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d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  salon  la  cas,  Toua  las  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  paga  qui  comporta  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  paga  qui  comporta  une  telle 
amprainta. 

Un  daa  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
darnièra  imaga  da  chaque  microficha,  selon  le 
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symbole  V  signifie  "FIN". 
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reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
da  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
at  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illuatrant  la  méthode. 
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OIKCULAIRBS  DB  CONVOCATION 


TROIS-RIVIKKKS,  1  ".  NOVKMHKK.  !'•><».".. 

N'.iii^  a\nii-  rii.iiiiunr  «riiitiiniiL-r  li.-^nii.iiilin.-~  il--  'i  pmUs^ 
sioli  mcdiciilc  que  k-  Troi^iciiu-  CougrcN  ik-  l' A^soriaticm  ik>  Mcik- 
ciiis  (le  I-aiigiie  l'rançnise  <k' r  AniériiiiK-  <hi  N'<>r<1  aura  lieu  aux 
Trois-Rivicrcs  dans  la  (kriiière  -i  iiriiin  ckjMin 

(Jui>i(HR-  nous  n'i>;in>ri<)ns  point  ks  (lifikiilté^  ik-  lOrf^anisa- 
lion  frunc  tclk-  (Litvrc  el  k-s  i;ran(ls  sacrifices  (in'clk  impose,  nous 
n'.  \-ons  pas  hésité  à  acci.i>tvr  la  l'.  'V^lr  l.u  InM|iii  ii.m-  a  été  a'^-i'^iiée 
par  le  Congrès  de  Montréal  en  l'-tlH.  C'est  même  nu  i;iand  liomieur 
pour  nous,  sans  compter  le  choix  de  notre  cité  connue  sièjîe  du 
futur  Con-rès  est  lui  hommage  rendu  h  la  ville  si  française  des 
Trois-  Rivières. 

Nous  continuerons  donc  h  consacrer  tous  nos  efforts  et  h 
mettre  en  <envre  tou'e  notre  honrv  volonté  pour  (|Uv  K-  Congrès  <k  s 
Trois- Rivières  soit  mené  à  bonne  fin  et  s(.it  ili^ni-'  lies  hrill.iuls  Con- 
grès de  M(mtréal  et  de  Québec  qui  l'ont  précédé. 

Xou-- o~.>iw  f^pérei- ipie  tons  Iv-'  uié'k-ri u-  de  lan^iK-  lr,i:i- 
çaise  de  l'AmériHUe  du  Nord,  tant  du  Cai'.a  l  i  ijue  de  la  grande 
République  voisine,  sa.:--'-.!!  ré  p.  m  Ire  à  notre  appjl  et  nous  accorder 
leur  plus  cordiale  adhésion.  Xua^  s  illieiloa-  n.m  ■^,  iik-nK-!it  l'ajipui 
moral  de  nos  confrères,  mais  un  concours  encore  plus  etticace,  en 
invitant  chacun  <1  eux  h  s'enrôler  d'avance  comme  membre  de  l'As- 
ia'iioii  et  à  ton  nir  s  a  iKirl  de  travaux  scientifiques  jxnir  notre 
procliaiiie'réunioii  d.  Juin. 


I,e  rrésideiil. 

LOUIS  l'IIllJi'ri;  NORMAND. 


!,e  S.i  rétaire  ('.énér:d. 
CUARLHS  N.  ui.  lii.OIS. 


^  C<lN.,ui>  Mi:il|(.  \l.  lu  s  Tiens  li  Kl  s 

XoTr  ;  1,1-^  Sit  ivi.iiic,  (k- .  .liiiVu  ut, S.k  u  Ii^  MciIIimIcs 
iM.nir.MM  s  ,hi  C., 11,1,1.1  rl  ,l>  .  l'.t.it-  Tni-  -int  ,U  (Ir.lit  l'orrcspoll- 
il.iius  dii  C..iiiik--  l'Né.iilil  Mu  Tr..isiciiK  Cuii.i;ù-,  .le  Mc.lvdiii-.  |M»iir 
leur  ville  im  k-ur  district  ropii  tif, 

IJ'  CDMITI'  IvXI'Cl-TIF  l>r  0>\C.I<i>S  m  ;mssi  .I,:-si>;iiô  un 
ctTtnili  iK.inhrc  de  e<>rres|H.iid:iiit-  ]>  mi  1.  ~  .  ,  ntu  ti  iiu  mi-  d.  >  l'i., 
vitices  s<eurs  et  de>  ditTéreiiis  i;t  II- ,i.  1,,  C.  uhk  KOiml.li.iue  voi- 
sine. Nul  dmile  «iiie  ton-  iinii..iit  km  -  Uï.iH-  d.ni-  un  mèliie  l>Ut, 
afin  «|ne  ce  pn.eluiiii  CuiiKiès  .k-  Ti.ii-.  kiviOu-.  M.ii  iiue  .iiririn.iiion 
solennelle  de  la  vitiiiiié  et  de  l.i  f..ree  de  notre  Ass.K-iMlioii  l-nnico- 
.Viiicric'iiine. 


Tkois  ki\  ii;Ki;s.  l'c,  Imcvkikk  l'-HMi, 

MONSIICI  K  HT  TKÎiS  II< ).\( (K l'c  CoM  kivKi:, 

\..n- .ivoii-  riiuiiiiuiii  dr  MJii-  iiiioniK  !  i|iu    I  tiin  vitim.-  du 

f/*' /\ /;///;/,//'■-•<///  .\',</-,/ est  <léfinitiveinent  fixée  un  mardi,  'Jf,  jnin 
prudiMin,  à  J  luim  -  ,..  m.,  et  anra  lieu  dans  les  salles  de  l' Hôtel  de 
\'ille.  aux  Tniis   Ri  v  ien  s. 

Pour  la  troisiè:i!  ■  foi-,  deiMiis  sa  fondation  notre  .Soriclé  s'af- 
firiiK-r,!  oiru-ivlk  iiKiit  ..t  nos  iv,i:ii,i  1-  coïncideront  avee  la  fête  pa- 
troiiak-  des  Canadiens  frani;;iis,  eé-léhrOe  cette  année  aux  Trois- 
Rivières,  avoe  une  solennité  tonte  ii.u-tienlière. 

Vous  von-  r.i].|..|.  /  l'ciLitc!  l' l'nport.ince  «(u'ont  eus  les  deux 
Congrès  de  yi..l.ec  et  (k- .Montréal.  Tout  il  augurer  un  succès 
non  moins  brillant  iMuir  celui  des  Trois  Ki\ , ères. 

Voici  nn  ét.it  sommaire  des  princiiiales  «luesti.ms  qui  seront 
soumises  à  l'étude  : 

lo  .M-COOI.ISMlv  pn  i)liylayie,  tr.ii^uicnt,  é<liication  île  l'en 
faac' 

-    ilVfUHXi;  IXK.WTILK 
■'io  TrHl'KCfl.i  iSlv 

Vous  êtes  conlialeiiieiit  invité  à  coatrihtier  de  .|nclc|uc  façon 
an  -nccc-  de  (c  l.',,ii-iO-.  -oii  en  pré-v  nt.iiil  une  comînnnicalion  -nr 
l'une  on  l  aiUre  (ie  i  e- i|nesliun- .i;éiiér.ile-,  on  encore  par  l'in.scrip- 
tion  d'un  travail  sur  un  sujet  à  voire  clioix. 

"  l'i--  '■'  "  'il-  .ih-, --on-  nn   i.nll.li!)  (r.iilliésioii 

coniuie  iiieinhve  p.ii  licipaiit.     Ndns  esiiérons  ,|ue  vuUs   vous  ferez 


t.  nu  l  i.\iKi:s  III'  iiiNvin.- \Tii>\ 

un  devoir  «U-  le  n mplit  tl  ik-  ii'>iis  K  uluiiriRr  il'ici  au  M  mars,  si 
tout'.'fois  ta  i'''nsc'  est  |i()»»ililc. 

K.ms  l\s|Hiir  d  iin  .uciuil  l'a\oi;ilik  di  ii.-.rt,  mnts  vihis 

IMimi  il'aKivii,  Monsieur  et  très  liuiiuré  eiiiUièle,  l'expression  «le 
nos  seiitinK'Uts  les  plus  tlcv«iucs. 

Ia-  l'rcM«lent.  Ue  Secriltai  re  KCii«:ral. 

I.Ol'IS  l'IIILIlM'H  NORMAND.        CH AKI.I.S  i.  lîl.niS, 

Tkuis  Rivihkus,  1'.  y. 

Nota  ;  Cette  lelln  i  iu  nlane  eniitellait  K  ]  n  i  ani  ii:.  pu'Ii- 
niinairc  «lu  Con>;rès  nous  a\  iins  éliniiiié  aliil  d  év  iter  Us  réiie- 
titioiis. 

Troisième  lettre  circulaire 

Trois  Ri\  ii;Ki;s.  M  \i.  l"."Ni. 

M<»NSIKI  R  KT  TRKS  IUlNUUft  COXHKKKH. 

Nous  avons   rimnneui    <\v  vcnis  ia|iliiU|-  ipii  le  'rinisièine 
Coiii,'rès  lie  r Association  ik-s  Médecins  de  l,an>;ii.-  l''raii(,Mise  de 
r Aiiiériiiiie  du  Nord  aura  lieu  aux  Trois- Rivières,  ks  2i>.  27  et 
juin  prtx.'liaiii. 

\'ons  êtes  cordialeiiieiit  invité  à  prendre  part  à  ce  H;raiid 
ralliement  professionnel,  et,  dans  ce  but.  nous  vous  adress ms  tons 
les  rensei.t;nements  coiic '  rnant  l'ori;  iiiisation  ^cucnik'. 

Vous  savez  (|Uel  éclat  et  quelle  importance  ont  eUs  les  deux 
premiers  Coi'grès.  Timt  f;iit  augurer  que  celui  îles  Trois- Rivières 
sera  dif'iic  «les  précédents  et  obtiendra  un  grand  succès  srientifitine. 

An  delà  de  ipiafre-vin.i;ts  conmniiiii  ati  i'is  s  ml  déjà  inscrites 
au  proj^raiume.  et  ks  adhésions  m  urs  |ii--,|u  iei  se  cliifTieiit  p;ir 
centaines. 

I,es  .sociétés  médicales  fraïu^ai.ses  nu  Canada  et  au.x  litats- 
l'nis  nous  ont  pro  nis  knr  entier  concours  et  ont  nommé  des  délé- 
gués ponr  le-  repl  i'-  aU  i  .m  C'"nL;i  ès. 

l,a  France  et  les  Sociétés  savantes  fran(;aise.s  enverront  des 
re|)résentants  ofTu  iels. 

La  Sueiéu'  ik  TIk' i  apeiitiqiie  de  Paris  a  liieii  \  iiahi  déléguer 
M.  k-  Hr  H.  Tril'  iiilet,  médecin  di-s  hôpitatix  de  l'.iri^.  ijiii  sera 


10 


lU  iiKiil  ».li.iti;c  (I  i  x|H«i.r  au  CoiiKi-i-t  li>  viiiix  dv  la  S<K-ictc 
rilativciiuMt  à  l  AK-..  .li>m.  .  Siii  .  ,  tl,  iik-IImh  ,  ,  ,listiiiKik-  .,i\.itil 
ist  ricimii  outimu  I  iui,'  K  s  j,!,,-,  ■^rv.uU  -  ,mlntik\  .U-  T  I'uioik.. 
M  'rMl..,nU  (  .^t  ,u.  1,  .k  U-iKV,,Hi,  ii-l,U.  iintri'aïu-k'iiiK'inèrc- 
l>.iUh.  Il  i'r.iiii.    .1  .1.  Il  |.,^,u  \  iliMiiak- o.iitn  I  .\l.iH>!isiiir. 

N'"ii-  .luinii-,  .111, SI  1  liuiiiiiii,  .r.i\  ..ir  .111  niiliiii  .le  nous  M.  W 
l'i..(\,.,  ut  l'iuiisi,  cU'U'kuc  "tlK-icl  <lu  ITuivi-r-itc  ilt-  Paris  et  M.  k- 
Dr  I.oir.  .Icléxuc  ik-  l'AswHiatiim  franvni.-it-  |K>«r  l'avaiicenifiu  «U-h 

M.  k-  Dr  l'uvi.iii      Ci>uninlli*.  Viiv  l'ri'si.kut  ilt-  la  SiKiclé 

I-i.iiu.-iiM    ,1  1I\-K,K     1.  ni,  1,1  .ilih  il  llviiuiit  ivtte  S<H.-itft(5  ft 

»<>iuiK-Ur.i  Ulu-  i  iiiiiiiiiiiiii  .ai.,11  siii  1111  siin  i  ,1  luKii'-iU'. 

I,a  S<K  iôtô  <U-  Mi'iK  ,  iiii-  (k'  l'.iris  1.,  S.mlIl'  ImIi  rii.itic.n.ik' 
'h  MoKiiiu-  l'lns,,,,i  I  I  s...  iùié  .MÔdic.iK-  iK-,  Hùi.it.iux  de  l'aris. 
1.1  .S,  Ktc  Mcdii  iU  iK  s  l'i.iiii  itiis  ont  :ius,i  ivi.uuilii  à  1  invitation 
<|m-  nous  kiir  avMns  f  .itf  it  ont  déliKia'  .|Uv|.|uiMins  de  k-urs 

mcnilii.-.  'i  ih.-.  n  'iiii,,!!^  il>  juin. 

l'aituut,  in  un  uk.I,  nou>-  avuii-  rencontré  mi  amuil  très 
syni|>atl!i<|He  et  un  tntliousiasnK  j/hw  vibrant  ^xw  jamais  pour 
I  titivre  de  nos  congrus  fraiiv  ils      Anj ''ritiue. 

OlKSTIilNS  MISKS    •    I.OKDKK  Dr  JlifK. 

lo  riitunuloi,-.  kapjx>rtcur  :  .M.  Artluu  Rousseau,  officier 
irAcidéiiitc  (France*,  professeur  à  rCniversitc  U\al.  médecin  «le 
r  Hôtel  Dieu.  Oltcl)ec 

Co-rapiK)rteur     M.  J.  Cl.   Paradis,  Docteur  en  médecine. 

'-■^  llynùii.  iiihtiiltl, .  k.ipp.irivur  :  M,  |  !•;  Dui.O.  >.llic  i(.r 
d'Aca.lëniie  (France',  Docteur  en  médecine  de  l' lui  vei  sité  .de 
Paris,  professeur  asréKé  à  i  rniversité  Laval  de  Montréal. 

C.M.i|)i„,rt,ni-  :  M  H  IK  i-uiix,  piMÙ-sviii  di  liiéi.i|.cii 
ti<lUe  (K  pli.inii.u  ..iu-i;.  a  1  TiiivcrMlé  l.av.il,  mé<lecin  de  I' 1  Iule)  • 
Dieu.  Montréal. 

-/'..•.'>. /.7,,  Uaiip.,iti  111  M.  Cc^.i-,-  I!..iir,i;coi,,  (.tiic-iei 
d  .\(a.leinic  ■  l-i.iiicc.  ex  intcriK  .k-  I  HÔpital  St  Joseph  de  Taris 
et  de  rilôtel  Dieu  de  Montré  d.  médecin  de  l' Hôpital  Saint-Joseph, 
Troi--  Ru  iCi  i  >. 

Cu  rapi«.rtenr  :  M.  L.  J.  o.  Sirois.  Kouveriieur  du  Collège 
des  médecins,  St  l-'erdinand  d' Halifax. 
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Aniitoit«»Ns. 

1,1- ■i'lliiniit>  4iiii  ii<.'>.irir.iiiiil  f:iir(  tiii  ti.ivail  sur  riinc  «m 
l'ilUlrc  lis  .|uisti()iis  K<-''ii  f;>l>^'''  l'ii  -"  iii.i  inu  I  i.iiinmiiiiatiiin 
sur  Mil  autre  Mijtl  M.-ivitlilin»c  ou  «l'iutcrcl  pnitissiduntl,  smii  iiui- 
tCH  \  vu  uvijtvr  M  le  Dr  «k-  llUm.  Hccrctairc  K<5"î'''al  Conurc^. 
TriMH-RivièreH,  I'.  y.,  avant  k  12  juin  V-*^l 

COTISATION. 

I.a  i  .  .t  h  iii  i --t  Ini't  à  </;.'./ ./<i/À//.v  I  !*•').(  Kl  I  puni  !i iiu  tnlirc-J» 
titulaire?!.  Ivlk-  «luina-  iliuit  aux  n'ilm-liniis  c<mM.iitii;.s  par  ks  i-oin- 
p.iKiiii's  ck  trau.sjx)rt,  à  I  f-Niursimi  à  (îraiul'Mèrc  et  aux  cliutcH 
SliawiiiiK'aii  et  h  toutes  les  fôte.s  orKaut>ces  en  l'honneur  »ks  Con- 
gressistes. 

Outre  l'es  avantages,  clia<|He  uiéileciti  souscripteur  recevra 
Kratiiiti  iiK  iit  11  i  cnipte  rendu  de»  travaux  du  Con^rè»,  aussitôt 
qu'il  iMiurra  être  pul>lié. 

1,1's  adlii^siims  et  les  cotisations  doivent  être  adres.sées  à  M.  le 
Dr  !si  l'Kiii  ,  Irésnrier  du  Conurî-^,  'l'mi,  ki\iircs.  1'.  (j. 

Dans  l'espoir  que  vous  voiidre/  bien  prendre  jiart  h  ce  Cou- 
Krès,  nous  vous  pri«>ns,  Monsieur  et  très  honore  confrère,  d'agréer 
l'a.ssnrance  de  notre  cwi.sidération  la  plus  distinguée. 

I.e  Ih-ésiilent,  U-  Secrétaire  gênerai 

U)l'LS  l'HIlJPPK  NORMAND.      CHARI.KS  N.  DK  BLOIS. 


Ille  Congrès  des  Médecins  de  langue  française 
de  rAmérique  du  l^ord 


TROIS-RIVIÈRBS,  26-28  JUIN  1906 

ORGANISATION 
Cx>iiiitc  Exi  t  util  du  Coriçjrès 

/'irs!,/^  Il' :  M,  I,.  1',  :\,,MiiHi<l.  clFic  iiT  <lc  1' Iii>lnKliuii 
l'iil)lii|iu-  •  Immiki  ( iniivi-niiur  (lu  C"11Cs;l' ik-N  Mcd'jcins,  Cliirur- 
.uiL'll  (.-11  clK'f  11-  r  Hoiiit.il  St  jii-,  [■h,  Rix  icri.  -. 

l'iit  /'ir.\i<ùiih  :  M.  |.(».  C:iiiiir.uiil,  ( iiiti\ cniL-iir  du  Coî- 
lô^c  lies  Méik-ciii-,  Cliinirniiti  di'  rilû|)it;d  du  Sacré  Ci Liir,  Shtr- 
hr..  . 

M.  J.  DiiIkV  iitli<ii.'r  d  Aradi-inii-  '  l'i.in.i  .  li.Kîrnr  en 
iik'iIv  .  iiu'  di-  ITiiix  i  i  -.iu'  dr  ri  ..  im.  iidiu  <'a  1  i  S.  k  k'u'  il'  iin.lii- ii- 
iK-  l'.iii-  jM-iU  m  ,r.:i  'm'  à  l:i  I-,n-idté  de  Mcdci-iiit-  di-  ITiiiviT- 
silù  I.  ival.  M.aitu'.il. 

M.  (î.  A.  lîdiiclur.  Mi'dtiiii  dis  llul-il  iux.  liroïkl.iu.  Mas>  , 
Klal>  l'iiiN. 


()Ki;an!s.\tiiin 


Sn >i'/iriir  '^r/zi'iti/  :  M.  C  N,  (k-  lîlois.  officitr  d"  Aciulémic 
iMamv  '.  nR'ili.1'1  (k-  l'Hôpital  St  J<i-.i.i)li  (.1  méikciii  tii  iliif  du 
S:iiial">i  iiiiii.  'l"ri(i^  l<i\  icrv->  ;  iiuiiilux-  lumoraire  ik-  la  Sociéîc  (k- 
TliéiapciitiiiiK-  ik-  Paris  ;  im  iiihri-  i\v  la  Socii'tô  finiiraisi.' d' 1  ly^itMif', 
di-  la  SoriJ'k'-  l'i.uirii-.i  d  I''.li,-<-truiIi,'i  iji;  ■  t  dr  1'  '  '  AtiR-rican  I'.Kc'lIci 
'l"ln.Tain.-iUi<  A-"^' "  lalh  m"  ni<.  in!>ri  curu  ^pund.iiit  (k-  la  SuciOu-  de 
McdccliK- <k-  l'.iri--  :  nu  inl)i\  1 1  ix  i>i csctitaiit  oftu-ii'l  (k-  la  Socictc 
Intcniaticiii.dr  di.-  Médii  ii:r  l'li\ -.ii|iiL . 

S(ii,'/('iii  s  il  Mo!ili,'\n  :  M.  \'.,  St  Jai.'(|ius.  |HwtL»cUi'  at;rés;é 
à  la  Fiiciilltj  <lf  Mcik'ciiic  (k-  ITiiivtrsitc  l.aval,  chirurgien  de 
r IIôtel-Dieii,  Montréal. 

M.  Jean  Décarie.  i>ré]iar  iteiir  à  la  l"a:nlté  de  Médecine  île 
ITniversité  il    ;iMit\--iin    d' 1  li~t<)l(),yie  à  l'ICcole  Dentaire, 

médecin  à  1 1  Intel- 1  lieu ,  Mnnlréal. 

Sirirliun-  à  (Jiii'Ihi  :  M.  1'.  X.  Dorion,  ex-ijonvernenr  du 
Ct)llèf;e  d(.s  médecin-^,  secrétaire  de  la  Sm-iéte  Médii  ,ile  de  (Juéliec. 

'/'ii'soi  i,  I  .  M.  J.  A.  St  rierre,  médecin  de  l'IInpital  Sailil- 
J  osepl  1 ,  T  roi  s-  R  i  V  i  c  res . 

Section  de  Médecine 

l'i,'>idiilt:      M.  II.  ilel\  ien\.  prut'e->>eur  de  t lléra] >en ti ( [ lie  et 

lie  iiliarmacolof;ie  à  I  Tniversité  k.ual.  médecin  de  l'Hôlel-Dieu, 
Montréal. 

/  ■.',.-/'/,  •,-.•■- .v/>  ■  1'.  \'.  l''aiiclier.  Docteur  en  méilecine, 

secrétaire  du  Collèi;e  des  médecins  de  la  Province  de  (jnébec,  yuél)ec. 

M.  L.  X.  Houniiie,  docteur  cti  nié<Iecine.  Moiicton,  X.  B. 

M.  .\.  \\".  IViii.  Dcieteiiv  .11  iiiéd.ciiK,  président  de  la  Soi-iété 
Médicale  du  Ne»  i  1 .1111  p-^Iii le.  N,i--lni,i.  \\.  1'. 

Si,i,'lii!i,^:  M.  .\.  l.ar.iiiiée.  médecin  a-.--i--talit  à  la  Crèche 
de  la  Miséricorde,  secrétaire  de  la  Société  Médicale,  Montréal. 

M,  Oscar  Climtier,  liin-teur  eu  médecine,  coroner,  Xieokt. 

Section  de  Chirurgie 

f'iiUiiii  II/:  M  .\rthur  Simard,  officier  d'  .\cadéniie  i  France  j. 
pi 1 1IC.-.-.1111  .'i  1,1  l'.ii'lilté  d^'  luéïkciiie  d(.  r  riii\ i  I -iîé  l.aval,  chiruf- 
j;ien  lie  rilotel  Dieu,  ,iucieii  secrétaire  i^éiiéral.  (^néhec. 

f'ii(  -/'ir<i(ii  iilii  : — M.  .\.  Marieli.  ])rofesse-ur  d' Histoloj^ie, 
chirurgien  de  r  Ilntel  Div  il.  Moiitiéal. 

.M.  y,,  khéaume.  chirar,i;ieii  de  l'IIopit.il  de  \"alle\  tkdd. 

M.  J.K.  Lanoie,  f;yné"  "l<>.nisle  .1 1' Hôpital  de  Fall  kiver,Mas.s. 

S,  (  ii'/i'hf  s  :  M.  Ail)  Pa(|net,  jirofessenr  abrégé  à  ITniver- 
sité I,a\al  cliirur>;it.n  de  l'Hôtel  Dieu.  Uiiéhec. 
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M.  Xm|).  LaiiilKTl.  conmcr,  médecin  de  l'Hôpital  St-Josc-pli, 
Tri)is  kivicri>. 

Section  de  Gynécologie 

/'ir<i(h  n/  :  M.  Caiiae  Mar<|nis.  cliiniri;ii.ii  des  liô])ilaux  Saii- 

l'"r,.ii.-iM-i  >.  Cali  liirnii  .  I  '.,  I  ' 

/  /.■  / 'i i'>h/i  >ils  :  -M.  Albert  I.aureiide.m.  docleiir cii  médecine, 
.Ho'iverneiir  du  Collège  des  médecins.  St-dahriel  de  lîrandoii. 

M.  J.  F,  Kiimx,  médecin  de  rHôjjital  dti  Sacré-Cdtir,  Sher- 

1)1... .kl  , 

M.  l..  .\    He,iiii!r\  .  il.  n  tL  iir  i  :i  inéilti  i .u-.  Si- 1 1  \  :u  iiuIk-. 

S,i,'l,rii  .  M.  A.  lùliiei.  as^ic.^é.  ,ru'i  jii  iiilonie  dj  r  Iloiiital 
SiMi.  'kl  Paris,  assistant  j^ynécologiste de  l'Hôitital  Xotre-Danie, 
-MdUlréal. 

Section  d'Obstétrique  et  de  Pédiatrie 

l'i  l'sid,  lil  .  M.  K.iliil|)lk-  Clieviier,  iiiédi-eiii  des  hôpilans', 
Ottawa. 

\  iù-l'ithiil,  ii!^.  —  i;...ii)ial)le  li.  K.  l-'is  l,  --én  ikur,  .;r  eriielir 
du  cdllène  lies  nié.kiin- I  u  la  rroviiue  de  Uiiéluc.  Riiniin~ki. 

M  J-  II-  *  >.  I.anilieii.  iné-ideul  de  l' AsMiciali.iii  Médicale 
i  i'i  II iu  line  française  du  Maiiitoha,  médecin  de  l'Hôpital  St-Honiface, 

M.inili.l.  I, 

M.  k.  r.iniiin,  (Id.tenr  en  n.édeeilie.  ex-sjerétaire  du  Collège 
des  médecins,  (jnéliec. 

.S/v/vV<j//v ,<  .     M.  Al])li(»!'se  i.ess.ml.    ditL-tenr    en  mé<lecine, 

Oiiéhiv. 

M.  l{nil..rt  r.l..niliii   .1..  tvi;!  en  ,.K-.  I.  .i  lu  ,         il  il  .a-~k  i 

S.ction  de»  Maladies  mentales,  'le  ^lédecine  légale  et 
d'Aiiatomie  pathologique 

/Wsiift  iif  ■  M.  .\  Mardis.  j)rotessenr  .'i  la  l'";!  ai  é  de  Mé<lei  lue 
l'i    rriii\i:-ité    Lav.d.  ancien   trésurier  j^éaé' .i.  ■  iirnr>;ien  tle 

rilôlel Diiu.  (Juél.ec, 

I  l'f  /V,'-/:/.  -M  l',.  i'.  Cil  i.niidii,  pr.  >s,iir  .■i.,;ré^e  à 
1  l  ni\eisitv  I.a\.il.  iiié<leciii  d^-  l'IIniiilal  Nol  '  li.iiue,  luemiire  (le 
la  Sd^-iélé  Méilico- 1'-\ choloijiiiue  de  Pans,  de  la  Société  de  Méile- 
cine  mentale  de  lîelt^icjne  et  <le  ['"American  .M.-dicci  P:  :  clu»U)jçical 
Association," 
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M.  J.  P<.li<iuin.  présiik-iil  (k-  la  Société  Médii-alc  (k-  Chicimtimi 
et  (lu  Uc  St-Jcaii,  St-Fcliciun.  Lac  St  Jean. 

M.  J<)s.  (iarceau,  doeteiir  en  médecine,  Chutes  ShawiniKati. 

s,  ■    M  (  )  T.mn,L;n\  .  médecin  du  Sanatorium  et  de 

rilùl.ital  Si  Josvpli.  'l'roiN-Uivièri.-. 

M.  Jos.  I"..  Dion,  ]ir()le»eur  auré.né  il  ITuiversité  I.aval,  mé- 
decin de  l'Asile  St-Jean-de-Dieu.  Mtmtréal. 

Section  d'Ophthalraolojîie,  d'Oto-rhino-Uryngologle 

l'rhidnil  :  M.  Edouard  Desjardins,  professeur  à  la  l'acuité  de 
M.-,UriiK  .k  n  niv.iMlé  Laval,  médecin  opiithalniologiste  de 
■  IIùtel-Dicii.  Montréal. 

;  V,.  l'ycsid,  iils.  --  M.  1).  l'agc.  gouverneur  du  CollcKc  de  méde- 
cine de  la  Prov  ince  de  guébec,  médecin  de  l'Hôpital  des  émigrants 
et  (lu  l'ort,  OnclKc. 

M.  I,.  C.  Haciianil,  médecin  oplitlialmoloKtste  de  l'Hcipitaldn 
Sacré-C(L'ur,  Sherbrooke, 

M,  J.  Martel,  médecin  ophthalin<)loj;i.ste  des  Hi'iiiitaux,  Hoslon, 
Mass. 

S, en  fuir,^  :    M.  AUjert  Lassalle,  médee-in  ophthalmoIoRiste  de 

niùttl  liii.>i,  Montréal. 

M.  1..  M.>nti\-uil,  niédri-in  oni'.l!'  iliih^lo^^i-ti',  (JucIki-. 

Section  d'Hygiène  et  d'Intérêts  Professionnels 

l'n'sidtiit  M.  I.  <  I.  Sirnis,  yoin crneur  du  Collège  de.-  n<éde- 
cins  de  la  Trovince  (k  (Jiiéliec,  St  l'erdinaud  d'Halifax. 

*  M.r-Pihhh  iits  :  -^\.   Ivlzéar  l'elletii  i ,  secrétaire  du  C<inseil 
d'IIvi^iCiic  .k  la  Province  de  Ouélu-c,  Montiéal. 

M.  ).  R.  l.alraverse,  docteur  eu  nk(kc!ne,  Sorel. 

M  M.  IC.  C.ervais,  médecin  de  rH(")pital  St-Josej>h,  Trois- 
Rivières. 

.s;, ^  M.  .\vtliiir  P(>t\ in,  <locteur  eu  médecine,  Uuéliec. 
M.I,.  (».  lioinnix  .i!.  .loitriir  m  médecine,  M  !larnat)é. 

Section  ilc  Chirurgie  dentaire 

Pn'mUnI  homnaii,  :     M,  Jos,  Noliu,  Montréal. 
r,ytUn;l :    M.  J.  A.  Julras.  Trois-  Rivières. 


tfi,  coNiiKKs  Mi';i>K'Ai.  i>i:s  Tki ILS  ki\ ^•;kl;^ 

i'iu  /'n'^ii/i  m  :    M.  A,  A,  I.iiiiiu.  Oir'-Ih-o. 

7 ii'^c! i<  r  .     M.  A.  Ik-.iiii'lumiii,  MoiiUlmI. 
S-(ii'i(i!ii  ;■,'«•'/,?/.— M.  J.  X.  l'aul  i'"i»iirni(.r.  Si  Il\ acinthc. 
Sii  ii'/it'ii  ,'i  Ui'i/fii'ii/ :    M.  l"'.  A.  Ilarwoo  l,  Mimtrôal. 
Si<  )i'/it!i,  ii  (_>tti'/i..  .     M.  I,.  \.  \,  (juclii-c. 

Présidents  d'Honnear 

M.  1).  iliiH-hii.  "Ilku  i  r Iiistnu-lion  I'iililic|Ur  Im.iiicc  i. 
|)nifts^i.  iir  ù  l.i  l'\io;iUc  (k'  Médciiiii.-  <k-  ITiiivcr^iu'  I.  i\  al.  iiic<k-tili 
lie  rilntvl Dieu,  iiRinUrL'  <lr  la  SiK'ictc  (k-  TIk ra|n  iui(|iK-  (k-  Paris, 
.1^  1.1  So  -iOu'  I lUr!  n.ilii iiiiilr  iK-  ML  ikt  iiK-  rii\ ^ii|iit  .  Miriiiti  nilaiit 
nk-ilii-al  ik-  1  A--ik-  <k-  lkau|i()il.  OiiOlnc.  i  DOk-gin.'  iilîicii.1  di.-  !a 
S.«iiijté  Iiiti.ri!alio!tak- itf  Mé(k'ciin.'  l'liyM(HK-),    Amii-ii  ]>rcM(kiit. 

M.  A..  A  i-'i iJl-'k  1'.  (illk  ii,  !  ik  r  In^îi  iK  linii  l 'ni ili. |ik'  .  iMiini  , 
]]iiilL---i.-tir  à  1.1  l''ai.iiUé  ik-  Mcik-iiiii.-  ik  1' riii\!.i-.ili.'  l,a\al.  iik-ikiiii 
()plil!ialnii'l.ii;i^îi- <k- !' Hôpital  Notri-  Daiiic,  Mmitrcal.  Ancien  ])rc- 
siiknt. 

M.  k'  imilf^eiir  Vn/./\.  iuciiiImu  ik-  l'Acaïkinie  <k-  Médcoiiii.-  ik- 
l'ari.s,  |)r(>k>sti!r  à  la  I-aciilté  (k-  Médcoiili.-,  coiniiiaii<k'iir  (k-  la 
Ia'l;!' >:!  '1' 1  !' >Mtii.-Mr. 

M.  M,  l'.  l'ainu  lun,  |>rc>i<knt  (k-  la  Smiétc  Médicak- des  Tnji.s 
Rivières,  'x-iiffieier  de  Santé  de  la  cité  des  Trois-Kivières,  médecin 
de  rilniiital  Sl-Ji)>e]ili.  Troi--  Ki\ièn-. 

M.  J.  1'.  Kollot.  doyen  à  la  l'acuité  de  Médecine  de  I  Tniver- 
^ité  !,i\al.  Montréal. 

M    T.  Roddick.  doyen  à  la  Kacnlté  de  Médecine  de  l' Uni  vci  sité 

MrCiU. 

M.  Ikth,  jinitessi.  tir  d  analoniie  descriptive  à  ITniversiré 
Laval,      irur.siien  de  l'Hôtel  Dieu,  (jnéKc. 

M.  l'o\i.au  de  CiMinuelks,  professeur  d'éK  cl  rot  liéraiiir  et  cK 
radio,L;r.ipIne,  l.iiii  é. il  de  1' Académie  ik'  Médiciiie,  i>résident  de  l,i 
Société  Internationale  <le  Médecine  l'li\-!<|iu  x  icc  pié-idriU  de  la 
S:  i.  iélé  M é  l ic.de  de-.  ])raticieas  et  de  la  .S  ),'iélé  .ini;.ii>e  <!'  H.v.niénc. 
l'ari-.       l)élé.i;ué  otViciel  de  la  Société  Française  d' H\ i^iène  i. 

M.  1'.  I.achapelle.  cllevalier  de  la  I.éL;ii>n  d ' honneur,  profes- 
■-eiii  à  !,i  l'.K  tilté  de  Médec  iue  <k-  1' Fui ver-.ilé  L'.umI.  présilk'nt  dit 

Colk-.ue  des  .Médecins.  Montré, il. 

M.  L,  1'.  l'is^'t,  docteur  en  ntéik'cine,  membre  (k'  l' Asseinhléf 
Législative.  St- Honitace  de  Slinwinigan. 
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M.  S.  Cîroiuliii.  officier  ik-  l' Iiistniction  Publique  (France), 
proffss.-nr  à  ITnivcrsitc  I.av;i1.  ( ".ynécolo^aie  à  l'Hntel-Dieu, 
QhcIk'c. 

M.  Albert  I.eSagc,  officier  (rAcailciiiic.  (  I-raiicf  i,  docteur  en 
niédcciiic  (k- I  Ttiivirsitc  de  Paris,  i^rofi-sscur  ajîrcKc  à  l'Université 
I.aval.  iiié(k-i-iii  ik  l'iiôpital  Noire  Dame,  réclacleur  de  l'Union  Mé- 
dicale du  Canada,  ancien  ^ecrélaire  ^encrai,  Montréal. 

M.  S.  Boucher.  ])rofess  -m  abrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
l'Université  Laval,  aarien  lrc>;)rier  j^énéral.  Mmilréal. 

M.  O.  I".  Mercier,  professeur  à  la  l'acidlé  de  Mérlecine  de  l'U- 
niversité Laval,  clnnu}.;ion  en  chef  de  I  hôpital  Xotre-Dame,  Mont- 
réal. 

M.  L.  N.  Djlornie.  profess^-ur  <ranatoniie  pratique  à  la  Faculté 
de  Médecine  de  l'Université  Laval,  Montréal. 

M.  L.  de  Lotbinicre  Harwood.  professeur  à  la  Faculté  de  Mé- 
decine de  I  Tiiiver^ité  I,a\al.  iiienilire  de  la  Société  d'umloi^ie  de 
Paris.  Ur\iiéc()loj;ue  et  .Surintendant  ;j;énéral  de  l'hôpital  Xotre- 
Dame,  Montréal. 

M.  W.  D,;rorac,  professeur  à  l'Erole  d'Anatoniie  comparée, 
Montréal. 

M.  A.  deMartigny,  docteur  en  médecine,  membre  et  délégué 
officiel  de  la  Société  de  Mcikciiie  de  Paris.  Montréal, 

M.  S.  Uardet,  sécrétaire  général  de  la  Société  de  Thérapeuti- 
que de  Paris. 

M.  ("..  N'illcncnvc,  snriiitendaut  médical  de  l'iiupital  .St-Jean 
de  Dieu,  professeur  à  la  i'"acn lté  de  Médecine  de  l'Université  La- 
val, membre  de  la  Société  Médico-Psycholos^ique  de  Paris,  de  la 
SiK-iété  de  Médecine  nienl.ile  de  r.t.iL;ii|ne.  et  de  l'Association  Mé- 
dico-Psycholoj;iijne  Américaine,  .Montréal. 

M.  Rodolphe  Boulet.  Officier  de  l'Instruction  Publique  (  France), 
médecin  en  cllef  de  l'Institut  ()|)litlialmi(|ue.  membre  de  la  ,Société 
d'opllthalnioloj;ie  de  Paris,  };onvernenr  du  Collège  des  .Médecins, 
Montréal. 

M.  X.  .\  Diis^mU,  a;;rc>;é  à  l'Université  Laval,  ophthalmolo- 

giste  de  r  Hôtel-Dieu,  yuéhec. 

M.  C.  X.  Valin,  pnïfesscur-adjoint  h  la  Faculté  de  Médecine  de 
1  Tiiiv  er--ité  Laval,  médecin  de  l'hôjjital  Xotre-Dame  Montréal. 

M.  François  deMartigny,  ancien  assistant  chirurgien  de  l'hôpi- 
tal Péan  de  Paris,  officier  de  l'Instruction  Publique  (  France),  Mon- 
tréal. 
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M.  I».  IC.  l,cCaM.lKr.  ilmU  ni  i  n  ini.'(k<  ini-,  Muntrt'al. 
M.  Alfnd  MorisscUc.  docteur  tii  uiOiIccinf,  ilCi>nlc  à  l'A^^cni- 
Mii  iti\ i  <li  Oni'l  vi'.  S;    Mciiôdinc,  Ci»,  de  IKirclii'slcr. 

M.  Si\crin  î,a».liai>(.lk-.  professeur  à  la  KaciiUé  «le  iiiédecitic  de 
I  Tiiiversité  I,aval,  Montréal. 

M.  J.  Iv  HétH.  et  H.  Tliérieii  dm-letirs  eii  médecine,  Trois- 
Rivières. 

Membres  adjoints 

M   I'.ic|nin.  •.rin't.nie  de  la  Soeiété  Médicale  l'oi  liu-nl' 

M  J    II   Cli<M|\Kltc  Sliaw init^an  Fall-7. 

M.  J.  A.  Dnfresne  

M.  C  l'..  Darche,  médecin  de  l'iiôpital  St  Jose])li,  secrétaire  de  la 

Société  Médicale  des  Trois  Rixières. 

M    Henri  Marcliaml  Cluinii)lain,  1'.  <J 

M.  I-.  A.  Plante,  };<)Uverneur  dn  Collège  des  Médecins,  Uoui- 
seville. 

M.  J.  ]•'..  I.adiière,  ,i;iin\ernenr  du  Collè;.;e  des  Médecins.  I.é\is 
M.  kiverin.  sécrélaire  de  la  S(jciélé  Médicale  île  Chicoulitni  et 

du  Lac  St-Jean  Chicoutiiiii. 

M.  J.  A.  Lan-i-  IViit  Rocher.  N.  K. 

M.  Sylvain  Mancliester,  N.  H.,  ]■..  V. 

M.  A.  Johin,  >;(ui\  eriieur  du  Collège  des  mcdccins  Oiiébec. 

M.Cîeorj;es    Baril  HoclielaKa. 

M.  Allu-rt  Clievrier    Ivnibrnn,  Ont. 

M.  Malconi  Cienest  St  Kernard  de  I)orclKster,  !'.  (J. 

M.  I,.  A.  Lessard,  secrétaire  de  la  Société  Médicale  de  Slielïord. 
Konverneur  du  Collège  des  médecins  (iranby,  V.  y. 

M  J    1'.  r,ii;uère  Cliapean,  Ont 

.\I  l'.a^èMe  Mallnen,  rrot'eSMUr  ai;ré,i;é  à  l' rnix  crsité  I.aval, 
niédicin  de  l' Hôtel- Dieu  (jiu'liec. 

M.  J.  N.  Koy,  memhre  de  la  Société  Française  <r<>iilillial!Uiilo>;ie. 
de  la  .Société    l'rain;aise     d'Oto-rliino-Lary ngologie.  ofllcier 
d' Acadéniie  i  l-'rauce  >, médecin  de  1'  1  lulel  l 'ieu  Monlré;il 

M.  T.  l'ari/.ean.  docteur  en  médecine  de  l'I'niversité  de  l'aris. 
professeur  de  chirurgie  à  l'I'niversité  I.aval.  chirurgien  à 
riiôliit.il  Xolrc  Iianie  Montréal 

.\IM.  liiiioil  et  Ostignx  Si  1  h  acintlie. 

.M  lùaK^t  ChiHiuette.  jirésidcnt  de  la  Six-iété  méd  ili  de  St- 
Hvaiiiitlic  St-UiF-         I'.  y. 

M.  S.  J  î Girard   ontréal. 

M.  H.  l^iisuier,  chirurgien  ■  
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M.  (),  ll.iiil.v.aiill  N«-«  Haviii,  Cmii. 

\|.  N.  K  (".iiilkt  MandicsU-r.  X.  H. 

M.  I).  M;i-.-^>;i,  iiK-ikiiii  (lu  rin-^tiliU  ()i>litlialiiii4iK-  MiMitrcal. 

M.  F.  MdiioI.  aiiciiii  iiitL-riic 'I-'s  liopilaiix  <k-  l',in>.  KCdu  Unr  «lu 

jintnial <Ij  Méilccintct (k Chirurgie  MontiL-al. 

M.  J.  l.air^liii--  Trois- l'islok'S. 

M.  ().  lioiil  an-Li  St-I,anrfut.  Matiitolu. 

M   j   J   Slupiiinl,  i)rJ-.iikiit  ik-  la  So,iélô  Mcilii-ak-  <k'  JolicUf. 
M.  M.  Kohillanl,  prcsidcnt  (!(.■  la  Sociélé  Mcilicuk-  ihi  ilistricl  il'Dl- 

[tawa. 

M.  J  J.  (".  nnix-au  ^.rrilairc  ik- la  S(K.-iûu'  Méilicak'  ik-  kiiinm^ki. 
MM.  X  aillaïuoarl  cl  l.ariic.  ilc  lu  Si>c'iclc  Méditak-  (ks  ooiiitcs  <k- 

[Ikaïuf  (.t  1  )ori  ln.stcr. 

M.  J.  Iv.  D'Amours,  st-crvlairc  (k-  la  Soiiété  Mcdicak  ilu  ilislrict 

(lOttawa  Fapiiaamilk. 

M.  M  Thibault  et  M.  A.  Pelletier.      la  Société  Médicak  ilii  loiiUc 

[tk-  Wolfe. 

M.  Adiille  I>aif;k-,  aiiici-v  à  i  rnivcrsitc  I.aval.  niédeciii  patholo- 

;;i^lcà  r  lIultkDicii  Moiitix-al. 

M.  r.  l'rcvost.  s"crétaire  de  la  Société  du  coiiité  de  Terrehoiiiic. 
M.  1'.  DoIIk'c,  K«H«vtnie«r  du  Collège  des  Médecins.  St-Casiniir 
M  M  Moreau.  président  de  la  Société  Médicale  de  St-Jeaii  <  Ilwr- 

[villei. 

M.  R.  Mayrand.  chargé  de  anirs  à  I  Tiiiversité  Laval  Oiiéhic. 

MM  J.  H   Ia(!iu- et  \V.  N  (".(ilin,  médecins  Tn>i>- Rivières. 

M.  C.  Wr-u.  nié.kriii  à  1  lIuUl  Dieu  Québec. 

M   Iv  I.e  lkl  OuélKO. 

M.  J.  C.  f.autliier  St  Kplirem  d  l  pum. 


Rèotement  générâl 


Art.  t.  Lv  troisicnn.'  C<>i:k'"Ô"'  Méik'jiia-  ^'ouvrira  aux 
Trois-Ki\ Ilix-",  K  -'I'  juin  T'ii'l,  à  J  Iir-.  )>.  m.,  dans  les  salles  de 
l'Hôtel  de  \'ille  il  --Lia  *  lo-  K       du  nicllie  iiii)i>.. 

Le  but  de  ce  Cnn^rès  est  double  :  l'avanceiUL-;!!  scieiUifinue  et 
l'étude  des  questions  sociales  el  d'iiitéix'l  iiiol'r-.^i(,!iiu; 

Akt.  '_'  I.e  Con^iè^  SI-  composera  de  médecine  nalionaiix  el 
étrau>;ers,  iiui  se  seiotil  iiisciits  ciaiiiue  membres  du  Congrès  el  (jui 
auront  versé  la  cotisation  re<niise.  , 

l'nlirrniit  i';;,ili  nu  :it  f.iiic  inirlii  du  Cou};rè>.  ;r,is:  niênn.-- oond' 
lions  el  avec  les  mêmes  droil>  iiue  les  médecins,  Imu-.  (dis  iiui.  étaii' 
en  possession  d'un  titre  professioiniel  <nt  scieiiti  li  un, .  ilc-.irenl  as- 
sister aux  réunions  et  prendre  part  aux  travaux  du  Congrès.  Des 
privilèjjes  si)éciaux  seront  accordés  aux  '•epréseiilauls  de  la  presse. 

Art.  -'t.    T<mt  mt-mbre  du  Congrès  recevra  sa  carie  d'identité 

.iprè-.  ;;\(iir  fait  patArnir  •^  1  (■iiti->:Uiiiii  an  trô-.  iritr.  Cette  carte, 
esseutiellenienl  personnelle,  donnera  droit  à  tons  les  a\  antages  ré 
serves  aux  nienibres  du  Conjurés. 

Les  titiilairrs  sont  jiriés  ik-  la  tiortr  lnujo'.iis  -.-.u  enx.  Sur  si 
présentation,  ils  pourront,  le  juin  a.  m.,  prendre  pari  à  une  ma- 
gnifique excursion  à  (irand'Mère  et  aux  Chutes  Shawinigan. 

Le  versement  à  faire  est  de  citiq  dollars. 

.\rT.  4.  -  Lvs  nu  nihrcs  tiuilaii\  -■  du  Ci>n;.;rcs.  dunien;  inscrits, 
auront  aroit  de  prendre  p.irl  à  tous  les  ira\aux.  dj  présenter  des 
communications  verbales  ou  écrites,  d'intervenir  dans  les  discus- 
sions, de  donnt  r  leur  \  (>tc  dans  Us  (pustions  sonniis-s  à  votalion. 

Art.  •').  Ils  auront,  eu  outre,  droit  aux  conii)tes-rendus  <les 
travaux  du  Congrès,  lesciuels  seront  remis  aux  con-fressistes  aussitôt 
après  leur  publication. 

.\kt.  li.    SECTIONS  Pf  C(>NC.Ki;s  :    Le  comité  exécutif  a  cru 
devoir  suivre  la  coutume  établie  eu  formant  sej)l  seclii.Us,  .ilili  de 
faciliter  l'organisation,  et  nommer  des  présidents,  des  vicc-prési 
dents,  des  secrétaires. 
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M, lis,  ilin  .inl  k  Ci>ii.!;rc'>.i''.innK'  il  >'a};ir;i  siirtoiit  de  concentrer 
r.iUciHiiiii  (Us  t')u.nrc-M-.lL>,  cv.>  N.i.'ti():i^  seront  toutes  réunie»  en 
(/(•«.»  j^niintt  s  siitiom. 

lo.  Médecine  et  annexes. 
2i>.  ChirurKiL  et  ;ninexes. 

Il  II  ^  itir.i  (l'exc.ption  ^\\\^:  \yMr  le-.  i|UestionH  mises  à  l'onlrL- 
du  j(i;ir  l 'riili.rviilosj,  hygiène  infantile,  alcofilisme ),  etlescommu- 
nic  liions  d  intérêt  professioiuiel,  les  juelles  seront  présentées  cu  as- 
svMi'ilOc  i;ciu' I  lie. 

Akt.  7.  l'a  e  miilé  exénitit,  Kiiiiii  .^é  du  iiré-ideilt.  des  vice- 
présidents.  du  s.-erétaire  >;énér,il.  du  tié-Miner  el  de-  secrétaires  des 
divisions  de  giiéliee  et  de  Montréal,  est  chargé  de  la  ge.stiou  el  du 
tonelionneinent  du  Cu:ii;rès. 

Art.        I,.'  Co;i};rès  siégera  tous  les  jours,  soit  en  assemblée 
génér.ile,  soit  e:i  s^etious. 

Art.  '.».    D.ins  la  séance  d'ouverture,  le  .s;;crétaire  général  ' 
rendra  conijite  des  travaux  d'organisation  du  Congrès,  le  président 
lir.i  le  disionrs  d' inan.miratiou,  ou  fera  la  iiréseutalion  des  délégués 
otîici' 's  et  l'on  imiclauier.i  les  iirésidents  d'honneur. 

la  séaiKe  d^  i  Inture,  iiu  rendra  eonii>te  des  délibérations 
du  ès.  on  iksi-iRiM  k  lieu  de  sa  prochaine  réunion  et  l'on 

])rr,jèdera  à  l'éleeliiin  dt.  s, m  Iniieau. 

.\rT.  U>.  I,es  couiilés  des  sjetiuUs  pourront  organiser  leurs 
lirograujmcs  de  travaux  i  lecture  et  discussions  des  communications, 
examens  des  ]in)|ins;ii(ius  présentées,  etc.  i. 

Art.  11.  l,e  Président  de  chaque  section  dirigera  les  séances 
el  les  débats  dans  la  forme  établie  dans  tous  les  corps  délibérants. 

I/.s  qu.stions  scientifii|Ues  ne  pourront  être  l'objet  d'au- 
cune Notation. 

.\rT.  1-.  l,e  lenip^  assigné  à  ehaiiue  communication  ne  doit 
pas  dépasser  H'  minutes,  et  les  orateurs  <pii  prennent  part  à  la  dis- 
l  Ussiiiu  iK'  po.irr.cit  parler  plus  de  "i  niiuutes.  I.es  auteurs  de  com- 
munications disposeront  île  ■'>  miiiules  de  réi)liiiue.  Néainnoins.  le 
Président, quand  l'iniportauce  du  sujet  le  justifiera,  i>ourra  accorder 
plus  de  tenjps  à  l'orateur. 

Les  membres  «pii  prendront  part  aux  discu.ssious  devront  re- 
mettre au  secrétaire  de  la  .section,  avant  la  levée  de  îa  séance,  un 
court  résumé  de  ce  qu'ils  ont  dit. 


2J  coN<;Rk-<  MiîiMCAi.  i)i:s  trois  kiviîckks 

Ak  i'  1  '•  I.i-  luninitiiiiratitiii-'  >i.  RtÏT.inl  aux  lr;iv;i  i\  ,\\\ 
C'mukk^  (kviniu  parviiiii  Sivalairc  «incral  ji  '  plus  tard  le  l'J 
juin.  On  n'fxiKcra  «|M»;  le  titre  et  un  résmnc  sm-diiot  t;»  f(»rm..'  <le 
o>mln^<i(>ii. 

I,i'><  r.ipiiorlN  ollkicU  Mir  (|in.>Uuiis  ^Cikiak-^  dwin  U  Oiic 
luniplôtés  et  remis  entre  U's  nmins  rlu  Secrétaire  général,  aux 
Trois  KiviCr>.>.  ,i\aiU  le  1-  jiii"  l'n^li  liii. 

Akï.  1 1.  pourra  pré>eiiler  des  conimunicaiidiis  après k- 1.' 
juin  et  niC-ini.'  pendant  le  Congrès,  mais  elles  ne  semiil  mises  à 
1  c.nliv  ilu  (|u' après  discussion  de  celles  présentées  dans  le 
ik'lai  ])n.sciit  ' 

Ak  i'  I  '>     I,.  ti  xie  écrit  dj  toas  k-<  travatiN  prés -ntés  au  C'HI 
j;rè~  iloil  C-lu-  i\ini-- au  Secrélam  dn  lmi\  iu  r<.^iit;tif,     I,.  iinnil^- 
exécutif  décillera    «le  son  iuserliu:!  lol  de  ou  pirUeli'.   il  ias  k- 
comptes-rendus. 

AkT.  l'I.  I/t  laiifîue  officielle  du  Coiif^rès  dans  l<mtes  les 
séances  sera  A 

AkT.  17.  Ia-^  étudiants  eu  médecine  et  k->  pcrs  iuiie->  uuu 
DoL-teurs  en  Médecine  <iui  s'intéressent  aux  sciences  médicales. 
])euvent  être  admis  au  Congrès,  moyennant  une colis.itiuii  dt  *-'  >". 

C\s  )ii  iii''i,  s  iis.wiit's  jouissent,  comme  les  nieml)res  titulaires, 
du  pr.vik^e  d  assister  aux  sj:uv.-es  et  aux  fêtes  do;iué-'s  eu  l'iiou- 
nenr  ues  membres  du  Congrès. 

Ils  i,nl.  LU  ciatr^.  dmit  an\  in  iir-iMa^  rl  a\i\  réilacliniis  oliic 
nuis  sur  ks  prix  île  transport.     Ils  ue  recc\  ronl         n  ]i.ii<laut.  les 
publications  da  Coiijjrès.  m  i>r.adrout  part  ni  aux  vot'.s  ni  aux 
,lis.  iis-.iciii--  et  ue  jiourront  tairi'  di  coiinnniiicalioii-- 

.\kt.  1>.  I.vs  U.iuies  acconipaniKes  des  uiédecius  si  ronl  ad 
mises  aux  séances  Kénérales  du  Congrès  et  aux  fêtes  «pii  seront 
données  en  l'iumnenr  des  Congressistes. 


Progrâmme  du  CoiHirès 

Françaisi- (II-  T  Ainerinne  <1«  Nonl  s'mtvrira  aux  Trois-Rivicrcs.  le 
•jr,  iniii  im»  h  iiii  il  iiMi.i  liiii  'Imiis  ks  .sallf>i  de  l'Ilôtcl  de  Ville. 
I.c  |>ni_L;iaiiiiiK  i>l  aillai  li\c  : 

\l\Klil,  1  1.  Jlijt  lN,  X  \h  m:i  KK  I*.  M. 

Ui  nnioii  t;i  iK  î  ik  (k'  tous  les  iiieinhres  du  Congrès,  à  la  salle 
d  ui-i'ia  (k  riintil  <k  Ville.  Musiquepar  la  fanfare  •iTiiion  Mu- 
sicale' (les  Trois  Rivières. 

Iiiscriinion  des  cdiigrcssistcs  iin  InirciUi  du  secrélaire  Kenéral. 
silllc  au  lil  ila;^i-  •  .Salmi  ilu  iiiaiti-.  Ilôul  (k'  \  illc 

Dislrilmlii'ii  (ks  in-^lKHcs,  (ht  iininraimm  niciliial  n'iiipkl.  do 
r.Mlnnn  Illuslré  des  Trois- Rivières,  etc. 

À  2  IIKI  KK.S  1'.  M. 

Ouverture  du  Ombrés  par  le  Dr  !..  I'.    Nniiiiaiicl.   iitcsiilciU  ; 
nii>i".rt  des  travaux  dit  Congrès,  par  le  Dr  C.  N.  île  Hlois,  secrc 
taire  Ké'u^'rid,  sttivi  initnédiateinent   c  la  présentation  des  ra;>|>orts 
sur  la  Tii/x  ri  it/osi-  et  de  tous  les  travaux     rattaeltatil  à  cette  t.ues- 
tion. 

X  •">  IIKI  KK.S  I'.  M. 

Coinninnications  d'intérêt  professionnel. 

X  ■*>  IIKV  KK-H  I'.  M.  l'HfeCI.SKS. 

Ouvi  TliiM  --i>kniKlk-  ihi  Coii};rïs  soun  la  iMi-Ni<lciKX'  lidiinrairc 
de  .Son  lloiiiieur  le  Lieuteiiant-Ctouvenieur  Jellé,  de  Sa  (iraudeur 
MonsLiKiteur  Clonticr,  l'ACciue  des  Trois  Rivières  et  de  l'Honorai  «le 
l.ouier  ('.(iiiiii.  l'iiiirii  Miiii^-tn-  (k-  la  l'ioxiim  ik-  ynélie-c. 

(al     .Mldiuliiiii  ik  M.  Nuriuaiid.  l'ré.■^illent. 

I  h  )    Seiiiiil  .ii)j)eks  à  adrc-Nser  la  parole  : 

Stin  Honneur  le  Lieutenant-Gouverneur  Jette. 

Sa  (îraiu!'.  \n  N!'.M-cij;iii.nr  Clotitier,  l'.v  iMpu- dt  s  Ttnis  Rivière». 

I.' Honorable  I.oiiicr  Gouin.  l'reiniev  MiuisUi.  ilc  la  l'mviiiic  de 
(lucltec. 

Son  Hoitneur  Monsieur  J.   F.   Hellefeuille.   Maire  des  Trois- 

Kivières. 

. .  wsieur  le  br.nm  d'Halewyti.  vice-consid  de  France. 
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MiiiiNUiir  II  TriliimUt,  nicdiiiii  liripilaitx  tW  I'ari>,  .  'lé- 
gué i)ftu-iil  (lu  C.  iiiviTiuiiii'til  Français.  «U'IcKtti-  de  la  S«H'ictc  de 
Théra|>fUti<|iK'  df  l'aria  it  df  l  l'uioii  Fraiiçai».'  an'.i  akn  dii|iu-. 

Mnn.Htvur  rnnisl,  pri)tc.x>cur  agrc){c  à  lu  l'acuité  du  Médtiiiic 
de  Varin.  chirurgien  dt-n  hôpitaux,  délégué  officiel  de  ITuiverHilé 
de  Paris 

Monsieur  I,i)ir,  pr<>ks-.ciir  à  1  l'kuk-  Supérieure  d  .V^ricullure 
coloniale,  délégué  de  l' AssiKiatioii  française  pour  ravancj:n.-iit  des 
iicienccM. 

\  !»  HKI  HKS  I'.  M. 

Féte  de  iiiiil  l'eu  d  art'tki.  ^ni  It  iK'.ui  il  U  ns  dv  l.i  Si  Jean 
iur  la  côte  sud.  Illuuiiuatit  a  du  H  )alcvard,  du  l'i  il.  iu  et  du.-,  en- 
viron». Contxrt. 

DBXJXlàMB  JOUR. 

Mi:Kl.kl.I)|,  1.)         Jl  IN.  À       IIKs.  A,  M. 

Hygiène  Iiitantiie  ;  1,-cturc  et  (Um  iissioii  cii  ass.;ml>lcr  kc"c' 
raie  des  rapi«)rts  sur  l'Hygictie  Infantile  et  de  tous  les  travaux  sur 
cette  question. 

X      HEI  RKS  I'.  SI. 

Ouverture  des  ikii\  ,i;raii(lt.- sections  du  Congrès;    lo.  Méde- 
cine et  annexes.    Jo.  Chirurgie  et  annexe». 
Cominunicatic)M  de  travaux  scientifiiiues. 
Visite  à  l'hôpital  ixnir  ceux  «(ui  le  désirent. 

\  s  lM:rKl.S  I',  M 

. //((W;.</«(  .■  Lecture  et  discussion  en  asseuihlée  générale  dt.s 
rapports  sur  l" .Uiooliitmr  et  de  lotis  les  travaux  tjui  s'y  rattachent. 
Communications  s  i,  n!iiii|ues  et  d'intérêt  professionnel. 

TROISlilMB  J0X7R. 

Ji;t  in.  l.K  ■-'><  Jl  I.N.  X  .H  IIRS.  A.  M. 

Réunion  générale  de  tous  les  Congressistes  à  la  salle  d'Ojiéra 
de  r  Ilûtel  <le  IK  lunissinn  lies  va-ux  généraux  du  Coir^rcs. 
Date  et  lieu  de  reunion  du  prociiain  Congrès.  Kleclion  des  officiers 
généraux  de  l'Association.    Cérémonie  de  Clôture. 

X  !»  Hi.rki-:.s  .\.  m.  i'ki'xi.sks. 

Ivxciirsion  à  t '.r.ind' Mère  et  aux  Cliutes  Sli.iwini.^.in  ,:;raciensc- 
ment  offerte  aux  membres  du  Congrès,  aux  (lélé.:.;ucs  olVieiels  el 
aux  invités.  Départ  par  train  siiccial,  à  !»  heures  .\.  M.  précises, 
'le  la  i;are  (lu  l'.icifiiiue  Canadien,  avec  retour  aux  Trois-Rivières. 
«iaiis  i'alirè^  lalili.  ;i^^e/.  îot  î->ur  k--  trains  de  Montréal  et  de 
Québec. 


i  Mlii  il  r  .U- l  liiMi  in  liiii:  l'iilih'iur  '  l'r.iiin   .   1 'n  ~uli  iil  t;riu  r.il . 


Ouverture  du  Congrès 


Le  troisicim;  congrès  de  i'A.v.ociali()ii  des  Médecins  (11-  huiRue 
française  de  rAnicn(|ue  dn  Nord  s'est  ouvert  dans  h  salle  dOpér;! 
ik  l'HôKl  (le  Vilk',  11-  Mar.li,  l'i;  juin,  à  deux  heures,  sous  b  prcsi- 
(knce  du  docteur  I,.  1'  Nornumil. 

I.e  président  du  couKrèv  avait  à  >,i  droite.  M.  II.  Tiil)uidet, 
médecin  ik-  linpilaiix  de  l'ari.s  et  rcprc>L-iitanl  du  i;i);iVLriicnient 
français  et  le  docteur  Charles  de  Hlois,  secrétaire  général  du  con- 
grès :  à  sa  Rauche.  M.  R.  Proust,  chirurgien  des  hôpitaux,  rep-ré- 
M-ntant  officiel  et  (kié.<;iié  de  ITniversité  de  Taris  et  M.  .\,  I,  m:  . 
de  Paris,  délégué  officiel  de  l' A.ssiK-iation  française  pour  l'avance- 
meut  des  .sciences. 


M.  le  docteur  L.  P.  Normand  prend  k  premier  la  parole. 

Discours  de  M.  le  docteur  Normand 

I'rt'M(U-iit  (lu  Coiijîrès. 

_  Le  comité  organi.sateur  du  Troisième  Congrès  Médical  français 
de  rAméri(iue  du  Nord  est  heureu.x  de  vous  souhaiter  la  plus  cor- 
diale l)ienveiiue. 

Oui,  soyez  les  hienxeuus,  \(ius  (|ui,  par  votre  présence  aux 
Trois- Rivières,  et  par  votre  concours  à  nos  cojigrè.s,  faites  une 
œuvre  à  la  fois  scientifi<iue  et  nationak'. 

Notre  Association,  fondée  ù  (juél)ec,  en  l'.MtJ,  y  a  tenu  ses  pre- 
mières séances  sons  l'égide  de  notre  Aima  Mater,  de  notre  l'niver- 
sité  c.ui.iiiienne  françai.se,  célébrant,  à  cette  date, son  premier  demi- 
siècle  d'existence. 

Rendons  hi)nuiKige  à  ceux  (|ui,  en  cette  occasion  mémorable, 
ont  ofk-rt  à  notre  seule  Institution  rniversii  lire  franyaisL'.  lecadeau 
précieux  de  la  fondation  de  1' .\.s.s(K-iation  des  Médecins  de  langue 
française  de  l'Améritpte  du  Nord. 

Ces  fêtes  grandioses  du  cinquantenaire  de  Uivaï  et  de  la  nais- 
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niv'f  fie  niitrc  S'i/ictc  m. ni  tiii|i  \  i\  ;u  (.^  il.m^  im^  im'iiiiiiu--  i  i  w 
I  |)i)tir  im'il  --oil  iK-i  v-->.iiti' ili'  \  (iu-  i  n  ji.iiirr  pins  li)ii!L;iH  iiu  nl. 

l-;n  l'-'iU,  rriii\ir>itL'  I..iv;il.  ik  M'iiUi\.al.  Ii  t.mt  k  .'V  ;mni 
viT>;iirc  <k' son  cxi'-tviKf,  conlrilina  an  xl' i^n  iiniil  <!(.■  iintrc 
aNS(ioi:Uii)!i.  Aussi,  k'  (k^iixicitic  oon^rî-s  iik-iiii'.  Iraiico  aiiKTiciiu 
t'iil  il  un  Oi-Ial  tout  particulivr  en  i)aitai;(.ant  avw  i  rnivcrsito 
rh'iaiK  Ui  «l'un  jiuir  digne  ik  faire  éinoine  dans  l'iiistoire  dn  j>eni>li.' 
einailicn  fr.mi;;\is. 

Il  M]>l>arK'Uiiil  ;ni\  chî  ]!--  i  n--i.  i '<nanl,->.  il  :ii>|i:ii  tt  iiail  an\ iMolVs 
•;-nr.s  <k- ri'in\-cr.sitc  iK-    \rilkr    :'i    l  i     m >ii    il  m\ 

<lcvitn|ii)eineiil  de  l' AssDeialiuu  des  Médei  ins  de  langue  Iranv  lis'.' 
du  Canada  et  des  lUats- Unis. 

hors  de  ces  fêtes  de  l'.'KI,  en  lonl  dignes  de  celles  de  Onéhec 
(en  llHI-i.  K■^  ùindaUiirs  il  les  di  i  irU  m  -  di  imlre  ji-nne  Smiélé 
onl  juj;c  11  m  ik  nous  cliari;ei  de  loatiuuer  kui  leiivre  et  de  inéim 
ICI  ce  trot  iènic  congrès. 

Nous  avons,  Nk'ssiiiirs.  l'uMiin  is  lonK-,  k"- ililluadu's  (ruiir  lellc 
cnlreprise  et  toute  la  responsaliililé  (|ui  p.sail  sur  nous...  Aussi, 
avons-lions  mis  tout  le  soin  et  tout  k-  dcvouenienl  dont  nous  étions 
capahk's  à  l'orgaiMsution  de  cette  troisième  séance  de  notre  associa 
tion. 

Le  congrès  des  Trois- Rivières  est.  en  efTet.  le  premier  organise 
dans  un  ilistrict  rural,  le  iminin  m.-aiiisi-  s.m-,  l.i  liiriilai- intc  i  t 
immédiate  imitection  des  ;uu\ersilés.  le  iireuiier  org.nnsé  i>ar  un 
|>etit  groupe  de  collègues.  Hn  n«  mot,  c'est  la  i)remière  affirmation 
des  praticien  >. 

1,' .\ssociation  des  Médecins  de  langue  français.;  ])rend.  dans  le 
l  ungrès  des  Trois- Rivières,  la  place  ((ui  doit  lui  appartenir  et  se 
met  en  état  de  rem|)lir  le  but  jwmr  k'^uel  elle  a  été  fondée  . 

Nous  ik\o:is  (Icilarer  cpie  le  succès  de  Ce  jour  n'est  pas 
noU  c  ieii\  I  l  .1  nous,  .\ussi.  nous  reconnaissons  ,i\  ev-  ])laisir  le  cou 
cours  précieux  (pii  nous  a  été  fourni  par  les  niidu  nis  ,K  noln-  vilk 
et  de  notre  District,  par  les  médecins  des  grands  Centres,  par  les 
So  -iétés  Médicales  de  la  Province  et  de  l'Ivtranger  ;  et  nous  .sommes 
lienreux  d'ofïrir  à  tous  l'expression  de  notre  plus  vive  reccnmais 
sance. 

Me-sic-urs.  lors  du  congrès  de  Mor.tréal.  vous  nous  aviez  confié 
une  iL-«\  re  née  certes  \  ialile.  mais  ,\\\\  pouvait  tlisparaiUc  d'un  jour 
à  l'autre  ;  nous  \-ous  la  remellous  forte.  ..;ianik-.  pleine  de  \igueur, 
et  en  voie  <le  continuer  sa  course  de  progrès  et  de  dcvelopptnu'nt. 
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Fn  effel  nnu'.  avons  donne  à  notre  association  des  sources  nou- 
velks'.le  v.lalilé  :  nous  vous  présentons  aujourd-Jut.  un  scea.t. 
connue  nianiuedisluKlive  d.  notre  :4an..alnm.  \  o"s  y  vovc/. 
l  emhlè-n,e  de  la  lauKUe  franvaise  niamnée  par  les  in.is  ^••'■'^•"'■s 
ualionalode  notre  Mère- Patrie  ;  le  Canada,  reprcsentcpar  k  Castor 
et  la  teniUe  d  érable  :  et  enin.  le^  !■  tats-fnis.  par  une  rangée 
il  éloile-  tirée  du  drapeau  américain. 

!■  „  premier  lieu,  n.ms  rendons  Uonimase  à  notre  langue,  à  la 
lau^né  français-,  dont  un  érnvain  a  pu  dire  :  •■Ouel.ine  chose  d  es- 
sentiel man.iuera  au  monde,  le  jour  où  la  langue  franva.se  cesser, 
de  briller  Kt  riiumanité  serait  amoindrie  si  ce  nurveillens  in~ 
numentdecivilivition  venait  à  disparaitre."  Nous  >  ayo,^  un, 
1  end. lëme  canadien  aux  étoile,  du  drapeau  américain,  voulant  ainsi 
faire  disparaître  la  li-ue  de  démarcation  .pii  actuellement  existe 
entre  le-  médecin-  français  de  ces  deux  pays. 

\.,u-  avon-,  en  ,.ntre,  placé  notre  associati.m  au  nombre 
de  celles  qui  intéressent  le  dépanemeiil  de  rin-lnu  tn-n  pnMnp.. 
au  (;.,uvernen.entde  Onébe.',  considér  ait  que  notre  association  etail 
une  société  scientifique  et  iulluanitaire  d.mt  les  résultats  seraient 
utiles  au  peuple  canadien-français  tout  eiitu  r 

J  entends  encore  la  voix  .lu  Premier  Ministre  de  yuélK.c  répon 
,lant  à  notre  délégation  :  -Mon  Gouvernement  ne  peut  .se  desintc- 
re-ser  d  une  auvre  telle  ne  la  volie.'  Messieurs.  n<ms  devons 
reiulre  l)ommas;e  au  Kouvernemenl  qui  s  intéresse  ainsi  aux  sciences 
médicales  :  nous  devons  rendre  hommage  au  Premier  Ministre  .pu 
fait  de  la  i>olitique  sa^'e  et  utile  à  la  nation. 

Comme  maniue  d  e-lime,  comme  man|ne  de  reconnai;.sance.  ,ic 
demamU-raisque  rH.morable  M.  V.  min  soit  nommé,  -éance  tenanle, 
.  t  ce.  par  le  v<vu  unanime  de  tous  nos  membres.  Patron  du  Contres 
les  Trois  Rivières. 

X.ms  av.ms.  en  outre,  placé  notre  as-ociatiou  au  nombre 
de  celle- que  K  (;  .uverneni  ut  français,  .pie  l'-Vadémie  le  Méde- 
cine de  Paris,  que  l  l  nivei  -ilé  .le  Pari.-  ,  .pie  de  mmibreiises  S<K.Mctes 
-r,v  alites  et  médicales  de  France  jugent  Iwn  de  reconnaître  ofliciclle- 

iiieiit,  .        ,     ,  . 

lùi  effet,  la  ,.résence  au  milieu  de  n.ms  de  M.msieur  le  docteur 
Henri  TrilMUilet.  ivpiv-.-nl.int  ..Hi  iel  du  Gouvernement  fiançai-,  .le 
la  .S,K-iété  .le  •niérapeuli-iue,  de  la  l.iKUe  nali.i.u.le  contre  1  .Mr..  - 
lisinc  de  la  Société  Mc.licale  des  H.-.pitnux  de  Paris  n..u-  hon..re 
.M-.nideinent.  l-'.lle  .lonne  à  no-  étu.K-  un  .-acbet  de  .l.stinction 
cai..d.le  .le  grandir  noire  .S.K  iéle.  Ce  -  ivaut  .  confrère  est  recmiiu 
c.-.mmc  une  autorité  eU  l-nr-^pc  et  en  .Vméricptc  cl        travaux  sur 
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Il  TitluK'iiliw,- c-t  r .\l(.'i)  )lisiiu-  nmis  ^  mt  |)artiinilicrcmciit  iniimis. 
Aus-ii,  s'):irnv*-ni>iis  licuri.'.ix  dt-  s:ii>;r  cette  ptvinicrc  o.'casioii  pour 
offrir  au  rv.-i>rt's,-;itaiit  <k-  notn.-  av.oivniic  Mcrc  l'atrit  l'expression 
lit:  ii')trt'  sincère  rcco:iii:iis^  iiicc. 

I/i  prcsjiicc.  au  niilic.i  ik-  iioms  di  Mi):iMiur  Iv  I'ri)fcs>,')ir 
l'r()'.l>t,  profo^jnr  a;rc^c  c'.  il.'lr.;nc  nrti  iil  d.  l' ruivcrsitc  (U 
l'.iris.  u  >Ui  r.i;>|i.  Ht-  ipi .  1  i  :i  -  .  :  i.  n  ;il  m  ,'■  I: .  ;il  1 1  .r.i'.;  i:  ■■  n'a  p  i'^  <lc 
l)alricl  1/js  niilliL-r>  et  k'^  luiUier.--  d  éluiliaiilN  de  luules  k-s  nations 
(jui  s.-  rjiul;;:U  à  Paris  ]).)ur  cinnpkl.r  kurs  étud.'^.cn  suit  la  preuve 
iiidcniu'iU-  .\u>-i  incs.i.nt  il  ii.rini^  cK  dii\  <|iie  piiur  tout  étu- 
diant ciin;:dieii.  le  litre  de  "I»  i^'leui  en  niéïkviue"  de  la  l^'aenilté  (k' 
Méde:ine  de  Paris  est  le  i)lu>  luau  titre  dont  il  iv.iisse  faire  l'ac'iuisi- 
lion,  l'n  cvi  t  lin  n  >  n'ir\  d.-  n  >-  je,i,ij>  ni  '■  1  .•  -in^  i>  it  \i  \  ait  i  a  \w 
ces  11 mte^  ré:^ii>a^  ienlili  [U.-..  Je  l'ai>  de.,  \ien\  puur  nu'un  phi> 
grani  nombre  y  puisse-  parvenir. 

1, 1  lirj--.!ire  de  M,  le  clo.-lenr  I/iii  (k'k',:;ué  de  l' As'MH'ialion 
tranyaisj  i).iur  l'av aneeaie:it  de-'  sL'ienee--.  nous  remet  en  mémoire 
l'fEUvr.;  (lu  j;rand  Pasteur. 

I,v>  tr.r.  an\  de  ce  l'"r.i;ii;  i; >  llhi-: i\  >nt  -'■.iHi-- imnieilt  connu--. 
Ou  il  me-  sntVi-.-  de  dire,  en  Can.i<la  comme  i)artout  ailleurs,  in- 
nombrables s  >nt  les  vies  ipii  ont  été  siuvées  par  ses  belles  tlccou- 
verte-, 

lo.  l'oni  do, mer  nae  im;ioil.ince  plu--  grande  à  no>  délibéra- 
tions et  surtout  aux  \ieux  ex])riiués  i>.ir  nos  coiiKrès.  nous  avons 
donné  nue  i  ■rit.  n'  itinn  pln^  définie  aux  séances  de  notre  assucialion. 
Au  lien  d.-  Lii-.-.-!"  clnijnf  ni  ''.dire  I r,i ;  U  r  dv-s  (|Uestions  particulières, 
nous  avons  décidé  d.-  f.ni\  ^  niMe  1  étude  de  trois  de.-,  principales 
questions  (|ui  intéressent  k-  ]n  n|ile  i  anadieii-français.  Nous  avons 
cru  (ju'en  étudiant  ainsi  k-- trois  i^iamle-- i|nestious  de  l'Alcoolisme, 
de  l'll\i^ièni  int.intile  1. 1  di  ii  'i'n' k  1 1  nli  >■  il  i  ii  ré>;dUr.nt  des 
conduisions  plus  lM'.ili(|Ues  et  plus  utiles  au  bien  de  nos  pojiulations. 

•")o.  Nous  axdus  enfin  exriininé  le  rôle  i|ne  1' .\ssociation  des 
Médecins  de  1  ni.^'if  l'r.iMÇ  il-  iliiit  v  >  i-.;  i  il, i!  i  \  >.  nient  .i:i\  iiidnidiis 
et  à  l'avenir  du  p--nple  lui  niênu-.  /'A  lont  d'.ibonl  pour  les  individus, 
<le  concert  avec  les  so-iétés  uiéi.icales  de  District,  notre  Société 
devra  dév  eloppe  r  k  nm'il  îles  études.  Notre  ass  iciation  de\  r.i  «lonc 
empêcher  les  l'nnesUs  conséquences  de  l'isolement,  surtout  cliez  les 
médecins  prali(|nant  à  la  campagne  ;  et,  (lar  suite,  elle  contribuera 
l-irjj;enient  au  développement  s-ientifniue  co!uine  à  l'amélioration 
matérielle  et  siK'iale  de  clia(|Ue  médecin. 

Nos  praticiens  f;ajiiien>'-l  lieaueoiii>  à  mieux  se  connaître  ;  ils 
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,  iii.slniiioiU  Ic^  uii>  li-^  aiiliv-  cil  L>.-li.m);x:ml  l.'^  tniit-  (k-  k-iirs 
ctluks  et  (k-  leur  ixP''ricncf  pirsomalk-. 

Ils  traitt-roiit  (ks  <iiKstions  scicntifi<iiKs  et  des  intérêts  profes- 
sionnels. 

I,e  rt">k-  tle  notre  assoiiation  relativement  aux  destinées  du 
peupk'  canadien-français  sera  (U  liraiumii'  K  l'in-  iiiii>or'.ant 
Pimr  niieUN  comprendre  l  i  1111» >i  lam  e  <l"'-"'^'""> 
rait  néces>aire  de  >-  i>asser  brièvement  ensemble  les  diflftrentes 
])lia-  -  (IV'v.ilnlioa  de  Tari  iiK'.ti>  al  cTi  rc  ])a\ s.  Toulefois,  le  dis- 
liiiKué  l'ivsidein  lin  Conulv>  de  Mculréal,  M.  k  pK.tVsseltr  Fon- 
cller,  avant  tracé  d'nne  manière  admirable  li-  ;^rande->  lignes  de 
rcltr  è\  oluti.ia.  jr  iiK- cnaU  iiU  rai,  iiDur  éviter  des  redites,  de  ne 
lairei|Ue  1  liistoire  lie  la  inédei  ir.e  dans  la  division  des  Trois- Rivières. 

Ha  Kl'.lt,  Mjjr  de  St-Valier  émit  le  imijel  de  fonder  T  Hôtel- 
Dieu  dr-  Tun-  Kivièiv..  dans  le  dcuble  bnt  de  soulager  lesinfirmes 
et  le-  malade-  l>aiivivs  v[  de  rendre  liomina.iîe  au  Roi  de  France  en 
lui  finirnissant  une  mais.)U  jinipiee  ixrar  recevoir  ses  soldats  bk-ses 
dans  les  RUerres  si  nombreuses  de  ciUe  épocpie.  Trois  ans  plu- 
lard,  en  ir,'.(7,  r  Hôpital  lies  Trois- Rivières  (ntvrait  ses  portes  sur 
1,  l'IaU-.iu,  ce  bi  iveau  de  ii'>-n.  ville,  "ù  I,a\  ink-Ue  lui -même,  en 
Hi.:i,  fondait  la  ville  des  Trois- Rivière-,  où  le  monastère  des  Dames 
rrsulines  prit  naissance  et  où.  en  \SV,\).  le  Séminaire  des  Trois-Ri- 
s  ièivs  débiila  d  a-  1,1  inai-'in  uuaii.^  de-  .\nciens  Gouverneurs  des 
Tiois-Rivières.  1,  Hôpital  fui  fondé  .ivec -i\  lils  seulement,  mais 
l  entretien  en  était  ;4aranti  par  six  cents  livres  de  rente  annuelle. 

Tn.:- R-li-ir;  ^:  k- Ré\''iv;ide-  Mères  Marie  Drouard.  Marie 
Amyol  el  Marie-1.  .aise  (k  Lanaudière,  fuient  les  fondatrices  de 
cette  imjwirtante  institution. 

(Quatre  ans  .iiM  .  eu  1 TIU  .  l' Hôpital  fut  transféré  sur  la  rue 
Notre-Dame,  au  niona-lère  actuel  des  Dames  rrsulines,  où  il  e.sl 
resté  jusqu'en  ISST.date  de  la  loudalion  de  rHÔ|.ital  Si  Joseph  des 
Trois-Rivières  ]>ar  k  -  Kévèreu.b  -  Sieurs  de  la  Providence. 

Des  lettres  patentes -i- née- par  Louis  XIV.  établissant  l'Hô- 
tel-DieU  et  le  monastère  (k  -  kr-  iline-  des  Trois-Rivières,  furent 
accordées  par  Sa  Majesté  en  Con-.  l  dans  le  mois  de  Mai  170-J. 

Depui- -a  loiulaliou.  jusipi  en  ITJ'-',  i'Hôtel-Dieu  des  Trois- 
Rivières  ne  subsista  cpie  par  la  rente  annuelle  créée  et  payée  i>ar 
Mi;r  de  StA'alier 

Durant  celle  époque,  cel  Hôpital  rendit  de  nombreux  services 
aux  malades,  aux  infirmes  et  aux  -dldal-  blessés  et  notamment  du 
rant  les  années  KiltS.  Killi»,  17(1(1  et  1701,  alors  qu'ui",  terrible  épi- 
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iKniic  a  la  plus  noire  aisvtU  »lc\  asièrciit  Trois  Kivièrcs  it  lonl  le 
Iia>-<. 

l'.n  17J'.",  Mi;r  I>os»[iKt  L'i-iixail  ni   iiii iii-Ui >U    l-'r.uKc-  un.- 
kUre  où  r..ii  V'iii  ec  passa.nc  tonceniaiit  1  IIuiMtal  <ks  Tioi-  Ki 
viens.      11  iii  e.mle  tieanitmp  aux  Su.-urs  iMUir  eulrelenir  k-  iii.i 
la.k-  .|ii\lk-  "in  1  ni-  k  nr  hôpital,  <iui  est  le  seul  qui  ne  purliciih; 
)ias  aux  ta\euv>  «lu  l<«ii.' 

V.u  cette  niêiiie  année.  17-'!».  on  trouve  dans  les  résislres  »|Ue  le 
.Uiruriiicn  Chark-  .\I.i\..iiK  ^-t  rnii.l..\c  «le  T  l'tal  oinnie  eliirnr- 
«ien  à  rHolel  Dieu  (k>  Troi-  Kivkro.  à  rawou  «le  7-'.  livres  par  an. 
l'ins  tanl.  son  salaire  tut  {xirté  à  ■!'«>  livres  par  an. 

lûi  171-',  Ml;!- «Il  ri'ntl)  iaud  écrivait  à  la  C«>ur  de  France; 
•  i;  Hôtel- Dieu  dc>  Tnii>  Kiviérc-  ui<.  l'ar.iit  <lii;iK-  «le  votre  atten- 
tion, l/.-s  Relijîiensjs  ont  été  sur  k  imhmI  «k  teruier  les  p«.rle-  «k 
it  Il.'iiiilal  II  c-t  vrai  «|uc  la  ville  des  Trois- Ri vières  est  peu  de 
•lio-e.  «|u  il  >  a  ivu  «1  .ipP'rcnce  (urelle  augmente  l>e-anc<)up,  mais 
les  l-'or-c-  vi-ini.  -  l.  .iiniw-i  ni  souvent  «k-  ni.dadc-  à  1' I  I«'il>i  l.d 

l'.n  effet,  le>  l'or^'es  SlMaurice  avaient  été  lonilécs  eu  1.;'.. 
et  la  maison  Bell  date  même  de  l'année  1740. 

l'ji  177'-.  durant  rinvasiou  américaine.  l'Hôpital  «k-  Tmi- 
Rivières  rendit  des  services  très  précieux,  recevant  dans  ses  salles 
ini  i^raud  nombre  de  soldats  malades  et  blesses. 

isiis  à  ls|.-,,  ilate  de  la  c«)U>lnu  ti..u  «le  1  .\-ik-  «le  lka>ip«irt. 
cet  Hôpital  f<mrnit  au  gouvernement  «k  (juébec.  six  l«.,nes  connue 
asik  pour  les  aliénés.    Onvoit.ine  .'!il  patients  d.mt  IS  femmes 
lurent  interné-  et  u.n.K  -  aux  Tn>i-  Rivière-,  .'i  rais«)n  de  1  scheling 
etc.  deniers  par  j«.ur.     1.  Hôpital   St  J«.-epli  «k-  Tn.is  Rivières, 
fondé  par  les  S.eurs  de  la  Providence  en  IssT.  ,cuipl:";-i  'ct  H.Mel- 
Di.  u  «le-  Tn.i-  Rivière-,  leuuiu-iu'à  «etle  «late  par  les  Révéren.ks 
Dame-  I  r-uline-     Depui-,  k  n,,uv«  !  h«-.pital  a  fait  d'immenses  pro- 
grès :  c'est  un   établissement   .-«.tni.kt    avec   ikparteuient-   p«iur  la 
médecine,  la  chirurgie  et  les  -pécialités;  ou  y  voit  toutes  les  amé 
lioratiou-;  :Mis-i  «le  n.md)reux  malades  y  reçoivent-ils  des  traite- 
ment-api-roprié-,     II,,  peut   .lire  .|ue  Tr.«i-  Rivières  p«.ssède  un 
hôpital  moderne  pouvant  subir  la  c«iiupaiais«.u  avec  les  différents 
Hôpitaux  de  nos  grandes  villes  proiMirtionndlemcnt  aux  lK.'s«ins  de 
nos  ])oi)nlati«)ns. 

Après  ce  c.url  exposé  de  l'histoire  de  l'Ib'.pital  des  Trois-Ri- 
vières.  j'ajouterai  .piehiues  mots  sur  les  médecins  .pii  ont  prati»pié 
la  uiiM«.  nie  ,iux  Troi-  Riv  ière-  -«nis  la  D..nuuati«.u  fraut.aise, 

.\\.>i-  ir..nv..u-  «l'abonl.  le  <l.>cleur  Aimé  Diiieau.  chiruv;4Kn 
français  .(ui  était  aux  Trois-Rivières  ■-•«i  ItiVÎ.    Ou  voit  à  cette  date 
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sa  M-iialmc  K.iliiiK- Kiiiniii  ail  mai  i.i;4t.-  ik'  l'iiTrv  l):iUil<>lllK-!Hi-l>" 
-altlé.  (îriiïc'  AiiK-aii,  Hl''  !. 

l'iiis  K  .loclcnr  Miclal  C.aincliii  ilil  I,al'..i»lainc.  Son  ii<mi 
q.liarail  pour  '.a  i.niuicu-  fois  sur  un  contrat  fait  par  k-  notaire 
Anniau  111  dali  .lu  H»  uitolirc  If.f.l.  Sa  sinnaturt-  si  \oii  dans 
r  •  Allmni  iks  Trois  ki\  iiris,"  jiulilié  par  M.  Hcnjaiiiiii  Suite. 

:•„.  Dr  I.oui-  riuar.l.  iK-  UîCT  à  \><'>'>.  Il  était  franvais.  ne  à 
N-,,l;.  n.niu  .K  la  Ko,  lu  lK'  vu  Iti-Hi.  I.v  -"-l  oi'Io'mv  IHV.I,  il  C-poUvi 
aux  Trois  KivicrL>,  Mi.  lk  Ma(kk-inv  Hcrlcl  et  ,k- iitti- tiuiou  iia.iiu 
nul  si\  infants. Ia-  :'.U  ..ovc!iil>'-i'  tf.so.il  contracta  un  swond  mariage 
à  Cliauiplaiu  a\ic  Daim-  r-^uK  IVpiii.  \ili\c  île  Nicolas  Ceoffroy. 
Il  iiiouriit  à  l'àKc  lie  V.!  ails  el  -on  acte  île  sépulture  se  voit  an 
Kéi;islrc  île  IJatiscan  en  date  du  I  J  janvier  \>'M'>. 

\.,.  lir.  Jac.|ue-  Wn-uav  .le  If.T-  à  17-'7  11  uai|uit  en  l'rance. 
m  llitT.  Le  Jl  iloveuilne  IHT-.  il  éii.xisa  aux  Trois- Rivières 
Daine  Jeanne  Ikandrv.  ICUe  mourut  en  IT'"».  deux  jours  après  la 
uais-aiice  de  -.11  lil-  Cl  in.le  lùi  avril  ITtKt,  il  contracta  un  scciind 
mariage  avec  Melk  Anue  liaillarseon.  Il  mourut  en  mars  1727  et 
son  acte  de  sépulture  se  voit  au  Kénistre  .les  Trois- Ri\  iércs. 

Dr.  CharU-  \la\.)iue  II  luuiuit  en  |ti;».'i.  et  en  17J-J.  il 
ipousa  aux  Tioi.  Ki\i;  rr-  Milk  M  nie  Anne  I.efehvre  I.nsisseraye. 
11  fui  le  pr.niici  i  lin  m -un  <U-  1  lIoU-1  Dieu  .les  Tn>is  Rixière-  v\ 
fut  salarié  i)ar  le  R.ii  de  France  en  17-".i.  11  exerva  la  médecine 
aux  Trois-Ri\  ières  de  17--  à  17''>4. 

(M).  Dr.  François  Joseph  Raimbault  était  médecin  aux  Trois 
Rivières  en  17IS  et  cette  même  année  il  épousa   Melle  CliarloUe 
lieaudrv-I,ainarclie.  dont  il  eut  •",  enfants.    Il  contracta  un  second 
niariase  en  IT-V.i  avec  MelU   Ma.kkiue  Sicar.l,   il<-  la   Rivière  <lii 
l.i.np.     Deux  eiifanls  ii.i.|uireiil  de  ce  inariaKc.     Le  iliKleur  I.aUr 
rière,  dans  ses  mémoii\-,  nous  dit  qu'en  177S  le  dix-teur  Raiiii 
hault  lut  appelé  aux  Vieilles  Forces,  à  l'occasion  de  la  nais.sance  de 
sa  tille  Dorothée. 

Sons  la  Domination  anglaise,  on  voit,  comme  médecin  aux 
Tioi-  Rivière^.  M  k  .liHteur  J.  1!.  Rietilord.  Il  était  français  de 
CascoKiie.  Il  vint  au  Caua.la  .11  Hl''^.  mais  m.,  vint  s'établir  comme 
méik-cin  aux  Trois-Kivièiv-  .[u  .  n  1771.  ayant  auparavant  pratiqué 
la  iné.k.  iue  à  la  lîaie  Si  l'aul  et  à  Château  Richer. 

iMançois  Rienlord.  né  eu  17tis.  Il  était  l'enfant  du  d.x-teur 
J.  H.  Rieutord  et  de  Dame  l'élasie  Victoria  Perron. 

l  ai  IM):-',  il  .  oiilr.i.-la  niari,i;.;e  à  Trois- Rivières  avec  Délie 
Françoise  lA-l'iim-l     U  mourut  eu  l'<l>;,  luis-,aiil  une  seule  entant, 
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\h\W  IKiiiuiK   .|"'  i';'""-'  ^'i    I'  H.  Dumoulin.  i)ère  des 

MM.  DiiiiKiuliii.  .nUKlkiiuiil  (11-  iintit  \illr. 

Kn  17'M .  on  voit  pnr  mu- lettre  »k  Stfur  Thérèst'  de  JOmi^  ;\ 
Mur  1  iùC  |iu- de  <Jik'1..  V  ,|iu' le  l>r.  Laterrière  praliquait  alors  la 
nicdcciiif  aux  Tnii^  Kivuri-.. 

IXins  k-s  annci-s  sniv.mtt"*,  on  voit  ni'.'Htionner  les  noms  des 
d(K  linr.  C.utn  it  T.dh  .t  '\\u  iirati-iUMiiUl  la  niédi-nni  aux  Trois- 
KiviÔKs  111  iiiCiiK-  temps  .pie  le>  d.Kteni  s  Kieiitord  et  I.aterrière. 

Vn  peu  pins  tard,  on  voit  le  nom  du  iloitenr  Kimher  qui  fut 
dépmé  <le  1.1  vilK-  d'.-s  Tr.>is  Rivières  de  1"^  "•!  à  1^ '■'^ 

Puis  viennent  les  l)i>eteurs  l'tdisson,  (..S.  Madeaiix.  Of^deii, 
Oiltninir,  Vallé.  C.  P.  (Vironx,  Hardy,  Milelte.  l'iric  Areaiid.  l'en- 
wi.  k,  M.  ,1<  C  /  K'Misst.m  !•:  1  Hi-leins.  Alphons.-  Dntiord,  tV. 
A.  HourK-ois.  Anne  TnuK  l  I'.  I.vs.i^e.  <  ».  Comtois,  Alphonse 
Méthot  et  enlMi  les  méde.  iiis  ,u  tuels  Dis  TliOrieti,  C.ervais.  Hétu. 
P.iiinetoii.  I.eihu  ,  L  inihert,  de  Hlois,  Bonrgeois,  Wimds,  Darclle, 
St  l'ierre,  Tonrigny,  (".iHlin  et  Normand. 

Kl  terminant,  laisse/  moi  voiis  nippeki  tout  le  développement 
([lie  la  s.  ieiu  e  médicale  a  pris  au  Canada  depuis  un  demi-siècle. 
.\us.i,  je  111  ■  plais  «ns  promettre  (pte  dans  un  avenir  plus  ou 
moins  pro.-hain  -e  . loiiiieinenl  tné.li.  al.ai.lé  .k-  notre  association 
franco-américaine,  contribuera  largement  à  la  formatimi  d'une  na- 
tion Canadieime-française  comixjsée  de  la  Prox-ince  de  Québec  et  des 
états  dj  l'Kst  de  la  République  voisine. 


M.  If  Docteur  Triboulet 

se  lève  an  milieu  des  apidaiulissements. 

"  Je  suis  profondément  touché  de  votre  démon-itralion  tonte 
sympatlii(pie.  Je  vou'  remercie  eu  mon  «lom  personnel  et  au  nom 
de  mes  o  )llè.i;ties.  Votre  bienveillant  accueil  est  sans  doute  dû  à  no- 
tre dolil)k-  .m  ililè  ik-  inèderiiis  et  'le  Fraudais.  Xoiis  savons  aussi  ipie 
vos  sympathies  s'adres-;ent  par  dessus  nos  têtes,  an  ijouvcrncmcnl 
français,  à  i  rniversité  de  Paris,  à  l' Asssociatiou  pour  l'avancement 
lies  s.-ieiKes.  \ds  reiiHu  iiiieiits  vont  aussi  à  l  l'nion  française  con- 
tre ralcoolisiiie.  à  la  Société  de  lliérapenti<ine  et  à  la  Société  médi- 
cale de  Paris. 

■  .\  tous,  je  tiaiisiiKttrai  ces  souhaits  de  hienvenue  et  ces  mar- 
ques de  réelle  cordialité.  Soyez,  certains  iple  tous  nos  collègues  de 
France  sont  avec  nous  aujourd'hui  de  cœur  et  d'âme. 


RAri'OKT  ni':  m.  ciiaki.iis  dk  m. ois 


•'  Laissc/.-nu)i  ajouter  que  si  nous  sommes  venus  représenter  au- 
près de  vous  la  grande  et  chère '.il  rie  française,  c'est  que  nous  y 
;n OMS  L  té  attirés  il  y  a  plusieurs  mois  par  votre  intéressant  pro- 

jjraniim.'. 

"  Il  est  inutile  de  vous  dire  que  c'est  avec  la  plus  sincère  et  la 
])lns  jinifoiulc  émotidi:  (|ik' nous  venons  riiiu'-'iiiti.r  ici  notre  pays 
i.t  nos  sociclés  sa\;inli'.s.  lùi  leur  nom  je  viens  aiiportur  les  félicita- 
tions Us  i)lus  chaudes  aux  membres  de  ce  Congiès. 

"  J'y  joindrai  mes  félicitations  personnelles  à  l'adresse  de  votre 
distini;né  el  si  actif  secrétaire  général,  M.  le  IJr  deBlois,  qui  s'est 
«lonné  tant  ik-  peine  pour  me  faire  par\'enir  votre  programme  et  des 
renseigiieineiils  des  plus  utiles. 

'■  Je  tiens  à  lui  exprimer  ici  publiquement,  ainsi  qu'au  Comité, 
toute  m(m  affectueuse  reconnaissance." 


M.  le  Dr  Cliarks  de  Rlois,  secrétaire  général  du Congrès.donne 
leclnre  du  rapport  suivant; 

Rapport  de  M.  Charles  de  Blois 

Miinsienr  le  rrésidcnt,  Jlessienrs, 

Je  tiens  avant  tout  h  remercier  M.  le  Dr  Triboulet  des  paroks 
fl.itteuses  «ju  il  vient,  avec  tant  de  bonne  griîce.  d'adresser  à  votre 
secrétaire  .général  ;  je  les  accepte,  non  jias  en  ini>n  nuni  personnel, 
niais  au  nom  du  Congrès.  Je  suis  profondément  heureux  de  iKJUvoir 
Iirésenter  officiellement  à  MM.  les  Drs  Triboulet,  Proust  et  Loir, 
(léléi;nés  français,  mes  lioiv.niages  et  mes  sentiments  de  conliaK- 
bienvenue.  Leur  pré.sence  ici  prouve,  sans  qu'il  soit  l)esoin  de  com- 
mentaires, tout  l'intérêt  que  jxirtent  la  France  et  les  .sociétés  .savan- 
tes françaises  à  l'œuvre  de  nos  Congrès  français  d'Américiue.  C'est 
un  honneur  considérable  et  tni  précieux  encouragement  jxnir  l'As- 
s(K-iation  de--  niéilecins  de  langue  française  de  rAméri(|ue  <lu  Nord, 
sans  compter  que  leur  visite  au  milieu  de  nous  contribuera  pour 
beaucoup  à  resserrer  les  liens  qui  nous  unissent  déjà  à  la  mère 
patrie.  .\\  ec  \  on^.  je  déplore  l'absence  de  M.  le  Dr  Fox  e.in  de  Conr. 
nielles,  délégué  de  la  Société  française  d'hygiène  et  de  la  ScKiété 
médicale  des  praticiens.  Ce  distingué  savant  nous  avait  informé 
qu'il  prendrait  une  part  active  à  notre  Congrès  ;  malheureusement 


»  « .  c.é  M    '''™;- r'i::' ï^H, 

t'U  môme  temps  que  leurs  regrets  ac  u  i 

Nous  avons  é^al.uw-U  r.çu  ;  a.  T  Aca- 

-----  'i!^::::^:::^^^;:'^^'^-' 

nous  a  transmis  si>  telicitauons 

(le  m)tre  réuniou.  i..,„,k  un 

..,,.,...aev..s..mm.m.^c..^^ 

grand  uon.hrc.U.  lettres  d-adhes.ou.  a.    a  part  ^^^^ 

çais.  ainsi  que  de  très  sympathiques  m.ssues  de  pl«, 

médi.  u>x  d  l^nrope.  T:  iln.nlet,  Har- 

Si,nalons  eu  V--"'-; ^,„„„aies.    (  de  l'aris  , 
det  Buret.  Barl.atis,  Cour'.auU,  1  <>N^.in  ..e 

et  du  Dr  IVudel,  < Aix-les-lîa.ns  f.i^e  ret>réseuter 

Huit  ...letés  savantes  de  France  ont  ténu  a  se  faire  represeul 

"^I'T;;:  ■  n':n:::vions  ..ounenr  de  .eeevo,r  du  minis 

.,.d:n:t:^;::::.--u,,uede..aueem,e.e^^ 

In  nomination  de  M.  le  Dr  luiin  ^ 

imtwrtaute  nouvelk .  ,   \i  î  î  iqrd 

X..1S  avons  également  reçu  une  eouuiiuiucat.on  <'<^  ^       ;  ^^^"^ 
vie.  ..eteur  de  ITniversité  de  Pans,  iiojis  intormaiU 
de  Médecine  de  Palis  déléguait  ..flu-u  lUiuent  1^ ''^ 
auprès  de  nous  M.  le  Dr  R.  l'roust,  elururgieu  des  Hôpitaux,  pr 
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science  pour  nous  avoir  apporté  de  France,  au  nom  d'un  grou- 
l)e  de  sociétés  savantes  et  de  personnalités  éininentes  de  Paris,  le 
iidide  médaillon  que  vous  pouvez  admirer  daus  la  salle  du  Con- 


spk- 
Urè 


-aii- 


Ce  précieux  souvenir  artistique  représente  la  Répuhli.ine  fra 
çaisu  avec  cette  inscription:  '•  Souvenirs,  sentiments  et  vœux  de  la 
l'-raiice  à  la  Fédération  des  savants  de  la  grande  famille  française 
dans  r  Aniéri(|nc  (lu  N'uni. 

M.  l.oir  a  aussi  remis  au  bureau  du  Congrès  deux  remarqua- 
l.Us  médailles  en  bronze  dues  an  talent  de  M.Henri  Dttbois.et  repré- 
>,iil;uil,  l'utie.  une  figure  de  T ' ' Ivtude.' '  l'autre,  une  composition 
allégori(|ne  "Salut  à  la  lumière  ",  avec  des  inscriptions  précisant 
les  circonstances  de  l'offrande  et  l'intention  des  donateurs. 

Nou-^  m-  serons  (pie  l'interprète  des  seiilinuiits  de  tous  les 
membres  de  notre  association,  eu  priant  ces  généreux  donateurs 
d'ai^réer  l'expressicm  de  notre  plus  vive  gratitude. 

Ia-  ivès  (ié\')né  secrétaire  \;éliéral  de  la  société  de  Thérapeuti- 
(|ue  de  Paris.  M.  le  Dr  lîardet,  nous  a  écrit  pous  nous  inf  mer  que 
la  siK-iété  de  Thérapeutique  avait  choisi  pour  la  représenter  à  notre 
Cuiii;rès  ■■  l'un  des  méiieoiiis  les  plus  éminents  de  Paris",  M.  le  Dr 
Trilxtulet.  Ce  savant  si  àL.ti'.igué  rei)réseiite  en  outre  officiellement 
au  milieu  de  nous  la  Ligue  nationale  cmUre  l'alcoolisme  et  la  So- 
ciété Médii  ale  des  Hôpitaux  de  Paris.  Il  est  spécialement  chargé 
d  exposer  au  Cou^rè^  les  vaux  de  ces  trois  sociétés  relativement  à 
ralc(H)li.sme. 

Nous  avou-  .lussi  reçu  une  lettre  de  M.  le  Dr  Buret,  le  zélé  se- 
crétaire -éiK-ral  lie  la  Société  de  Médecine  de  Paris,  nous  adressant 
les  félicitations  (le  la  Société  et  nommant  notre  confrère  M.  le  Dr  .\. 
deMarligny.  de  Montréal,  comme  son  représentant  auprès  de  tiotre 
Congrès. 

Mentionnons  encore  une  lettre  de  M.  Harbatis,  secrétaire  géné- 
ral de  la  .SiK-iété  internationale  de  Médecine  physique,  annonçant 
la  nomination  de  M.  le  professeur  Brochu  et  de  M.  le  Dr  de  Blois 
de  Trois-Rivières,  comme  délégués  officiels  de  cette  .Société. 

Nous  avons  également  reçu  une  lettre  pleine  de  cordial  encou- 
ragement de  la  société  Médico-psychologi(ine  de  Paris. 

Des  invitation-.  a\. lient  été  adressées  à  toutes  les  s<xiétés  médi- 
cales françai.ses  du  C.uiada  et  des  Utats-Unis.  Un  bon  nombre  ont 
répondu  à  tiotre  appel,  et  ont  nommé  les  délégués  suivants  pour  les 
représenter; 

Société  Médicale  de  Montréal:  Délégué,—  M.  le  Dr  R.  Boulet. 
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Société  Médicale  de  QuéWc:  mic.ucs.    MM.  les  Drs  Brocl.u 

Socicié  M^-.li<  :>K  a.  Chicuutimi  el  Lac  Sl  jcau;  Dclc^u.,  M. 
Dr  1.  Coii-UiUin,  de  K.'l)crval. 

l'inc.mlt  ,k  C.uurl,.llon  (N-B).  et  J.  l.amrca  , 

SociaéM.di.deandi.uU>a.S.H.u.nU^^^^  MM- 
lesDrsl):nun.:uai.Cl..MneUeelC-.uUhK.r  ai  .1... 

Associaù.,,,  Médicale  de  l'ortneuf:  Délègues.  MM.  le.  Dr.  U 
rue.  DollH-'C  et  S.  O.  Pa<iuiu.  n  -.u'  .  ué-, 

^^^'::::::m:;;i=--->^^^ 

^^^t:::;rM.a,eaied.d.t.t.....^.^^^^^^ 

MM.lesl.vsHelie,(WUnas.Laco«rsK-reetT.Can,u. 

Association  Médicale  de  Fall-River:I>ele,ue.  M.  le  Dr  J.  L- 

Laiioie.  de  Fall  River. 

Assocation  française  du  MamU-ha:  IMe^ue.  M.  k  Dr  J.l  -O. 
LaniUrl,  deSt-Bomface. 

mi-s  MM  1'.  H  l-'l"""-  l'.'l""»"""»  "  ■  '  ,  .  , 
K„„K.,.,..M,i„vM...msAll..r..V»-n«™,..M»,K., 

C,.,..i»-rO„a..  ,U.,^.u;.,  M.  wnr  M... S.c-Mnnc. 

„  M  .vv     II     XrclianihauU.  de  CdU'»---. 

BriKkton,  t  M.i-     i  i-  .  reercts  de  ne  pouvoir  se 

transmis  leurs  lOUoUUious  anis.  «lue  leurs  rei,rets 

joindre  à  nous.  Scli.nilt, 
télé.vanun..  an  .nCnu.  ^^^^^^ooke,  Ouérard 

del  lled  Autico.l.,   Kumx  et  IkKl.aml,  cle  ^ne 

et  l'  deBlois.  de  Q«élK-c.  , 
,       •„„  certain  numl.u  a  invitations  pour  la  Ne- 
Nous  avons  adresse  un  certa  ^    ^^^^^^^^  j^ouverneur 

,„ce  solennelle  de  ce  so^^S^m  H.m^  ^roi^-Rivii^res.  l'ho- 
Jette,  Sa  Cirandenr  Mgr  Ciuuuer,  e  , 
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nor.ihK  I.niiKi  C.nwu.  premier  ministre  de  la  Trovince,  ont  promis 
rOtiA.- l'iésLtils  it  y  prendront  la  parole.  M.  Kleczkowski,  consul 
général  «le  l'nince  à  MiimUlmI.  Olaiit  ai  tiRlkmeinl  en  vnyaj^e  en 
ICnrope,  se  tera  représenter  par  M.  le  Haron  d' Halew  yn,  viee  eoiisnl 
.le  l'ranee.  Son  ICxeellencc  le  gouverneur-général  ne  i>eut  se  rendre 
,  iinii.  invitation,  étant  retenu  à  Ottawa  par  des  engagements  an- 

Ul  i.il!  >. 

Le  premier  mini^tre  du  Canada,  sir  Wilfrid  Uiurier,  n'a  pu 
iio:i  plus  à  son  grand  regret  accepter  notre  invitation,  à  cause  de  ses 
devoirs  jiarlementaires. 

Le  recteur  de  I  Tniversité  Laval,  Mgr  Mathieu,  présidant  à 
nnél)ec  un  congrès  d'études,  ne  ponn.i  non  plii>  èlie  présent,  de 
mC-me  ((Ue  le  vice-recte-ar.  N!.  k  i  liam.ine  Daulli,  ck-  Montréal. 

Il  nous  fait  iianieiiliC  rmu  iit  pl.ii^ir  de  rappi.kr  ici  <|ne  le  s^on- 
v^T.ienu-;i:  -le  Oiij'>cc  a  r.roaiui  olTK-ielkaneal  iim1i\  .Xs^ueiati' iii  «k- 
luéile  ans  lie  langue  française  de  l'Amérique  du  Nord,  et  a  l)ieu 
v  nil.i  acorder  i>onr  k-CoagrC^  des  Trois-Rivicres,  une  .subvention 
(L's  pins  générea--.^.  C'e.^l  un  luurenx  préeéïknt  à  l'aclif  de  l'iio- 
norahle  premier  ministre  île  la  Province  et  de  ^.s  collègues  qui  té- 
moigne bien  de  l'intérêt  que  prend  notre  gouvernement  aux  choses 
(k-  l.i  Scicac-,  cv'  <|'.u  nii!H  i>arail  du  lacilk-nr  augure  i>our  l'avenir 
de  no'.re  assiiL-ialioa.  NoUn  Munnic-.  nni\>  n'en  douions  i)as.  l'écho 
(ks  sentiments  de  tous  les  membre^  .le  ce  Congrès,  en  offrant  à  1  ho- 
iii.i.ikk-  iivcniier  ministre  Lomer  G.niin  l'hommage  de  notre  plus 
lincèrj  reconnaissance. 

X,»us  d.-vois  également  l'hommage  de  notre  vive  gratitude 
aa  coa--.i1  de  \  ilk  de-i  Trois- Ri vières.  qui  a  mis  gratuitement  à  no- 
tre disiio>itioa  les  salles  de  l'Hôtel  de  Ville  pfmr  nos  séances,  et  qui 
nous  a  aussi  ac-ordé  une  géncreus.:  allocation  pour  les  frais  de  ré- 

C.-p'.io'l. 

Je  >,rai,  Vins  (loatc,  votre  fidèle  interiirète  en  offrant  aussi  le 
tjiiioignage  de  notre  i\  cuau  ii^~ance  nns.  otiicier--  du  comité  execu- 
tif, parlieulièrenu-nt  à  MM.  le.-,  Prs  1..!'.  Normand,  J.  A.  St-I'ierre 
et  \\.V.  Panneton,  dont  le  zèle  infatigable  et  le  dévouement  nous 
ont  été  ^i  ulik--  p.mr  riir:.;aiiiNatii'n  géiiérak-. 

Merci  ég  ileaient  à  toUN  les  meudires  de.-,  différents  comités  d'Or- 
ly misUioa  et  de  ré.-jplioa,  ainsi  qu'à  tous  nos  œrrespondants  pour 
précieux  tonours  <]n  i]>  nous  ont  donné  en  tonte  circon-~tanre. 

Merci  à  la  presse  médicale  du  Canada  et  à  la  presse  médicale 
d'Iùirope  paur  les  encouragements  de  toutes  sortes  qu'elles  nous  ont 
pnxligués. 
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Merci  enfin  à  tous  ceux  .,ui      ,.rcs  ou  .1.  loin  uou.,  on'  .pportc 

imoortatilfS  nous  viennent  «le  l-rantc. 

Nousavonsentu,  un  bon  uonU.,v. K.  travaux  prcsentcs  par 
'  t    ■  I.'t  ils  Tnis  et  (les  provinces  s  eui.>. 

bienveillante  attention  avec  la-iuclk  un  ^  ,.^.„éralet 

forc'.uient  aride,  mais  qui  lémoigue  hauleu.eul  de  ^^W^J 
uthousiaste  de  tous  ceux  à  qui  nousnous  sommes  a^rcs^s. 

Au  nom  du  comité  et  en  mon  nom  personnel,  je  vous  remer 


cie  de  tout  cœur. 


SEANCE  SOLENNELLE 


■  Tfinn:  le  luiuli  M.ir  Jii  Juin,  ;i  huit  iKurts,  dans  la  salle  d  i.pé- 
ra  de  l'Hôtel  de  ville.  La  salle  était  brillamment  illuminée  et  déco- 
rée aux  arnKs  fnniç.iisv's  cl  iiit;hiises. 

Sur  r estrade  avaient  pris  place;  M.  le  l'résidenl  Normand, 
Homieur  le  lieutenant  Rouverneur  Jette,  Sa  (irandeur  Mgr 
Cl.mli.T.  l'vOquc  des  Tn.is  Rivicrc^  I  ho,,.  M.  0..uin,  Premier 
Ministre  de  la  Province.  M.  le  Iuhmi  d  llakwvn,  vice  consul  fran- 
çais à  Montréal,  le  maire  des  Trois  RiviOrc-,  K  -,.k'k'-ucs  frmçais, 
MM  k-  Dr-,  TrilH.nkl,  Proust.  I.oir.  M.  A. A.  Fouclier,  ancien 
l.rési.knt  de  1  Association,  M.  Halcer,  vice-con.sul  de  France  aux 
Trois- Rivières  et  le  major  Sheppard,  aide-de-camp  de  sou  Honneur 
Sir  I,.  A.  Jetté. 

L'élite  de  la  société  trifluvienne  rehaussait  par  sa  présence 
l'éclat  de  la  fête. 

Aux  preniiércs  han.iuettes  se  trouvaient  .Sa  Scit,MK  urie  le  juge 
Cooke  Mme  Cooke,  I  houorable  sénateur  Montplaisir,  Mme  Mont- 
plaisir!  M.  J.  Bureau.  M.  P.  Mme  Bureau,  M.  J.  A.  Tes.sier,  député 
et  Mme  Tes-ier.  MM.  les  échevins  de  la  cité  des  Trois-Rivières  et 
plus  de  trois  cents  médecins  venus  de  toutes  les  parties  du  conti- 
nent. 

Parmi  les  membres  du  clergé  présents,  on  remarquait  ; 

M.;r  Richard,  M.  le  vicr.ire -étu  ral  II.  lîaril,  MM.  les  ch.anoiues 
J.  li,  c'mieau.  L.  Deuoncourt,  N.  Marchand,  R.  P.  Do/.ois,  (),M.I,. 
R.  P.  Maximin,  franciscain,  R.  P.  IKsjardins,  MM.  les  abbés  lîd. 
lin.nel,  Iv  Foi»on.  J.  A.  Lesieur.  J.  A.  Caron,  R.  Géliiia.s,  A. 
Dusahlon,  L.  Laniothe,  C.-irceau,  A.  Comtois,  E.  Chartier.  J.  Pro- 
vo,st,  K.  Puuneton,  J.  Ma.ssieotte,  J.  A.  I.eniire,  J.  Jacob,  D.  Géli- 
nas,       Ku.sey,  I'.  Paquin,  T.  C.ravel,  Iv  C.élinas. 

Du  kiosque  du  parc  Champlaiu,  en  faceile  1' Hôtel  <le  \  ilk,  la 
fanfare  '  l'Union  Musicale  des  Trois- Rix-ières"  faisait  entendre  ses 
plus  iKlles  symphonies.  Le  parc  et  la  façade  de  l'Hôtel  de  ville, 
éUiieiit  niaguifiquenient  illuminés. 


40  CONGRÈS  MèDICAU  DKS  TROIS-KIVlkKES 

La  séance  est  ouverte  à  S  heure»,  scm.s  la  pr<5si«kiue  .k  M.  le 
iKKlcur  Normand. 

Discours  de  M  le  Président  Normand 

Le  Comilc  (l  ornanisili.m  .lu  :!èi.>.  CoURrcs  Mé.lical  Franco 
■\nicricain  e.st  lieureiix  tk-  voir  sa  séance  .r.mvertnr.  h..nn,cç  .k  la 
,„v,  .i,ced'u-ians,i  «r.ml  n  .:uSr.  -k  p.rsounaKcs  a.sl.nsucs^  tant 
lur  les  .iiialités  intelk.  tuclle,  .m--  l-  ir  les  hautes  positions  s<K-iak-s. 

iMi  jetant  un  regard  sur  cette  estrade,  je  me  dis  .ni'anx  'Pn.i- 
kiv,:re~  l-.ul  Olrr  i.lMs  .i,railkur>  1:.  K-!iî;ion  et  la  l'aine '•,  cet- 
f  a  vis  ■  (k'  noire  S:-min:iir.  dio-vsiin,  e,l  hxvnuuh'  pi ufondcm..-nt 
dans  lésâmes  de  tous;  tout  parliculièrem.nt  de  ceux  <|Ui  n-.a  eu  k 
bonheur  de  puis.r  leur  éducalinu  .lanscelt.  ni  ...  ,u  hic.  a..nce. 

I  •  \ssuciation  des  Médecins  de  L.nj^ue  iMauv  ii-'.  f'.udée  à 
OikI.  v  eu  a  tenu  sa  dernière  réunion  à  Mo:it.eal  deux  ans 

plus  t  . ..1  C.-kux  ,..v,uirr.0.u-rès  furent  couronnés  du  succès 
L  plus  hriUaut  et  dépassèrent  .le  h.a.v.  oup  les  espérances  ,k-s  orf;a- 
nisateurs.  OuMl  plaise  à  Dieu  .pfil  eu  suit  ai.,M  .lu  L.-uk.cs  .K- 
T...is  Rivières.  Pour  Lieu  omprendre  l'état  actuel  .k  notre  posil.o:. 
nk'.licale.eu  ce  pax  s.  el  le  r.Me  .pie  notre  ass.xMation  peut  j.iuer  dans 
l-avenir  du  peuple  canadie..  français,  jetons  un  .  nup  .1 -cl  a  v..l 
.r,,is,.au  sur  l  étal  général  de  n..s  pères  l..rs  du  ciunieuceuieiit  .k  la 
,,.„ninalio.,  auglaise.  Un  ITtrî,  il  n'y  avait  dans  tout  ce  pays  <,u  une 
population  de  .it>.<t:H>  ânie.  .lisper.:.-  -laus  .pRl-lues  v.lks  cl  IIU  pa- 
r..i^s.s  rurales.  La  population  des  Tr..i.  Rivières,  y  co.npns  les  l^.vr- 
ees  ne  dépassait  KttèreS(X»  âmes.  X.ms  voyous  .laus  1  histoire  .lu 
Cuiad...  par  Gan.eau,  .p.  il  n'était  resté  .lans  les  villes  .p.e  .,nel. 
,p.es rares  emplovés,  .p.elMues  artisans,  à  peine  un  marchand  et  le.s 
rehgieux.  La  tâche  ik  n..s  pères  était  tonte  Mn.ple.  nn  .,  eM^.ait 
.l-c-ux  .pi' une  chose  :  de  ne  gêner  ni  l'expansion,  ni  la  pn.pr.ele  .les 
vaimpieiirs. 

Acetteép.M"e,  les  Canadiens-français  ne  .-oan.isv.ient  que 
tr..is  in.lustries:  la  chasse.k  commerce  de  pelleteries  et  1  agncnlture 
basjes  sur  .ks  méthodes  absolument  primitives. 

Eu  outre,  ils  étaient  décimes,  fatigués,  appaiu  ris  par  les  guer- 
res a  k  mauvais  s  .n  -les  armes.  Kt,  qui  plus  est,  ils  étaient  s:.iis 
espérance  .le  v..ir  la  France  venir  à  kur  secours,  hous  -k  telles 
cirœnstances,   il  est  facile  de   comprendre    <iue    les  Anglais 
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.s'einvarcrcnl  vite  ilc  imites  ks  fonctions,  du  commerce  et  même  des 
meilleures  jjropriétés 

I,v  i  ler^».'  <|ui,  durant  la  domination  françaisi  ,  s  ciait  inii>osé 
|iar  «les  ailis  nombreux  de  courago  et  d'héroïsme, prit  alors  parmi  le 
jK'Uple  la  pla     ])rôp  Midcrant.'  (ju'il  a  t  >njotir>  o  riipi  i  .    I,  I',  ;Ii  >. 
catholi»|Ue  est  alors  devenu-- au  C-inada  le  centre  d  union,  le  ctn 
tre  de  cohésion  de  la  race  canadienne-frauçaisL-. 

1a-  lU  i  -i      voua  naturellement  à  réilm  ation  du  pL  iipk  ■  .ma 
(lien;  il  fon<lade  nomlireu.seï  écoles  paroissiales  et  n-pamlil  parmi  le 
peuple  la  .semence  des  salues  doctrines  reliv;ieuses  et  iwtriotiques. 
Ses  efforts  furent  couronnées  du  plus  ^;r.mil  snteè-. 

Aussi,  guère  plus  d'un  demi-siècle  plus  tard,  voyons  nous  les 
écoles  fré<iuentces  par  près  de  citumaiite  mille  enfatits  canadiens- 
li.itiçai-^,  .\n-.-i  v.nt  mi  hieiitnl  al>li:UMitiv  dans  près  (Ul-  IhuIjs  les 
villes  et  les  villages  <le.s  iiomnies  de  pmtession.  d-js  nolairv^.  <l-s 
avocats,  des  médecins;  ces  honuues  deviennent  les  télés  diri  .;r;nit(.s 
lie  mitre  population  et  la  eo:idnise:it.(L-  coni-erl  avec  le  cler,<;é.a  Ira- 
vers  les  époipKs  <lilliciles  du  régime  d'oppre-sion  ipii  a  précédé  la 
révolution  de  ls:'>7.  Après  de  nombreuses  années  de  luttes  adinini 
bles,  ces  honunes  finissent  par  coH(iuérir  au  i>euple  canadien  Iran 
çais  l'assurance  de  "  no*  institutions,  notre  langue  et  no.s  lois  !  !  !" 

Depuis  un  ileini  siècle,  la  nioil.é  de  la  {lopulatio-.i  Cauadienne- 
françiise  de  la  l'rovince  de  (Québec  a  émigré  dans  la  République 
Américaine. 

Il  niaucpie  entre  les  Fr.mv  lis  <les  lU  its  Tnis  u  eeiix  de  la  l'ro 
vince  de  0"*^"'j^'*-"  éléuienl  d  ailivilé  les  inléressuil  U.us  a  la 
fois. 

Noire  .\ss  K'iaticin  <les  Médi-ciiis  de  lan;.;\ie  français,  de  l-.\nié 
riqne  du  Nord  est  le  premier  chaînon  de  cette  chaîne  (pli  devra  r.ous 
lier  à  nos  ctmipatriotes  des  Ktats-linis. 

Au  l)oinl  de  vue  scieutiri(|ueet  patrioli(|ne.  faisons  (|Ue  notre 
enseignement  médical  soit  plus  complet  et  plus  parfait.  Tous  nous 
admettons  .piMl  faut  établir  sur  des  iKises  plus  graiules  pres-|Ue  tou- 
te, les  branches  de  notre  ensei.i;iienieiit  médical. 

Oui,  faistms  des  médecins  capaliles,  laborieux,  inilms  des  idus 
hautes  données  <le  la  science  médicale  et  du  plus  pur  patrif)tisme. 
I-'.iisnns  des  médeeiiis  di-iies  el  disséminons  les  au  centre  denospo- 
imlatious  Iranvaises  tant  du  Canada-français  (pie  des  Ktats-Uris. 

11  appartient  à  notre  épmiue,  il  nous  -Appartient  à  ikuis  de  lUm- 
lur  l'eus  iyiRineiit  à  nos  populations  ;  il  nous  appartient  de  vulga- 
riser les  luis  .sages  de  rh\  gièue  publique  et  privée. 
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IKsi  en  .n,trc<k-m>tr<;  devoir  de  cnib.ilUc  a  aVi.r  .vcr  le, 
terribk^  tlcaux  .,ui  .lôcinK-.it  nos  populations;  c-on,lK,Uons  1  alo-.  • 
Uhhk-  acraoin..„s  la  tnl..u  ulo.-.  ,v,.  ....l..:.--  U  ,  .  q.k-s  ul.ks  .le 
rhvKicuiJ  infantile,  travaillons  cns-n.l.k-  i-ur  t..n.  n.r  a  noire  la- 
trie une  génération  «.mvelk-  plus  forte,  plus  viKoureuse  et  plus 
instruite  que  la  nôtre. 

L'on  parle  beaucoup  ucluclkinvnl  .k  l  aNCur  .lu  iKuple  cana- 
dien-français. Un  lH,n  nombre  de  pers<mnes  cro.cni  -ine  notre  .kv 
tinée  est  de  former  nn.  nali.m  .lislincle,  ca..alK-.inc-tranç.us..-  et 
catholique  à  l  lCst  du  cnitinent  Nur.!  de  l' Anien-nie. 

U-s  liens  de  race,  de  reliRion,  des  s.)uvenirs  de  la  patrie,  v. m 
pins  forts  .,ne  tous  K>  autres,  i!>  sont  plus  forts  .,ue  ks  lignes  lan 
taisistes  de  démarcation  existant  entre  ks  différents  pays.  l,a  fi- 
délité que  nous  devons  .soit  au  draiH.-au  anKla,>,  -mI  .ni  .l.apeau 
...UK-ruain,  n'exige  pas  de  nous  ,,ne  nous  .su.nt.ions  k  .noindie 
de  nos  seiilinients  religieux  et  patrioliMncs. 

Sachons  donc  nous  unir,  ..u  hun.  .Ion.  faire  f;ran.li.  et  i.vo>i.e 
rer  notre  t. -Ik-  .\ss„eiation  des  Médecins  de  langue  français,  traneo 
américaine,  et,  dans  l'évolution  de  notre  avenir,  k  cierge  d  u,^ 
part,  les  médecins,  de  l  autre,  seront  k-,  -kiix  pnissanees  qui  fero  , 
îlisparattre  le.s  ligues  qui  séparent  ks  Cunadieiis-lrançais  ,lu  Canada 
de  ceux  des  Etats-Unis.  Nous  formerons  alors  une  même,  une  belle, 
une  grande  nation  française  en  ce  pays. 

Je  termine  en  élargissant  la  pensée  de  l  ini  de  nos  écrivains  ca- 
nadiens et  je  dis  : 

•■  Quand  je  con.sidère  k  passé,  quand  je  eonletni.k^  le  présent, 
,,„„„1  je  rêve. k  l'avenir, In  p.npk  cauadkufrauçais,  je  me  dis 
'  -un  monde  latent  de  poésie,  de  sciences,  d'art,  de  grandeur  .n- 
tellectuelle,  de  noblesse  morale  est  là  qui  demande  à  prendre  un  li- 
bre es.sor.  '  . 

En  terminant,  M.  le  Docteur  Normand  présente  a  l  auditoire 
Son  Honneur  le  lieutenant-gouverneur  Jetté. 
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Discours  de  Sir  L.  A.  Jetté 

I>ré»iil«iH  tl'honneur  ilu  Cimj{rJ». 
Monsieur  le  Président,  Monseigneur,  MesKlame», 
Messieurs, 

Je  n'ai  im- riioiiiK-m  ditiv  mO<l< .  in  IMii-ii  iir^  (feiitro  vous, 
surtout  parmi  ceux  .jui  ont  riial.ilu.k-  «lu  di  innovlu  .  -^raient  i^-ut- 
ctrt  tentés  île  me  répondre  «|ue  je  n'avais  pas  l.i-"iu  -1.  k  dire.  Mais 
je  m'empnssL-  (k  \  ons  rasMirc-r,  je  m-  sni-;  pas  m  il  ule  et  c'est  une 
nouvelle  pn  tiv  (k  la  sanesse  .lu  proverhc  .pii  'lil  <l»'«l  "e  faut  pas 
juger  les  gens  sur  la  raine. 

I.iirs  ini  .au  s,>itir  du  .ollèx»-. j'eus  à  choisir  une  carrière  profes- 
>i  . m.-llcj  avoaj  .[U.-  je  ul-  nu  sais  trouvé  ni  l:i  forcep!i>  si.pie.  ni  Ki 
force  morale  nécessaires  p<mr  enil.rasv.r  une  profo-iou  <ini  rcMni^rl 
tant  de  vigueur  corporelle  et  qui  impose  tant  de  sacrifices,  de  Ui- 
iKiirs  vt  de  dévouement. 

ha  médecin  eU.  en  effet, l'esclave  du  plu,s  imj)érieux  et  du  i>lu-, 
Mlworbant  des  devoirs,  l'ne  fois  «pt'il  s'est  formé  une  clientèle,  il  ne 
>  api-irlienl  plus.  Il  n'y  a  pas  un  instant  de  ses  jours,  ou  même  de 
s.-s  nuits,  dont  il  soit  sûr  tk' disposer  à  son  gré.  Ni  pour  ses  rci>as 
ni  pour  sou  sommeil,  il  ne  peut  compter  sur  une  heure  de  lrau<iui 
lité. 

Ktquel  champ,  <iucl  domaine  tpte  celui  de  s.s  éludes! 

Le  jurisconsulte  peut,  à  la  rigueur,  se  contenter  d'étudier  et  de 
connaitre  les  lois  de  son  pays.  Il  lui  sera  utile  sans  doute  de  con- 
naître aussi  celles  des  pays  étrangers,  unis  comme  l.s  !i)is  n'ont 
d'aut»«rité  que  dans  les  Umites  des  territoires  p. u,'  K  ^qnels  elles 
sont  portées,  le  but  principal  de  ses  études  et  de  ses  recherches  ss- 
ra  nécessairement  restreint  et  borné  an  pays  ([u'il  habite. 

La  science  du  médecin  ..  .  contraire,  ne  connait  pas  de  fro;i 
tières;  son  but  étant  le  souL.^v  .ient  de  l'humanité,  le  monde  entier 
est  s, ,11  domaine.  V.i  c'est  pour  cela  <int  nous  voyons  tous  les  jours, 
nombre  de  s;ivanls  se  reiidr..  dans  les  pays  les  plus  éloignés  et  les 
plus  insalubres,  afin  d'étudier  sur  place  ces  terrribles  maladies  dont 
les  peuples  civilisés  i  do-itent  à  bon  droit  l'invnsion  et  les  ra%-ages. 

C'est  pour  cela  aussi  <iue  -es  .savants  sj  réunissent  de  temps  à 
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UttRMtn.H.U-^OM,  ...  -  .  .  ...nu  r-  lui  M"'      t'^'"»  "'J"""'' "nii  'l  "i' 
',„„    ,,11..  ,,ln..l-      'i.u  -  ..'.,.niti..:.>.   «k-  iMmiinu.ii 

.HUT  Kur>  Kvlu.  h  .  .k-...ui..  !u-,iMo.;.tmlc.l.  t..ns  U.  r.MiHal 
,U-K...rH  ct.uk-,.  i  .kku.-k>,.,,,oi.^  U  .k     ..l.Hvi  lumiulk 
„H  iU  lur  cvso.:i>lat.ili..:i-  m  yu.'-MiW^  '|nc  t"^i'i"'  '  >  M'^"^  "  ^  '>^- 
cluauti. 

iivstf...iu-.if.-..iui.t...  ■  r     I" "  I  '  ">-•  " 

,,  „,,I,U-.  M;i-        ^    .1-  'k        ^  -11-   •  Nk-I."'H-, 

NU^.KU.s,  k^.kuNniiM.ii.  !..:r  1    M-^lk^'    -il»  k.irc  ....  i.l.lt. 

CÎ.oiN. 

Je  sui.    .k...C  .kNC,  .  1'     -'c-l  :i   li"  M'I; 

a.-.,.>,  1;.  «ra.i.k- f:....il!r  .1    ,  .-.s  -u  U  iKUyh- m'  ii.vx.uiku 

^        .  u'i  ^1   1       .1!  '11  ili'-    lliai><  1  i 
i!  1!  i'>L-t  p  i-aiii-  't---  I  ->;>nn<i:t  t|iK-  Vu: 
cMli'iH»  M'Hl'luHuis  iNlMinivr  pu    1.-    H  ' 

,„;,., s   >■  „  lK-,it-..li...s:...l......   r  .jl^   ^'   i        "     l  l"Vl>i,....NV.H 

l  i,,,;.,.  1  .1.  l.s.uvvMll-iv.i.Uii   .K    plu^  -.urvin  -.t  k'  «l-ltal  .1. 
ri»r|>h- I 

C  l  .11  .  !..:.^a.  .  xi-Oi  i.  n.  >  ;  j  ..i  ék  c  rcl:.-..u  ;u  .  ■  Un  t.  .v.«  :U- 
a.-,n.i>m.'.  alini-i-:.  >il'itiva'...  ch   l.i.     jcu    n  a.  ^'o  ".n 

..Il  -..-ni  'n.i  i-'i'it     l'.ii'^' il  ' 

C'^.l  ,i..'u' l.ii:i  I.  m  .111- .iiK  11"'.  -  :   ir  rva^M....  lu-    -  •  ^-i^^ 

II  tLni  ui'knl  t.m>  k>  jours  ix.:..-  k->  ni'.  - 

M„,   M.-,l,ni.>.:  M                .     ni  -    vnu>  c'X- 

,,l,,n,.  ,...  .r.!U  .i  j-ai  ék  .  h  ir^:  -1       -M.k.    .v  ,u  >ca.uv 

!h.o,;.nros.k,...:.k.i,..  <k  laaK...  f..i..  'k  1  A.H.n.p.c  d,. 
X,.r  l  et  (l'en  i.n>--Ia!...r  ..nuiclknivnt  I  on  .  rtiirc. 

C\-t  une  .n..-lioa  .|ii -  ■  I' '^^^  '  •  '''''•'•'^ 

„••„  rai,  m,  j  ai  vr»  .|...-  «.  -s  vi.i-t  a,nc.  -  !-  iti  in.'  «•-•»"««■• 
av..,-al  vt  «K-s  vi...ul  a....é.-.  .l-cxp.--    '.o-    nn,n.  ,  ,  avaK-n.  nis 

pire  c..nr.a..cc  aux  ,..c.kci.i>,  a  k  ,,r  avau  al  lail  .  i-  -i"^' 
v„s  av.-ir  k-.  M'    it*^"^  rcn.iv.s  p....r  ...  ;H-<,t.itH  r  ■  avc.al.kmcn' 
.r„,K-  l..n,i  .lit.-      i.  apiv,  t.. al.  ..-c..fu-lk  nu    t  .k  la  procc- 

,h,rc.     Da.isn      .n.lilion,.  j.  .,  .•!      hésité  à  mlr.  a  li  «ra- 

detisv  invitali  .mcr.Mi  m'.,  faite  n  !ii  enul  :e  un. 
,,„i,,..,  vil         il  «rantl  !...-i-ieiir.|"i  nu- ti-vi.-.itav  .tte  p;-  -  'H-.kv 

trouve  1        i,io!i  ae   ^.ahai-.r  :  ,   l„ei'Ven.i,    .  -ivant. 
a.-tin^.k-  ,.e...ani,cU  H-,  au  il  ..,:e.n.,et 

même  ae-  pavs  .rivante,  pour  pr.  vlic  pir.  aux      uk--  ■      ns  V. 
vaux  de  ce  euagrès.    A  vull-  tout  i- ;rnemi.-.eiii^        '-k    .     "s,  <iui 


MtK,      '      ■    p.l-.  ^  <l.       LUI'  i   'j  ^.ili                         Jl    ■■'l'^  l'^' 

.'  ■iliu.      Iiiiii          |.  i  -i.iit   ri'     .ti;!;-    fit-    V  iviiir  fait  ce 

„,!      ]    I.     !  ; .  H     '     f  ,m;nlii      l.i  iitci'iftiv,- Clll- 

],!,„.,[,                \,,fvs.|\  !■         \1-    :  U  !U'l-. \''   !W  llll-  JU.T1'  Ifl.-/ 

.1     :jl.lt(.         -IMC  IK.i.               .,11'  ■'■                   I'''          !-V      ■      '  ^" 

ii'.ii  M.'Ui- iiii  lit  -^i  1       v.'i  '        Niutiti:  ,  u  .   111.11-  Il  "Il 

iim-j>nii\<  lunni       .  !..  .  n   >{<■    \"<'"'    "-Hr»-'  l.i  fniciité 

.IVfl'  l-l'IlH-tlf  Molls      -.111'-  >:  •  '   1       ''  I'  ;tinl:-  Il  linr 

Ml-     iir>  i-    '.i.i.i'  i'  -  !            iiii)>oi!  I  ■■  (11-  iiK>  - 

,|,     .    i-t,    i  ,!  lit.itii.  iî  -          f»'li<-ii      II-"*  11- 

,U-  .     .  .i,     .           Vi             !•.  .l  iiiMl.  ;    1.  -  , 

nu       .  i;<       i.iu-ii          >  ,  M»"^'  iiK-iK- 

in  lui                 11  ni,           '  rtunl.   ;i  l' hôpital 

,1)11111    1            Mil  11.  ^Ili  '•'t  l'aiili.-  nc- 

i-,-..iiir       .          (ni  i.i      fil  mi— 1  'Il  tlf  Hiiitla 

it-     .iîiïr:i'      -  il'    11.  I.             IKV  lU^ 

(1  uiiv,  vil      11                 -11.  iipi           l-lli-"*  ••"t 

M,      „         •         ;,lii  .,                   l'riii      -mvvr*  dont 

Vdii                           II.  -Il     uiu.:-.   't' \<in-        ii-lii'iti  r. 

~u.i.  ,           1.  ---u  reste  l'iiis  iju'.i    lit  l.irir  l  e 

tr,         le  i>             '  ■'<•'  i  .iiKiH-' li'»i"V'»'*f  l'AméritiUt 

<lu        !  u              .  t 

Xou     nriMii- '.  K      ni.  s  ik- reptinliun  UMiu  IK  .lU-ut  la  sji: 

11  '  1,  ij.i'.vi-.ilion  ik- Sir  1,.  A.  Jit-v,  niais  11 

ik' 11'»!!',  inntctitcr  iruti  résumé  m 
\,     rit;         îi'  '11'  t  itulis»-  ik' ce- véritable  olief  il'auvrf 


S  i  r.iai  I    S.  v-l'.i-.Uer  i>reiul  ensuite  la  jKirok-  ut  pro- 

n.iii        lui;^  -Il     -  snivatti  : 

:  âcot  s  de  Monseismenr  Oloutier 

I'M"<tiif  tks  Trois-Rivièri-s. 


',  M  --siiurs. 

.■iiie  ne  veut  pas  oacliir  i.i  ^raïuk  satisfactimi 
-  la  oirconstaiice  présiuto.   Ivlk-  i.--!  tiï's  st  tisihle 
u-  À  l;i  l  ité  (le  I.aviokUe  la  visite  ilislingiiée 
:'  :  i  iiivaise  ik  rAinéri<iHe  du  Nord. 
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nicu  vcnnit  -k-  crccr  le  monde  sensible,  cet  unuers  ,ua,nu..,uc 

c-est-à-dire  ks  hunièros  .V «ne  .ntell.Ke.u  e  :  v  e.  b  J^^l^ U 

A«  seul  point  de  vue    .uUo.nu.u:^  -  ^'^^ 
d-.euvre  ;  c'c-st  «n  assemblage  merxeilleux  ^   aume  s 
n  .nù-nn.  ...uK-.      ,k  ,  ù.  ù..us  des  êtres  ^'^^ 

IcneepasMve  .h,  nùneva'.ju.ix  aux  sensations  les  plu.  élevée. 

animaux  parfaits.  ,    .  -  ,  .......ir- 

n,,.s  .  ,.,  ,.r..^u,isme.  il  semble  qu.  U.eu  a  epmse  le.  rcs^our 
.saetabeatUé=.relnteetu.ate.  n^^^^ 
Pou  remaniue  d.^  K  vu  r-.  -U-  ..R  aux.  <1.sn  u  '  ,i^„t 

des  organes  les  plus  dél.eats  :  pu.s  des  "  ,.„, 

différenteH  parties  :  enfin  une  cmrassc  res.stthle  recoux  r.> 

A  Hntérieur.  un  système  de  "'^^  - 

v.aueneonunumcatio«avecks  ,«rUes  K.>  pin    ^1  '  M 

luttons  remarquables.    \  o>t/.,  par  ixuni    .  w  „j,iets  : 

,..vi,  rs  .-es  ress.,rts  mobiles,  faits  jnmr  sa.s.r  '^'^ 
les  ongles  qui.  cMnme  des  renforts,  donnent  plus  de  force  a«x  ex 
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tr«'-iililc.s  tendres  des  doigts  et  les  rendent  aptes  à  un  grand  nombre 
d'usages. 

Il  nx.iit  hien  raison  cet  anatoniiste  qiti,  après  avoir  disséqué 
mil.-  niain,  (li-~:nt  :  "Je  viens  de  chanter  un  hymne  au  Créateur." 

l'.t  K-  iiDcte  anglais,  en  considérant  l'iionmie,  n'a  i)u  reten  r  ces 
tris  d'enthousiasme  :  "yuel  chef-d'œuvre  que  l'homme  !  Combien 
noble  par  la  raison  !  Combien  infini  par  les  facultés  !  Combien 
:idinir  il)K-  cl  expressif  par  la  forme  et  les  mouvements  I  Dans  l'ac- 
tion, combien  send)lable  aux  anges  !  Dans  les  conceptions,  com- 
bien siîmblable  à  Dieu  !  Il  est  la  nier\'eille  du  inonde  et  le  type  su- 
prême des  êtres  animés  !"     (  Sliakesi)enre.  Hamlet  ). 

Tel  est  le  champ  ouvert  à  la  science  médicale,  objet  sul)lime, 
mais  <pii  demande  une  solide  connaissance  de  la  philosophie  chré- 
tieinu  .  si  l'on  ne  veut  tomber  dans  le  matérialisme  pratique  auquel 
la  profession  journalière  expose  le  uié<leeiu.  Car  il  jjeut  oublier 
<|Uel<piefois  ipie  la  principale  beauté  de  l'iionnne  lui  vient  de  son 
âme,  principe  substantiellement  .simple  avec  des  pui.s.sances  multi- 
pl.  s  i|ui  opèrent,  dans  le  comiwsé  humain,  la  \-ie  à  ses  degrés  divers. 

Mais  cette  âme  ('est  pas  tellement  enclavée  dans  la  matière 
(|n  elle  n'exerce  des  actes  indépendants  de  l'organisme  matériel. 
IsUe  touche  les  vérités  les  plus  abstraites,  elle  .s'élève  ju.squ'à  la 
>  .au.ii---- nue  de  Dieu,  son  principe  et  sa  fin,  elle  aspire  à  un  bon- 
iieiir  hors  d'elle-même. 

Le  méilecin  philosoiihe  ne  fera  donc  pas  abstraction  de  cette 
sni>rême  faculté  de  l'âme,  sinon  il  n'exercera  que  l'art  vétérinaire  de 
l)e-auc(>up  moins  noble  que  l'art  médical. 

I.'ilnie  en  tant  <|u'intellective  môme  est  la  forme  du  corps  hu- 
main el  le  distingue  <les  autres  animaux.  Cette  forme  venant  à 
dis|  araitre,  il  ne  reste  plus  (ju' un  cadavre  inerte  et  sans  vie,  qui 
bientôt  sera  réduit  à  ses  éléments  composants. 

Col  pouniuoi  le  rôle  de  médecin  est,  en  ob.servant  les  lois  de 
la  nature,  de  conserver  à  l'organisme  matériel  l'aptitude  néces.saire 
à  être  informé  par  l'Ame  h  la  fois  végétative,  sensitive  et  intellective  ; 
de  lempéri-r  les  agitations  brutales  du  eot|is,  afin  d'éviter  les  crises 
morales  :  d'écarter  les  impressions  trojî  vives  de  l'âme,  désastreu.ses 
h  l'organisme  physique  et  de  con.servcr  ainsi  l'équilibre  dans  le 
composé  humain,  suivant  l'adage  des  andetus  :  "Mi»s  sana  iM  car- 

/l'Il  Sil)ll>." 

II 

I,^  médecine  n'e«t  pas  moins  noble  dans  ses  fonctions  sociales. 
Car  elle  n'est  pas  seulement  une  profession  honoraMe,  elle  estft«ss| 
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un  apn.uilat  .|ni  .Kmaïuk-  nue  v.K-ation.  SouvL-nt.  eu  effet,  le  niéde- 
eiu  joue  le  rôle  du  i.rOtre  en  i-euctrant  jusiiiraux  plus  intimes  nii- 
s^-resdc  n.uuianiié  C  est  alo,>  montrer  moraliste,  con- 

solaleiu-  el  ileM'ué  juMiu'à  l'iiéroïsme. 

•  je  ue  sais,  disait  l'iiilarèle  Cliasles  dans  ses  "  Souvenirs  d'nn 
niédtrin-\ je  ne  saissil  existe  une  in-ufessi..n<iiu..ffreàrol.servalenr 

plus  de  ressources,  an  pliilo.soplie  plus  de  sujets  d'observation,  à  l  a- 
mi  de  sis  seiiil.lahles  plus  d'objets  de  méditation  douloureuse, 

,|;,e  la  pi .  >tessi,  .11  ,1e  mok  ri  n  .  .\  ses  venx  se  .kn.llk  fllistoire  secrète 
de  rhomine.  L»  douleur,  .niai.de  lévélalriee,  airaelie  ixnir  lui  tous 
les  voiles,  dont  la  civilisation  nous  décore  et  nous envelopp»^'  I,a  voix 
plaintive  .le  nuinianité  s, .iitTi aiite  Ue  dissinude  rien:  c'est  elle  que 
le  inédeeiii  éciile  .  t  iiitei  piC  le.  'Poules  ses  «louleurs  nous  sont  con- 
nues. Héroïsme  secret;  prodi>;e  de  om.stance  et  de  rési-natimi.  ma 
nifeslation  du  eaiaetCre  liunwin:  conbinai.sons  de  toules  les  anj;ois- 
ses  plivsi.pies  alliées  aux  peines  de  l'âme:  scènes  de  l-i  vie  privée, 
ui.dlieurs  nés  de  w-i.  fautes,  erreurs  ennciwlives  j.ar  1.0s  inl-,,rlnnes; 
rien  de  ce  que  notre  destinée  a  d'intime  n'est  iKiK'ré  du  médecin. 

Toutes  les  autres  professions  ont  d<mné  leurs  mémoires  aticun 

médecin  n'a  osé  dire  m  nicnitle  nue  p:>iiie  de  ce  qu'il  a  vu  

lîst  il  rien  de  plus  léciul  eu  iiicukiits  et  eu  levons  touchantes?  I,e 
lit  sur  le<ptel  l'homme  de  bien  «neurt  pauvre,  la  couche  de  soie,  thé 
àtre  de  .i.ulTrance  pour  l'homme  opulent,  S(ml-ils  doue  sans  inslruc- 
lio;is  et  sans  intérêts?  " 

I,e  nMe  principal  du  médecin  est  un  rôle  de  iiii>ralisi> 
•  l.a  majorité,  écrit  à  sim  tour  le  Dr  .\lichaiul.  la  très  fraude 
11!  ijorité  des  maladies  de  notre  siècle,  ce  sont  des  maladies  morales, 
des  névr.isjs  .m  ,ks  variétés  .k  cette  pmtéi  forme  iieiirastliéiiie,  qui 
co:npre!ulra  bientôt  lonlv  la  p;ithol.>j;ie.  S.iiis  coiniiler  ([ue  même 
dans  le  cas  d'un  m:dade  atteint  d'tmc  maladie  ornaniiiue,  d'une 
k'^ii.M  bien  déterminée  et  elass.'e,  il  présente  encore  un  être  mt»ral 
do.il  il  f.int  s  occupe! ,  e;i  \  ertu  de  cette  nr  ,nde  loi  de  la  réaction  du 
mor.il  sur  le  physiqu.'.  trop  négliRée  dan»  ses  applicatiott*  pra- 
tiques. 

l);ip;n  tien  n'.nd)liail  jain:nsde  direà  ses  malades;  "  Je  te  guéri- 
rai '  et  il  les  (guérissait,  en  effet,  parce  qu'es|KTer  guérir  c'est  la 
moitié  de  la  n"érison. 

Du  reste,  le  médecin  puut  ne  pas  pouvoir  guérir,  mais  il  peut 
toujours  consoler. 

Le  mcinc  auteur  poursuit  :  "  Il  faut  chaciue  jour  que  le  méilecin 
fass.  apiKrl  à  la  sftreté  «le  son  jugement,  au  tact  de  sou  esprit,  à  la 
force  de  ses  sentiments  altruisles;it  faut,  eu  résumé,  qu'il  fasse  œU 
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vrt;  «le  science  et  de  dévouement,  «ju'il  soit  un  peu  infirmier,  beau- 

ccm])  iiK'dirin.  surtnut  lutiiiaiii. 

lv.\  niL-di-finc  comme  cii  toutes  choses,  les  efforts  de  l'iiitelligen- 
cj  s.):it  stériles  quand  ils  ne  sont  pas  accompagnés  de  la  bonté.  Le 
iii.illctir  n'est  i):is  le  ])liis  sav.int,  mais  iilui  ipii.  avec  la  science  or- 
dinaire, ainu-  davanta<<e  sjs  malades  et  en  a  pitié,  c'est  celui  qui  leur 
d  inne  autant  de  s;)n  cenr  (|ne  de  sa  .science.  "  "  A  celui-là,  dit  un 
c  )iifrère  russe,  le  Dr  \'eressaif,  nous  pouvons  confier  notre  vie,  avec 
1 1  c^^Ttitude  i|n'il  n'essaiera  pas  .sur  nous  des  remèdes  inconnus, 
(m' il  m- lions  (i])jrera  i)as  sans  nécessité,  qu'il  ne  nous  inventera 
l>is  de  mal.iilies  supplémentaires  sous  prétexte  de  nous  délivrer  de 
Celles  dont  nous  s(mffrons.  Celui-là,  s'il  ne  s.ait  pas  guérir,  saura  du 
ni  >i»s  sniffrir  ave.-  nons  et  nmis  consolt  r.  " 

I,a  charité  du  médecin  p^ut  aller  jusju'à  prier  pour  ses  mala- 
des. Paul  Triaire  «lisait  du  Dr  Récamier  :  "Ce  grand  praticien,  qui 
avait  ])orté  à  un  si  li  int  déi;ré  l'exer.  icv-  de  la  médecine  et  (|iti  avait 
jeté  sur  la  s,  ieiu\-  tiii  si  liant  éclat,  posséilait  les  vertus  d'un  aiK)tre 
et  pratiquait  1  liuiiiilité  des  hommes  de  foi  primitive.  Il  croyait  de- 
voir à  .ses  malades  la  charité  de  ses  prières,  comme  le  ministère  de 
s  >ii  art,  comme  l'aumône  de  ses  bienfaits  matériels,  et  dans  sa  iMir- 
-..lite  du  bien  sous  toutes  ses  furnies,  il  in  iait  pour  ses  malades,  com- 
me eu.sse  it  pu  le  faire  un  \'iiicent  de  l'aiil  ou  un  François  de  vraies.  " 

Ce  Docteur  Récamier  est  encore  proposé  par  snn  historien  coni- 
ine  "  u..  mo.lèle  de  constance  dans  le  <le\  ()ir  envers  ses  malades  jus- 
qu'à passer  des  heures  et  des  jours  à  leur  chevet.  "  En  vain  des 
confrères  lui  f<mt  observer  (ju'il  s'agit  d'un  malade  perdu,  qu'ils 
-iiiit  là  Kimis  une  lunn-  et  ([n'ils  >,int  attendus  ailleurs.  Moi 
ans-.i.  disiit  il  avec  une  iniperturiiahle  confiance  et  une  séré- 
nité que  rien  ne  pouvait  troubler  ;  et  nous  resterons  ici  deux  heure», 
s'il  le  tant,  jusi|irà  ce  (iiu'  je  \  ons  aie  déiiiuntré  (ine  le  malade  peut 
elle  sauv  é.  J'ai  condamné  tant  de  >;eiis  (|ui  courent  les  rues  et  la  na- 
ture a  tant  de  resscmrces  que  nous  devons  encore  espérer  (  Etudes 
d'histoire  de  la  médecine  .an  1  >^e  et  \'K  siècle,  i 

l.e  médecin  de  de\  i>ir  ]hiusnj  (lUelqiiefois  le  dé\  ouetiieiit  ju.scju'à 
riiéroi'siiie  .sans  .se  laisser  ralentir  par  aucun  obstacle.  On  le  voit  dans 
les  épidémies  parcourir  les  lieux  contaminés  et  braver  l'infection  et 
la  mort.  L'histoire  mentionne  des  faits  d'un  courage  ass.z  audacieux 
\>"\\r  ^'ilîo.  r  le  .yerine  de  maladies  contagieuses,  afin  de  .secourir 
plus  a  >.  ..  •.sèment  le  prochain  et  de  sauver  ainsi  une  partie  no- 
table di  ..unité.  Ceux-là  avaient  appris  du  Chri.st  le  Grand  Gué- 
rts.seur,  à  .  e  sacrifier  ]>otir  leurs  semblables. 

Au-ssi,  quelle  coiis.ilatiou  pour  le  médecin  de  guérir  un  chef 
4 
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dc-fanulle.  <k  conserver  une-  mire  à  .es  enfants,  de  rendre  un  en- 
fant à  «a  îi'ère  en  l'arrachant  à  la  mort  ! 

Mai;K  aivn.cr,K.nl,  il  s  en  trouve  .[UeUiuefois  qui,  privés  des 
notions  de  la  ph.losoplue  chrétienne,  n^ni  ,.as 
vie  humaine.  Parce  qu'un  ho„,nie  est  nuseral.le,  fa.hle  ..n  r.ul 
ti.me  ils  s  inK,.4i.H.,>t  .,ue  s.n  vie  n'a  pas  la  valeur  de  celle  d. 
Ïllun.  bien  ^on.ornu-  riche  on  intelligent:  et  par  .me  c.™- 
sération  mal  éclairée,  ils  n'hésitent  pas  a  don.u ,  la  n>o,  t  ,>  .  e.  e  t  s 
sans  défense  pour  sauver  ime  personne  qu'ils  jugent  plus  nécessaire 

à  la  famille  ou  à  la  société. 

Qu'ils  sachent  bien  ceux-là  «lue  notre  droit  il  la  y.e  "'--'M^'' 
rcl  Janx  antres  hommes,  mais  ne  regarde  «lue  D.e.u  O"  >  s 
apprennent  aussi,  que  la  loi  natttrelle  pas  plus  que  la  loi  "y"- 
pLLet  de  faire  le  mal  même  pour  pr.K-urer  un  plus  KramMuen  kl. 
î;^rto«t.  le  sentiment  religieux  et  le  .sentiment  humain  doivent  pro- 
céder  du  même  amour. 

Je  finis  par  les  paroles  d'un  professeur  à  la  Faculté  française 

de  Strasbouriî  (  l'"  nov.  1XI'>1  ); 

I  a  médecine,  dit-il.  a  sa  source  dans  un  des  sentiments  es 
plus  nobles  du  cœur  humain.  KiU-  répou.l  à  ce  ..n'il  y  a  de  pins 
élevé  dans  notre  nature  morale.  A  mesure  qne  la  c.Miscence  s  e- 
claire  la  compassion  instinctive  pour  la  soufTraiiee  .raiitm.  s  épure  : 
die  s'élève  et  se  transforme  eu  une  idée  morale  et  religieuse,  celle 
du-devoir.  "  dont  l'expression  la  pins  élevée  et  la  plus  pure  se  ré- 
sume dans  l'amour  de  l'homnu  pour  son  semblable,  dans  la  cha- 
rité", dans  le  "dévouement"  à  l' humanité. 


Discours  de  rHonorable  Lomer  Gouin 

I>nm.ier  Ministre  .le  la  Proxince  et  Patron  du  Conffrês. 

l/honorable  Lomer  Gouin  dit  qu'il  a  accepté 
.réable  mission  d'accompagner  le  représentant  de  la  Cou  .  une  a 

"  amorise  de  son  titre  ofTicel  ,..ur  saluer  Messieurs 
as.semMés  en  congrès,  .surtout  ceux  qm  sont  venus  de  !-ra.u..  ap 
^^nfau  CanadTun  souvenir  de  m.  chers  cousins  o„tre-iiu.r. 

..«..ieurs  les  membres  du  Congrès.  -3^1^^*!;  Î^S'- 
c'est  à  Québec  que  vous  avea:  tenu  vos  premières  assises  et  vos  dé 
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buts  eurent  un  succès  ([ui  n'est  pas  encore  oublié.  Je  puis  en  dire 
iiutaiit  (k-  \iitri.-  stroiid  ciiii>;rCs.  i-iit  licu  à   Miiiitréal.  \'ous 

ii\ (./ t'ait  t'ai  l  e  un  !;i  and  pas  ù  la  science  niéilicale  et  le  pays  tout 
entier  m'approuvera  si  je  vous  en  remercie  ici  publiquement. 

■  IV I  iiK  Iti/ moi  lie  vous  dire  <nu-  vous  ave/  en  une  excellente 
i<lée  en  décidant  iiue  vi)tre  troisième  congrès  aurait  lieu  au.x  Trois- 
Rivières,  dans  cette  ville  qui  réunit  la  coquetterie  d'une  étemelle 
jeniies-.e  à  celte  (|ualité  éininennnent  précieuse  à  uos  yeux  d'être 
restée  essentiellement  française. 

"Messieurs,  si  (piclqu'un  mérite  l'estime  de  .ses  concitoyens, 
c'est  bien  le  médecin  cnnscieniit  iix.  lioinnie  de  dévouement,  d'ali- 
ncKation  et  de  sacrilki'.  <ini  se  donne  tout  enrvT  à  sa  sublime  mis- 
sion de  supprinu  i ,  dans  la  mesure  du  possible,  les  souffrances  |)liy- 
siqucs  de  SCS  semlilables,  d'épargner  aux  familles  la  dimleur  des 
deuils  prématurés. 

"I.e  conférés  (|ni  va  s'ouvrir  aura, je  n'en  doute  i^as. de  su])crt)es 
résultats,  surtout  au  point  de  vue  de  la  lutte  contre  l'alcooli-sme, 
cv  vice  hideux  <j<u  exerce  tant  de  ravages  dan»  notre  province, 
mine  et  déshonore  tant  de  familles  et  constitue  un  véritable  danger 
(lour  la  Société. 

" Dans  une  conférence  sur  l'hygiène  donnée  récemment  à 
Onélnr.  M.  le  docteur  Hrochn.  lesa\aiit  i)rofesseur  de  l'Université 
l.aval,  affirmait  que  la  connaissance  approfondie  et  convenablement 
vulgarisée  des  règles  de  l'hygiène,  sauverait  chaque  année  dans 
notn- ]>a\ s  des  inilliers  d'exislenres.  I.es  gou\ ernements  se  sont 
déjà  occupés  <le  eitte  (|nestioii  importante,  mais  il  re.ste  encore  bien 
des  réformes  à  opérer.  \'ons  y  songerez,  sans  nul  doute,  au  cours 
de  v»)s  délibérations  et  de  vos  savantes  et  fraternelles  discussions,et 
ce  ne  sera  ])as  la  partie  la  moins  utile  et  la  moins  patriotique  de  ce 
congrès." 

ICn  terminant  son  magnifique  discours,  dont  nous  regrettons 
de  ne  ixnivoir  donner  (pi'uu  pille  résumé,  l'htMiorable  premier 
ministre  ])tie  Messieurs  les  médecins  de  ne  pas  découvrir,  au  cours 
«le  leurs  travaux,  de  nouveaux  microbes,  vu  que  nous  en  avons 
déjà  largenu-nt  a.ssez. 

Cette  liontaile  fut  chaleureusement  applaudie,  comme  l'avaieut 
d'ailleurs  été  plusieurs  passages  du  discours. 
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Discours  de  M.  le  baron  d'Halewyn 

Vitc-oiiisul  lit-  l'ratiff 

Prié  (le  iwrter  la  par.-lo.  M.  k'  baron  ,rHak  w\n  rcmeme 
les  organisateurs  qui  l'ont  invité  à  assister  à  i  »  >éaiK  .  .l  onverlun 
du  congrès.  Cet  honneur,  décîare-t-il,  revenait  plutôt  a  notre  t  on 
snl-Kéiiéral  M   Kkc/.kou  ski  niais  ,ks  circi.iwtam-fs  de  forer  najeurc 
l  empêchcut  ûc  se  tronxer  anjourd  hui  à  cette  K-lle  asse-*»ke. 
C'est  toajoars  avec  un  véritable  plaisir  et  un  Rraml  mii-rcsseaieut 
,,ueM  k  r.M.sul  Kénéral  s'associe  à  nos  amis  les  Canadieu^fran 
çais  .lans  toutes  leurs  nianifestitious  scientifiques,  intellectuelles  et 
patriffltiqoes.  Son  absence  forcée  me  ]nunns  l  insi^ne  lionncur  de 
vous  présenter,  en  son  nom  et  au  mien,  nos  renieieinients    nos  fe 
licitations  et  nos  souhaits  sincères. 

Puisse  k-  sneeès  <•  pins  eonipkl  couronner  vos  s^néreux  ef- 
forts. Nous  aimons  le  Canada  et  les  Canadiens;  mais  parmi  les  Ca- 
nadiens, notre  sympathie  va  de  préférence  aux  médecins,  car  ds 
sont,  sur  k  continent  ani.'ricain,  ici  comme  aux  Ktats  l'uis.  les 
porte-drapeau  de  la  science  française. 

Nous  rcRretton-^  de  ne  pouvoir  citer  intégralement  les  belles 
paroles  du  vi«e  consul  de  France,  nous  n'eu  donnons  ici  qu'un  pâle 
résumé. 


M.  J.  F.  BeUefeuiUe,  maire  de  la  cité  trifluvienne.  présente  la 
bienvenue  attx  médecins  congressistes  dans  les  termes  suivants  : 

Discours  de  M.  J.  F.  Bellefeuille 

Maire  des  Troi»-Rivtères. 

Monsieur  le  Président,  Messieurs  les  membres  du  Ccngrès. 

Je  suis  henreux  de  me  faire  l'interprC  le  .le  la  population  <k- 
Trois-Rivières,  pour  vous  souhaiter  à  tous  la  plus  cordiale,  la  phi; 
ïratcmcUe  Henvenue. 

L^ssez-mw  vcms  dire  que  nous  avons  été  très  sensible  à  1  bon 


sft  A  NX  !•:  ;^  o  r .  i:  N  N  k  i.  i.  i; 


53 


iK'Uf  (jiif  vou.s  avL/.  fait  a  notre  ville,  en  la  choisissant  entre  tant 
li'autrcH,  comme  lieu  de  réunion  de  votre  grand  congrès  médical. 

l'onr  rt|>oii(lrt.-  à  ctttv.'  délirati'  attention,  nous  voudrions  pon 
voir  incllre  à  votre  disposition  (ivs  i)alais  priiR-iers  ;  nous  voiuirious 
«jue  notre  hospitalité  ressemblât  à  celle  que  les  anciens  savaient 
offrir  aux  savants  de  kii--  tem{)s  ([u'ils  re;,nrdaient  à  juste  titre 
comme  les  bienfaiteurs  de  l'humanité  et  traitaient  à  l'égal  des 
princes. 

Mais  si  les  ressources  ne  répondent  pas  à  nos  désirs  ;  si  notre 
aeeueil  réelanie  votre  imiulgence  sur  beaucoup  de  points,  laissez- 
moi  an  moins  vous  assurer  que  vous  êtes  ici  au  milieu  d'une  popu- 
lation ardemment  sympathique,  orgueilleuse  tle  votre  j)réseiice  et 
n'ayant  rien  de  plus  à  cœur  que  de  rendre  le  plus  agréable  jH)ssible 
votre  séjour  aux  Trois-Rivières. 

Vous  êtes  ici.  Messieurs,  dans  une  des  plus  anciennes  villes 
caiiadieiuies  françaises  du  pays,  au  milieu  d'un  vaste  district  où 
1  (in  l  ons.i  ve  avec  respect  et  fierté  la  langue,  les  cout'tmes  et  les 
lr.iditio;is  des  ancêtres.  Vous  êtes  donc  chez  vous  à  un  double 
titre,  vous  tous  Messieurs,  cpii  avez  eu  la  pensée  délicate  et  patrio- 
ti<|Uj  di  donii.r  à  vit-,  réunions  s  )lennenes,  le  n(>ni  de  Congrès  dus 
Médecins  de  langue  française  île  l'.Vmérique  du  Nord. 

I," objet  de  ces  réunions  scientifiques  est  marqué  au  cachet  du 
plus  ne ihle  dévouement,  puisipie  c'est  unilluenieiil  le  bien  cimiMiun 
ipie  vo;is  ave/,  en  vuï  dans  les  recherches  laborieuses,  les  longs  et 
pinibles  travaux  qu  j  vous  vous  imposez  pour  la  protection  des  in- 
dividus, de--  familles  et  île  la  soc-iété. 

Aussi,  tout  en  vous  offrant  nos  plus  sincères  félicitations  et 
nos  plus  chaleureus;.'s  sympathies,  faisons-nous  des  vœux  ardents 
pjur  le  suc  i  s  (Il  vos  travanx  au  milieu  de  nous. 

Kn  voyant  parmi  vous  des  médecins  venus  non  .seulement  de 
tontes  les  parties  de  l'Amérique  du  Nord,  mais  même  des  foyers 
si'ientifiqtjes  les  ]i| Ils  célèbres  de  riÙ!r;>pe,  nous  apprécions  davan- 
tage le  caractère  élevé  de  I  teuvre  que  vous  poursuivez  et  la  géné- 
rosité de  vos  sacrifices  jK-rsonnels. 

lùicore  une  fi>is.  Messieurs,  soyez  b  s  bienvenus  ,iu  milieu  de 
nous,  et  agrée/,  l  expression  renouvelée  de  nos  souhaits  pour  le 
succès  de  vos  travaux. 
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M.  H  'i'rilHtukt.dc  l'aris.csl  l'orateur  .sui%anl  cl  iiittircssf  à  un 
très  haut  fxHnt  iton  audîtoirv  diNtitigué. 

Discours  de  M.  le  Docteur  H.  Triboulet 

Méilei'iii  <lfs  hripit  iiu,  aiu  ii  ii  \  ii v  |irt'sii|i  iil  iK-  la  I.iyiii'  Natiiitmli'  coiltrc 
l'Alcoolisiiir.  iIl'Ii'hiu'  nllii  ul  (lu  <  iolu  t  riu  iiu  lit  lr.nn,'.iiN.  iIcK-guû 
ik-  la  SociOlO  ili-  Tlii  r  i|ii  iuii|iu-  il  ik-  I  l  iiioii 
française  uiitink'uvli(|uc. 

M.  le  Ih  Tril«nikl,  ilclcRUc  du  douvt.Tin.-iiK'iit  l'raiivai.s,  cxpri- 
me  t<mtf  la  rc-cuiiiiai.ssiiiici-  émue  des  trois  reiiréscntants  de  la  Frau- 
Cf  jMiiir  l'aivuiil  >i  cliakuretix        kiir  <.st  fait.  Au  nuiii  du  Miui^, 
trc  (k- riiislriKtioii  i)iil)liiniL' ik- la  kLi)iil)li(iiiL- Iram.'-'i''- ■  an  iiniii  du 
I)iri.\  Uui  ck-  r  Iùi>jij;ut.iif,  iit  su|)cricur,  il  adresse,  a\  ec  k>  félicita- 
tions les  plus  sincères  de  tous  ceux  qui  l'ont  envoyé,  pinir  les  fou- 
dateurs  et  le><  ornanisiteurs  de  la  jîr!»'!*'^'  leuvre  entreprisj,  les  vœux 
les  ])Ius  ariklit^  "our  le  -^ucii^  i,rois->  iiil  des  C<>u.;rèN  de  l'A^vK'ia 
tion  des  Médecins  de  langue  française  del' Aniéritiue  du  Nord.  S()U> 
les  paroles  officielles,  il  sait  <|uc  l'auditoire  saura  trouver  l'cxpres 
sion  de  la  ])Iu>  curdiak-  s\  uipatliie  de  tous  les  enfants  de  la  Mèrt- 
i'alrle  iKKir  leurs  frères  Canadiens- français. 

I,e  Ille  Congres  a  su  mettre  à  l'ordre  du  jour  de  son  pn>>;ram- 
iiij  les  i;raud(.>  i|uestions  (jui  prt'oci-upL'lit  toutes  les  nations  civili- 
sées,et  la  nation  Canadienne  française  possède  tous  les  éléments  né- 
cessaires pour  arriver  aux  plus  promptes  et  aux  meilleures  solutions. 

Les  belles  familles  canadiennes  avec  leurs  dix,  dou/.e  et  (|uin/.e 
enfants  .sont  victimes  de  fautes  fré<iuentes  contre  1  li>  ;;ièneiufantile: 
il  y  a  lieu  d'enrayer  la  mortalité  infantile,  en  apiiliquant  les  mesu- 
res fni]>l(i\  éts  d.ins  la  Mère-I'atrie,  à  la  sè\  e  si  jm]  féroiide  actuel 
leincut,  et  ijui  ne  ,se  maintient  que  grâce  ù  de  minulieu.ses  précau- 
tions pour  protéger  l'enfaiice. 

La  tulierculose  fait  à  ce  C(iui;iès  l'olijel  de  rap])<)rts  détaillés 
«|ui  serviront  à  l'instruction  des  autres  peuples.  Contre  l'alcoolis- 
me, le  Canada  français  est  bien  j)lacé  iKntr  pretidre  les  mesures  is-'-- 
ccssaircs.  .\  l'intlucuci-  médicale  ]icu\luI  s'adjoindre  diux  .'nrci 
coiiiplénivutairc  i'actioii  toute  puissante  et  d'ailleurs  actjiiise  du 
clergé  canadien  français,  et  l'action  de  la  Presse  qui  a  à  jouer  un 
.si  grand  rok-  huuiauitaire. 

l'our  i  uraleUl ,  i  eUeij^ic  Iiaii(,.ii.sc,  .-,1   ,ieli\c  ici,  .soutenue  et 
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guidée  par  l'expérience  de  la  Mère- Patrie  dont  les  fils  s'appellent  : 

Chmtli.-  Ciriiiinl,  Troussa",  l'astciu ,  Curie,  doit  >c  trM<lniri-  par 
une  uranik-  «tuvrc.  Il  faut  ijuc  les  jeunes  médecins  canadiens- fran- 
çais viennent  «)mpléter  leurs  études  dans  le»  laboratoires  et  dans 
ks  ani])liitlK'âtri.s  où  x  ihre  Liicorc  la  ]>ar()k-  (ks  maîtres  cl  où  kitr 
eiisciHiieiuenl  st.- tuiilinuc  si  l)rjllaunnent.  Le  Cîouverneineiit  île  la 
Képubli({ue  tient  à  oeur  d'accorder  à  tous  la  plus  large  hospitalité 
dans  ses  centres  scientifiques,  plus  encore  aux  fîls  de  la  Nouvelle- 
France,  ijui  savent  bien  (pi'à  côté  de  ces  foyers  de  la  science  ils 
trouveront  k-  i)his  affctuucux  accueil  à  nos  foyers  de  famille. 

Avec  l'appui  des  autorites  ici  réunies,  avec  celui  du  Coiistdat 
de  France,  avec  l'activité  des  médecins  canadiens  français,  avec  le 
concours  (ks  maîtres  de  France,  une  uraïuk-  manifestation  de  V É- 
lurf^it  Jiiiii^aisi  doit  célébrer  le  troisième  centenaire  du  Canada  fran- 
çais <|Hi  va  avoir  lieu  en  l'.HW.en  réunis.sant  au  complet  le  Corps  des 
niLikciii-,  (k'  laiixm-  françai.se  de  t'Amériipu  du  Nord  ]);)ur  l'oiiver- 
lurc  d  un  /iisliliil  J'asititr,  canadienne  français-j.  (ApplJ 


M.  le  docteur  Proust  adresse  ensuite  la  parole. 

Discours  de  M.  le  Docteur  R.  Proust 

rri  fti-st-uragrC-Ki  à  la  l'ai  ulli;  ili'  .Mtdwiiu'  lit-  l'aris,  i-lururKii'ii  "ks  liopitaiix 
et  délégué  de  t'I'ttivcrsité  de  Paris. 

Je  suis  tkr  de  succéder  au  maître  illustre,  le  profes.seur  l'oz/.i, 
jxiur  venir  apporter  aux  confrères  canadiens-français  toute  la  cnrdi- 
,ik  •>>  ni])  .'.liie  de  ITuiversité  de  l'aris.  Je  suis  lielircux  de  jKiiser 
<liii  la  viiiiu  (K-  la  iklénatinn  française  sera  l'origine  de  relations 
de  plus  en  plus  trtqnenles  et  de  plus  en  plus  intimes.  Merci,  au 
ut»m  de  I  l'iiiversilé,  |)our  l'accueil  .si  chaleureux  que  vous  voulez 
bien  faire  à  sou  représentant. 

11  y  a  à  i>eine  <|Uel<pies  jours  que  nous  sommes  arrivés  dans  votre 
Uau  et  grantl  pays  et  déjà  nous  avons  appris  à  cstinu  r  et  à  ainu  r 
ce  <| ne  j'appellerai  l'âme  canadienne.  J'ai  étudié  votre  hislt.ire  el 
iai'-se/ moi  vous  le  din  .  l  e  t{vx  j'ai  admiré  d'avantage  c'est  de  voir 
<jue  sans  mampier  de  loyauté  envers  la  couronne  britannique,  vou» 
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êtes  toujours  restés  si  français  et  si  attaché,  à  v.«,  iru.iii.ou.  „ai..  - 

u.iU-s.  , 

Le  nom  du  Cana.la  sonnera  toujours  .IcHc  icus.  nK  nt  a-ucsorcl- 
ks  il  est  si  doux!  Kl.  tant  de  souvenirs  hisloruiuts,  tant  de  sauH 
répandu  l'ont  nndu  si  français' 

Il  y  a  tant  de  notre  kI""  -  n  't';-"-'^-  attachée  aux  noms  de  Trois- 
Rivières  de  Ouélm' et  île  Montréal. 

J-ai  été^viven.enl  intéressé  à  votre  pren»ière  séance  cette 
après-midi,  et  j  ai  con.pris  eou.hien  l  instructio:,  donnée  par  les  pro- 
fesseurs ,1e  vos  rniversité-  esta  la  fo.s  l.rillanle  et  s..l.de. 

Il  ,u  esl  également  a^réal.le  du  constate,  que  les  jeunes  méde- 
cins canadiens-français  vont  de  lu.  en  pin.  ...  perfeet.onner  e. 
Fr.uu  e  et  eu  particulier  à  l'aris.  INn-r^uo.  n  y  vendraient  .Is  pas 

plus  nombreux  ? 

Je  suis  charRé  offieielleuu  nt  .1  n.v.tev  K  .  confrères  canadiens 
cl  d-  les  asvaror  du  plu-  l'ie  uedl  ml  .icru.d. 

,1  ».st  pas  douteux  ,,ue  le  Congrès  actuel  ap,x,rtera  d-,m,>.>r- 
taules  contributions  à  nos  connais.  >nee.M,rl,,  tuKen  u lo-e  et  l  a 
eooli.nie  ain.i  n'K  SUr  les  moyens  à  prendre  pour  eou.ballre  ces  tk 
aux  eflieaeenient. 

Je  fais  les  vœux  les  plus  sincère,  pou,  K  .n.v,  .  de  1  .\.so..a- 
tion  les  „,édeeius  de  laURue  française  .le  1  An.erup.e  .In  Nord  .X 
M  dvute  ..ne  les  eonsé.uences  de  ce  Cmgrès  .s,>ient  des  plus  ruetu 
:::Îs         la  «.ience  nUlicale.  au  grand  profit  de  riunn.mtc  toute 
entière. 


M..n.sieur  A.  Uoir.  représentant  de  l  Ass.Kialion  Française 
p„,,r  l  avancement  des  sciences,  termine  la  s.rie  <les  discours. 

Discours  de  M.  le  Docteur  A.  Loir 

.  ..r.l.  M  Pasteur.  t.r..fesNe«.r  ;\  I  K.  ole  M.l".'rie.irc  .r.inrio.i'- 

arrivant  dan.  votre  Rrau-l  et  iK^an  pays,  le  rrauçai.  du  vieux 

 tùieut  e.t  tout  .urpr,.  de  voir  .,ue.  dans  la  province  de  juchée 

le  français  est  votr.  Luik-k     !  exelu.mu  .le  1  :u-.!..'s.     Nous  p 
lions  MUe  dans  cette  cUnne  anglaise.  .1  .audraU  nous  .-rv.r  de  tout 
l'anglais  que  jmjus  connaisxms. 


.v. 

êtes  toujour; 
iiales. 

Le  non- 

K>i,  il  est  si 
réj>.iii<hi  r< 
Il  y  a  t 
Rivières,  < 

J'ai  i 
après-tnUl' 
fcssvnrs  d 

Il  m' 
cîns  cana 
France  e' 
plus  non 

Je  ' 

cl  <!■-•  l'-  '^ 
11  I 
t.intes  c 

(,  onlisll 

aux  cil 
Je 

tiiiii  <li 
xitihai 
élises 
entièt 


pU'Jt 


An. 


U 

S 
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M.  l.H  IMK.  ri:i  K  A.  I.tllR, 
W-^uv  iirtificl  >h-  l'AsMH-iatioii  l''riiiit;iii-«-  |x.iir  l'avaiicfuieiit 
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nepui.  notre  arrivée,  mms  nous  st-ntuns  ,i,,„s  notre  p;n  s  ,, 
n.m.a^u^.sla,louccj«ieder»..t^«.,verIanù.r.,M,^i.■.l.  ce  .ôté  de 
1  Atlanu.,ue     Oud  uùr.u  U  .  „u.  du     .  .,„si„.,  ,...„„,,„  ,,.„, 

rememons  de  taire  ainsi  vilMcr  notre- patriotisme  si  loin  .le  duv- 
--■^  Ce  „,at,n.  à  la  Kraml-mc-sse,  c'est  avec  «ne  profon.le  é.no- 
...n  .,„e  nous  vîmes  ce-s  /onavvs  p„„,„icanx  et  „„„. enten,li„,e,s 
.sonner  à  nos  oretlles  ces  c,M„„,a,..len,ents:  Porte,  arn.es.  présen- 
ta /  ar„u  s  ,.  „o„  terre.  '  K„suite  les  premiers  mots  de  votre  nré- 
.iK-atenr  turent:  ••  Nons  sr,mmes  sot.s  la  ,lun,i„ati„„  liKOrak  .!. 

AnKleterre.  mais  nous  sommes  catli«li.,nes  et  français  et  nous  res 
lero  .s  toujours  avec  ce  même  idéal  devant  nous. 

I.'un  (le  nos  c.ufrères,  votre  .loyen  >„e  disait  à  l'instant:' '  \u„s 
sommes  pins  l.ranvais,,ue  vous.  Aurait  il  raison?  Je  me  le  de- 
"'  ■•>.k  ,  .  ro.unu  i...nr  appuyer  son  dire,  un  Canadien  vient  de 
"le  rac.uter  I  extra..n!iiiaire  liistoire  .pie  voici: 

"  J;^' vais  dnquante, jeux  ans  lorsque  je  .suis  allé  i.onr  la  „re 
■M'v-.  lu,,  en  Ivan.p..  J'ai  dél«rq„é  H^vre  où  j'ai  pris  le  irai:. 
I-«r  1  ans.  J'ai  Idlenu-nt  In  .le  d„.ses  sur  1.,  Prance.  j'ai  tdlement 
p.-nsc-  à  In  Ll.ere  Mere  Patrie  que  tontes  les  nr.i.sons  tot.s  les  pay- 
■>.:..-|nM...ss  nent  .levant  mes  yeux,  me  semblaient  de»  cho.s.-s 
couiuies  .lepnis  l.'n.ytt  -ips. 

"Je  SUIS  allé  dans  un  petit  villa^ede  Normandie,  aux  environs 
de  I.isieu.v,  ,1  ou  venait  mon  ancêtre,  arrivé  an  Cana  la  en  \Hm  \ 
".I  <|Uesl.o:,.  le  curé  mv  ré,.  ,  dit,  e:,  ,n    n,  .  ,tr,.n,  u  k  Icrm.  ,1  ,n's 
.'l'H-llv  ha iMtent  encore  le,s  nun.Sres  de  ma  fan.ille  d'autre-foi.s 
J  M  -piitle  k  einu  tK  re  .p,i  se  trouve  autour  de  réglise.  .-iprès  .-jvoir 
pnc  sur  les  ton.l.es  de  mes  parents  i„c,-nnn.  et  je  na  mh,  .ini.^é 
vers  la  terme  on  Ital.itent  ceux  -p.i  ,„,r,,n.  le  n.nn  de  ma  tam.lie 
J  a,  in.piv.  la  p.,Me  s'est  onverl..  et  , Arrière  une  grande  table  m'est 
apparue  nue  vieille  tennne.  C'était  le  in.rtrait  de  ma  tante  KlizaMh- 
elle  est  morte  au  Canad:i  lorsque  j'avais  dix  ans. 

"  C  ét.iit  sa  même  figure  ridée,  sa  même  attitude,  s-m  mê-ne 
bxmet,  son  mèm-,- regard.  Je  nie  suis  api-nclié  .Idle  j  n  -1.,, 
.pu  m'a-ne:iait  die  m  a  te  ,  lu  la  m  .in,  ,  ai  sais,  cette  m  ,in  c'était 
lamainru;,n,:,s.,k.,n,,,:iteKlizabeth.  j'ai  en  l'impression  qu« 
J  epr.mvais  lorsque  j  avais  .lix  ans  et  que  mu  tente  m'attirait  vers 
elle. 

I.  rn  .  M  s,ul  p.Mit  .l.uuer  ces  ,suggestio:is  du  crur  \-„tre 
amour  p..«r  le  sol  natal  de  vos  ancêtres  a  été  e,  Itivé  .,vcc  -t 
lorsqu'on  .irrive  dans  ce  Canada,  on  est  tout  et.-nne  d\  tr.-uvei 
cett-e  NoHvdle  France  .pu-  vous  y  avez  si  jalou.sc.ncnt  conservée 
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L-u>.Hv/-m..i  vous  .lu.-  o.n.!.ivn  l'a^t-T.  n.,.:.  n,:.ilrc,  a  cté  Um- 

aonnc  à  in  nouveau  vUlaRc  CanmUcu.  près  du  ^     .  ' 

r  -lu  votre  histoire,        oLur  Un.lre  a  IKi.sc  à  ces  parcills  <  ui  .al.. 
:        ris  riles  a..  Sl-L:...re..t.  ...ais  K  vousassure  M"'-!  cta.t  U«» 
S;^s;Lter  ae  Vexisteuce  ac  votre  â,...  fr.,n..i>.  V^-v^ 
mes  ici  a..j..unn...i,  ....«s  airons,  en  rentrant  aa..s  notre  ,.a>  ce 

nous  voyons  et  ..ous  entraînerons  -tainenu-nt  nj.  am  s  a 
nîr  suivre  vos  congrès  si  intéress  uil^,  m  vivant^    L  est  .\  votre  cKr 
;^r^c;:;  confrères  ..ue  vous  deve.  ce  n.a.nt.e..  au  sent.n,ent 
î^r■u.C  .is  l>arn.i  vous.  Ce  clerRé.il  continue  l'auvre  ae  nos  n..>M..n 
.  ;  r  K.'r,.uK.e,  v.n.  il  V     .Unx  siècles,    ^ui  sa.t.  M""-«-;^ 
les  Trois-Rivières  .,..i  voukv.  l-.eu  l.o.iorer  ae  votre  rresenc-e  cette 
.  :  aM,o„,n,es  lie  s-ience.  si  l'exemple  a..  Ca,.,  U  ,nn,.us  ne 
ser  ,  ,ns  un  j-mr,  salutaire  à  ceux  ae  vos  parents  restes  ae  1  aul.e 
:;;t;  Z  «r!...a  ce..x  acche.  „ons.conu„ev«t.sdUesto«jo«rs> 

Encore  utie  fois  merci  de  votre  chaude  réception. 

Nous  avons  été  ohli^cs,     notre  .ra..a  re.ret.  .le  ^^^J^^^f;^ 
ici  M«-U«  court  rés.n..é  aes  re.uan,..a.,U  ^  a.o.urs  Je  >Kss.e«^  K> 
l,,H'eurs  TrilH.uKt,  l'roust  et  Loir.    Aj-ulous  .p.e  les  savants  aw 
lég..és  fra.içais  revurent  une  véritable  ovation. 


\,„es  aes  renKr.  ieinentspar  le  présiaeut.la  s:a..ce  e.l  cW--  a- 
f„,  .1.  ;.e„neure  à  tous  les  n.éa«-ins  ae  jouir  ae  la  fctc  ae  «u.t. 

Cette  aer..iére  est  a  un  éussi  parfait.  Le  feu  a'artifice  est  lan- 
cé an  ,«ilie«a«  fleuve  et  aes  feux  la  ; 
,.,„l  M  r  1  >  ,  .Me  Mul.  lan.lis  .,ue  T  illu.n...at.on  ae  la  ville  est  Ke"e.ak 
T  is  Ri v.eres,  1  ant,,..-  cité  est  ,nétamorpl.<^e  en  "V  e...se  la  y,- 
,  "  .k  tous  côtés c- ne  s.nt.,K  .anfare.  illnnuuat.ons,  cr.s  ae 
•e"  ^^n,é  ant  aux  accords  des  n.usi,ues  •  ur  le  .leuve  Mllo,...e  par 
!;;;:  u.uUit.,ae  ae  petites  e.«l.arcat.ons  .t  ae  yachts  de  pla.sauce. 

U,.,  le  pren,ier  jour  du  Congrès  aes  Méac-e-ins  A.  lan,..e  l>a,. 
çaise  .k  1  AuK  ,  -.,..<  au  N..ra  ,uan,uera  un  ,H>int  .mi«rtant  aans  les 
annales  ae  la  \  ille  «le  Lavioktte. 
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Séance  Générale  sur  la  Tuberculose 


TUBERCULOSE 

ETIOLOOIE-  PROPHYLAXIE 
r.ii  M,  AuTiliK  Ko'  sSKAi  ,  r,i|ii)'.rtLiir, 
Professeur  à  ri  iiivtr.sitO  I.aval  <li;  giiOIxic,  Mt.lccin  tic  riIôti-l-Dieu. 

D'aprC  s  11-  r.i|)i)ort>  du  o.nsL-il  d'iiygiènc.  il  y  a  chaque  année 
à  peu  près  olKM)  tléccs  par  tulK-rculost-  dans  la  province  (k-  (Jtiéhec. 
Sur  1(I,(»(M)  personnes  cette  redontal)le  maladie  en  tue  annuellement 
plus  de  dix-huit.  l'.Ile  idutrihue  à  la  mortalité  totale  dans  la  pro- 
txjrtion  de  11 .  1  ixHir  cent  dans  les  districts  urtains  et  de  H,  (i  pour 
cent  <lans  les  districts  ruraux. 

Ces  i  hilTres  seraient-ils  exacts,  ils  mériteraient,  sans  doute,  de 
retenir  l'attention  de  tous  ceux  que  préoccupent  en  ce  pays,  les 
questions  philaiitropiques,  aussi  bien  <|uc  le>  problèmes  économiques, 
sociaux  et  ualionanx.  Mais  ils  sont  loin  de  mesurer  l  'étendue  des 
ravages  faits  par  la  tuberculose.  Dans  un  grand  nombre  de  cas,  fa- 
milles et  médecins,  pour  des  nuitifs  divers,  se  refusent  à  déclarer  la 
Il  lier  nlose,  souvent  aussi  ils  ri.<;ii(.iviit.  Les  tuberculoses  de  l'en- 
fance, les  tuberculoses  du  foie,  du  tube  di-eslif.  des  organes  géllito- 
nrinaires,  des  centres  nerveux,  celles  qui  se  cachent  sous  le  ma.sque 
des  différentes  affections  pleuro  pulmonaires  banales,  en  particulier 
de  l'a-sthme,  et  bien  d'autres  s(mt  très  .stmvent  méconnues.  Tous 
les  praticiens  qui  ont  à  se  renseigner  sur  les  antécédents  , les  fumilles 
.sa\ent  «luelle  fréquente  difficulté  ils  ont  à  dépister  la  tuberculose; 
ils  .savent  aussi  de  qu'elle  façon  défectueuse  se  font  ordinairement 
les  régi.stres  des  décès,  soit  au  uioven  des  renseignements  fotuiiis 
par  les  familles  eUes-mémo,  soit  sur  des  certificats  trop  .souvent  dé- 
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livrés  par  complaisance  plutôt  -lUe  .lan^  m.  ...ntin.cni  de  ,.n.l  itc 
scientifique. 

Les  causes  d'erreur  daun  l'apprécialion  ,1„  i„,n,l.rc  ,  vic  JiiRs 
de  la  tuberculose  sont  do:ic  uou.l.r.-uscs  et  iini-nnaïUcs.  Toute,  elles 
tendent  a  luaintenir  la  statistique  au-dessous  de  la  réalité,  la  tulier- 
culose.  SI  souvent  cachée  ou  méconnue,  étant  excepti.,  .RlIciKiit 
tenue  resjKmsal>le  des  morts  <l..nt  elle  n'est  pas  la  cause  M  iIIku- 
reuscMK-m  t.mtc  hase -rappaViali,,,,  paVis.  „„„s  „rui,,ue  p..,.r  éta- 
blir jusqu  a  .|iKi  peint  hi  statisli.pa-  s.  m.uve  de  ce  fait  faussée, 
l'.lle  I  est  sans  aucun  doute  à  un  dégré  notable,  et  persoime  ne  trou- 
verait e.xigéré  de  porter  à  l.ônil  le  n.MMl.re  i.n.h.  Me  .les  décès  i.ir 
tul,erculose  d.mt  .■!.(K)!.  uut  pu  Olre  enregistrés  chaque  année  lur  le 
con.seil  d'hyuiéue. 

D'aprè.s  cette  évaliialio:,  i,ii;„vris,.,  mais  nullement  fantaisiste. 
l<y>>l  âm-s  abandonneraient  annuellenu-nt  à  la  tuberculose 
2<  victim.-s  .lut  représ.Mter.iienl  lô  p.  c.  de  la  totalité  des 
m  )rts.  Notre  pays  serait  ainsi  l'un  des  ,,lus  cruellein  ni  éprouvés 
par  la  tuberciilosj.  Il  viendrait  après  la  l'ra  ice.  (jui  a  décès  tu- 
betvuleiix  par  Ml  (Hio.  âmes,  mais  bien  avant  l'Angleterre  qui  n'en 
a  ipie  i;i  p.ir  Kl, (M);). 

Ce  sombre  tableau  ne  représente,  cepen<lant,  pas  tous  les  rava- 
ges dn  m  ,1  tnSeruileux.  Il  porte  ses  atteintes  sur  une  f.mle  'e  per- 
sonnes .pi  il  fait  souffrir  sans  les  tuer  ou  qu'il  tue  d  une  façon  indi- 
re:te.  La  morbidité  tuberculeuse  est  effroyable  en  tous  les  pa>  s; 
<la-is  le- Kran  le>  villes  elle  est  évaluée  Kélléraleinent  à  .-.Il  p.  c.'dé 
la  p  -pul  itioa  chez,  les  adultes,  elles  n'est  l)robablement  pas  moindre 
chez  les  entants.  II  est  impossible  de  dire  qu'elle  part  revient  à  la 
tuberculose  hte.ite  da  is  h  ferm'ii  lis  .1  fatale  de  t  i  U  (1  ■  nul  i  lies 
qui.delainissrieeà-'-.  ans,  e:ii;.,rlent  lll  ]),,ur  cent  des  enfants 
d'une  génération,  mais  il  y  a  atieiu.  doute  que  les  enfants  tubercu- 
leux présentent  une  vulnérabilité  .spéciale  aux  différentes  maladies 
et  que  la  tuberculose  latente  (|ui  sr.urdemeiit  altère  T. a-anisine,  le 
laiss  uil  sans  f,,ree  pour  les  luttes  de  la  vie  et  sans  défense  contre  les 
multii)les  facteurs  niorbi relies,  est  une  des  causes  les  plus  générales 
de  la  souffrance  humaine. 

Con  -e  le  terrible  fléan,  aueane  ceiivre  sj-rieuse  de  protection 
n  a  cei.endanl  encore  été  accomplie.  A  peine  l  attention  publique 
a  t  elle  été  attirée  sur  son  existence.  Aussi  n'est-ce  pas  un  vain 
effort  d'essayer,  reproduisant  l'action  humanitaire  d.)nt  la  plupart 
des  grandes  nations  viennent  de  donner  l  exeinple,  de  répandre  au 
milieu  des  nôtres  les  notions  ac:iuise.s  sur  les  principale.s  causes  du 
mal  et  sur  les  meilleures  remèdes  à  leur  opposer. 
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I^^t  tuberculose  a  I,cs.,i„  p. n.r  ,,.„„^. 
""  U.rranM.u.,,a,v     , pas        coin  du  ,U  oû      e  „e 
n.      CCS  co„.l,t,..„s  huorahlcs  qui,  du  reste  suivant  les  ,  .x.sont 
réalisées  de  façons  «,uel<|Ue  j^u  dissemblables. 

si.nûi  l;'.""'^^'^/-^"-;'^^  ^"  "--fc-  ,.a>s.  „ù.  jusqu'à  présent,  la 
s.lu  t,..„  cc.monnquc  des  différentes  classes  e.st  asse.  heureuse  Klle 
ex.ste  sans  d.nUe.  u.ais  ell.  atteint  des  in.Iividus  isolés  et  non  des 
groupes  enfers  de  ..i,„v.„..     ,,„..  „..„  ^J;,^ 

Kct,  , tes,  mais     dispositions  individuelles  purement  accidentelles 

Lm  l  ' '"f "  ^"''■"""^  1-  privations  .lans  les 

lann  les  souvent  pe..  prévnvant.s  .t  économes,  -e  ne  sont  uu'ex 
cept.on„ellement  les  privations  qui  .......drcnt  la  maladk  ' 

S.  la  pl.tisK.  est  ici  quoique  Certainement  moins  qu'ailleurs,  la 
"'.-".le  où  ,  „„  p,,i,  .  ^ 

1  a  <Ie  denun,ent  d  u,,  cn.ploi  p..„  judicieux  de  ses  ressources.  U 
.cn.^r..^aUplusKem-ralsi.dausle  logement  où  la  meilleure 
p.cce  est  affectée  A  des  fins  sccM.daircs  ou  inutiles,  k-  souci  de  la 
parure  n'excluait  la  rechercbc  d  un  honnête  confort,  si  k-s  .soins  du 
."rpsct  I,-.  po„,s„i„.  de  satisfactions  légitimes  remplaçaient  les 
Pieoccupalionsd  un  l„xc- de  ni.,„vais  aloi. 

U-s  œuvres  pn.phx  larti.|Ucs  anlilnherculeu.scs,  qui  auront  à 
rnrv.^vv  dans  ..anconp  de  détails  et  surtout  par  l'éducation  contre 
>lc  n.anva.ses  halMtudes  invétérées  nos  con.litions  d'cxiste.icc  ne  se 
verront  pas  obhges  en  conséquence  de  iK.ursuis  re  la  réalisation  d'un 
et.-,t  econonu.iue  plu.s  parfait  que  celui  dont  jouit  actuellement 
notre  swK'te. 

^  II.  Aussi  important,  mais  non  ,.his  que  la  pauvreté  et  la  mi- 
sère, est  I  al.  uolisuu-  dans  l  étioloj,n..  ,1,.  la  tuberculose  en  notre 
l'a>s.^  Ces  deux  lacleurs  interviennent  du  reste  plus  fré-iuenimcnt 
a.s.socies  qu  isoles.  Le  peuple  canadien-français  a  la  réputation  <le 
ne  pas  savo.r  hoirc,  et  sou  1ku,ousc  i.^M.orance  n'est  peut-être  p.-,s 
une  de  ses  moindres  protections  contre  l  usage  journalier  de  l'alcool. 
i.e>  excès  alc.H.h,,nes  intermittents  compromettent  plus  la  fortune 
ou  la  moralité  qiu;  la  santé  ,1e  leurs  victimes.  Il  n'en  reste  pas  moins 
vrai  que  la  consommatiou  ,1c  l  ak„ol  est  ,léjà  exces.sive  au  sein  de 
■lotrc  i.,,puIatiou  cl  ,|u  uu  .;ran,l  nombre  lui  doivent  cette  dégrada- 
l.on  coiKstitutionnelle  dont  on  a  établi  l'innueu.  ,  sur  l'cclosion  de 
la  tuberculose.    Contre  l'almolisme  une  lutte  ardente  s'est  récem- 
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cnt  ciiKaKcc  à  la<|Uelle  ce  congrès  a  eu  r.iis,)n  de  vouloir  s' as.socier; 
lis,  au  ix>int  de  vue  spécial  de  la  prophylaxie  de  la  tubefculose,' 
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nous  (levons  reconnaître  <iu  «.lie  n'a  \>.i>  rinipr.rtaïKf  <itii.',  dans 
pres-tue  Unis  les  pays,  on  s'accorde  à  lui  iitlritnicr.  /.<■  Oh  ^nniuJ 
uomhrr  dr  ti  >f  randidals  à  la  tubemilosi-  ne  sont  ni  de  pauvres  misi''- 
taâ/i  s.  ni  (A  V  iiletwiiqnes. 

III.  Mais  j)our(|uoi  lorsque  la  vie  nous  est  facile  et  <iue  nos 
m  Eurs  nous  proliî^eiit  contre  des  abus  funestes  payons-nous  nn  si 
large  tiilnit  à  la  lii1>crculi)s.  Surail ce  en  raison  d'une  falMeiise 
Sixîciale  (|U'avcc  ces  avaulagcs  nous  soninies  incapables  de  lui  npix)- 
sjr  une  vigoureuse  résistance  ?  Nous  croirions  injuste  vraiment  et 
m-nie  injurieux  «L  l'aHiinur,  tant  les  canadiens  aiin  iit  à  vanter 
leur  force  avec  laiiuclle  ils  identifient  fiour  ainsi  dire  le'ir  téeonditc 
bien  connue. 

Malhenrensenienil  celte  fécc.n<lilé  s'i.l.serve  du/  les  faibUs 
aussi  bien  que  chez  les  forts,  elle/  les  nial;\des  aussi  bien  «lUe  elle/ 
les  sujets  Siiins.  Pendan*  une  période  de  2()  î\  'iô  ans  de  la  vie  de 
la  ftmnie,  à  une  i^ro-sesse  en  succède  une  autre,  après  quehiues 
mois,  ([ue  -  souvent  n'a  pn  relarder  la  lactation.  I.a  femme  tu- 
l>erculense  elle  tnênie,  loin  d'êlre  jieu  fe'muiK  .  .linsi  «lu'on  a  voulu 
souvent  la  repré.senter,  épuise  habituellement  les  restes  de  sa  vita- 
lité dans  les  fatigues  de  ces  grossesses  répétées.  Il  est  admirable 
de  Miir  connue  un  grand  nombre  de  femmes  suiiporlent  \  aillamnient 
un  pareil  surmenage  des  fonctions  génitales  ;  mais  nous  craignons 
(|u'il  en  résulte  p<iur  d'antres  un  épuisement  qui,  de  la  mère,  se 
transmet  surtout  aux  derniers  produits  de  la  conception  et  qui  cons- 
titue une  prédisposition  érieuse  à  la  tuberculose. 

Les  espérances  de  la  nationalité  canadienne-française  repasent 
sur  ia  fécondité  de  la  race.  Xons  nous  en  glorifions  :\  juste  titre  : 
mais  prenons  gar<le  ([Ue  dans  un  éléineiil  de  force  ne  se  dévelo])pe 
le  germe  d'une  déchéance  prochaine.  Il  est  désirable  que  nous 
avons  beaucoup  d'enfants,  mais  le  nombre  n'a  jamais  remplacé  1» 
•lualilé  ;  il  faut  surtout,  ressuscitant  le  culte  éteint  de  la  force  et  de 
la  beauté,  iiue  nous  les  a> or.s  sains  et  robustes.  I,a  vulgarisation 
au  milieu  de  nous  de  cette  noble  ambition  a.ssurerait  une  attention 
plus  délicate  aux  ménagements  (pt'exige  la  condition  des  femmes 
enceintes,  Mlle  iiisi)irerait  en  outre  aux  mères  d'entourer  leurs 
enfants  de  ces  soins  a.ssidus  d'hygiène  sans  lesquels  risciuent  de  se 
perdre  les  meilleures  «inalités  héréditaires. 

La  priva'ion  injnslifiée  de  l'allailemeul  maternel,  l'alimenta- 
tiou  artificielle  vicieuse,  l'absence  de  prophylaxie  des  maladies  de 
l'enfance  et  en  particulier  de  celles  des  voies  respiratoires  supé- 
rieures, pèsent  d'tui  ]>oids  terrible  dans  la  balance  des  destiiiéis  de 
nos  petits.     Ils  succombent  pai  milliers  à  des  maladies  évilableset. 
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,  ,k-  nialliciir.  ii.Miihrc- ik-  surv  i\ ans.  i rn'médiablement 

.iirail.lis,  hiiiKuissciit  dans  k-s  souffrances  d'un  dcve  oppcniciii  in- 
conipk't  ft  tardif,  atteiidai:t  <|Uf  la  phtisk-  ks  prenne-  à  ki.r  i„ur. 
I)'l•Ik■^  iiKMiK  s  (K  s  .ilTivtiuiis  icinhri  iisiN  appclieiit  ainsi  la  tubercu- 
los.'.  mi  cmoix  .  ilk-s  ajoiiteni  ck's  ilisuositions  acquises  aux  prédis- 
i".Mii,ms  lu  rc.litaires.  Les  unes  et  le>  autres  jouent  un  rôk-  coiisi- 
dcrahk.  mais,  en  raison  niCiiii-  <k'  la  fccondité  (k-  nos  tnlK-rmknx, 
il  faut  altrilmer  une  i  art  prédoniinente  à  celks  ci  dans  la  protluc- 
tion  de  notre  vulnérabilité  à  la  tuberculose. 

Sur  (Ytlf  qiKstion  i.il'it  ik' de /7/,v,v///,'en  iiiaticro  de  lu- 
hcrcnlosc,  (ks  déliais  intern:inal)les  se  sont  engagés  depuis  les  dé- 
couvertes mémorables  de  Villemin  et  de  Koch.    Par  une  de  ces 

exajîérations.  <|ni  si-naliiit  s,,nvrnt  la  réaction  t  trc  rcrreur.  on 

en  était  venu  ù  nier  à  T hérédité  toute  participation  au  développe- 
ment de  la  tuberculose.  Cette  opinion  .-xtrême  est  encore  acceptée 
par  des  contagionistes  outrés,  comme  certains  partisans  de  I  hérc- 
dité  croient  toujours  à  la  fatalité  héréditaire.  ICntre  l.s  esprits 
modérés  nn  accord  tend  néanmoins  à  se  faire  (jni  a  i)our  point  de 
dép.art  la  di.stinctioii  entre  i  hérédité  du  terrain  et  l'hérédité  de  la 
.ijraine.  Ni  l'une  ni  l'autre  ne  sont  guère  plus  contestaliles.  La 
transmission  de  la  i^rainc  .'sl  considérée  comme  rare  ;  elle  ne  se  fait 
proliahlenicnt  pas  par  les  germes  ovulaires  et  spermatiques  ;  mais 
quoique  difficile  elle-même,  la  transmission  placentaire  ne  nous 
paraît  pas  complètement  né,i;h-Kcahlc  dans  un  milieu  où  l'on  observe 
fréquemment  dw  tuberculetist^s  avancées,  exjx.sées  par  suite  à  l'in- 
fection bacillaire  sanguine,  qui  mènent  à  l>on  terme  une  à  plusieurs 
grossesses. 

Tant  qu'à  l'hérédité  du  terrain,  pendant  quelques  années  rélé- 
gnéc  an  ran,!;  de  facteur  élioloRique  secondaire,  elle  tend  aujour- 
d'hui à  reprendre  son  ancienne  place  dans  l'étude  du  problème  de 
la  tuberculose.  Elle  constitue  au  sens  strict  du  mot  la  prédisixi.si- 
tion  héréditaire,  l-lk  ne  résulte  pas  .seulement  d'un  amoindrisse- 
ment des  énergies  ovulaires  et  spermatiques,  mais  encore  de  la  pc- 
nétration  des  toxines  tuberculeuses  de  la  m^re  dans  l'organisme 
f(et;d  (ini  est  .linsi  sensibilisé  à  l'action  du  bacille  tul)erculeux.  Une 
prédisposition  ainsi  transmise  doit  néee.s.sairement  avoir  un  carac- 
tère si-é.  iii.|ue,  et  de  fait,  il  serait  facile  de  prouver  par  l'observa- 
tion de  sujets  nond)reux  cpi'elle  est  loin  d'être  toujours  dans  la  me- 
sure <les  autres  aptitudes  morbides. 

Malgré  la  découverte  chez  les  prédisposés  de  (|uel<|ues  tares 
<)r.i;ani(incs  et  d'nn  amoindrissement  (K-  fonctions  (k-  la  nutrition 
(il  n'est  plus  guère  questien  de  l'augmentation  des  combusUons 
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respiratoires  affirmées  pnr  M.  Robijj),  nous  ij^norons  ce  <|«i  est 

ressL'ii.-c  niLiii--  iK-  icUi'  i>iiilis|K)sition.  C'i  |»  ncl:mt,  inu  lli.'  (|n 
suit,  JiiL  existe  cerlaiiaineiU  et  nous  <ie\  i  :is  en  répandre  autant 
«pie  piwsilile  la  juste  notion.  Ce  serait  une  «rave  erreur  de  cacher 
an  vul);  iire  celte  \  érité,  siiit  |i  nir  nK'iia;;^  r  li  s  illusions  des  familles 
artliKees  par  la  tnheronloNe.  suit  pmir  ac.entu^r  la  crainte  delà  cdii- 
talion.  Cette  prédisposition  héréditaire  n"est  pas  en  réalité  une 
prédestination  fatale.  Nous  pouvons  la  corriRer  par  une  li\  niène 
ai)|ir.)priée  i|ui  ne  sera  ai>iili>|née  convenablement  et  en  temps  op- 
piirtnn  (pie  si  on  en  lonnait  bien  l'efficacité  et  la  nécessité. 

Tous  les  indiviilus  dont  nueUpies  ascendants  sont  on  ont  été 
atteints  de  tnliercidose  devraient  être  informés  du  dan);i.  r  ipi  ils 
courent  à  né^li^er  rai)plii' aliim  dis  inii>  t  m-~  propro  à  miitr  ili>i.  r 
l.'Ur  prédisi>osition  prohalile.  Ce  n'est  pa>  (jue  nous  nous  croyions 
autorisés  h  affirmer  ipte  l'hérédité  du  terrain  est  à  peu  près  constan- 
te mais,  la  Inlicrcnlosi-  clu aiit  le  l'ins  ijrand  Mi>nil)ri'  cU  srsxic- 
times  j)arnn  les  tils  de  Inliercnleux,  elle  ne  nous  parait  jamais  com- 
plètement étrangère  à  cette  sélection,  alors  même  que  s'exerce 
liour  ainsi  dire  conslainnicnt  à  côté  d'elle  la  cause  la  plus  pui  «inte 
de  la  diffusion  de  celte  maladie,  /<i  ivntiif;ioii  ftimilialf. 

V.  L'opinion  prévaut  aujourd'hui  que  la  tul)erculose,  presque 
toujonrs  acquisj.  se  contracte  surtniit  dans  l'ciifancc.  de  1  h  <•  ans, 
an  Sein  dn  milieu  familial,  et  ipie  la  iilllisii-  de  l'adulte  est  ordiuai- 
rem  nt  le  développenu  iit  d'une  tuhercnln-i  restée  latente  un  i^r.md 
nj)ml)re  il'années.  C'est  dire  tpie  dans  la  propagation  de  ce  fléau  la 
p,irt  la  contagion  familiale  est  prédominante.  Klle  l'est  plus  en- 
Cf   .   ,  11  d'antres  l>a\ s  dans  le  notre  ou.  de  la  longue  saison 

d'  .  -ni  petits  enfants  ne  .sortent  guère;  et  elle  frapp'  -lU 

me.  .p  plus  de  victimes  (ju'ailleurs  dans  nos  tnaisons  pleines 
d'enfants. 

Le  nombre  de  nos  foyers  infectés  est  alarmant.  Il  augmente 
chaque  jour  parle  fait  de  l'hospitalité  imprudemment  accordée  aux 
visiteurs  malades  comme  aux  liieiis  portants  ;  ])ar  le  recours  anx 
s-'rvices  des  mercenaires  plilisicpies  même  pour  le  soin  des  eiifaïus  ; 
il  augmente  .surtcmt  par  le  retour  dans  la  famille  saine  d'un  de  ses 
enfants  (pii ,  ne  pouvant  ]>lus \  i\re  snr  le  l'atrimoine  paternel,  est 
allé  chercher  fortune  dans  les  villes,  .souvent  dans  les  filatures  de 
coton  de  l'est  américain.  Il  revient  tul)erculeux.  A  ce  malheu- 
reux notre  s.  k  n'oflPre  aucun  as,sistance.  Il  jjérira  sans  abri  s'il 
ne  va  jiorter  la  gène  et  la  mort  dans  la  famille  dont  il  devait  être  le 
.soutien,  .\-t-il  des  économies,  il  les  emploiera  en  hoiiiie  partie  à 
satisfaire  la  voracité  des  charlatans  infâmes  dont  les  réclames  nien- 
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sntiRères  s'étalent  imptincnu-nt  stir  tontes  les  panes  ik-  nos  j,„ir- 

n.n-.N      i:t  .|n  ni  l.  avant  épni-ô  s,,  r.,-,  iiinvs.  il  sjra  (kwnn  cvmi- 
l'k  u  Mutit  à  la  ch  II-.-  ikN  aiilr.s,  si  s.-s  vieux  parents  n  ■  s„i,t  ,>as 
ni  lies,  il  ira  .kniamler  asile  h  un  frère,  à  nne  s  eur  mariés  cnii.  jus 
(JUe-là,  (lansk  l.ien  étro  .1  •  l  aisiavel  <L-  l  i  miiU-  vo ,      iit  - r..:i.li r 
lenrs  enfants.    CV  s.  ra  nue  m.av.  lle  faniill.  ]k-uUi.:    Car  entre  k- 
tnlH  r.  iik  u\  I  l  -  s  proches  s  établit  ilan-,  nosnnisons  nne  effrayante 
proinis.nilé.    Ils  séjournent  toute  la  journée  il  ans  li  in-.n  l'.iô 
Lvs  plus  jeunes  enfants  reçoivent  sl-s  laress.s,  ])<,rleiit  aux  fosses 
na-,  iK-,  et  .1  m-  la  l.,,iuli    U  urs  m  lins  et  mille  objets  souillés  depro- 
dnils  ba.illitère.-,,  salive,  eraehats.  pus  et  autres  «.•erétions  que  dis- 
séniinent  encore  les  mouches  pendant  Tété,  ils  soulèveiu  en  nua.ne 
épais  le-  i.,.ii-<siCMV,  nocives  .|tii   enipliss.ait  leur   fra.i;ile  pi.ilriiie. 
I.--^  |>lii>  fi-és  leiitrés  an  loj;is  s'en  vont  le  soir,  pendant  (|ue  le  salon 
vide  attend  les  visiteurs  de  niar(|Ue  qui  n'arrivent  pas,  s'asphyxier 
avec  lui  par  demi  douzaine  dans  la  luénie  elianibre  soi^m  „sJ„K  nt 
dose,  .|nel(|iietois  dans  le  niC m  ■  lit     (  ),i  ne  voit  les  conjoints  pren- 
dre VIS  .'i  vis  l'un  de  l'autre  aucune  précaution.  Ilsconchent  enseni- 
bk  jusqu'à  la  mort  du  malade  ou  du  plus  malaik,  à  coté  de  ceux 
des  petits  enfants  (pii  peuvent  réclamer  leurs  soins  i.eii<lant  la  unit, 
et  il  e>l  x  iMinu-nt  étonnant  de  constater  <ine  des  feinniis  de  tube  rcu- 
leux Mu  t.mt  échappent  parfois  aux  atteintes  fatales  des  virus  dont 
elles  sont  restées  péjiétrées  et  enveloppées  i).ndaHt  des  années. 

De  désinfection  dans  un  pareil  milieu,  de  la  snl»stitntion  au 
balayage  des  appartements  de  r essuyage  au  lin-e  Immi.le.  du  la- 
vage des  mains  .après  la  manipulation  des  cra.  hoirs  et  de>  niou- 
choir^,  avant  la  iivéparation  des  aliments,  avantia  traite  des  vaches, 
avant  le  repas,  il  n'en  peut  être  que  rarement  questitni.  Tous  ces 
soins  exigent  du  temps,  et  l'oti  est  l)esognenx  chez  les  tulx-rculeux. 
Avec  la  maladie  dans  la  famille  imi.révoyaiile  est  entrée  la  misère 
suiv  ie  (le  sa  comi)a,i;ne  presque  obligée.  la  malpropreté  !  Les  germes 
microbiens  s  aceuniulent  et  trouvent  des  conditions  propres  à  la  con- 
servation prolongée  de  leur  viridence.  Dans  beaucoup  de  demeure^. 
surt(mt  dans  les  chambres  à  coucher  trop  petiies.  trop  encombrées 
et  jamais  ventilées,  on  man<pie  d'air.  Ou  y  manque  atj.s.si  de  lu- 
niièie  désinfectante  par  suite  de  vices  de  construction  dans  K  s 
villes,  grâce  encore  à  l'apposition  aux  fenêtres  de  toiles  ou  i)aiiier> 
col. .nés.  de  jalouMes(|ni  ne  >  on\  ivntpas  de  t.mt  l'été.  1,'infection 
intense  sj  trouve  ainsi  p.xssibk  par  toutes  k-s  voies  de  pénétratiim 
du  bacille  de  Koch  dans  l'organisme,  par  la  peau,  parle  nez,  par  la 
bouche  et  k  pharynx,  par  les  petites  bmnelus  aiiiM  que  par  le  tube 
digest.if.    De  ces  portes  d'entrée  de  la  tuberculose  on  a  cru  long- 
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ti-ni|>s  la  plus  lial>itiu  lU  iiK  ii'  prisi'  i-lait  la  inti(|ueu.sc  «les  broit- 
chiulcs  alvéolains  11  >cinblc  aujounl'hui  qm  la  iimtagion  par 
inhalation  dans  k>  (Kiitis  hrottches  est  rare  et  «im  la  )>cnétrati«Mi  se 
fait  plutAt  par  les  voii's  ri--pirat<)iris  supéricuris.  I\lli'  --i  '.tait 
fréquemment  aussi,  d'après  des  recherches  récentes,  par  U  lulx; 
digestif.  Même  «i  fou  en  croyait  les  déductiotis  hâtives  tirées  «le 
fait^  nouveaux,  (lii  rt  sti' sii^iiifu  atil'-  .  clahlissaiil  la  i  < itisiaiiif  «le 
l  iiifci  tion  des  nauKlitnis  :il>itciiiiiiiaii\  dans  la  liiherculi •■-i'  des  j{aii- 
gliolis  ilu  niédiastin,  il  ne  favulrait  plus  guère  se  prét)iitt])er  que  de 
ri'ifectidti  digestive.  Cette  infection  par  les  voies  dinestives  est 
nienavanti-  dans  la  famille  des  tulHTcidcux  où  nous  avons  vu  ooiu- 
luellt  le  si  m  Icc  de  table,  les  aliiiiiiitN  et  ks  liretiva^iv,  en  |iaitii  iiliir 
le  lait,  peuvent  être  souillés  de  produits  bacillifères  :  niais  elle  est  à 
craindre  aus^i  dans  les  familles  saities  où  la  contaj^ion  se  fait  par  le 
lait  des  \  ac'u  >  atteiiiU-s  de  ponmii  lièri.-  qui  >.>.t  la  sdiiiru  pi  iiu'ipalf 
de  l'iulectiou  digesli  c.  Il  est  vrai  qu'on  ne  s'accorde  pas  encore 
sur  la  question  de  l'identité  «les  tuberculoses  humaine  et  bovine. 
I,es  haiille-.  Imniains  et  l)<)\  ins  ont  dc^  caractères  différentiels  ilc 
t'urnic.  de  véKélabililé  et  de  virulence  d'ajirès  K(X"h,  les  rendent 
spécifuiiienient  distincts.  Maisde  senilil.il)ks  caractères  différen- 
tiels, qu'un  observe  aussi  entre  les  races  de  plusieurs  autres  espèces 
bactériennes,  ne  nous  paraîtront  valables  jiour  rompre  l'unité  des 
différentes  vai iétés  de  tuberculose  <iue  lorsqu'on  aura  prouvé  que 
les  bacilles  humain  et  lx)vin  ne  sont  pas  des  dérivés  il' un  type  viru- 
lent primitivement  unique.  D'ailleurs,  l'observation  comme  l'ex- 
pcriiiicc  et  it)lis-.eiit  '-i  luttcnuiit  le  danijcr.  pour  riionune.  de  l.i 
tulierculose  Inivine,  que  les  partisans  de  la  non  identité  des  bacilles 
humains  et  bovins,  aussi  bien  que  ceux  de  leur  identité,  ont  recom- 
mandé d'un  comniun  accord,  an  contres  de  Paris,  des  mesures  de 
Iirotection  ciMitrc  le  lait  <les  vaches  tul>ercnleuses.  Ces  iiu  sures  de 
protection  sont  exceptionnellement  ajipliiiuées  eu  notre  pa\  et 
comme  10  jionr  KH)  à  peu  près  des  vaches  qui  viennent  aux  abattoirs 
de  Québec  réagissent  à  ta  tubercidine.  il  me  semble  légitime  de  i>ré- 
tendre  que  la  contagion  ]>ar  le  lait  des  \aclies  tuberculeuses  repré- 
sente une  des  cau.ses  d'infection  bacillaire  contre  lestjuelles  il  im- 
porte le  plus  de  nous  prétnunir. 

\'I.  I,a  sollicitude  des  parents  et  de  îa  société  à  l'é.gard  des 
enfants  doit  s'étendre  au  ^îelà  du  foyer  familial,  à  f  écok  et  dans  hs 
pensionna/s,  oîi  jieut  originer  le  mal  tuberculeux  sous  des  influences 
nuisibles  nudtiples.  1, 'école  i)articipe  dans  nui.  tel!  mesure  à  la 
di.s.sémination  des  principales  maladies  iufectueuses,  rougeole, 
coqueluche,  scarlatine,  diphtérie,  qu'il  y  a  lieu  de  croire  que  c'est 
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cic  ce  foyer  qu'elles  sont  Kt^n^ralement  apportant  à  la  famille.  Aussi 
avons-nous  quelque  liésif.jon  i\  accepter  r..|.iiii,,n  ,,,,1.,  fai>.iiit  ex 
ception  elle  contrilnie  j)eu  à  répandre  la  I iil.erciili.M      \,,u,  savons 
l.icii  «iiic  le,  ent•:ult■^  .les  écoles.    tuluTculeux  <le  ■'>  à  N  ans  dans  la 
proporlioii  tL- ;t  »  à  4(»  poure       .l'aprcs  les  thiffrcs  .1,  N'ae^îeli, 
BollinRer,  Comhy  et  Oranchi       Mit  rarement  purteiir-,  ,K  tiiliercu 
1ns  .  ..lu  irtc  et  .|iriU  Cl. 1,  lu  11-  .   ncr.ilcnu  nt  peu.  <iU')i.iue  heauconp 
(U  petits  c  tiiailiens  aoiuièrent  île  laçon  précoce  la  faculté  et  le  dé- 
faut de  cracher  abondamment  et  n'importe  oiV    »'»is  il  suffit  d'un 
seul  malade  pour  contaKiOiiiier  .le  favnii  intense  une  dusse  insalu- 
bre, et  «tous  avons  vu  plu-u  m  s  f,,i.s  des  entants  qui  allaient  jeter 
'laiis  le  milieu  s(  ni, lire  K  ur>  cxp.ctorations  bacillifèrcs  au.ssi  bien 
que  les  .sécrétions  de  leurs  tuberculoses  externes.    D'autre  part,  les 
instituteurs,  plus  à  redouter  que  les  enfants  malades  eu.x mêmes 
ne  s,>ni  scuiuis  à  :iucun  e.xanien,  et  il  _arrive  .is^z  fréquemment.  - 
surtout  dans  les  couvents  de  femmes  où  le  dévouement  et  le  mancpie 
de  sujets  font  utiliser  les  dernières  forces  des  malades    .[ue  des  tu- 
Inrculeiix.  cc.nliiiuaut  leurs  r.Mictioiis  dans  rinconsdence  de  leur 
nocivité,  restent  des  années  au  contact  quotidien  des  enfants. 

Personne  ne  veille  efficacement  h  l'éloiRnement  du  milieu  sco- 
laire des  élèves  cm  des  maîtres  coiitaKMciix.  Tous  les  principes  d'une 
hygiène  élémentaire  y  sont  mal  ol).servés.  La  ventilation  y  est  in- 
suffisante ou  nulle,  et  il  y  a  yiciation  habituelle  de  l'air.  Le  net- 
toyage ne  s'y  fait  qu'une  h  d'eux  fois  l'an  ;  il  est  remplacé  une  à 
deux  fois  la  semaine  j)ar  le  I  daya^ie  des  dédiets  auqud  sont 
quelquefois  exposés  les  élèves  eux  mêmes  qui  sature  l'atmosphère 
de  poussières  infectant  s  L.- tnotle  même  de  reiisdKnenu  nt  est 
défectueux  en  ce  qu'il  ne  laisse  pas  de  place  suflTisant  .  'a  culture 
corporelle  et  M  le  pi.  r  .M.Mie  de  tudes  ne  tient  ai.  .  compte, 
par  suite  d'ui  difficulté  ..a  re-t^ 
cités  physi<pies  individ  itdles. 

Pour  bien  des  r;.is<>ii-   !  i'H' 
antituberculeusedoit  viser 
ration,  mais  à  la  création  de  i'h- 
dans  notre  pays. 

\       D'une  aussi  urgente  i . 
difficile  sera  la  création  de  l'iivgi. 
vrière-,  la  moins  bien  lo^ée.  l.i  nu.; 
aux  abu.--.  de  toutes  sortes,  spéciale.; 
par  la  tuberculose.    Le  iKnirceiita>;v  . 
toujours  eu  rapport  direct  avec  l'impu! 
glomération.    Ainsi  sur  474  personne 


partie  insurmontable,  des  capa- 

is  estimoMs  ,|!ic  la  i)ro])liylaxie 
aent,  i.  dit  ti  pas  à  l'amélio- 
n-  (k-s  éi .  t  s  et  des  pensionnats 


se  nécessité,  mais  plus 
'  S  ateliers.    La  Ha.s.se  ou- 
cii  nourrie,  la  ;,'ius  .  \]).)sée 
A  l'alcoolisme,  est  déciniéi 
I  mortalité  tuberculeuse  est 
'ce  incinstrielle  d'une  a^- 
■'bec       «rrd  u-  '  chaque 
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ailtit't'  pa"-  la  liilKii  tilosv.  Mdiitrcat  iii  jK-rd  mu'  '-iir  :!_M  m  uIc- 
nieiit.  Ktuti>litiucs  de  pluMvUK  ville»  étalili.tHei.L  <|Uv  ilaiiK  k'*< 

quartiers  ouvriern  la  tut>emtI<Hc  cfiiix)rtu  tiii  iioml)re    do  victimes 

|.i Cl]" Il lioMiii  iU  iiii  lit   ■  j     lih-.  (illlN  i  iilisiilciahli         il  iliN  lis 
lier»  riilH>.    Nmis  \  .>\oii>  raretiieiit,  à  iiutre  e<lll^llltatillll  et  il  l  liù- 
pitiil,  di-s  ouvriers  des  manufactures  de  Q«<Jt>ec  t\M  ne  j/réseiitetit 
à  un  >li  i;it'  i|in  li'<iii<|tiL- <lis  sij;tu>  ili-  tiiln  t»  nl(i--i, 

I.'iiisaiulirité  des  ateliers  est  sitl).(rdi»miéc  aux  i-iinditions  écu- 
nnnti<|UeH  aetuetlement  néi'essaires  de  la  prcnluction  l.es  influetices 
ilf  la  i)ri\  atidU  '  luiiiiÎTi',  '.i'  la  \  ii  iatiun  di  l'air.  (K  i.i  iii:il|>n ijni  li', 
iL-<  varialiiias  ex.'i.'-.>i \\  -.  '  ■  U  urijraliir^',  s  \  a  '.  i  .lis ni  i  :i  rais  m 
même  du  nonil»re  cxcepli<miK-l  de  sujets  contagieux  i|ui  sont  réunis 
dans  tni  espace  restreint.  Ainsi  par  ractimi  siinultanéineiit  inten- 
se tlans  les  milieux  oin  ricrs  des  cause-i  de  coiilagiini  et  d'affaihlivsj- 
nienl  cotistitutiiinnil  i  st  i  rt'éi* 'tiU'  "as  situations  s  u  i.iK  s  anlilu  - 
giéniijues  les  plus  eniliarrassmles  ipii  soient,  contre  lai|uelle  la  plii- 
lantropic,  aidée  de  la  science,  épnisi-ra  bien  des  efforts  avant  d'arri- 
ver à  une  solution  satisl'aisantt- 

\'ni.  Tout  est  difficile  du  reste  «Unis  cette  iiucsliou  de  la  pro- 
jibylaxiecontre  la  tuhercutnsc,  ik cause  de  l'étendue  ixinr  ainsi  dire 
illiniitéi- de  Miii  i  haiiip  d' u  tiuii.    I.c  li.n  ilK  liilK-ri  iilriix  est  sur  1.1 
voie  pulili>iue,  dans  les  jardins  où  ni>s  enfants  vont  jouer  dans  la 
terre  :  il  est  dans  les  b.iteaux,  dans  les  voitures  de  place  et  de  che- 
mins (K-  t\  r.  il  insK-s  tr.miu  ivs  ;  il  i  st  da  is  K  s  hôt  Is,  d.uis  li  s  lui 
reaux  pul'iics  et  dans  Ks  m  ii;  isiiis  ;  il  est  dans  K  s  li\  r,.  si  t  sur  le  p.i 
pier  monnaie  ;  dans  le  linge  «pii  nous  revient  M.n.rlii  di  s  mains 
tubercideux.  dans  les  silles  de  jeux  et  dans  les  thé.ilres  ;il  est  en 
dans  les  cKlises,  les  endroits  publics  avec  la  rue  où  l'onrHnsede 
façon  la  Jïlus  iiidéi  iiite  île  la  lilurté  de  cr.u  lier  à  terre.     S  .  i  i-  ,in:i- 
té  en  un  mot  e.st  telle  nu' il  est  inévitable  et  cjue  la  s(K-iélé  e^".  tjbli- 
<ée  pour  s'en  défendre  de  multiplier  à  l'infif    s.  s  moyens 

DErxilîMK  PARTIR. 

Une  société  ne  s'établit  pas  en  un  jour  en  état  de  lutte  effloace 
contre  un  au.ssi  >;raiid  mal.  A  tous  ces  mallKiiii  u\  i>litisiinKs  ou 
menacés  de  tubereulosj  qui,  dans  la  détresse  de  ri^;iioranee  et  de 
l'abandon,  s'adressent  à  elle  comme  à  leur  aide  et  à  leur  guide,  elle 
l>n «liguera  en  Imites  l  irt  imstaïKi  s  des  innseils  utiles,  mais  ne  por- 
tera pas  toujours  des  secours  elVR-aies.  l/ciii\re  de  préservation 
contre  la  tuberculose  est  d'ailleurs  à  distiiij,'iier  de  l'œuvre  d' a- si s- 
tance,  celle-ci  avant  d'être  générale,  devra  être  précédée  de  plu- 
sieurs années  d'une  œuvre  sérieuse  de  préservation.  Nous  n'avons  à 
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pnjpreiii- lit  p.irli  r  nnnmc- (rtivreo)iiHtitiiéi'  ni  tk-  pr^  i  uioii  ni 
irM^^Msi.imt  \,,ir,  itiiKiiuiU  .miitiil.ii,nUtix  «m  t,.ul  à  fajrc. 
Il  lu-  peut  viv.  r  à  Oit.  ik  Miitv  f.iiiii.kt,  mais  il  <kvra  ticniH  mu- 
nir d  alHml  ck-.  «rniwM  k-.-,  mivix  cpronvén  jn.s<iu"à  préîwnt  |mr  I  tx- 

ritiii    ili  >  .n'iri's. 

I.  «  iiL- Kraiiik  in*HK-ianfc  tic  tout  II-  qui  rcx.irdv  la  i  iiituu' 
i-'.r|>.«-d!f  fxisU-  parmi  n..s  c<,mpatri..tt  s  it  ivt  ctat  <l  .-,prit  ne  en 
inlni.  p;,s  pc.„     ^  ntivtiiiii  K>  ,  uisi  s  ,|,.  ,K->  lu-,,,,, ,  ,.r«:mP|iic.  la-ré- 
'lit.iin-  Il  acini^f  tonlK-  k>,<|iiclv  ik^  cff(.rU  liicu  diriges  <k-  pruphy- 

aiititii»)^rcuku«t.'  cl.rfvftit  s'atta<nKT  sans  rciadic  parmi  nous. 

.i  x-uiif^Tiiu  is,  p:ii  l  inMni.  ti,,n  t.  lij^ii  usc.  |>ar  -U  ■<  livres  |K)- 
lir.-.  |ur  K>j.)Mrnan.\,  par  tks  artiiiicN  «L.iis  ks  salk-s  piihî  '(Ufs, 
,   '  1  'iiMiKiHintntiksécok!».  parles  conseils  des  médecins,  il  im- 
l'orU.  au  SL'in  d'une  population  |iii  M  iM.rm-  à  m   pn^ci  v.  t  <k-  la 
souffrance,  de  dierelur  à  rép.m.lre  le  «.,111  salutaire  du  plein  l.ien- 
cin  plusi,|,K- et  de  sii,„„io  r;,nK.„r  de  chacun  à  développer  sa 
>  Mité  jus  |u  à  la  vigueur,     yue  les  jeunes  fc.tis  surtotit  et  les  jeunes 
fi  les  >|ui  v<mt  se  marier,  f.ien  informés  des  kçous  de  la  \  ie.  au  lieu 
de  s  ;il,:,,i,|,,i,,u  r  .niN   sé.luetions  d'une  sentimentalité  maladive, 
l'Ui.-ent  apprendre  à  apprécier  cette  vigueur  de  la  .santé  (iiii,  <laus 
I  l  prospérité  des  familles,  fait  les  unions  fortes  et  hcnreusis.  I.e 
soin  de  iMeii  assortir  !^  s  mariages  commande  l  attenlion  constante 
de  la  société.    I,es  paients  devraient  être  instruits  des  dangers  que 
svr.uent  pour  leur  descendance  certaines  tares  physiques  aussi  bien 
•lue  psychiques  ;  ils  devraient  coiuiaître  spécialement  le  devoir  .pii 
leur  incomlje  d'emiK-cher  l'unicm  de  kurs  enlants  avec  des  InUrcu- 
1  iix  011  de  s'opjxiser  au  mariage  de  leurs  eni.uits  tul)erculeHX.  I.e 
mariage  une  fois  bien  a,ssorti  fournira  une  génération  forte  pourvu 
«pic*  la  jeune  mère,  pénétrée  <le  la  o<mnai,s.sance  et  du  .sentiment  de 
•SCS  devoir-,  preiuie,  entre  .ieiix  .grossesses,  les  moyens  honnêtes 
d'obtenir  le  rej...,  .jui.  dans  l'ordre  de  la  nature,  as.sHrera  au  nou- 
ve.ui  lié  la  substance  d<mt  il  doit  vivre  pendant  .sa  première  année 
et  iiiëiiie  les  s  tins  dont  il  doit  être  entouré. 

II.  yue  l'enfant  .soit  ensuite  pré.servé  .ie^  maladies  du  jeune 
â.i;e,  ou  convenablement  soigné  contre  leurs  .uie  iites  u  il  ait  une 
almiiit.itioii  surtout  l.u-iovéKétanenue  appropriée  à  .  besoins; 
qii  on  le  mette  eu  gank  contre  les  gourmandises  nwives  ;  qu'il  ail 
autant  que  possible  la  vie  en  pldn  air  pendant  l'été,  des  sorties  fré- 
quentes ])eMdam  riiiver  ;  (|n-au  dehors  ou  à  la  m  iison  il  prenne  .ses 
ébats  en  des  lieu.v  piopres  :  que  de  Ixjus  dispositifs  a.s.surent  l'aéra- 
tion suffizante  de  toutes  les  pièces  de  la  demeure  ;  que  l'attribution 
d  uti  plus  large  espace  y  soit  fait  aux  chambres  à  coucher  :  que  l'on 
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onlcvL- ces  apparfil-i  ])ar  k'S  |iieK  (le  ridicuks  tt  fiincsUs  liahitiulcs 
ont  si  longtemps  soustrait  nos  appartements  à  l'action  de  la  lumièrt 
purifiante  ;  que  l'État  fournisse  à  la  classe  populaire  des  modèles 
(l'hahitatiiin  en  niênii  temps  liygieMii(|nes  et  ée()nonii(|tles  ;  (pie  dans 
les  \  illes  \iiie  inspection  s.\ère  interdise  la  construction  de  loge- 
ments mal  éclaires  ;  (pi'nne  désinfection  soigneuse  soit  faite  des 
logis  abandonnés  par  des  malades  à  des  familles  saines  ;  qu'en  un 
mot  ou  s'appli(|ue  à  fournir  à  l'enfant,  au  foyer  familial,  tous  les 
éléments  nécessaires  à  son  développement  et  dn  ni(jnie  conp.  à  le 
protéger  contre  l'influence  redoutable  de  l'habitation  insalubre,  il 
fortifiera  ses  qualités  natives,  atténuera  .ses  prédisposition  morbides 
et  se  préparera  à  snjipdrter  l'épreuve — décisive  pour  son  avenir — 
de  la  période  scolaire. 

III.  Pour  diminuer  les  dangers  de  l'école  nous  devons  chercher 
à  obtenir  l'amélior.ition  ])ronressive  des  locaux  (.t  du  mobilier  sco- 
laire ;  nous  applicpier  à  en  assurer  la  teiuie  convenable  par  des  obli- 
gatiotis  précises  imposées  aux  municipalités  au  sujet  de  la  ventila- 
tion, (lu  chauffage,  du  nettoyage  et  même  au  besoin  de  la  désinfec- 
tion. L'exclusion  rigoureuse  des  contagieux,  maîtres  et  élèves,  y 
devra  restreindre  la  dissémination  des  maladies  contagieuses,  et  des 
habitudes  de  propreté  données  aux  élèves  y  supprimeront  encore 
des  sources  non  négligeables  de  contamination . 

En  même  temps  les  maîtres  en  pédagogie  seront  informés  qu'il 
y  a  lieu,  aussi  bien  dans  les  iustitutiinis  d'enseignement  .secondaire 
que  dans  les  écoles  primaires,  de  réformer  la  répartition  du  travail 
scolaire  suivant  des  règles  adoptées  au.x  conditions  actuelles  de 
résistance  de  l'enfant.  L'extraordinaire  fréquence  de  la  neurasthé- 
nie chez  les  élèves  de  nos  collèges  me  parait  une  preuve  évidente 
qu'on  ne  leur  accorde  pas  a.sse/  de  temps  ])()ur  le  repos  et  les  exer- 
cices physiques.  Il  est  désirable  que  l'on  multiplie  dans  nos  écoles 
les  installations  de  gymnase  et  qu'une  forte  éducation  hygiénique 
par  l'enseignement  et  la  prati(Hie  tende  à  un  jierfeclionnement 
physi(iue  à  défaut  du(jnel  les  meilleures  ((ualilés  de  l  ame  chez  nos 
jeunes  gens  seront  empêchées  de  se  déveloi)per  ou  de  se  manifester 
en  actions  i)rofitables. 

Tant  <iu'à  lOuvrier,  ((uoi  ([u'on  fasse,  on  ne  ])()nrra  pas 
toujours  le  défendre  contre  la  dégradation  <)rgani(|ne  vers  la<iuelle 
l'entraîtie  trop  de  fois  son  état.  On  verra  à  la  bonne  disposition 
des  ateliers,  à  leur  ventilation  et  à  leur  chauffage  régulier,  à  leur 
entretien  soigneux,  à  leur  assainissement  par  les  rayons  solaires,  à 
la  stricte  application  de  mesures  appropriés  contre  la  contagion  ;  ou 
reglémentera  les  conditions  du  travail  4'unç  façon  équitable  ;  de 
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nombreux  p  itvs  et  jardins,  ces  i>..nmons  des  villes,  comme  les  a  ap- 
pelés I/indouzy,  fourniront  au  travailleur  et  à  sa  famille  un  air  pins 
frais  et  m-rins  souillé  que  celui  de  la  rue,  mais  rien  n'empêchera 
tout  à  fait  l'ouvrier  ne  reste  jiour  ainsi  dire  à  Tcgal  du  fils  du 
Uil.ereuleux  p  ir  une  prédisposition  spéciale,  la  victime  désignée 
à  la  phtisie,  tant  qu'on  n'aura  pas  réussi  à  enrayer  la  contagion 
tuhereuleu.se. 

V.  I/». contagion  tuh.-rculeusj  dérive  de  deux  sources  principa- 
k-s  :  ]ecra  Aa/  du  phtisique  et  le  lait  des  va^hrs  tuberculeuses.  I.a  sup- 
pre-;sic)n  de  celle-ci  pourrait  être  obtenue  facilement  par  l'abattafre 
d-' toate-,  les  va:hes  ré,igiss:int  à  la  tub^rculine,  si  elle  n'allait  à 
rencontre  d  intérêts  immédiats  considérables.  En  tout  cas,  la  géné- 
rah.sation  de  réi>reuve  gratuite  de^  animaux  par  la  tuberculineet  le 
d  )n  d'une  indemnité  aux  agriculteurs  pour  le  sacrifice  des  animaux 
m  d.ades  s  MU  des  (piesiions  .pii  s  impasent  à  la  considération  immé- 
diate de  l'Etat.  Iv n  attendant  des  mesures  plus  radicales  de  pro- 
tection, le  lait  des  vaches  ins.-nsibles  à  la  tuberculine  .sera  .seul  con- 
s  )niin:-  crû  ;  le  lait  de  provenance  douteuse  sera  soumis  à  l'ébulli- 
tion  ou  à  une  pasteurisation  prolongée. 

On  pourcha-^sera  aus.si  vigoureusement  que  celui  du  lait  le  ba- 
cille des  crachats.  Le  soleil,  le  lavage  et  la  désinfection  devront 
être  mis  à  contribution  jxnir  le  supprimer  dans  les  habitations  pri- 
\  ée,  et  dans  les  lieux  ouverts  au  public.  Des  règlements  sanction- 
nés p.ir  des  pénalités  et  .sévèrement  appliqués  interdiront  à  tous  de 
cracher  à  terre  dans  les  endroits  publics  et  môme  sur  les  trottoirs 
des  rues.  Les  proches  des  phtisi((ues  .seront  mis  en  garde  contre  les 
d mgers  de  contagion  directe  par  le  l)aisL-r  ou  la  projection  de  sécré- 
tions dans  les  mouvements  de  la  parole  et  de  la  toux  aussi  bien  que 
contre  ceux  de  contagion  indirecte  par  le  linge  et  mille  autres  objets, 
tels  .|ue  1(  s  li\ Tes  par  exemple,  que  l'on  détruira  ou  désinfectera! 
Les  expectorations  .seront  l'objet  d'un  .soin  particulier.  Autant 
que  pos.sible.  on  les  recueillera  non  sur  des  mouchoirs,  mais  dans 
des  solutions  antisepti(iues  et  Ton  évitera  de  vider  le  crachoir  dans 
les  alentours  de  l.i  maison  .i\  ant  de  l'avoir  stérilisé  par  l'ébulliti(m. 

L'application  générale  de  ces  mesures  supprimerait  bien  vite  le 
bacille  tuberculeux  et  consé(iuemment  la  tuberculose.  Mais  il  ne 
faut  pas  s'attendre  à  la  coopération  personnelle  intelligente  et  soi- 
gneuse de  tous  les  citoyens  à  un  œuvre  de  i)réservalion  s(Kiale.  La 
cîinsse  au  bacille  ne  donnera  que  des  résultats  incomplets,  et  long- 
temps encore  seront  nécessaires  contre  le  fléau  persistant  desœavtvs 
spéciales  d'assistance  et  de  préscn  aticHJ. 
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Parmi  celles  ci  l'a-iu  rc  de  i)rés_Tv;itii)ii  de  l'enfance  contre 
la  tuberculose  ([ui  a  pour  principe  1  éloi.nnenienl  de  l'enfant  du 
foyer  infecté  est  i>articulièreineiit  adaptée  aux  l)es  lins  propres  de 
notre  {x>pulation,  en  raisvni  des  conditions  navrantes  de  la  contaj;ion 
dans  nos  familles.  Comment  la  fem:ne  dn  i)liti--i<|ne,  oldi^ée  de 
>ur\i.ilKr  le-  intérêt--  du  ileliors.  ou  la  mère  ))litisii|ne  elle-même, 
succombant  à  la  fatigue  autant  «pi'à  son  infection,  iHiurrait-elle 
a])pli(|iier  en  toutes  circonstances  à  la  préservation  de  ses  enfants 
lv>  -  mis  liy i;iénii|Ujs  ro'i'ais  ?  ])  ■  mi  i  ini;>,ii>  vin.-,-  en  t.i  ■,■  d .  exi- 
gences de  sa  tâche  déci  delà  nécessité  de  s^a^traire  le-,  enfants  à 
H'i  foyer  fatalement  infecté.  Leur  j)lacemeiit  à  la  canipaRUc,  même 
auprès  des  ménages  .satis  enfants  pju  empressés  pour  une  indem- 
nis  ition  léitère  à  sacrifiier  les  facilités  d'une  vie  paisible  rencon- 
trera des  obstacles  sérieux.  Mais  il  faut  compter  avec  l'esprit  pu- 
blic et  le  dé\  ouement  de  nos  citox  ens,  avec  celui  principalement  de 
nos  institutions  reli;j;ieuses  charitables  toujours  ardentes  à  accomplir 
L'  bien  (in'elks  xnit  ul  à  faire.  l'iusii  urs  coinnir.nantés  de  l'eintne-i 
recueillent  déjà  ni  is  (irphelius,  unis  elles  ont  pour  la  plupart  leurs 
ét  iblis-i.-m  -lits  d  ins  les  ville-i  où  l'in  lustrie  iL-s  relii;ieus-js  trouve  à 
s'éxercer  lie  mille  façons  ])rolitables  et  où  le  seconrs  à  la  charité  pll- 
blii|ne  est  iilns  facile.  I,a  (piestion  me  semble  de\dir  être  mise  à 
une  étnii  immédiate  de  conllet  à  leur  garde,  dans  des  installations 
liygiéni(iues  à  la  campagne,  les  enfants  en  danger  de  tuberculose 
dms  les  f.-imilles.  Au  prix  de  revient  d'une  cincpiantaiiie  de  pias- 
tres \t.\r  tète,  .ini|Uel  contribueraient  souxent  les  faniilk-s  i iitéressées 
elles-mêmes,  le  s  ilut  d'un  grand  nombre  d  enfants  serait  la  réconi- 
j).-ns?  d'un  acte  social  de  bienfaisance  admirablement  conçu  pour  la 
préservation  future  de  tous  contre  lu  tuberculose. 

\'1I.  I/i  liniil  itidii  ]iar  de  pareilles  mesures  liré\  eiiti\ es  des  ra- 
\.i,^es  (le  1,1  tubereidose  aurait  encore  pour  elïet  de  rendre  possible, 
d.ins  un  avenir  i)lus  ou  moins  ra]>pr(K-hé,  de  j)erniettre  la  participa- 
tion de  Imis  les  tub-,.rrnleux  aux  béllifices  des  leuvres  d'assist.nice 
dont  le  t_\  pe  le  plus  parfait  est  ju.s(|u'à  présent  le  sanatorium.  Si  le 
suiatorium  était  passible  vraiment  de  tous  les  repro.-lies  <|u'on  lui 
a  fait,  il  aurait  encore  en  (lUehjue  sorte  une  rai.son  d'être  en  ce  qu'il 
reste  la  suiircme  espérance  du  tuberculeux.  C'est  le  s.inatorium 
i|ni  a  vt']i,indu  d.nis  tuiis  k-s  milieux  la  orovance  à  la  cnrabililt-  delà 
tuberculose.  Sans  doute  nous  devons  en  rabattre  de  l' enthousiasme 
dn  début  au  sujet  de  ses  résultats.  Si  sur  un  ensemble  de  cas  plus 
on  moins  praxis,  mais  non  extrêmes,  il  donne  il'i  -  <le  ,t;uérisons 
relatives  ou  de  retours  à  la  capacité  de  travail,  lH  '  seulement  de 
ces  guérisons  se  maintietuient  après  «ne  éiirctivc  de      à  S*  ans. 
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Malgré  eu  faihlc  i).)tircLn:a>îf  de  jriiérisoiis  «hir.ihles,  les  faits  remar- 
Miiables  dont  nous  avons  ctc  témoins  de  tul)t:rculoscs  avancées 
■  ini  y  ont  cté  juKiilces  dcfinitivenient  nous  interdisent  d'accepter 
l  opinion  que  le  smatoriuin  doit  être  réservé  aux  senls  prétiihercii- 
leux.  U-s  malades  en  i>leine  évolution  <le  tuberculose  commençante 
n'y  iront  pas  seulement  ])our  des  satislaclions  morales  ;  ils  y  pour- 
suivront légitimement  la  recherche  à  la  vérité  parfois  décevante, 
mais  non  illusoire,  de  l)cncfices  matériels  réels. 

Le  suialorium  n'est  pas  indispensable  au  tuberculeux  riche, 
qui  trouvera  ailleurs,  <inoi<|ue  difficilement,  des  conditions  é(|niva- 
lentes  de  cure.    Mais  pour  le  luherculeu.x  de  la  classe  iH>pulaire,  - 
.|ui  <le  toutes  s, ,  forces  .se  rattache  à  la  vie.  cherchant  une  alnni- 
dante  nourriture,  le  repos  et  une  iKMine  discii)line  lu  i;iéni.|ue, 
aucune  institution  tie  i>eut  avantageusement  le  remplacer.     Il  est 
en  outre  la  source  1 1  plus  vive  d'où  se  répand  dans  les  ma.sses  p.ir 
des  propagateurs  non  suspects,  les  bénéficiaires  de  r.euvre,  et  au 
moyen  de  leçons  de  choses,  une  éducation  hygiéni<|ue  |.n.prc  à 
coniballre  les  prédispositions  m.. iliides  el  à  enrayer  le  dé\  eloppe- 
ni.'iit  djs  tuberculoses  latentes.  Nous  croyons  donc,  .sans  prétendre 
que  cette  institution  doive  absorlier  les  premières  ressources  de  la 
lutte  antituberculeuse.  (|u  il  est  de  l  iiitérët  Mcu  conii>ris  <le  notre 
pays  de  commencer  à  Kroui)er  les  moyens  ([ui  peuvent  avant  long- 
temps nous  permettre  d'édifier  cptelques  sanatoriums  ptipulaires. 

\'in.  .\  coté  du  s  m  it..iiuiii  et  (!.■  (|u.IiiK-  faç)i  .su')ordonné  à 
sTi  e\istence.  le  dispeii.saire  depuis  queUiues  années  dispute  aux 
autres  instruments  de  la  lutte  antituberculeu.se  les  faveurs  de  l'opi- 
nion médicale. 

I-e  dispensaire  antitul)erculeux  a  été  conçu  sous  des  formes  va- 
riées. Il  est  en  réalité  une  institution  plus  ou  moins  complexe 
dont  le  but  essentiel  est  l'éducation  des  tubercideux  et  la  pré.ser\-a- 
tio:i  d-.-  leurs  proches,  le  but  acces.v,ire  ras>istance  aux  uns  et  aux 
autres. 

.Sa  mission  d  assisiance,  toujours  incomplète  par  son  action 
propre,  exige  ([u  il  se  rattaclu  par  des  liens  étroits  à  des  in-talla- 
tioiis  plus  parfaites  de  prophylaxie  et  de  cure  telles  tpie  les  œuvres 
de  présjrvation  de  reiif.rice.  les  sanatoriums  pour  adidteset  enfants, 
et  aussi  aux  élahliss-nieuls  de  secours  tels  que  les  hôpitaux  et  asiles 
liour  tulxîrculeux. 

I.ongtem]>s  le  rôK-  du  di^p^iiMirc  antituberculeux  sera  limité 
parmi  nous  en  r.iis  )n  de  l  absence  d  auvres  complémentaires  im- 
portantes.   Cependant,  n:âr.ie  réalisé  dans  un  type  simple  cl  peu 


CONGRÈS  MÈDICAI.  DF.S  TROIS  RIVIÈRES 


coûteux,  niais  lie  aux  reuvrvs  ifassistauec  gcucralc  t-t  stcondc  dans 
SCS  efforts  par  (|1h.'1<iik's  sociétés  de  bienfaisance,  il  donnerait  dès 
nMintenant  de>  résultats  snrprenanls.  I,e  mal  dù  à  la  nc,t;lii;ence 
et  à  l'ignorance  de  l'hygiène,  sjjécialenient  en  matière  de  tnl)i.'rcn- 
lose,  est  grand  dans  certains  faulx)nrgs  de  nos  villes.  I, 'influence 
liieiifaisaiite  d'un  (lispinsiirt-  aiiliuil>ercukiix.  dirigé  avec  zèle  et 
comiKUence  s'\-  inaiiifeslvrail  dans  des  circotistanees  iioiiibreii  -, 

La  distribution  de  uiédicatneiits  et  autres  secours  soulagerait 
des  soufîrances  ;  des  instructions  réitérées,  une  surveill.mce  assidue 
supprimeraient  à  la  fois  des  défaillances  organiciues  et  îles  sources 
de  contagion  ;  le  dépistage  des  tuberculoses  commençantes  entraîne- 
rait un  traitciiu.-nt  iiréccu'e  (lout  la  s  ii;e  iitilis  itiini  désœuvrés  exis- 
tantes et  des  ressources  individuelles  étendrait  les  avantages  à  un 
grand  nombre  ;  enfin  des  revendications  n\  ;  irtunes  contre  les  pa- 
tro  is  et  les  yiropriétaires  coupaliles  ui<létriiiiviit  de-  tii  illieiireux 
de  la  violation  des  lois  s 'iiit:'.;res  Uiulraient  à  eoriij;er  peu  à  peu  les 
conditions  d'insalultrité  de  I  atelier  et  de  l' habitation.  Ainsi  et  de 
bien  d'autres  façons  le  dispensaire  pourrait-il  particifier  à  la  lutte 
antituberculeuse  dans  nos  principales  villes. 

IX.  Mais  la  création  et  la  mise  en  opération  de  ces  œuvres 
exigeraient  des  ressources  considérables,  et  nous  senih'ions  a>i  pre- 
mier alKird  bien  dépourvii.s.  Cependar.t  nous  les  iiièuerous  à  boiiWi; 
fin  si  nous  sa\  (<ns  chercher  et  rassembler  à  leur  profit  toutes  les  va- 
leurs disi)onil)les  de  la  fortune  ])nl)li(iue  et  jirixée. 

L'Ktat  ne  saurait  rester  indifférent  au  i)lus  grand  mal  social  (pii 
existe.  Nous  ne  prétendons  pas  qu'il  jiuiss;  tout  faire  pour  le 
combattre  ;  mais  nous  comptons  qu'il  voudra  faire  (|i;.Uiuc  ehosj. 
C'est  .son  devoir  impérieux  de  contribuer  à  l'é'lification  et  ''.e  s'ap- 
pliquer à  la  sauvegarde  des  œuvres  antituberculeuses. 

Ces  (etivres  s'entretieiulront  du  reste  pin-  eiirorr  des  dons  oc- 
néreii.x  de  riches  pliilantro,ihes  et  des  contribiitii  ^  niodc-'es  d'une 
légion  bienfaisante  de  citoyens  obsctjrs.  Cependant,  des  soutiens 
naturels  des  (cuvres  antituberculeuses  les  plus  puissants  sont  Its 
assurances  ouvrières  et  les  imitualité;..  Les  l'.omnies  de  toutes  les 
classes,  et  des  classes  populain  s  sur  tout,  adhèrent  en  j;r,ind  nombre 
en  notre  pays  à  différentes  sociétés  de  secours  mutuels.  Ils  en  re- 
tireraient en  cas  de  tuberculose  un  profit  immcnsf ,  si  ces  institutions, 
<lé>;a);ées  des  inauis  de  spéculateurs  san-  l  oncu ne.  et  .iiiiniées  d'un 
esprit  de  bienfaisante  poursuivaient  \  rainieiit  un  but  humanitaire. 
Mais  les  directeurs  de  nos  mutualités,  au  lieu  de  travailler  au  dé- 
veloppement des  procédés  d'assistance  et  de  protection,  orientent 
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lenrs  t-fforts  vtTsdcs  fins  tk-  rciKlcniciit  ininicdiat.  soit  pour  les  be- 
soins de  la  rcclanie,  soit  en  vue  de  spéculations  invariables. 

En  Angleterre,  en  Allemagne  et  dans  quelques  autres  pays,  les 
assurances  font  ou  se  proiM  riit  à  faire  une  propagande  liyjîiénique 
active  ;  les  mutualités  consacrent  des  centaines  de  millions  de  francs 
au  traitement  de  leurs  membres  tuberculeux  Sans  des  sanatoriums 
populaires,  et  elles  trouvent  dans  Cl- service  public  d'assistance  et 
d'éducation  des  conditions  de  prospérité  actuelle  aussi  bien  que  de 
stabilité.  La  euro  d' un  tuhLTculeux  dans  un  sanatorium,  évaluée  à 
Ml  piastres,  n'atteint  pas  le  coût  des  secours  que  nos  nnitu.,litcs  ac- 
cordent à  leurs  membres,  en  pure  i>erte  pour  leur  .santé,  après  en 
avoir  retardé  l'éc  héance  aux  extrêmes  limites,  .\ussi,  .serait-ce  un 
Krand  liienfait  pour  les  classes  populaires  .si  l'Etat  se  décidait  une 
l»nnfc  fois  à  surveiller,  comme  il  convient,  les  intérêts  publics  inves- 
tis dans  les  mutualités  et  ks  assurances. 

Dès  ce  jour,  nous  n'aurions  plus  de  difficultés  in.surmontables  à 
trouver  les  ressources  nécessaires  pour  nous  défendre  avantageuse- 
ment con'..  ••  la  tnI)er.-uIose. 

Telle  e.st,  nie.s.sieurs,  avec  l'exposé  .sonmnire  des  conditions  d'o- 
rigine de  la  tuberculose,  l'énumération-  trop  rapide  pour  être  pré- 
cise et  complète  des  moyens  de  lutte  antituberculeuse.  Contre  le 
fliéau  envahissant,  dans  tous  les  i)ays  un  cri  d'alarme  a  été  jeté. 
Chacun  peut  contempler  avec  un  sentiment  d'impuissance  et  d'effroi 
L-  mal  qui  l'atteint  dans  sa  personne,  dan.,  sa  famille  on  du  moins 
dans  ses  amis.  Des  apiKis  à.  la  protection  et  à  l'a.ssistance  viennent 
(le  toutes  ])arts.  lùi  face  d'un-  si  grande  misère,  une  ligue  antitu- 
U'iculeuse  vient  d'être  fondée  et  un  mouvement  d'ensemble  de  dé- 
fen.se  se  dessine  enfin  dans  notre  société.  C'est  à  vous,  et  à  chacun 
(k  von.,  nussifiirs,  (|u'il  appartient,  par  les  efforts  heureusement 
combinés  de  votre  science  et  de  votre  dévouement,  de  lui  communi- 
quer une  impulsion  hâtive,  forte  et  durable. 
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L'ALOOOLISMB  BT  LA  TUBBROULOSB 

l'ar  M.  J.  ('.,  PvHMiis,  ik-  M  ■  ilmmiiy,  i  i  r.ipjioi tciir. 

A  cjtte  cpo'iuc  iiUcrLssintf  cL'  l'histoire  de  la  science  tlii  la 
m5decine  et  de  riivRicne,  on  cliatine  niemlire  de  notre  belle  profes- 
sii)n  ^'apiiliqn  '  à  n.in'>iilt.r  à  l'uriKiiK-  dc^  ilio^v^,  il  fait  hon  de 
suivre  le.  chercheurs  «jni  étudient  le<  causes  et  la  genèse  de  la  tu- 
berculose. 

Hieii  l<)nj;leinp-.  a\ant  nous,  Jacmuil  a  dit  (pic  "la  phtssie  est 
l'aboutissant  de  toutes  les  déché.ince-i  physiokigi(jH'.'s".  Cet  apho- 
risme, absolument  vrai,  couvre  tout  le  cadre  ctioloKique  de  la  i.  -i- 
dic  ipic  nous  étii  liii:is  aujuurd'hui.  Parakllcinciit  à  ce-,  inisèrei 
physiologicpies  (pii  préparent  si  bien  le  terrain  au  bacille  phtysio- 
g^n-^,  d 'S  études  plus  récentes  nmis  oiit  montré  «ne  foule  de  causes 
dire.'tcs  et  inrn'' liâtes  c\cc>'i\ eiiuiit  intcr^'s>  mtcs.  M  ils  ]iiiiir 
produire  leurs  elTcts  nior!)iiles.  ces  causes  doivent  rencontrer  le  ter- 
rain propice,  préparé  sur  ce  cort<'ge  de  niisl-res  physiologif|ucs  dont 
parle  le  >;ran<l  palli(il(ii,'istc  français. 

Parmi  ces  misères,  et  à  la  tète  de  la  liste,  les  spécialistes  les 
plus  en  vue  rangent  les  déchéances  prwluites  par  l'alcoolisme. 

C'est  dans  les  études  de  M.  le  professeur  Grancher  que  nous 
avons  observé  les  plus  précieu  . es  conchi.sions  siii  la  fréquence  et 
l'extrêm?  gravité  de  la  tuberculose  chez  les  alcooliques. 

I.cs  auteurs  classi(|Ues  les  plus  modernes  sont  d'accord  sur  ce 
p  )int  :  l'alcojlisni  j  favorisj  la  tuberculosj  ci  ren<l  int  le  rr.iin 
apte  à  re:,.'Voir  et  à  faire  fructifier  le  b;i;illc.  MM.  l)jl)i).c.  Jac  [Ujt, 
Hiyeni,  Lindouzy,  Héclèrc.  tous  ces  maîtres  de  l'é.Dic,  i)irtagent 
la  mêini'  opinion.  L,-'  dernier  rapport  de  la  G  i/.ette  des  hôpitaux 
mmtre  qui,  sur  tuberculeux,  de  Paris,  3)7  s  int  alcooliqnv"» 
avant  de  m  )ntter  le~<  premiers  si.i;iics  de  la  tul)crcul(>-.e.  C'est  doue 
une  proportion  de  X 1. 1'2  pour  cent  niilades  arrivés  à  la  déchéance 
tuberculeuse  par  l'alcool. 

D'autres  observateurs,  MM.  Coustaii,  Keiidn  et  iiarhier  arri- 
vent à  une  proportion  de  pour  cent.  Partout,  dit  M.  le  docteur 
Brunon,  les  cartes  de  la  mortalité  par  la  tuberculose  et  les  cartes  de 
la  mortalité  par  l'alcool  sont  superposables. 

Si  nous  étudions  les  st  itistii|nes  île  notre  pays,  nou^  arrivons  à 
cette  même  triste  conclusion,  à  savoir  (pie  ralcoolisme  est  l'un  des 
grands  facteurs  de  la  tuberculose. 
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Dans  k  c  ours  ,1.  notre  vie  prtrfessioiinelle,  nous  avons  étudié 
un  Kran.l  n.Mul.rc-  <lc  tuberculeux  et.  depuis  quelques  mois,  nous 
avons  fait  une  revue  rctrosp^-ctive  de  ces  observations  «luotidiennes. 

C\  st  le  résultat  ,li  .  ,s  recherches  que  nous  désirons  soumettre 

aux  uicMibres  tic  et  Congrès. 

A  l'exemple  des  illustres  maîtres  de  la  science  française  et 
<lnns  notre  modeste  sphère  d'cxpérinicntation,  nous  avons  fait  des 
etu.les  sur  107  familles  de  tuberculeux.  Quatre-vingt-sept  de  ces 
familles  sont,  iw  leur  chef  alcooliqttes.  ou  descendants  d  alcooli- 
ques.  Trente  CUK,  ,1e  ces  familles  aiMurliennent  à  la  classe  aisée 
de  1  industrie  et  .lu  co„„„erce.  Depuis  dix  ans.  ces  trente-cinq 
familles  ont  fourni  soixante-ser  t  victimes  à  la  tut>ercu1ose. 

Trente  deux  antres  taniiUc .  -,  >v.  rutent  chez  les  pauvres  et  les 
ouvriers  ,Ies  labruiues  de  notre  district,  et.  dans  le  cours  de  ce 
même  laps  de  dix  années,  elles  ont  vu  cent  deux  (l(>-.>)  de  leurs 
ir.e  libres  périr  ])ar  la  coiisoiiii)tioii. 

Vingt  de  ces  familles  d'alc(X)liques  tulx-rculenx  \  i\  ent  an  grand 
air  de  la  campagne,  ce  sont  des  cultivateur-.  U-  chiffre  de  leurs 
morts  tmmte  à  vingt-sept. 

Enfin,  .sur  ce  chiffre  de  KC  fan.ulcs  de  t.  bercnleux,  vingt 
familles  ne  peuvent  attribuer  imn.édiatenient  leur  maladie  à  l'alcool 
Ui:u  une  ,1e  ces  x  .ngt  familles  a  perdu  un  de  ses  membres,  victimes 

lie  la  consiiiii])tii)ii 

_  Ces  d,.nnécs  conconlent  avec  les  conclusions  du  remarquable 
momuire  de  M.  le  docteur  de  U  Varenne.  Après  une  enquête 
conduite  ave  -  une  grande  prn.Ience  et  un  v-ritahle  esprit  scientifi- 
que, l'auteu  constate  ,|ue.  part,.ut  où  l  alcoolisine  s'étend,  la  tuber- 
loc  us.  augmente  <lans  la  my.u,  proportion,  et  que  tous  les  peuples 
«lui  ont  l'énergie  de  combattre  l'alcoolisme  voient  la  tuberculose 
diminuer. 

Ias  reniar,,ual.les  travaux  <le  M.  le  docteur  Triboulet  parlant 
sur  ce  sujet  avec  Unt  d'autorité,  établiss.-nt  surabondamment  que 
1  alcoolisme  est  un  des  gran.ls  facteurs  de  la  tuberculo.se. 

Nous  pourrions  multiplier  indéfiniment  ces  citations. 

I)js  isr,  victimes  , lui  font  le  sujet  de  cette  étude  et  dont  la 
m  .rt  est  imputable  l'alcool.  .-.7  étaient  <les  alcooli<,ues  avérés  •  .-,;» 
faisaient  un  usar,e  plus  ou  moins  considérable  il  alcool  ;  L'7  étaient 
des  alc,.oli,|ues  issus  <le  ,.ères  ivr.jgues.  Us  i:'.  autres  ne  buvaient 
pas  d  alco,d  mais  étaient  des  descendants  de  pères  et  de  graad- 
pères  alcooliques. 
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Ces  ubservatiom  nous  permettent  donc  d'affirmer,  à  la  suite 
des  illustres  maîtres  cités  plus  haut,  qu'il  existe  une  relation  très 
intime  de  cause  i\  cfftt,  entre  l  aî^Dulisiiie  et  la  tulKTculose. 

Ia"<  ivrognes  et  les  descendants  d'ivrognes  sont  des  êtres  voués 
jircs  iiR-  fatalement  aux  multiples  affections  qui  déciment  l'humani- 
té, i-t.  de  ces  affections.  I.i  consomption  est  de  beaucoup  la  plus 
fidèle  et  la  plus  meurtrière. 

DISCUSSION 

\  H.  Tkiboi  i.KT  (  l'.iris). —  Ce  .savant  praticien  insiste  sur 
l'insuffisance  des  conditions  hy^iénliiues  à  l'école.  Chez  le  jK-uple 
français,  dit-il.  l'édiuatioii  l)liysit|Ue  des  eiifaiils  e^l  il'alisolue  né 
ce.s.sité,  on  leur  donne  trop  de  surmenage  eéréliral  et  pas  a.s.se/. 
d'exercices  physic|ues.  On  devrait  considérer  conmie  un  suicide, 
l'ai  tion  (le  eelui  tiui  s'enferme  trop  longtemps  chez  lui.  pour  étudier 
un  JK'U  plus  que  les  autres. 

Le  sanatorium  est  une  excellente  chose  .si  on  se  borne  à  lui 
faire  jouer  le  rôle  pour  lei|iu  i  il  est  créé  ;  guérir  les  malades  et  non 
pas  liél)erger  les  cas dé.s(.'si)érés.  Il  y  a  une  di.stinctiou  dont  il  faut 
tenir  compte,  les  cas  guéri.s.sables  t'  ceux  qui  ne  le  sont  pas.  Les 
sanatoriums  sont  surtout  utiles  aux  emphysémateux,  aux  pL-uré- 
tiqueset  au\  liémoptysiques. 
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L»S  IKJBOTZONS  INTRA-TRACHÉALBS  DANS  LB 
TRAITBMaifT  OS  LA  TUBIROULOSB 

Par  M.  A.  A.  HurciiKii, 

Prof«^!teurà  ITitiversite  Uval.  Ophthaliii.>l(>t{iHte  en  chef  île  THApital 
Notre- Itatne. 

I,  i  lutte  eiiga^,'éi  .Kiu(.lknuiit  contre  la  tuberculose  ne  doit 
pas  nous  faire  perdre  de  vue  que  la  diniimitioii  de  i  e  tléau  i)ar  une 
liygiène  bien  entendue  tKnis  laissera  toujours  aux  prises  avec  cette 
maladie,    lùi  d'autres  termes,  si  les  précautions  dictées  par  l'hy- 
KiCrne  se  généralisent  de  façon  à  diminuer  notablement  les  victimes 
delà  tuberculose,  il  y  a  tout  lieu  de  l'espérer,  il  en  restera  toujours 
un  iirand  iiomlire  (iiii  poseront  au  médecin  le  prol.-lème  de  leur  gué- 
rison  ou  au  moins  de  la  prolongation  de  leur  vie  et  du  s  ilajfement 
<1  ne  nous  pouvons  apporter  à  leur  affection.    Sans  entrer  dans  le 
détail  du  traitement  «ïénéral  de  la  tuberculose  cpii  compte  comme 
un  facteur  essentiel  dans  la  lutte  établie  contre  cette  maladie,  et  je 
veux  parler  ici  surtour  du  choix  tie  l'alimentation  et  de  la  qualité 
de  l  air  à  respirer,  je  veux  attirer  votre  attention  sur  la  valeur  (Un 
injections  intra-trachéales  dans  le  traitement  de  la  tid.erculuse  pul- 
monaire,   i.e  ]>ouvoir  absorbant  de  la  muMUeuse  pulmonairé  étant 
bien  rec.n.  .u,  il  devait  venir  à  l'idée  des  médecins  d'utiliser  cette 
voie  pour  s'attaquer  directement  h  l'organe  malade  au  lieu  de  pren- 
dre le  eliemin  détourné  -U  s  voies  dii;estives  pour  saturer  l'économie 
de  médicaments  ([ui  se  reiideul  tardivement  au  poimjon  en  perdant 
sur  leur  long  i)arc,>urs  une  partie  de  l'efficacité  qu'ils  sont  appelés  à 
exercer  sur  un  point  donné.    Les  anciens  l  avaient  compris  en  fai 
sant  respirer  des  vapeurs  balsami.iues  à  leurs  patients  tuljercukux. 
Plus  tard.  (îreeu,  en  is.u,  eut  .  idée  d'injecter  directement  dans  le 
larynx  une  solution  médicamenteu.se. 

Toutefois  l'Académie  de  médecine  de  New-York  arrêta  court 
cette  prati(|ue  nouvelle  tn  déclarant  qu'elle  était  impratiquable  et 
•lu'elle  serait  fatale  à  un  être  vivant.  Un  peu  plus  tard,  Duboué 
proposa  d'introduire  le  médicament  en  piquant  la  trachée  avec  une 
seringue  de  Pravaz.  Plusieurs  autres  médecins  ont,  à  différentes 
épo(|ues.  préconisé  le  même  procédé,  mais  sans  réus.sir  à  lui  donner 
la  \  iK'ue  que  lui  assurait  i)ourtant  son  inocuité  d'abord,  puis  sa  par- 
faite tolérance  par  les  patients  même  les  plus  réfractaircs.  La  peii- 
sie  de  piquer  le  larynx  et  d'introduire  un  liquide  quelquonque  de- 
meurait un  épouvantail.  pour  le  patient  et  pour  le  médecin.    Il  tes- 
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tait  à  iiijivliT  Ifs  iiicdii'aiiii'i'.ts  ■'irwtuitu.'nt  «lans  la  larynx  par  l'o- 
rifiri-  Il  itnnl.  Alors  se  ]K)sait  1 1  ti'i'Juiii|Ui'  oiK-rattiiri-  :  rcclairajîf 
Mil  lin  .lî  1.11  \  nv;ii  11,  1,1  Irai  lion  ili  1.1  l.iiij^iu' i  t  l' ititriHltiction  dift-cte 
(lu  lii|iiulc  inciliiaiiH'iitt'itx  dans  la  traclici',  ù  l'aidv  d'une-  SL-nnKUv. 
InntiK'  d'ajot;»t'r  (|iu-  i  r  priK-édé,  sans  le contrAto  du  miniir,  dvniati- 
(il  un  II  II. lin  i  11)1  ili-  in.iiii,  ani|iKl  li-  >-|>i.ri,ili-.lr  -.i  ni  i -,t  fatltilKT. 
I,f  IrailLUKiil  delà  luliereulosc  par  le  fait  même  nu'il  demeuratt  un 
pnK-édé  sjiccial  et  d'application  difficile,  le  limitait  trop  pcnir  le  ren- 
dre po]iulaire. 

Carnot  eut  l)ien  l'idée  de  .supprimer  une  partie  de  ce* difficultés 
en  faisant  des  injecti<»nssans  le  secours  du  miroir,  en  se  guidant  sur 

riiuiiN  >,'.iiu'tii-.  iil.ui'  <\\r  l'i'iii^^liitti'.  iiiiiiiiu'  puiiit  dv  iiii.iiir  i-l  en 
iiitrodiiis.iiil  dans  la  Ir.ii  liée  le  bec  de  la  M-riiiKue.  O'iiiiiie  tl.ms  le 
premier  temps  du  tnhaKe,  Ce  procédé,  moins  délicat  que  le  précé- 
dent, il  r-.t  Mai,  demande  encore  une  certaine  liahitnde. 

De  plus,  il  est  a.ssez  lirutal,  provoque  des  nan.sées  et  le  patient, 
ennuyé,  ne  s'y  stmniet  pas  lonjjtenipts.  Il  fallait  trouver  une  n>é- 
tho  le  simplifiée.  Meiidel  s'est  chargé  de  nous  riii(li<|iier  en  mettant 
à  la  p  irléjiL-  tout  ]>ratieieti  un  procédé  pratiiiiu  et  p.irfait  d'injec- 
ter des  liquides  dans  la  trachée  ttatis  que  le  patient  en  éprouve  le 
moindre  iiii  ■in\  éiiieiil. 

Considérant  le  fait  <|ne  le  tube  di-^eslif  est  fermé,  à  l'étal  de 
refK)s,  et  que  seul  l'orifice  de  la  glotte  est  liéant,  Mendel,  dès  ISil.S, 
a  constaté  qu'une  injection  lancée  avec  une  pression  modérée  contre 
la  paroi  pliaryn>{ée  descend  sjHmtanénu-nt  sur  la  i).uoi  postérieure 
du  laryii.\.  I.e  lii|nide  suit  Ir  iiiênu- iluiiiin  iiiti-  l  .iii  [inur  entrer 
dans  la  tranchée,  ne  ixuivanl  passer  dans  l'Lesupliajie,  qu'il  trouve 
fermé,  il  descend  naturellement  dans  la  tranchée, 

I, 'injection  i>eul  être  projetée  directement  sur  la  paroi  posté- 
rieure du  pharynx  à  la  hauteur  du  sillon  glosso-épiglotti<jue  ou  pro- 
jetée latéralement,  en  passant  la  canule  en  arrière  du  pilier  anté- 
rieur et  en  conloiirn.int  alors  la  base  de  la  langue. 

I.e  prenùer  procédé  est  destiné  à  faire  pénétrer  une  petite  quan- 
tité de  liquide  dans  la  trachée,  il  convient  pour  les  premières  appli- 
cations où  il  faut  s' assurer  de  lasnsLcplibilitéiln  patient.  I,e  second 
pjrnut  d'injecter  une  plus  grande  quantité  iL-  liquide  et  peut  être 
employé  des  la  deuxième  ou  troisième  séance. 

J'emprunte  à  l'excellente  llièsj  de  I).),-lorat  de  R-  de  la  Foitl- 
houze  sur  les  injections  intralrachéales  (  Paris  11»M.'))  la  description 
«le  la  technique  opératoire  : 

"  L'instrument  employé  est  la  seringue  de  Mendel  de  3  cent  c. 
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1-lk-  iM>SHi-ik-  :i  anneaux  :  un  h  rextrciiiité  .le  la  liKc  ,1,,  .u-, 
tiné  .111  |..ii,v,  .t  .kiix  autres  Iak'raus  p.mrl'iiukx  i-t  k  ii,  lins. 
I/.-  .  MiiK  de  iH.iiiii.-  «■•■"t  eu  verre,  k  pisto.t  est  en  .  i.ir  A  raiii  ex- 
trémité ik- la  xerinRuc  n'adapt»;  la  caiiuk  qui  est  en  «mire  fixe>  .1  lu 
s.  rn.v;.!.       inuveii  .l  ime  JiUKUe  qui  la  maintient  plus  cxacteim-nt. 

■  I  l  K"rKc  .lu  patient  doit  être  larnnneiit  é.  lair.'e    ,1,    la,    ,  à 
Lien  voir  comment  Vou  plnee  la  .annk  et  à  .a  pas  pn.v.Hjuer  „■  ti- 
1.  nu  nt  i.n  aovs  .le  t,.ux  par  un  e.,nta.  t  .léfeetueux.    Il  faudra  dmie 
p.  n.lant  le  jour,  pl.ieer  k  patient  en  la.v  .l' une  fenêtre  l.ieii  é.  I  ,ir> 
I.a  nuit,  k- miroir  frontal  OH  une  lampe  munie  d  nn  u  lleetenr  .p; 
li  U  lout  surtivumurnt       hm.iCre  ,lans  la  gorRedu  n,..,  ..|.-  |)our  \H.-r 
iiiiltre  .U'  très  Meii  taire  l'injeeti.Hi." 

'•  DjUx  procédés  pjuvcnt  étrcempl.)yés  p„ur  ,  ,  i„i:  ,  ir 

chéale  :  k-  procédé  médian  et  le  procédé  latéral. 

•■I.r   pt.Mv.lr    iiKMi.n,   est    desli  lié  'i  t , ,  ■  ,  ,„u. 

"«piaiititO  .k  li,|ui,U.  .l.uis  la  trai  liée.    t.  est  „  ,^,,1,^ 

avuiis  ree.Mirs.  la  première  fois,  alors  que  le  ni.  ,t  pa-  m 
"cire  habitué'  aux  injei  tiims. 

•■  I,'extréniilc  .le  la  langue  du  sujet  e.st  .saisi  la  ma  «  u.rhe 
'  entre  le  pfmce  et  l  index,  et  maintenue  hors  d.       «uch  „..v 

"en  il'mie  compresse. 

••  I,a  canule  est  alors  intr.ulnite  .laiisla 
"lalauKue.    Son  extrémité  aiitérienre  il.ni  éi  .  ,., 

••  an  niveau  du  voik  .in  ]>alais.  ànn  centimèt-    .  i, 

■  pliar\ nsieune.    La  lK)rti.m  rectiligne  de  1 .  amii^ 
cette  i>osition  parallèk  h  la  face  dorsa.e  .k  '  m^u 
■•  lentement,  i.ivsqne  Koiitte  ;\  K'Ultte  le      :,temi  m- 

•  l'nis  ..n  retire  la  eamde  et  ou  maintient  la  langu  tu  Imt 

"  (le  la  Ixmche  encore  quelques  secondes      ès  l  ii. 
'•  iH-rmettre  au  liquide  de  bien  s'écouler  «.       ^»e^'  n: 
"  aériennes. 

"Le  procédé  latéral,  employé  h  la  sccon.Ie  o«  m.i,  nu 
"consiste  à  introduire  .L-neenient  la  .annle  .lans  la  1h>u  an  a,.s' 
".sus  et  sans  t.nieher  la  langue.  Ou  l'oblique  alors  latér.,  .  ment  .  t 
•il  faut  venir  appliquer  la  canule  sur  la  face  interne  du  pilier  anté- 
•rieur  en  le  déi-riinant  légèrement  en  .lehors.  De  cette  faç.m  Tex- 
•treuutc  courbe  de  la  eannle  eontourne  la  ba.se  de  la  langne  et  vi>e 
•obliquemetit  la  pard  pharyngienne  latérale. 

•  D'un  seul  c;.np  .le  piston  le  contenn  .le  la  seringue  e.st  projeté 
•rapukn.ent  e*  avec  foret:.    On  retire  aior.  k  seringue  en  évitant 
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".le  towher  la  laiiKiu-  '1"^  '  .n.ni.ti.  iit  lu  rs  .k-  la  1«m»ic  enc.w 
••.|Mrlc|«e«  «t-ciHlM  afin  «U-  iHriiu  Un  à  1  ii.jiet..n  <U-  '"i'"        ..ul.  r 

.1.11-  !.i  tr  .rho     iKs  .|.H  rinjccli.m  i'sl  urniincc  «wn. 

„,;,ii<l..n^  :n.  .nal...ic  de  or  ulur  immédiatcnatit  Un  «imlnuiH  K.Hittes 
"d'huik-  nKdicanuntt.HHc  qui  peuvent  parfois  uHt*fr  ndbirentM  à 
"l:i  p.iri.i  iili.irv  ii^'ii  n'i*-  " 

C.mniu  un  ,h  iiI  i  n        r  lur  la  ttt«liHi.|.u'  ..,K  rat.«re  et- pn^H^dé 
est  d'une exécuti.m  relati\ i  nu m  faciU-  it  ..vc.  m.  |..  n  .I  vn.  n  u  i-  .  t 
de  »»miu  v..l,.titc  il  ptmrrait  devenir  entre  k-^  ui  iin-.  .lu  pralu  ii  ii 
ni-ral  uu  uijuv  -.nl  utile  <t.ms  le  traitement  de  la  tuU-renlme  puVmo 
naire. 

Il  arrive  parfois,  qn«.  l  iujeai»  .  iiitra  ir.i.  1k  ,ik  i.r..vn.|m-  «n 
iK-tit  acoC-s  de  Unix,  eela  tient  it  l'intolérance  dn  patient  à  l'u-  i^;! 
,1  u.u  soluti..,,  t,o,,  c-oncentréf  .m  au  fait  .|«e  l'instrument  ù  louche 
u.uliku.eul  la  l.a>..  de  la  lannu.  .  iuc.mvenients  ne  tardent  ikis 

a  disiwaltre,  le  patient  le  plus  réfr  K  lai.v  liuil  i.at  ,,u  U  i  a\c.- 
f.u  iliu-  à  .V  mode  .U-  liait.  nuMt.  1a  lué.licanunt  peut  varier  beau- 
coup. k>  .U  iix  fornu.k-  le-  plus  euiplov  .\  -  sont  les  suivantes  : 

Menthol   ^ 

lùUMlvl.lol   «" 

Huile  d'olive  slerilisile  t'"* 

On  encore  : 

(iour'muI   l'U.e. 

lluik  cl  olive  slétilisée  

La  dose  à  mjeeler  sarie  de  queUiUes  p.nttes  i\  une  pleine  serin- 
KMC  de  :î  cent.  c.  Dans  l'une  comme  dans  l  auliv  lonnuk  ,  il  '.aut 
eonmieiK-er  par  injecter  par  petites  quanlitcs  et  diluées  au  "i  pr  s  au 
lier,  avec  l  liuile  d'.dive  stérili.sce.  On  iH'Ut  prati<iuer  jusqu  à  ir-  • 
injections  par  jour.  U-  traitement  peut  ainsi  durer  ix-ndant  un 
mois. 

CetMMidant  la  tK-ccssité  de  prati<|Uer    injections  par  jour  n'est 

pas  aksolue,  prati-piée  une  foi,  par  j..nr  ou  même  tous  les  deuxième 
jours  l'injection  nous  a  pani  donner  eiK..r.  (k  liCs  Ions  résultats. 
Dans  les  premières  injee-tions  le  patieiu  a.,  use  iniiuedialcment  nue 
sensation  .\  cliaL  'u  ai;iéal.le  .lans  l'arKrc  Snmcliioue  suivie  d  une 
amélioration  «énérale  et  foneiionnelle  nui  persiste  longtemps  après 
le  traitement. 

Tout.. s  k-  f..r;iu  s  de  la  tuken  ulose  pulmonaire  ù  l'état  chroni- 
que sont  justit.al.ks  -le  ee  traitement,  les  contre  indications  sont  : 
lo  la  tuberculose  miliaire  aiguë  et  l'état  général  trop  déprimé  du 
malade  - 
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'.Il  I.i  ■~  lii'tiiiii>t\  --ii^  v;r 

lu  laivnnii  trai  licllf  il  ia  l>M>lii  liiU'  à  l  cl.it  ainu. 
Tous  lf>»  aHtrt's  cas  traduixent  les  Ikjiw  ffrets  ((«l'injwtioii  jnlra- 
M  u  liéalc  |Kir  (  .1  •  r.m\i.'li(irati(m  ia]>iili-  île  la  ri-piratioii  i  !>•  la  di- 
minitti»»  cl  la  nsNalioii  <li  la  toux  ;  n  i  la  (liiiiimiliun  »  t  la  it-ssa- 
ti' :i  df  l'exptfctoratiim  ;  «le  la  iiitMliru  atmii  iKs  si>;iii  >  stéth«Mc<n>i- 
i|\u  -.  1 1  1  iiiu'  KraiiiU-  atuclioralicm  di-  l'ctat  K^')i<^'ral.  Ci-  wmt  là  Ivs 
o.iulii>iiiii->  «nii  ont  vtv  tirées  par  Foulhuii/c.  aprèn  un  fiiiploi  fré- 
i|itctit  de  Cl-  ni<Mk-  de  traitement. 

I.'i \pi  riiiuv  iKisonnilli- <|Uf  j'at  anniisi'  à  ce  nnjet  vii  iit  :\ 
l  appui  <k  lis  i  iiiu  liisioiis  tt  si  jf  m- rilatf  lias  iii  lis  cas  <|iii-  j'ai 
ainsi  traités  et  olmrvés  c'est  ipie  '<■  m  mmiliri-  ii  i»!  pa^  encore  suHi 
sanl  iHiur  offrir  une  valeur  inc«»!ttesial>le.  Je  ferai  ol)ser\er,  ccin-n- 
danl.  «pu- U  s  succès  (•'•♦'■n«iy  m'ont  paru  tellement  prolmnts.  que 
jai  cru  riiidix-  -.ini'v  .  uiifrî-n    m  altiiiiil  l.nii  ,iUiiili'>ii  sur 

ce  nicMle  de  Ir  ai  u  a  nuire  été  i uipl>>>  é  à  venir  jusqu'à 

ce  jour  i|uc  par  j>écialistes  et  encore  pour  len  cas  relativement 
rare»  ou  le  laryn     -t  intérewié  directement.. 
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LA  MENINGITE  TUBERCULEUSE 

Par  M.  K.  F.  I'asnKTon,  iIcs  Trois-Rivièrcs. 

L'affection  que  CLilains  auleiiis  niM>é1knt  encore  fièvre  céré- 
brale, et  ixjur  laquelle  la  i)liraséoloi;u  iiRai.  ale  ni'  dénie  a  déliniti 
ventent  adopté  le  nom  de  niéninKile  tiiberculelise,  est  line  inllain- 
niation  delà  pie  mère  accompagiiée  d'épaiiclieineiit  de  lymphe  et  de 
pus,  et  causée  par  des  dépots  de  pelit>  lul.en  uUs  -,ur  la  surfare  cl 
dans  le  corps  des  méninges.  l,es  iiuius  de  luéuinj^'.te  ;^raiiulaire  et 
de  méningite  hasilairc  viennent,  k  premier,  des  petites  granula- 
tions tuberculeuses  (lUe  je  vi.ns  de  memi. Miner  et,  le  Second,  du 
fait  <iue  l  épanclienieiit  se  fait  loujour>  à  la  hase  du  cerveau. 

Maladie  de  t(Mts  les  sexes,  de  tons  les  climats  et  de  t»mles  les 
saisons,  la  méningite  luKrc-ileii-^e  aUa<iue  <Ie  préférence  l'enfant 
de  1  à  !<•  ans  ;  l'adolescent  y  est  aussi  .pieLiiiefois  sujet,  mais 
l'adulte  est  généralement  hors  de  ses  atteintes.    La  fréipience  de  la 
méningite  tuberculeuse  e-l  cousidéniMe.  certainement  plus  consi- 
dérable «lu'on  ne  serait  porté  à  le  croire,  en  lisant  les  rapports  de 
notre  Bureau  provincial  d  liygiètie,    N'oici  i|UeU|iu-  cliilliv-  tiivs 
de  ces  rapports,  année  l'.KM,  innir  les  villes  de  Montréal,  de  (Québec 
et  <les  Troi>  Rivières.    La  mortalité  dans  ces  trois  villes  dont  la 
lK>pulationréuiiiee>.ldc:;:.:;,Tn,aétéeii   l'.»ni,  d.-  f.l-n  -lécè--, 
sur  ce  chiffre,  la  tuberculose  a  causé '.M l'J  décè>.    Unaut  à  la  mé- 
ningite tidierculeuse,  le  chiffre  donné  n'est  que  de  l'Jit  décès  .  ce 
(pii  me  parait  tout  à  fait  inexact  et  voici  pour  ((uelle  raison. 
D'après  cette  statistique,  le  noiiibie  de  décè-  cau>és  p.ar  la  ménin- 
gite simple,  serait  de  .'is:!.  dont  :!ll,  c'est  fi  dire  la  presque  totalité, 
elle/  le-  enfant-  âijés  de  moins  de  1  ans.    Il  suffit,  je  crois,  de  men- 
tionner ces  chiffres,  pour  s'apercevoir  tin'il  y  a  là  une  erreur  consi- 
dérable.   Car  tout  praticien  sait  que  la  niéiiin.i;ite  -impie  e-t  plutôt 
une  maladie  de  l'â.iie  adulte,  reconnai.ssant  géuéraleuieiit  pour  cause 
les  traumatismes,  l'exix.sition  à  un  soleil  trop  ardent  ou  l'abus  des 
alcKdi.lUes,     Pour  moi,  il  est  évident  .|Ue   le-   chiffres   .lu  bure.iu 
d  hvgiène  iH.rteut  à  faux  :  quant  à  l  explicatioii,  je  crois  «lu  elle  e-t 
facile  à  trouver  et  la  voici  ;  '.a  plntwrt  des  médecins  se  cotiteiiteut, 
eu  remplissant  un  certilu  at  de  décO -,  de  mettre  le  mol  méningite, 
sans  ajouter  luberculeu-e  toute-  le-  foi-  qu'il  -  agit  véritablement 
de  cette  maladie. 
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I  -  CArSKS. 

On  ili\  is_-  ks  c  ausi  s  di  l:i  iiK'nin.L;itt_-  Uiln.Truk-U'-i-  vu  caii^c^ 
LX(.ilaiitt.-i  isl  iti  lausL's  i)n.  clisi)(isaiiU'.s  ;  ivn  (kriiicrcs  sont  la  tlilicr- 
ciilosc  il  la  (liatlicsi;  tnl)trcitk'usc.  I.'héréditc  de  la  tuberculose 
est  aujounriuii  unu  (incstioii  rcsolin.  à  la  liimiîrt.-  (ks  <lcc()itvi.rtis 
imukriKs  :  on  ne  naît  pas  tnl)i.rciikux  mais  tiihcR iilisahk-,  c'est  à 
dite  a\n'  nm.'  pixilisposition  à  k'  dcxcnir.  I/cnfancu  kc-aucon])  jikis 
que  l'ailolLscciRc,  cl  surtout  (juc  l'âge  adulte  est  bien  la  période  de 
la  vie  pendant  laquelle  les  s;enues  de  la  tul)erculose  peuvent  s'in- 
troduire le  plus  fai  ik  nit  iit  il  avic  \)h\s  th-  danger  dans  l'orf^anisme 
humain.  Les  cliances  d'infection  sont  multiples  surtout  durant  la 
première  etifance,  alors  que  l'ij^norance.  et  sotivent  la  négligence 
c(inpal)k-  (ks  ]irinci|)cs  ks  jikis  éléiiicntairi  s  de  I'Iin  j;iène  mcllent 
en  péril  ces  existences  si  fiéks.  La  niortalité  infantile  esi  énorme 
parmi  notre  jM>pulatioi:  canadienne  française,  cependant  quand  on 
se  rend  c()tn|)le  coniniciil  on  traite  ou  plut(")t  on  maltraite  les  en- 
fants, li.\  uièniipicnKUt  ]):ula;it,  bien  entendu,  il  y  a  lieu  de  s'éton- 
ner (|uc  cette  mortalité  ne  soit  pas  jilus  considérable.  Il  faut  (|Ue 
la  vitalité  de  notre  race  soit  ét<jnuante  ]iour  j>on\(>ir  résister  à  tous 
ces  a.ssauts  (pie  lui  fait  courir  rincurje  coupable  d'un  };rand  nombre 
de  nos  iKHines  mères  de  familles. 

Quoi<|iie  sortant  (|uel(|ue  ])eu  du  cadre  de  mon  sujet,  je  me  per- 
mettrai de  formuler  (luehiues  a.xiomes  «pie  tout  médecin,  devrait  à 
mou  avis,  prôner  et  tAclier  de  faire  accepter  dans  sa  clientèle  : 

I.  .MIailement  maternel  coin]ilcl  jits(|u'à  au  moins  douze  mois; 

II.  l'as  de  };ru!ules  fatigues,  pliy.si(pies  ou  morales,  chez  la 
femme  qui  nourrit  ; 

ni,  1,'allaitciiienl  maternel  étant  inip(is>ibk-.  le  rcmiilacer  par 
du  lait  se  rapprochant  le  plus  pussi'  'e  'lu  lait  maternel,  (piaut  à  la 
richesse,  à  la  temiiérature,  et  à  la  quantité,  (le  lait  stérilisé  de  prc' 
féreuce  i  ; 

IV.  Régularité  des  repas,  détail  lieaucoup  plus  important  chez 
l'enfant  que  chez  l'adulte  ; 

\'.  Ciuerre  aux  sirops  calmants,  aux  bouillies,  et  surtout  aux 
bil)erons  à  tul>e. 

L'euseigiieni-'iit  de  ces  cinq  vérités  primordiales  de  l'hygiène 
infantile  (le\  iait,  il  me  semble,  toujours  faire  partie  des  in.stnictions 
que  tout  médecin  doit  donner  à  une  primipare.  Vous  .savez  com- 
ment la  jeune  mère  qui,  pour  la  première  fois  berse  les  douces 
joies  de  la  maternité,  est  sensible  et  pleine  de  reconnaissance  envers 
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K  iiit.'(l<.ciii  liiii  a  mis  fin  à  ses  souffrances.  Profitons  de  ces  bonnes 
<li-l)i«^ili<)ns  pour  faire  son  éducation  :  et  si  vous  nie  permettez  d'en- 
tr  r  il.iM^^  les  détails,  je  vous  dirai,  <|ik-  la  itrvmière  visite  après 
l'accouchement  me  parait  l'instant  tout  dioisi  ixnir  inculipier  à  la 
jeune  mère,  avide  de  se  renseigner  sur  tout  ce  qui  peut  assurer  le 
confort  (le  Miii  nouveau  lié.  de  lui  itu'iil'pu  r.  dis  jv.  K  s  pi\iiiièns 
n  )lioiis  de  riiyKiî:»*^  •-'' 'l*-' '  '"•li*-"'' rôle  de  mère  de  famille, 
lûi  ajîissant  ainsi,  on  aura,  je  crol ;,  rarement  à  .se  plaindre  du 
tn.mv.iis  .icctK  il  fait  aux  cuiiseils  du  médecin  pour  ce  qui  regarde  le 
soin  à  donner  aux  jeunes  eiifaïUs. 

Pardon  de  cette  digression  et  revenons  aux  causes  excitantes 
de  la  méningite  tuhercukusv,  <|ui  .sont  une  iiiaïu  ai-i  li\t;iène  et 
tout  ce  <}ui  IH-Ut  diminuer  les  forces  vitales  de  l'eiifaiil.  Ou  nien- 
ti<mne  encore  les  maladies  de  l'enfance  telles  «pie  les  fièvres  érup- 
tives,  la  co  lueluclu;  et  ans->i  le  suniKiiaKe  cIkv  k-^  riilauN  c|ui  fré- 
quentent ;i  s  écoles.  D'après  le  professeur  Simon,  de  les 
développements  de  la  méningite  cérébrale  vint  1res  proli.iliK  nient 
toujours  consécutifs  à  un  fo\  er,  ayant  au  ])réalal)le  évolué  dans  une 
autre  partie  de  l'organisme.  Les  candidats  à  la  méningite  tuber- 
culei-  e  sont  souvent  doués  d'une  jirécocilé  iiitellccltielle  remarqua- 
ble et  c'est  sans  doute  ce  qui  a  donné  lieu  au  dicton  populaire  ;  "11  a 
trop  d'esprit,  il  ne  vivra  pas." 

La  méningite  tu}>erculeuse  est  la  seule  maladie  de  l'enfance  qui 
présente  des  jirodrônas  bien  définis  it  d'une  manière  constante. 
Le  processus  niorliide  de  la  fonnalioii  de  petits  dépôts  miliaires 
sur  la  pie  mère  s'accompagne  toujours  de  cerl.iins  s\  niplômes  ipii 
ont,  pour  le  médecin,  une  signification  considérable  et  dont  même 
les  parents  .se  rendent  coni])le  (luclquefois.  Il  nous  est  tinis  p.rrivé 
d'être_ consulté  i>ar  des  ])arents  rendus  inijniets  par  l'aniaij  '  e- 
nient,  le  changement  de  caractère,  l'allure  taciturne  ou  irritable,  le 
sommeil  agité  de  leur  progéniture.  Cependant,  ce  n'en  est  pas 
moins  le  ]>roprc  de  la  méningite  tnlv,icuk-usu  tout  conunr  de  1 1  lievro 
typhoïde,  avec  la(iuelle  elle  est  <1  .lilleurs  (pieliinefois  confon<inc.  île 
s.' présenter  sous  une  multiplicité  d'aspects  syniptômatiques,  de 
nature  à  dérouter  le  médecin  le  plus  expérimenté. 

II--SYMrTOMES. 

P<mr  l'avantage  de  la  description,  on  divis.'  la  méningite  tu- 
berculeuse en  trois  périodes  :  une  d'irritation;  une  de  compression  : 
et  une  de  collapse.  Certains  cas  de  méningites  tuberculeuses  sont 
typiques,  et  il  est  alors  a.s.sez  facile  de  suivre  la  marche  de  la  mala- 
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die,  tii.ii^  ;i>^t./  sniniiit  il  u' y  a  rien  de  tel.  Il  u' y  a  Liicure  i\nc 
quel<itles  mois,  j'ét.iis  ,i])i)fl(j  à  traiter  une  petite  tille  de  >ix  ans  qui 
après  avoir  présenté  un  sonutidl  cpiasi  comateux  durant  '>)i  heures, 
aooini])a};iié  de  cnii^tiiiation,  de  cris  ai^ns  et  di.-  tmis  les  svtnptônies 
de  l.i  méningite  tul>ereuleuse,  eiitr.a  suhiteMKiit  en  coin  ales.enec  et 
se  rétablit  parfaitement. 

Il  est  presque  toujours  très  difficile  de  dire  quand  les  symptô- 
mes font  suite  aux  prodromes  :  ceux-ci  s' accentuant  Rradiiellemeiit 
avec  la  porte  d'appétit,  l'aniaii^riss.nient  augmente,  le  scmiineil  est 
de  plus  en  plus  a^ité  et  entrecoupé  de  moments  d'éveil  plus  ou 
moins  lonps  ;  ou  encore  soudaineiiient  au  milieu  de  la  nuit,  l'enfant 
]n)nsse  iir  cri  pt  ro.uit ,  tel  que  i)oiirrait  hii  faire  éoliapper  une 
j;randi  *'ra\eur  ou  une  douleur  \  i\  e  et  suinte  ;  et  la  mère,  accourue 
près  de  son  enfant,  constate  <|Ue  ce  cri  est  sans  cause  et  n  éveille 
pas  s  m  l)él)é.  C'est  le  cri  li\  dreiué]ili.iliiiue  (les  auteurs,  .symp- 
tôme ])réc(ice  et  iniiiorlant  de  la  maladie  (|ui  nous  occupe. 

I,e  mal  de  tcle  est  un  des  premiers  s^  tnplômes  constatés  ;  c'e.st 
un  mal  de  tête  aii;ii,  qui  n'offre  ni  la  eoii>l.inee  ni  rexas])ération 
ves])érale  de  la  eéi)lialali;ie  de  la  liè\  re  l\  plioide,  mais  (|ui  se  fait 
sentir  ])ar  ]>oussées  et  arrache  au  i)elil  malade  des  cris  aigus  et  per- 
çants tout  à  fait  caractéristi<iues.  I.,es  vomis.sements  .sont  encore 
un  des  prenu'ers  s\  nq>tômes  à  noter  ;  ordinairement  ces  voniisse- 
tiienls  se  i>ro(lui^eiit  sans  effort  et  sans  cause  a])parente.  I,e  i)ouls 
est  toujours  ralenti  et  souvent  irrégulier  ou  intermittent  ;  quant  à 
la  température,  elle  s'élève  rarement  au  delà  de  Wi  F.  et 
iK-  suit  pas  la  coiu  lie  réi^ulière  et  caractérisliiiut' de  celle  de  la  fièvre 
t\ plioide.  I,  api)élil  est  nul  et  malgré  la  soit  apparente  dont  paraît 
■souffrir  le  petit  malade,  vous  le  voyez  saisir  avec  avidité  le  liquide 
i|u'on  lui  l)résente.  >•  treiii|ior  les  lèvres  et  le  repousser  aussitôt. 
I,.i  constipation  est  la  règle  el  ne  cè<le  généralement  qu'aux  remè- 
des pa.ssalil.  nient  énergi(|ues.  I.e>  eon\ nlsioiis  .sont  fréquentes  et 
très  sauvent  c'est  par  ce  s\  niplôme  de  plusieurs  attaciues  convul- 
sives,  .succes.sivement  répétées,  (|ue  débute  la  maladie.  Générale- 
ment, les  petits  malades  doniienl  les  \i,u\  mltouxerls  et  l,i  figure 
pa.s.se  subitement  du  rouge  pourpré  ù  une  pâleur  cadavérique.  Ce 
.sont  là.  ixiur  moi.  deux  symptôntes  précoces  et  constants  auxquels 
l'i  NpOrieiKe  m'a  apiu  is  à  attacher  beaucoup  d' iiiiportaïue  pour  le 
diagnostic  de  li  méningite  tuberculeu.se.  I,a  tache  cérébrale  est 
un  autre  symptôme  qui  aide,  souvent,  beaucoup  à  reconnaître  dès 
les  premiers  jours  cette  maladie  dont  les  débuts  sont  m  insidieux. 
I/immortel  Trousseau,  à  (pii  revient  le  mérite  de  la  découverte  de 
cette  particularité  de  la  mctiingite  tuberculeuse,  la  recherchait  chez 
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tous  ceux  (|u' il  .soupç(>""ï>'t  tl'ctri' aiiciiiN  iK  la  lu  >  ii.  mOl'i.ik 
Voici  cil  (luoi  consiste  ce  Sicile  «juc  l'on  peut  coiislaU  i  ;i  la  lace,  aux 
cuisses,  et  sur  le  ventre  ;  si  on  fait  avec  roii>;le  des  raitnires  sur  lu 
peau  lie  ccN  iKii  ties,  il  se  proclnit  une  teinte  rou^L-.  i|ni  il'.ilioi'l  tlii- 
fuse  et  \  i\  e  s'éteint  lentenienl  pour  laisser  là  où  r(>ii};le  a  IducIic 
la  j)eau  des  raies  d'un  ronge  très  vif  et  ipii  sont  très  lentes  à  dis|)a- 
railie,  durant  nuelqucfois  de  dix  à  ipiiii/e  niimtU--.  I.'liv  pért-.tlié 
sic  est  aussi  un  des  iireuiiers  svniptoiiies  à  l'uUr  et  \  ciiis  iiiuiidre/. 
alors  la  mère  --e  ]ilaiiidre  i|Ue    mi  eulant  est  t\-  pai  t'iut.  ijue 

clnupie  fois  ((n'elle  le  prend  dans  ses  liras,  il  parait  xiiiffrir  licavi- 
conp.  I.a  méningite  tul)erculeuse  ne  se  présente  ]ias  loujiuirs  avec 
tous  ces  synii>tônies  et  elle  prov(Kine  (iueli|uef()is,  ilè-  le  délaU,  -M'it 
des  convulsions  ou,  comme  dans  le  cas  (pie  je  ineuliouiiais  tout  à 
riieiire,  une  somnolence,  mie  torj)eur  dont  on  peut  à  peine  faire 
sortir  le  Jietit  malade. 

m-  ÉVOU  TION. 

l,a  fu  ^  II-  léréliraU-  e^t,  de  toutes  les  inal;;dies  de  la  p.itltuli)>;ie 
Iluniaine.  nlk  ijui  offre  des  rémissions  It  s  plus  eoii^idéralile-'  el  les 
plus  primoncées.  Ces  rémissions  sont  tellement  accentuées  dans 
certains  cas.  cpi  elles  déterminent  une  fau.sse  joie  chez  les  parents 
et  sont  cause  que  le  médecin  .se  met  à  dcmterde  l'exactitude  île  son 
diagnastic. 

Four  moi.  je  me  suis  toujours  liien  trouvé  dans  ces  cas  de  de- 
mander un  délai  de  '-'1  lieiires,  avant  de  me  prononcer  car  en  autant 
cpieina  faillie  exiiérielKe  ]ieut  nie  servir,  une  rémi.s.sion  <|ui  dure 
au-delà  de  2 1  heures  est  pre.sijue  toujours  une  guéri.soii,  J'ai  pro- 
noncé le  mol  guérisoti,  mot  Jiardi  quand  on  parle  de  la  iiiéningite 
tulierniK  use  mais  qu'on  nie  le  permette  jnmr  lepré.sent.j'y  revien- 
ilrai  jilus  luiii. 

Huit  jours  est  la  durée  moNeliUe  cle  la  secntule  ]iéri(>de  de  la 
fièvre  cérébrale.  Durant  cette  seconde  période  (|ui  i  st  n  lK  de 
compression,  les  symptômes  s'aggravent  et  le  jietit  patient  passe  de 
l'irritabilité  des  jireniiers  jours  à  un  état  d'apparente  insensibilité, 
du'iuel  les  appels  alarmés  de  la  mère,  ne  réus-is>ei!t  pas  toujours  à 
le  faire  sortir.  L,es  changements  de  coloration  de  la  face  notés 
dans  la  première  période  s'accentuent  et  le  malade  reiHise.  les  yeux 
à  demi  clos,  leliaut  une  j.ambe  en  ileuii  tlexiun  it  l'autre  éleiiilue. 
une  main  sur  les  organes  génitaux  et  l'autre  à  latéteiiu'il  retourne 
constamment  sur  son  oreiller.  I,es  points  sont  fermés,  les  doigts 
: • -11;  :  .:::t  !v  v  f!é-'!îi  -..VA-  ]?.  VMU'i  :  tct-  ]«>r'c  (.  î!  arrière, 
les  ])upilles  sont  illégalement  dilatées  et  presipi' insensibles  à  la 
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hiinicn.-  :  les  ]  ati]>ii  ri  s.  à  <kiiii  t  iitrotiv'.i  '. . >.  s<iiil  ^;ariiii  N  d' liii  txii- 
<lal  KoiniUL-ttx  produit  par  les  j;laiuk's  de  .VIeil«»iiiius.  A  cette  pé- 
riiKlc  de  la  maladie,  se  constite  le  symptôme  cpie  les  auteurs  fran- 
çais (iiil  surnommé  le  \enlie  en  canot  ;  t  'est  à  «lire  (|Ue  les  muscles 
de  l'alxlomcn  subissent  une  telle  rétraetitm,  <|ue  le  \eiilre  se  creuse 
jns<|u'au  iH>int  de  laisser  <|ue1<|uefois  a}>parailre  la  forme  de  la  co- 
lonne vertébrale.  Ce  s\  inptôinc  e^l  K  résultat  de  l'amaigrissement 
l>r(>fond  dans  le<n  el  tonil-ciil  cc->  malades  et  a  certainement  une 
Kranik  \  aknr  de  diajjnostic,  mailK  ureusement  rcl)tH|Ue  a\  ancée  à 
laquelle  il  se  montre  lui  enlève  beancoup  de  sou  utilité.  C'est 
aussi  durant  la  seconde  période  i|u  .ipp.iraît  le  syminônu  (pie  Trous- 
saau  consi<lérait  cnmme  iiatliu<;niiMioni<|nc  di'  la  inénin>;ite  tnliercn- 
leuse,  symi>lôme  coiuni  aujourd'lmi  sous  le  nom  de  respiration 
Clieyne  Stokes.  Il  en  est  de  même  cles  ccmvulsious  qui  sont  très 
lïéi|iu!itc--  et  sont  sou\ent  suivie'-  ck  jiar.aKsie  ou  de  raideur  d'un 
ou  de  plusieurs  membres  :  il  y  a  aussi  dans  nu  grand  nombre  de 
c  is  du  strabisme  ordinairement  convergent.  I/.-  pouls  devient  de 
plus  en  plus  lent  et  irié:.;u!ivr. 

Au  contraire,  dans  la  troisième  i>ériode,  le  pouls  devient  très 
accéléré  et  monte  jusqu'à  KiO  el  plus  par  minute  :  de  même  la  res- 
piration s'accélère,  ipioi  qu'à  un  moindre  dégré.  Les  paupières 
largement  entrouvertes  laissent  voir  un  leil  injecté  et  sans  lustre  et 
des  pupilles  dilatées  que  n'affecte  plus  mcme  la  Itimière  la  plus  vive. 
A  jiarl  i|ucli|Ui  ^  uioux  cUK  nt-- n  pn\ uNil'.--.  K-  malade  est  dans  un  coma 
profond  et  peut  \ivre  ainsi  (ilusieurs  jours  inconscient  de  la  douleur 
et  de  tout  ce  qui  l'entoure. 

Nous  l'avons  déjà  dit,  la  méningite  tul)erculeuse  est  loin  de 
présenter,  toujours,  la  marche  tyjiique  <|Ue  nous  vi'uons  de  décrire  : 
irès  souvent  les  {iliénonièues  de  dépression  i)récèdent  ceux  d'rrita- 
tion  ou  bien  une  série  d'alLbines  coiuulsives  survenant  chez  un 
enfant  jusque  là  bien  portant  est  suivie  d'un  C(mia  de  plusieurs  jours 
de  durée,  et  la  mort  termine  le  tout  en  epulques  jcmrs  ;  dans  d'au- 
tres c.iv  CCS  >ii;ncs  il'irrilatiou  dotiiiuciit  tous  les  autres,  et  jus(|u'aux 
derniers  moments  le  petit  malade  retourne  la  tète  dans  le  creux  de 
-SOU  oreiller  en  déchirant  l'air  de  ces  fameux  cris  hydrencéphaliques 
<|U'il  siifiit  (1  entendre  uiie  toi^  |i..ur  ks  reconnaître  toujours.  Mal- 
gré Cette  diversité,  il  en  est  pas  moins  \  rai  cpie,  comme  règle,  le 
changement  de  caractère  et  les  dérangements  du  .sommeil  sont  tou- 
jours les  premiers  prodromes,  et  le  mal  de  tête  et  les  vomissements 
les  premiers  symptômes  de  cette  importante  affection. 
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IV  lUAd.NOSTIC. 

II  est  de  première  itnpurtam  e.  mais  en  même  temps  très  diffici- 
le lie  faire  le  tlia^iu^tic  iK  l.i  ini  inir^itr  liiti.i c  ukiisi.'  le  (lél>iU; 
à  la  SLViinde  où  à  la  trui>ièiiie  i>éi  iiKle  e  estelinse  assez,  faeile  et.  iilë 
me  dans  certains  cas,  l'errenr  est  imiiossihle  pour  tout  médecin  tant 
lit  in.li  oSs.iAaUiir.  (JiU'iini'il  u  \  pa^  à  pri iiirenuiit  parler  de 
>>  lUlilnlu .■  patlii)>;ilc)iiii)iiii|iK  île  li  tiè\lc  eéielirale,  1  eiisellllile  for- 
int un  tableau  qui  rend  le  <liai;iii>^lii.'  rclati\  enient  facile  ;  c'est  vous 
dir^-  (pu',  datis  cette  m  dadie  encore  plus  ([ue  dans  t(mte  autre,  une 
s.'ule  visite,  snffil  r  ireinent  piinr  mettre  le  mé<1ecin  en  état  d'établir 
un  diaxiiostic  r.  11,1111.  I.-.  >  aiitécéil jiit-^  p.r- hiikN  et  héréditaires 
snrlimt  pmirnml  aider  heaucuup  et  on  de\Ta  nutlre  lui  soin  parti- 
ctdier  à  découvrir  si. parmi  les  enfants  i>rochesou  éloignés,  la  tulxT- 
eiiliise  11  a  réclamé  aiu'uni.-  \  joli  111  ■.  'l'oiilv-.  U  s  fi>i-^  i|iu-  l'iiistoiie 
de  famille  sera  eiilacliée  de  tels  ea>,  niie  furie  i)ré>niiipti<>n  en  faveur 
de  la  ménin>;ite  tuberculeuse  existera.  Les  maladies  avec  le.squel- 
If' on  i-Diifdinl  K-  iiln-^ -nii\ i  iit  1.1  iiK'nin),'ite  tulH.TCUlense  stHlt  sur- 
lonl  la  riè\  re  l\  plloiile  el  là  niéiiiiij;ile  simple. 

Il  est  généi  'ement  très  difficile  de  différeiicer  au  début  la 
fièvie  cén'biMk-  ilf  l.i  l'iCnu-  t\  ]ihnnle.  Jf  ili.-  au  ilélmt.  car  ]ilu> 
lar  l.  1  symplùmv  du  ventre  eu  canot,  rirré^ularilé  de  la  leiniiéra- 
ture,  la  cniistipation,  le  strabisme,  le  cliannemetlt  des  pupilles  et  de 
i  i.l.itatiiMi  ik-  la  face  et  r.ih-i  iu  e  ilc  '.;ai>;iniillement  dans  la  fos>e 
ilia'iue  droit-.-  l'uut  facik-meul  iiisliii.i;ner  ks  ik-ux  alTeetioiis  l'une  de 
l'autre.  DI-^  le  déSnt,  oa  p:)tirr.i  c---i>j'.i'la!U  faire  l-^-  ili  i.!;.ii>^lic,  en 
nol.int  les  si;.;nes  d'irritation  p.ir  le>  (U-ls  délmic  toujours  la  méiiin- 
git-j  tnbercul;-us,'  ;  la  nature  de  la  céplialal.i;ie,  ainsi  fpv.-  je  le  dis  ds 
eîl  parlant  d-.-s  svmplô-.ii----,  i.  -t  l'ieu  dilTéri-nte  d  lus  I'uik-  du  l'autre 
de  ces  affections,  l.es  \  iiniis>Lin-jul~.,  les  moments  d'éveil  elle 
sommeil  agité  se  rencontrent  plus  rarement  dans  les  jirodrômes  de 
lu  dothién-jutliérie  (|ik-  d  lu^  ceux  de  la  méningite  tnberenlense. 

Outre  les  antécédents  liéréilitaires,  njentitmnés  plus  haut,  l'ab- 
sence de  prodromes,  le  délire,  la  violence  et  lacontiiniité  du  mal  de 
tète,  la  lilns  gr.mde  élévation  ik  l.i  tviupér.iluie  et  sin  tout  la  diiiée 
plus  cimrte,  (huit  jtmrs  ordinairement  i,  différencient  la  méningite 
simple  de  la  méningite  tultercidense.  I,a  méningite  simple  due  à 
uiK-  iinl  idie  de  l'in-eille  re---,-inlik-  d  urdiiiaire.  lieaucoup  plus  ipi  e 
tout  antre,  à  la  fièvre  cérébrale  unis  alor^  l'histoire  du  cas  pourra 
toujours  guider  le  médecin. 


E.  F.  PANNBTON  —  MÉNINGITE  VI  BERCI  LEUSE 


91 


V  -PKONOSTIC. 

nitaïul  au  i>ri)ii()slic'.  la  iiK'iiiii,i;iti-  tiihtn  iili. um.'  (.■>!  iiiu'  (k's  iiia- 
ladicN  k-s  plus  fatak's,  cl  si  un  traitcniciil  ciicrKi'luc  n'i'st  pas  institué 
dès  le  début,  la  mort  est  inévitaMc.  I,a  durée  varie  de  à  !•>  jours, 
et  \v\  diN  '.ij;iKs  tiuu  c'|ili\ (K|U(.s  d'inu'  iiiorl  piiK-liaiin-  t  si  la  diini 
nutioii  du  ialil)rc  du  pouls  cuineidaut  a\  (.r  rauj;niLUlali(in  du  nom- 
bre «les  pulsations, 

I,a  ruraliiliu'  (k-  la  iiK'iiin.^iK-  lui n. i >  iiK  iisi.-  à  la  in.'rii>(k'  initiale 
est  admise  jiar  (|ucl<i'.ies  auteurs,  (.epLiidaul  le  plus  uraiid  nombre 
c(»nsidèrent  cette  maladie  comme  nécessairement  fatale.  lîvideni- 
HK  Mt,  coinim-  ilit  nu  auttur,  tant  i|nt.-  l'on  alllrniira  i\nj  la  iiiéuinj;itf 
tuln-n  ukiisc  ist  iiK  uralik-  >.•'  i|Ui.  ks  cas  (k  );uci  isons  sont  dus  à  une 
erreur  (II' dia);niistic,  jam;,is  ou  ne  pourr.i  arriver  à  prouver  que  la 
méningite  tul)ereuleuse  peut  dans  certains  cas  être  arrc'.ee  dans  son 
développement.  CeiK'udant  ce  <|ui  est  vrai  et  admis  pour  la  ttd)er- 
culosf  pidmonaire,  ne  le  sérail  il  pas  ] mur  la  tuberculiisv'  du  cerveau  ? 
Cuntent<ins  nous  de  dire  (|ue  la  science  n'a  pas  dit  son  dernier  mot, 
qu'il  n'est  pas  impassible  qu'il  y  ait  (pielquefois  guérisoii  et  que 
dans  tous  les  cas  il  y  a  place  ici  pour  un  grand  point  d'iiiterro" 
gation. 

VI— TKAITKMENT. 

Le  traitement  curatifde  la  méniniîite  tuberculcus,' est  assez  peu 
s  itisfais  lut.  I.cs  hiDinurcs  aidi  roiil  à  procurer  un  s  iiunicil  paisible 
et  réparateur.  I,a  (léri\  ali()U  éiicrgiiiue  sur  ks  intestins  est,  ]M)ur 
moi.  le  moyen  le  plus  efficace  et  le  ])lus  sûr  de  CJ>nibattre  les  débuts 
de  la  méningite  tld)erculeusc  :  si  dans  dois  cas  où  je  suis  couv.aiii'  U 
d'avoir  eu  affaire  à  de  la  fiè\  re  cércbiak  ,  j'ai  pu  réussir  à  sauver 
mes  malades,  c'est  à  ce  moveii  i|!ie  je  le  dois.  I,e  caloinel  malgré 
les  reproches  (pie  lui  font  certains  auteurs,  de  déprimer  lesforcesdu 
malade,  est  dans  ces  cas,  mon  médicament  de  choix  ;  mais  il  faut  le 
donner  à  d"^e  siilTi^anti-  pour  produiieuu  rtlacheiueul  considérable 
de  l'intesliu.  Le  Ir.iiteiuent,  si  eu  vogue  autrefois,  de  la  révulsion 
s  ir  le  cuir  chjvelu  est  avec  raison  ])assablement  abandonné  aujonr- 
d'iiui  :  il  me  scinlile  <:n  effet  <|iie  le  fait  (k  traittr  l'irritation  léré- 
brale  par  <ks  moyens  .aussi  irritants,  e  l  lui  contresens.  On  se  con- 
tente atijoiird'lnii  de  faire  des  ai>plications  froides  sur  la  tête  et  uh 
peu  de  contre  irritation  sur  les  a])opli>  sjs  niastoïdes  (m  sur  la  nu- 
«pie  :  p:)ur  cette  fin  je  préfère  le  vinaigre  de  canth  irid-  à  toute  au- 
tre préparation.  ' 

Pour  calmer  le  mal  de  tête,  on  se  trouvera  bien  de  l'antipyriue  ; 


<).'  c«>Nc.Ki:.>  MI.DKAI.  l'i  s  rKi'l>  s 

l'j  sulfoiial  OH  le  triiiiial  iir«K-ur<.riiiit  ;ui  mahulu  k  n.l"|^  >l"iil  il  a 
tant  litsoin.  Afin  «le  (litnimtcr  riiviKTliéniic  (U>  ctiitrcs  nerveux, 
on  jxmtra  i.usirin  'U-  -^i^l>-      eoinliinai-..ti    avir  Us  l)ro- 

imires.  Comme  IratkiiieiU  (k-.i.<>ii\ iiImuiis,  >i  fivi|tK  iiUs  dans  celte 
maladie,  on  aswK-iera  le  chloral  au  liruiiiiiiL  m  mu.  lion-,  urtales. 
l'u  •..|iK-  tons  les  aiiti  iu  s  |.Ksi  riveilt  de  donner  l'iodure  de  i>ola.ssium 
oiiiiiiie  altérant  an  .lOl'iil,  àcittc  fin  je  nie  suis  souvent  servi  avec 
avaiil.iK'-*  1^  liqtKiu  il  i"  liHv  iK'  iiiiiniiK  indun-r.  m. us  ji-  n'ai  ja- 
ni  li-o^C-  donner  l'iodure  <le  i>olasH'.  Il  me  semble  que  dans  une  ma-, 
1 1  lu  oimme  i  t  lte  ci  où  un  des  i>rinnp,iux  devoirs  du  médeein  est  de 
faire  disiKiraitre  t.niU-  ^au-,-  d  init.ilinii,  l'ii^-  i-r  ]....]. m-é  de  l'iolu 
re  telnii'il  «levrail  être  donné  pouravoir  iiiiel<iu  etlii  aeité,  est  dan- 
gereux iK'.rce  <i"'<>"  l'-'»l  cau-ier  ainsi  utu  irritation  considérahlt:  de 
IV-sliiiiiae 

I.e  traitement  préventif  est  celui  "lui   doit  attirer  surtout  l'ai 
teiilion  dupracticien  dans  la  méuiniîite  tuherculeusv.  devra 
tain  di-i'arailrc  tuut  ce  (|iii  intit  étrr  ]>  >iii-  Trufant  tuK-  cause  de 
t.ili.;iie  ou  d'excitation,  tenir  les  iiitt>iin>  lili.  es  el  >ur\  eilk  r  la  den- 
tition.   I,e  médeein  devra  surtout  s' appl il) tu  I   à  taire  lesp.cter  le.s 
lois  iK  riiv-iène  là  •>ù  elles  sont  ij;ii. liées  on  violé.'s  et  Cela  non  seu- 
Ivnieiil  «luand  à  I.i  nourriture,  mais  aussi  .piand  à  tous  les  petits  soins 
d''lieats  (|Ue  re<|uiert  l'enfance    I,e  snriiK  n.i^;e  à  l'école  élaiu  une 
causes  les  plus  fré<}Ueutes  de  la  m  iladie  «jui  nous  occups,  le  mé- 
.  devra  se  rendre  comiite  si  l'intellisenoe  de  l'enfant  n'est  pas 
i,...v.-c  outre  iiRsuri'.     11  n'\  a  l'eiU  elle  pas  <K  maladie  dont  le  trai 
tenient  préventif  l)énéticierait  davantage  de  riiispection  médicile 
des  écoles.    I'*siKrons  t|ue  cette  réforme  dont  ra<loption  a  été,  croy- 
oii~  nous,  (leiiiani'.é  la  première  fois,   au  con.-iès  de  Montré.al  en 
r.Hll,  s.ra  av:Mil  longtemps  oliligaloiie  d.ins  toutes  les  écoles  du 
pays. 


j.  F.  KiiM  X      11  iii'kci  i.osi;  i;t  iivtak.N'K  S»S 


QUBLQUBS  0B8SAVATI0NS  SUR  LA  TUBBROULOBB. 
L'HYOIÉNB  BT  XJ»  RATOMS  X 

rar  M.  J.  I'.  Klut  X.  <\v  Sherbruoke. 

Vous  s.ivt"/  rtiis-ii  hicn  (Hio  moi  co  (jnc  c'o-it  (|ue  la  tiibi  rctilo- 1- 

<m  l:i  i-oiisiiiuiiti.iii.  M.ii>  \nu-.  iljiiuIi  /,  l'uimni-  moi.  htliis  '  k- 
niiicilc  ifluatv  (lui  pourrait  cnrax  i-r  lis  propres  de  cet  affreux  ir.al 
qu'on  a  ap|>flô  si  justement  la  "Plaie  Manche  "î  I,a  médecine, 
liaiis  k-s  iimncii'-i  ^  jiro^rc^  <|u\  llr  a  laits  ilr|iuis  i|ik1i|I1(.  tnii;' 
n'i  sl  \y.i-~  i  iuore  parv  i  iuk  à  ik'i'oux  rir  k-  renièik-  spceifuiue  Jiour 
arièli  i  (kui>  sa  m  irclu  lléau  de  l'iiiimaiiité  !  Et  chaque  année, 
des  milliers  et  des  milliers  d'êtres  humains  sucruinheiit  nioissi  hiik'-v, 
par  cette  impitoyalile  fattcheusc  !...  A  «jui  s'attaque  t  elle  de  pré 
téienee?  ICst-ce  au  vieillard  décrépit,  à  la  vieille  femme  courbée 
par  les  ans?  Non,  non,  elle  a  une  prédilection  marquée  p«mr  tout 
ce  qui  est  jeune  et  beau  !  Qui  d'entre  nous  n'a  pas  eu  h  pleurer  un 
des  sien-.,  enk\  é  à  1 1  tk  nr  de  r,'i^,;e  jiar  Cette  nialadie  iiui  ne  par- 
donne jamais  I  Si  nous  n'avons  pas  eu  ee  malheur  du/,  nus  pr.)- 
ches.  du  moins,  ccmibien  de  fois  n'avons-nous  pas  été  les  tém  »ins 
inq)uissants  deees  niiirts  ])réc'(K\  s  inii  ■.i  inaieiit  le  deuil.  !.i  (lés,)!:i 
tiou  et  k-  désespoir  dans  iiiunlire  de  f.uuille-.  !  lù  ee  n'est  p.is  d'iiijr 
que  cet  époUN  aiitalile  lié  lu  se  immiène  en  vain<|ueur  sur  tonte  la 
surface  de  la  petite  planète  que  nous  habitons,  car,  depuis  la  créa- 
tion du  monde,  il  est  fait  mL'ntion,  à  différentes  épo(pies,  de  cette 
mal  idie  i|ui  tue  elia(|iie  année  un  i)lus  jfraud  nombre  d'individus 
(pie  la  i^iierre.  la  peste  et  liius  k-s  .autres  maux  réunis  ! 

i'iusieurs  savaiils  ont  l'ail  de  su]irêiiies  efforts  p.)ur  enraver  ce 
mal  (| ni  semble  indélogvalile  une  lois  (ju'il  a  pénétré  dans  la  forte- 
resse humaine,  le  poumon  !  Tous  les  .sérums  inventés  jusipi'à  nos 
jours,  dont  <|uel<iues-uns  avaient  pourtant  donné  de  si  belles  espé- 
r.inees.  sont  tous  wnus.  eoninu-  tous  les  autres  remèdes  préconises 
auparavant,  faire  un  triste  naufrage  à  ses  pieds  1...  Ivt,  quoi  donci 
fatidra-t-il  s'avouer  vaincu  parceciue,  jus*|u':t  présent,  ni  l'huile  de 
foie  de  nioiau-.  ni  les  li\ pojiliosjiites.  ni  la  eréo.sote  et  tntti- 
quanti,  ni  même  les  sénnns  n'auront  p-'  arrêter  les  ravages  cau.sés 
par  la  consomption  ?  Non.  mille  fois  '  Médecins,  mes  ch  . 
confrères,  donnons-nous  la  main  pour  prévenir,  pour  empêcher 


ill  (.ipN<.Ni:s  Mi;i'lC\I.  DKS  TKOlS-KlVlfeRK» 

•riiitui  .laiiN  la  l'I.Hx  iit  tiimmi  cache  .ini  est  «rautant  phis  à 
crain.lrc  (|M  it  y  ix-nctre  ii  m«trc  hisw  cii  M.iininis  il  cm  ti  .itn  '  S  il 
aUa.|iiMit  cil  lace  ceux  «(m-  nous  avoii>  mi^si»»»  de  délciulre.  ilc  \>u> 
u-KC  (k  nucnr,  i.h  !  alors,  nous  siri-.us  fortxcimune  le  chirwrKicii 
«lui  taille.  <|ui  relranclie.  <|ui  couiK  a\ ce  U  l\r,  av..  K  iVu,  d  >\\u. 
s  il  r-t  vaincu,  (.eut  dire,  au  niuiu-.,  tiu  il  a  iléteuilu  k  terrain  j.'d 
,.u.l  iM.uce  par  puncc,  li^'ue  par  liKiie,  ft  ajouter  comme  autre 
l,,i.  IKiui  1\       J  .11  lotit  iHi,lu  liois  n„,nticnr  I  "     Mais  11  m.  le 

pauvre  médecin.  Un,  iK  p^Ui'-'-  'i'^'"^-  '''' 
dans  son  âme  et  coiiocieiuv,  car  il  n'a  pas  même  «l  iMU.  s  p,,tii  >  ..„. 
1,  itt,,    .  i  il  I  lit  \  ..lu  lace  hoiitcusenient  devant  cette  grande  eiiiu 
n,K  .lu  K->itv  li.nii.MM'    Wsl  ce  pas  humiliant  ?  yu'allons-mms 
donc  taire  '    All.iii-^  n..u.  c.-vi  U- crnihat  et  .kMtt.r  lU  I.uIks  le 
grand  champ  del.alaille  .pii    éleiid,  s  étend  toujours,  «lui  encercle, 
(|ui  m'  urlrit  dans  ses  serres  hideus.  s  le  kMk-  tout  eiiiier?...  Non. 
encore  une  fois,  n.m  '     N.'Us  anr..n-,  .1.  ^  :uiii.-  iné;4.iKs,  il  est  vrai, 
nuis  au  moins  m.us  combattrons  en  hi.ives  jus.,u'..u  1-ont.  Nous 
pn.neroiis  parU.ut  les  l.iis  de  l  liygiène,  lurtis  tacherons  de  saper  par 
.1  h.we  .  e  L;L.mt  .;ui  l.iit  tant  .k  \  ictiiiKs  autour  de  nous  et  inC-me 
,l.,ns  m.s  lamiUes.    Pour  cela.  niesMeurs.  jurons  une  haine  impla- 
cable à  l'alcool  et  à  la  ciKarelle.     CiiiLun  .k-  victimes  ees  deux 
a.^ents  se-uls  ne  font-ils  pas?    (jue  dire  de  la  déhanche,  de  l  abus 
(ks  plaisirs?    Combien  d'enfants  se  ruinent  par  les  excès  de  tous 
Rcnres  1    Ah  '  vuus  savi/  .|ik  .  ^   .,bn>  e..n<luit  latak  nient  "i  la  c..n- 
..omptk.n.     Mettons  les  parents  en  K-'    e  s  il  en  est  temps  ciu  ore. 
Avertiss.)ns  les  des  suites  funestes  de  t(mt  alms  en  Rcnéral,   et  de 
l'abus  de  la  bi.issun,  de  la  ci-aix  tle,  it  sni  tom,  oui  surt.mt  de  l'abus 
de  soi  même  eu  particulier  !   11  y  a  bien  latavisme,  voyez  ces  i.etits 
malheureux  «|"  <>"  rencontre  surtout  d.ans  les  grandes  villes.    Ah  ! 
eenx  là  ..ni  bk  n  hérité  des  vices  des  auteurs  de  leurs  jours,  mais 
eiitin,  ;'i  loree  d  ,iverli-s.nKiil-.  parviendrous-mms  à  remettre  dans 
une  meilleure  voie  la  ;.;énétati..n  piésenle  «pii  aura  des  descendants 
j.lus  vi^.niivux.  plus  forts,  plus  aptes  à  leur  tour  à  procréer  des 
êtres  non  déjà  viciés  «lès  leur  formation. 

S'il  incombe  aux  prêtres,  aux  ministres  des  difTérentes  reli- 
gions, .k  r.ilniiiKi  o.iitiv  k-  vice  du  haut  de  la  chaire  sacrée  comme 
muralisles.  il  incmibc  au-i  aux  'médecins,  comme  liyRiéiiistes,  de 
dénoncer  ces  mêmes  vices  au  l>oint  de  vue  de  la  hmgévitc. 

Si  n..n-  simiiiKs  ihiétieii-.  et  n..ns  le  stmimes.  Dieu  nier-'i  !  for- 
mons nos  rangs,  faisons  en-cinbk.  o.  mine  un  seul  homme,  face  à 
l'eunemi.  Je  devrais  dire  an \  ii.  inbn  ux  ennemis  .pii  nous  envi- 
ronnent, tels  que.  par  exemple  ;   les  logements  trop  étroits  ^ales 
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infi-ctt-M,  fnic  d'nvart  s  projmôtr'tri's  inipli^Mtit  do  iliair  lium.mio, 
v'ci.viiiK  r  ,U  I  luKK  iu-,  puiiiMi  iiiu  ça  paii-  I  Je  .•..nn  ,|,-ct,M 
lu  lLir.ls.iiii  SI' Ix.iu  lu  iit  le  iR/  pt.iir  no  jws  respirer  los  iiii.isuK-s 
impurcsqui  s'cchappt^nt  dosolimiims.priN  U.mnt  «_',  $:i  tt  niétiic 
»«  !':'«■  ir.nis,  M'  Im,ii.  Ikiii  U  ii.v  .rmi.  m,, in,  .lis-jf.  |H'iulatit 
■in  ils  <tMpp.  nl  I        ni  .K  l  aiitro  \  nilà  uuo  suurcc  féconde 

on  tuni  inill> m  t.ail.  liK. nô  les  niiorolios  (k-  tons  (jt-nrcs  et  inêiiK- 
los  iKioillos  do  KiK-h  :    Allons  oiiso^nihlo,  eu  alk/  m  iiI-,  visiter  .pu  I 
•pios  usines  ot  U  s  taudis  dont  jo  viens  do  parler.  .  il  y  on  a  .lans 
tonte  K  -  \  ilK  -    et  tâohoHsdo  faire  ontciMlre  raisim  à  ces  proprié- 
taires sans  entrailles  ! 

l'no  antro  snuroe  de  .lancers  —  et  a  ile  là  pOnètro  aussi  liion 
d  iiis  les  p  li  ns  ,|,,ié,  ,,,u- .l.ins  les  oliauniières  —  je  n'oxaKÔro  pas. 
o  est  une  eniioiuie. pli  entre  oITrontcniont  olie-,  vous,  eluv  m  .,  ,  , 
pk-iii  jour,  par  un  K-aii  sok-il  coninio  i>ar  la  ])liiie  et  la  teinpeU  ' 
(k  vilK  /  vons  .V  ,|ne  -  est  '  Ce  ,pu  c  est  '  „,  lis  e  est  la  Hourriturc 
du  nehe  eoniiue  <lii  pun  ie,  e  est  le  piin  jH^lri  l.ion  souvent  {nir  don 
tu»)crcuk-ux,  \nr  (k-s svphiliti.piL-s.pnr  (k-s  mains  couvortos d'oe/énia ! 
C'est  ce  pain,  transporté  sur  .ks  voitnivs  s  , les  exp.,,,-  à  tons  ks 
niicrolK-s  de  l'air  anil.i  int  •  Co  piin,  notre  lu.ntntiire  pioniièro. 
distribué  par  dos  mains  ordurières  cpii  c,>ti<luisent  la  voiture,  etc.  ! 
Ce  iKiiu  est  mis  eu  contact  avec  un  li.il.it  «  r.issenx  .|ui  se  frotte  .sans 
ces,se  au  cheval  !    Voil.^  un  ahtis  eriant  .pii  révolte  ! 

Il  y  a  des  b<Milan.-ers  propres,  j  eu  Ciinnais.  donc  je  n'en  doute 
pas,  mais  on  ne  guide  pas  inipnnénieiit  son  élu  \  :il  s^is  .i-  .^iii,  K  s 
mains  et  jo  suis  convaincu  .p.u  elu.pie  l.onlan-er  i  dans  n  iniiH.rto 
qudl  nlk  on  lanii.a.uiK  1  qni  .listrihuo  k  pain,  ne  devrait  .s'm-cu- 
IK-r  que  do  c.la  et  avoir  un  «arçan  jxnir  omduiro  sa  oitnre.  voilà  ' 
II  devrait  aussi  .ivoir  un  cistumo  sivcial  do  toik  hlanelie  et  <k  s 
Kaiits  ideni  :  nn  ivinier  .l  osier  reoaneit  .rime  toik  cirée  imiiiacu- 
lée.  Tout  son  i>ain  (le\  iait  être  eilferiiié  dans  une  voiture  liion 
propre,  cgalenient  doublée  d'une  étoffe  blanche  cpiolcoiupie.  ot  non 
pas  expo.sé  on  dessus.  Toutes  ks  kinlan-eries  et  lùtisserirs  de- 
vraient être  ins]Kctéos  une  fois  la  semaine  an  moins,  de  niôiiio  ipio 
les  garçons  iHuilangors  et  pâtis.siors.  Les  autorités  civiques  ot  mu- 
nicipales .sont  tenues  en  honneur  ot  conscieiiee  <le  faire  des  règle- 
ments h  cet  ofîct.  Kn  observant  bien  ces  (|uel(pios  règks  de  l  liy- 
Kièllo  et  tontes  relies  .pu-  vons  eonn,ns-,.v  déj:\  cinuie  moi,  nous 
parviendrons  peut  être  à  réduire  k  iioiiil)ro  toujours  croissant  des 
tubercukux.  Il  vaut  mieux  prévenir  la  maladie  que  la  guérir, 
n'est  il  pas  vrai  ? 

Kiieore  un  mot  et  je  tornune.    .Nous  avons  un  agent  mysté- 
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ont  donne  .l  a-v  Inms  lOsilllats  i        - "1  -  "  ^ 

ain.li.|uir  ^New  Yorkilà  Pari-nvii  MKvc-.  ^nix  (kuRt  «k» 
Rayons  X.  M.  k-  .Ln-tinr  IléoK-re  s  -k-cujk'  t-xclu^iv.  nu  nt  «k-  ra- 
.liourai.hic  fi  n.ni-.t.l  I..n,l...,M.  u  ,\  l'.Mi.^t  .1  .l..nnv  .ks  ,.rct.vc> 
,Ws.m!4UWL>t..uj.mr>  c.oi»ant.  N.'U.  n..u>  -.ninus  s<rvH  .k> 
Ravons  X,  Jk  l'hApital.lu  Saoré-Cinr  à  Slurl.n.uki-  .l;>n■^  t  .-  *  <k 
^..lln  .répitlK-l,,,,!.:.  a  ,l\  x..-.t.>s..  da/  .l..tnlKUUk«x.  yucl.,m-s- 
nns  ont  élc  ^mlané^  cl  l.c.uo.ui.  .>nK-li..rc..  J  u>.  rais  môme  dire 
pn-Hiiia- KuC-ris.  et  je  cruiH  «lue  nous  aution-  nhtmn  un.  .^ueriM.» 
.un.i.lMc  si  k  traiU  nKnt  avait  été  contimié  l>ln^  lonKtcnij.s.  On 
.1.1  .,iu  lc>  Kav..„>  X.  .lirii;és  sur  oelink.  <leH  ,ioHm..ns  tuUr 
cukux,  surtout  an  .kl.iit,  .laniiM  ni  K  -  I.  H  ilK-  'K  K.k  U  I-S'^; 
ron«  «liril  en  soit  ainM.  Je  me  im.)H.s.-  .K  u.  en  .eiAi:  a  1 .  i-rueliai- 
ne  occasion  à  n..tre  hôpital  et  je  v..«i>  en  ferai  «mnaltre  les  résul- 
tat». 

Merci,  messieurs,  de  votre  l>ienveilhnte  attention. 


J.  LAUMONItik 
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AOTIOH  DO  PH08PHITE  DE  CBÉOSOTB  DANS  LE  TBAITIMnT 
on  TUBBKOULMES  ASSOOltlS 

l'ar  le  Dr  J.  J,ai  Momkr,  .U-  |'„riH. 

Au  point  (K' vue  i-lini.|iu  .  il  |.,.i,nl  .nii,„inriini  n(;ci'ss.iiiv  .k- 
.li^liiiyu.  1  !.  .  tulKiviil(.M-,.iss,K  iér>  .lis  i,ilKrciil..«^>  j.nri-s.  Sans 
«intiU  ,  U-  lii,.Ln  asMK-iécs  sont  in  dOlinitivr  (ks  tnl^Tculoscs 

primitivvnient  pnn-s  arrivais  A  knr  iK-ri.Kk.  ,k'  rainolliss.  nu  nt  i  t  <k- 
nivcTnisalio,,  .  t  Mir  k  s  kM.m.  .1.  ..|,„  iU  -  ,1,  ,  i-v , -K^urs  v  .„  u'.  v  k-n- 
nent  sv  .{vvcloppri  Mais  u  i  nt  .k  ,xi  i  ns,  nKn«  nKiit  par  .ks  sta- 
ph>  I.K-.K|nis,  <it  ,  stn  ptn.-,M|m  -,,  <ks  ptivinnooMims,  ,ks  pm  )On..»)a- 
i-lllvs....  cti-,  ULKlilie  lapi.knui.t  v .  ,lnl „i  .1,  1,  ,nluMMl.>,cH 
aroroit  LmsipuMUont  sa  ^ravilc  Au  -luplu..  S  iia  a  luonlrc  cx^- 
iniuail.ikr.unt  ^lu  !-  in.r^iuv.  puu.nt  ainsi  erécT  (Ws  complica- 
tions trCs  rciloutal.les,  itlks  .pu-  la  i-nciiinonic  i  t  la  kroncho-nneu- 
nionie. 

Ce  sont  ks  relations  entre  la  richesse-  de  la  flore  patlioKèiie  s 
crachats  et  I'iui|H)rtancc  des  siK'ttcs  Kcnéra.ix  «nii  ,ir.,„t  o.tuluit  à 
accepter  cette  distinction.    Tant  .|ne  les  hacilks  de  Kocii  sont  seuls 
présents  dans  ks  expectorations,  on  n  v  sont  ass.K-iés  ,,„-h  des  bac- 
téries lianales.  ,,u'à  des  pyoKcnes  jk-u  n.K-ifs  et  ,Ht.  n.unl.niiN  !> 
tuU-rculose- suit  une  marche  chroni.,ne,  lente.  Mu.lk  ,,,ie  s„it  ...u 
vent  l  eteiidue  .k-  si^.u  s  pulmonaires  à  l  auscultation.  D'ailleurs 
dans  les  tulK  ienk-ses  loeaIe>,  lorpides,  on  ne  tr.mve  ^luè-re  ,,ne  I." 
bacille  .le  Koch.  et  ces  tnlK'rcnloscs  n  steiit  tj'H'rissahles.   Leur  mar- 
che n'est  nUKlifiée  <pie  >  il  v  a  II an-h,,  ,;,.,! i,  ,„  ,1,-  1.,  ll,l,e,vllIo^e  fer- 
mée en  tulKTcnlo.e  o„     ru,  «e-Méialisat,,,,,  et  eUse-meneement  pvo- 
.v;ciu.    Au  comi.nu   ,|n;n;,l  l  exainen  microscopk|ne  des  crachats 
montre  une  Krande  ahon.lance  ,1e  i>n  ..l'C  n, nuaae  si  k  s  lé.,on^- 
semblent  IH'U  considérables,  la  tiibeivulusc    prend  une  allure  plus 
.ur ave,  la  là  vre  lie.  tM|ue  et  la  e, ,iisonii)tion  s-accnsent.  comme  réac 
tion  manife.sle  de  l  orKanisnie  à  la  resorbtkm  des  t..\iii,  s    et  i'-!/. 
pendamment,  jxmr  aitisi  dire,  du  nombre  des  b.-u  ilk-.  ,1c  K,,.  h  Ceei 
expliquerait  peut  être,  car  il  l,,m  >e  panier  ,1e  i^éiiéralisatious  ,ro„ 
htitivcs,  la  .hirée  variable  .le  la  .vsi>tanee  .les  mal:,.K  .  Certains 
sont  t.auchés  très  vite  avec  des  lési.ms  en  apparene.    p.„  ..raves 
dautre-s.  en  revanche,  ...rviv,  ni  1,„k:u,„,w  ;,ve.-    ,ies  le.,un.  fort 
étendues  et  même  ■•••îR-   =  •    ,  , 


MOU  (k-  c<m>lal<.r  niaiiiti-'  ii>i>  k-  i.i\ini>.i>  i.n:M-iil,ii<.iil  une- 

assoi  iatiuii  (k-  bacilk'^  ttitiiTi-uk  iix  avic  ik- trcs  noiiihrciix  pyoKèiifS. 
•,ti,  i.l.ioH|iif>  suit.. m  taii.li-  U  -  .|.  i  ni;  t  -  .i\  .:u  m  .Us  li.u'ilk-s «le 
Koih  i>arfois  liv-    al".ii,lants  mai-  r. aniiai ativniR ni   Inil  ]k\\  ik' 

Itin-fail-,  il  n  r--!  )■     ^  .a  ■•oiu'hliv  «pU'  k-s  itilc-ctiulis 

>LC"ii>laiiv- <Us  k-siuii-  Uil  .  u  iiKu-..-  ;.ir  .  -  pyuj^C-m»  c.intnl.tRtit 
dans  uiK- large  iiK-Mliv  à  ;  -  r.  .  r  i'.^  <.'iiti  oi  (ks  tiilutvuUi-cs  ou 
\^vU-  l'ar  r.Mi-é.|Ucll',  1  .  '  i.t  .ail-.isi  ln:-R-r.  (.'Il  s'atla<|uaiU  à 
CL- i>>o-,C-iu  -.  à  km  vintk-iuv.  a  li'Ui  vi;  lilé.dc  niodériT  la  raïaditc 
du  révolution,  «rcn  aiavtiT,  an  moins  nioaicutauriiu  m ,  1.-  i.i.i-n  - 
On.-li|n>- m.,  k  slr  .iii'il  s  lit,  nn  tel  ivsuU.it  scr.iil  cei.md.int  l.icu 
;Ti.i.n:H  ialiK-,  i)uis,|iK- ks  tnlim  nknx  du  -JC-iul-  et  du  :'.ôiiic  dcgiv, 
sont  pnxiu.,-  toujours  invmédial.knKiil  condamnés  à  plus  on  moins 
hrÙM-  éc  lii  iui  t . 

S'il  Lsl  impossible  d'atteindre  k-  Iwille  tul.eivuleux  lui -iiiêiiie , 
dn  moins  les  in..vciis  ius,|iriei  iiiv.-..nisLs  oui  l..i;s  é.  li..iu'  .l.ius 
celle  tentative, les  pyoi;ènes  <|Ue  l'on  ivucoutle  .1,111- li-  tul)eivul..ses 
ouvertes  caverneuses,  semblent  phi- accessibles  aux  ai;ents  Ihéra- 
lu  nli.iu.  s.  ainsi  .|u  eii  lém..i_;iu  iil  U  s  lésult.its  ..blnius  i-ar  l'em- 
ploi iiklllo.lu|Ue  île  (|lKl.|Ues  iius  d\nlii  i  ii\  et  iLitaiilineiit  lie  la- 
créosote  et  de  ses  <lérivés  dans  beaucoup  .1  ,iiï..vli.iiis  tlioraci.iues. 
Coninieiit.  .l.iiis  ce  cas.  a^it  la  cré.jsote  .■'  Nous  m-  le  savons  point 
d'une  maiiiCie  culaine.  M.iis.  l.i  créosote  étant  un  aiitiscpti.|Ue 
assez  actif  et  s'climinant  en  p.ntu  1  i  \..ie  pnlin.m.iiiv.^  on  p,  nt 
admettre  <[u\\W-  allénue  l,i  virulence  .U-  bactéries  patho,L;éncs,  ra 
Until  leur  .^mnination,  et  modifie  ainsi  secondairement  la  nature 
,ks  -ecréti..ns  et  l  étal  .les  lési..ns.  Ans-i  v  ..il  ...1.  s,,us  l  inllnence 
,k-  ce  traitement,  l'.isi.cd  .k-  crachats  cliaii-er  c .nipléteiueiit .t,iii<lis 
<ine  les  lési.ms  leniknl  ."i  localiser  et  parfois  à  si-  cicilrisu  .  mCme 
,lans  1.1  Uil.erciilo.se  ouverte,  ainsi  (pie  rallesteiit  les  observations  de 
Burlurciux, 

Mallieureuseinelil  la  créosote,  aux  doses  l.ii i\ v  nu  ni  s 
,|u  il  est  nliU  d'  iiiiuinisti-rr,  est  sonve  l  loxi.pie  et  peut  déterminer 
ILS  poU  névrites,  .isec  .l.niUnrs  violentes  et  faiblesse  des  membres, 
que  Fernel.  b'.iisaus  et  l..,i..t  ..ni  si-n,ilees  elle/  le- personnes  .un 
avaient  usé  de  ce  produit.  C  est  i.ounpioi  j'.ii  préféré,  à  la  cros,, 
U'  inire,  un  de  ses  .lérivés  k  s  i.lus  actifs  :  le  pbosr.liile  de  créo^ne 
(  l'hosiiluit.d  a. .ni  j'.,i  pn.  d.m-  un  .-i.ni.1  n....nl.re  ,1' affections  ilio- 
raciques  et  les  coiiiplicitioiis  respir.itoiles  .le  l.i  .i;rippe,  colistier 
kstrès  iKms  effets  sur  les  alïeeiions  puhnonaires.  D'ailleurs  k- 
phosphite  de  créosote  jouit  de  plusieurs  avantages  préeieux  ;  il  ren- 
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Imue  111  effet '.».■")'/,  d'acide  pluisphorciN   et  eon^iitiie  un  produit 
parfaitement  défini.    Son  jiouvoir  niitiseptic|iu  >  -i  as^e/  élevé  et  on 
i-onstate  un  faif.le  écart  entre  la   teneur  -inipl.  meut  iutertili-aiile 
I  I  par  iniHI,  et  la  teneur  microhieide  >  ■'<  par  liMHl;,   ee  (pii   tenil  à 
faire  croire  (pie  l'acide  pliosplioreux  n'est  pa-  sans  innuence,  i.uis 
(pie,  p(mr  la  créosote,  la  teneur  iui\  rlili.  mte  élaiil  ,U-  I  par  |n,iii.  i,, 
teneur  niicrohicide  immle  à  l".  p.u  Idun.  \é,iiimoiu>,.  sa  toxicité  e^t 
faible,  attendu  (pi'il  faut  déi)as^er  S  ceuti.uranimes  par  Kilos^ramuie 
vivant  (  ô  à  llKrannues/.;-,,  ,//,■  i  „our  voir  .ipi.araître  k  s  nrinern,,iivs 
Comme  d'.ailleurs  il  Ue  se  déd.Mil.le  .pi  asse/  lenleineiit  dans  l  éco- 
uomieel  ne  ré-énére  ain-i  .pie  Muves-.iv.-iiieut  de  iietites  (juantités 
de  créosote,  il  li  a  jamais  déterminé,  à  ma  coiinais-^auce  i  et  je  l'.ii 
employé  d.ans  près  de  L'd')  cas  divers  ),  aucun  de-aceideul-,  .pu    l  ou 
rc].ro;-!ie  à  la  créosote.     A  lnu\,  ,        ,,,i-..a~.  -  ajuah  ni  i  n.         ,  ,  1 
les  ri  :  r  est  .pie.  .rnile  jiart.  p.ir  suite  .lu    .léd..ul,lellU  ni    .lu  pl|,,s- 
l'Iiot.d  dans  le  milieu  alcalin  de  l'intestin,  il  se  tornu  .k  -  i.|„,.pl,ites 
alr.iliiisassiniilal.les,  ,l.,nt  le  mie  ne  .l.iit  pas  étte  alis.  ,ln,nent  né-li 
,ué  an  point  de  vue  de  raeli.m  niét.ih.,li,pie.  et  .iiie.d'autre  part.inal- 
.t;ré  le  pouvoir  hypérémiaut  de  la  (  l  éosote  le  pli. .sphoial ,  manié  avec 
puideiice,  ne  parait  p.as  caiiahle  de  j.n.v. ..pier  l  liém. .i.t vsi^,  „Kane 
die/  les  tulierculeux  coii-estifs  et  héni.,rra.^i.nK  s,     j  aj,,ute  eiilin 
'MU-  en  rais,, ,1  .les  troubles  i;astriipies  si  tré.iii,  m  -  .  lu  /  les  tul.eicn- 
leiix,  j'ai  |)res.pie  constamment  adir.inistré  le  pli.isphotal  à  l'état 
(l'émulsiou  dans  un  laxelllelit  lacté  de  KHI  à  I  J.".  ee,  après  l,i\ eiiieut 
evaciM^eiir.     Ce  ]ir.ieé.lé.  un  peu  ennuyeux  an.léluil,  est  rapi.le- 
meut  .iccepté  iKir  Us  nialades.aux.piels  il  évite  les  inconvénients  de 
a  voie  l.iRvale.     Iluepro.luit  d'ailleurs  aucune  irritation  de  la 
nnupieiise  de  l'intestin. 

J'ai  comnmni(iué  eu  juin  l'.iir;.  à  la  .Société  de  Tliérapetiti.pu- 
de  Paris,  les  résultats  des  (piati e  l'iemiéres  observations  recueillies 
«bc/.les  m, il. 1. les,  atteints  de  la  tiibereiil.ise  à   la   i>ériode  de  ra- 
mollissement et  de  c  .iveruisatiotl  .avec  bactéries  associés,  et  traités 
niétliodi(|uement  parle  pliospiiite  de  cré..sote.    Ces  résultats,  ipie 
je  ne  puis  , pie  résumer  ici.  ivin..\  mU  p.. ai  K  surplus  ,'i  ui.i  cMimiu 
nicatiou,  ont  ététrés  satisf.iis.ints  en  ce  sens  .pie  l  él.it  xénéral  a 
snbi  des  modifications  particulièrement  favorables.    I,a  températu- 
re vesi)érale  .s'est  sensiblement  rapprochée  de  l.i  n..rni  de  :  k  s  sneiirs 
iKK-tnrnes  ont  disparu,  l'apiiétit.  le  i...i,ls,    1,.  t,.i.es  ,,nt  notable- 
ment an-nu  iité.     .\n  i.,.int  .i.  .lesé,],  ,,,.^,,     1,.  e.etficient  de 
.léniinér.disation  tot,ile  ei  le  c.eiiieieiit  de  i)liosi)liaturie  se  sont  a- 
baissé.s  au  voisinage  de  leur  valeur  ordiiuiire,  et  la  cousomuiation 
d'oxygène  respiratoire  a  sulii  une  chute  à  peu  prè-s  jvarallèle.  Au 


point  (k  \  tK- l);Kii'riol(.i;iiiiic.  M  le  nninluc  icl.iUI  <ks  l>.K-ilk'N  de 
K.kIi  .1  l'iu  vari  U-  pyoyctio  niit  i-oiisidénibk-iiRut  (liuiiiiné, 
,|,ul,,,u-  lin-.  tnCi:,  ,.ni  .li-iMHi,  Au  point  <k  vtu-  lu' nutoIu-iMUr, 
k- kI"! t*'i'K'->  --'l  ''-■^  >;l.-liiik-  Ulaiio  •  niKiophai;'---  Mii  UmP 
<'taiLiil  cil  augiiKiitatioii,  ce  qui  iti.liqiinil  à  la  Un-  une  atléuiialiofi 
.k  rélal  ar.LiiiiM.u  et  uik  aiiK'li. .1  ati. .1,  .K-  .k'kii-c>  naUirelk-s. 
iMiliii.  au  point  .k- vue  .k>  ue>  pulin. .naiu-,  un  e.ni-tatait  sur- 
tnut  nu  cliaiiiïeliieiit  dans  la  naliiie  (k>  1  àks  et  paifoi>  la  eessaliuu 
.1.  V  .^.imi-uilkiiK  iit-..  mai-,  le>  lii  uit-- aini)li..rii|ue>.  «piaiid  ils  exis- 
taient, wnl  iKi-i-té  preMpieaveela  niêiiie  intensité.  Par  oonséciueul, 
k--  lé-iotis  lUi-  même-.  Neliilikiil  n'.i\..u  été  'pu  peu  atteint»  -,  ^aul 
elle/  le  malade  .le  r..l)ser\  ati..n  Nn.   I.  "Ù  elle.-  -ont    lies  nette 

nient  loeali-ée- et  ont  luaniiié  nue  teiidanec  ver-,  la  eieatnsatum. 
I,es  iiiodirK  ali..n- de  1.1  lloi e  p.itli. .-C  ne  uni  entiainé  de-  niudiliea- 
tiuii-,  euire-pundante- dans  l  a-peet  .lel.in.itme  de-  ei.ieliat-.  -pu 
oui  perdu  leur  puitik  iu-e.  suul  de\  eUU>  plu-  ihlide-.  pie-pu  lllU 
•lueux  el  l.e  ineunp  n.uin-  ;d.un.l.,nt-.  I,a  tuus  a  é-alellieiit  dimi 
nué,  et  lllèilie  pre-.ple  .  umi'ktenient  ee-é  elle/  le  -ujet  Nu  I.  H 
n'v  a  rieii  (k  partieulier  à  dire  .le  1  1  d\-].i;e»  "     .1  n!'"-  ^'l'-- 

ten-e  -he/  alieuu  .le  ee-  inal.uks.  l'illin  l  eLil  .li.i;e-til.  .pii  avait 
été  r..l.Jelde  -uin- partieulier.-.  -  e-t  aiuéliuiv  un  maintenu  de  telle 
sorte  .pi  u.ie  aliiiieiitatioii  .sntVi-aiite  a  l'té  piesipie  toujours  possible. 
Ce  ipli  t  -1  1111  élément  -éril  UX  de  ellle. 

Depiu- ma  e.inininiiieati..n  .le  l'an"..  j  ;,i   -uivi  très  utteiitive- 
nieiit  .  e-  «lU.itre  mala.k-,  l  état  .lu  a  eun-i.léral.kiiient  enil>iié 

uuil'-iré  une  aniélio  .  ti..u  .pii  a  (.er-i-te  ju-.iu  au  printemps  .k  l'Hi  .; 
le-  lé-i..ll-  se  -..ut  éleli.hu  -  et  eivusée-.  la  fié  Me  lleeti.pie  el  la  eou- 
s.,inption  ..ut  aui^nienté  .  I.i  -itiiati..n  -einhle  .l..iu-  t.  ni  à  lail  dé-es- 
pérée.  lùi  revauehe  le>  autre-  sont.  p..iir  ain-i  .lire  tiié-  .l'aflai- 
re.  I.e  N'o.  -'  en  partieulier.  très  r..l.u>te  auj..ui.riiiii  .l  a-peet,  ne 
pié-eiit.'  pbi-  à  r.uiM  nlt.ili.ai  .p-.e  d.  -  M-n>  -  .U' eii-atri-ati..!!.^  1  >'ail- 
leiir-.  p..nr  ee>  ■'.  per-..niie-.  le  ti.nlemenl  pli..-pli..lalé  e-l  déjà  .su.s- 
peii.lu  .lepuis  t  s  mois  ou ans.   -au-  iueoiivénieuts.  aecideuts  ou 

p. .n---é.  -  nunv.  1U  -. 

l-ai  ..utie  .k  ee-  -njet-.  J'ai  le.aieiUi  7  , .1  .-ev\  ati.ai-  u..uvelles 
de  mala.lies  à  tukerei.lose  ouverte  avee  iioml.leux  p\..L;éiie-  a-.)- 
.  ié-,  tiaité-  métli..di.|Ueiilellt.  «■uiuille  le>  préeé.leiit-,  par  le  plio-- 
pinte  .le  .•ié..-..le.  1  )c  .'e-  iiiala.U  -.  'J  sont  au  traiteineul  depuis 
.K-l..l.le  et  .lé.vnil.R  l'.Mi:;.  1  ,lepui-  l'.Mll.  .lepui-  l'-XI.",,  1  >.eul  de- 
pui-  Mars  llMKi.  Je  lai>se  ee  dernier  de  côté  ;  -ou  étal  esl  grave, 
il  e-l  alité  et  s:i  leuipérature  ciui  élail  au  délml  <k-  ■>  "scil- 
Ic  encore  autour  de  •«>•  C,    Les  0  autres  >ont  eu  très  bonne  voie 
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(r.iim'linr.it:  111.  Il  ii  x  ,1  [.lu-,  ,1c  Çii-\  u-  s,,ir  (  saut  W  S<,  HHir,. 
ilniil  1.1  tilii|vi,Uillr  ir-,lc  à  o^-'  C.  )  ;  11-  |M)id>  a  ailKlIK-lltc,  luittt- 
u  llniu  ut  il  nni  iiKiiiiiu  ]>hw  rfniMn|iialik-  cIilv.  ceux  t\m  datent  <k- 
IIM).-;  ft  l'.IUI  :  i  appclil  it  !f  Miiniiieil  sDiit  reviinis,  liref  j'ai  i  ..u-la 
té  les  tiK"iiK-s  iiindificali.ms  t'avoraliK -,  en  ce  ([ni  toni  enie  l'a-peet 
«les  (  la.  liât-,  K  -  érli,ni.-c  -  uriiMire-,  les  Mlenrs,  les  sif^nes  hactério- 
logiiities,  liéinatul.n;i(|nes  et  stétuse(>iiii|nes,  (jue  chez  les  sujets  I.  i' 
I  (le  la  ])rennère  série  <rnhser\ati(in-,  ee  (|tii  nie  ilis])en,se  de  ]ilns 
ItMl;,;-  det.iil-  Il  nu  -iitl"ir:i  d'aj. Miter  que  lotis  étaient  des  ca-'ilalres 
et  i|iie  le-  Nii>  li  et  '•'  ont  eii  de-  liéniopt y.sies  «raves  antérieurement 
au  traitement,  Ies(|iielles  ne  se  sont  pas  reiirodnites  depuis.  I,es 
N'"s  ,  .  t  H'  "Ml  eu  de- er.ieliat-  lu'nioptoide-  ,ivaiil  i  I  ,iu  eours  dtl 
traitein. m.  l.t  \o  s  ,|,„,t  i^-  k'-ion-  étaient.  (pioKpie  profondes, 
bien  lo,  .ili-ée-  au  -oimuet  L^auelie.  i)araît  donner  une  iMnine  cicatri- 
sation. ICntin  le  No  ■>,  tri- -érietisenieiit  atteint.  pui-i|ue  K  ino 
les-eur  I>eI>o\x  K  eou-idéi  :iit  eoninie  perdu,  est  si  bien  amélioré 
ipi  il  ,1  pu  u  pu  iidii  <lepiii-  h;  mois,  sans  aucun  trouhle  ni  accident, 
.son  métier  tie-  l,)li-uaut  de  fiotlrtu, 

I/intérel  pi  iiu  ip.il  (k-  ee-  ■  .h-cr\ aliou-,  e  e-t  iiu  elle-  sont  rela- 
ti\  es  à  lies  liiU  n  iileux  très  avancés,  (pu-  l'on  considère  connue  [kt- 
ilus  et  ([ue  I  on  né^li.ue  de  soi^îiier  niétliodi(|nement.  De  idus.  elles 
remontent  assv/  loin  pom  ,|u  ini  en  puisse  tirer  une  conclusion  ac- 
eeplalile.  Si  l  uiu  d  ite  de  s  nn.i-  sciileiiient,  2  d'un  an  ou  un  an  et 
demi,  en  ri  \  aiiehe  ■!  reiiioiileiit  à  \\  ans,  à  ans,  ou  .'!  ans  et  une  à 
pliis<le  L'  ans,  la  durée  moyenne  du  traitement  étant  de  I  ")  à  'id  nn.is. 
De  ces  tait-  il  iiu  -i  lul.u-  que  l'on  j<,  !t  e( nicl lue,  i  .iitiiue  je  K  f,ii- 
à  la  .SiKicte  di  Tllél apeUtiq ue  de  l'ari-,  ipie  le  idlo-pliite  de 
i  reo-oti  est  e;ipal)le  de  rendre  les  ))lns  grands  services  (l;ins  les  tn- 
l)ercidoses  «r,-lVes,  ouvertes,  i-a\  enK  Use-  où  il  a;;it  ju  iueinaU  nu  ut 
sur  les  infections  -ce. udaire-.  C'est  p.ir  là  ,pie  raniélior;itioii  pa- 
rait -i  iH-oduire,  e,ir  eu  diiutunant  notahlemeiit  le  nomhic  des  pvo- 
.^'ènes,  dont  les  toxines  plus  on  moins  pyrétoj;ènes  sont  déxersées 
ilans  l'éccmoniie.  il  abaisse  la  fièvre  et  restreint  la  con-omption,  et 
peniut  aiii-i  plu-  l".i<  ileiueiit  à  i.i  diététiipie  et  à  l'iiv^iéue  de  main- 
tenir ou  de  réveiller  l.i  résistance  vitale  contre  le  bacille  tulH,TCU- 
lenx.  I.e  pliospliite  de  créosote  ai;it-il  également  contre  ce  dernier  ? 
O'e-1  po— je  k  -U|i|;  inéiiu  .  tuai-  il  -i  i.iit  iiiiprudeiil  de  l'af- 
liruier,  CoiiteiHoii-  uou-,  pour  k  moment,  de  constater  les  résul- 
tats obtenus  et  d'y  i>uiser  un  encouraKtinent  jiour  ks  recherches 
ultérieures. 


1''-' 
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De  la  nécessité  de  bien  étudier  et  de  bien  tx-aiter  les 
affections  compliquant  la  tuberculose,  particu- 
lièi-ement  colles  du  nez  et  de  la  gorge 

l'.ir  U  Dr      iK-  i..\v.\[..  lU-  Ntw-llLill'nnl,  M;i>s..  i;.  V. 

En  prOsviitant  |>.Ut  lr:iv;;il  je  n'offre  riin  de  nouveau  ;  svuk'niciit 
je  ik'-ire  ,iuiu  I  1  ,;lU  :ui''ii  'K-  inéiU  c  iii-  (|tii  m  sont  pa^  s|)ccialistt:s 
mais  s'oicuiienl  ik  iiiOïKi.  ine  .uéiiéiaK  i  l  ont  à  traiter  k's  IuIh-TCU- 
k-ttx  soil  à  kiir  cahinet.  >oil  à  k-ur  (knieure. 

SI  it  nn  inéilii  '.k  nioïkme  a  ik'rons  ert  la  eause  de  la  tul)er- 
enlose  :  mais  jUs(|U  à  jnesent  i.lle  a  été  iminiissanle  à  gui^Tir  cette 
itfeetion  que  l'on  i  nommée  à  juste  raisi.n  la  ] 'este  l)lanclit.  Ou  uc 
l'eut  nier  ipK-  les  tra\au\  de  koeli,  Trudeau.  Roux  et  autres  sa- 
vants nous  uut  <lonné  certains  a,L;enls  lliéra|>euli4Ues  (|ui.  sans  être 
nue  panacée,  donnent  d.uis  certains  c;  s  d'excellents  lesiiltals.  On 
ne  i>eut  nier  non  plus,  eu  i)réseuce  des  résultats  curatils  oliteiius, 
reflkacité  des  dilïéreutes  antitoxines  ))récoii!sées  en  Allléri(iue,  eu 
Alkniai^Ue.  eu  l''rauci  et  eu  ILiIIl  :  niais  il  l'aut  se  re  ndre  à  l'éx  idell 
■,e,  et  se  dire  i|Ue  U  s  résultats  obtenus  des  ces  antitoxines  ou  sériuus 
dans  le  traitement  de  la  tuberculose,  sont  loin  d'être  ceux  qu'on  at- 
lend.ait. 

De  tontes  les  antitoxines  en  usa^e  aujourd  luli,  on  peut  dire 
(|ne  celle  eiuiilox  ée  <lans  le  traitement  de  la  diplitcrie  est  la  seule 

i|r,i  ait  donné  11  s  u'sall.its  les  plus  s,iti-,|';iisants.  M, lis  on  lu  doit 
pas  oulilier  que  IViiiploi  d  un  .nitiscptique  appliipk-  localement 
d<uiue  toujours  d'excellents  résultats  et  aide  àr  faire  disparaître  cer- 
tains ]ilu'iiMiiKni  s  liK.iuN  (lilliiiKs  à  '^neiii- 

l»oit  on  pour  cel,i  nier  la  \alenr  lliérapeutique  île  ces  aj^elils  ? 
Xon,  car  ou  t<iuiherait  alors  dans  la  s;raude  erreur:  le  dé'ui  de  la  va- 
kui  t!iéva|ieUtique  des  aLjeii's  t  iiiplox  és  dans  le  traitenu  ut  non  seu- 
lement de  la  tuberculose  mais  aussi  des  autres  atïectious  dont  .souf- 
fre r  humanité. 

.\  cause  (U  celte  erteiii  .  due  à  la  manie  de  lie  pas  croire  ell  la 
méilecini-,  bien  suiueul  on  u  obtieut  pas  les  résultats  recherchés 
dans  le  traitement  de  la  tld)erculose. 

Si  le  XihilisiiK  m  tliér.q'i  iitiipi',  est  une  t  aust'  d'insuccès,  le 
nianipie  d  exi>éi  ieiue,  l'examen  trop  supertk-iel,  l  idée  préconçue 
que  l'on  est  en  jué.seuced'uii  individu coxidaïuné  à  lUQUrit,  quelijUe 
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''■«il  \v  tr.iili  iiu  nt  (|tr,,ii  hii  Mi1)it,      iimikhu    <U-  ciifiaiRv  en 

•-l'i  iiiLiiK- it  II- pcii  (If  i-oiiiiaissancvs  lliéi a|.cnli<iiii.s  donl  certains 
font  pnnvf,  iicuvent  ctre  c()nsi<!ércs  connue  des  causes  d'insuccès. 

Cl n.iiii^  iiK'.U  ciiis  ir.n  int  pas  ,,l,tciui  (II-  ivMiUats  satisfaisants 
des  ini  tli(„les  enipluyOïs  disant  ,U.  laisser  taire  en  attendant  l'antito- 
xine tant  désirée,  si  souvent  annoiuve  mais  qui  n'existe  pas  encore. 
Je  nesnispa>,k  ic'iiN  ,|ni  nit  ,n  !\.|Ti,  ,i>  iléde  rainitoxiiie.  car  jeen.is 
en  l'efficacité  et  en  la  .ait.  iir  d  uii  traitement  logique  hasé  sur  la 
sru  lu  e  Mais  ce  à  (piui  j,  suis  opposé,  c'est  au  laisser-fairo  et  à  la 
iicKliKence  d'étudi'jr  sir  m  les  moyens  cur.ilils  an  moins  ceux  qui 
peuvent  soulager  le  m  ■  ,,de,  lui  rendre  r-xist.  nce  l'ius  s„pp,,rial,le, 
et  Mui  dans,,,,  on„„l  ,„„„!.,v  de  ras  p,,:v.nt  ,ipp..,lel  une  conva- 
leseence  relative,  (pii  est  souvent  K  prélude  d',,,,,.-  j;in;.,  js,,,,. 

Si  le  médecin  a  .T  combattre  u,r  affeelio,,  tiès  dan-ereuse,  :1 
<l"ii  posséder  sinon  «k-^  ,„„\,.,,s  ruratifs  infaillibles,  an  moins  les 
o.nii.iissanees  médicales  stinisaiites  pour  j.ouvoir  bien  reconnaître 
e»  bien  traiter  les  accidents  (pu'  .iconipa.uneiit  et  cpii,  dans  bien  des 
cas,  p,eeède,it  1  ' .itTei'tion  lirii,rip,,K-. 

Dans  le  traitement  d  un  tuberculeux,  il  ne  faut  p,,s  s  oeciier 
seulement  des  accidents  morbides  localisés  an  i-oiMiioii,  mais  aussi 
de  ceux  ix  iieuiiti,  presip^.  toujours  à  La  j^orRe.  au  nez,  à 

1  oreille.  .i,i  eietir,  ,'i  l  estniiae,  aux  mtestii,s.  ite. 

Ou  croit  <pie  la  .^or.ye  est  tivs  souxeiil  le  point  d  enlrée  par  où 
le  bacille  s'introduit  chez  l'ho-  mais  ce  n'e.st  pas  toujours  par 
wt  oriraue  (ju  il  y  a  accès.  lu.  ,ifet,  .l  apiés  tous  les  praticiens,  si 
les  voies  aériennes  peuvent  être  un  jioiui  d' infection  :  d'autres  or- 
li.nies  i>e,i\ent  étiv  infectés  hi,,,  ,,v,i„t  .p,v  k-  poumon  le  soit.  Je 
n  entrera,  p,is  ici  dans  la  discussion  des  modes  <ni  moyens  d'infec- 
tion, et  je  nie  contenterai  donc  d'en  faire  mention. 

Chez  k  mal.ide  <pii  se  pré.sente  cliez  le  uié<Iecin  au  début  de  .sa 
maladie,  souvent  en  reconnait  à  l'examen  uhl  alïn  tion,  soit  du 
nez,  de  la  .^orije  ou  <le  l'oreille,  (|ui,  d'elle  même,  nest  pas  daUKe- 
reuse.  mais  (|ui  i  st  à  c  ,-,,i,idie  chez  um.  personne  minée  par  la  /oAr- 
I""  .  bacillaire  chez  le  tuberculeux,  à  cau.se  des  coniplication.s  qui 
Jieuvent  se  déclarer. 

D.nis  ces  ca.s,  luie  complication  est  en  effet  beaucoup  plus  re- 
doutable ipie  l'afTectinn  principale 

Il  faut  .se  rendre  biei.  compte  de  l  ét.it  du  malade,  et  le  traiter 
en  consé  |t,ence. 

Dans  la  XouvelIe-.Vny  K  terre,  oi'i  le  c!r.u;;t  est  !rt-s  b;!.!:!;!,-  ..f 
sujet  à  des  changements  me'.éorolo>;i,iues  subits,  ou  rencontre  pre.s- 


IfM 


ii>\(,i;i:'^  \ii:iiit.  \T.  niis  trois  rivikkks 


que  timjour-.  elle/  1(.>  tiiliurLiilcux  un  état  cntharrhal  (k-  Miits 
acriciincs,  une  sccrétinii  ahoiulatiti.'.  ômauaiit  du  ne/  et  ik-  la  uiit;;i-, 
a(.'i'i>iiiliai;ilé-(.- (k-  l'Ilx  l>i,  i  lliri)|iliii-  nasak'  "U  <k^  .nn\ i;(lal(.  n,  l  U  .  I.r 
calibre  (les  voies  ies])iiatiiites  nasilles  est  rétréci  et  (liiniiiiié  i>ar 
l'état  h\  pertri)plii<|iK-  <|iii  fait  (|ne  la  res]iîr;iti(m  est  K^^ée,  les  sé- 
i  iélioiis  vii  iéi.^  H  MlTiriil  plu--  la  lé^i^taïui'  iiatuirlk'  an  hacille  et. 
(k-  plus,  étant  iirilaiiks,  elk--  uni  pour  résultat  d  en  rendre  les  folie- 
titms  iléfectuelise-s. 

l'ai  né.uliL;!.  !!  i  !'étn<K  dis  alït  rtidn-  iln  n-,  /  i  t  (k  la  ,L;iir,i;i-,  le 
niédeiin  né;4li.ne  MiM\  1. lit  un  auxiliaire  |iréeieiix,  met  eu  dauj;er 
la  vie  de  sou  malade,  prive  celui  ci  de  soins  alisolunient  néces- 
saires et  Jierniet  à  l'alïectidu  imliiK maire  de  niari  lu  r  à  l'aise  ^râce 
aux  com])licatioiis  ;  car  chacun  le  sait,  ce  sont  jiresijii.e  toujours  les 
coniplicaticins  «jui  emportent  le  malade. 

Ces!  luK  _L;ia\i,  cMiUi  ck-  cKiivv  ipir  pour  traiter  les  alTccliim^ 
ordiii, lires  du  ne/  et  ilc  la  .i;ois;e  il  laul  elle  spécialiste.  Non,  car 
très  sou\ent  ces  affections  j)euvenl  être  traitées  aus.si  bien  par  le 
médecin  ipie  par  le  spécialiste. 

I,a  pauvreté.  1  éloij.;nemeiit  des  );rands  centres  empêchent  sou- 
vent les  patients  de  consulter  un  s]iécialiste.  Ce  cpii  n'est  pas  tou- 
ji mrs  iiéi  ess.iiii  il '  lilK  urs.  <  .n  K  simi  'r  inéilei  iii  peut  j^uérir  par 
un  tr.iilenieiit  simple  ni. lis  .ipproprié.  nue  loule  d'atïections  du  ne/, 
du  fiharynx  ou  du  larynx. 

11  en  rsi  .k  inclue  dans  k-  Iraileinenl  de  la  tnkerinilose.  l'ii 
tulicrculeiix  sinilïre  de  bien  d'autres  affections  «jue  celle  localisée 
au  poumon,  car  1  i  tuliercnlose  pulmonaire  n'est  très  souvent  qu'une 
phase  d'une  inai.idie  qui  de\  ieiidra  bientôt  générale  si  on  ne  traite 
l)as  le  malade  logiquement. 

Il  va  sans  dire  qu'on  se  trouve  <|uel(|uefois  en  face  d'opérations 
délic  iti  s  (nii  nécis-,]!,  lit  I  "ih  rveiition  du  sjx'cialiste. 

I,'exaiiieii  du  nialatk  ne  doit  jias  Se  porter  seulement  sur  le 
IHiumon.  I,a  gorge  peut  être  atteinte  et  très  souvent  c'est  par  les 
aiii\>;dalis  <|ne  l  iiifn  liiin  s'(.st  prudiiite  :  k-s  ;.,daiides  du  coli  at- 
teintes de  lulierculose  ont  ilileclé  l'org.iiiisiue  ;  l'oreille  peut-être  a 
été  atteinte  depuis  longtemps,  car  on  voit  très  souvent  des 
individus  atteints  d'otite  inéseiiler  plus  tard  des  symptômes  de  tu- 
IktcuIosc  puliuounire  Les  lu  iiertrophies  nasales  en  diminuant  le 
c.ilibre  (k-s  \(]Ks  iias.iks  et  \i.\r  l,i  iléviatioli  des  sécrétions  causent 
des  troubles  digestifs  i  t  intus  ;  le  cœur,  qui  est  très  .souvent  atro- 
phié, comme  le  sont  iius.pK  tous  les  muscles  du  système  muscu- 
laire, les  intestins,  les  reins,  etc.,  doivent  être  examinés,  et  si 
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affectés,  tin  traitL'iiK-nt  rcj;tili<.  r  il  i aticmn,  I  ilnil  t  tn  in-titiu- 1 oiiuin' 
je  l'ai  dit  plus  haut  :  "CV  sont  le-,  r,)m|,lii-.iii<.iis  cun  tiuiii  Lipide 
nient  le  malade  dans  la  iK^  i  ,1--. 

Laissant  de  coté  tinilo  li>  dilïéixntes  tliéories  etc. ,  mm-.  (k\ mis 
tout  de  suite  traiter  raticniiu  lkiiient  le  patient  i»>nr  la  nialailie  dont 

il  --(niriK-, 

I,e  tlllieuiileiix,  ei.iuuK  je  1  ,ii  dil,  ne  siuitïre  i>as  seulement 
d'une  affc-etion  pulmonaire  |>ro|>ienieiit  dite.  Ordinairement  l'affec- 
tion principale  est  eoniplii|iiéi  .  I.e  !i,;ileinriit  doit  .i\><i  ^  -v  porter  di 
rectemeilt  sur  ces  coiîi|)lii  atioii^  tout  en  \  i-anl  1  alïeetioii  générale. 
C'est  dans  le  traitement  de  ces  divevM  >  eomplicalions  que  la  tliéra- 
peuti<pie  ordinaire  et  )a  tliéra])euli(iue  spéciale,  suivant  le  ca.s,  en- 
trent en  fonctions, 

II  ne  I  int  pa-  eroire  ipie  po;ir  tr,;il.  i  1.  -  .luei-i  ,  <  oinpli,  allons 
■  le  la  tuhetcidose.  il  taille  être  s|,éei..li'.U .  .\on,  loin  de  là,  car 
c'e.st  un  fait  recoinni.  «lu'avaiit  il  étre  -.péeir.liste,  il  faut  Lien  con- 
naître la  niédi  ri  m  -éiK-rale  et  être  lion  pK;liiien  :  ans-,i  eeltain-- 
.si)écialisles  iloivult  il-  souvent  au  ni.nKpie  d'une  connaissance  suffi- 
sante de  la  médecine  i^éiiérale  les  insuccès  ipi  ils  rencontrent  dans  le 
traitement  des  div  erses  affections  de  la  tntie!c  ;do-e. 

Tout  médecin  i)etlt.  s'il  est  néee-s;;iie.  traiter  seieiititicpiemelit 
et  :.\  er  su.  eC  -  nn  -land  iKmihre  d'affections  du  nez  et  de  la  pir^e 
inhérentes  à  la  tiilierciilose. 

Souvent  ces  affections  du  ne/  et  de  l.i  v;oi  u^.  nias<|iR-tit  comi>lè- 
teinent  l'atlei  tion  p;;Iiaon.;i i e  et  -i  \^■  inédi  i  in  ne  réussit  Jias  à  dia- 
Kiiosti.pier  délinili veulent  la  cause  .les  Iroul.ies,  il  pourra  mettre  en 
clan};er  la  vie  du  malade  en  laissant  passer  inaperçus  les  svmptômes 
d'une  affection  puliiionaiie. 

Les  opinions  sont  divisées  sur  le  mode  d'infection  hacillaire. 
Mais  il  est  une  chose  certaine, c'est  (pie  les  voies  aériennes  sont  très 
someiit  le  siè.ne  d'infection  prini.iin.  ,  .m  liieii  la  porte  d'entrée  p.ir 
on  pénétre,  sous  certaines  conditions,  le  Incille,  Je  ne  discuterai 
pas  ici  cette  <pie.stion  ipii,  à  mon  i>oiiit  de  \  ne,  est  encore  au  statu 
«pio,     Le  temps  ne  nie  permet  ipK  d'en  faite  mention. 

Il  existe  encore  une  div  ision  d'opinion  sur  les  moyens  à  em- 
ployer dans  le  traitement  des  affections  tuliercnleases  du  nez  et  de  la 
gor-e.  .\  part  certaines  m al.uiies  .pii  iiécessiient  le  recours  à  !  i 
chirar.-ie.  le  médecin  peut  presipie  toujours  lniiter  les  .iffectioiis  ui- 
herculeuses  avec  succès,  les  -înérir.  ou  du  ni  >iiis  soula-er  le  malade 
«  t  lui  rendre  l'existence  moins  pénihle.  Les  tuberculeux  souffrent 
ordinairement  d'une  affection  nasale  et  le  i>Ius  sauvent  d'hypertliro- 
phie  des  cornets. 
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11  iMiil  liiiiu  r  II-,  lu  )>iilliic>iiliii.-'.  lai,  uriiiii.iiiiiiKiil.  mi  iiii- 
V')iitr<.-  i-Ikv.  iii>?»  tti:ihiilL->  (k->  «-v  iiti>tôiiK->>  «l'iislliiiK'  (|ni  Mint  plus  ou 

11  h  lin-  il  11-  ,111  \  1  l'iKsi  -  iK  1  \  i  11  \  1.  !  I  lii.  /  K  -  Il  m  nu  -,  ili  I  '  ii  lil.it  h  mi 
ik-  niilit.-  miKiii:.  ii.i^au>..  miiiiiK-  cil  k-  -.ni.  -Miuliknt  iiilicr 
ii'ii  titru'-M'vMice  vers  l'cixKiviv  c'ataniinulc. 

l'uni  liirii  ti.iiti  i  la  tiil H  1 1  iili  i-r  i  t  -  i  iiin|ilir,ili.in-.  il  I  nil 
rtii-  liiiii  l  Ik' I  ,i|n.'.ili-  il  liuii  n  lUnailii.'  la  \aliui  ik-  (lilk'unt- 
.ij^iiil^.  cpii  ititrciit  «laiis  ce  tnitoiiuiit.  I.cs  ci>iti|)lii  ;uiiiii>  oliM-rvcci^ 
clic/,  le  tiil;:TCulciix  sont  .lussi  iinnilircusc-  ijuc  dillu  ilcs  à  rccoiiiiaî- 
tri'.  Mais  celles  atïi.c',int  k'  ik  /  i  t  l.i  .linr.^c  -i  dccouv  reiil  aiséillelll 
it  -iii;l  iiiiliiiaireiiier.t  l'acik-  à  ti.iiKi  Nuiuliir  de  tnédeciiis  n'élii- 
dicut  <|ne  très  superlu iclleiiieiit  l.i  tliéra]ii nli(|iie,  ce  ijui  fait  i|Ue 
très  souvent,  iiiêine  .qirès  avoir  liien  (lia,uniislii|ué,  ils  .sont  Siius  res- 
sources. II-  .iiit  tii.p  conscience  de  leur  ij;iiorauce  et  c'est  .souvent 
I.i  cause  de  leur-  ni-uccès. 

(Inliiiaireiiieiit  alors,  ou  donne  au  malade  une  iiri'ii.ir.ition  l>ré- 
velée  dont  on  i;.;noie  illêlUe  la  coiillH)silion.  l>rôiu   -i  -   -lu  i  è-, 

mais  ou  i,e  niaïuiue  p.is  de  taire  .-^.s  iusitccès.  Tourtaiit  si  l'on 
voulait  mieux  étudier  nos  nun  etis  curatifs  ou  jxturrait  faire  mieux, 
.■si  l'on  iH  imit  p.i-  iiinjuai-  ^iiéiii  k  iMtirnl.  mi  jn  ut  au  innin-  lui 
leiidre  1.1  V  ie  iimin-  pénilik  .  diu  ."i  I  a\  ance  ipiel-  -ont  nU  (jucl-  -eront 
k'S  traitements  à  donner  suivant  K  cas  ou  suivaul  les  résultats  ohte- 
mi- ou  à  oliteiiir.  .\  ce -nj^  t.  i  nu  tte/  moi  une  létk  xioii.  Tons 
les  médecin-  éludinit  il-  Li  inaliéri-  niédic.ik-,  -l-  tiennent  ils  au  ccui- 
raul  de  la  lliéi.iiieutiiiui'  moderne  1 1  1 1  ..ilv  iil  il-  li  ii;ii|Ueinent  k  ur 
l'.itit  ni  ^  yueliiues  nus  le  fout,  mais  la  plui)arl  tie  le  fout  jias  et 
liiinii|iiiii  '  Certaine  cla-SL-  (k-  médecins  nient  aux  aijents  tliérajx'ii- 
lii|Ui-  liillK  Km  N.ikiu  réelle  et  cui,!ti\i,-.  cl  s^tace  ,"l  cet  e-piit  de 
né>;aliou.  lors<|Ue  l'on  a  à  traiter  une  maladie,  on  maïuiue  <Ie  moy- 
ens et  la  maladie  suit     ■\  cours. 

1)11  leiii  iiiitti.  iimii^'u  de  la-ik-  ud lerciilo-i.  rluv  K  -  mr.  rirrs 
t|ui  lia\aillent  dan-  les  iii.imifailnres  de  la  Nouvelle  Aii);leterre. 
D'après  une  slatistiiiue  publiée  récemment  par  nu  journal  américain 
on  rencontrerait  même  I7'ica.s  de  tulK.TCuU)se  .sur  chaque  1(K),<J"(( 
ouvriers  de  cette  classe. 

I,es  récents  travaux  <le  Mouty  Hrown  et  Whitehead  nous  ont 
<lémoiitré  ijUc  k-  -inu-  -mit  .ilkrté-  d.iii-  un  ,t;r;ind  nond)re  de  cas, 
el  ([u'on  peiil  .itlii'uiKi"  .'i  km  .1  lïi >  th iii  k-ni.iii.\  dt.-  tète,  ks  névral- 
gies, p.irticulièrenieiit  cens  ilu  iii.itiii  W'Iiiteliead  croit  que  ces 
maux  de  tête  sont  di^is  aux  h\  perlliopliies  des  cornets  nasaux.  La 
céphalalgie  i|ue  l'on  rencontre  très  souvent  chez  le  tul)erculeux  est 
due  à  ces  cau.ses  ou  bien  à  la  toxémie. 
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I.cs  d'iiliahilKii-'  ilirtiiM.>  lue-»  ati.x  lioiililo  nasaux  tuiiriiK-uti-nt 
soiivi-iit  ks  tiil)trcutcux.  Klks  xMit.  «l'après  Movitzs,  11-  pins  son- 
Vfiit  cmu-m'i's  par  niU'  .iITtc  lion  cU  s  viini-  t'rcint.iiiN, 

i  lit  uiiianpic  <lan>  la  piatiiiiK- i|u  un  hiiii  iiuiiiliri.  <lc  tulurcu- 
Icux  souffrent  souvent  d'asthme,  ce  <)ui  est  dû  à  l'état  anormal  cic 
la  cavité  nasale.  I, 'in  il, ni. m  dr  la  iiK  iiihrane  iias,ile  rluv  ces  tua 
Unies  c,iu,se  souseiit  ilc  -  | '1k' iionii  iK  s  réilexes,  C\>1  pour<pi(ii 
Hinnier  dit  qu'il  a  nli-ovi  ks  .miduiis  .>-uiv;  nls:  l'astlune,  la 
rhénile,  les  .spasmes  de  la  nUtVW,  le  cat.irrlie  de  la  trachée  et 
celui  des  Iiriinihes.  Combien  de  cas  d'aslliine  chez,  les  t«l)erculeux 
.sont  i;iKîi~i  11  ]nii  ik-  temps  par  une  ai>j)licati<m  de  cocai'iic,  etc..  etc. 

J,es  lui leivuleux  sont  aussi  très  affectés  par  le  ix>lluii  de  l'hy- 
drastis  canadetisis,  \  ers  l'automne. 

Kn  Uriiiiii  iiii,  n  crois  <|ue  nos  insuccès  sont  nombreux  et  dans 
un  >;ran(l  nombre  de  cas  imjKJSsibles  à  éviter,  mai.s  ipj'ils  .sont 
dûs  aux  cau.ses  suivantes  : 

io.  Ou  étudie  bien  |HU  le  n lie  dis  ;i);ent-  <lan>  le  tr.iitenieut 
delà  tuberculose,  non  . seulement  elle/,  les  lulurculeux,  mais  au.ssi 
dans  les  affections  (pii  se  rattachent  à  la  tuberculose  elle-même. 

2o.  ( )n  i)i>rte  triip  peu  iralleiiliua  aux  coiiijilications  que  l'iMi 
ob.serve  presipie  t. Mijours  elle/,  le  tuberculeux,  même  au  début  de 
1  '  affection  pri  nci  pale. 


SOCIHTIOS  DI'J  ['.H'INl-'AISANCH  ET  SANATORIUMS 
DANS  LA  LUTTE  CON^        LA  TUBERCULOSE 

r  II  !•  I H  \  I ,  Il  l;i  i. il  I   .1.  M         1'  i_i 

Apri  '^      l'iu  |iK  .11' >  <  t  >  i\ .citi  ^  I i  1  - .  I  ;  iii' iii,  ijui  v  iL-iitii'Ht 
von-,  vlrt  f.iiti i.i  I;iIh  I.  iil.i-i  ,  (  !  I  .  IK  -  ijin  n     m  in.  on  iiis- 
(.ritt".  sur  II' ]>riii;r.iiuini  ,  |i  11  .i;  |i  i  .  1  mu  iili-iii  ilr  \iii|..  nitnUiiir 
(If  cflti'  |iciiiliU-  iii.il.iilii  .111  imiiii  iK  \  iii       '  iiKiit  sciiiiiifiinii.''. 

Ce  sL-r.ilt  prvtiilix    iinit i K  itii  ni  ltiii|i-    rl   lu'i- r<]Misfr  à 

if  ini'\ it.iIili-~  !  i  ilii  i|i'-  .  un.  -  ]i  ii  ii  im--  wii'u  'ii--ii  |ms-,it  I'ik-- 
'  i-i"ii  ,  I  ,  ,  .M^i,' -  .11  I  i.-iiiir  .1  1  ,  lui.  i.  iiliiN.  .1.  - 1  |ii.i|ili\ laxif. 
1.1  iK'  ■■iiii  ii.nii  uu  ii;  t  un  iK  -  pi  .ih  iii.iiiN  sii  |i  t-,  ili-  diM-u.ssnm 
(11- ci  tti- (  oti\t  iitii>n.  où  l.iiil  .Il  Midii  in.  C  iiiadiLii-.  l'iaiiyais  sf 
ti .  .ii\  1  11 1  u' un i ^.111-  \  i  II!  1  \  1  iii- ] i.n  K  !  .1  iiii  pî . iji  l  dont  ji'  iMrfsNf 
1  iiki.  lU  puis  ipKl,|Uf~  .iniKv- :  d  1111  piojii  ipu  l'auniis  l'».-s]H>ir  de 
voir  réussir  'liiiilôi  -.i  jt-  pmu.ii-.  \o;i>  \  iulérissir,      Messieurs,  si 

j<-  ]iiiU\,li-.  oliUllil  xutu-  ,iidi  1.1  N'.lU  roiuiiuts. 

Ji  \  i.  UN  p.ii  K  r  di  rél.dili-.-.!  iiu  ul ,  p.ii  li  >  Soi  iéti-s  de  liivutai- 
saïKc.  df  s.maloriuuis  pour  11  traitt  lui  lit  di-  l.i  Uiln-Tcnlose  parmi 
leurs  iiuiidircs. 

Il  ist  aduu--  jiUMpu-  ;iiiuri-i.  IK  iiK m  .iu|ouid'liui.  suiloul  par- 
tui  U  s  personui-s  (pu  >d< .  upviil  spO.  j.iK  uu-iit  di-  i>Iit\ sioUiorapie. 
ipif  li  s  iiu  ilU  m  -,  n  p.  Mil  .11-,  .1: 1 ,  .  1.  -      id^  iilo\  clls  de  dél'ellsi-  lH'i 
caees  eoiilri.  K  I i.ii  1  1k  i  !  ■<. iiK'-l.ir.--.    ^mil   U  s  ,ii;euls  physi<|Ues  : 
soleil,  lumière,  ■-'•li  i  ti  11  il. ■   li  wlrotlK'r.ipiv  et  stu-iout  l'air  pur.  Si 

\  •  .1-  .liulltiv  :\  I  !,i  i  ;il  .  d.  ;  .  p  et  Ulle  UiiUri  'ture  ali.Mld.i'Iti-  et 
■  ippi  "priée,  a.  i  idi  ilti.  iii  ilittil  ipiilipie--   Mlédieauiellls   pour  les 

syiujitoiues,  \  i)us  a\  e/  tout  l  e  ipi'il  faut  pour  guérir  vus  malades. 

Mais,  où  lroU\el  l"iiK  >  ~  miiditious  essentielles  réunies  dans 
leur  ]>erteetioii.  pour  .un  i  .liu.  il  -nn^  r.iie  sur\'eill.inee  niédieak- 
eoiistante.  sillon  d.iiis  les  -.111. iiiii  iuiii- '  'l'oiii  \  étudié,  tout  y 
est  eonihiné  i>our  olileiiir  l.i  nuéiisi.n  la  plus  rapide  et  la  plus  per- 
manente pos'ihle. 

I-à  ne  s'arréti'  p.i- Cl  |n iid.iiit  lellicu  ité  du  .■s.ma'.,  ,nnui.  Non 
seulement  e'est  le  lien  li'éltelion  pour  le  traiteniert  de  la  tlllK-rcu- 
lose,  mais  eiieore  et  surtout,  e'est  la  uieilleure  éeole  d'hvK'ène  pra- 
tiiliie,  d'hygiène  appliipiée,  si  je  puis  m'exi'rimer  ain.si.    Là,  non 


stiiUiiKiil  1^  II,., 1.1,1,  ,1      ti  iilr,  .  t  .1  M  KiKiir.  mais  aiisM, 

il  :ipi>uii(l  ;\  lie  plus  i  tu  1111  i|:iti.i.'i  t  \»>ur  Us  .iiitiv.  v\  |H>iir  lui 
lUÛlK-  :  i-t  rc\i-nti  .  h.  /  Im   ,1  ,,,  ,  -,  ,  i  ,,nii!        .l.i,,.  vi  |H  t.-i.,n  (|.,iw 
■son  aU-Iii.T.  >a  ni.iluiM,  tir.  ..,|  v,„i  i,,.,:;  isi„,il  pu-clli  iniisl.illUlHllt. 

et  (il-  la  iiianicrf  la  (.hi^  t  lliian-  iM.>^il,li.  il  pivcia- .rixi'nijiK'. 

Mais  ,m  l,,,iiv,i  K-,  f,,ii,U  ik',>-,-.ai,v.  |„,„,  I\'u,ti,.ii  ,K  .  rs 
siiiatuiiiiins  '  Jviu  [laik  i-.iv  nussuin>.  |,.„ii  tiilK-n  iiliii.x 
lidics.  iH.ur  ks  lav.MiM:^  ,k  la  i,,iitiiu  ^  |„,tii  iun  ai-tiulIt  iiKiit  la 
provimv  n'a  |iivsi|iu  pas  il  aviK  Mn-k..k,i  .|,in^  l  e  hil  iii..  u  ,  in 
<|uaiiti- satiatoriiinis  ilaiis  1,1  |<,imiI,1i.|iu  v,.isiik.  s.mt  ],vC\-.  ,i  1,  i,i 
•  >uvrir  Km.  |.,,it>-  I  l^us  hati mis.  M.iis  |,.,ti|- la  masse,  Ks  pan 
vri-s.  I'  UavailU  iiis  :  puiir  K- jouiiiali.  î  >  1  r,,ilj,,,n.  |,  ni  iiiu  nMv 
t--t  ri'iiiplnyô,  K.  .■..iiimis  11  iiu'iiu  1.  i-riii  |.i.i|.iu  !.,iu  ,  poiii  1,1 
«raii.k  in.ij.irilc'  nifin  .].•  I  1  i i  i ..  ,n  ,  1.  1  ,  l',o\  it,ri  ,  ,,ù  liniiM-r 
l.'s  Inmls  |„,„r  U-nr  rl,  v.  1  ,v.  .i-iU  -  ,,ù  IK  |.,,iin,.ii|  laiiv  tr,,,UT 
'"iiM  ii.il.k'iiiiiit  km-  li  n  ihk' malailii  ,  .  I  !iisuitiiv  iks  i  i.iiditi.ms 
ll>>;ii.'liii|m  s  iu'r,'„,.ij|,.s  à  U  II!  L:!k'liM.n 

Mallkiiu  iisi  iiuni.  (l.'iis  ii,,ti,  pr.A  iiirt  k -,  i.niiiii.  s  ju iiuicri's 
sont  clair  sfiiK-cs  :  ks  liiiaïu  is  .t;iiiu  1 1  lu  nu  iit.ik  s  -,,iit  Iniii  ik- siiftirt- 
a  uiiioiiinr  ks  Ksiiiiis  pnssaiits  ii  noml.nnx  (|iii  surxi.sswit 
«•liaiita-  jour. 

I<a  diarift'  iirivi'i-  ilk-  im'iiu  .  s.,l!i,  itO.  .1.  i.mh,,  paiis.  ,  st 
"l'rli-,-.     I.in.li-rii,  ,  .  1.1  \  iolk's-,,  ,  ;  nilurli      s  ,{<.■ 

toiilLs  siMlvs  cMiiiiu  ks  m.:il.„lKs  ,k  l..nU  s  ualiius  liiiiiamkiil  des 
fonds  jKmr  étu' liospitalis^Vs.  i  t  iiial-n'  k  s  iinmkn  iisi s  souscrip- 
tions. rmirriN  ,|,  i;.'.  1.  1/  1!  -  t..|l|i,..l  IV  ,  !  ,|iu.  ~.ii-U  ,  I,  s 
cours  lu-  sont  i,uii..is  ,  I  h. , ni.  111  .ks  i,i„,in-.,  Cuniiiuiit,  .l.iiis  ces 
circoiislaiiccs,  i.rcsemcr  dcvaii;  le  [uiMic,  a\  ec  cliaiici'  de  succès. 
Cette  lloiu  elle  w  iilK  diiiis  k  i  liainp  ck  l.i  i  Iiarité  .•■ 

ICsl  ce  à  dire.  Messieurs.  (|iie  p.iue  i|iril  se  rencontre  des  obs- 
tacles, nous  (levons  akaiidoiiiu  r  la  lutte  l'ant  il  renoncer  à  ces 
sanatoriums  ijui  ont  proiivO  êti.- si  elïei  tiis  j..ni,nii  i.ù  ils  ,,ni  été 
(•tablis,  au  point  d'intliun.  u-  I"  ivr.d.k  nu  m  la  mortalité  de  loiit  un 
pays'  l'atit  il  se  croiseï  ks  lii.is  ,.1  .iiundre  ?  N'on,  certainement 
non  !    Mais  alo-.-s,  à  ,|ni  s'.iih\  -st  i  ' 

l'rappé  i>ar  les  résiill-.ts  ,,i,ieii!.is  ailleurs,  j'ai   peiisé  (|Ue  le 
meilleur  moyen  d'intéies,,,  r  k  |. ni. lie  à  celle  (cnvre.  c'était  de  s'a- 
dresser à  ceux  (pli  doivent  le  plus  iliieilemeiit  eu  ]>rofiter  : 
cii^iés  (le  bienfaisance,  eu  faisant  i-ontribuer  directement  et  i.iiipur 
tionnfllenieîit  les  cais,ses  de  maladie  et  d'invalidité,  les  caisses  aux 
décès  et  les  membres  cux-même-s. 


11(1  ciiNi.Ki;--    MiWKM.  TKnls  I.  I\  Il  Kl,s 

I K puis  pluMiiir-- .1111101"'.  MH.-ii;lc>  alliiiiaiulv.»  <>iit  i>>iii|»ris 
l'avniitani'  <|u'il  y  avait  pour        A  littti-r  tliri-i-ti-inciit  i-Kiitr»-  la  tu- 

!i  rriilo-.'  •jiii,  Ih  coiliili.  i  i    1  lit  'li  \u<\>  ii  >iii'ii<.'in  t  i'        ■  l'Api 
ru  iuc  taiti.',  l'IU's  ont  liiiiu».' i|u  il  Iviii   il  iil  pin--  l'i  '  i  iiiU'ini  lU- 
taire  traitiT  it  guérir  leurs  ailhcn  ut*  alKint>      oitti  maladiv  «iiK- 
lit' iiiiitiiiiii  r  à  p.iM-r  iirust|it'iiiik'i'mini;  lit  i|r  -  Mi.i!a<U'<i. 

lU's  iiuli  iiuuK  -.  aux  Nclivo  cl  aii\  m  plu  li>  >     i      .  Ir  n  ■■  li;:K'T.rr< 

Maigre  K'H  prnjjrès  cijornu's  faits  par  i  i  i;iuti!  hti  m,  ■!  .  un.  ■ 
fraili;.ii->r,  ilnraut  1.1  (liTiiiÎTi' ili!  l'K    m  ilui     1,.  .!,    v  iiii:;,;'.-<>ii 

(|lli  .1  porté       ililïcri'iilis  Muiiti^  ,i  i  n\..  •  r  Ui  'ir>.  jii-- 

tiaiis  U*s  p  irnissc-  U—  pin-»  ru  nK'^  ^  ik  li  pr'>\  :in  inu..  muuiii'  -  .  iti 
elK'orv  (les  proj-rî's  réalisés  pal  la  uiutiuii  lt  i;  m-  1.  '-  \iiiiN  pa>s, 
stirtmit  an  ik'l.'i  <tii  kliiii.  Si  i  «ti  rr.ils  n  •  ■  pnrl  itu  i  i\ai-  iiit-a- 
■^iuli  il>- i'i)ii-,iiltiT  lU  1  nii  1 V  nu  iil  1  !  ■  ni  il  !''        ']i'  ]h   à   '  <  U^^ 

épuinie.  pins  ik'  inilliiiiis  (k  s  -UK  Is  i.  %ii~ir  i  ,i--,iit.nl  partii- 
ili-s  (lifTén-nti'..  s  K-iétcs  alk  tli mik  s  ik-  liii  iil:ii-..iiii  i  i.l  ik-  •ivunr'- 
inntiu  U 

Il  est  \  r.ii  i|ni.-  i  .1111-.  ili. iii  ii\st  pas  1.1  iiirni'  jiu  dan-,  it'iiîx- 
pavs.    ynatiil  ii'i  tout  est  volmitairt.'  facultatif.  '  >  t'initt.iliv e 

iniii\ iiliK  Ik  .  l.'l  tout  i^t  1  i-.^k  ni    ;u'    j'all  n-.  iliii  Min;». 

1,'iiilluiiu'c  ^;oiui.rniiiuiU,ilt.' 1.-.Î  partout,  .t  tout  i  iplové  ou 
C(>miiK'r(.v  «m  tlf  rinilustriv  ilout  k'  siiain  aimncl  ■. -.i  inlVin  ui  à 
'.'(HNI  maris  t  si  trim  tlo  p.i-  I  i  loi.  ik'  fairt  p:u  iic  tk-  nnclipu.- société 
«jui  l'aidera  (lin.iiu  --.i  lu.o.ulu'  on  sou  iiu.iliilité  Mais,  salis  nous 
iiccuper  (le  ces  (li  fférviit  i  s  il  oi  :  -  ition  .n  i  n'ont  i|n'iiue  iiiiix'r 
tance  secondaire  d.liis  un  tléli.it  loiiiiiie  celiii-i  i.  i  ontciitons-nons  de 
constater  les  résultats  uhteiins  dans  la  lutte  contre  la  tnken  ttliise  et 
les  iiio\  i-Us  pl  i'  |)oiir  \  .inixii 

Dès  !>•'■•■_'.  une  société  de  bu  nfaisance  de  l-Vaiu  forl  sur  le  Kliin, 
Constatant  iiue  l.i  plupart  de  si  s  pn  iisionnes  étaient  di  s  tulK-rcnleux, 
f.iis.iil  construire  le  jiremier  .sanatorium  spécial  jHHir  y  faire  soigner 
Ses  inalailes. 

Kn  l"*'.l.'>,  le  !)r  r.innnvit/  iiiédicin  militaire,  eut  l'idée  d'nti- 
lisfi  li-s  liaiMipus  :  1  Crois  k  iimr.  inst.ilK\.,  à  1  ,,i\.isi,.->  dr  l'on 
wrtine  du  cm. il  <K-  kiel.  ]ion  n  t.iirt  un  s.malovinin  populaire  a 
l'usajte  des  caisses  d'im  alidité  pour  militaires,  l'eu  .après,  le  j)ro- 
fessenr  Vou  I,ey<len  constituait  une  .siiciété  pour  rétatiiissemcnt  de 
sanatoriums  pojmlaircs  et  i  léait  k  sanatorium  de  Helzij;. 

"Quand,  dit  le  Dr  Roinnu  1  ms  un  artiele  sur  les  assurances 
ouvrières  et  la  lutte  contre  la  tuberculose  eu  Alleinaj;ne  ;  quand  le 
mouvement  en  faveur  des  .sanatoriums  ^Hipnlaires  se  généralisa; 
quand,  dan.s  un  véritable  élan  humanitaire,  les  coinmunt:»,  les  di.s- 
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lrivt>  II.-  \t\k>.  lis  assiK-iatinii-.  tiH.iH.'ralivi  K  ,  i.'ti\  .1,  Lim 
fiUMUUv  it  ik-  sn-iitirs  iinitiu  K  li^  [n  i  -..mus  pri»,'.  -,    --i    liniii  un 

[Miitit  .l  lii.iiii,  ni  .1  .,|.|M,i  j,  ,  .  1,  Il  ..!...!.  .1  ,,it,    .i-iivrc  K^in 

iliiwf,  Il  .1  i.illii  (k-  luiiu  iu'n»itL-  icKiiI.itisu  a  ,111  iiwir  IV  iiitm 
vcnunt.  C'i-.t  iikirs  ipu',  ilniis  mii-  u'tmii.n  ti  un.  |i  ii  k-  i  nmitc  ,k' 
InCn.is  ,t|,i,  K  ,,,inilr.l.   K.ilni   l'.i  mkM  „  ,in  u  >  .il  «li-d.la 

1,1  loiiu  ilh.ii  ,|  1111  ,  .iiiiili-  ,  V  uli.il  |„,iii  i.i  riL-aliuii  ,k-  >.iti.iloriillll.s 
["•m  mil.  le  iilriix.  "  nssourivs  rniaïuiiTL's  tnruit  a>.siiK-i-"»  par 

iks  iliilis,  .li  >  li.li  rii  -   ,  t, 

■-Mais,  ajciiili  k-  lu  k.iiiiiin-,  iv  <jni  as^ma  k  siicivs  iktinitil 
.k- tv  tiioiivi-nii-iit.  <  i- fut  la  parti<  ii.ati..ii  l.i..,i,|iu  iiu'vital.k  .k-- 
'k  ii\  ..!L;.iiii>.iti,iii-  Ndciali-  :  k^  r,ii-,M  .  .T  i-Mii  inr,  >  .Mitic  l  iinali- 
iliU-  il  la  Miiliissi-  il  ks  c  ii-M  -^  ira-sinaiin  loiiin  la  i.ialailii-.  CV 
M.iil  iks  coiiHidi-ratiims  (I  nnln-  luiriiiiiiil  liiiatuiiT  it  cconoininuf, 
'liii  mit  (k  l  i(k'  .  .  -  m  l;  iiiisatiiiiis  à  pniidiv  la  tih  du  iii..uM  iiiint." 

■l'niir  k-,  tai-.-i  -  d'assiiiaïu-i' i-oiitn  l'invalidili'.  l.i  .|iu-,iioii  ,i 
t'ti-  m-tti-nii'iit  jMisii-  an  .-.■n-ri-s  .k-  Snttv.aidl  in  ]^'ir.  p  u  k  iU  ui 
«"..Mindt.  dii,,i  m  .1,  r,i,,l.l!  ~,  ;n.  n!  Imii^,  Mii.|iu  d  a^MU  an.  <• 
•  "Util-  l  iiivaliiliu  il  la  \iiil!i-,i'  :  il  a  t. .ni  .l  aluml  iiKiiilrû  la 
niajiiiiv  partie  des  n-ntis  d  iiivalidiu'  l'tail  paviV  \  de?.  tiiIuTcnlcux 
I  20  :\  •_>■_' .  ,  snix  ant  k  s  li.ihli.,,  „„  ,,|, 

uraxi  .  ipic  k' n.iiiihii- iks  liiis  lulu  I.  iiku\  au\(|ni-ls  nii  servait 
.k  ^  I  l  ntis  aiiiniK  niait  tous  les  ans.  tV  ipii  laissait  prévoir  le  nic- 
niiiil  Mil  tonlis  ks  n-ssoun-is  des  i-aissis  d'invalidité  scraii-m  ab- 
surliécs  par  des  tidun  iik  itx." 

"C'est  pour  pat.  t  à  (,  dani;i-r  iruissaiit  (pie  le  Dr  fK-littardt 
pr(>)K>sa  a:ix  caisses  d  in\ .ilidit.'  dr      ,  liari;.!  in  partir  de  î'entie 
tien  des  tiik'raileiix  liuspitalis,  -.  .Lni'^  k  >  saiial..riuin-..    I,es  eaisses 
d'invalidité  <kvaiit  réaliser  de  ivtte  façon  un  liénélliv  notahle. 

\  k' .  al,  iil  ,!ii  I),  l'ii  miiv  ri.-i  tiil.i  ii-nk:ix 

ne  peut  plu-,  iia\  ailki  n  -U  . .idi nain  nient  à  la  eliai>;e  de  la 
caisse  d'invalidité  (avaiii  .1.  mourir  i  ix-iidaut  '2  M\  ans.  Sa  rente 
aunuellc  étant  en  nunvii'ii  de  L'.'!'.  l'ranes,  il  oofite  à  la  caisse  de 
I7i>  à  7(H)  francs. 

Mais  si  dès  k- début  de  a  tulnTcidose.  l'ouvrier  était  place 
dans  un  sanatorium  d'où  il  s.uiu  lii  au  koiii  .le  •'!  in.iis  p.iur  n  ]iren 
dre  son  travail,  la  caisse  d'iiu.,!  ,llié  pavant,  j.ar  exemple,  seule 
nu  nt  la  m.iilié  de-  frai-,  de  traileiiu  iit  qui  est  de  "i  francs  par  jour, 
aurait  :\  déiKiiser '-'lTi  francs  (<.l(p  j  .uts  à  '.'..".(l  francs  par  jour). 
Dans  ces  conditions,  1(HH)  t.,|„    „|iiix  kur  coûterait  2L'-'i.t KM» francs 
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taïuiis  «ni'aujoiird'hui  i\>  kiir  iLvitiinciit  à  l'iM.iMiil  francs  en  rente, 
payables  ])en(lant  deux  ans."  (  !  ) 

1. 1  lihi]!  n  i  lie-,  ■-'■civu'-' I  ■■  --.  iiti'i  -  ,111  ^•.lnl;I\■-^  do  Stutlj;ardt 
Dllt  endossé  les  opinions  illl  l)r  (l.l>liardl  il  tout  aclllellenienl  soi- 
Hiier  leurs  ni  d  ides  dms  k  s  sm  it  irin  ns.  Dans  un  rapport  publié 
en  IX27,  jr  \  'Hu-  déjà  "i7  ^  i.  iété-  .u  jii  ut  .i-^i-^té  i  iillri  ti\enieiu 
4  Hll  cons.iuii>liN  iloni  I  I  17  a\ aieiit  été  envoyé^  dans  les  sanalo- 
rimns. 

\  v'-l  If  l'onrîioimi  iiu  nl  dr^  s, m  itnriinn- ]>iiiinl,iirt  -  alK-ni.ind--. 
Créés  cl  alinu-.ilé-'  i  ii  lurlic  p  if  k-  cnuMur-'  dis  \  ilks,  (ks  ctiininu 
nés.  des  particuliers.    Ces  s.inaloriuins  ont  un  revenu  assuré  par 
particip.Uioii  des  ciiss^-s  d'assurance  contre  l'invalidité  et  la  mala 
die. 

Maintenant,  «inels  ont  été  le-  résultats  de  ces  démarches  des 
s  1  iété^  dlriii  m  11---  '  I,  '.1!  -  t  -p.'-i  ,m  -s  njt  \  Uv^  été  iv:iliséi  s  ' 
])rolils  oliteiiu- o.it  ilsiiatr.;  hilail.'é  k- <lé'i  misés  NatiiriUeiiK-iU 
les  résultats  n'ont  pis  été  identi<|iics  partout  :  trop  de  facteurs  eii- 
ti.inl  v\\  r  m-  ■.  «  )n  ks  m  i!,i  k-s  .ui  ivaiciit  à  n'inipurU-  ([Uelle i>éri(Klc 
de  leur  111  lia. lie.  J'i',  s  mI  iie;it  app.irenniu  iil  t;uéris,  et  de -!(•  à 
ÔO'  •  snfTisannuent  améliorés  pour  pouvoir  reprendre  leurs  iK-cupa- 
tions  an  moins  pour  un  temps.  M  lis  jiartont  <>ii  l'on  a  pu  traiter 
les  malades  dès  les  premius  sy  mptôiu.'s  du  mal.  les  i^uérisons  »mt 
atteint  "H,      et  même  '.•■l'.i  des  eis  tr.iilés. 

Croye/.-vous  «lUe  les  rés.ill  ils  .l'i'.ciuis  v  .iilk  iit  les  efforts  tentés? 
Croyez-vous  (pie  c'est  un  c\i  nii'K  i|iii  \  lilk-  la  peine  d'être  suivi 
par  nos  sociétés  canadiennes:'  ri>iiri|ii.ii  lu  imm  ri.in-  nuns  ]);is 
faire  ici.  aussi  bien  (jUe  dans  les  \  ieii\  l'  ivs  .'  Difléreiue  d'iial)i- 
tudes.  différence  de  climat,  nie  dira  <ptel<|u"un.  l'Nt-ce  ipie.  à  nos 
piiitrs.  à  S.iMinu'  I.:ikr  il. Mis  l,  s  .Xdiruiiil  ii's.  'l'iihk.iii.  k-  pionnier 
de  la  i  .itisc  s  iiiiloi  ieiiiie  en  .\iik'  i  ii[Ue,  u  a  pas  deimis  ans,  ol)te- 
temi  des  résultats  analogues  ou  à  jieu  près  ? 

M. lis  ;\iili  !ids  iiiulniK-  mis  d  iiUK-  \ci'ls  lUe  diir  rolin|Uoi 
avoir  plis  iiotii.'  It  iups  puni  une  cuiiiiiiiiiiit. .ition  du  ^eiui-  '  C'était 
aux  siK-iétés  de  bienfaisance  elles-mêmes  cpi'il  fallait  vous  adresser 
et  lioii  à  un  iiiiij^iès  loiiiiiK'  eilui  ri, 

Messiiuis.  je  \(nis  11  dirai  en  ronlideiue  :  J'.ii  là,  toul  piél>aré. 
un  projet  que  je  soumetlrai  à  la  iMiuriitinii  ;.;énérale  d'une  de  tios 
Sîrandes  as.s<K-iations  nationales  :  mais  si  je  pouvais  j)artir  de  ce  coii- 

I  !  I  ItriiuiinU-t  :  l.a  hiUi-  loiiln-  l.i  tii)iirciilii-,i-.  I.ilir.iiri  Ituillières  &  Fils, 
l'ari-.  1. 
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:.\xv  un  i  .i,|,,s.c,iKiit  .k-  ma  i)n,])<,.sili..ii  ;  si  k's  L'(MI  mcuhres 
c■nn,K.^t^,  éclaires,  ks  mieux  en  état  par  kur  i.n,les>i..„  et  kur. 
etmk's.  (k' se  prononcer  sur  une  .piesti.,,,  .•..mine  rdk  ci  en  c.ii 
naissance  <le  cause,  sj,  .lis-j.,  1,,.  ,„cn,!„v>.ie  ce  c.nuivs  consen- 
tMeiit  a  appuyer  ,k-  kur  inllueiice  et  Me  leurs  paroles,  leselï,.rts  ,,ue 
nous  allons  tenter  pour  rôtal.lissemenl  ,1e  ces  Sanatoriums,  crusez- 
vous  (|Ue  nous  serions  loin       succès  ? 

l'res.pK- tous,  .Messieurs,  v,ms  êtes  affiliés  à  m.s  sociétés  ,k 
hienfarsance  nationales,  soit  comme  meml.res,  soit  comme  pr  iti 
ciens  appelés  à, lonner  vos  .,,in.  ,  „  oIVsm,  „nu  K  à  nuinhies  ,1e 

nos  sociétés  :  crove/-\ou-  .nie  votre  iiilhieiice  n'est  pas  très  grande. 
Il  est  ].as  prépomiérante  dans  ces  s.viétés,  suriout  k)rs,|u  il"  s'a-it 
<I  une  «luestion  (|ui  relève  .le  la  mé.k-cine  ,K  l  in  -.ièiK  '  CV-t 
I>:.tin|m.i  je  me  suis  a.lressé  à  ce  c  on^iv.  C  est  pom-,,u..i,  avant 
'I  .iller  lr,,pp,.,  à  1.,  poi  u-.k.sso.-iété-.le  1  .ieii lais  mce,  je  me  suis 
a.lressé  à  vous  .l  ahonl.  Messieurs,  .laiis  la  ferme  e,siK-rance  d'avir 
votre  encouragement  et  xotre  concours. 

la  si  nous  pouvons  déci.k  r,  un  i.uir,  une  .seule  société  à  tenter 
l  exi.enence,  vcms  verrez  avant  l..nj;temps  de  ii.mil.reuN  .Sanal.. 
ritmis  ouvrir  leurs  portes  aux  pauvres  malades.  C'est  l'é.luc  iti.>ii 
V-Vnlùvv  .,u'il  faut  faire,  c'est  l.i  ina.se  .,u'il  faut  atteindre  :  mais 
cela  lie  sera  t.nt  .pie  <iuan<l  le  peuple  seTa  convaincu  par  l'expé 
n«'"oe,  ,|u-il  aura  touché  <lu  doigt,  pour  ainsi  dire,  ks  résultat,  .pie 
1  l'eut  ohienir  ,lan,  ce-  S.niat. .ri uni v  r„,.  r,,i.  l  i„,,.„K„,n  .1,,,,- 
llee,  une  t.)is  la  liiaclliiie  en  liDiivellK  lit,  v.uis  sere/-  étonnés  de  la 
Krandeiir,  de  la  magnificence  des  résultats  obtenus. 

Messieurs,  j^.  suis  peut  èlic  trop  optimiste,   mais    i  .  spèie.  et 
cela  avant  lon,L;ternps,  v..ir  cluLpie  cité,  clia.pie  ville,  et  peut-être 
'  lia.|ue  vill.i-c  éiaiilir  .son  ]>roprc  Sanatorium    i-omme  il  v  a  ;ic- 
tuellemeiit  les  liùpitaux  .risoi^-nuiit  pour  la  rou..;r,.le,  l.i  s,  arlaliue 
"11  la  «liphtérie.  et  .piaml  .-ela  ser.i  fait,  .,uan,l  le  graii.l  piihlic  aura 
>  "ii'nieiu  e  a  ronnaitie  le  nature  de  la  tul)e-rcuk)se,  les  mesures  liy- 
Siein.pies  et  préventives  nécessaires,    .pie  t..utes  ks  précami..ns 
iiidisiK-nsaMes  seront  mises  en  .euvrc.  ak)rs.  il  nous  s.ia  permis  .le 
l'tvv.iir  le  j,,ur  ..ù.  romme  m-s  .k-vaiu  ières,  la  p.-ste  imireet  la  lèpre 
celte  nom  elle  l.este.  cette  [Kste  l.laiiclle,  comme  on  l  a  surnommée, 
aura  à  peu  près  disparu  des  confins  de  notre  tieau  Canada. 
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SANATORIUMS  GRATUITS  POUR  TUBERCULEUX 

'l*;ir  If  l)r.  J.  }•',.  D'AMoi  RS,  de  riipiiieauvillc  (f  > 

Mciiiliii-  (11'  \ti  Ciiimiiis-.i<)n  lU-  !.i  lulu  rriilosi-,  Sicr^taire  (ft  l'Association 
Méilicale  ilu  ilistrict  il'fmtiwii. 

F'ji  ajoutant  an  chiffre  dr  ncitre  accroissement  naturel,  les  150,- 
iMio  immigrants  qui  nous  arrivent  anniuHemi.iit  <l(.])iiis  r.KU.  (  date 
du  dernier  recènsenient  ),  on  peut  évaluer  à  ti,L'(H),(KH),  la  population 
'actnelie  du  Canada. 

J'ciis  désiré  (il)tinir  une  statisti(|ue  oomplète  des  décès  ])ar  tu- 
iKTcnlose  pour  chacune  des  provinces  du  Dominion  ;  mais  iiuelquc» 
lujes  d'entre  elles  ne  conservant  aucune  note  de  leur  décès,  j'ai  dû 
renoncer  à  ce  projet. 

Nous  nous  contenterons  donc  tl'évaluer  à  1  1,(KH)  le  nombre  des 
tul)ercnleux  qui  meurent  ainniellement  dans  notre  pa\s.  Pour  \yeu 
<|iie  l'on  \  enille  se  donner  la  peine  d  établir  nn  l  ak  id  de  propurtion., 
une  simple  lecture  des  statistiques  <r Ontario  et  de  (juéhec,  nous  per- 
mettra d'affirmer  (jue  cette  évaluation  n'est  nullement  exagérée 
Je  ta  i  rois  même  hien  an  ikssinis  de  la  réalité  :  car  il  est  difficile  de 
croire  que  ces  parties  de  notre  [lays,  où  l'on  ne  se  préoccupe  nulle- 
ment de  compiler  les  statistiques  des  décès,  (  1  i  ne  ])résentent  pas 
un  plus  fort  ]>ercentaj;e  de  contaminés,  (pie  n'en  accusent  les  autres 
régions  où  l'on  songe  h  mettre  en  praticiue  les  lois  de  l'iiygièiie  et  à 
lutter  contre  la  contagiosité,  ainsi  que  la  chose  se  pratique  dans 
Ontario  cl  Ouéliec. 

11  tant  aussi  avoir  présent  à  la  mémoire  l'innuigration  dans  les 
plaines  de  l'Ouest. 

Satii"iis  u.iiis  jamais  ciimhiin  de  tiil)erculeux  déversent  sur 
nous,  annuellement,  nos  li\ire,ui.\  d'immigration  de  Londres  et  de 
Glasgow  ? 

L'Ouest  Canadien  a  reçu,  cette  année.  1n.">,(WK)  immigrants. 
N'oublions  i)as  (jne  ceux  (|ui  les  envoient  après  leur  avoir  fait  subir 
un  sinndacre  d'examen  médical,  ne  sdut  ni  impeccables,  ni  incor- 
ruptibles, s'il  faut  en  croire  le  résultat  d'enquêtes  in.stituées  à  ce 


(i  i  Ciloii.'i  par  exemple  la  Nouvelle- Ecosse,  VIlc  ilu  Priiicc  KduUafti. 
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sujet  et  que  nous  relatent  nos  quotidiens.  Nos  coononiistLs  pré- 
tendent qu'en  litl-'i  notre  ix.ptil.ition  sera  de  I-_',(MK(,(MMI.  Quelle 
ne  s.  rait  j.as  n,,i,v  Mirprisv  alors,  si  1^.  diilLv  dos  décès  i>our  tuber- 
culose, présentant  une  proportion  deux  fois  plus  grande  (luTi  l'hcn- 
re  actuelle,  nous  comptions  annuellement,  au  Canad.i.  .■.(),(  m  Kl  décès 
prow  iiant  de  cette  cause  ? 

Kien  d'inipossiWe,  et  c'est  d'ordinaire  ini  des  premiers  méfaits 
de  rimmigration  .pie  d'inii>orler  avec  elle  un  très  fort  percentafre 
d  avaries  et  de  tuberculeux.  Nous  réaliserons  donc,  ici.  la  posi- 
tion du  Portugal  (jui,  avec  inie population  de  I  7(in  (mwi  h  ,|)it mis 
tK-rd  chaque  année  2().0(H)  tuWculeux.  J  'ajontenai  que  les  cans'eMle 
notre  depopulaf.on  seraient  à  peu  près  identiques  à  celles  ue  ce  j.ays 
en  ce  sens  que  la  négligence  de  .ses  gouveruauts  Iai,s.sc  impunies  les 
nombreuses  fautes  qui  s'y  connnettent  contre  l'hvgièue  et  .|ne  l  im- 
prévoyance  <les  nôtres  ne  <laigne  ].as  impose  r  une  iiisi.eetion  médi- 
cale très  sévère  à  l'im-nigratioii  malsaine  qui  nous  eiivaliit.  ni  op- 
poser an  mal  tul.erculetix  ,,ui  nous  rouge  les  r -mèdes  api-iopriés  .,ue 
les  divers  pays  .mlin.stitnés  elle/ eux,  et  .^râce  auxquels  ils  sont 
l)ar\-enus  à  en  atténuer  considér.il.Ieiiient  les  désastres. 

Je  me  permettrai  de  citer  ici.  (iwir  l'utilité  de  celui  qui  dési- 
rerait y  référer  an  l.es.ùi,  ,  une  stalisti.|ne  des  ,lécès  par  tulxïrculose 
dans  la  ]>rovince  île  yuéhec  de  |.s'.»',  p.HII 

Je  dois  ces  renseignements  à  l'ohligeauce  de  .M.  l-:i/.éar  Pelletier 
secrétaire  du  Bureau  «l'Hygiène  provincial. 

m«.-S..r  un  total  .le  ,lé.  ès.  i',7!.|  éi,,i..nl  dûs  à  la  t»l«^rculo«. 

IHW).  -  ••  ••  -l    •_.|,|  ..  ..f^.,,; 

••        ■•         :!,.;!S7  ;;;„7., 
1«»8.—       ■•        •■  ;;|  .j^.^. 

'»<'•>■      "     "      .'.Mrs    ■  .■;„i.-, 

••        ••         :;o.-,SL.  ■  

!"<'^'  "        "         L'7,((ls     ■•  ZKU 

S7ii  -.MM;) 

"  ::n,:,i'i    ■■     •_■  sss 

_I.es  chiffres  des  populations  sur  lesquelles  sont  réparties  ces 
statistiques  furent  {lour  les  trois  tleruières  aiuices  : 

'  Populatioii  1 .  :.i  l(  I.  u7(  i 

"  i..iL'l,s-':, 

"  I,titl|i,2.-c> 
I.a  i)artie  de  la  iwpulation  (pii  reste  muette  à  r.i|>pel  est  retran- 
chée dos  calculs.    C'est  là,  eu  effet,  le  meilleur  nioveii  de  dresser 
une  statistique  qui  vaille. 
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Voici  1111  tableau  iiulii|iiaiit  le  iiomlire  de  décès  jiar  tul)ercnU)se 
dans  1.1  pii'x  iiuT  d'Ontario,  ilui ;m'.  k-- anm'is  i'.iiiii,  l'in:;  1!MI|. 
I.es  cmniile-.  rendus  {lour  l'.MI.")  ne  -.ont  cnmjilétés  poui  lUiciiiie  des 
provinces. 

l'RDVINCK  I)'<)XT.\RIII  : 

IIHIJ,    Sur  lin  loliil  «le  •JT.St'il  iK'i-ès,  ■J.m\  étaient  ilûs  i\  lu  tutiereulose. 
KHt;!.  -      ••       ••         Lit, (MU     ■■  -J.T-.'.'t 
1!HM.  —      •■        "  :/>77 

I,es  chiffres  de^  l)uiiiilatiuii>  -ur  le>(|Uelle>  fuient  hasées  Ces 
statistiques  furent  : 

l'iHL'  l'iiiml-.itiiiii  •,2('-">,!M>."i 

l'.io:;  •'  •_Miis  me 

l!MM  "  2.:.M.i.miH 

Il  \  :i  il,ni~  1,1  l'i  i j\  i in'i-  (i'()n!;n  i(i  ti.ii^  in:iL;inl'ii|Ur>  -.anato- 
riuiii-',  diiiit  (kiiN  sont  >;ialMit-- 1 1 --iili\ i.  iilii>niié>  l)ar  le  ^ouverne- 
iiient  et  les  inunieijialités. 

l.>.  i.c  Mit-ki.ka  Ciitlam-  sanatorimn  contient  lit--  C\-tte 
inslilulion  est  pa.N  aille  el  (  i 'U^li  uite  >ur  le  système  îles  i)a\  illou> 

I  -oies. 

■_'i>.  l,e  Muskuka  I";i.e  Hi)-,]iilal  fur  Ccin-uiii|ili\ i--.  r.mtiinl  7"> 
lits.  Connue  son  nom  l'indi<iue,  ce  ^.aiiatoriiim  e>t  .i;raluil.  11  est 
calqué  sur  les  modèles  alleniauds,  tels  que  Folkeiistein  :  mais  avec 
d'heureuses  iiiudi luatioii^ 

;'io  Le  Tonnitii  iMei-  Ho-.iiital  foi  ciinsunii>ti\\ onitieiit  ti'>  lits. 
Cette  institution,  érigée  à  un  mille  de  la  \  ille  de  Toronto,  ne  prend 
qiir  U-^  ca-  i\v  t iil)eia  nl. i^i  avaii.  Ji-,  i|iu  le  rèj;lemellt  des  autres  sa- 
li.iloriuni>  lie  leur  lielIlKl         <raci.eliU  l  . 

On  est  actuellement  à  faire  des  améliorations  nombreuses  au 
Mii-kiik.i  iiw  liD-^pilal  aiii-i  iju  au  'riunntii  fiw  liM-]>ital.  Cliacim 
li  eux  --eni  .mniiu  iilé  de  Ji  •   lil>.     J  .i|iliieuds  a\  ee  <|iu  la 

ville  de  Hamillon  >'occui>e  actuellement  d'éi  i;4er  nnspleiidiiK  ->  ni,i- 
toriiini  i;ratnil  ou  elle  soignera  les  cent  tulierculeux  qu'elle  IK'rd 
ainiiu  lleiiieiit. 

La  ])rovince  de  nuéhec.  le  Xouveau-Hniii^wiek.  la  Xouvelle- 
lù-o^-..-.  riK  (lu  1'.  l'Àlmiard.  k  Maiiilolia  et  la   Coloiuhie  Au.nlaise 

II  iiut  point  ik  saiiatoriiuns  uralitiu  ]">ur  kur-  tiilierciikux.  Hâ- 
tons-nous de  diu  .  II  ]'!  iidaiit ,  <|iril  V  a  mi  iiK un eiiieiil  Irè--  aiceiitué 
eu  Cl  miiiiu  iit  .lu  Manitolia  en  faveur  de  l'érection  d'un  va>le  sana- 
toriuiu  i><>]nil.iire. 

11  \  a  dans  la  Nou\  i  Hi  i  a  >  i^--i  uir  iK  tite  inslitulioii  du 
getirt-  fk' Keutville.  ainsi  (jue  le^  deux  sanatoriums  ;    Lahlghuu  et 
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;^^^'^^'^'-'^-'^'^i-Vroyinc.,l,i2^^^U.c.  „.,„t  1„„  .st  pava.., 
I  ....tn.  s..,.,  paya,,,.    C.  .,„„  ,r.,ilK.„r.  ,K  ...s  ,..,„,s  inst  tutiô  s 

(^V.l.ii  frappe.  ,k.  ,„  i„,,  al..,r,I,  .„   parjurant  les  statist.Ws 

to„n,o,„,rcdc.  K»,,.K.a,.u.s,  prés..„U.  „„  p,.,.  ,.a..t  oh,  Tr  e 
Ic.vs  par  t..l,c.rc„l,.s...         i  ...  ,„•,,  A  ,,,„,or,  aux  effo 

I>yr>evora..t,s        ,„„t       a„„„  i,..    .  ,„tano  p..„r  édicfr  Ivec  nré 
c..s,«„  les  lois  d  hy^iènc  et  surtout  ,v>„r  les  faire  ob.serven  ' 

Je  ,.ç..lo„t.„„ll..„K„,         Ks  ,p,..,,u,s  sauatoriums  d'isolé- 
•>K„,a,k  c,rc    ,,„,.  y   ture..t  i..stallc-s  .lepuis  .,„d,|u.s  a,..,c..s 
aK  ",  ç..„,nlmé  déjà  à  clTectuer  cette  di.ui.û.tio..  .le  U   ^  s  t 

niiiî";;;;^ ^t«'-ti.n.es-  pour 

Tl  s,.ffit.  d'ailleurs  ,1e  parcuri,  le  ,app,.r,  a,..,uel  du  régistrai- 

mes  ,1..  o..,.e.l  d  hyKiè..e  afi..  d  arrive,  à  .Iépis,e,-  les  cas  l  "  ^ 
H^s  c.nua«.e„ses.    On  s'y  reud  hien  c,„up,e  ,1e  l„,ili,é  des  stat  - 
t  que.precsese,  ,..„„p,C.,,s,„„-   possible.    lA-l.as,    comme  ici 

<  an.  .  pn.v„,ce  yuéhee.  „is..,.s.  cepe.uia.,,.  à  nu.uuer;^  U 
1  ro  ,,„  e  s,e„r,  ,,„  die  uous  surpas.se  de  iK-aucoup,  e.,  ce  .p.i  e...,cer- 
"e  la  valeur  de  se.  rO,le„,e„,.  1, v,ié„i,,„es  e,  a  ',.u„„s  ,p,l  le.  p  ^. 
cpes  d  l.yK.e„e  y  s,„„  pl„.s  ,p,i,  ,|„t„.,s  j,^,,,/,,^.  P"" 

-Vous  avons  do.,c.  .lans  notre  pnniuce,  1  ,léeès  parluLerculose 
sur  ....  elcu.e,„s  ,1e  „„„.e  p„p,.,,,.„.  tandis.p.'Ontario  uU"  ^ 
^  je  1  sur  ...s.  ce„e  .lilïérence  énor.ne  i,uii.,ue  le  -lev,,,,-  Z 
M  t  ,x,ur  nous  de  réagir  contre  cette  maln,lie  .,ui  .lée,„,e  ,„.,re  ,„.- 

nce  de  guelfe  ,„al«ré  les  etf„r,s  -lévoués  e,  iutellige.Us  dout  ont 
preuve  les  autorités  de  notre  Bureau  d  hygiène. 

LES  SANATORIfMS 

S.  A.  Kuopf,  eu  puLliaut  la  deuxième  édi,i„„  .le  s.,,,  ,„a>M,if,. 

ZZZ  T!"':-""-  "'^  -  l-face.,p.e,  aya,„  eo.Lté 

mU;    e  des  e  ,..r,.  ,a,ts  ;„.s.,u  ,ei,  par  nos  plus  grands  thérapeutes, 

1  ..«r  arnver  a  ,ro„ver  un  .sérum  curateur  de  la  tuberculose,  1  s'est 
deade  a  reed.ter  de  n,mvea„  s.,„  v„h„„e.  p„u..é  par  la  fenne  con 
v.ct.on  cuele  seul,  r.u.i.p.e  „..,ve„  ,,,  il  y  a.t  de  lutter  avanîag^" 
preu'vés'"  tuberculose,  est  la  cure  sanatoriale  qui  a  fait  .ses 


IIH 
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Xiiiis  nous  {H.'rim;ttn>ii>  ddiu'  di  tair».-  mi  réstiuK-  aussi  succinct 
(|Uc  i»)s>il)tc  (les  statistii|iu  >  i>iililiL<.s  par  k>  |>i  iiunpanx  sanato- 
riums d' Iùirii|ic  1.1  «r  AiiK-i  iiiiii-,  If-iioir  ([ik-  k-  toin])tc  rtMidu 
dus  nombreuses  guérisons  iju  ils  oui  réalisées  jusiiu  ici  contrihuera 
à  ouvrir  It-s  yeux  (k-  nos  phtisi<>-théra]Knites,  de  nos  philantropeset 
(k-  IIO-.  i;niu  i  riiaiits.  l'oin  k--  iiitér  i-^--,  r  i  iifiii  à  relte  caiist.-  si  ntik- 
des  saiialdriiiMis,  (|ue  iinus  au^i(lll^  à  eieur  de  voir  j;randir  dans 
notre  Canada,  et,  plus  s]>ccialenient  encore,  dans  notre  chère  pro- 
vince de  Onéliec. 

(Ju'un  veuille  bien  iiuler  i|iie  la  x  éraeilé  des  faits  énoncés  ilaiis 
les  .stati.stii|ues  i|ui  suivent  a  rencontré  l'approbation  du  congrès  de 
l'.ni-.  tiials;ié  k-- fortes  dénégations  t|u'()iit  tenté  de  leur  oppo.ser 
eeil.iiiis  e(iii);ressistes  turbulents  et  <iui  n'ont  pu  d'ailleurs  priKhiire 
aucune  statisti<mc  contratlictoire  appuyant  leurs  dires. 

Avant  de  faire  la  kvUire  (k-  iv>  ^t:ltistilHK■s.  il  convient  de  se 
rappekr  ipie  k  sanatdiinni  fcinié  étant  mie  institution  de  prophy- 
laxie antant  i|ne  de  eiire,  il  est  de  règle  absolue  de  n'y  accepter  tiiie 
les  prédisi)o.sés  à  l'infection  et  les  plitisitiues  débutants.  Il  est  en 
effet  facile  de  concevoir  ipie  le  i)ereentage  des  guérisons  serait  loin 
de  le  degré,  si  une  -âge  prévoyance  ne  refusait  les  phtisiques  ca- 
cliectisés,  porteurs  de  cavernes. 

Pour  ces  derniers,  il  existe  dans  le  voi.sinage  des  grandes  villes 
d'iùir'opeet  des  Ivtats-Unis  d'Amérique  des  sanatoriums  spéei.iux, 
dont  les  statistiques,  sans  être  encourageantes,  sont  cependant  loin 
d'être  comparables  aux  comptes  rendus  désespérants  que  publient 
nos  hôpitaux  généraux  de  ville. 


STATISTIQUE  DE  S.  A.  KNOPF 


STATtsTioi  !•;  iks  jruérisoiis  et  .iiiiélioration»  obtenues  «laii.s  ilifférenl» 
siinaturiuui.s. 


CrlivRISONS 


Nom-^  «Us  Mortalité 
Saiiatnritiiiis  l'oiir  n  iil 

l'.ilkfiisteiii  [.Vlkiliajjm J  4  à  t>i 


.\liMiUus   Relatives  Améliorations 
l'inir  ci  iil  Tour  cent 


Ilokenlionnof  4 

Ruppertshaiii  4 

Muskoka  [Ontario)  1.5 

Skaron,  Mass..  [K.-f.]  15 

Ooerlier.^ilorf,  [.Alleinaj^iie]  15 


14  11  45 

I1..">1  L'H.ltl  45 

13  2H,!»1  77 

ItJ  25  33 


26  3;^ 
Guérisons  33 


Ooert/crsdorf,  San.  Komplc  r  7.5 
("F«tilK.iwlorl,  8.111.  i'iiv'kki  i 


ReilKiblsgrum  [.\llemat;nc]  2.5 


Ooerliersdorf,  San.  lin  luu  r  7,51 
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Itevos  [SuiHNe] 
Nonlrach  [AlleniHune] 
Halida  [Finlande] 
Camion  [Fram  i-] 
Ailironilacks  Ci>tt.ij;c  1 1  ;  r.  ] 
I,onniis  r,ilK  rt\ ,  (  \.  V  ) 
ClK'stinit  Ilill  [l'iiis\h,,,iu  | 
\Viriy:ili  Asluillc  [N,  u.J 

I.  f  Vsjll  (  Suisse  J 

Kflihuii;  I  All.  iiMj^iii'J 

Vllltllnr  I  UTrf) 

II,  mil-  S;ili.  Sl-lildsifll 
S.-IioimIktk  [Alk'm:i;,;iu- 
.Makliuw,  [pn-s  lîirliiij 

Voici  inaiiitt-nant  lus  rcsiiltat-,  ol.UiHw  .inrant  mu-  |,cri,„le  <k- 
dixans,  dans  le  traitement  (le.-.,  malades,  -lui  ,mt  été  soignés 
au  sanatorium  de  Bechner. 

I*!'.*  •''"'^''I"'''  <  >       ''"-int  Kuéris  cl  I1'47  améliorés. 


4..W 

40 

40 

ow 

K5 

l.l..') 

3»1.7 

ifi 

*M 

I.t.r, 

43.  H 

33 

l:f,.". 

20.25 

30.35 

i:!.ô 

25 

50 

17  J 

H 

ll« 

1 

2B.4H 

42.47 

i7.:t 

ll..t 

5H.2 

4(1 

32 

l«.4 

115 

17 

«7.» 

HA 

17 

H2.» 

«5 

43 

40 

«5 

l-»»7        ••       (3e     "  )55l 
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A  noter  ((iiL  es  cas  cirés  comme  améliorés  furent  revus 
dix  années  après  leur  traitement,  et  on  constata  qu'ils  pouvaient 
encore  travailler  (  Vim  î.^yUen).  ; 

Après  avoir  pris  connaissance  de  ces  .statistiques,  on  est  en 
droit  .lèse- ,kniaii,Ur.  ajoiiie  Knopf,  si  ks  nombreuses  guérisons 
effectuées  dans  les  s  inatoriiiius  sont  diirahles. 

Dettweikr,  dit-il,  a  publié  un  rapport  de  72  cas  de  guérison 
complète  d  une  durée  de  trois  à  neuf  ans.  Voici  cette  importante 
.stati.stique  :  "  On  a  soigné  dans  l'espace  de  dix  ans,  à  Falkenstein , 
1()'22  cas  de  phtisie  confiiniée.hien  ik^iuontrée.  Sur  ces  malades, 
l  '.L'  ont  été  reiivu\és:  rm-inie  absolument  guéris;  110  comme  re- 
"  lativement  guéris.  Dettweiler  écrivit  à  !»!»  des  i;î2  malades  sortis 
"  ab.sohiment  guéris,  depuis  un  temps  variant  de  .'5  à  H  ans.  Il  re- 
■•  çut  !IN  réjxinses  :  Il  niabules  étaient  morts,  la  plupart  de  mala- 
"  ilies  autres  cpie  la  tuberculo,se  ;  12  avaient  eu  une  rechute  suivie 
•'  de  guérison  ;  trois  étaient  encore  malade.,.  Nous  voyons  donc 
"  que  sur  ces  !>S  cas,  la  guérison  s  élait  niainteinie  i  Ik/  72  malades, 
"  .soit  une  moyenne  d  -nviron  72."')  pour  KM)  de  guérisons  coufir- 
"  mées.  " 

Wolff,  (le  Reib()!dsj,rrnin,  (jui  n'accepte  pas  l  i<lée  de  guéri.sort 
ab.solue,  a  cherché  en  1,S!M),  ce  qu'étaient  devenu.s  les  malades  qui 
en  1  «76  avaient  quitté  le  sanatorium  de  Bechmer  "  relativement 
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Kiicris.  "    Sur  cfiix  ci  il  jnit  ntronvcr  Vt  survivants  en  pleine 

-.intL-.  An  .  iiMlm  iiiiii  ik  S.imu.ic  I.Mkc-  i  I>i  'rnulL.iu  iiK'di-i  iii 
iliiv.  iriii  >  -m  I  I".  iii  il.i.Us  u.iitO-.,  il  y  a  Kl  aii>.  la  pliiparl  se  por- 
tait iiKciiL  liit  ii  Si'i)!  ou  huit  svukinciit  ont  fil  des  rechutes IcKèrfs. 
Ht.  il  eii  aiil>i  pour  un  L;ranil  nomhrr  ilr  >,inatoriutns  nous 
indiipK-  Knopf.  I.'aniélioiation  oliuuuc  clii./.  ks  nialatks  > Ct 
inaiiitLiuic  elle/!  lu  i)ltipart,  sept  ou  dix  ans  après  leur  scirtie. 

Nnlk-  part,  l.i  .li ini luili ■  ■!;  'K  l.i  nioit.iliti-  n  .ins-,i  iioial.k- 
iju'ui  .\ii);kUrri.  ..ii  il  \  a  (k>  -.lualui  i  unis  ikpnis  phis  di-  Ml  ans. 

I,e  Dr  Tatkani,  ins|Ki'teur  «ks  stalisiii|uis  du  réi;istrairf  ni  ué 
ral, démontre  elain-nu  iU  .nu  II  niMH,,lité  pai  t uIk  u  nli isc  t  ii  Angle- 
terre et  dans  le  pays  ,k  ('.allés,  ...-.i  était,  en  1^7(1,  de  -MIO  pour  l 
million  d'haliitants,  n'était  plus  «pie  de  I-'ÎO;  en  iS'.Mi;  et  la 
ni.iilMlité  par  IuIk  R  nluM  ,'i  k.indrrs  nétail,  en  l^'-H'i.  (pie  de  IT.'ÎI 
par  nulliou  d  lnhitanls  .ilois  ipi  eii  |s!l|  elle  était  de  'JL'IMI, 

Je  lisais  dernièreiiient  (|iie  le  "  Metroixilitan  Asyliini  lioard  " 
.1  riiiK  iitiiiii  de  rciisiimM  ,  ."i  l'iwai^i-  exclusif  des  lialiilauls  de  I.ou- 
ilies,  un  sanalnriuin  omtenant  li.iHKl  lits  où  pourront  être  soignés 
en  moyenne  I,INHI  sujets.  I,a  déin-nse  nmuielle  est  évaluée  à 
.■!,-_'.in,(MHl  fr.iius.  -.1^.  pré\(i\  .nu  e  de  Londres,  dont  le  percen- 

ta^e  des  inoitaliles  p.ir  tuliereiilose  est  moins  élevé  <pie  celui  de 
nos  villes  du  Canada,  devrait  nous  réveiller  (|Ue1ipie  peu  et  stimuler 
le  zèle  de  nos  ,i;ou\ crnants  i|ni  lu- sont  p.is  s.uis  n ninaitre  ksliesoin.s 
pressants  (pie  nous  avons  tie  ces  institutions  spécialement  destinées 
à  la  prophylaxie  et  à  la  cure  de  la  phtisie  pulmonaire. 

C\ st  i,K  iKe  (ks  faits  sus  indicpiés  i|iii  lit  dire  au  Comte 
Xon  l,e>iieii.  lors  du  congrès  international  de  Moscou  (  IS'.lSi:  "  lu 
théraïK-nticpie  d'aujourd'hui  n'est  i)as  impniss.inte  envers  la  phti- 
sie imlinonaiie.  ckpn.hui-  (pu-  la  maladie  est  incnralik-  n'a  plus 
sa  raison  d  élre  l..i  |.IiIisK'  thérapie  moderne,  in,iuj;urée  par  Hreh- 
mir  et  Dettwt  ilk  i  .  nre  des  .sanatoriums,  )  est  acceptée  aujourd'hui 
connue  le  meilleur  traitement  par  la  majorité  des  médecins  (S.  A. 
Knoj»f  "Les  saiiatoria."  ) 

D'après  l'opinicm  admise,  il  y  aurait  actuellement,  tant  en  Ku- 

roi»- ipi  aiix  Ivlats  l'ni- (r.\inéri(pie.  au  delà  de  iMHI  s.uiatoriums 
trait, int  auuuelkiiK nt  r.il.iHifi  nial.uks  it  les  résultats  seraient  : 

( '.ii.'ri^.iii,  ,,i..-.,]u,  ,     s  I  ;  |i..ur  ci-llt 

I  (  ï.itn  (      s.  |(i((  il 
Xiiu'Iicir.itiiin-.         L''i.L.'(Hi  ii; 

Sur  les  <;•.)  "Hin  ii  ,  „  rtsivrait  !><,i»l(»,  en  traitement  ou  mon.s. 
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■  yu'on  clicrclic  (11- s^.nihlal.lcs  résultats  ailleurs.  <lit  Utulk-  i  ii 
•  pu»)liant  Ifs  statisti.iuts  de  son  hôpital  Houcicault.    Tous  intu 
"  niit  dan-,  ii.,-,  liMpiiaux  jrciiéraux  tli;  ville." 

Avant  .le  i.as^er  <.utre,  eii  ..-e  qui  concerne  les  statisti.|iks  .R.s 
>;ueris<,ns  effwtuées  dans  les  sanatoriums,  je  tiens  à  mentionner 
1  «euvre  des  s  inat.M  imii-,  iiiai  ilinies.  M  existe  en  France  À  l  lienre 
actuelle  |  -|  iiwiiiunnii,,iii  genre  iM)ur  les  entants  déhiles.  lympha- 
ti-ines.  serofiilenN.  raclnti(|Ues.  Depuis  Iss?,  iit),m)  enfants  y  ont 
.séjourné  de  :!  mois  r,  ;!  a„,  ,S,„  ev,  )  i,|a  i;„Oris,Mi  fut  de'v.»'/, 
et  les  aniél.oratioiis  notal.le.  étant  de  L'V,,,  ,  k-  t„tui  <les  succès  est 
des»'/,.    (  M.  ArniainKand.  rapp.    Ombrés  l'aris,  oct.  I,  1!H).-,.  ) 

M.  Héroux  parlant  de  la  ma  ,1e.  UilK-rntK  uN  aux  sanatoriums 
maritimes  de  Hanvnl>  sur  MK  r  et  <le  .Si  Tioj.ui,  dit  .jue  les  tula-r- 
n.Knx  ,.„l„„,„aiR>  avancés  avee  cachexie  et  trouhles  diRestifs 
n  en  relirenl  aucun  l.énélice  :  mais  ,|Me  .  Ikv  k  .  h  inpl.ati,|Ues  les 
.st-rotldenx  et  les  prétuK-rculeUX  relïet  e>t  certain  et  .jUe  les  sta- 
tlstii|Ues  doniKHl  de  «uérisons. 

Je  tiens  à  noter  ces  faits  ;  au  cas  où  l'avenir  nous  réserverait 
cette  surprise  de  voir  un  jour  s'élever  sui  ks  U.rds  du  «"Ife  St- 
I.anrent,  un  iinni.ais,-  sanalorimn  maritnii.-  destiné  à  i^uérir  les 
cnlants  lul)ercnleux,  raelmi<|;ies  et  seroluknx  de  n,,.  villes. 

D'après  une  communication  de  Han-  ic.m.urès  ,le  Paris  „et 
•  .  Mir  ini.inlK-.vnknx,  trai d  n.s  ks  sanatoriums  .-,„  Dane- 
mark,       s^.m  encore  ai-tes  au  travail  cimi  années  après  leur  sortie 
des  institutions. 

An  niénu-  .  nn.^iè.s  monsieur  lîielefelt,  en  parlant  des  mutualités 
alleni.indes.  ,i  déclaré  que  sur  II  II)  lularculeux  traités  dans  k-s 
sanatoriums  pendant  les  années  ls'.»7,  ils,  «Ht,  et  IIMH)  i|  restait 
respectivement  27,        :V2  et  :;i  ,|ni  étaient  snllisammèm  en  état  de 

travailler,  au  bout  .keiii.i  années,  pour  n  avir  pas  eu  besoin  de 
rentes  d'invalidité. 

Ces  statistiques  .dleinan.les  portent  sur  un  très  grand  nombre 
de  sanatoriums  ;  k-s  mutualités  ayant  envoyé,  de  l.S!»7  à  ItMIl 

sur,  patients  ,,„x  étabhssements  pour  tulK;rculcux,  .  Rai„„..i 
du  Dr  Hl/.  Pelletier.  ,  " 

Hien  .|ue  ces  statistiques  ne  M.ient  p,.s  au.ssi  enconraj-eantes 
■pic  celles  de  .s  .\.  Knopf  q,ie  je  citais  plus  haut,  il  m'est  d'.an- 
lanl  plus  aj^réable  de  les  mentionner,  .pi  elles  viennent  de  per..  n- 
nages  éminents  qui  ont  la  réputation  d'être  ,1e  très  sévères  critiques 
de  l'œuvre  .sanatoriale. 

(Il    U-  I).inciimrk  i«.sM\^e  un  lit  -le  siuiatoriiiiii  jwr  -.im*  hi.t.itant.s. 


i.iiM.ki>  \ii;iin  \i.  iii;s  iKdis  Kt\  ii:Ki:s 

Kii  regard  «Ils  prcicilciiti. ^  slatistii|Ut.s,  il  serait  |»ciU  èlrc  in- 
téressant de  iftcntiiinni-r  k-  t:il>k-.-in  suivant,  pulitic  par  Knopf,  éta- 

bliss  iiit  Ir  iiMuliii- lU'N  ;;iK'ri>,in,  i  (.11  [iIiitTit  ilcs  niortalttéH)  uhtv- 
.niio  daiif-v^ivcrs  liù|)ilaii.\  xciiOraux  de  villes  : 


Noiiilirt' 

Ani^'liora- 
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|Hiur 

tioii  |>i>«  r 

iiiortH  tH>ur 

Illillillli-K 
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KN» 

II) 

liûpitnl  (Vciicnil  iK-  ViiMiiiu,  Aiilr. 

II 

m 

44 

C<K>k  Cotiiitv  H<)s|)il;il,  Cliii'iiK»  iirj 

0 

-•0.4H 

Couiity  IIiis|iil;il,  I.ii^  Aiij^'i  Nis 

u 

fi» 

C1iiiii|iK-  Mi'ilii-.ili-  ik'  l'rilMiiir^;  rii 

l!ri-.v;.itl  Sl'l 

II 

■jii 

m.  1 

IIc"iiiil,il  (U'iKT  il  .le  I.iAilf  pliiiLiH  .li  s  iM.il.iiUs  [plili-.Kjiiis]  siiti-om 

ln'iit,  (lit  k'  iiniffsseur  K«MtenitU;in 

lli'>|>it.iii\  ik'  MIImii  (I 

llnpitaiix  .1  ■  Ikrliii  I  .'i  J            IJ  17  "i 

l.linîi|iif  Mi'cliiMk- ik  /,\iricli  IIJI  I  ti         :t7,ll."i  ;{.'). 4!» 

Cliiii.|iu'  MiMlitak- .k-  llùli-  50  3tt 

Ilopitul  lie  Niufcluitel  Ht*  0          -JU-I  41>.U 

Si  ks  plitisiiUKs  siicromln.iit  prcs'iuc  tmi  -  ilaii>  ks  linpilaux 
jîéiicraux.  ce  n'est  pas  que  ks  remèdes  km  [iiaii(|Ueiil,  ])uis(|Ue 
CCS  pauvres  indiKtnts  admis  dans  les  salles  ptil)li(|iKs,  outre  cet 
avantage  qu'il  ont  d'être  soignés  gratuitement  par  les  plus  hautes 
rélébrités  médicales,  jouissent  des  bienfaits  d'un  arsenal  thérapeu- 
;  il  I  lie  des  plus  complet.  La  cause  du  mal  doit  donc  Être  cherchée 
iiilkiirs. 

Dans  k-  Service  actuel  de  nos  liôiiilaux.ij  lulierculeux  est  dénué 
des  ressources  que  re<|uiert  son  état  :  l'hygiène,  l'air  pur,  l'alimen- 
tation et  le  repos,  teK  ijue  prescrits  au  s.iiiatorium.  lui  iiKUKiiieiit. 
M.  le  Professeur  llranclK-r  raconte  <|Uel  iUe  pari  l'Odv  sséedn  phli- 
siijue  <le  Paris  et,  dan-'  tuie  deseriplioii  tonte  frappante  de  réalisme, 
dénioiitte  clairement  la  triste  iK)sitiun  de  ces  r  ;feux,  dans  nos 
hôpitaux  };ciiéraux. 

A  Paris,  l'Assistance  Publique,  dans  le  but  de  remédier  à  cet 
état  de  cl)oses,.issiira  d'al''>rd  le  secours  à  lioiiiicile  dont  l'insuffisan- 
ce fut,  par  la  suite,  re'  ie.  On  en  vint  alors  à  créer  dans  cer- 
tains hôpitaux  des  quartiers  spéciaux  pour  les  tuberculeux. 


il)  Kt  r.iulciir  a --Diii  <t';iji)UUT  i|in.-  ks  siijci-.  iiuiiliniiiu's  roiitiiu'  aim'liiircs 
reviennent  pour  !a  plupart  mourir  à  l'iuipilal.'.k-  (i  isu.'is  à  uuf  aiinéf  après 
leur  sortie. 


I>  Winl  NS       S  AN  MiiRIt'MS  CRATIITS  VfHR  Tt'BKKCl'UKI'X  VJi'i 


(iiiiilcs  |»nr  it  i!itf>'ri.  nti's  oiii-  '  iluiis,  K's  diTiiiiT^  loiiurC  s 
de  la  tul>LTCUlo.s^-  iiiit  im-iiiiiiM!-  plus  jamais  (.^lU'  innn-  siiiiato- 
rialc,  dtmt  s'enorgueillit  rAlk-niaK>>t-'  dcpuiH  un  demi  .siècle. 

Ia  ■'>  tuai  l^''*^,  l' Aia'K'iijii' df  iiRiUciiu-  ili  l'iiis  n.ait  'lum 
uni- i<iiiiiiii>i.iii  |K.  rin.iiKiiti  <li  1  |ip>  .  la.\K- de  la  lilli«.riult>.M.-  dont 
MM.  Riiii-sil  i  t  Hfruiniii.cuiidiiiv  , m  les  travait.x  en  leurs  qualités 
res|H.'clives  de  i>rt  sidi.iit  et  de  \  li  t  iirôsidint.  laiitiilk-  c<)mi>tail  au 
nombre  de  ses  rai>iM>rt(.urs  Messieurs  Hesiiier,  Hrouankl,  .Motet, 
Napias,  Nocard,  Roux,  Grancher,  Provast  et  Munod. 

iiiiiiilirr  (k'^  \a  ii\  i|n';nl.i|>I.i  di-s  inii  u-  réunion  la 

ooniiiiissiim  pt  rinaiieiile  de  l'aii.-  liiiciil  les  siiivauls  nu'il  m'est  sur- 
tout très  agréable  de  .signaler: 

I.V  iuDinhMiR  iit  des  lir>|iitaux  Kencraux  par  les  tulierculeux  (  1  ) 
doit  être  combattu  :  1^  lùi  recoiiuaissaut  et  classant  les  tul)erculeux 
indiKetits  ;  -j''  Kii  repartissaiit  les  tuberculeux  curables  dans  les  dif- 
II  II.  lits  Miiatciriuiii^  ;  ::■  ICn  i  ic  iiu  <lcs  srt\  ii\  s  particuliers  dans  U  s 
lu")pitau.\  i,éiiérau.\  pour  ks  li  bercuku.x  non  lransjH)rtables.  leur 
séjour  dans  les  .salles  communes  constituant  un  danger  redoutable. 

.\vec  de  tels  défenseurs,  la  caus.'  des  sanatoriums  était  a.ssurée 
en  Krance  et  partout  eu  Kuroiie,  à  l'heure  actuelle,  elle  est  encore 
loin  de  cette  faillite  «lUe  .semblent  lui  prédire  ses  détracteurs, 

I,ors  du  dernier  congrès  dv  Paris,  messieurs  Ronuue,  ScluK-ter, 
Ilii  K  t'i  lt.  Kus^,  Si  hniidt  et  I  K  I)  îr.sy,  n'ont  ils  pas  répondu  à  mes- 
sieurs Courtois,  SullU  et  l,aul)ry.(jui  dcsiipprouvaieut  l'oeuvre  .sîuia- 
toriale  gratuite  j^pulaire,  que,  de  fait,  le  sanatorium  coûte  cher  ; 
mais  (|ue  les  avai;tai,'es  nonihniix  (|n'on  en  retire  comiienseront  ton- 
jours  les  nouibiLUx  sacrifices  qu'on  se  sera  imposés.  Kt  mon- 
sieur Débarsy  va  jihis  loin,  di.sant  que  non  seulement  les  sanatoriums 
sD'it  utiles,  mais  nécessaires,  et  que  la  tuberculn-e.  coimnc  toutes 
les  autres  maladies  contagieuses,  devrait  être  .soignée  aux  Irais  de 
la  .société. 

Comme  conclusion  aux  loii-iie-.  di-^riissions  cpii  lurent  sonte^ 
mil  .  -nr  ce  point,  l'ordre  du  jour  suivant  fut  voté  au  dernier  con- 
grès de  Paris.  Comme  il  contient  (pielques  dispositifs  et  indi(|ue 
certains  désiderata  que  devraient  avoir  présent  à  l'esprit  tous  eeux 
que  passionne  cette  question  humanit.iire  de  l.i  lutte  antitiil.eicu- 
leiise.  je  crois  utile  de  le  citer  in-extenso: 

1 1  )    U'après  Napiiis,  les  tubi-rculiux  occuji-.nt  '  ,  «ks  lits  <lans  les  hôpitaux  île 
Pari». 
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■''!  liitspil.ilu  r-i  ri^ciM's 

•'^"'^         'Il  ti          uiif  },'iiériMnt  ilcfinitivf 

'"'  -  k-niciit  des  iitstrumi'nt 


i>li\ 


i"'       ntc 'le       '.\v  itiii.  r     iii!i(Hir>*  1:1  pr 

'        '  il'        Il  -  «l'i  iisi'inliK- 

l'"'*^  ■''  '  '1  Klii.  les  ctalilissc- 

I  v;.'  'T     w.'Ai         il  ktu      frté,  ilstJf  fwi- 

"'         -        '  iu\,  1  t   à  ctn     ni-  iii  ri'Uition 

'k  -  iU"M-  ,11  (i  li>  i4ii-lK-  nu  ik'   |>ré\  i\.i;  , 

■  HUriiiIiijjie,  i<liniiii.stratt<>ii> uilii  s 
'*  I  il'  *  ili<|Ucs.  mtiliialité.s  cl  caisses  .l'iisM 

raïKi        :,;!t>     i.      ,,i     té.  'Ltures  antitu1>erciil;  uses  tlivei 
'  'T!''-       ilii-.tl.  et' 

,it  1,  :"i  n'  !i   i  iiMi  iiiiiient  avec  k- 

"l'i  'ir.  -  i  t  ■■    ^  siiialuria,  k  contres  sugj{<  . 

léci^siic  «,  ri  ■      .I  V 


1.1  • 


l'-.i.iii  ;  ir  (Hii  'li  vrait   |>ren(lre  un  caracièt 
'^c\  |>er  il.n  mUiKe  (l'hygitMie. 

N         iliia       ildiit  I    n'i^inie  (l<-\  rait  être  oriente  vers  les 


.ii> 


s  rali    nielles  de  prévoyance  et  d'hygiène 

i.ii'.î         lli>u- a\"iis  e,)iii])aré  !■     '-'Miltats  ni. tenus  .iaiis 
'i'^'  '■111^  .i;eiiérau.\  avec  ceii     ;v s,,  iiatnriiiius.  eii  ee 

iteliu  iil  ik-s  pntisi(|iu -.,  1 1  (jue  nous  avons  cons- 
lu  st  i).;e  saualorial,  il  ioii\  ieiu  de  traiter  quelque 
il  •niHlue  de  la  iniestiiin. 

I.<-  'Ut  1  L  .relieii  d'un  malade  à  l  linpital  et  ;ui  -atiattîr!!!!» 
i-   ..•.•n-ihlenieiu  ■  niéiiie.  et  cela  iHuir  les  différents  pays. 
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nun.   m.  ..r.  -w  ,,:,„.  I'u).|iu„i,. -v,,,,,,,,   . . .  ";.,.„,i,„.,Ms 

'  •-'■""'"""1-      ■  .    iP-it-  .iuv,,„.  ,,„.  .MUsli.m,  ^.;,„^. 

'  '      -■'  --^  ."KTit*  .rotr.  .liM  utcf  au  ,^.i„t  ,1e 

tu-  :  Hllaii!r..j,|,|,u  ,1  nlt  liRIll. 


Il  iini 


iiN  iK.iul.s  .i  ftuoiii  ,j4c.ni,-nt.  ks  l>r(.tiifssos(|iul,|iK 
1I.  U     .iii.pcv-  -im-  nuu>  .1  î:iit  le  pnmk-r  iiiiii,\iiv  .K-  l;i  i'rov  iu.,  .U- 
ym-K.   ;\  r.M.vcnnrc  .lu  o,n,,C.  ,k  .,.u.  .11. .       .k-  n.uur.  à  „.,us 
fa>r.  cr..nv       „„.  ,,„,vi,K  ,„  > 
nous  prco...,        vl  .,iK.  1.,  m.uiitu.n,    <k- m.,.  o.,„vm.,uits 
■in.  dfti    r.„s..nnal.k-nK-nt  i.r..,,„,,K\  i" mu  |,u,,v..ir  u.fiii       ui  un 
ti  r  un  V  rtfiiu-iit. 

i:nrciK.nscà  .itid.,,u-  o.m-.,.,m,l:n,t.  ,,„,  „„  ,1.  „,  „,. i.u-nt 
CVS  j.,„rs  ck.n.i.rs   .le.   i„|„r.M,,i,.„,.  :,„  .ks  .i,s,,u>s„u.s 

K.l.r:.,  o,„ous,k  Paris  M    R,,,,,,,  u  ,,„„.lant  à  des  ram«.r-' 

t^urs.iu,  -cml.L.H„lexaKérerà.kssun  kc.ût  .i  Mmvtkn   .k  res 
insmuti..ns.  fit  remaniiiir  .|ira«  .!is,^.„.v,i,v  «le   Liè^c     -  t>  ..e  C  i! 
iiK;tU.,  on  avait  p„,  avce  »«l,.HKt.(K»  si.millcr  MH>  tulH.-rcuIcnx 
(  scaiHV  (u't   ."(.  ) 

■     NATI.,N\1.   s\NVr,,KIl  M       ..s.kmtimN    ,  „.•    (.'A  N,V„.v.  ' ' 

An  ni..„K-nt  où  |a  O.unnissi.,,,  ,k-  la  Tnl..rcul..se  „nnii  U-  ,„,, 
jet  .1  enKcr,  dans  la  pn.vi.uv  «k-  y„éKc.  p..nr  ris.,k.„K  „i  et  laeure 
•  k- |,i,t,s,.|,K...  „„.  ,„.tit„i,„„  s:,„at..riaU  .uiattiite.  semklahle 
IV. u    ,M,„t  sen..,j.,H,ilii  la  pr.nMKV  .ItMitari...   il  m'.  ,enii,lé 
<|u  iiiie.unrteiiK-iirsiondan-  mu- .le  l'ann       -.-    ,.1,1,1  , 

t-nk-ux  de  nos  v.iisins,  sera  • 
rions  des  enseigiieiiieiits 
précieuses. 


I'>»>  CONGRÈS  Mi:i)ICAI.  OKS  TkoIS  KIVIKKICS 

II  V  a  dix  ai;  on  était  dans  Ontario  au  même  jH)iiit  où  nous  en 
soniuic.s  ici  actiiLlKniciit,  en  ce  (|ni  concerne  la  lutte  contre  la  tu- 
iK-rculosc.  On  se  contentai*,  d'édifier  théorie  sur  théorie,  et  de 
compiler  chaque  mois  ou  chaque  année,  avec  un  soin  méticuleux, 
les  statistiques  de  décès,  iuditiuant  la  marche  envahissante  de  la 
ni.iladic.  I,c  Hiiriau  d"  HyRicuv.  coiniireiianl  la  hauU-  poi  téc  des 
resix)nsahilités  qu'il  .ivait  assumées,  (inhliait  des  panqiiilet^  iierio- 
diques,  mettant  le  public  médical  eu  fnardM  contre  certaines  mala- 
dies coin  li^ieiis,-,.  telles  iiiie  la  roiiue  lie,  la  (li;)litérie,  les  fièvres 
scarlatines  et  t\  plioïdes,  etc.  l'iie  s  i^-e  législatimi  exi;j;eait  du  mé- 
decin, sous  peine  d'une  forte  ])énalilé,  la  déclaration  de  ehaenn  de 
ces  cas  ;  mais  contre  la  phtisie,  on  ne  juKcait  pas  i)his  ([n'anjimr 
d'iiui  cette  formalité  nécessaire  1...  On  n'ii^norait  pas  <nie  le  dix- 
ième des  déeè■^  aniuiels  ét.iieiit  dus  à  eelte  tuhen  lllose.  duiil  on 
couuaiss  iit  1  1  i;rande  ontaniosité  ;  mais  pour  réagir  contre  le  lléaii, 
ou  n'avait  jii-qu'.ilors  rien  entrepris  de  prati<pie.  -De  m.alheureux 
Iiréjuxés.  ancrés  dans  ri,-^i)ril  des  foules,  iiei-nadaient  <le  l'iiieura- 
Inlité  de  leur  alïection  iliacun  des  inallieuieux  atteints  de  tul>eteu 
losc.  Ces  idées  errnuces,  bien  (|u'iuipitoyabIemeut  combattues  i>;n 
les  luéileeiiis,  ne  \:neut  ))as  niamiuer  d'êtie  jMéjiKliiiables  ;"i  la 
réalisation  de  cett  ■  leuvre  saiialoriale.  (|u  uii  plul.nitrope  de  Toron- 
to se  proposait  alors  d'établir  dans  sa  province. 

Ivn  février  M,  \V.  J.  C.a-e,  ému  des  ia\ .ii;es  causés  par 

la  tulR-rculose  au  Canada.  ofTrait  .lu  louseil  île  ville  de  Toronto, 
viui;t  ein<|  mille  dollars  (?■_''>. IMIII. 011  ),  demandant  que  cette  somme 
fut  affectée  à  la  construction  d'un  •sanatorium  d'isolement  et  de  cure 
pour  les  tubereuleux  inili>;eiUs.  I,a  réponse  <|u'<)U  lui  donna 
jiroiive  amplement  que  les  é<liles  eux-mêmes  étaient  entachés  des 
préjiii;és  auxquel-  j'ai  fait  .illusion  ]>lus  haut.  On  .ncceptait  cette 
somme,  ])arait  il  :  iiiai-^  on  eid\  ,iit  i|ue  ei'  inoiUanl  <lût  plutôt  être 
affecté  à  la  coustrnetion  d'une  annexe  à  riiô])it.ii  des  iin  iiraMcs 
Sur  l'instance  du  donatetir.  qui  u'.ncceptait  clc  délier  sa  Inmrse  «|u'à 
la  eoiidiliou  sns  iiiili(|née,  on  aeiéil.i  à  son  dé'^ir,  Hès  loi-  lurent 
jetées  les  bases  de  celle  asM)eialioii  ]il:il.intliroiii(|Ue.  Iiuniaiiit.iire 
et  nationale.  <ini  devait  iiuuiortaliser.  eu  luêiiie  temps  que  le  nom 
de  son  fondateur,  la  province  elle-même,  (jui  lui  ilonuait  le  droit  de 
cité, 

La  '■  National  Sanatorium  Association  of  Can.ada  "  fut  incor- 
jx>rée  par  acte  »|)écial  <lu  Farlenient,  eu  lS!Mi,  I^>rd  Stratlicona  and 
Muunt-Royal  en  fut  désigiit'  comme  k-  président  honoraire. 
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Les  officiers  du  buieaude  direction  sont  ucttiellenient  les  mêmes, 
qu'alors  : 

M.  \V.  J.  Gac.i;,  président. 

Sir  Wm  Mkrkdith,  vice-président. 

J.  S.  Kl  iiii:in'S(  )N,  sct  rétairt'. 
1'ki:i)'k  Kol'iik,  trésiirier. 

Nota.— Ia- Secrétariat  <le  r.-Vssociiitioti  i-st  iiu  No.  L'.s,  Ailël.iïilt'  St  \Vi->t, 
Toronto. 

Les  membres  du  htire.nii.  c|tii  -ont  an  iiomhri.'  ;rtiiK-  vingtaine, 
fnrent  cIioIms,  i)()iir  la  iiliiparl.  parmi  les  perMiiinalilés  éminentes 
ik- Toronto  et  (!'(  )tta\va.  Hâtons-nous  cependant  de  dire  que  M. 
James  Ross,  ainsi  (pie  le  Dr  James  Stuart,  tous  deux  de  MontréaL 
en  firent  partie  dès  sa  fonnation. 

Au  ri.scptc  de  rendre  fastidieuse  la  lecture  de  ces  notes,  je  dési- 
rerais, tout  en  i>assant  r,ii)i(leinent  snr  la  (kM-ri])tion  de  cliai  im  (k-s' 
sanatoriums  de  1.  province  d'Ontario,  intercaler,  ci  et  là,  dans  le 
texte  de  cette  communication,  diverses  notes  touchant  le  côté  éco- 
nomiipie  de  Tteuvre,  et  qui  iwurraieut  plus  tard  nous  être  utiles,  à 
titre  de  référendum. 

Ml^SKOKA  COITAOK  .SANATOKUM. 

Dès  le  printemps  de  l'année  l.S!»7.  le  "  Muskoka  Cottage  Sana- 
torium "  ouvrait  ses  pertes. 

Bien  qne  mon  inti  titioii  soit  de  ne  traiter  nu  cours  ck  cette  étude 
que  des  sanatoriums  ;^raluits.  j'ai  cru  devoir  signaler  cet  étaklissi-- 
ment,  qui  est  cependant  une  institution  ])a\  ante,  parce  que  .ses  reve- 
nus sont  à  la  cais.se  commune  de  1' A.s.sociation,  et,  qu'en  plus,  k- 
surplus  de  ses  recettes  est  censé  devoir  être  affecté  au  soutien  de 
ses  institutions  gratuites,  s'il  y  a  lieu. 

Le  "  Muskoka  Cottage  Sanatorium  "  est,  comme  nous  l'axons 
déjà  dit  dans  une  précédente  étude,  construit  sur  le  système  des 
pavillons  i Mlles.  Il  est  situé  à  deux  milles  du  villa,i;e  de  Graven- 
hurst  (à  peu  près,  1(»()  milles  de  Toronto), au  milieu  d'un  parc splen- 
dide  de  75  âcres  d'étendue,  et  domine  la  baie  de  Muskoka. 

L'altitude  i  st  <k' N(MI  pieds.  Un  magnifuiue  hois,  composé  en 
partie  de  pins  et  <le  ehêne.s.te  protège  des  ents  du  nord  et  du  nord- 
ouest. 

Le  liàlinicut  principal  (administration  building)  .sert  de  quar- 
tiers-généraux au  persjmnel  dirigeant,  et  contient  en  outre  les 
offices  et  les  laboratoires  des  médecins  attachés  à  rétablis.sement. 


'-^  i-'i iNi;Ki->  Mi;iiii.  \i.     >  ■ik(ii>  k i\' i ia< i:s 

1111  iii>tiilii\-  lie  iliaiiiliro  -.iilliMiiit  iioitr  lii.i;ii  \iii,i;t  malades,  une 
salle  (le  rceeptioii,  un  siilon.  un  disiKusaire  et  une  salle  à  diner  spa- 
cieii'-r  |Hiiir  rriit  i  i un  i \e--.  A  l'iivaiM  iK  la  liàtisse  est  la  w'iMinl.i. 
très  lai^i  tt  1.  Njni-^ée  au  siikil.  I  »e  ti  tti  \  éianda,  sur  Lu(iiell''  les 
nialaik- loin  i  11. ii|ue  jour /(/ (7/;c.  la  vue  doiuie  librement  sur  la 
haie  «le  M ii-ki ika. 

Tdiil  aiiprès  s'élèvent  sept  pa\  illiins  (  cottrti;e-s  I  (lisscmiués  cà 
et  là  s<ius  les  arbres  du  parc. 

pav  illciii--.  i(iii-.tniits  t  îi  liiiis,  ciMiiuie  la  l>àli-se  principale 
<raillelirs.  Ciiiilieiitieiit  les  uns  et  les  autres  <;  et  1"  eliainbres.  Ils 
sont  diauffésà  l'ean  et  éclairés  à  l'électricité.  Tontes  les  conniio 
dites  exigées  i>;ir  K  lonlin  t  iihmK  i  ik  \  e\isti  nt.  I,e  c. n'it  <K'  ch.n  uii 
des  pavillons  lut,  en  liiovellllc,  de  >'."), IIIMI  i  hacun  d'ell.\  porte  le 
nom  de  son  donateur. — C'est  ainsi  ipie  je  nu-iitionuerai  :  I„es  pavil- 
lon-. cK  W'illi. un  li.i\irs.'  l'r.mk  HnlI.'  ' ' \\'ilii;iiii  Cliri^lic," 
■'riii mi.i--  Mc  CiiMiiiek.  Ri )seiii,ir\  ,  '  Je— -e  Ma\ei,  '  et  un  autre 
dont  le  iioiii  m'échappe.  Ces  constructions  superl)es,  entourées  de 
lar>;es  vérandas,  donnent  ans  niakides  cpii  \  loni  l.i  cure.  l'iiiipres 
sion  d'un  "  chez  soi  "  eiu  iahlc.  C'ist  bien  l.i  k  ■  lioiiie,  sweet 
home  "  du  plitisi(|ue. 

.\ jout.  in-~  poni  loiupk'lri  Cet  ,11'iiçn.  (|ir."i  l' intérieitr  chaipie 
p.Uiiut  couche  il.iiw  mil  ch.miliri  réparée,  lar.ijemeiil  éclairée,  et 
ventilée,  et  ipie  chaclui  de>  (lavilloiis  contient  en  outre  une  oudeux 
chaui i ires  plus  spacieuses  <pie  deux  patients  i>euveut  (>ccu|it'r  an 
l)esoin. 

Outre  la  bâtisse  p  Mici]>ale  et  le»  --i  pt  ]>  i\ ill,.ii.,  .|iie  je  viens  de 
mentioinu  1.  il  \  .i  ^l  i/i  "  'n  iit  i  ott.iL;i--  '  i^','  ^oni  ik-  barac|nes 
dtilil  1.1  charpente,  ^uriiiniitée  il' mic  toitlll  c  ordinaire,  est  entourée 
justprà  nii  lianteur  de  toile  ou  lie  lH>is.  Chacini  de  ces  "  teut-eot 
ta^^e- "  coîitii  nt  ili  ii\  lits,  et  le  eimt  d'installation  en  est  évalué  à 
cent  soix.iiitc  ilolkirs. 

Knfiii  le  ■■  Muskoka  Colta.ue  San.-itoriuni  "  i>eut  recevoir  !I2  pa- 
tients. 

l)e]iiii»  1  *^'.t'.l.  malade- >  liictit  la  ni.i  .  I)m.'iit  l,i  -m  uk- 
.muée  liiii>>..iiit  en  septembre  r.»n."i.  ■SV.\  p.ilKiit»  \  reçurent  de» 
soins. 

■ti»ti(|iu^  soin  «11  -  |>]\is  sttisfai»  mil  ■..  ,'i  ]h  ii  iiiè»  k  »  inè 
me>  ■  le»  de»  autre»  »,m,itoritims  dont  non»  a\  on»  déjà  lou>;iie 
mcni  e.  l.e  !)rj.  H.  Ivlliott  e»t  le  niéilecin  chef  de  l'établisse 
nient.    Les  prix  de  la  {tension  .sont  df  *1:J  à  *|.">  {>ar  sctiiaine. 


D'AMOt  KS   -  SA.NATORII  MS  ORATl  ITS  l'Ol  K  Tl'BICKd  l.ia  x  12!» 
MI  SKOKA  FHKK  SANATORU  M. 

HK  inilK  ,1.  ,l,Maiux-,lu  prôecdent  est  situé  k-  ••  Mtiskoka 
l'Kc  .satiacnuin.  '  Cittc  ii.^litutio,,  se  coin,,.„c  .l  uiu-  luli...  pHu- 
ciimlc  (  a'ltiiinistrr-.ti.,n  tuiildini^ <'.  KM   W  j    c  ,,,^.  ,1^. 

succ.M,,,,  Ilart.  A.  M:,s,..  ,  ,„;,,  Hu.,„l.res  résenées  au  ,,cr- 
soniK  l  . hnKvam.dl.  o.nticiu.iH.ur  Tusasc  .les  patients.  .|natre  ..He. 
«U- huit  lus  diacuiif,  ainsi  .|ue  plusieurs  chauil.res,  o.nteiunt  ks 
unes  <le::x,  les  autres  ,|„at,v  lits,,. ù  >„„t  l„.és  les  palRnl-,  ,l..nt 
ctat  ,1e  s-,„te  MilMleinent  asKiavé  re.juiei  t  lies  s,.ins  plus  ;;ssi.ius 
M  y  a  eiis„,te,  s,x  lent cttaKcs  "  eontenant  e-liarnne  .|uatre  lits 
c-t  un  pavill.M,  spécial  .le  .l..u/e  lits  l.nnr  le.  l,.„nnu  .  le.  eii  unl.re'. 
(le  Iclifii-e  central,  étant  iei.om.n.e  an  Miisk-ka  Ctta-e  ■  ré- 
<^rvees  po,„  le.  feinines,  I/hûpitai  peut  -lonuer  asile  à  7".  patients 


(le 


J,e  ■■  Muskoka  Free  Sanal.)riuin  •  est  situé  au  milieu  ,, 
acres  «réteiultie,  réouvert  d'nne  véritable  toréi  ,]..  pin 


un  ]>.ur 

-,  ,  —  -  -  -  •  ^ .    .  1 .1  11,' .  .Son 

sue.  snr  k.  l.„r,K  ,Iu  lac  Muskoka.  ainsi  ,,ue  s.,n  ,>!t,tu.  .  .s.mt  sen- 
sit.knient  le.  mêmes  <in  an  ■  C.ttaKe  Sanat..riuui.  ' 

l,a  bâtisse  .laflniinistratinn  est  chauffée  A  la  vapeur-  mais  le 
pav,ll.,n  et  les  ■•  tent.  eutta.e.  ■  sont  ehanrfés  an  n,..ven  .le  imêies 
J,e  .-ont  .le  1  e.lilav  prnieipal.  lut  .le  «2I.(WW>.  et  une  cufHleuce 
'  ^.rretaue,  M.  J.  S.  Rohertson,  .„e  penuet  .l'affinner  ,p,e  le  .-.,ût 
.1  ■nstallati..n  empiète  .les  .leux  Sanatorium.  ■  .Mu.k.,k  i  x  cm 
pris  rachat  .les  terrains,  fut  <ie  «-.'(Nl.tHKi.  iK-pui..  i  année  l'.til  •  ,1  Ue 
<le  -n  ouve  rture,  Kj;!  pa„,ut.  v  furent  traités,  et  .laus  la  seule  an- 
née tMns>,.nt  en  septembre  l'.K...,  le  secrétaire  rapjxme  l-Vî  patients 
MUi  y  firent  la  cure.  ' 

Les  .lépenses   , l'eu, rc  tien  ,1e    celte  i.,.titulion    .ont    eu  p.artie 

couvertes  par  les  nombreuses  son.scripti..ns  charitables  ,,ni  affluent 
tre.or  ,1e  T  .\ssociali„„.- J„s.,„'a      jo„r.  aucun  patient  ne  s'est 


V  u  refuser  l'entrée  .lu  Sanatornnu  à  c-.mse  ,1e  .,,   pa.u  rele.     Il  est 
pie  l'an  dernier,  k 
ué  .le  un  A  six  d, 
leur  entretien,  fut  ,1e  I".  poin  c  ni 


ad  u,r.nhle  .le  constater  .,ue  l  an  .ler.ner.  le   ubre  .les  n>ala,les  .jui 

•"•■t  v,,|,,ut,nreuKui  ,l,,uué.le,.n  A  six  dollars  par  st  ."i„e.  ,J„r 


l  eu.lant  cette  ,leru,ère,u,nee,  le  r.,pport  ,ln  secrétaire  accuse 
sioun'        "-'"'^'.''"■^  '*'".''<«'-:^<'.l^'  <lé,>euses,  avec 

rince!  "'"-•"■l"*"-         -«".Pagnies  d-assu. 

rames  (  1  >.  des  numicipalités  et  des  particuliers. 

Ia    mé.leein-chef  de  cette  institnti.m  est  le  d.K-leur  C  I) 

1  arlitt.     (  L'  !. 

(  I  1  yii^'lreo.mi...v'ine.,|-,„.„r.Huvss.,u-.  rivetii  .,„„,„.!l, „,.  ,,,   ,. 

«^M  f'-AlhmA.ia„.se.lU-mé.leei...lireeteur.e..    Mu.kok..  I  re.  1  (..simui". 


tOSC.Rk.S  MKDK  AI,  l>i;S  TKUlS-KlVjkKKS 


TOKONTl)  l'RKH  IIOSI'ITAI.  KOR  C<»":-  MI'TIVF.S. 

CVi  lii'ipilil  (.-i  -,iiiK'  à  i  ini|  milk-  ik--  liinitr^  ik'  la  capitalt, 
sur  u;i  plateau  ékvé,  doiiiiiiaiil  la  \  allcL-  ik'  1' I  ltmiln.i". 

Un  service  rcj^iilier  de  tramways  relie  T(iri>nt<»  h  "Western 
JtiiK'tidii."  iiiiiii  (k-  la  lucalitr  'lù  --r  Imiut-  k-  Saiiati ii juin.  Ce  der- 
nier est  an  milieu  d'  un  |)  ire  e  )mii.)>é  en  partie  de  lM)is  l'rani's. 

lo.  I,e  tnit  de  cet  hôpital  est  d'is.>ler  et  de  siiisiner  les  tliliercti- 
U  n\.  1  eiidu-^  ik  ruii  i ■~t.i;.;ev  lit  II  m. d. le  1  i r .  A  tiln-  d'li(ii>ilal 
nuniicip  d,  cette  institnlion  ik  \:nt  d'aliurd  s'élever  dans  les  linntes 
mcnie  (le  la  ville.  M.  J.  C,  lije.  ipii  fut  le  i>r.mi  >tenr  de  cette  tH.'iivrc' 
tenta,  il  v  a  <-in(|  an>  <léjà.  de  ii>::--'iruiri-  l'é  lifiee  près  du  "  Hi^li 
l'ark."  non  loin  (k-  la  tnnlit.K  :  n.ais  1  ]iopnlalion.  craignant  la 
l)r()xiniité  d'une  institution  de  (  e  i;enre  i  I  ),  se  montra  telleiiient 
hostile  au  projet  (|u'im  dut  l  ahandonner.  Ce  n'est  tpt'ati  mois  de 
juin  l'.MM,  ((Ue  les  ])remiers  malades  furent  admis  à  suivre  les  traite- 
ments. Ce  sanatorium  est  le  complé-ment  de  l'ieuvre  antitulKTCu- 
leu.se  de  la  province. 

I«a  municipalité  <le  Toronto  p.iie  f*!."»!»  par  seutaine,  jwntr  l'eii- 
tretieti  de  chacun  tle  se-.  tulKieiik  ii\  an  '  Toronto  Free  Hosjjital," 
et  accorde,  eu  plus,  à  l'institution,  une  subvention  annuelle  de 
SI  ,')(V).(I0.  Il  fait  plaisir  d'appreiulre  cette  décision  (ju'ont  prise 
depuis  nn  an  tmi^  les  liôpit:iii\  ck  la  \  ille  de  Toronto,  de  n'admet- 
tre, à  l'avenir,  aucun  ])litisii|ni  dan--  k  ius  ser\  ices  j;énéraux.  Ces 
malades  sont  dirij^cs  sur  les  Sanatoriiuns  au  fur  et  h  mesure  qu'ils 
.se  J)résentent. 

ICu  ce  (jui  concerne  la  descr  ption  des  différents  j;roui)es  ipii 
conipcK«;nt  le  "  Toronto  Free  Hospital."  je  .serai  bref. 

Attenant  au  liatinuiit  principal,  ipii  sert  de  loi;is  au  personnel 
dirigeant  (administration  kuiklinj;  i,  se  trouve  luie  annexe  considé- 
rable qu'on  vient  de  terntiiier.  an  cot'it  de  SIS.IHHI.  Il  y  a  en.suite 
un  paxillon  i>onr  les  lioinint-.ks  eliaiMlni-.  di  l'édifice  central  étant 
de  même  <|u'aux  .\Iuskok  ',  réser\ ées  pour  le-  leinmes.  Deux  "tent- 
cottages  shacks,"  contietuient  chacun  cin(|  lits. 

I>i\  />,!/'/:, -.îvi  r/i  i/i s,  (|iie  l'institution  reçut  à  titre  ,y;racieux 
de  la  nmnii'ip.ilité  de  Toronto,  l'nreiil  aniéna.nés  pour  recevoir  dia- 
cun  un  ou  deux  malades.  .Mi^nées  non  loin  du  lojjis principal,  ce.s 
/•aiatjiii  s  iiiiiniripa/i  s,  priv  ées  de  leur  train,  et  reposant  à  plat,  stir  le 
sol.  jettent  tout  de  même  une  certaitie  tu>te  d'originalité  dans  le 

(  I  )    1,1'  liureau  lU-  ilirei  liDii       iiiiU'jK  iiilanl  ili-  la  N.it.  S.iii.  .Aîrt.  Cependant, 
M.  J.  S.  Kiiliertsiiu  t:»!  isecrclairt.' tt<;  l'une  et  Je  t'iiiilre. 


»•  AM,.,  R.S       SANATORH-MS  CRATtlTS  HOI  R  Tl  BKKCri.KrX  1.!) 

tableau.  Parfaitcnu,,,  ,l^si„r.  ,,Os  ,  |  ,  ,t  vc„„..^.  à  ,,.,,1,  les  -p-tits 
chars    <c...n„,e      .lit  ..ans  l  ar^ol  „..,ntrcalais .  après  avoir. 

U  lKrc„i,,.c-^a.„tnl,ueront  maintenant  à  effectuer  des  cures  •(•>, 

I..    Ton.i.t.,  I.-rce  Hospital    peut  recevoir  en  tout  r..-,  pn,i,.„ts 
U  o.ut  ,1e  son  .ustallation  fut  .le-  8Is,,hhi  ,,,,,„.  ;  • 

lcn.cut^.l..sses  ,K,ur  la  .ous.nKtio.,  J,.,,. 

!■;<;  l.Mtiç-nis  y  t,„vni  traités  .lepius  une  nn.K'..  m  ,K  ,„.,„l,re„- 
•ses  anK  l,.„at,o„.s  furent  obtenues  chez  plusa-urs  .l  V„„v  .ux 

Us  .l,.„s  pcrvM.       c  „ll..  ,ivi.é.  ...  .k.  partir„liers  en  '  faveur 

le  inhîc  l-.MI.,.  s  élevèrent  au  chiffre  de  «i:,»iis  U-  secrOf.i.v  u.  ,, 
surplusen  eais.se  ( «2.,s.s(l.;!.-,.  ,.  ^«r^au.  .ucu.se 

t:^-tte  institution  est,  eonuncuou..  l  avons  dit.   1.  con.plânent 
de  1  u  .u  rc  ..Mt.tMlK  n  nlensc-  de  la  province  d'Ontario. 

I-ors  de  la  réunion  de  l  Ass. iati,.,,  Médi.  ,1e  Mnf,n„i,.n  • 
Toronto,  en  août  dernier.  Sir  W,llia„.  i^oadhent   . T  vi^' 
Mte  a  1  M.s.unt.on  déclara  .,„e  l  ar.nen.ent  antitul.rculeux  d"  L 
vo.s,ns.e,a.t  .supérieur  à  celui  de  l.aucoup  d  a.ur.s  Z 
âges  ce,K"ndant  dans  cette  voie  de  réforme.    Kt  il  n  és    „  H 
nueret  d.  .  „.ta,..r.  comme  le  faisait  remarquer  V^XX:^. 
hstc,  M  ,  en  Ivinope,  on  .k,^  sanatoriums  existent  depuis  „  „i. 
desiècle.  on  man,ue  généralement  d'iu.stitutions  scnl.l  l.l  ' 
Toronto  Kree  Hospital.     et  spécialen.ent  .lestinées  à    e  e  -oi;  " 
à  signer  les  p,.t,si,,u.sre„d..s  aux  .nl-riodes  tUtimes  de  U! 

Pratiques  ils  k-  .sont  plus  que  nous,  „,.s  :„„is  d  (  )„tario  IK,,nis 
d.x  ans  déjà  ,1s  sont  entrés  dans  cette  vo.e  de  réforn.e,  ^ 
N  on  ,.e.,„se  oIkv  eux       ,l,é.,ne.  nombreuses  que  nous    •  ;  ^ 
ee.ssc  'ic  caresser  ju.s<,u  auj,mrd  hui. 

Nous  avons  donc  l,eaucoup  à  faire.    Kfforçons-„„„.s  de  conier 
ceux  qm  nous  „„t  deva.Kvs  dans  la  lutte.  ' 
Ce  que  d'antres  ,,„t  oMenu.  nous  l  obtie...!-  -i.s. 

Ur  parfaiteni,-,,,  ,-t  ,|„-il  aT.Ilu  1  ,rrt  kl  J«'"»'s  P-irve,.,,  ;\  désinf.... 

(-')  «lis  A  lllc  ,K  lM.III,l.  I  si  I,.     ■  T,,r,„,,,,  I  V        c        .  • 

S^^:  f-'»-»'"       "New  Kh.K  Sanatorium'-  à 
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LES  INHALATIONS  D'OZONE  DANS  LE  TRAITEMENT  DE  LA 
TUBERCULOSE  PULMONAIRE 

l'AR  i,K  IiR  CHARI.liS  m  HMUS, 

Dim-t.  ur  ilii  Saiiatoriiiiii  îles  Tr<>is-RiviÎTi-s, 
Mfiiilirt'  lionimiin-  ili-  la  S<H-i«:té  ik-  TlitTiipi-uti<|iie  <k-  Paris.  vU\ 

La  iiiiili(iiR-  tks  iiilialatiiiiis  il'o/om.-  dans  la  IiiIku  uIdm.-  ])nlni(i 
nairc  ti'cst  pas  n)>sohin)i.-i)t  noiivdlc,  et  à  diffcretites  t'p<K|ui's,  <k's 
i--]  l  its  ami-  du  progrès  l'ont  expérimentée  dans  le  traitement  de 
l'illc  affection. 

Dans  diverses  communications  faites  dtirant  les  <|uatorze  der- 
niîrts  .iiniéi s,  par  MM.  Us  d(H-liuis  I).  I.alilic  il  T.  ()ndin,  cK- 
l'aris.  à  l'Académie  des  Sciences,  à  l' Académie  de  Médecine,  an 
Congrès  de  la  TtilK-rculose.  nous  voytms  i\\to  ces  aut(  urs  ont  apjxir- 
té  et  cité  nonihn-  de  cas  traités  t.  Nchisivctnelit  ]>ar  les  itllialations 
d'o/due.  ( )r  k  .< inclusions  de  ces  r.i]>p()i  ts  attestent  i|nc.  smis 
l'influence  de  ce  traitement,  les  malades  ont  éprouvé  des  améliora 
tionset  même  des  Kuéri.sijus  vainement  demandées  au.x  autres  niédi- 
cations. 

Il  nous  semble  donc  qu'il  n'est  pas  inutile  de  rappeler  hriève- 
nieiit  l'exjxisé  de  cette  méthode  et  les  résultats  tliéraiHjuticiues  oh- 
leniis. 

MM.  Lahlié  et  Oudiii  ont  cxiiérimenté  de  la  manière  suivante  : 

Les  séances  d'inlialation  étaient,  jxmr  clia»|Ue  malade,  de  Kt  ii 
1  "i  miiuites.et  réj>étées,quand  cela  se  {irnivait,  deux  ou  trois  fois  \wt 
jour. 

On  recomm.indait  an  malade  de  respirer  tout  d'alnml  sans 
effort,  et  ensiiiti  de  jilus  en  \>]u-<  1  iM li oudémcnt,  l'air  ozoné  ipu  .se 
déj;.ij;eait  de  rendiouelinre  di.  l'.ippareil. 

Sous  rinthunei  di'  ce  traitement,  continné  et  régulièrement 
jxiursuivi  dnr,'nt  six  stni.iinis  on  deux  mois  en  ninveinie,  on  a 
constaté  chez  tous  les  tualades  une  ausjmentalion  conslaule  de  l'oxy- 
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hv'  ■  .^l..l.i,K..  „„,.  ,,!„.  y_r:uu\v  Muantit.-  ,K  n.uKt-s  um-  di- 

."r.MUo,,  .k-  Kl„l,„ks  l.bncs,  l  augnifiilalion  du  jH.i.ls  variant  d-  I 
..  ■ -.loKranniKs,  ma  c  apacité  respiratoire  plus  ampk-,  et  k  rclcvc- 
n.LMit  ,k.  1  ,.tat  KLi.cn.l  avic  af.ur  .les  f„rccs  et  .k-  l'apK-tit. 

■■  A  ces  siHiKs  purement  objectifs  s'ajoutL-,  disent  MM  î.al.k- 
et  Oud.n,  une  amélioration  rapide  des  symptômes  fonctionnels  l-, 
toux  devient  plus  rare,  rexpeeturui..,  pnrnknte  devient  nn.nueMse 
et  de  moins  en  moins  alKindante.  l.es  points  douloureux,  la  dys- 
l'.ice  ksMKurs  ,, ruinées  disparaissent  au  fur  et  à  mesure  que 
1  clat  local  s  amehore.  Il  en  est  ,1e  même  ,k.  la  fièvre.  Nous  en 
dirons  autant  des  signes  physi.pies  de  perenssion  et  d'auscultation 
I.n..r  lesquels  une  énuméralion  serait  fastidieuse.  Di.sons  cepen- 
-  M..t  .lue.  chez  les  mala.les  an  premier  degré,  au  bout  de  deu>:  mois 
de  traitement  au  maximum,  i!  n'y  avait  plus  .le  bruits  anormaux 
Même  clRv.  des  ,„ala,les  an  troiMèna.  degré,  nous  avons  noté  des 
modifications  sthétoseopiques  notables,  comme  la  disparition  du 
gargonillement."  * 

Un  des  grands  avantages  de  cette  nktli.Hle,  c'est  de  s'attaquer 
directement  a  l'organe  malade,  au  siège  même  du  mal.  et  cela,  sans 
fatiguer  I  estomac,  sans  troubler  la  circulation  ni  la  nutrition. 

lùifin.  après  .|nel,|nes  semaines  .k-  ir.Htemet.l.  l'état  digestif  a 
toujours  ete  suffisamment  inth.encé  pour  iH.-rmettre  une  alimenta- 
tion réparatrice,  ce  qui.  on  l'admettra,  est  un  élément  sérieux 
de  cure. 

Le  traitement  a  été  appli.jné  par  ces  praticiens  iiidis  inctement 
a  toute    les  tornie^  ,1e  pluiMe  ,,ni  se  pré.seutaieiit  à  leur  clinique  et 
quel  qu  lut  le  degré  auquel  était  arrivée  la  maladie,  premier 
deuxième  ou  troisième  degré. 

I.e-  crachats  .-ni  été  examinés  à  ,iitTérer.les  lepri.ses  durant  le 
cours  .lu  tnnlenient.  Au  débul.ils  conleuaient  des  bacilles  et  Ton  a 
œnstate  leur  .lisparition  à  la  lin,  pour  tons  les  cas  ,ln  premier  et  ,lu 
tleuxienie  ,kL;rc 

yuaiit  aux  ,n..i,„les  du  troisième  degré,  si  le  nombre  relatif  des 
Lacilles  de  k.K-h  a  n  ^  arié.  par  contre  les  pyogènes  ont  considé- 
rablement diminué,  <inel,nK  s-uns  même  ont  disparu. 

Voici  maintenant  k  té.sumé  ,1e  -luelques-unes  de  leurs  observa- 
tions iKTsonnelles  : 

Sur  :!.S  malades  tld^-rcnleiix  soumis  aux  iniial.Uions  .l'o/one  on 
comptait  7  malades  au  premier  ,ki;ré,  an  «leuxième  degré  et  S 
au  troisième  ,legré. 

Chi  peut  consi.lérer  comme  guéris  :  7  au  premier  degré    7  an 
deuxième  ilegré.  ' 


vu  fiiM.kks  Mi.iiK \l.  ]'r.^  TKi  lis  Ki\  ii;K  i:s 

CoiiMiK-  lrc>  iiniéliiircN  ri  ri.sl.ml  aiiicliorcs  ;  l  ">  au  ilcuxiciiu- 
ilugré  et  ;i  au  troisiènit'  dcRré  ;  Ich  ti  atitrvH  «nt  succcmilic. 

I.i-^  u'^uliat^  i|tii'  iiiuis  iriiidiinin    i.nt   l'ti'    l'^ali  iiu-nt 

coHstaU-<  à  i  liripilal  d  Uriiicssoii  il  dans  le  sciviit.-  de  M.  le  diKlcui 
Ik-snos,  de  Paris. 

I  )ilitiis  les  i-xpérieiiivs  tlf  M  M  I.ahlié  el  Otidill  en  l'taïK  i  . 
Iiieii  des  savants  de  tons  les  pays  se  sont  (>«.'clii)és  de  la  «jnestion.  lei, 
e  i  Aniérii|ne,  on  n'est  pas  resté  en  arrière  de  ce  inotiveinetit  scienti- 
l"ii|iu  ,  t  t  il  \  a  déjà  lin  hun  nombre  d'annéi  s  qne  M.  le  l'i ufes',enr 
Caillé,  de  New  York,  a  rap])orté  an  Congrès  de  Hi»lon  une  série 
de  eas  de  titlierculijse  hetiretLsemetit  traités  par  l'ozone. 

Ajiinioiis  i|ne  M.  le  Dr  W.  (î.  .Mangold,  de  New- York,  a  con- 
tiriné  re->  ré'^ultat--  par  des  i.  \]iérienoe>  l>erMiinu  lk  s 

A  Muter  encore  deux  eoraninMic.itii'iiN  lort  intéressantes  sur  le 
sujet,  1  luie  p.irne  en  l'.KII,  de  la  |>,irt  de  M.  le  Dr  A. S.  Kaniage,  de 
Détroit,  \liehigan  ;  et  l'autre,  plus  récente,  en  liHMî,  de  la  part  de 
M.  le  Dr  llolford  Walker,  de  Tt)ront«>. 

M.  le  Dr  kaniaffe  a  expérimenté,  .ivec  de  l'ozone  "concentré", 
dans  -.on  -.erviti-  d'iioiiital,  ^nr  un  i;rand  noinlire  de  nialailes  tnher- 
culeu\.  et  il  aliirnie  <iue  le  nombre  de  guérisons  ([u'il  a  obtenues  a 
déliassé  toutes  les  espérances.  C'est  pour  lui  le  traitement  de 
choix. 

Un  septenil>re  l'.HMi,  M.  le  Dr  Holford  Walker,  directeur  du 
"Rotherhani  Ilouse  Htwpita!" ,  de  Toronto,  a  présenté  à  l'Acadé- 
niii-  de  Médeeine  de  New  York,  lors  d'un  ecuii^rè-.  de  1'  ".\nieriean 
lUeelro  Tlieraiieiilie  .\sM»eialii>n" ,  un  rapinirt  très  élaboré  >ur  celte 
question.  Il  se  déclare  un  enthousiaste  piirtisan  de  la  méthode  du 
Dr  Ramage,  el  Ir  iite  d'une  manière  syslémali(|Ue,  dei)uis  six  ans,  la 
tulK-rcnlose  (lul-nonaire  par  les  inhalations  d'o/one  coneeiilré,  aux- 
quelles il  joint  line  ilièle  tonte  si)éciale  et  certains  autres  moyens  ad- 
juvanls  Sans  |>rélenilre,  ilit  il.  que  c'est  une  panacée  jKJUr  la  "cure 
de  la  lul>ercnIose".  —  il  n'eu  existe  jxts  d'ailleurs  eu  médecine,  — 
je  .i>i!--idère  ei  lté  méthode  eoiniiie  eelle  nui  m'a  donné  le  idiis  de 
succès  d.m  - lotis  les  eas  de  coiuioniptiou  que  j'ai  eu  l'occasion  de 
traiter  durant  les  six  dernières  années. 

CciK-ndant,  il  faut  bien  constater  ici  un  fait  tiueUjue  peu  sur- 

pren.int 

(jnoiqiie  les  résultats  annoncés  par  ces  dilTéreiils  auteurs,  et 
cela  depuis  plusieurs  années,  soient  des  plus  encourageants,  malgré 
le  soin  et  la  conscience  avec  lesquels  ces  recherches  ont  été  faites, 


I>K  III.DIS  —  <(/,.iM.;   i.T  Tl  llKHCl  I.OSK  Wi 

cette  iiKlluxli;  iiv  s'est  jias  rcpaïuliu   iK.nuiHip,  et,  il  faut  l.iuti 
l'avouer,  elle  est  encore  aujounriiui  à  ihh  près  iiicoiimte  »les  prali 
ciens. 

Dans  mure  huiiible  opinion,  l  une  lies  prineiimks  raisinis  ,|ni 
ont  etni)échf'  cette  niétlKxle  de  se  vulKariser.  c'isl  .(ue,  jtis(iu  m  us 
.U-rniir»  liinirs,  ilk-  iM^cait  des  ,ii>p:iuil-.  .li^priidiiiiN,  >.ii,,,ni- 
l.rants  a  (l'un  uianKUKiil  assez  délicat.  ICik-  était  par  là  même 
pratiquée  par  les  spécialistes  setdetneiit. 

Atijimnrinii.  <-ct  iiininvéniiiit  M  i.xisic  j.lu^  it.  -r;uv  à  un 
nouvel  appareil,  >iinplc  et  i.en  dispendieux,  ce  unnle  trailenient 
e.st  rendu  pratique  et  mis  à  la  iHjrtée  de  tout  njétlecin  .|m  pom  radé- 
st)rniais,  s'il  k-  dé>ire.  traiter  ses  patients  chez  lui,  sans  être  obligé 
de  les  confier  à  iMi  spécialiste. 

I-' illustration  ci-jointe  fera  mieux  comprendre  l'appareil  et  sou 
fonctionnement. 


APPARKIL  PRODUCTKtTR  H'OZONE 
Pour  courant  alternatif  de  1(10  à  1 15  volu. 

C'est,connnc  on  le  voit,  nue  hoite  de  Ki  x  7  fxjuces  de  diamètre. 
Cette  boite  est  en  chêne,  parfaitement  is!)k'e,  et  contient,  da:j.s  .sa 
partie  inférieure,  un  transformateur. 


!•>*>  C<>.\(;Kk.>'  Ml. MU  .1,  TROIS  KIViiîKKS 

An  ili  •.Mil  ili'  la  lioît--.  il:!!!-,  un  f.ulrr  .uissj  cil  chém".  se 
tiom,  |,t  ]il,H|iU' Il/un. ilrii'r,  ciiiiii"t.,'v  ili  .Uns  vin  i luilv^  rnrtnccs 
ilf  I)  iikUs  ilOi iiiii>i'i->  il.iiis  i|c  l.i  tulle  iiiCt.illiinu ,  i  l  .sc|>iirccs  niir 
util'  siil>stiim-i.'  (li.ili'ctrii|tif,  vi-rri'  on  niirn.    CVs  clcctrtxles  sont 

I  il:  Il  111  II  ni^hi!  m  lit  ,ir  it  |i'  ii'ti  til  iiiMril.iiii  non  il  in-  ili  [m  liiiti's  st- 
liiL'.-i  iil.i;il  iiaiailclciin-iil  à  r.iulr».  i  liclruik  ,  ili  in.iiiic'rc  à  |>r(Mluirt 
Ia  i\i-v\u\rn\.-  (>\)M:mi:  l  firiisA  t/hi/iari;,- ).  C'est  là  i|iK' se  fait  le  dé- 
H;iHiiiu  iil  (U-  l'ii/'  1111-. 

I  n  ii  i  i]>itiil  i  iiin.i.  iilr.iti  ni  il  d/uik-,  iiuiiii  d  une  Linliutii  linrf 
i-ii  .ilnnnnuni,  s'adapte  au  .i;«^'nôr:it«.Mir,  et  iKTiHft  par  là  même  a» 
m.iLi'k-  (1(  ris|)in.r  de  I'o/miu  à  !  état  iiiiUH  iitn' 

A  l\  \térieur  de  la  Iniitc  se  trouve  un  di>jM»iiil  Niveial.  permet 
tant  de  relier  le  tran>ifor:!iateur  cotitemi  dans  rap|>areil  à  «ne  source 
éketriijiie  ()UeU>>iii|ne  il  un  \      iv;e  suffisant.   (  Irdin  i  t' nient,  d.iii» 
la  |iraliijiK',  mi  iniiiui  ti-  ti>nt  •.iiii|ilenient  ce  ilisposiiu   -,]iéeial  à  la 
place  lie  1.1  lampe  inia,.de^i  enle  i|ni  sert  à  ci'lailer  lin--  demeures. 

II  suttit  d  iiii  eouraut  de  liHi  à  1  l'i  volts  jxnir  mettre  l'o/oiieur  en 
activité.  C'est  le  voltage  Kénéralcnient  usité  ]K)iir  l'éclairajje  au 
Can.id.i  11  n'y  aurait  d'exception  ipie  pour  'l'ni  .m.i  i|Mi  pi>— -ide  nn 
cmiraiil  d  .iu-delà  (le  2tl(l  volts.  Cette  particularité  a  été  prévue 
par  rinventeHr,i|ni  a  apporté  h  l'apjKireil  cert.Tius  iH'rfectionnementH 
jK'riiiettanI  d'i  ii  faire  U'^ai;»    l.ins  ei  l'.i  di-rnièu-  \  :IK 

l.'app.ireil  <lonne  de  1  o/oiie  très  pur,  e.\eiiipl  de  pruduits  lli- 
treux  et  est  d'un  <lé'>it  considérable. 

.\ji>nti>ii^    ,11  1  1  r/uiieiir.  étant  |)eu  \  "liiniineux  et  nuii  i  iiiiii'li 
ipié,  >e  li  aiisixirte  ai>éinenl  au  dmuicile  illl  malade,  et  (M-Ut  être  mis 
en  marche,  sans  danger,  par  Iva  mains  les  moins  c.\périinentve.s. 

TKCHNlyfK. 

I,a  tecliiii'iue       nous  a  semblé  la  meillenre  est  celle-ci  : 

I)eux,  trois  et  rième  «piatre  inhalations  par  jour,  chacune  de 
Kl  à  1">  Illimités  de  durée.  Après  (pielipies  jours,  auj;itiente/  ara- 
dtielleiiietit  jusiprà  .'M)  minutes  Commencer  les  inhalations  ;\  une 
1  1.  I  t  iine  distance  c'e  l'i  liihoiu  li  de  l'appareil  u/oiielir  i  l  .s'en  raj) 
liriielier  pr  )Kressiveineiit  au  tiir  et  à  mesure  ipi' un  s'habitue  à  la 
sensation  provoiiuée  par  l'ozone. 

l.e^  mal. ides  s  h.ihiiueiit  vite  au  léj^er  picotement  produit  par 
l'o/oiie  .sur  la  nuKpieu.se  pharyii){ieniie. 

Ce]x-iidaiit.  si  les  inhalations  produisaient  des  «utilités  de  toux, 
il  ser.i  prék'r.ilile  de  f.iire  resjiirer  au  malade,  .i\  ,int  eliaiiiie  séait<  e. 
des  vajK'iirs  d  eiicalyptol  peiulant  •'!  à  •">  minute^     (On  obtient  ces 
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vapcurn  en  faisant  chaiilTir  I  clualypU)!  à  N<rK.  au-de>wu.s  de  la 
flamme  d'  une  l.inipt.'  à  alciK)|,  ) 

Il  sera  alors  |)ossitile  de  resiiin-r  l  ozonc  œtucntr»:-,  en  .n.k 
qnantitt .  >aus  aucun  danger  d'irritation. 

1!  i-t  ri.oinm  iii.li-  ,k  vctitilir  la  oliaiiiha-   nitv  k-s  si-..iuvs. 
l'aux-  LciR  lur  le  m  ila.k-  de  iH.nne  hcnrc  dan^  mic  eliainl.ru 
dont  on  aura  sature  l  air  d'ozone,  en  fermant  les  issues  pour  la  l  uit. 

\  -iià,  CM  ivMitac.  la  techni-iuc  .pie  nous  reeonmiaudons  :  on 

en  \aiirt.,.  k>  .  in.Mi^tan  vs,  k-  iiK.le  et  les  dcwes. 

Celle  nie  lluxle  peut  cire  employée  dans  tontes  les  (ormes  de  tu- 
lieroulose  pulmonaire,  à  l'état  chro  iiqne  :  il  n'y  aurait  de  cortre- 
indicati.ms.pieponrla  tuU-rcuI.we  miliaire  ai-uë  et  les  héniop- 
tysies  graves.  . 

• 

Comme  «nédi.Mle  .■nrative.  elle  donne  encore  dans  i^iiisKuts 
autres  affeoliuM-.k  s  v.,ir>  u  S'i i  H . .i s,  telles  la  CKpieludle. 

I  asthme,  l.Miè  \  le  de  l..in.  .les  lésuliat.s  vraiment  remar<iii.il.le-s. 
I»aiiN  la  e.K|i,elnelie  surtout,  .l'après  MNf.  k-s  d.K.-tenrs  l.al.hé, 
OlI.llU  et  Dciimei.  ohtjeii.lia  l.i  -iK'tiM.ii  eu  Hl  à  I  |,,ni-.  (  ),i 
sait  de  plus  .|ue.  Kra  -  A  ,  aeti  .n  sur  riiém..gl,.l.iue.  I  ../ ,ne 
est  un  in.Hlilk-ateur  .lu  s  n,^  ni. . -  uparal.le.  On  .s'expli.pte  dès  Uns 
ses  effets  l.ieiifai^  uils  .Lias  la  eldorose,  le.s  ancniie»  et  les  débilités 
géncraks. 

11  n  eutre  pas  dans  le  cadre  de  ce  travail  de  traiter  ces  diff:-- 
renti  s  i|Uesti(ius. 

Revenons  niaiiilen.mt  aux  iiilialation.s  d  o/.oue  dan.s  le  traite- 
ment de  la  tulK-rculosi-  pulmonaire. 

i.  lu  /  u.i-  ui  ili.ks  tnVrculeux,  nous  avons  expérimenté  cette 
mclh.Mle    .pii,  e:i  cas  d'insuffisance,  ne  s  opjwse  nullen.eut  à  !  eni 
pI«M  concurrent  .les  autres  umyens,  externes  ou  interner.     et  u..ns 
.k\  ..ns  déclarer  ie-i  que  notis  en  avons  obtenu  des  succès  très  t)ro- 
kaiUs.  ' 

II  M.ms  s.-ml.le  supertlu  .l  ajoute.  .pie  les  inlialali.Mis  .l  o/oiie 
peuvent  se  cinkiner  avantagensement  avec  les  .igents  hvRiéni.ptes 
et  pliysi.pies.  c'e-st  à-dire  à  ces  puissants  aKeiits  vitaux  .pii  s  i,„ 
pt-Ueut  l'air,  re.in.  la  lumière,  rélectricité.  l'exercice,  k  repos  et  k 
reginje  alimeaiaire. 

n  appartiendra  au  inc.kviu  traitant  -.uriout  ,l;iii-  ;,  se  -raves, 
de  faire  une  c.mWnaiM.n  ju.lieieuse  .le  eus  .lilTérents  uioveiis  liy' 
«iéninue.-.,  afin  d'en  obtenir  le  maximum  d'effet. 


N'>u>  ,i\  i>iis  ildiii'  ]K-iisv  K-.iili'i.-  ><ctviit  ù  iii»  ciHilrLrvs,  en  atti- 
riiiii  U-iir  iiUfiition  sur  un  iidi  k?  dv  trniu-niLtit  4111  a  âé'jh  donné 
enlit  i. lUiiiiis  iri-xiniriim-iil  iti  iif-  ■  in--.  iiiii  inix,  «le»  ri'siill.ils  >,i 
vm'ouragcantr»  ;  et  luuis  «.•roMin--  .[u  il  .•scr.iu  inicrvHNant  d  imur- 
Miivri-  davant.iKt^  I  cttHU-. 

A  1  ;i]>|>iii  «il.-  Il  i|in.-  iiiiii-  viii'iiis  (K-  ilitf,  MOUS  uirioiis  iiiiiic 
viMls  Mpioit  ti  r  lU  s  uKm  1  \  alidiis  Mil  (lili  s.  i  t  i  ii  iiiciiU'  It  llips  i  niitir- 
iiMiiv  >.  ili  1  .u  tiuu  pMitii'iiticri-ment  i-ffkiici.  de  l'o/oiu  d:iiis  la  tu- 
lierculoM.  iiuliiiDiluirc.  Mais,  coninic  il  s'anil  d'inu-  uialailit-  rcIt  lU-, 
h  retours  ^iffciiHifH  et  à  ri-chulo  frc<|iu  tit<-s.  nous  avou>  préféré 
attendri  .  .i\ .mt  de  puli'  '  i  v>  oliscr\  aliMii>  i(u  ,  IKs  aient  sulii  la 
"  siinction  du  teni|>:v".  ce  facteur  prinionlial  dans  une  afTectiiin  à 
évolution  Itnte  et  prolongée  souvent  au  delà  de  toutes  j>révisions. 
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nUimORTOB  LA  TUBERCULOSE  PAB  Ll  gÉBUM  Dl 

MAfiMOREK 

l'ii  I.  Ur  \  i.i-  M\RTli;sv.  ilf  Mimtrt'iil. 

CV  n'i'Ht  jws  sans  é!n..lii.n  ,,,u  jv  \  uns  a.i|n;inri,ui  .K  v.im  uik- 
M-^mliKi  .,111  ripu'- nu  1,1  sriiiuv  iiK-du-alc  tr.ui.  Msc  ,1c  ''Anic- 
ri.|iK  clii  Nunl  atliiiiKT.  ave  -  prciuv  à  l'appui,  la  haute  vak-ur  thé- 
riip.-utit|iii; lin  sijniiii  amitiilnn-nkiiv  ili-  Maiiiiorck. 

C\st,|,u-.  M,.Miui-  v>ini  M.iiN  ,|iri.  tout;.-  mou  a^lniiration 
IH.ur  la  inctl...,k  <k  Mannuu  k.  c  est  luurtvr  dv  froui  .Ils  préjuges 
puissants  contre  cette  métlimle  mal  e<msi.l^rée  eu  haut  lieu,  et  sys- 
tcniMiiinu  iiii  !ii  ili'.  rii'f. 

Je  Meus  pas.  lu-ssieurs,  vous  ilemauder  de  partager  mes  convie 
lions.  Jf  n'aurais  pas  une  telle  prétention.  Je  voudrais  seulement  vous 

ruiu  iinm- '|>K- la  sén.tlici.i|iif  .nililiil,.r.nk.us.- est  une  chose  im- 
port  Mite,  .pu  niérile  d.  v..ti  j  pirl  un  e.Kameu  .s«:rieux.  y«e  .si  vous 
me  .lites  que  ivtte  .piestio  i  a  été  ju^ée,  je  vous  demanderai  si  vous 
ctes  certains  .pi  i,!!.-  n'.i  pi>  ék-  v  i.  t.inc  .I  niK-  de  ci.'s  erreurs  itrli 
Claires  .si  fré-iueiilLs  cil  dépit  de  l  inipartialité  des  juges  les  plus 
CQHscieucieux  et  les  plus  hnliiles. 

1^1  cause  du  sérum  fat  elle  d'ailleurs  instruite  avec  toiite  l'im- 
partialité scieutifiipie  désiralde  ? 

V«.y<ms  ccHume  it  fut  omduite  toitte  cette  enquête  sur  le  sérum. 

Hlle  porta  s  ,r  si<c  <>,i  luiil  nnl.,  !-  s  arrivés  1.,  période  dtiiiK- 
de  I  Mualidie,  n  ..v  int  p.,.,  par  c.ns^-.pient,  ^ran.les  cluuRvs  il  être 
améliorés  ainsi  ipi.-  je  vous  eu  donnerai  pUw  loin  la  raison. 

Ces  m  iladrs  fitt.'iit  a'.  rrlis  ,|n'..;i  all.iit  expériiin-titer  si:     .  iix 
uae  méth..  le  n  .  i  vUe.  et  p.ut  être   ■  très  dansereu.se. "    Tiès  in 
■liiitts,  ils  refusèrent  pou  11  plupart  les  injection»  à  la  première 
apparition  d'il  1  nrtieair.' p'.is  ou  tu  iiis  désa^réaMc,  „i,  ,\  „„  érv 
thème  quehpi.-  p;  i  infl  immUoire.    yuelqnes-uus  inreiU  a-.  liores 
léKèrement,  d'autres  tu  kjMléficièreut  pas  du  traitement. 

Notez  qu'.- .sérum  dont  on  s.-  ^.rvait  alurs  était   iiir  iiiiu  iii 
moins  actif  qu.-  c  -hù  dont  nous  disj).,s,,i. ,  aujounl  lmi.  et  que,  p..r 
crainte  d'.!  c  i.j   us  p.„,il,Ks,  ,,a  n'en  injectait  que  dc-s  dusA  d'un 
ou  <leux  ceiitinù  tre^  cii\h-<  à  1 1  f-'is.  et  qui  réduivùt  prati({uemiiit 
pre.s«iue  rien  l'action  antituberculeuse  du  sérum. 
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C cl.ms  t\  ^  iMinliti'iMN  (|iK  L-  |Pi.>ks,i  ui  1  >ii  iil,ili>>  ili'i  l.ir.i 
la  mctiiuU-  iiu'Oi  - i.-i'.    I)';intri.>  \  iiiri.-iit  ,i|irCs  lui  ipii  l;i  |)n'>.i-iitc 

rClt  O  illl'llv  1>.  ill  l'H\-  (1  m-,  !■;!  1,11.    i-'.  (11  l'i.ir.ri  riill.ilili- 

<|lli  >  .ttl  i  11  ■  ,r,i\ |i  iMti(i:i>  <)!li  u  llv.-.  ij;i.  1,1  ■il.-  i-i.,!!  (k-  |)n.  iil.ilu> 
tiil  ac 'L-plcf  s  i-.i:iu-s»c,  l't  iHK-  la  imu-m.-  fut  i-.niM<lcrcv  oimir.c 
ilcrmiti\iiiuMt  jii'4''r 

l'Util  Cl-  là.  ji-  Mills  k-  (kiuimili.-  k'  l  ui  |il.i\  '  (|ik-  k>  aiii;l.iis 
mms  ont  apiiris  ;\  oMiiiaitrc  vt  à  fxi^ir  '  ICl.iit  iv  là  ttin.-  ix|>criciuc 
stitVi^ritv  ]i  Mî  1  ii!n  ili'f.  it!\ i  ru  ] n  nii  Iihiiiiik-  dv  l.i 

lianti.-  v  .ilriii  ^  il  iilili(|U'.-  (k-  .Miiniinri.  k.     l'ii^  lii'i mn  i  ru-  ijui  av.iit 
r  l'.ltô  à  s  i:,  ,i!l!  111  il  r.i/.-  ;itlllci.-s  (le  p.ilii  ilU  -.   I  i-i  hvivlics  ut  d'cx- 
pcrifiirvs    .W  ik-\  .iil mi  \>:i-^  un  \K  n  \t\n->  tU  c  ..ii^iik  ralidii.  iik  iih  di- 
simi>k-  juNtici- ,111  >u-,nit  i|iii  iv.iil  ti.iiiw   4ikli|ik-s  ,iiiik\-s  .uipara 
v.iiii  k  -,.11111  Hin-i:,  ]■!  .  .1  ,  i.|iu   iliiiit  tmit  k-  iiiiHuk-  ri-oHinait  aii- 

Jiiiu-.rimi  l  in.  ,.;iUsi  il.k  x.ikiii  ' 

Moa-u m  k  il. I  1,111  l,-.ii .  .,u>  un  ci,  \  i  i-t  ,i  i-i^mt  ,k  l'a^U-ut, 
•  IIK  11,111-  -  .iiiiiK-,  Ikuri-iix  il  .iMiir  i>ai  ini  imii-,  m-  kra  --ans  diititi.- 
m»ik-\(Mi  ,1  u'i  1,1.11-11  .1.     .M.. 11,. 1,1  m. .11  irni.ii-ii.i..;,- -iir  |i,iiiil, 

l'.h  liii  ii   iiu  -  Nii  ur-  ,  ii  h  l;.ii,1  ik  ,  i--.  i-s rivik-L-<  laites  dans  de 
si  m  l'.uais.-,    la  liiioas  p-^aidant  un  teinp-  tr.'p  c  iiirt,  sur  di-s  m  i 
i,ides  irnp  pt  11  iiiiailireilx.  ,  t  ti<.|i  .i\ .m.  ,  -  , 'i  r,_;,ird  .1,  ,  ,     ,  \i„'ri 
eiu\-s  ii|,k'-iii.il>k-itk-iit  iiisiillisaiiu in  iiiulU'  m.ii  d  e\piis,r  k-s  ré 
>'.tlt  Us  ,k  m,)!i  cxi>érii-!uv  ju-rs,iniu  lli-  ik-  ik-ii\  .iimées,  port.-iiit  sur 
llil  lliiMllire  de  tiialides  siilli- iiit   ,1  ,.inipr,  iin'  t. m!-.--   k-   \  irii'lés 
de  1  1  111  il  i'liv  à  tmis  s-.-s  délurés.     l'Iii-i,  ai  -  .1,-  ,  ,  s  m  d,,,k  s  mit  Ole- 
Il  II!-  -  ].    i<l  ml  kiai;li-iiips.  pi-iui.nit  un    i:i     .|nin/i  ,li\  huit 

ilK'ls,  a  i.iil  revu  un  lliitiihre  i-<iiisi,k-|.d>k  ,1  illjei  liuiis.  Tous  les 
luiladvs  nul  été  examines  avec- le  plus  i;ran,l  -,iiii.  et  je  uie  suis 
,  :il..aié  ,1e  l  dites  les  précauliniis  pussilik-s  .m  point  de  vue  du  dia 

^11.  isli,  . 

I, -.s  analyses  lies  (•r,ii  liats  ont  ét  -  1  li'i  -  p  11  d,  s  i-iinlrèii  s  nés 
,  ■>  iipj-t,  lit-  m -- , \.  .  Ik  al-  .mil-  1,  -  I  .  ;-  -i;  -  \|.ii,  ,1  ,  t    1  ).--iii  ii ,iis. 
iutel  lies  i  liarjiés  du    l.ili.ir  itoiu    à    I  llolel  Dieu,   et    répétés  plu 
sieurs  lois  pour  l  iiaipu  luat.-ide. 

.\iis-i  -  ,ii\  ,-iii  i|ii.  ,  ,1  1  m  I  eU-  p  .--ihl,  I  .11  i.iit  .Mis,  ulter  mes 
ni  d.i  k  s  .u.iut  k-  tiMiteiii.  ut  p  u  .k  -  ,  ..iili,n  s  d  un,  eoiiipéteuee 
r--.MiuUe.  .lîis  rv  itimis    (m    ),    \ihi-  présent,    olfu-ut  doiii- 

tiKlt,  -  I-  -  1.;. Il  .lut  I.  -  il,'  -  i  I  ilik  - 

Cmillk-  elle-  lellkrilklll  l.illks  k  -    -,  .H  li  té-   de    la    tulii  i,  ulose 

p. dm  >aaire  à  tous  svs  ck-^rés.  elk  -  \  .,a-  p  i  iiu  iir.itit  île  nmipi,  u 
dre  cxacteiueui  ct- ipk- l'on  peut  deiu.mdi  i   .lu  sénun.  i  l  .e  «pi'il 
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svrait  >njusu  .r.  M  .aun.l.v.    Vous  vc-rrc/  ,}tu     ,,.,s  „I„.  ,,„,. 

autres  ,,anis;u,s  .le  la  v,'-t\u.h:  je  ,k-  la  pré.c.U  c  .na  !  n.laillil.le 

panacée  .le-  la  t„lK  ,v„|,,„  ,,;,  .„,  ,vrtaia  nu,„l.,v  .le  m.,  ..l.s-r- 
vati.,.,>  se  s„„t  i..r„,„K\.  la  nu.rl.  Ce  s„at  t-mtes  «les  uhserea 
t.ons  de  n,ala<les  traités  à  la  dernière  péri.,,le.  présentant  de  lar«e> 
cavernes  et  pn ,t, m.k' uu  n,  ,  a.  lu  «  tUé..  Ce,..„,l  ,„t,  pres.|ne  tous 
ees  malades  „„l  c|M,„ne  mir  .vrlan.e  anK-li..rati..n,  .iu.,i,,ue  la  nn- 
■  l'iH  .111  .  ontnuK  .i  Vvoluer.  Deux  .le  ees  observations  appartien- 
"•<  "l  a  .les  n.ala.les  .,„i  furent  traités  i„  eMrenns.  er  ,nu„n„vnt 
aius,  ,,„  „„  ,.  vait  s'v  attendre.  ,|nel,,nes  j.,urs  à  peine  après  1  insti 
llitL.n  (in  Ir.iitenient. 

Ces,. I, Nervations  nialli-  nrenses  v.ns  .léni.mirent  .|i.  il  .r.  i mt 
pas  atten.lre  cette  iK-rio.le  de  la  niala.lie  |h„„  instituer  le  tr.,ite,M.„t . 

\  ous  trouverez  aussi  ,l.,s  observations  .le  mala.les  arrivés  à  1 1 
période  de  ra,n,.lliss,  „,,  ,„  ,K  1.  ur~  , „h  .vt.les.et  .|ui  .,nt  .liversen.ent 
Ivneh.Me  du  ser.nn.  ,„r  des  ,.,is..„s  ,,„e  je  v.,us  e.vposerai  au  cours 
'I'  ■  l'.i'l'»  ^bse^^.,ti..u.  Ces  malades.  ,io„r  la  plupart,  n'ont  pas 
sn.M  I.  II-.:, t, an.  ut  |K  nd.inl  nii  a-.se/  l.n.i;  temps 


l'.nliii  je  v.us.ater.u  les  ..bsersati.ms  de  n.alad.  s  traités  ni 
début  .le  leur  tuU-reidose,  et  tous  rapi.lement  an.éliorés,  empiète 
nient  :4nei,.  p.,r  K  sèr.nn,  ,|u  elle  .pte  fut  la  Rravité  de  leur  état. 

Dans  toutes  ces.. I.servati.ms.  je  me  suis  elTon  é  .U  l  i.  n  faire 
ressortir  les  oon.litious  ,laus  les.pulles  se  tr.n.vail  le  malade  au 
■lel.nt  du  tr  ut.  n„  nt  J  iusiste  >„r  l  in.;  ..rtat.ee  de  .létails  .pte  P.m 
l";i"-nul  peut  être  tr.mver  im  iH-u  l.m.ns.  mais.p.  il  était  .H].,  nd„.t 
iRcess.urede  menti..nneraf.n  .le  bien  faire  .ompiviidiv  la  yrivité 
.le  1..  mahdie.  \-,,ns  .nnnais,..  i,  :,...  en  eflel,  riiniK,rta,.ce  de 
I  e.,1.  Ljeneral  au  p,.i„t  .le  vue  .lu  pr..uoslie,  et  vous  savez  .pie  à 
les,.,n.euilesesll.,i„.lee„rre.spondre  l..i:jours  une  é-ale  gravité 
•le  la  mala.he.  C'est  je  .  „„,„  vénéré  nrnlr.  Peler  .|ni  a  sur 
tout  attiré  ratteutiou  sur  la  .,r.,nde  .liiïéretav  .p,,  e.xisle  entre  le 
tubereut.  ux  .1  K  phlisi.p.e.  au  in.iut  de  vue  du  pn.nostie  II  faut 
tenir  e.Mupte  .le  eette  .lilïélenee,  si  r..„  veut  apprécier  avec- justice 
les  effets  du  sérum  dans  Rs  .lilTérellts  .-.is. 

Il  ti'v  a  |«s  .p,e  la  .iiuéris,,u  .pii  s,,it  nue  preuve  «le  l'efru  uité 
•1"  ti.nlement.  Cerl.nues  „néli..r,,ii„n-  trè,  nettes  s,,nt  t.,ut  aussi 
probantes,  surtout  .|u.,n,l  :!  ^  ,vail  t..utes  ks  ,ais  ,us  .k-  les  cr..ire 
""1"'-M).les  I.,,  mareh,  ut.  neure  .le  la  maladie  nous  ,K-rinet  en 
Kvueral  .le  prévoir  assez  bien  eomu.ent  elle  évoluer.,,  tout  ..u  mou.s 
dans  un  avenir  inimé.liat.  Ainsi,  k.rs.p,e  tout  lait  prévoi-  une 
t.n  prochaine,  dans  ks  .lenx  ou  trois  semaines,  par  exemple  une 


J4J 


L<)Nt;Ri-:s  MiciticAi.  m.s  ïkois  kivikrks 


ainélifinitioii  iiotalili'  et  mif  s\irvif  ik-  i)liisiiurs  tiinis  dans  ik-s  oui- 
ilitions  (11-  ■<  iiité  .i-si.  /  tiiiniKs.  cmistitiu-  mu-  prcuvi.'  très  scriuusf 
<lc  l'action  neltt-nu-nt  antitiilicrcnk'n.si.-  iht  scnim. 

lVt.,;itti  /  iiioi.  nK--''iiin ili-  sur  l'i  saniiii  ilis  i  ra 

iliats.  iliinl  ji'  \  ous  ai  iléjà  iiaik-.  J  ai  tu  ijours  t'ait  ri-i  luTiiK-r. 
ilaiis  k-s  crachats.  inMi  SL-uk-incnt  K's  !i  icilK  s  lU-  Kik-Ii,  mais  anssi 
k-s  stri'ptociHiui-s  i-t  k-s  stapli)  loctwilK's,  dunt  il  est  trcs  i»njH>rtant 
de  constater  la  i>rcscncc. 

\'oiis  oitniiriiu  /  il  Uni  part.  (|nc  ces  micrtilK-s  cchap{H.*nt  fk 
l'action  dn  sévniii         hIh  i.  uli  tis 

\'ons  savez,  ti  .iiittf  ]iar! .<  .mil 'U  11  If  -.In  |i|ih'.h|iu  .i;.;L;t,i\ i-  le 
proiiiistii-  de  tontes  les  infections  ikmhiIu.--  iu\'|'î' IK  s,  il  \  ietit 
snrajonter  la  .sienne,  comme  par  exeniiik'  ilans  la  diphtérie,  ilaiis  la 
ptienmiinie.    Il  en  est  «le  même  d:<!is  la  tnlvrcnlose. 

Ainsi,  dans  k-s  infi-ctions  mixtes,  nons  avons  à  comlwttre  une 
affirtiuii  |iliis        ^   i  !  1<  scMiin  lu  |n  lit  afîir  ipte  sur  une  |>artic 

des  ék  lui  lits  dont  leliM  >  ette  .i;r,l\ ilé. 

\'ons  comprene/  comt>ieii  il  serait  injuste  d'exiger  du  seul 

siTUiu  la  i^uél  isciil  lie  ces  lu.il.ides.    et   loMlliiell   il   .k\ii.nt  ililliille, 
tlaiis  ces  loiiditiiiiis,  d'a])préeier  e\ai  leiiieiit  son  action  aiitilulnr 
ciilense,  puisqu'on  ne  s;inrait  onuaitre  exactement  la  |>art  de  ura- 
\  ité  di  I:i  m  il  ulu  i|iii  iiirmiilie  h  l'ink-ction  tulifrculeusc,  et  celle  qui 
rev  ient  aux  antres  iiilectioiis. 

\'ous  voye;^  combien  est  complexe  cet  état  morliiile  que  l'on 
■  léiioiiiuu-  l'iHimuitiéiiu  iil  1,1  Inlii  u  iil.i-r  l'iiliin  iiKnic  ,  kl  c cih ml.mt . 
j  .li  pris  soin  délaisser  de  coté,  pulii  plus  ik  il.iité.  iioiiikte  d  auties 
éléments  de  gravité,  étranjîers  à  l'itilecliou  tulierculeuse,  et  «pii 
viennent  encore  compliquer  une  sitit  iiiou.  presqu'iiiextricalile  déjà, 
l'armi  eux  je  lie  vous  mentionnerai  niie  ks  iii,il;idies  antérieures  ou 
intercurrentes  i  ii.  t\  plioïile.  s\  pliilis  ks  ik-Kéiiérisceiices  or^a 
nicpies.  la  déchéance  de  rorj;anisme  i  chez  les  alciK.liqiies  >.  l'anémie 
prononcée,  et  le  reste. 

Vous  aiiniettre/  tlmic,  jt  l  espèredii  moins,  qiu-.  de  ces  infir 
tions  mixtes,  de  ces  dix  i  rses  i  iiiiilitioiis  il  iiilénorilé.  étiaiii;èn  s  ;\ 
la  tulie-rculose.  découlelil  mu-  «rax  ité  pliis  ..•i.iii.K  du  piounstic,  et. 
aussi,  des  iiidicatii.ns  tllér.ipeut  iipu  s  spiiuKs.  inincH  h  siiuiii 
atltistreplocineique  par  exenipli  l.i!i\uie  de  bière,  le  c.ico<l>lale 
de  soude,  etc  .  que  l'on  jxiurra  >  iiiplnv  i  rconcurreiuellt  avec  le  sérum 
sans  qu'on  puissi  s,i!ii.i  i  ,  <  [Hud  int  à  lettr  attribuer  la  jçtiérison  de 
l'infection  tutiereuleUse  elle  même. 


lU:  M.VRTU-.NV       sfcRl  M  ANTm  BKKCl'I.Kl  X  DE  MAHMORKK  14H 

Messieurs,  l  ;.n..I.v.s..     s  c  rad.aO  .•^t  trô^  iniportante  ù  la  pcri.Kk- .le 
ran...Il,^.cnK  ni  .l.-.s  tulK■rc■,^Ie^.  parce  quelle  nous  fournit  de  précieu- 
ses Muiuat.uns  tiiéra,H.-uti.,Hes.    KlJe  est  également  très  imjx.rlante 
•luand  ,m  veut  .lénu.ntnr  la  valeur  antituLcRnik  ncc  <1„  séni.n  car 
la  présc'iice  .les  hacilk-s  dans  ks  crachats  constitue  le  seul  signe  cer- 
l       dr  tnlKRiiluM  p„l„„,„,,i>v.    Mais,  en  pratique,  il  en  va  tout 
auticnicnt.    11  ne  s  axit  plus  al.,rs  de  faire  une  démonstration  nmis 
b.en  de  «uérir  le  malade.    Or.  si  la  présence  <lcs  l.acilles  constitue 
s.K.u  (vrt  nn,  r\  ,t  „,,,llu.ureusc-nunt  an^si  un  si,i;ne  tardif  au 
nioMis  dans  k  s  formes  or.linaires  de  la  maladie.    Vous  savez  que  les 
Iwcilles  n'apparaissent  .lans  les  crachats  qu'au  numient  où  lestul^r- 
cules  se-  ramollisscni  ,  t  s,,  v  i,k„t  ,l:,„s  k  .  hro.u  Iks.    Mais  vous  ver- 
re/précisément ,!aiis  k  s  ol.s.rvalions  .,ni  suivent  combien  il  im|»r- 
te  <k  d,,nner  k  sérnni  à  une  épocjue  rapprchée  du  début  de  la  ma- 
l 'die.      Vous  ferez  donc  l.ien,  si  vous  tenez  à   v;i,é,  ir  snren.ent  et 
rapulement  votre  mala.le,  de  ne  j.as  attendre  l'apparition  «les  bacil- 
le>■  c  vt  a  ,i,,v  1,1      ,i„  processus  tulM.'rculeHx.  ixnir  instituer  le 
traitement.    Cmnnencez  les  injecti.ms  dès  que  l'exanun  réiK-té  de 
votre  malade  vous  aura  permis  de  faire  le  diaRiiostic  probable  de  tu- 
bcnnlosc.    Dansks  r,„„Ks  coniniunes  ce  diaRUostic  e.Ht  pcmible 
loiiv^tcnips  avant  l  app^iriti,,,,  .les  bacilles  dans  les  crachats  et  nous 
n  ..vonspasledroitdeiRrrdreun  temi>s  précieux  à  les  attendre 
l.uerir  notre  mala.le  le  plus  vite  et  le  mieux  p«s.sible,  tel  est  notre 
devoir. 

Je  .sais  ,,u'.m  n'a  pas  seulement  présenté  le  sérum  comme  inef- 
fn  :u  .  n,:,,v  .,u  ,„v  rninnu  .lani;civux.  C'est  là,  nies.sieurs,  une  ac- 
cns.,i,o„  nKMM.nKcu..  Tons  les  observateurs  qui  ont  emplové  le 
sérum  et  publié  leurs  observations  s'accordent  à  dire  que  les  inicc 
tums.sont  absolument  inotTeusivcs.  et  ks  moins  entl.onsiastes  m-.m- 
natssaient  <|ne  le  scrnm  est  un  aKcnt  tliéiaiKuti.,ue  de  la  plus  haute 
\  alenr.  (  )r  le  nondire  des  injecti.ms  mentioimées  dans  ces  ol>sen-a- 
tions  est  d'environ  quarante  mille.  J'ai  .lonné  moi  ,„én.e  à  peu 
près  ,leux  mille  injections  ,|u'il  faut  ajouter  aux  i.récé.lentes  et  je 
"  M'niais  o!,.c  ,a  C-  un  setd  acci.knt  .lij;„e  de  ce  n.mi.  J'espère 
qii  11  y  a  là  de  quoi  vous  rassurer,  et  vous  décider  à  employer  le 
sérum  en  temps  utile. 

X'oiw  |H.„rn, .  onsLiter  ,|ne  je  me  suis  alistenu  de  rapporterdes 
ol.servatioiis  de  malades  en  cours  de  traitement.  C'est  afin  <le  ne 
pas  m'exjioser  à  v.ms  donner  omime  durables  ou  .léfinitives  des 
amélioration^  .|„i  -ev.nmt '  i-eiit  être  que  temporaires.  C'est 
d  ailleurs  la  raison  qui  m  a  fait  attemlre  deux  ans  avant  de  formu- 
ler mon  opinion  sur  la  méthode  de  Msnnorek. 


Ml  iiiM.Ki:s  Mi:i)K  \i.  i>i-,s  ^^(iis  Ki\  ii;Ki:s 

Je  vai>  inaiiiti.'iiat)t  V(iu>  liiv  iiio  «ibst-rvalituis.  l'mir  «luc  l'i-ii- 
stiRiKineiit  (|«'dlis  cotii|><>rtfHt  st-  ("cRaRc  plus  faciliiiu'iit.  et  d'une 

iii.miî  ir  jihi^  tr.i|iiiaiiti-,  ji.-  k-^  li  ^l c s  suivant  k's  degrés  de  la 
iiialadii-,  tl  non  jias  par  urdii-  ('lir)n(ilii>;i<HR-. 

Je  vous  exposerai  ensuite  la  théorie  de  l'action  antitnlK-rcn- 
U  ii-i-  ilu  si'rmn  .le  M.iiinnuk  luifiii.  jt-  vii^  ili miuriii  un  rciuil 
apcrv"  'le  l'ai  tiiin  eciinpaiée  de--  stiliin-.,  iiuMiéiliaKnuiit  suiv  i  «les 
oonchtsionH. 

l'kHMIKRK  ()I»SI-:RV.\T!i>n     \!vi>\mi  ..u 

Vniri  l'iiliMcrvatiiiii  d'iiiif  iii.il.nU'        lu-  Ik  iu'i'u  i.i      .  ilii  toiil  ilii  -.i  riiiii 

l,<ir>i|uc  ]»•  l;i  vis,  U-  l-Htavril  l!H."i.  -vi  tfmi«'r.iMirc  étail  lU  liKt,  son  jhhiIs  iU" 
l.'xi  i  t  s;i  r('s|iirati<>ii  de  4li  à  la  niiniiU'.  I.'.niM'ultalioii  iiif  ri'vc'la  iiiU'  itliiiiclisf 
favrriu'  ■mmiKl  ir  iiirlif.  avrr  un  ranmlU'siint  ill  mnsidi'ralilr  dn  niônu- 
|»>iMni>n  <  !  <lu  \u  iiiiii'  III  di<  lit . 

I,a  ni;il.iili'  iiiu^-..!!'.  1  •iii'.î.iiimu  iiî.  i  i.ti  li.iil  1u  miu'iiU|».  t-I  ii'.nait  .nh  ini  .ip- 
jn't  it ,  tr  iu  -iiir  iit  .ili-  .n'i  tiiiiiii  ni  1  i  nuil .  .i\  ni  ili  ■  t  m->-''  •ii-'  I  .1  j>K"  ■  iiiiili  t  l  l.i  ili.ii 
ilu'i'  Iti'iiiu  nlr  I  iiiili-.-,»-  t'i.nt  rslri  iiK-      1-',1U*  ltiii-..r,l  i  iniroii  licjmis  7  à  S 

nim^  (  I  M  nul  iK  |i  1  1  1  l'IiiviT  à  SU'  Afjallu'  1111  snii  t'iat  s'itait  ri.'K>dièrctilfiit 
1 1  r.iiiiiUnii  lit  ,i;;i;r.i\i' 

Unit  iiiiiis  aii)i.iravant.  les  ,1  M  il  11- .  ii'ili  ini<  lit  ili'jà  li's  Uat  ilUs  iliitlt  ils 
lonrniill  lii  nl  aliir  ■  «  iinteiianl.  i  II  iiîii-..  ilr  niunliR  iiM  s  rtiaiii('lti.-s  di'  stri-pti»- 
KMini  s.  ft  iiiU'  >;raiiili'  varirti'  il'aiilrfs  niirmlK  s. 

I,a  tvniiiiiaistiii  f.iiaU'  à  hri  vi- l'i  lit  aïui'  itait  i'»  rtaiiU',  ;  t  jVii  avertis  U- mari 
<|iii  reftainait  OiK-ruiijiu-nu-iit  U-  '^rriini. 

J  1  ililiii-  'Il  t  lit»  rv.iiiiiiu  r  11  ni  II  II  II-  ji  II  11  11  111  rM  I  IKiit  ri  intrt  1 1  li  .li  nUiir 

I  li  i  \  ii  ii\,  i|iii  1 1  m  !i  1111  1  11  h  m  ili.ii^iii  1-.I11  1  l  1         |iri  ninvi  n-.  1 1  imiM  ill.i  ri'|H mlaiit 

l'fs-vii  du  st'riini,  i  niniiu-  iliriiit'ri'  iil,iiii  lir  lU  -..ilul. 

Ji' iliinnai  l'oiii- six  iiijt  rtions  (II- -.c'nnn,  niais  sans  aut-iin  i-iTtî.  I,a  respi- 
ration i-t  11'  |xinls  di  vinn  nl  mètni-  pins  rapidi-s,  la  teni|KTatnrt  s"élevii  eiK-ori-, 
t-l  la  diarrluV  aii>;nu  nl;i  de  fréipu-iuv. 

Je  l'essai  diini- 11- sérniM  et  ne  r>'vis  (las  la  ni  ilai'v-,  mais  je  sni-  oonvaiiu'ii 
nue  la  terminai-~<iii  fai  lli-  ne  -.e  lii  jms  liiii;rt,in|i>  alleinlrv 

Onoitin'il  en  vnii,  et  i  n  ini'si-Mi  i-  ilc  l'insm-i-i'-silii  M'rniii  tl.in--  ]r  r,i>  ïiit'-si-iit. 
^.:tns  t-ntrt  1  .l  in- .U  .  ili-i  m- u  1  ip  1.  iiiym  •■,  ji- .  mi-,  jn  nu  ■  m  1  lin  1 1  111  iri|iit'r 
<|iie  non^  ir.i\  inn-  ]i  is  à  t  ninli  if  n  u  i  -.t  iili  iiunl  riiiù  t  tiini  liiU  i .  iiU  ii-i  .  niair% 
lilrll  dï--"  illlerlliil'-.  lllirilji'i*-..  .iin  i  i|iir  ti  lii  iininli  i  r.iiiîlv-.i  iKs  ri  u'Ilats 
Ci-*'  int'ti-liiiii-  v'-li,tii;^ÎT.  ■  .1  î.t  Inl.i  11  n"i.-.  -.  i  l  imilu  K  •mjiu  Iîi-^  K-  •st'iiini  i-.I  n.i 
luretlenii  ni  iiii|iin^- ml .  r  un',  ■  il<  jn  i'li'  l.i  i-aii-.!  jiri  arip.iK-  «le  la  niarrlie 
)i:irli<-nliiirniiiii  i.iiiiiK-iU-  l'.illi •  ttnii  iln  /  ntu  im  iI.iiU  .  et  ili-  son  t-\in"inr  t;r  i 
\  iu'-  '  N.itnrellenit'nt.  non-,  n'i  ii  '..non-  rii  11  m  jii'-tr.  mais  il  i--l  |ii  inn  .li  !«■ 
rroire.  C»  iple  nous  saxons,  vil  rev  nu  li<  .  i-'est  i|iu'  le  sénilll  .inlHnl>i n  iileux 
lu-  siinrail  en  rien  entraxer  li  nr  évolution. 

M  11-  ,  en  lU'hors  inênie  de  ees  infeotioiis  innUi|iles,  1.  laiit  eneore  eoimiiK'rer 
'liu  !i  iiiiiiiiion  n'.ivait  pis  éli'-  le  seul  ;\  soiitirir.  à  subir  le  r,imol!issi'ment  et  l.i 
ili  striu  iioti  ili- n.itiire  tnlK-rt  iili  nst' on  autre,  l't  <|ne.  s^iiis  doute.  !  inlistiii.  Us 
n  uis,  il  li.ii  .  le  sx>.tème  iierveu  i  même,  étiiienl  ^raveiiu  iil  atteints  Id-  sorte 
ijue  la  malade  imifonilémvnt  intoxiquée.  n'olTriit  plus  aucune  force  <lt  résis- 


..2r;':"  ''  ""      '-^  """  •  •   ■  •   - — 

.  m,m  1  „a..M.at,.m  K.,u  r,.U  Ol.n.t  ir..,.  .......plCu,  ,,  K-, WiV"^r.-:..vmvJ. .r-- .- 
ll|.|ll^■s  ti..|,  ,,r..f.,ii.lcs  it  tmiltii.U->. 

Ainsi  meurt  , h,  fait  .le  l'intoxiciti.,.,  l'.  „l.,nt  .li,,!„  -..i,,,,.-  m  |..  ,  >,„„ 
<(...  anu.|...re      ,„;•,.,>■  «..érit  le,  lésions  A.,„i  ,■  ,  ,  ,.„,„,,;;'  ' 

l       .„,,|,niM.  t..,|.l  ,r,|  l'alo...!.  '  " 

Xll-.Mi:  oliSKKVATIoN-     MM,\M,  , 
Mihbinr  n.m.  lîr  vnil  m.- .  Mn-iili.  i  1,  1|  n„,., 

Ke«.      .-o.„,«.K..e.  e..  atte„.la..t.  .  ar  elle  était  tr',.  ..i,,.  ,„.„;  Z 

•    IM>ris.,..elleé,ai,m.l...l..,|.,.,,,.           M.,,  .1,,,,,.,  .,„|,„„  ,„ 
lieavmteomme,..-eàl.,  -ni...,|  „„  ,„ v, Im  ,„.„.   


m,. 


avait  et.- iufe,tée,.ari!I..  .nul,. 1  I     f,,..,,,,.   ^   :  .' 

ruiii  t 

l"'  -1  |K  11  .I,-  u-iii].,  ,i|,iv-  ,|i„-  L,   1,1  ,1  „K 


avait  et.- lulertee,  ,are!I.- .,>„t  ,.1  I  r,i...,,„.  o,,,],,,,  ..  • 
.'.ai.  ..„rv..„„  „„  ..,„.  .  ,„„  ,;;„„.         '  - 


tni  t  \isu-  rt  siippun*  loujours. 

':"  ■"'  ;"'   I  .nte.  ...ai.  ré,«^,ées.  K,  ,i„  n"T^„ 

la  iir-lul 

mil   I,  ,1,, 


.1.1  i»r,l,i  la  v.MsU  .|,r,.nva  -les  .lonUnr.  |H„.Iant  la  ,lé..l„i, 

li>  J..,  a  ■■elteé|,.K|,.e.  .-Ile  avait  iK-an,,.,,,,  ,„„..,,  ,., 
"i.it     l'i-.r.ml.Kw,|efa..iilIe,  .le,en..uis,l  arM,  m  M, 
se  J..,n,lr.  a  .„„.,  ..     s  .  anse,  .le  .lé,.n-ssio.,s,  e,  la  n.ala.le  ,|é,„„ra...  e  .  .  ..  ,  „„„ 

 '.-i-M  „„,,„..,.,„....,„::.:.  """ 

V     i„„„I,,,,,„i,.  j,  .,„K,:.,,„  „„..  ..avern,.  au  -,.,.,n.e,  ,.a„e|,..  ..v 
'•""-'  •■I-  '     ';  ;'M'lè'eme,.ta,,h..,,e.etla.U-KU.ii>Mli.,„...a  ,|..,  ,,,„.  ,,,„, 

ilM|>,WNil.l,- 

nuit  almn.la,n„,ent.  a.,  l...i.;.\|U^MMN.i,  ^lu;;;:";;;;;  i";,^'  "''''    '    "  '"M'i-v  la 


Wle  et  .les  ,,u.  ,...,„,.,  Valin-enta,      ét  n  a  .  7  '    I  ^    , '          '  1" 

K..e  ..a  ..•ailU-un.  aneun  a,,K^ti.,  elle  e.  .l-u.:  .^uiC     a  r!"-,;:,';;;;:"'  ' 

.mu  almn.la„m,ent.  a.,  ,.„i,„  ,,„•..„                     ,„„  „„„,  ,„  " 

rhée  ,rc,ue,.V.    Klle   ,,  ,,..,,..,.,.„,„,  

''  ■  '■'"""■<"-        i'I  v,.,,u-,  e:  ,1e  ,ni.T.,l.,.s  .liver,,  ' 

\!,ii  .!,  .  ,„n).U  i.,  m  iM.^M.wti...  j..  tiHes.-Hni.ieriam.li,|,    „„  ,„ 

•  '>  ""I"-'.  -lui   un  u,...V    ,    ,■„"■.  '7 

Kran.leur.l„„epiOee.lel'.-.«n...e,lHaur,„,,..r.e,K-,„e.  '  " 

I,a  «ravilé  .le  l'état  artiiel.  la  1..UHU.- .lurée  .le  I,  ,„,l,i,      ,         ,.  , 

..e  .ne  laissaient        ,„  „„,  ..,,„„  '""^  ''"'^ 

M  .11'  fallu  )„,!,,  ,|,„  i,  .,niiM   i.ùl   Cti,    M'iini.i.i  .ai;. 

■  •  •  '  ^. le.  ôn...e  .,i.i:;::;;  ;:L;:;.:::i; 

Je  .n.s^la  ,nala.ie  eu  ..l,...rvatio„  pc-n.lant  quelque  jour,.  fai«.n, 


CONCiKKS  MKliRM.  l>i:s    l'K(  ilS-K  IVI KK KS 


tiiiitt-.  U>  flni\  liiuris.  1.1  tiiii|n  i.iliiii  (|cii  u-i  ill.i  .!>■  iHi-:!  Ii-  iii  iliii.  ;i 
rii|)rt's-mi.li. 

I>C's  Inrs.  ji- ii'i'Un  jtlii  .  .Mii  Mii  espoir  ili- su.  i  t-.  tu  li-^  11  •niiiir  l.i  iii.il.nU-  \n- 
sistait  j)iuir  prriiilrr  U  s  iiij,  1 1  !•  ui-.,  jf  les  cssax  .11  ■|ii,im.I  iiiriiu'.  Hllf  li'S  siip- 
]Hirl.i  tri  s  111. il.  l.is  iiiniiiilp  s  , II. SI  s  |i!iiviM|iiiri'iil  ik  s  éi  vtliètiK's  ilimlourciix, 
iiitl  iiiiiii.itc.i'n  s.  1 1  lin  Ml  nu  un  iiiniiti  i  1.1  ti-miK'r.iliiri-  :itti-i;{iiit  IllTi'-j  les 
soifs  .riiiji  i  li.iii,  i|iii  m-  (itirt'Ul  Olrt-  ri'iM.'tct's  que  tous  It-s  qiiutri'  ou  i  iiic|  jours. 

C'i  iM  iiil.Mil,  après  Iroi.s  si'in  lini- .  \v  luninion  si'uthlait  se  tlcKiH{iT  un  peu.  et 
la  ilé^lutioii  était  plus  fiu-ili  Si  l  i  i.  rii.i'r alun  attei>;iliiit  toujours  KSJ  ou 
|ti:{',  le  soir.  i  lU-  m-  ili-sivtnl  ni  p  i    )ilus  l.  is  ,|iii  !is  U-  ni  itiii. 

.\  l'fx.imcii.  If'iinlriir  Iiiili.uiitî  riiMsi.il.i  iim  uiu  h.  a  ttinii  ii'illr.  m. ils 
piU  l'oiisi.li'r.ili'n-.  I..1  111  il.iiK-  n  ]in  nul  (  .pnir.  .Mu-,  ili  imuM  iii\  i  li.iuniis 
i',iiim".',i(|iiis  il  ilr  plus  yr. IMS  iiiili.irr.is  i1',mi;>iiI  \inniil  luiviiK-vii  loin  tiiiir.ii;iv 
IvlU- fut  triii .  .i  niaiiii  s  s.iiis  pn  ihln- iiiu'  iiiji  rlioii,  fl  ipi.unl  ji-  \.i  hms,  rlk- 
était  au  lit.  i  piiisri'.  iHunaiit  à  )H.iiie  Im  ire  (|uel<|U('s  ^jor^i  i  s  ■!<  t.iil  |<  n  pris 
les  injections.  ipi  iUf  suinmrta  plus  m  il  i  iirurt-  que  la  preuiièrc  fuis,  rm- 
illjei'tioii  lie  quatre  oeutiuiêtris  pni\i«pi,i.  U  li  iiiU  iuaiu,  un  iiilèuie  m'iii'r.ilisi'. 
qui  jiersisla  plu.sieurs  jours.  J  aliauiloiiuai  iloiu-  un  Iraiteuieut  qu'il  urCUii' 
alors  iui)H>s.sil)U  île  faire  et  la  uiataile  mourut  un  luois  plus  taril,  r'est-à-din 
<|uatre  mois  après  m'ètre  venu  ronsulter. 

l.e  .  iMiisi  s  lie  l'iiu  lUrarité  lUi  sérum  liaus  ee  ras  sont  faeiles  à  iiiuipremlre, 
1 1  m  lUaiiaiiiii m  jias  iproii  s'\  arri  U  ImiijU  iiip.s.  1,'étal  .li-s  n-iiis  ii<-  |K'ruiit 
il'i  MiplimT  i|iu  Il  s  ili.srs  ili-  1111  à  ili  ii\  I  i  iiliiiiëln  s  lU-  séruiii.  '.à  où  il  eut  f.illu 
t  11  iiiji  ili  i  ili\  itii  i|n;.i/i  jionr  ,i\''ii  i  li.iim  ili-  n'ns-.ii.  il  Ion-  U  s  ,U  i-\  jours, 
an  Uni  -U  Ion-.  Us  ipi.itre  ou  limi  jours,  .ijrsi  ipu  je  liis  lou  é  île  le  l.iin  . 

l.e  i  .is  él  ut  li  iiHeiirs  uiau\,iis  à  rexlrèiiie,  et  eut  Siiiis  ilolite  lésisié  .iu\ 
plus  fortes  ilosis  lie  sérum,  eu  raison  îles  iuli  i  lions  iiiiiliiples  siir  lesquelles  il 
u 'mirait  eu  aucune  iiiflueiiee,  île  la  profouili  inlosie  ili.  m  lU  tonl  rorniiiiisuie, 
et  uiêtue  ^k^s  cliagriiis  qui  enlevaient  à  la  malaile.  iléjà  si  alTaililie,  toute  force 
lie  résistalUf. 

TRdlSliCMK  onSKRV.VTIOX    i.Kl.i.n  rosa  ii. 

^  litre  e\emple,  ilémoniraut  que  riufectifiii,  l'iiitoxicalioii  et  les  lésions 
orn.ini(|ii.  s  sont  cluws  iliflférentes.  et  que  s'il  est  |H>ssitile  île  lutter  contre  le 
iU'm  !op].eiiieiil  lin  iiiicn>l.e,  et  même  île  l'enrager,  on  n'a  p.llis  la  Ulêiue  puis- 
-.1111  e  |i.air  rép.irei  li  s  iléjjéiiéri  sceiices  iir>;auiqiies  et  iu  r\eiises  priMluites  par 
la  l.in>;ne  .u  tioii  îles  toxines  iiiii  r  '      in.  s  on  mires. 

M.lilellloisi  lie  Uos.i  II.  iii.irin.i  ie  ."J.uril  nio."i.  poiliusi-  ,U  .Uii\  i.neriles. 
une  petite  à  Iroile.  line  i;i.iiiiie  .1  -  un  lu-,  ililoiiii'i  s  |i,n|.,  -.  ,!in\  irillle  lorte 
/oue  lie  r.auioUissinieUt.     l..i  lemiH.r.ann  lOL'  4/5.  U  ikhiIs  I:!:;,  ri  spir.  lion  '.'7, 

i,a  inalaile,  Af^ôv  île  'H  ans,  nhlijjée  île  travailler  ixiiir  vnn\  avait  sulii,  ilr 
ce  f.iit.  lie  fortes  privations.  Cour.ivjeuse.  elle  avait  travaillé  jusqu'à  ces  der- 
niers jours,  i  t  ce  n'est  que  ilevaiit  l'extrême  faililess»-  qu'elle  sellait  réclamer 
assi  st.iiiee. 

Les  1  r.n  li.ii-,  ilioinl  inl-.  1  i  i']  ,is.  l'i.u.  ni  r<  mplis  île  li.ieilU-s  et  île  ■  '.lej  'o 
coques,  saiisionipiit  um  iniiiutt  ■!". mires  tiiieroln-s. 

I,a  mal.ule  a\.iil  nue  In  i.  iliU'  lès  i  li.irué.  ,  son  )k  h-.  s.i  mère,  il  1  inq 
oncles  étant  iiiort-  il'  InUen  11.0,1  i:il>  même  ne  l'iass.iil  ij.ie  .h  puis  si'pl  tilois. 
C'était  liunc  une  tuljtrculost:  à  évolu'.ioii  juirticulièM-iiieiil  i.qjiik. 
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Ka„,.  .  ,M„,.„r,>s..„u  „,  ,  ..„M.U  ral,K..  .liarrhét- et  M.curs  pr..f,.s..s  la  Iî„i, 

1.  •  l.n„,„  rr  ..  ri.-  |Mr.,t  aii.01i<.f.T  tiii  ,««  I-,  i,..,l„U.,    I,.,  i.„,„  •.,  ,,,„  : 

t,-tU-  trfv.-  Il,-  fut  .l'aillt  nr,  pas  di-  l,,i,^;u.  ,|imv,  . 
.   I-  'M'.!  û.  il,-,U.,..,i,.,.r.  mlr.   ,|m.  U-  siVmi.  ...r.i»  i.„ 

;;,;;;r  ;  7   ''~  irirt 

aiipr.  -,  ,1.  1  ,  ni.il  hlf  |H-ii,lai.(  mvs  vut-aini.,.  «-"ipiater 
Sauf  à  .1.-  lrÇ.s  rarcH  .•v.virtm„s.  la  «,ala.le  su,.,„.rta  Ir^.      „  I,    „>:,  ,„„ 

I.a  iiiala.!,-  mourut  vt-rs  U-s  pu  niu  r.  jours  ,1,  m  pu  ii:l,u  . 

<ji  \rn I i:m k  , )u.si:rvati< )n.  ki.m..n„  .-.a,.. 

l.  l.i>toir..  .1..      ,„aI..,U.  c>t  .1.-S  plus  iut.-r.  s,  „,...,  à  plusi..„rs  ,„,i,„s  ..,  ,  „ 
'     '  '    ■  "  >     •  l:.,t  .!,".  plus  mauvais.    U.  ,„.,la,U.  l'-tait  ,p,„„     „,.  ,  „,  ,  . 

"  1— iH  M„. ...  ..uir  .,,i.,,„,  „,.,  „.j„„,..,  .       .  '   ''  '  Y 

J....n....  au  1„.  ou  ,,  ,„  ,  „u  fau...uil  ...  ,„  .la-K-.    I. .  tous  ,.,  ,„  „.  ,       ,    ..,  ' 
ohat .  jau„,-v..rls.  ,K.s.,..ts.  ,l,,us  U.s,p„  Is  founuMl.i.n,  l,-.  1....  .11...  * 
I,,  i..ala.K..-lau,l  uu.  u,  ,u,.,u  , pu- j'ai  rar.,u..ut  rcm-outrOi-  u'.v,.,. 

I,r  ...ala.l..  .-tait  si  lail.l..  <pi  A  ,K-i„,- „u  !  ..ul.„,lait  p,rl., 

I.  ii.s  .•xanM,..-r  U-  ,u  '  „!,  p.r  ,u, .  I,o„or  .1,1...  ..oulV.-r,  .  U-,  .I.K-i.ur  il 

^  

-     ::.;.r  s:,: 

IN.  N, ..„,„■,, m  :    ,„,,:„UU.1.'I  mars,  alor^.pi-il  avait  tu  .!,.,•, 
nous  ,W  .é.u,u  ...  Man.orck,  et  ,,„.  Viut  local  ,ommeuç«.,  A  sZiZ^^Z 


cuNc,ki:s  Mi:iiK  VI.  in  s  tkhis  kivikkks 


j{ar({<'iiilt>'iiiriil-.  n  nil  In  iiii  iiip  .liiiiiMui' ,  >  t  l<  iniiiiiioii  .Itiiii  ï'i ml  un 
jHti  ilili.irr  1^1 

Ji' .  Il  .M  n  ■  n  il        I' iir  i>;Mtii  111      ]  ■  I  lulimi  11  r.iui  il.  u -i  iin  ni   U  "  m 
jiftimi .,  i|;f  I  •  m  il  i  l  •  Miji|>  iil  i  ir.'-.  Iiicii  ilii  r>Mi'. 

Or,  U-  :.'■■>  III  ir»,  l,i  U  iii;i;'r.tltir>-  ri-^l.i  imriti.tU'  linili-  l.i  jimriuV.  «  t  li-  iii.il.iiU' 
tiintiKt'ii  li'  wir  un  ii.smv  ki""-  itiom- m  ilt  sUak  >iiiKii  iiit.  Il  s'il.iit  st  iiti  Irt's  liirii 
toute  l.'i  jiiiirtttv,  avait  r.iil  uni- in  irt'lir  ■l'iiiU'  lU  iiiii' llt-iirr  If  Itiittill  vt  ■l'tim- 
lifiin-  r.ijirC' .  iiii'li,  -  m.,  «'tii-  tmji  i.iiiyni' 

li  1  i  li  V  il'iru- III  mil' Il  iiiri  ilili  l.i  lu  iii.if>.  il  )k-s.iit  liW  livr»-i-.  I.f 
ITiiiir^.  IHMnn-;  li- L'">  tn.ir.-,  MilliMi- 

Iji  ri  \  m.  Il    i  i-vj.  iliit-itinn         \\  -  jir.  iiiuT'.  j»iiir-i.  Otait  tU'  îWlil  A  .'Wi*l 

^I.IIIMIU-'-,  i-^l  il'  .r.  Uiïlli-  à  'fti  yr.tlttrl.  tti  a 

Aili-i  l'i'l  il  i,viu'r.il  ft  liir  i!  ••  >  :i       i  \  ]•  iiii  .1     i  j.iiu  1.,  imi 

{H'r.tliin-  varii-  iji-  '.is  U-  m  iliti  ."i  liM  ,|  ;  ,  ,  iimli.  ml  .|ii  nul  iiii  rr>  tli'iiio 
■IkiiIoiiiviix  1  1  fait  iiMtilrr  .1  loi  |i  mr  iiii'.-  lit  un-  mi  ili-ii^ 

I.i'  m  i!  I  U-  !■  iiitiii  I.-  à  ■.'aiii-.'-'iiii,  r.  à  m  iiii;  r  a\.  i'  ip ;i  m    i  1  à  iMi',;rai-<-«  r 
Sur  la  ffiiillf  iriili.L  rvattdii.  j-  \  lis  I  -  1  r  avril   1'.,  xj.  .  ! . m- itimi  ir,—  L't 

lu-iiics  I  |i,  -.i'  \''>      imiiu  s 

1,1-  7  .i\  1  1!  i  ji,  Il  1  1 1"  ^  lin  ni'  11^  ijii -  Il  ."iniili  i.i  in.nl  .'n  1 1  iil .  ni.  lit ,  I. 
m.ila.K-  in*-.r  117  lu  i Il  ni  m ii iu]"U!  .  1  .i.  ii ,  .1  ' l  -i  I  . !.  ni.  iii;  ..i .  t ,u  li,iU 
lU-.»  l'Ilintri- •  .nil  ji.  ;î4i  L;t  iiiiiiu^  It  l'i-'inrii,  -in--  l.ai;.;iu  .  iiiir  luiiit 
matin  it  aprî-  iiiiili     Ih-i>iii-.  U-  :!  .imi!  1  i  li  iii|.,  i  luti  \  itii  >  iUi<-  iwtl  •f.l. 

!h'  ti'ni|>s  <  n  li'iii]»!"  Mirxictit  iiiif  -a  lii  <  ii  iliarrtiéi .  m  ts  |>  s  |  <mi  .'>  lu  iin-^  <ln 
matin.    .\  part  ih'I.i  l.i  ilifjfstimi  .v  fait  tris  liii-ii. 

I.i  1 7  a\  ril.  li'^  rr  II  11  il.. -..  ml  ilr  1 7  l;i  imiiu-.  111 '.'1  lu  iirrs.  I.f  nialailf  \  i 
tiiiijiiiiis  Iri's  liit.n      II  ji.isM-  r.iprrs  irnli  lU-tiiir...  tons  U-..  Junrs. 

I.-  -M  avril,  jv  riT"liliii|.|uv  1rs  inji-cti  mis  iIu  sjtiiiii.  «lisnintiuuc'rs  ili-|iiii'-  li' 

:!l  iii.irs. 

J'i.Mi|iliiii.  .iliifs  un  ...'mm  ri  i,ii  ii'n  iiiiui  iir,  i|iu.  U  s  lual.iilt  s  siip|iort.  ut 
assi'/ lu  il.  eu  nôin'r.il.  <  t  qai  r  ius,  à  r. ',iii  oi.  t  u  jnrliriiliiT.  lUs  i'tMlH"til<.s 
iliiuloiiri'iix  it  fri'-<|U<  uts,  |iu-sinii  .'i  i  li.ii|iii-  iiiji  ciiiui.  lîf  iit  un  ]«  \\  nmMtvr 
la  tcm)M>ratiiri'.  I.i's  t-rai  li.ils  qui  l'taii m  tunilu's  à  l.'i  «ramnu-..  par  -I  lu  uri-s, 
Hiint  rvmiuit^.  '  II  i  rt  pirfuis  iiiîui  ■ 'i  là  t;r.iuiui.- ..  Ci'p.  ii'l  iiit  If  nialadt'  dort 
IiifU  ft  111  in>;f 'lirii,  s.nif  U- siiir  il<-  l' injection.  ..iii\ii-  >rniu-  ivrtaint-  itiii]>t>é 
trureet  iiiéim  il'u..  léiiiT  mal  ili.  l  u  iir. 

I.r  111  il.iili  r.  111  ir.pir  1.1  .litIVi .  11.  ,  .|  iii  11  Kl  i  .Il  ..  nipr.ii.us.  il  -,  iiM.itiiu 
si  j'i  Mipliiii- Imijuiii.»  U- iiii  iiii  ~i  iiiiii  l.  I  |..  ii'l  ml  il  i  iiiiliniH-  à  .iii;.;iiiriiti  r  ili 
{Miiils,  ft  le  I»  m  (i,  .tvee  ili-s  Ii.iliil..  [.'.n    1.  .■.  i     i!  ].,'..(■  t  I7*i  livres. 

la"  ni.ii,  1.1  .i:\ième  injeettitii  iK  l,i  ilt  ii\tèiiii  .-t'iii-  e.iiiM-  une  eiiii).;eslion 
>iv'tu'.r.ilisêi.  trC-s  iiiteiiM'.  .leeimip  i^iu'e  lie  mal  de  en  ui  v  l  de  dî.irrlièe.  .liiisi  ipie 
de  douleurs  i^iUT^es  très  vivi-s,  ï,e  tual.ide  eu  i-st  Iris  elTravi'.  e.ir  ]iendant  einq 
minutes  il  niiiin/u  -  il\ih ,  et  n'a  pas  l.i  seus.Hinn  de  respirer 

Cei'K.n.lailt  le  pouls  e  .t  ré;4iiliti,  m  iK  i  .si  pi~,.'ii,  .;  !  .m.,!  iiU  ilioii  f.iit 
eiitt-ndre  des  r.'ilis  Mitiori ..  el  smi.,  ,  uj.it.nil  .,  ipii  i  .j.j..  li.  ni  i  ..ii  ;'i  lut  nue 
cris.  .1'  isiiiiiu 

1,1  lellipél  .Itlire,  Iliirmale  ."l  lliiili.  .m  llloUli  m  de  ritl|ei  Imit.  él.iil  de  |ll".'  à 
lieux  heures,  de  IHt'j  ;'i  lUnx  Iti'ures  et  demie,  et  redevint  iiiiniiale  [Miur  It-  reste 
de  la  jonriiéf. 
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>I:k\  M   VNTITI  mi  Kt  11.1,1  x  1,1.;  M.VKMokl  K      I  l'I 
■1  »*•  liiiii  [Kirlir  Un  jiHir.s 


iMIllIlLli 


l.i-  si.ir.  le  in.il.i.l.-  III  iii->  tu  >  1,1,  II,  .  i  , 
■•lin  ml-..       ,  iiiM  11  iii|„  i,iiiii,  ,|,  'is  ,.|  iKi 

n  ,,,  ,u>  I  li,,,Mt.il  U  11.  ,„.ii.  .U  „x  m..i,  ..pri-i,  s.,,,  e.imV.  ,,t-Mnt  I \H  livrr». 

'  iKv  'lu,''""'''  vill»'  'ivanl  .If  nlmmaT 

I*  lomai,  IWlion.ti.M.  ,kim-.ii,i     |.,  i„,i„|,  ,,  i,,,,, 
ma..K.-.,>.  I,.,,„n ii'.iv;.,!  1.1.1.  .I,„  „,.|,„,,l,„ii,  ,i„„i,  ,„   ,  „!i:,r,l,„i.m  m  K-h 
.l.-ux.-t.i«...,l......|,,,,,,,,,  „^„„   ^^^^^^^^^ 

;."".';7."  : " "  ^    1  ,ir.,it cun  v.m,x,ièw. 

nu  nt  .U  «..>;<-.  it  on  >  . m,  ii.l.ut  mu  .v,|.ir.,i,..„  Mi|.|.léim  ntmro,  un  ir-u  i  .|r  à 
i-xpirattoii  un  |h  u  pn.loMKiV  .1  .|Hi  I.|u»s  i^iiu  rAKs  Mhilant.s. 

^«M«'«'"«'»Kmiiili.Mi^.vaiipi,sui»ii,,  U'iK-ruH-.^  ,1  ren. 

*-  ■        l'^'f''"'  ■">•  -lll.^.UHV     (.Vp  .1.1  ,„i.  .„,  „iv,  „i   ,1,    I  ,  .... 

vvrm-.  s,.„ii.„u-H.Uiu.Mr..ri,U-,.r..,,m,m„i..  il  „;  ,,..,„„||;. 
m.-Mt-.    I.ar,s,,in,ti,m.-.t.,it.,l,.,|,,,,,,,,,  , il.  ,,,  ,, ,  , 

av„-.„u-uml,tvo..„,,,U-.,.,  ,.,,„,„,  ..■,,„,  „.|  ,„      ,          ,„  , 

-lu  ,„Mini..ii.  ,.v.  .■  ,1..,  r,-.l.  s  .ii,„|„.  ,.s  .11  .,v,„i,  , ,  „,ii„i.  ..■.„  nnCrv. 

■•'•-.  rv.ii,,,,,  H.,i,  intOr.  ,,.i.|r  A  |.!i,,ii.,ir-,  p  .iut  .  ,U.  vui-.tt 
'  '     ' '"'Vf»- 'loiit  .lilmu  .viu-  plil.sif,  i  vi.Uuiiiiiiit 

•.k'I  lllt  llvIIil.llH   .les   II,  ,is   .,.1    f..|i,„„.     ijiorti-  ,I<- 


.|ln 


J>-  K-  Il  pi  u      !  I 

ruiitr.i.  liV  p.ir  u-  III  ,1  „l  .1,    .,^,,1  iiit  iiviit|..in  .1 
plilisu- à  iHi.lmi.  .1  r  ipi.l,..     Iiiiii  Ml.,,..  ,  „v,r,,i,  | 
mi.i.isl.ui.  ilOvi.  .i.  ,m,>,„„  iWvr.-ivphi.i.U  Mihi  ,|u  l,,,,.  .  ,„„,  ,  ,  ,,„ 
ii.ltH.au.. ,U|>.|.  1  ,    ,1.1. r,  I,  -.nhli..,!..    .,,.„„„.       |,.  „„,„,,, 

«r.„;„,rès,ai.,.r     il.     •  . -..r,       „i.  .,  ,■  Vt  m  i  m  ur. ,.,  1.  ii„.„ 

iiiiiii  A  riiopit.ii 

.,  """^ '   '■■  'r.-t.  .  .,l...uu.  «.„sK..ût  au  ira- 

v,„l  et  ,pp.-„,      |!r„..,,„  „,.„,,  „  .,„^^.i„,  ,,^.,„.,„, 

,„.,.,|,„,,i.  ,,,„  r,.,f,  ,.,,  .„„„,,„,,      „..,  ,,„„   „  ^j"^^^ 
,..u  I.  „„,|,.,  ,„     i„  „„„,  ,,p,c.,  I,  pr,.n.iiVv.  survint  ui.v  stH-o„,Ie  W- 
.n..rrli...^,i  ,  l«-,i,i.  u.ip  pl,„  ,„rt..,  Ov.ilucv  à  M  ..not-s.  .  VM-A-liri-  A  iVl  «rammes 
t  ilvir.iii  ;  cv  fut  l.i  .It  riiiôn-, 


-,  ,11.111 

!  .I\  .,.,1  , 
I,  ,1,., 

Mt  son 


■.  il.t     11    .11      V,  ,,|, 

11  ,.'.u.i,t  pUi.  il' 


'1.  .lllll  1  .il     SI     ,1,11  .'i 

l>|ii'lil  i  t  iii.iixri-.siiit 


Wrs  le  iiiilii  i,  ,|,.  „|;irs  \>iiH,  m,  ,,, 
tiiusscr  U' lllrnlip  -, ,,,,  p,.  „|l„   .  ,  i-  hi  , 
r;,pj,li  nu  1,1 

C.-.ii„j„,iu,  n-Mipi-il..  -.nitAtriuspinrU.  ..u.t.  .t  .v  plus  aUm-lam- 
.m  i.l,  1.  .|,„  Il  1  .,..„,  trè>  l..tiK,iO  le  matin.    I>.„„  l-aprC-s-nii.li.  il  ^.,ait  frileux 
et.  ivn.l.mt  l  liui  r,  il  restait  tout  près  .(u  jmk-Iv. 
I..1  tulH-relllose  :\\ m\  il,.,,. 


•  lollrt-  lll.ils  \llli-  ,  .ui  ,  1,1  1 
llollllt-  rtllf  l.,p,,|il,    ,!  .  1 

pri.li  il.li  i|„,-  1.,  1,  ■  ,,,11,  ||. 

rii,,s,i|,"-,i   ipi,   ,  ,.  ||,    ;  ,  |, 

.11, .  \i  tt.iil  p  1,  "U  Toi:  -  , 
tons  les  :n. il. 1,1e-., 


.ii-i,U'..,t.l 
■  liili,,,,.  ,1 


'Iné  rapiili  im  nt,  piiisiprelle  av.iit  prixluit  en 


i-.t.iii  M'i,t.il.le  ét.it  .•.u-hertiipu-,  |.;iant 
i  i  tt.  i  .u  lii  \ie  .iv.iiui'i-,  il  Otait  phi.s  que 
I  il.il.    -.«  r.iit    isse/  r.ippriK  liée.    SurtoiU    li  fon 
>■     I  1  1  •^1, .vielle,  .ly.iiit  t.Hijours  vécu  au  uraiiil 
I    l   ii'i  li.".pital.  milieu  si  .Iéfav..rali1e  {Hiur 
-n.luiil  pull,  ni,\  ,|,      1  .mipayne. 

-Ave.-  U-  si'ru.n  et  en  .lépil  .1.  .s  ..„i,l  i,„ii.  .U  t.iM.r.il.l.  r.  M,l„„„„  p, 
.nala,he  l.it  enragé.  ...  u„e  ..  u  ,!.  r.itior  „„  r,.v,,l,l,  .i  p„„|„,.  .  r.ipi.U  nu  lit  J, 
reK«l.<remenl.tam.p,e.e.,,,|,.,Ufi,t..  .r.nu  nu  ut.  et  m.il^.e  I  emploi  .Inn 
stcon.l  «mm.  st.rx  ...eut  .tifféi.  i.i  .t„  .,r,  .„i,.r,  ,rC-,  irritant  et  n,.,„,s  actif 


Ci  tu-  .iiii<'-liiir.itii>ii  >«•  t'tmliiiUii  iitOinr  iW  UiiiKi  iiuii-»  .tj>rf-.  U-  lU'piirt  •lu 
iiiiil.iitr.  m'iVriMt  I  ii<  iir<'  le  in<iis  il'iiriftim'  ilrriiii-r,  qu'il  st-  |H>rt.iil  lo(i)oiirs 
liii'ii  •  niiinif  li>f>  ilr  Miii  tt'ioiir  l'i  n'itviiit  |irii<  ni  môliriitm  iit!!  ni  M-rum,  <t  qur 
ji  rcynUf  •«'iiiniiii|i     |<  lui         rn  cfTft  <l<-uiiin<U' ilc  vnir  -«in  ititMin  in,  <l«' 

nu    tlK  tttt    I  11  I  otllttllinh   itl'MI  .IVi  <    lui.  .(ttll  lU'  ]l  MIMMr  r^lTl-MlIlt     Ir^  injt'iilnns 

ipir  MU  n  I  l.itii  It  it>{>  '  !<  iip'i.  Il  M  I  II  lit  rii-ii,  s.iii' iliiiili' I  Iti.iM'  p.ir  l.i  mil 
),;t-tti<Hi  •iitxiiiiit  ittt  ^  l.i  niu' ri  injtttiiMi.  'vt  ji'  nit- <lt-iiiatiili' tt- i|iU'  ihmis  .tu 
tioii  -  "litt  îiii  •  u  »  '  iii!  in.i  uit   It    -rruui  'Ijti-  .ir   Utiiui  .  i  oi,.litniii-,  I»  lu.il.iilr 

» .  III  lu  .1  ;  I  .  itu[t  i-^ii'  I ,  t  .  i  \  »  t  ■  lit  j.i  ,1  ■  .1  .  lu  t  ,  ■«  >i  I  I  il  i  1  It  |i<  iil  .  I  n  l.ml  .i 
t.iii  1  h  tii  I  ■',  t  .  î'  1 1' Miiii'  fti  i^.iiii  'h  ,  .1  I  tM  mi  -  Il  •  1  il  i«  'iiiii'  'Il  ■  1 1 1  .Il  --i  r  ,111  )  '1  ul 
i  tt*  I  '  lin  I   .  u  nit  lit  i  Ir  ^  I .  i  h  m  n  i  nti     inu  I  u  n  ,il  h  m ,    .  >1 .1 1  inn    .  .  «ni  u    l .  tiili 

lUi   I  1  .  I!     I  |n  II  lit   I<  nip      |i  I  ll|.  Il  m  l'il  I  Ifi't    cl.     Iiillt    l^|n  ni       l.  (  |H  lhllllt 

Il  ..III  !,i  1.  ■  Il  \  1"  iiliiM  i|ii  iiii  ]'i  m  .  II.. mer  iii.ii'.  ilmil  mi  ne  ^.iiir.iit  .irmii-r. 
I.i^  I m  ■  I' 1  'in  iili  ■  m'^  Ul  .  iiilili m  il  .itlIt  nrH  l^irKk'nu  nt  ■'iilll- inl-  [«mr  >{(■■ 
niiiiiltit  im  iiii  i  11  1  itiM  iiii  ilr  nutWi  rttii,  la  |iui'<s,inU-  ai'tiiMl  iinlitulit  ri'uU'UHf 
•lu  -«  tuiii  >li  M.irmiiK  k. 

I.f  iii.il.iili'  i'»t  mort  II'    niiirH  I!»IIH. 

CINol  llv-MK  ()|1SI;K\ ATIOX.    kku.k  ji  i.iktti;  i.k 

Jr  M-.  ••<  lli-  nhil.iili-  |»iitr  l.i  ]>rvnit(;  ri-  Iim»  U-  m  ■>«  |i»i  nilift-  l'Hi'i  KIU-  t^tail  A 
f-tf  cil-  '.'I  lu-     S.i  |i.'il<  iir  l't  1.1  ni.ii^>ri  ur  c'I.iii'nt  l'Miriii»".     Krs])ir.iti<m  IL'. 

tfii.|  '.i  11  lin  1".;.  ]u  .iiU  I  n 

1  ..i  iii.il.i'  u  l'^i  iiiin  .1111^  un  i.;!  III.  I  t  mil  nil .  1<  inisr  '  •  »iwl.iiiinii-iil ,  ji  11  If  ,im  » 
iIltÎK  iillr.  .1  >  iiiM-  ili'  rii|i|in  1-iiin 

\  l'ilU-.!  llll.iliiill  jl-  •iill  -l.llc  lllli-  II.'-.  v:i  mil  I  m  nu-  .111  -.•illlllU  l  ).;.llli  lu-,  i|lli 
tliiniii' lit'ii  à  lit-.  v;.iri'iiuiIU'nu lits,  l't  ilu  i  ini. !  ii<  ut  <li' tout  U  rclr  ilf  •  •• 
]x<mn<iii,  rcvi'I  iut  p  ir  ili-  rr.iiiurim'iit^  liuiimU  -  il  lU»  r-SW-n  muis  crt'iiitiinl» 
iliui-  limti-  «m  <;l«  n^l»i'. 

I.f  l"iiiiii"ii  ilrnit  ol  «'«.ili-nu-nl  i>ri>  •!»  ■Mrtnnu  t  ,1  la  I>a-<\  t-t  l'iui  i  iiti  ml 
|i.iiiiiiit  lU  1  1  i.ii{iii'iiit  iit'<  InuiiiiK  -     IMilf  i-  ivi  rm  m  soniim  t 

I..I  iii.il.iiii-  ii'.i  .iiiriiii  i(i|h'iu  II.  |.riilini  !!n  I  u  II  in.iiiu;!  ! ,  1 1  nlt  I  i  'ii  irilu'*- 
fri'ijiu  nti'.  1(111  1  1  f.itimu-  1.»  .iunni|(,  i.,i  Inux  cil  iiu  in.iiilf  1 1  rt',\jK-i  lur.iluiil 
trc-»  iliiiiiil  iiili      Mii  iiri  piiiliis»--.  1.1  iiiill 

l.a  ui.il.iilîf  a  lU'Iiiili'  par  ilf  la  l"it-vi^-  hs  prcinit  ri  inurs  lU  iii.ii,  i-t  l'on  a 
fait  U- ilianii"^lii' il<' tii^vrt  t\ plKHiU-.  à  t aiist- ilf  l'clcvation  ilt-  l  i  tt'inix-ratnrf, 
it  Iiifu  ipi  il  )\'\  I  lit  p.i-  à  i<  iiiiMiii'iil  ilr  ili.irrlu'r 

Vi  1  .  :  I  lin  'l>   juin,  ciiiiiiiu-  l.i  11  ni|Kr.iUin-  n  sl.iil  Iniijiitir'.  (■I<  \t'>',  il  ipif 
r<i  11  i;i m  I      111  M m  iiilil.iil  plu-.  1  il  ml  .1  1.1  l\ pliiiiili  ,  iiii  .n.iit  i  iimim'  I.i  ma 
l.iili' .1  1  1  i  iiiip.i-iii   "Il  rlU  p.i-..i  11  iiioi-ili  jmlUl.    I-Illi- 1  II  n-Miil  lrC>  alTai- 
Mil  .  I..11-..1III.  Il  iiwpir.inl  1.1  i.iiil.  i  l  .i\.iiii  ili  1.1  iliarriu't'  ti  i-rafliaiit  alMMbUni- 
liK'iil      I  icptiii  lui-  <  lu  u  .i\.iil  Lut  ipi'i  iiipiit  r. 

la-  proiui-lii  f.ilal.  à  lirivf  t'i-héatu'f  s'imimMit,  l't  i''"  avt-rtii  la  fa- 
niilli . 

ConniU'  iiii  ri'i  l.iniait  (|uau<l  nicnir  li  svruni,  je  ri  In  •  n  iK  li  iluniii  t  à  tiuiiti'. 
•pu  uiiiii  ■li.ii;iii'ilii'  I  l  in>>n  pr<«w>Mir  ne  fii->M  iil  «  inifiruu'i  l.  i  lu.ilailf  fut  i1<hh- 
i  v.itiiim'f  U  11  ii.li  iii.iiu  p.ir  miiii  ami  !<■  ilixii'ur  Uirvii  nv     Son  prono-itic  fut 

«11  ii.iit  -cniM-iMi  .111  iiiHii.  lin  11  ipii-  Il  •  I:  lut  ]iiiiii  im  il-olunu-ul  ili'"<«->]>ér«? 
il  mil  ipi  il  l  iM  ut  .ii  iunU  i  .i  l.i  iii.il.nU'  K  --  iiijc»  limi-  ipi  rlli- rri'lamail  aliMiIu, 
nu- lit. 
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>.l"«llMi.loii€àlaiiwl«.|.-         ,„),,.„,„.  .1,    ..,„,„  ,.„i,i„U„„|..,„ 

tni»  injwtM>ii«.W«tiruniaiitiMri|.i.. I M  ,1,  M,,  ,.  u     ,  |, ,  ,  ,  „  Im,  „,n- 

telwnl.lr»»M«llf»,        »lr.  i.t.K.-,,„      ,1  !..  ,=„  .,„,.  .|  ,m..  .  mu  r.,l,.  ,,  ,„,(>. 

Mlwr^HMll,.!  ilti,».rtiiil     II  X  ,  „i  !,„  „  ,|„„,„„i,  1,  I,,  .lurrlu.  ,1  ,|.   I,  iriii, 

|.IMtl..t.  ...Kt.irn.  .  ,„.„s  „„„  I.  ,  .„.,„  .  ..,„|,„,„„  ,  ,„r,.,n-.r.  M..  c.,„,„,.  ,1  .  ,ll.,M 
.la.lt.  nr,s  v.,i,.  ,„|„   .,1  ,.U  .,...,„,,„, t..,.,  k-,  .kriiH-f.  jour.  .|-.K  t..l.ri-. 

I'  I"'  '•••r  .i.  T  .1  .  I  .M,  r.  Ml  .ni.u  r  .|.K-  .  rtle  m  ilmk  fut  viSriULIrnant  traitée 

^     I.-  tr  iit.,  ,  „..  |„i  f„t  mûm.  ,u.  .I.miii^  o.Hiiim-  JniMtivi-  ,h- 

K."  .K,.„.  ,„.,i,  ...niit,,  cns,,!;,,,.,,,.    fitu-  .rf«.rv«li.Mt  im.uve  tuiil  mx 

iiiiiiris  I  iiiii.»  iiiti-  .lu  -.rr  mil 

SIXII.MI;  nllsi.KV  \TI((N     mm.xmh.  s.  i. 

M.Ml.,mr  S.  !..  AkiV  .1.  I((  ,.mh  vint  me  .■  .m,.iH,  ,  ,.  „„  I ,  itm'  r.  I..is  !..  -l 
<K-I«>liif  HUM. 

S..n  ,KT.-  ,M  ,„.,r.  .1.  ,,la,,u..  A  i  Aki-  <li-.>:.'  ...is, 

\'-  VS  .1,    M,  j.  IIM.  s  ,.i  urs  Mim  mortl-H.  tfKi»lM||,.„t  ,1,.    phtiM,..   !W.-H  IXMHT 

tUrlIl.  111    II'  Jl  tl  ,1,  •  ' 


il  II». 


l-.llr  "utiu-,  .,  tMiijoiirs  ino  liivii  ,«,rt:im,-  j.iM,,,  ..n  m,,,.  ,r...Hit  |t.i.  •  ,|,,rs 
q<i.lUhi,,M«-,.kniréHH-.  .,ml-»l,liKi.,,U.K.ir.U-r  W-  ht  ,,.„  |  „ii  .1,   ,|  „^ 

 •'•  '  '.'I'"  "  K'"-'"'  ■'■      '•■'i'-""       .l-.il.'ur,  ,1       !..  ,  ,•„,-.  j,..„,|u.  ,|„„K.„r, 

i|ui  |K-rMslriit  t  iu'off  iiiijinir.l  liiii 

IV|iMis  .-.•lU  |.1.  M,,  „. .  I.,  „r,!  „!,.  „,  ,  ,  .1  I  „„  ,,,  ,  ,„i,.  ,„^,,  I,,,.,, 

rav.inl     r.,-s  ,|,„il,  „, ,  ,  |,  |,,   ,„,,„„  „  uulh  i  .-t  1.  ,„  ,r.-lu-  la  fati- 

«...1,1  N  .iu.Mii,    v,,,,,i,|„„,il.  „.  ,r..,t  p.s  ,,„vlU-  .,.1  ,„min.tc  .k-  Um^ni-r 

7"',',""''""  l'-'l""""  ■■•  'I"  il1'-  pril  au  o,mr..i  .k.s  liivi-r«  HHt'-nHfl  h 
I.Nkl  IINIt,  Il  i|iii  .liirùri  nl  ,i^m  /  |iitiKU-m|Js, 

M.iis  . .  ,|.i,  !  imimOl ,  t«-.,mv.t.p.  n-  fiU  un  .U-rmi-r  ••  rhnnu-     <Hii  .oniini  ii 
ça  an  mois  .U-  nui  l!HM     ,|.,nna  lieu  A  um-  «oux  .ichf.  f  xc-.-.v.mk  m.  fn  .,.,.-,... 
ft  trt^H  f«tlK«MU-.  et  i«,ur  la-pu-Ile  ellr  fit  ton,  1.-,  r.mMe, .  ,i    ,      ,\  „„  U-s .  „„. 
IKiKnvH.  mais  .>.ims  n'viili.it 

Au  nu.is  ,1,.  jii,„,  ,.|K-  ..mMilt ,  l,-  nuM.vn,.  .|u:  l„i  pr..,rnv,t  un  traitvm  .„t 
l-il.mx  ominni  ,     P.  ii  ,!,- t.  nip,  .,,,r,      ,11,    .  x|H  ,  ,..ra  pUinivurs  crachats  .H- 
■i|"'>'^  ""<■  'I'-  l"iix  viiniii.ic  le  m.iliii. 

Ia  - j.Mii.  sinv.uit,  t„,H  ,,||  ,  ,„,,,^  l,jt,,,,^raKit-»  se  rc|i<5tèf^^^^  A  des 
itiier%,.llt  >  plus  <,i,  „,„i„s  éloiKués.  et  Mircnil,  aux  environ»  .U  <  rèxIeH,  lot  cra- 
cheineiils  <!e  sauK  «•  repr.«luisir»-nt,  pî  is  ou  moins  almnitants- 

Klk- cracha  pirfoisasHiv.  ,1e  sans  |«mr  ouvrir  eiiti,  i,  ,ii m  |,  l  .n  l  !  un 
bassin.  CeslKÎmorraKiext'laienlcomimM-e,  .1,.  s  ,„n,  l  iir.  I.iiii..l„k-  ,iu.t. 
lait  alors  au  lit,  et,  k-  kmk-m  liu.  elk  ne  <  r.,.  ,  ul  plu,  ,pu  u-h  caillots,  encore 
assez  nomlir.  iix.  ,  t  ipii  allaient  iliniinuaiit  le-  jours  suivauLs. 

,111  uMsi  ,  ,m|  II.  ,ii„rr.,j;ies.  .pij  .lurètciil  i  liacuue  tniis  ..u  quatre  j  lurs. 

Mlle  eut  ilonc  eiivin.n  une  héuiorra«ie  iMr  'nois,  jusqu'au  moment  où  elle 
vint  me  consulter. 

mranl  a-squatre  mois,  la  toux  avait  coiitinuf.  et  l  exiRctoration  avait  ré- 
Kttlicrcment  aUKtnenté 

Kn  menu,  i,  lups.  I,i  ,„  ,i„|..  .,v,„t  I,,-  „„  ,,„p  „i,;i«ri  et  p;-r.lu  *s  forces.  En 
septcMitire.  elle  oiMiiuieiu.i  ik  transpirer  la  nuit. 

Uuan.1  je  l  examinai  pour  la  première  f<>i>,  la  tiialade  était  .l  une  très  gnix- 
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il>  ii;Mr-.  .1  I  )i  piii^  .iiu  li|iu  !>  iii|i,,  clU' ]ii>uvail  à  («.'iiif  mart-lKT.  vt  p.iss.iii 
Min  ti  inii-'  .111  lu,  cpii  il.ui-.  1111  f.imi  iiil. 

r.:i  t'Hix  cl;iit  t"rô(|Ut'nU'.  ri'Xpn  l'tr.ilioM.  .lîiouii  mir  1 1  l  u  iU  .  ^si  n iitijmsail 
cU- ^riis  irai-h  Ils  jaiim-vinlàtri-s.  cl  111^  Ir^'imls  Ir.  il  i.  l  iir-.  M  iriil  it  Desma- 
rais troll vOriMil  (li's  I>aiillfs  ot  ilis  strepl<H"i>i)iifS  très  immlireux,  t't  iiiflques sta- 

llllyl(K<K|llCS. 

Bien  i|IK-  r.ipjii'tit  l'ut  à  l'i  u  jm.'-  consiTvt'  l't  ipi'il  n'y  i-iit  pas  ilu  «liarrhée. 
!.i  tn.iiL;!'  iir  rl.iil  i  Ntiritir 

\  1  .111  .mil  lUmi,  ji- Iriiiin-,  .m  -■niiiiiKl  <lii  puiiiMini  liroil.  uiu-  iiispir.ilinii 
lu  ~  I  luK  .  un  .If  I  i\piratioii  priiloUKéf,  île  rexaKi'ratiiiii  des  vibrations  et  une 
K'yi n.  Miliiii.itilé. 

!,e  reste  ilu  ]i(niinon  seiiitile  normal. 

Mais  le  puiinion  naiiilii  est  pris  ilans  (■  «iite  son  étemlue.  .\\\  s<mimet.  cra- 
i|neiiu  Mls  liiiniiiU's  s'éli mlaiit  dans  les  fiisM  ssoiisel  siisépiiiriisi's,  dans  les  erenx 

sus  el  snus  ela\  irul, tin  s,  el  iiisi|ir.iii  i'in"|uièiiu- rspai-i-,  en  a\  nil,  on  ils  s(»nt 
j^rosel  doiiiU'itl  rinijire^-iiMi  île  i.;.irL;iMiinriiiriit-.  \n  de...s(ius,  râles  sons  erédi- 
t.iiits  .issiv  yni-.,  i  t  ininiiiiin-  \t'-.i.  'il.iiir  nés  l'.iililr,  i|iii  devient  tont  à  fait  nul 
vers  I.i  li:i-i  .  1  j  l'i.ii  |K  ii  iiil  ili  s  IriilUiiieiils  pli  iiraiix. 

l  '.n  ii  î  K  rr.  .111  •U-.'.i  11!..  «U  1,1  tf  1.  .r  sims  é]>iMeiise'.  l.i  i\  spir.itioii  i  sl  li  és  t.ii 
Me,  el  de\ieiil  r.qiideiiieiit  nulle,  sileiu'ieuse.   vers  la  pointe  de  l'oinoplale. 

l-ai  avant,  tnalilé  dans  toute  rétendue  du  iKiunion,  siiuf  au  niveau  des  eiu- 
"piièuie  et  sixième  espaees,  oii  il  y  a  suliniatité.  I)e  même,  en  arrière,  matité 
du  sommet  à  la  Ikisi',  sauf  dans  un  très  (Klit  espaee,  entre  l'omoplate  et  la  colon- 
ne' \t  rtv'lu.tlr 

.\in-l  dollr,  i  hiv  n  tte  m  il. nie,  K  s.Ii  iix  iinvnin.ii..  l'i.iielll  pris,  mais  Irès  iiu'- 
Hal.inent. 

I,e  l>onmon  ilroit  ])résenl.iit  seiiii-nieiU  iK-  riii'lut.iti"!i  du  sommet,  alors 
que  le  ])oumon  xaiielie  était  ramolli  dans  si  moitié  upérieiin  ,  où  existait  une 
assez  larv;e  eaverue,  etque  s^i  moitié  inférieure  se  ilil  it.iil  Irès  m  il  et  était  conjjcs- 
tioniiée,  infiltrée,  ainsi  ipi'il  arrive  souvent  à  la  suite  des  pleurésies  tulicrculeu- 
ses.   

I,a  m.dade  lialiite  la  eamiM^ne.  C'est  jKmrelle  un  Kierifiee  ;\  tous  les  points 
de  vue.  que  île  rester  à  la  ville  le  temi>s  de  faire  les  injeetions.  Ivlle  manque 
lin  confort  .auquel  elle  est  habituée,  et  s'eiinaie  Iieaueimp.  l)j  plus,  ee  .séjour 
à  la  ville  eonstitue  pour  elle  une  iléj^'iise  considérable,  qui  la  forcera  de  retour- 
ner plus  tôt  ipi'ille  lu  cK w.iil. 

C'est  d.iiis  i  i-^  i  iiiiclilii  m-,  .li'l'.tvur.ilili  s  que  les  iniertioii>  sdnl  eommem-ées. 
I,e  !t  noveiiil>i'e.  .ij'n'^  s  :n]erlioi:~,  l.i  m  d.i  k  qui  -e  -eiil  un  pni  iiiu  n  \  ii.u  t  ."i  l,i 
eamii,ii;ne  où  rlli  p        ili\  V'WV-.  ip.  ii.l  inl  K  -m|iu  U  t  IK  i -l  .iiu  iiile  d'um  di.ir 
rliée  i|ui  r.i  lu  aui  iiiip  .ilT.iililir,  et  dont  l'iul  11  inonde  .1  .-oiifïeit  élu  /  ilK  .  --iii 
tout  S.1  fille  linée  qui  r.u-eouipaijne.  à  son  relour,  le  l!l,  el  ijiii,  est  elle  .iiissi,  liés 
affaiblie,  diarrliée  infectieuse,  avec  laipielle  le  traitement  n'a  rien  à  voir. 

l)n  lu  .111  :;•).  ■'i  injections,  et  ta  malade  repart  à  la  eampaxne, 

I,  I  m.ilade  se  trouve  mieux,  la  temtK'rature  qui  se  maintenait  entre  'M  et 
1(W  est  deseeiulue  à  la  normale  depuis  (juel(|Ues  jours. 

Uuiii/e  ilécembre.  Pendant  le  repos,  à  la  campa){iie.  l'apjiétit  a  été  excel- 
lent, et  il  n'y  a  jias  eu  de  diarrhée.  I.a  malade  a  lioaucoup  muitis  toussé,  mais 
la  temi)érature  est  remontée  juscpi'à 
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l.<-  .U'ci  iiihn  .  .i|>rô-i  S  iii ji'i'tiiiiis,  la  m  il. ni,-  R  |iai  :  .i  la  campi^ne.  I/état 
jiéni-ral  i>l  trOs  aiiii-liiiri'.         (iiir  les  siHiu-s  iraiiM  iiltaliDii. 

Ain>i,  i\  droite,  il  ir>  ,i  plu^  c|ii'uiii' très  k'Kcrf  .liiiiimiliim  i\v  la  sonorité, 
et  une  respiration  tin  iieu  exagérée,  mais  sans  nidisse. 

A  fjauclie.  les  t  rai|ueinciits  ilii  soiiiiiK-t  sont  moins  nombreux,  il  n'y  a  plus 
(le  KarKdiiilleineiits,  et  la  matité  complète  est  remplacée,  en  avant,  par  la  siitv 
matité. 

l'.M  n  vaiH'lif,  a  la  liasi-.  il  y  a  eiu-ore  Ipi'hk'.mi|i  ik'  r.iles  sous  eréliitatits.  et 
lie  i  iMi|iii  im  lU^  -.1.  ..  av  ec  nialité. 

lùi  arrière,  le  niiiniiure  vésicillaire  e  .t  très  faible. 

La  malade,  (jui  urinée  très  bien,  s.'  s'jiit  plus  forte  et  a  engraissé.  Elle 
fait  maintenant  des  m  irclies  de  viii.v;t  et  trent.'  minutes  s«ns  se  sentir  fati>{uée. 
Klle  dort  liien  et  tons;.-  trè;  pMi  dur  iMt  la  jo.iriK-  •  et  1 1  nuit.  matin  seule- 
ment, elle  tousse  en  s-,.  U  v.inl.  rt  i  r.i -he  asse'       m  l  iiuin.-iit. 

I.a  mal  idi-  part  à  la  .■  im|i,aL;iK'  el  i  ii  ri  vieiit  le  J:!  j.mvier.    I/.-s  injections 
"111  1.  ]itiT-.  Il  Ifii.k  iii  1111.  Il  r,iii-.i  u'i.iiion  pratiijuée  le  .s  février,  montr.' :  à 
dr.iili  ,  une  rispinitiiMi  si  u  iliU  uu  ut  n  'iii.ilc.  i-  mip.-n;. itriee,  mais  .sans  aucune 
rudesse  ;  à  .^aiielii-.  il  n'y  a  plu-,  que  .i,     .  r,ii|uements  secs  dans  la  moitié  supé- 
rieure, et  lies  froltenu  nts  p'eiiraiix  tr;  .  fort  .  à  l.i  base. 

I.a  m.alade  repart  à  la  e.iuip  liju  -  le  11  févri  avant  termiiu' s  i  s/roiicU- 
série  d'injections  et  coiisidér.it.Ieiiieiit  .iméliorée.  l'Illi- en  revieiU  le  lei  uiar.. 
après  trois  semaines  de  repos,  et  se  sentant  be.uie(pin>  mieux,  et  l'auseult.itiou 
ne  rév  èle  rien  iranorin  d  à  ilroite. 

.\  Kanehe,  au  sommet,  era  iiiements  s.-ci,  à  la  bise  frottements  pleurau.x  à 
bruit  de  cuir  neuf.  Ia;  murmure  vésiculaire  s'entend  maintenant  jusqu'à  la 
base. 

I,a  malade  est  beaucoup  ])lus  forte,  elle  vient  facilement  à  pieil  jus<|u'ii 

mon  cabinet  île  lousuU.itiim. 

Kepri  .e  îles  iiijeelioli',. 

I.e  li.  I.a  iiialaile  fait  de  l'iiile.  tiou  intestinale.  A  eu  des  selles  fétides,  et 
la  II  inpérat lire  est  montée  à  1(11.2.  Je  prescris  un  peu  d'eau  de  Carabana 
chaijue  matin,  et  je  réduis  un  peu  l'alimentation. 

Le  Itt.    I,es  s.lles  sont  bonnes  et  la  température  sensiblement  nornnle. 
mal.ide  tcmsse  i)eu,  dort  bien,  et  son  api>étit  est  excellent,  même  exa,i;éré. 

I.i  IS.  I.'iiiji  i  li.ai  ,\v  1,1  veille  a  e.uisé  lieaucou])  île  douleurs  locales  et  de 
rougi  urs.  I.a  température  est  montée  à  llHI,  mais  la  douleur  est  actuellement 
disparue,  et  la  température  est  normale. 

I.e2l.  I,a  troisième  série  est  terminée.  1,'amélioration  de  l'état  sénéral 
est  cou.sidérable.  Cette  m.ilaile  (pii,  au  début  du  traitement,  pouvait  ;\  peine 
marcher,  qui  pa  ;sait  ses  journé,  s  ,iii  lit  ou  dans  un  fauteuil,  tous-;aiit  c  m,t  iiu- 
ment,  expector.int  beaucoiri.  i -i  aujourd'hui  eu  ét  it  de  faire  desni  ireh  -,  d'un  ■ 
demie  heure  cm  tr  >is  (pi  irl .  d  li  ure  s  lus  f,iti..ra  ..  Depuis  pUn  d'iui  m  pi  -  ellv 
n'a  p.is  une  seule  fois  tr.iti  .jiiré  la  miil,  l-;ile  p  issf  iK-s  jouru'.'e,  suis  tou>.T 
une  seule  fois,  e!  l-.:i  .  r.tr.-mi-ut  I.a  nuit,  l'ii"  s.>ule  quiutr  il-  t  i  i\.  le  matiu. 
amène  une  expi ,  toratioii  eouipo^ée  d'une  dou/.  iine  de  «ro-  craiintr.  purulents, 
qui  n  ail.  riiu  lit  ru,  irc  des  Iwcilles,  des  streiUocoques  p.-u  nombreux,  et  des 
slapli  v  laeoques. 
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I.'.iu  uU  iti'Hi  iii'Mitrf  iiiiv  0.1;  ilv  .iiiiOlior  itiiiii  «le  l'tU  II  liii-.il.  On  ne  dé- 
(iiiivrc  ru  ii  il  MiioTm  il  .lu  i  olO  ilmit,  in\  i  \i-.t.iiiiit  (U  >  si^^iu-s  l'viilfiits  d'inilii- 
ratidii 

A  n.iiu  lU',  tl.iii>  la  parlii'  sii)>0ri<.iin'  ilii  poiuiioii,  1  rai|iKiiU'm>  Initiinlrs 
ont  fait  placf  aux  craqiu-tlii'lils  soi-s.  i-l  la  lilalili'  rinnplètv  f>l  ri-iii placée  par  la 
sutnnatité. 

Ia'  lot>e  inférieur  lUi  le-i  hrnits  respiratoir^'s  étaient  nuls  est  devenu  per- 
méable. Même,  on  v  entend,  en  arrière,  une  expiration  prolongée.  I,a  par- 
tie inférieure  ilu  poumon  si-  dilate  très  liieii,   ainsi  (|ue  nous  le  prouvent  des 

frolli-ttl'  lil-.  ]>U  uf  in\  Uè->  t'orl-i, 

I>,  |M\i--  Ir  iiiiiiui  ■im  iU' m  ilii  ti  illi  im  Ml.  1  1,'!  Il  'U  1.1  Ml  il.ide  s\M  réL^iilièrc- 

Ulrllt  .1111  -11111  c      C-.l  1  M'ilIN  ]i  VlîUt  'l'MU-    .l\--ji'ri  r  ■    n-llc  ,lllu'linr,lti..M 

l'iiiiiiiiu  r  iil      1:1  tii  il.i  1'  1-  iiiliîni  i;t  li- li  iiu  iiii  iit.     M  illu  im  iisi  im  Ml.  i  lU-  i -l 

f.in-.'v-  ilv  l-.  lciMl  lU  r  l  luv  l  llr.  .n'i  l-llr  i  -^,1M  I  I  .|(     ■.    I.IIU-  iloini    r  dl-^   IMir.  tinMs 

M  lis  le  niéïk'i  iu  le  plus \oi-iii  di  iM  ni.' ,1  tmis  mille-  ik-  elle/  elle,  et  il  lui 
faudra  faire  ee  trajet  eu  voilure  pour  .ilU  1  prendre  une  injection.  Ce.s  condi- 
tions, on  le  voit,  ne  sont  pas  très  f.ivorahks. 

I.e  •")  mai,  l.i  m  itade  reviiil  m.'  enn^ult'.  .  ])  mr  une  li''Ui  irih  i;.;ie.  p  11  al)  )n- 
dallle,  -urvellue  il. 111-  l.i  uuil  ilil       au  L'I  awil 

Du 'Jl  mars  au  l'J  .iviil.  la  m  il  l'ie  ~'i"-t  reii  is  'c  i  l  s\  si  uès  Imii  portée. 
Klle  a  même  engraissé.     I.  i  U  iupér.iUire  ii'.i  p.is  ik'p.issé       | . 

Mais  les  injections  reprisis  le  I  ;  ont  été  m.il  supportées,  lieauconp  d'irri- 
tation loo  de  et  fortes  élévations  de  temjiérature.  Ive  la  tem])érature  monte 
à  lilU.L'.  et  k  lendem  iin  la  in  il  ule  expjctore  ([ueUines  crachats  ron^eutres. 

I.e  L':î.  riujectiou  cause  encore  lieauconp  «l'irritation  locale,  et  la  tempéra- 
lun  iMoiiU  à  lui  1  D.iiis  la  nuit,  la  malade  crache  du  suii»,  comme  autrefoi.s, 
ce  ijui  l\-tTraie  lieaiu-ou]). 

I.e  !.'■'>.  les  er.u'lials  roui^i's  (int  eoini)lèU'UK'Ut  ilisp  irii.  1 1  l.i  111  ilade  se  sent 
assez,  liien.     I,e  soir,  ipickpies  crachats  de  Siinn  coa^'ulé,  noir. 

1,'auscidtation  montre  (|Ue  les  cra(|uements  humides  sont  reparus  au  som- 
met );,iiielie,  et  (pi'il  y  a  un  jieu  île  congestion  au  siminiet  droit. 

.\  piri  cela,  les  sii;nes  sont  sensihlement  les  mêmes  que  le  21  mars. 

1,1  ni  il.idi  ,1  1h  nu  niip  i  raclié  (leiidant  quelques  jours,  puis  les  crachats  .sont 
devenu;.  [Klils  et  plus  lilancs. 

Je  consille  donc  à  la  malade  il'interrompre  un  traitement  si  mal  supjx>rté, 
quitte  à  le  repremlre  <lans  deux  ou  trois  semaines,  ce  qu'elle  a  fait.  Mais  les 
iiij.'i  lioMs  caiisiint  toujours  de  la  douleur,  et  un  peu  d'élév.ition  de  température, 
l'une  d'elle  ayant  causé  u:;  ahcès  qui  fut  très  lonj;  à  guérir,  je  lui  conseillai,  le 
-  '  ,iiiùl.  de  les  aliaudouner  délinitiveinent,  ee  qu'elle  a  fait. 

IH  ;)iiis  l.ir-..  la  malade  s'est  assez  Iiieii  m  liiileniie.  k'Ue  .1  inîiliuué  de  tous- 
■••■r  et  «le  cr.iclier,  surtout  le  matin.  Klle  n'a  plus  eu  il  liéinorrhanie,  et  a'a  trans- 
piré la  nuit  c|ue  rarement.    Cejienilant  elle  n'.i  pas  pris  de  force,  et  elle  a  plutôt 

iii:ii'.;ri, 

k  l'.ii  r.uituiinu  ikrnii  i  l.,i  min  n  uli-..itiiiii  ilii  pouiimM  u;, nulle  iiiiili- 
nu  lit  d'évo'uer  et  il  n'v  avait  (|u'uii  pi  u  d  nidur.niiiii  ,iu  xiininel  ilroil. 

Ml  mois  de  mai  île  cette  année,  l'étal  de  la  malade  est  seiisililemeut  le  mê- 
me.   I,es  liémorrh.tjçies  n'ont  pa.s  reparu. 
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Mf.>n  iir~,  j.-  lu  ,  r..i .  ],  I ,  ,|iu-  n  ttf  m.ilaili-  tut  t'i)m(ilètetnent  guéri  par  le  sérum. 

Cii)fiiilant  j«-  mr  .Kiiiaii.U-  (|iitl  (li«rc  iraiiiélioration  nous  aurionr.  obtenu,  si 
le  traitement  eut  pu  être  rotinué  ilans  île  bonnes  conditions. 

SKPTli-.MK  OBSHRVATION.    martin  m.,  31  ans. 

,|f  lis  11    IM.ll.lilc  |inlir  I  I  ]iti  llllOrf  fui--  le  H  lutnlllv 

Au.  nu  iiHi  c  i-.l.   I  iiilii  rculiiix.   Ihus  lrcTi->  morts  à  l'aj-f  ,h-  dix  huit  mois 

«m  ilt  u  \  ,111- 

I.i  iii.il.i.li  f  s(  i  (n  li.ir  lie  fiaiTe  et  ailouiié  à  l'alcool  <lepms  îles  années, 
IK'puis  trois  ou  quatre  ans,  siirtoiit.  il  eu  ;ib  .  «rb,-  île  uramles  i|u  intité<  chaciue 
jour,  et  ne  (  eut  plus  s'en  p  iss-  r.  Il  IhhI  réj{ulièrement  une  Ixmteille  île  cognac 
jKir  jour,  et  iirtiiil,  en  i>lus.  plusieurs  verres,  avec  îles  amis,  surtout  l'hiver 

Tousse  cl,  .1,11  <  .111  ..  111, li-.  .l-|.iii    -.ix  111. li  ,.  il  ,.  ,t  iii,-  ,p  ,1,1,.  ,1,,  |,,ir..  , 

travail,  et  a  ,1m  pu  u.ln-  ,,11  n  i,,..  f.,i,v.  .  111  .  ,  ,  -„  r  ,  p  ii.l mt  I',iIc.h>1.  Il  trans- 
pire la  unit  depuis  |ilns  ,K- iii.,i |i  niiin  iin  iu,  le^,  transpirations  .sont  ile- 
veiuies  très  alKinil.iuU  s  et  le  laissein  épuisé  le  lualiii. 

I.e  iii  ilade  estil'une  extrême  maijjrjur,  n'a  aucun  appétit,  et  .se  plaint  île 
iliarriiée. 

Il  ti)n..ise  beaucoup.     I, 'expectoration  très  alK)niIante,  et  coiii|>osée  île  Rros 
crachats  purulents.  ,|ui  1 .  iiù  1  m- m  .1,    l,,.  ilK  ,  ,1  des  streptoco<|ues en quintité. 
Ke.piratiou,      ;  pi.iil-,  lils  ;  u  iupéralure,  loi,:.». 

Ails,  iili.iiioi,  .\  .11. ,iu  ,  au  sommet,  inspiration  ru.le,  expiration  prolon- 
.née,  fx.ijjér.iliou  des  vibrations  vocales,  i|uei<|Ues  râles,  et  légère  subîn  itité. 

.\  K.iuche,  craipiemenls  liinniiles  nombreux,  ilu  sonnnet  à  la  base,  où  ils  se 
confonilent  avec  îles  râles  sous  crépitants. 

M:itité  ilaus  les  cr  \  sus  et  sous  cl.iviculairi  s,  ipii  se  t.aiist'oruie  en  suhiiia- 
tité  à  iBirlir  .lu  ip.isièiiu  i-.]>,i,  i'. 

Tout  le  poumon  .nauclieesl  ,louc  envahi  par  des  tubercules  ramollis. 
Les  lésions  pulmonaires  sont  cci>enilant  moins  graves  tpie  l'état  général. 
I.e  nmliiile  est  un  véritable  cachectique,  et  la  consomption  est  ici  un  épi- 
phénomène. 

J'avertis  ,l,,ii,-  l,i  Liiiiille  ilu  lll.ila.li'  (pi  ll  i.'v  .avait  p.is  ,res|Hiir  .le  j;uérison. 
et  ipl'il  et.iit  à  ])i  iiu  pi  rnii-  il  espérer  nue  .imélioratiou  île  quelqu'im|)i>rlaiice. 
.le  i-oiisi  iitis  ,H  ]„  ii,l.ii.|  à  i.in  ,  ,111  lualaile  les  injections  que  lui-même  et  sa 
famille  ié,  l.iiii.iit  ut  iuipériensciiu  ut. 

Du  1(1 ,1  ti  l.ri  .111  .'.(1  je  fis  ilix  injections,  qui  ne  donnèrent  pas  i^rmil 
re.nlt.it.  Les  lr.Misi>irations  nocturnes  cessèrent  presque  complètement,  mais 
je  ue  pus  aiiiver  à  faire  manger  le  malade,  qui  continua  de  prendre  chaque 
jour  de  fortes  quautités  de  cognac,  ,lout  il  préleud.iit  de  pas  p,,iu.,ir  .  i  r. 

Je  me  bornai,  pimlaiit  le  mois  de  novembre  à  prescrire  des  loiiiipies  et  des 
.amers,  il  ,'i  e  .s.i\  ,  1  ,1,  taire  diminuer  la  quautité  d'iilcix)!  alisorliée  chitque  jour. 
I.e  tout,  s.iiis  aiu  nn  résultat. 

i'i  u,l,iiu  I,  ni..i  lie  iléeeiul.u  .  ji- ,liis  ,1,1111111  lu.ilyré  moi,  une  deuxième 
série  .rinjeii ions,  que  je  déclarai  devoir  être  absolument  inutiles,  et  qui  le 
furent  en  effet. 

I,e  malade,  qui  gardait  le  lit,  continua  d'absorlier  environ  ime  t>outcille  de 
cognac  jjar  joiu-,  et  refu.sa  constamment  toute  nourriture.    A  peine  fut-il  iK)s.si- 
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blc  (le  lui  faire  atiMirU-r  >lu  lail,  un  ou  iliux  vi-rrcs  |):ir  jour,  ilans  k-s<ini.ls  il 
faisait  mettre  ilu  cognac. 

I,a  (liarrlii'c  anymiiitM  1hmiu-.iii|i  iKiiilant  11-  nu>is  <lc  janvier  rcsislaiU  à  lou» 
les  moyens.  Les  Iraiispiralimi^  ir]Mrurent  et  la  teniiiératurc  s'éleva  «le  plus  en 
plus.    Ia'  nuilaile  mourut  ilaiis  les  pn.'miers  jours  île  février. 

liriTli-MI-;  ()HSI:kV  A'rioN     m\i>\mi,  m  i  im-tiT,  29  ans. 
l'èri-  mort  à      ans,  ji.irail  avoir  lail  iK-  l.i  liilnnnilose. 
Mère  bien  j">rtante. 

t'n  frfre  a  fai.  le  l'arthrite  tuljerculeuse  <lu  i-ouile.  l'ne  sieur  est  atteinte 
(le  tulR-rculose  pulmonaire. 

i;;U-iniiiu  .  iiMriir  cU  iiiiis  7  .111--  I  )i  iiv  i  nfants  vivants,  un  ({ar^on  île  « 
an:.,  nii  l>éliO  ilv  niniiis  il'nii  .111     IK  u\  i  iil.nits  morts. 

Santé  toujours  ilélicate. 

.\  coinmeni'é  lie  tou.s.ser  il  y  a  plus  (le  IN  mois.  Ivsl  ilivenue  enceinte  jk-u 
après.  I,a  jïrossesse  l'a  l>eaucoup  fiitiguée.  Ia'S  suites  île  einiches  ont  été  très 
longue:-  ■  t  c'est  à  Jiartir  île  raccouchemeiit  (pie  la  toux  a  augmenté,  ainsi  (pie 
l'exjiectoration.  V.n  même  tenn)s.  la  nialaile  mai>o'i'««'il  rapiilenient,  et  «lut 
bientôt  RariUr  le  lit  >  iintiniKllinn.-nt.  l-;ile  pa.s.s;i  les  nu)is  d'août  et  île  se|)- 
tenilire  à  la  i  itiiii  iniu-  s^ms  n  pii  iwlre  île  forces.  De  retour  à  l,i  ville,  la  mala- 
iliv  (■(inlimi.'i  'K-  iMni4ri  s-,rr. 

Ji'  vois  I.i  iH.iI.i.li'  i>'.iir  i,i  |ir.  iuk'u'  fuis  K-  '.'"  m:ir^  l!MI."i.  l'.lli'  ist  an  lit.  et 
tclU-nuMit  t.ul)K'  iiii'cpii  il'iii  r.M.lrr  ,"i  -.■.i^siiii  ,.u  ."i  i  h,ni;.;t  i  iK  \t].ur.  I-Jic  loiissc 
ci>:  lanmicnl  c  l  i  \iifi'lcir>  ik- i,'rus  rr.ii  liaN  M  ril,"iln -,  l  'HiU  n.mt  de-  K  irions  de 
bacilles,  de  str(.]>l(M-oiiiu-.  il  iiîK-  iiiliiiiu'  rl'.iiilris  mii  i.plR -,  l.',ii>i>étu  i-t  mil 
I.!»  malade  absi>rl>e  avec  [leine  trois  leuls  crus  par  jour,  il  inn  Unu  s  virns  dt 
lait. 

I,a  malade  peut  à  peine  dormir  (pieUpies  insUints,  chaque  nuit,  à  caii.se  des 
(piitites  de  tonx  péqjétuelles,  et  s'éveille  épuisée  par  des  sueurs  d'une  alnm- 

d.Miri-  i  xlrinii-,        iluii-.il  ili  inii-  ili'S  iiKiis. 

^^:li^,'rcllr  csi'tssivf.    ïciMpi'r.itmv  1(11  l'.-.'i  ;  p.iuls  i:î."i  ;  rr-pir.ition 

.\iisciiUation.  l,es  deux  pdiimoiis  sont  pri—  .\  druiu-,  pi  liU  i  ivi  riii'  au 
.sdiiiiiicl.  rcvclcc  par  des  j;Mr>;oiiilU  iMi  iits.  KMiimllissi'nienl  éli  iidu.  ic-  i  r.Kpic- 
nu  nls  luniiidis  s'i  iiu  ndi-til.  en  .iv^'.iil,  iusipi'.iii  i  in(|niènie  csp  u  c.  i  l  i  ii  .u  iii  ii  , 
ju.s(|u';i  la  ]Hiiiite  de  l'omoplate.  Mi  dessous,  rùles  ilivers.  Matité  au  soimiu  t. 
Submatité  dans  le  reste  du  poumon. 

A  Kauc'i»-".  -"irge  caverne  au  sommet,  donnant  lieu  à  de.s  j;i'rK""'H*-'nients, 
du  souffle  caverneux  et  de  la  voix  caverneuse. 

.■\u  des,so',s.  i  r:ic|iii  iMi  iiN  hiiniiili--,  rà'.i  -  -on-  i  répit. nit-,  cl  cli-p  u  iliou 
prcsipte  CDiiiplcie  du  m  ineure  vc-ii'iilairi      M^ililé  dan-  Imile  l'élendiie  du 

JHItllllOll. 

Je  nénline  d'ausculter  en  arrière,  la  nial.ide  étant  troj)  épuisée. 

I,e  mari  insiste  pour  (pie  je  donne  les  injections  (pie  réclame  la  malade, 
bien  (|ue  je  lui  afHniie  qu'il  n'y  a  nucun  esixiir. 

Je  commence  donc  le  traitement  le  '.It  mars,  et  ji-  f.iis  examiner  la  malade, 
ipu  li|iii-  jour-  plu  .  t.ird  ]Kir  lucui  .nui  U  dm  liur  C'ii'roux. 

I,a  |)reiiiière  série  se  fimiposc  de  lll  injii'liiMis  de  -.ruin  aiilitiiberculeux.  et 
(l'une  injection  de  sérum  antistreptococcique  de  Miinnorek. 
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Dès  la  quutriênu'  iiijcctiim.  un  niiiux  sensible  se  pr<Mluisit  ilans  1  état  kiiic- 
nil  «le  ta  inalaile.  C'est  h  ce  nionu  ii'  je  crois,  (pi-  M.  U-  ilm  teiir  Ck'rniiN 
r<-\aiiiiiiM  |«.iir  1,1  im  tiiii'rc  loi-.     I.'i'l.ii  Idi  mI  ii'i'l.iit  p.i . 

l/uiiK'lii.i;iii<iii  ili  l\'t,it  Ki'iii^r.il  M' iiintimi  i  riKuliC-ri-iiKiil  jiisiiii'à  la  lin 
■le  la  srrif,  tinniiiée  le  IS  avril,  et  pemiant  les  jours  suivants. 

Dès  le  10  avril,  la  iTi  il.,. U  i  jm  maiiKer  un  Ihmi  morceau  «le  hiftec,  et  a 
eonlimii  Us  jour»  suiv  im-  I  .lk  niante  avei-  apliétil,  se  sent  plus  f«»rte,  et 
s'a.s.se<nt  chaque  jour  «laiis  vi  lierceiise  iwndant  une  «leniie-lienrc  «>n  uiu    lu  un- 

I,e  *î  avril,  A  ma  visite,  je  la  trouve  liahilUV,  .i.s.sise  <1  ms  l.i  s.ilk-  à  ,liiu  i 
i|U'fllc  n'a        vue  ikiniis  .U  s  nini 

i  ;iU  et  |.U  iiu  il  c-p  lir,  car  l'-ipi^'-lit  meilleur  encore  «(ne  les  jours  der- 
iiu  r-,  et  p  in  e  ipr.  Ile  a  jKlssé  une  très  lionne  nuit,  .sjius  presque  tous.ser  cl  sans 

transpirer  du  ti uit. 

I.a  temiii  rature  ipii  variait  autrefois  île  iMi  à  101,  et  même  102,  oscille  main- 
tenant  .le  !t7  à  i«»  ou  !«»  L'-.V 

l/étiU  local  est  éKalemeut  amélioré.  A  «Iroite.  il  n'y  a  plus  .le  ^arKonille- 
ments  au  sounnet,  et  les  craquements  humitles  sont  moins  nombreux  et  s'en- 
tciiilenl  sur  une  moins  j;ranile  surface. 

A  la  1.  ise.  la  respiration  est  plus  libn-,  plus  «léfcasée,  il  n  y  a  presque  plus 

lie  r."ile-.. 

A  i;aiu  h,  l,i  .  avertie  jKir.iit  s'être  vidée.  On  n'entend  que  quelques  >»ar- 
Koiiillenieiits,  et  le  sondle  caverneux  est  plus  intense.  Il  semble  que  les  cra- 
queiiieiils  liimiiiles  .s<nit  moins  nmnbrenx.  .\  la  base,  il  y  a  «les  rAles  .le  bron- 
chite, et  l'on  enleiiil  un  |k  ii  mieux  le  niunniiie  vésieiil.iire. 

1,'exiK'cloratioii,  ,pii  déliassait  7  onces  an  .létuil  du  traiteiiu  iit  e-t  ti.iul.ée  à 
;i  once--,  a  '_"  .  orn  e-.,  et  l.i  .-.nileur  des  crachats  est  changée. 

Notiui-  .pu  1.1  malade  a  aliaudomié  ilè-  les  jiremiers  jours  d'avril,  la  prépit- 
r.iliou  ..pi  iive  .pi  elle  prenait  le  .soir  ixair  dormir,  d'ailleurs  sans  résulUt,  et 
que  ses  nuit>  sont  iKinni-s,  son  sommeil  réixirateur. 

Tout  alla  bien  juscpie  dans  la  matinée  «lu  2t!,  alors  que  la  malade  res.sentit 
à  gauche  un  point  de  c<Mé  vi<dent,  qui  l'em|)êchait  «le  respirer.  K  i  même 
temps,  la  temiiérature  qui  s'étnit  maintenue  entre  !lî  et  m'i,  monta  brusque- 
ment A  101. 1.  I,a  ntidade  ne  pouvait  respirer  qu'en  immobilisant  son  côté 
Kauche,  sur  lequel  elle  s<-  coucli.iit. 

I,'aus,  uUali.iii  ne  pi  nuit  p.i,  .le  lieu  préciser,  .r.ihor.l  parce  qu'elle  fati- 
\iu.ul  l.e.ni,-.iui.  1.1  lu.il.ide  et  l'ut  très  iucoinplèle,  ensuite  {wrce  que  la  malade  se 
n  (<  u  lit  .1,  n  ~i.irer  et  «pi'il  y  avait  aui>aravant,  en  cet  endroit,  respiration  pres- 
<|Ue  silencieuse  i  l  inalité. 

M  ds  il  était  facile  de  compreiulre  que  la  malade  faisait  une  <|e  ces  pleuré- 
sies limitées  qui  .se  pro.lui.sent  si  fréquemment  dans  le  cours  de  la  tubereulose 
pulmonaire. 

Je  fis  a  la  malade  trois  injeetioiis.le  sértuii  autist.ei.t..,-,icei(|U.i.  les  L'7  tt 
•J)l  avril  et  le  1er  mai.  et  fis  appliquer  une  lorte  éiiaisseiir  d'ouate  sur  le  c.Ûé. 

I.e  lu.iiit  .lisiun.l  très  vite,  et  la  mal, i. le  put  donnir  trampiille.  .sans  trop 
l..uvs,.r.  ni  Iraiispiri  r.  Crpeu.l.iut  1  i  t>  mpèr.ilur.-  .s'éleva  chaque  jour  à  101, 
de  U7  ,,u'elle  était  le  inatiu.  I.a  m.ila.le  n'eu  par.ii.^.sait  pas  incomnidée,  eon- 
inniail  ,1e  mander  av  ec  appétit,  et  de  jjren.lre  des  forces,  parlant  même  de  s'oc- 
cuper un  peu  du  ménage. 
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•   l.i'  7  iiuu.  jf  rei-imimeiivai  les  itijtrliiiii>  iW  >t'niiii  .iiititiilnTnilrux. 

!,a  ooitrl*  ili-  la  U-iii|)cralun-  fui  visilili  iiu  nt  iiiiKlifiéf  \t.\r  rittc  iioiivi  lli' 
jA-rii-.  mais  jiiis  alitent  i|iif  l.i  )iri  iiii£'ri-  fois,  l'risf  toiitr-*  ks  ilrtix  liftirt-s,  la 
U-iiit«.'r:iluri' s'i'lfva  ilia(|iii  jour  (II- tW  à  un,  loi '..  s:  ji-  lu  Otiiis  lioriii'  à  la 
faire  im  iiilrc  iiialiti  cl  soir.  i-lU-  i-iil  (liiru  osi  ilU  r  l'iit  i  !"■'  l«t,  car  la  U-iillicratiiri' 
s'i'U  vait  st  iiU  nu  iit  à  ilt-iix  luiirus  ilu  l'aiiri's-iiiiili  iioiit  riili  s<'ftiilr<'  ili's  (jiiatrc 
lll■llrl•^. 

\  i  r- 1.1  lin  M.  li- ilm  U  iir  t'Ii'niiiN  u  \  iiit  \c.ii  l.i  nul. ni.  ,  i  l  JiiyiT 

ilr  l'rN'.i.iiM.liii.iiri-  ami'liiia.ilinii  |iiiiiUiili-.  Il  l.i  Umn  ,i.  .i^si^i  .1  m-.  Ii  ■.  il. m,  i  ii 
Iraiii  ili- lirr.  Riiiiarnuoiis,  i  ii  jiassaiil,  (iii'à  -  i  iiu  iiiii  h  u-.ili ,  1 1  m.il.iiU-  m- 
pouvait  SI-  mnuiT  ilaus  sou  lit. 

1,1'  111  mai,  «ialj;ri'  im-s  rnintniiumlatioic.,  Miulaiit  i  jinnivcr  si-s  fnni-,  l,i 
nialaiU- ri-uilit  ;\  niii'  tv.  sii  mCrf,  ilctucuraul  à  '.  iiiilk',  i-t  y  i>asvi  cU-ux 
jours.  ICllc  i-n  épro>  <v  fatigue  coiisiiU'raliU-,  t-t  r»  sta,  U  .  jours  suivants. 
iiiuiUR-  l'iiuisi'f,  ne  '  ,1  lias  ilav  intayc,  mais  n'ayant  aui'Uii  apjivtit.  t-t  nar- 

il.Mil  viiliiiilicrs  U'  ,H  iiil,iiii  1.1  joiinu'i-.  IVmlant  i|iu-l<|Ui-s  jours  t-ucorf  la 
t.  iii].rr.ituic  ne  iiiiiiita  )i,i-  plu  .  Ii.iiil  inu-  llKI,  mais  lit  sremlit.  le  matin,  ;\  tl'i. 
II.'.,  '..is  1,1  lu.il.iilii  1  iiiiiira  raiiiiWment,  malgré  une  nouvi-lli-  série  il'iiijtvtious 
i  iiuiim  iiri'i.-  U-  -Il  juin. 

I,.i  tiiniK'raturi-  ni.mt.i  gr.uliulUnu  iil  jus  |ii  à  atti-inilro  KM.    1. 1  t.iu\  i.  K 
vint  iW  plu:,  i-n  plu  .  frciim-iili-,  .  !  l'i \;.  ■>  t.n  itimi  .li- plu- i  ii  iilu-.  .il..iii.lnitr 
U-s  sueurs  niK-turiii.-,  ri-piruri'iit.    llr.  ;   1  i         i,  .uivil    -i  ni  ii.  lu-  li.il.itui  lU- 
vers  la  tt-rminaison  f.itali',  «lui  sv  pr.Mlui  il  K-  •  lU  i  iiii  r  ,  j  iur  .  ili-  st  pti  niUri-. 

.\  vrai  ilire,  nous  eûmes  ici  contre  nous  un  ^rauil  uomlire  «le  circonsUinces 
iléfavorahUs.  l'ar  exemple,  le  ;  m  lis  lU' juilk.t  et  a  lût  fur.Mit  exceptionnelle 
ini  iit  cliauilsel  liumiile  ;.  et  contrilmèrcut  l>e  raoïi.»  ;1  affiililir  la  m;ilaile.  qui 
Il  il.il. lil  nu  p.  in  iiip  iru  iiu  iit  ilan  .  une  pirtie  liasse  lie  la  ville,  où  l'air  nian- 
ipi.iit  l..ut  U- U  inp  .  .  1  m'i.  (lenilant  les  lietires  (le  soleil,  il  faisait  une  chaleur 
in-.uppi.rt.il.lr. 

(  iu..iiiu'il  i  ii  -..lit.  je  .  riii-  i|ue  U-  -.rtiini  .i  .l.iuué.  .l.Me.  ce  ras.une  preuve  i.-.-i- 
■Il  uU  .II-  --..11  .irlii.ii  .uiiuul.rr.  ul.  \i  .  .  ).  II  r.niu'lii  .riU.  .11  r. .ii-.i.K'r.il.K-  et  l.i  Ion 
^;Me  survie  ipi'il  priuura  à  l.i  iinl.i.le.  el  le,  i  iiulr.iireuuul  .'i  Imites  les  pré  vi-ioU' 

Kn  effet,  l'iionoralile  confrère,  très  compétent  il'ailleurs,  (|iii  traitait 
moi  cette  mulaile,  avait  déclaré  (lu'elle  ne  verrait  pas  la  fin  il'avril.  et  mo  . 
le  docteur  Cléroux  lors(|U'il  vit  la  makuU'  jxmr  la  première  fois,  pronostii,  . 
aussi,  une  fin  très  prochaine,  et  ju>;ea  iimtileile  faire  un  traitement,  toute  .im. 
lioration  lui  paraissant  imiK>s.sil>le.    Ce  <iui  u'eiiijiècha  pas  la  malade  de  s  ..nié- 
liorer  régulièrement,  jusipie  vers  le  milieu  de  juin,  au  jioint  île  me  donner,  (len- 
iI;mi1  un  n  rl  lin  teiu).  l  e  .p.>ir  de  v.iir  la  m  irche  de  la  maladie  enrayée  pour  un 
ti  inp.,  i..~i  /  !..ii'.^.  i  l  1  ...ur  1  lUs  r  à  m  >u  ami  le  docteur  Cléroux  plus  que  de  la 
surprix  . Lit--  fie  -..i  .U  uxièiu.-  \i-.iu  . 

l-;i  si,  .m  lu  u  .le  se  trouver  .1,mis  les  e..u.lili..ii-.  .U'f,iv..r.ili!e-.  .|ur  j'.r  .lit.  s, 
la  malade  eut  pu  liéiiélieier  .l'un.  lu. tille  liv-ii  ue.  ilu  re|ios  .ilisiilii  il.ius  un  .lir 
pur.  dans  un  sanatorium,  p.ir  . m mi.le  je  suis  .diivaincu  que  l'amélioration  oli- 
tcmie  se  fut  maintenue  jK-ndanl  de  lon^  mois. 

Cette  oliserv.ttion  termine  la  série  des  malades  traités  à  la  dernière  ijériode 
de  phti.sie.  car  je  ne  compte  pas  un  dernier  malade.  R.  I,.  tyini^raplie.  jihtisique 
au  ilernier  de^ré,  alciHilique  avancé  et  urand  fumeur  de  ciK-irettes.  auijuel  je 
donnai  trois  injections,  qu'il  supporta  d'ailleurs  très  mal  et  que  je  dus  abandon- 


I>K  MARTICNY    ~  SKKI  M  .\XTITl'BKRCt  l.KrX  DK  MARMORRK  liW 


lu-r.  iMim-iju'i;  ne  voulait  rifii  fairt-  du  trait,  iiu  nl  pr.  m  rit.  iiot.iiiiiiu  iit  .1.  m  n 
|M»er.  ft  il  itl.au.UinM.  r  rul.-ix.l.  h-  lahai-  tl  h-  ri-sU-.  >t  .|tii  m.mrul  .liiix  cm  m.is 
mois  pluH  tar<l. 


On  i.liM.  ttra  -.,111-,  |„  im-,  ji  l  isi^n  .lu  moins,  ijur  sj  )»•  st'i  i,:::  u"a  )Kts  guéri 
fis  m. il. 1,1,  s     l.i  iK  ])ri)iivi'  lias  iju'il  soit  sans  action  antitulien  ulfus»-. 

Voii  i  niaiiiU'uant  .U-s  (il)sfnations  m  «la.k-straiti-,  ."i  ,  ,  -,,li\,  r  I  ,,m- 
l'on  raiiHi'  il'liahituiU-sousU-iléïKiminatiiiinU  ilfUxii'iur  jk  im.U-  juni  i|n  il  pri- 
seiitelit  tous  «Us  tutu  n  iiU  s  ramollis. 

Jf  cin-rai  tout  (l'alM,!,!  <  iii.|  ..liM  Tv.ilioii.         „■  r,  ,  iiil.l>  iil  l,,..,u.oup  au 

lK.int.li'vuf.I<-ssM„].l.-mi. -1,.,  ,11-.  ,1  .:.  ii,  i.iux.  it  ilont  les  nial.k-s  ont  peu 
Iiénéficii-,  on  n'ont  |>.is  l,i  lu-iu  ii-  .lu  t. ail  .lu  -.t  runi. 

Je  Ifs  r^-sntncrai  trt-s  l.rit-vi'tni'iit. 

Ni;i  \  liC.MI-,  ()1!SI:KV.\TI(>X.    svmi  i  i,  i  k  ..lilans. 
Cl-  III  il:iili-  iiii-  r.in-.iiU.i  piair  la  pri-niirri'  l'ois  Iv  Ivr  s<-|>tfinlir(.-  IHOfl. 
S..n  liii..i!v  ,1.  i.imill.  l't.iit  cxoelU-nte.  Anmui  antci-éilcnt  liaoillairv,  et  huit 
Irèri's  ou  Mn'urs  liit  ii  |Kirtaiit.s. 

I.ui-mt-nK-,  qui  t-st  trcs  nui^n-  it  v.nitt*  n'a  j.iinais  ck'  niala.k-  jiis(|M  ,1  v  .1 
<Ienx  ans,  akTs  qu'il  ooninii-iiva  «k-  tousst  r,  i  t  partit  pri  sipu.  aussitôt  pour  m,  s,, 
natoriuni,  dans  k-s  Ailironilacks  iii  l'on  troiiv.i  .le .  li.i,  ill...^  ilm^  „  ^  ,  ra.  Ii.,u 
cl  où  il  passa  sept  mois,  .lurant  k  lui-ls  il  prit  un  pi  u  .r.  iMl...ui..,iiil,  lu.ii^  r,<u. 
tinua  df  tous.siT,  ft  il'où  il  rt  viut  ans  :inu'li..r.iii.iii.  1!  p  iss  .  \\■^^■  |„, 
Toronto,  au  r.-p..s  .-..nipU'l.  l..u-.:ni.  t..iij..m,.  Il  p,,-,v  ,  I  hivi  r  Miiv.inl  .l.nis  la 
Califoniif,  où  m.ilHrr  1.-  ii.iiiini.  Ml  .l  iin  spOiialisti-,  li-  np..-.  <•!  la  siiralinK-uta- 
tioii,  S.1  mala.li,-  lii  .K  -  pr...;rt\  1,  t;nli,  r-.,  ainsi  que  pendant  VCté.  qu'fl  retourna 
passer  ilaus  sa  l.iniilU-  pri-^  .li-  Turoiito. 

Dcsledélmthitttnix-ratHn-fut  élevée,  mais  l'ap|>étit  se  maintient  assez 
kieii. 

Depuis  deux  mois,  k"  malailf  transpire  keaurinip  la  naii,  et  ,1  iiLiinri  .le  |.-, 
livres.    C'est  .l.inc  un  .m-  n  1>i  11.'  ,111  lr:iiu-iiu-nl. 

A  l'aiis<-nll.ili..n.  j.  tr..m.  .1,-,  ,-■  ,,,rnu-nl-.  luiiiii.l,-.  ,l,in-  I.-  li.  rs  -iipi-rieur 
du  p..imi..ii  ilr..il.  I  l  ,1:111-.  1.1  in.iilK  -uprru  in,  .lu  p., uni. .11  i;  lu.  lic-.  .ivi-.-  une 
tein].i  i,iliiri  .1.-  loi  I  .%  iiiu n -.piiMlioii  .Ir  L':i.  un  ,miu1s  «k-  !MI.  à  .leux  heures 
de  r.iprCs  iiii.li. 

I.es  rrai  lials  reulermellt  des  liaeilles,iks  streptiHiiques  et  d  .ur.rt  s  niii  t..l>i , 
rendant  cinq  jours,  le  mal.i.le  reste  en  ol.serv.ition.    I,a  tenipéraliire  in.niu- 
chaque  jour  à  \{Y2.  el  nu'nu  lu:; 

Du  cinq  septemluf  .111  -.'o  ni.wiiil.i"  Ir  in.il.i.l,-  sul.it  .K  u\  -,i.'rie^  .rinjec- 
I1..11V,  s.ins  Mr.in.l  iv-uU.il.  I.es  li-.in-,pirMli.iii-,  m u  luiius  .lisp.iruivnl  prcipie 
i-oinplèU  nu  nl.  .1  1.- .  r.i.|iK  nu  Mi-,  ,k  \  iim-il  111. .lu^  iii.nil.reux.  ni.ii.s  I.i  lempé. 
r.ilure  A]>vC     iv.iir  été  .ili.ii-.éi  .l  uu  il<  i;ié  p.  ii.lnit  ,Wu\  .m  In.i-,  jours,  reiii.inta 

lirj,  et  le  111, lia. Il  i-.MUimia  .k  in.ii>;rir  un  [ku.    I,a  loiix  ne  fut  pas  améliorée, 

l'exiieeioraliini  iliiniiinée. 

lin  eonséi|ueiu-e,  je  conseillai  au  malade  d'abandonner  le  séruni.  et  il  par- 
tit pour  le  Colorado. 

Je  n'ai  plus  eu  de  ses  nouvelles. 


DlXllvMi:  (»IISI;R\  \T1(»N,    l.ll-.HK  I'  :l^*all^. 

Vil  imiir  1:1  inrnii^rf  fiHH  U'      «■t''*''"''''^'  l"""*' 

Ili^tttit'    .1  tauiilli  iiiiiMi^'.iMt  ,'i  '  t  l.un  ir 

l  ui  iiu'nu  ,  'iMiu  lirî ,  li.ii)ciiir  .  tn'  -  l"it.  |u  'inj  il  \   i   i.n  m-. 

I  Ml  ■  m  ll.l.ll    .111  lit".  1  t  ,1   liilljcilll  .    |..n-.-.i'    .1.  |.llls,    tl     n'>;ulu' M  tiu  m 

jM-rdu  ilii  iiouN.  I)v  I7'>  livre»,  il  lU-niinlii  .'i  ll'.">  Il  tmi.sc  iii.iiuU  ii.iiit  vt 
l'nu'lu-  lii«;ii'iiil|i.  rnu'liiil»  ruMifiTilii'iit  i\v  .  iM'  illi'».  slri']it<Mmnirs.  lUti  ntii- 

jih<>l)H'iM|iK'H  cl  !«•  rvHtr. 

il  y  a  ilii  riiiiH'lIiswiiKMit  il:in»  iWiix  jioiiiiiniw,  i.iirtoiit  i\  jjaiii'lie,  iiù  Ir» 
rrai|iu-m('tito  liiiiiii'li  s  iii'ciiiH'iit  |in'M|iif  tout  If  jvmiiiim.  I.»  ti-intK-riitttrif  >tu 
mulmle  i>s.  illi-  lU      \  Hf.' 

II  n'y  II  Ji.i-.  ili  lr.iii--)'ir.ilii'n  .  iicn  liiiin  -,  m  n    i  ip|H  lil  r-l  mil 

Ilii  L'M  stj)ttlllliri'  .111  IKt  lU'iiliilpri  .lv  lu.il.iili  l.iil  lUiix  svrii  ■.  lU-  l'i  illji rliutis. 

AprC's  la  jimnicrf  scrii,  w  pnHliiit  iinr  atm'lioraliiiti  iiolaMc  île  la  toux,  et 
lie  la  IfmjKTatiiff,  i|Hi  varie  île  )W  i\!t!Mj,  |>..iiilaiit  jirè!.  triiiie  «■iiiaiiic. 

Mais  le  ,  signes  (V. 111  .inilattims  r»' -lent  :^  ]!  11  près  le-  niêiiu  s.  ra|>)K'ttt  ne 
N'aiiirli'irt  \i  1-  et  le  m  i!.nle  m  liuri'  nirMi 

I  l'.iilleiir-,  iillc  iiiu'li.iT.ilhni  lui  île  iciiirli  .lui.'.-,  il  l.i  ni  ilidu  ii|iiil  liuii 
tût  «1  tnaielie  ri  Kii'i»  i> 

Sur  imm  avis,  le  m  il.i  le  ei' .-.  1  le  Ir.iite.il.'lil.  Je  n'.ii  .  eu  île  hes  nou- 
velles ik'imis. 

ONZliîMi:  OllSKRV.XTION.    ..mur  i.kv  ..  .ISaiis. 

Aurun  autOréilent  ilirtet,  mais  iiUisieurs  e.iii.'iiiis  et  cuisine»  niorlH  lU-  iilili- 

tiie. 

Me  eoiisulta  jxnir  la  premiAre  fois  le  'S.i  m  lotire  Mt(V">. 

.•\  toussé  tout  l'hiver  et  a  Iteaueiiu])  niiiiKri  (-'"i  livres  )  ee  l)riiiteliil>s,  i\  la 
suite  il  iMie  iliarrllée  (lui  n'est  pas  encore  «uorie,  et  s'aeeouipaKne  île iluuleurs 

il. Ml',  le  M  lltn-, 

l).ui^  U  s  1  TM.  h.its,  iKicilIcs,  »treptiH.vK|ue-s  !ila|>tiyli>co<|«eM  et  il'autreN  varié- 
tés mu  riitMi  iiiu-'. 

K.  -.l>ii.ili.ni  'Js.  puni-,  l:'iS.  U  iii|K'i,ituri'  lui  _'  '<  i  In.i-  m  un  -  .I'-  r.i|iri's-mii|i. 
.\  limite,  respir.itioii  très  nnle  au  sumiiii  l.  lié-,  I.iiMf  À  l,i  I-is.-.  .sitiliniatilé 
au  sommet. 

.■\  jçauehe,  er  i.pieiuenls  liiiiiiiiles  ilaus  les  ereux  elavicuhiires,  et  un  peu  au 
i]es.sous,  avee  submatilé  marcpiée.  A  la  hase-,  (|neli|nes  râles  fins.  La  respira- 
lion  est  très  faiMe  il  uis  inite  la  partie  inférieure. 

Kn  plus  lies  i|iu  !i|iu  .  |i  >iuts  ramolli  .,  et  .1  -  l'iuilnration  lUi  sommet  ilroit,  il 
V  .1  iliiiii  proliableiiieiu  .le  l'iiiliUr  l'.i'iu  il'iri.'  ijr.iiiile  partie  (lu  pimmnn  gauche, 
ee  ipii  explique  la  respir.itioii  r.ipiile  et  iMei>m]>iète. 

liu  oliservatiou  peml  inl  ein»!  jours,  la  tem|K'rature  saute  «le  !t.'i  •J-Tt  le  matin, 
à  101  :i-r.  l'après-mi.li. 

Du  3<l  iK'tohre  au  'Jti  novembre,  le  m.ilaile  reçoit  Ki  injections  «le  sérum, 
lient  i|uatre  île  sérum  anlistreplm-occiiiue, 

La  température  sentlile  i|UeU|Ue  jk.'H  améliorée  vers  la  troi.siéme  semaine  île 
liovemlile  et  se  maintient  entre  H7  et  IIH .  Mai.s  la  toux  et  les  ilouleurs  île  ventre 
ne  sont  pas  améliorées.  Les  craquements  sont  peut-être  plus  nombreux  le  2ti 
novembre  qu'au  ilébut. 


M  MAKTK-.NV       s/^IK.  M  AXTITI  IIKKCI  r.KI  X  UK  MABMokKK  Ktl 

niMoi..         Iv  m,.la.|.  .1.,,,  ...  f,„„jik     S  ...  .•t  .t  .•  .ntii.ua  .K-  .'v  a«Kr«- 
\i-r  h'titt'iiu  iit.  .»  "KK"' 

i)orziHM»:nnsi:Kv.\ïiu\.  m.tu«  ,.,  m  ,:.s.„„ 

CastrC-.„M;,!.,Km.au.U.rMi.  r,     N  .,        ,|  .„,t,-,  „|.  nt,  t „Ik-, ..,:,„ .  s',-., 
l.m,....r.  ),,■.„  o,„i,„  .„..    ,  ,  .„     ,  „   ,1  , , 

n.         ■  „„  „„  r..,.„.  ,,„  ,„  ,|.„1.,  .,,„     ,„        i,„  , ,  „„j, 

p. .»..■..„  ,lrni,         ,„.|,„.-         ,.,.„„„.,     ,.;     i,,„j.,„     ,..,,„  , 
i.i.i-    iLil  Mil».  k-KtTfMil.tiiatlti'.  ' 

AK-in-lK-  U.sira,|„..,„..„.>v..,„..,„ln„,la.>.  to,.,..  l  Ou,,.!»..  .1..  ,H.,„m.„ 
av.v  |.r.  s.|iH-  .lu  K->rK.inilli  iii<  in  ;,n  soniii.i  t  ' 

I»ti  I  fovrk-r  ail  I  iii.ir-.  Il- ni  ,1       r.^.ii.l  .-  ii.t...ti  ..  .  , 

•-•"^'«.  i.>nuia.ieo....i  „u„„  ■ 

.ui,Mr.n  '••-■•'"'•^  '■<"»>".• 

TRI-:iZIKMi;  (IliSl  in  \TI(,S      ,  .  |.  i;, 

P->'  .1.       Mi,!.„U        „„„i  v,,.,.,,,  ,..,r,|i.„,„.-.    I.a  ,„èrc-  ^.uttr. 

.1  une  larK'f  ...s„n.s.-.,„  c.  ..litraU  .Kpuis  ,.I..>.K„r  .  a.nuU,. 

Ili  omiiu-iiva.lctousst  r.laii  ,  Iv^prciiurKiniir-.,!..  „•  „,,„<,,..  ... 
c-....s„lu.rAoi.sujt.tk.-..-.v..,„I,n.  I-H.^.         '  »..>«im..r.  .1  „„,  ,„.. 

T.M.j»urs  trOH  .u-rv.us.  I,  „,    ,.„  .  ,  ,„•  .  i.„,.,i.,      ....  ,,,;„, 
resinrat.....  omrtr.  ct.l..  lri-...,.„   r.,|„0..  MiMi.  .s.m,.m  .|i 

•■:»  ■">•"><  u  ,„,..,  .  xisu-  „„  pt.„  ,!..  .liarrluV.  av.v  .l..„le„r.  .U-  ventre 
I.'apiK-til  est  nul. 

r».ins  le^.-ra.-hr,  Mn,„l,„  nx  .t  nv),!,., , «|,„.s. 

C,.,i,nu-  1,,  „u-r..  iv,|„me  le  .On.n,.  je  preM-ris  le  rep,, ,.  I.,  ,   ,„   ,, 

Mt-le.  .les  amers  avant  le-,  rei„...„„véMe.,oire  an  ....,...„.,  ,,,  ...  '  v 
leseimiouNjours,  et,lerant,  .,pli.  i„t,  ii„  ,l,  ' 

«u..':?^::,::;:;:;;:;:-:;:;^^^   ... . 

..e,, s:   '■^■■■"—^  --.."ku  „s,etn,...,e 

pominm  ;,e  .l.late  très  iixa.ir..iu,  et  k- 

A  Ka..-I.e  il  y  a  ,W  IV.  „  V  „i.,:,  ,|  . .  .  ,,,„,i..„  „  ...  ,,,  ,, 
l.e  ((janvier  le  mala.I,  'ou  ..  V  .f„,      .    i      -,  . 

 ■■  "  V  :  p.„ „..,„  •^M-i.ét-t 

:.--:.Mc\ricr,  lV.t,aK.M:.ral,|,,  „,:,,:,,|,,,,,,rV  , 
pel.l,  tousse  beaucoup,  s  essoutHe  au  nu.in.lre  effort.         '  '  ' 


LUS. .I  l  -  Ml  l'K  VI,  l'I       I  l  "!"  Nl\  I'  f  1 


11,  |,'m  ii,m|iiiIiuiii-  1<  ^  t-  -..II-  .i.|riiini.  ...  .ii|Hiil  iiitf  i;r,iiiili- 
('Il  I,  !  i  ;..  iiiii..n  .ir..il 

I,  ,  im  11  11  I  l.iiii.    il'.t  ■  Il    1  riitii,  1  t  n  1  iiiliiiii  11' 1  11  ■■  iiiji  i  liiii|..  Il  11  liArii  f 
I  l  III  il  i.li  >  Il  11  >,"ii  1''.  'l'I    t<  MU  I  1"     iii.ir--,  it  l  'I  ^.ii)>)ii>ni'  irt'f.  hii'ii,  iimi-i 
ii'i  II  i.lilti  III  j..!- 'i  iliii  liiiLiliiiii  ri'i  lli  , 

1,1  L'I' 111.11»,  •  .111- r.iiMiii.  1. 1  li  iii|H  riit\irr  •.'l'IiM- i\  MCI '.' •*>.  i  l  m  m.iiiitit  til 
11-;  iliMi  'i  -.  v'iir-  iiii.iiit  .  I  i- iii;il:iiU- i«l  tri-,  «'iiiini*"»'.  An  Miimiii.|  ilrnil. 
il  1   I  i|ni  li.iii    ■■  ir^ii.iiilli  ini  tlts     l.r  iiliiliiiU'  f.iil  illlr  [iftiti.  fiilifc  liiU  ri  iiU  ii-« 

I  1  :;  I V  ni  i .  Il  iiit  ils  .1  '  •  iii.  ii,|.  lii  -1 1 1  I  ii.i .  i|ii  -  .1.111,.  Il  -  .  I  M  11  .1  |i 

I.  u-  1  1 1  i:.lii     I,  n  .i  .!i  i,ui  1  ■  t     !  1  1   II  I  l'.'iu  .Il  ■  ;  iiji  1  1  '1  H  ,  1 1  1  1  ili  -  ili     l'i  iiiii 

.lllll-tll  1  I  111  11--     .11     l.'-lill  .l       II   .1-1    il..|     !..  U  .1  l  ui  11  ■.1111111 

J'.ll  vu  II    lll.ll.lill   .111  I1111I-.  lit   111.11      1.1  lll.ll.lilu  .l\.ilt  II  IllIlllU  -.1111  IMlIllUnll 

ri>;iilKT<- 

\,ôli  ilcii  I  1 1 1  .lUiiii".  iii.iUuiiii  n-i  ■ ,  .  .11  11  ■  i  riiin  .1  1 1  lu.iii  ,  il   .|iii  i 

II .  1  iiiMt  lit  t'iiMinaiimirllt  i-litri' ('IU'>..  j'in  tirrst  liU  r.ii  iiiiitiiU  iliiiil  ili-  luiitr- 
ililTi'riiil»-- 

(  Il  \ï(  iliMl'lMl:  niîSi:UV ATIHN     Kiirli  m. 
|,  X 1    ,  1  III  il  ..'    lui'  I  I  ].n  iiiirri  t.'i-,  U  lu  li'i  m  i    I'H',"i.  i  ii  .  ..ii  itll  ilimi    i\.  . 
,,,, ,11  ,  •  ,  .  i !.  ut    .  .111 1 .  1 .  !t  . I. .1  11  m  1 .1 . .1  '^1      l 'i.  I II       II   t.ii  .1  II   mil    |iiii  iiiiii  11111 
I  i  ,  1  iil  i:;  .!,..li   .1.  |.lll-  .  |U,ili  1  _].  .iir~.  Il  I.  III!  ■  1  il  un   i  l  iil  ,',  I  nu"  . .  U-  INUlI'.  il  l'JS. 
;.i  11  ;  Il  itmii  à  l.'i.  U  pl. ml  .Il  1  l'.li  .l' iim  i  \li  i'  nu  mi.K  un 

\\ir  U'  tr.iiliitU'til  iii-liliu'  pur  Ir  ilm  u  m  l'u  lu',  il  .iiii(tul  ji  iiu-  «.ir.l.ii  liii  ii 
ilr  rii  ii  rliiiii^;>  r.  |iiiri'i'  i|u'il  t'iail  le  iiiciiilU  iir  ù  iiimi  .i\is,  loiil  .illa  liii  ii,  i  t  U- 
IS  lV\tii  r  Mir\iiil  uiif  rrisi'.  iiprC's  i|iii>i  lolil  n  iilni  itaiis  l'nrilri'.  ilii  moins 
il.iiit  i|iH'ti|iu'v  jouro.    I.v  iimliiik'  M' It'vait,  miUiKtait  un  jh  ii,  iiiitis  ne  m-  M-iitait 
p  i',  iri"*  liit  ii.  et  cimtimiait  h  tinisscr.    Il  avilit  ili's  jiftits  frissons.    ICnfin  U-  4 

III.  11'.  .ipinli- ili' iii'iiMau,  ji- Iriiiiiiii  U- inalaili- iiluiltii,  .ilTailili,  m-  plaiffiiant  <lr 
I  r'.li.iU'i  iiiti  ii--f  i  l  irmiu  i  xtr^in»'  faililvssi'  ilans  les  jaiiilKs.  I,a  laii^-iu  -.^ilmr- 
i.ili  .  1,1  iliarrliif  II  tiilf  ili' i|iifl<|lU's  jours,  Ivs  naryf'tiilli im  nl-.  ilaiis  la  fiis'<.  il 
Ii,  iliii  Viaiu  lii .  iiiui  liM  iit  foni  ^iin-,  an  iloftt'tir  riflit-  i  t  à  iiioi.  :\  nm-  liîvr»- 
i\  pi  ni. 11  .  i.|.iiiiiiii  ipii  i".iii.il\>i  ilii  san^;,  faiti-  ili'iix  fois  (le  ..niti'  jiar  nos  amis 
M.itiil  it  I  ir^iii  11  lis,  \  iiil  ri.nririiiri 

C'rtu  lir\ 11-,  ln'iiiv;iu- .r.iilli  iirs,  .'i  li  iiiprr.iliir.  s  p.  u  l'U-n'i-s,  i;in'rit  rotii 
jilitiimiil  <  ii  11'  is  .1  iii  iiiiis,  il  à  1.1  lin  ilii  mois,  li   iii.ilaili-  si-  Miil.iil  •  liii-ii 
ipi  il  m.iii>;i'.i'i '''  i.'iii .  iii.ilgri- les  lonsiils  lUi  ilorti'Ur  l'iitiO.  it  si-  st-ntap  ilis- 
posi'  an\  piri  s  i  'ilr.a.i^,iiii  is. 

I.i'  tlialailf  i-ii>;iaissii,  ri^prit  si  vie  orilinairt-,  jnsi|n'.in  Is  avril.  Ci-  j<>nr-l:\. 
il  lut  surpris  jiar  niic  plnir  violi'iiti',  à  i'iiii|  ou  six  niillis  df  Montréal,  et  ilnl 
riM  iiir  lit  \oititri-.  KriiirO  ilii/ lui,  il  s»,  si  iitil  frissntim  iix  vt.  U-  U'nili'main. 
. mil  ,"i  toussi-r.  l'ji  i)nt  li|nfs  jours,  il  (H  rtlil  lomi.iru  nu  ni  r.ij)|it'lit,  i  l  mai- 
i..nl  i.ipiiliniiiit,  11  ax.iit  (ktiIii  rlivinui  II' tivris.  Ii.rsi|iii  y  If  vis  ili'  nonvt'au 
11-  7  111.11 

II  t. .us-., ut  il-.i    .  .  .11- l.iiiiiiu  ni.  1 1  i-\]K-i  tiir.iit  .tl>.iii.l,iiiiiiiriit  ilr  yrns  it.i 

i  li.il  ■  pni  l'.i  m  I  i  n  i\  lit  .nu  un  apjiOtit,  SI' sentait  it'um-  extrônii-  faililes.se, 
et  lri»nspir;iil  ;i!>.ii'ii  iiiiim-iit  i  i  iinil. 

l.'.iiisi  iillatinii  nu  lil  r. iiisl  iU  r  ."i  nu  lle  îles  râles  s<iii.,-i  répitanls  et  une 
rcssiration  î  ulile.    .V  limite,  je  trouvai  au  suuimet.  îles  cra<|Ueuients  Imuiiilex 


I>l   M  \K  il,,vv       s|;ki  m   vsni  ,  I..:.  X         VIAKMOkKK  UHi 

-1  11,  ,1,  ,|,,  rAI.  ,         ■  ir,.,l,.„lv    A  1 .  I,  ,,..  u,,..  r,.,,rir«ti..„  »|U-m-R.u»e 

lu.    il.  .  vilinitti.li»  ..H'itlm  |irvM|W  illniianu",. 

!..  .li.aMuMiH     >.  H,,it  ..mWr..*«int.    I     m«la.l.-  ,,v.,it  il  f.„,  „„, 

l.i.iii.-i.  ,,w.  iiM,„li.imi.i  ,ilM,ii,laiU,  iNirtMli-im^m  ri?«.rl«-.  ,t  l.u,s..m 
1-......,,,  ,„.l..r,<,  i,n«,m.  im,«.nii<al.U. Il  „  y  a  |...  .f.^K..,,l„.,.i...  .1,. 

l.>ril.H,Hi,.  at.lH.iH'.  H  j'ClaiH         ,.iiil«,rraW-  I.  .U  t.  „r  Pi.  I,,- 

«*'l.l.i,lf»rai.-,s..u...Ti^,,itai,t..  ,1.  1,,  ,,,,it,.  M„.v,„M.  .!„  |»„„   .f, 

.lHçm..iH..  |„mii.:,.H  ,1,1  vm.i.i.  t  j..i.,.s  .M„,,in,„.  ,  ^^.  n.-,  ,„x  „„„.  i..i.„^,„ 
r.-.|.Mit,r  ,,,.•„„.•  ,,.,.„inn,„..,„l„  nul,,,..  „.  lu!     ,„„  (f.  r  ,„r  1,-  u-rmin 

.1..  1  a.i.  i.  nti..  i.mMim..Mi.  tr  .n.  lu-  .1  l,n,„,s,',        1,.  li^sr.  H|,l„,„l.-. 

l'l«n.lM.it  r.vmu  H, riHl.au  ut- m..mni        .Il- .  Hln.|.|,«-,K,,H-s  et  .).., 

Klnllllll  s  ,1,-  l»,,  ,|l  ll.lilllt!,. 

l'ii  f.il«.iu-,-  .le  tmiille»,  jf  .-..uw-illai  le»  il.j. ,ti..,is  ,1e  '  •iitl.trei.ti. 
••■Kv,.,,..  .le  Mariii..rek.  et  le  .Imteiir  l'ieli.''  lil.  1,  I.  n,l.  nui.  preiiilire 

ug.'.  ti..ii  .le  :.  e.  e.,  .|u'il  rem.uvela  t.nis  I.»  ,1.  ,iv  j        j,,  .  -,  ,le 

M»r.  c.  et  .IV.illeun»  snlis  réMiltat»,  liii.i  .,„•„„  |,.  ^,rr.,  ,  „  ,  ,„  |  ,  i,',,,,, 

',m*'"'"'n.?T'-    "■"  '  ' "'"  '  "     •  "ire 

Hm  1111  lui.  ),■ ,,,  ,.,„  ,  I  In::  I .      mi  l,  s,,ir 

l  '  ^  nn,  ,,,■,,,,..  ,,,,,„,,„■  .„„„ir,  ,,ml.,msl,.„-,ll..,,|.ms  U.s  .-raeliats 
;" '  V   ';  -•'l'f-mièreinj.rti.M.  .U-  sérum  ai.tituU-reu- 

l..u.l.  .M,nM,ir.-k  ..,l,„.  , le. i,.je.-ti.„...  furet  réK'lve»  tous  le, 
.leu\  j.iiir-,.  )u«|irA  «•.meurreiHf  .le  .l..H/e. 

I.'.  II.  t  lut  !..eH.,tie  siihit.    ïh-ux  j.,„rs  ajin  s  1  ,  ,.,,  ,„„■■,,  ,„  j, ,  !  ,  ,,  „, 

IH-..il„r.  I.iu.luit  \  «I,  et  m-  r»-m.,m:ut  le  «.jr  .p,  .',  hU  ,,„vlk  .,tt.  ,v;nit  .■n.  ..r.- 
IK  iiilaut  .leiix  j.,„r».  ,mis  t.,„,U,  à  KN».  i4  enfin,  le  .k-  j,H,r.  a,«-CH  1«  4e  injcetk.n 
la  leili|H'r!itim-  resta  i\  la  iiuniiale.  '' 

Ih.  7  mal  aM -.'jui,,,  |..„ui:i,U.,v,.,i  ,.,„„„  ,„,,!„  |:;  ij^n-s  II  ...immença 
.  lors  A  nia.,K.  r,    M^r.ii.s.,  r.,,,i,|.  ,„..,„  ,|.  ,l.  „s  ,  ,  ,„.k  li^r.-.  ,    ,  s.a,„i,u,,  ,,,„,(. 

que  t„-,ss.M,i ,.,  .r.i.  l,,,,,,  ..,,v  ,1  l.,tM.„,  m.    M,,,..  1..,  tr.„„i,i,.,l„i„s  u.h mr- 

lu-.  :.v,M.  nt  ^;r.i,lu.  IU.,„.„,  ,|„,,,ru.  .1  !.■  ,„.,|a,|e  renaissait  vraiment  A  la  vie. 

I..  7  ).nî,,  . .,.  ,.r..  faillie,  il  ne  ,..  .  utail  plus  X  rausenltuli..ii  ,,He  .le  l'ins- 
|..r,i„,n  ,n.l,-  ,t  .1,  I  ..v,,irali.,n  pm!        e  avee  .le  fexai^'rati.m  .les  vilirati.ms 

-■.WM,u.t,lr..it,    Mans  la  fusse  sus       -euse  .lr.>ite,  .le  IVx,„ration  ,,r  ,u,Oe 

.t.l.  la  r.spiratu.n  n.nfla.n.  |...s  .a<,i,emenls  et  le..  r.lles  s,H,s..rO,,it ,uts 
avau  ut  .•.,n,|ilèteme.it  .lisparu,  i)ans  la  im.itié  inférieure  .In  iK.um..n,  sulima- 
tile  1res  ,.r.,i.,.,.e,:e  et  .le  i,  n.al.lc  tout-A-fait  A  la  base,  avec  une  lespiration  trè, 
fnihle.  el.le    -..ttetnent.'  ,     i^.  ux 


Tn  r<r-suU.it:si  rapLIe,  et  {kh  fn.'.|Hent,  je  .l-js  K-  .lir...  ,«iru  ..,  s.nis  ,|,,m..  à 
ihsi  uter  ee  .-as.    1/abais.semem  l.rus.,ue  .le  1.,  l.  ,M|„-,,,l„n  fera  p,  M-,.  r  à  I.,  .  risé 
«IHl  lenmne  li-s  |.iienm..l.ies  c.nlinaire.s.    M  ,i,  j,  K      ,vi,i  .r.pu  r  .pu-  le  m  ,1  „|e 
..frra.1  toutes  les  eon.liti..iis  r.-,piis  s  p„ur  le  ,10v.  l,ipp,„,ent  «le  la  tilK-rculose 
piir  ses  multiples  eause^  il'alT.iililisseiiK  ut  aiiU'rii  lires. 

Y  .i  t-il  en  lie  la  pu.  luimiii.-  liiliereuleuse  ilu  l.ilie  sui.érieur  ?    Cela  est  p<,s 
sil.le.  Lien  .pie  le  ilnetetir  l'ielié,  .pii  a  vu  le  mala.le  Unis  kv,  j„„„  .ip.,,,;^ 
avril  juMpi  au  7  mai,  jour  .le  la  e.msultatù.u.  n  ait  jamais  perçu  .le  souffle  tu- 
baire.  m  coustuté  Tapparence  rouillét  ou  sanKuine  «les  crachats,  et  que  1. 


nu 


t.'llNC,ki.>  Ml.hlL  \I.  lii:>   TKlH^  KI\  li'.Kl.S 


in.il.i.li  lu  ,  .Il  j  im  11-.  ;.!.nHl  .K  .  r  .Mit  .k  l  ùu'  '|iril  .•..iin.ii-.-..iit  -.i  Uii-ii. 
lium  r.iM liv  i';>r.iii\ .'  ;.,  u  .U    .  iii  iiiu    ;i!r,i  ir.iv.iiil 

l.'.i|!ji.iri  iii-c-  i;L  iu'raU  .lu  iiKila.U-  iii'  i- Mi.  'ini.iit  y  ,-.  |pf,i\u  oii]i  iion  plu-,  .ivic 

I  iik'f  il'iim  jitu  iniii'tiir,  iimi  jihi-.  i|ir'  lu  m  in  lir  .Ir  la  iirilailio.  Il  n'avait  pi-. 
pris  11-  lit.  >  l  y  K-  Ir.nuai  a  -i  .  ilaii>  mi  urau.l  faiiUuil.  avir  un  rrai  lioir  à  nioi- 
lii'  iv  inii'.i  lit- lir.i .  i  iarhal  .  janiH' .  tl  Oji  li:-,  Mir  iiM'.-  i  liai-..-  jirt  -  ilf  lui.  Il 
n'avail  jiiiiiisiii,  it  n'avait  p  i  .  i-ic  nv  i-  iti- i.p;iri-.  .ii.n  .]).'i'iaU'  iW  la  inii'unio- 
nif.  à  Ini  lii -n  (  ■iinif.-.  I,  i  tuas,  l'r>'i|iu-ntc  au  ik'Imt.  avait  rJunliî-ri-lllelll 
aimiii.  iili'  ilr  tr,-(|iuiu'i-.  l'vxp.itorali'in  l'tail  lU-Minu-  cU-  plii-.  i-n  plu-,  alioii- 
ilanti  .  vl  l'ai, laiijri  M'UH-nt  avait  l't  '  r  ipi. Il- l'I  ri'.iiiilit-r.  l,'a]i-,H'tit  avait  rcfîU- 
lii'i.  iiu  iit  iliiiiiiiii,'.  Il  C\  lit  ail .  l'iinu  nl  nul  au  UMUi.  ut  ili  la  r.insult.iliiiu.  I.t- . 
Ii.iii  iii  ,11-  ir;t  lient  1  .  .  !'„■.  i|..  la  .U'I.Ts. -..Tn.v,  iiai-.i|U'i-lU- .  ihuMii'Ilt 
,1,  ;.Mi  .i,  .  M  liii.  l,u  !i  ipi'-  1,1  lr!ii,.,  ialun  1.-  Ijl  -i-n  .ihU-uiciU  1  I  invnir  i-t 
(|ir,  iu  .  ,.111111.  !!,,  i  i!r  .liniuiii.  i  ,i,.r.'' .  K  .  i.ii  inii  r.- ■  iuii.'liun  ■  iK'  ■■l'iinii.  pn'-i-i- 

l'iiivnl     .111111.  I  l  l'u  fi  iM  ,  i  ii.  r  r.iiniiu  iu;,iit  .'i  '-v  fairi-. 

1,1  m, l'a. Il'  11'  i\  lit  p  i  fait,  u..n  j'iu  ..  iinv  >.iiiiplv  pU-iiiv  .i.  ,  l.u  u  ipi'il  fat 
.Iv  l't'li.ir.  lii  UK  in  "i  1  1  lia  i  1 1  inu  U  li . .lli  uu-iit'.  pU  iir.iii\  viiiu-ut  fiuliruHT 
plii  tar.l  k- <H.iKUii-,ti.-.  l,.i  p'.viir/  ii-,  k'^;t  ri  vu  v.niiiic,  l't.iit  iri  .1  iiiii .. .i  l.iii.\- 
■.(.•nnilaiu-  à  <  .".ti-  .k-  l'fusalii-.siim  nt  -.i  r.ipi.U-  .k-  l,i  ji  irliv  -.upriu  un  -lu  |..iii 
niriii,  Cvttc  ],\-nr:  .îrt't  iit  l'viik  luni  -nt  ilv  n  itiir>-  liili;T.-iik-u-....  :  vl  l'un  a.lin..'t  ■ 
tri  v.ikuitii  r- i|if,  rvi^k' S^.'n.'r.ik-,  l.i  il'i'irvi-.i-i-ur  ■  u'i-.t  ni  aus-.i  r.ipi.W  ni 
,111-  ir..in;.k'l.  .1.111.1.1  ;.!.  iiv,'  i.  1  ul  .i  l   nli  u 

H  i.iiii  .!,.ii,  .  p.u  ,  \,  lii  i..ii  111  II  iiir  .111  .k'M  l.'ppvnu  ni  r.ipiiU-  ik-s  tuln-r- 
,  iil,    .1  111    k-  >.  .11111-. Il  .l'iiii  iii.li\i.lu  f  .11.  -11.  ni  .ilT.iili'.i  ii.ir  .kii\  lu.il.uliv-,  :_'ravv-. 

I I  rv.  i-ntv  ■.  Cit  vin.ilii  - - '  UK  ni,  .ii-i-.ini|.  i).;iu'  .k-  k  '  ti  in|.r-ratiirv-.,  i-t  .k- 
pk-urv  il-  lU-  la  k.i fut  Mpiilvnu-iit  -  iiivi  ik-  r.iin.iUi    -    u  ni 

p^t.  suivant  Innti-  appart-in-i-.  la  ti  nninaistni  l  Ut  Otv  lat.ik-  i  l  pini-u.iiiK- 
■„iii-  riiiti-rM-uliuu  (lu  si'-ruui  .-nititiilK-ri-uk-u\, 

fi  rli  ,  p.>nr  ipii  m-  i-.mu.iit  p\-.  k-.  i-lTvl .  surpn-iiaiil-..  pri-squc-  uia.i;it|Ui-s  ilu 
.,i-,,!iii  .1,111  k-  t.iln-ii-ukv.i.-.  n'-.-i-iiti- ..  i-t  .pu-lk- ipi.-.-,.iit  ir.-iilU-urs  k-nr  ),;ravilt', 
il,  ,1  mil  11  i'  ,1.  ,  1 ,  ,ii ,  .  |iu  .[M  lin  in  j,  ili.  .11  .  ail-ut  pu  innilnin-  nii  ili.ii|.,.;i-nK-lit 

I  1  i.li,  i:  .|iii  . ,  ini  ,  ..11  l  iti  111  k  .  Il  iiilk- ,  ,k-  ti-inpi'-r,iluri-.  ai.rv.-  --ix  jaur. 
ik- ir.iit,  nu  ni.  M,ii .  il  n'a  lii-n  ,1,  -.111  ..i,  n.iiii  ]...iir  .-i-lni  .lu.im-l  vst  familière 
r.ii-ti.iii  .lu  ..'-riiiii  .l.iii'.  i-i--  i-  1   .k  liilirr.  iik.  .1    n  .  i  iiti    i-t  u'I.rik-s. 

.\  <(ui.kpu-s  juins  pri- .,  ,  i-  ..ni  i-i,  ,.|iu  1..11J..,:  k-s  niOim-s  rt'siiltats,  aiiitii 
i|u'iiii  jMiurr.i  k-  i',.nst,itt-r  m  li  ,.iiil  .i'autns  ali-.i  n,iti,.ni.. 

II  mi-  n-  .tv  ,"1  p,irU-r  ik  l'i'-tat  avtiu-l  ilu  mal.iiU-.  Il  vr.l  resplt  uitissaiit.  11 
pi"".t-  lits  livrt-..  v  .t  vu  parfaitv  saiitv,  vl  travailk-  i  hv/  sou  jM/rv.  i  i.iutm-  f;arv<>ti 
l.,in,lii-r. 

!,  In  .111  ..nlli- .k  ruivri  iiiiul  Ir,ikn\  p.iiiniiiu-- simt  )iart,iits-  i'fut-Oln- 
,  SI  u  t  il  nu  JK  11 -1.  I.iil'k  .  .  r,  .p.i.in.ir,  ,  à  la  li.i'-v  ilniilv.  Uii-M  ailln-,  1l- 
inal,i,k-  i".t  ,it.'.(iUnm  ni  :.;ni'ii. 

(jriN/.ii-;Mi: oiisi-:K\'.\ri(iN.  n.  i,. 

.M, .11  ,inii  il,  !..  un-  \iiit  ,,iu  .nlli  r,  pour  l.i  jin-uiii'-n  fui-..  1,  lit .i.-lulirv  H'nl 
|i  m-  l'.isai-  ;..r  mi  ,li-pni-.  i.lusii-nr-,  moi-.,  i-t  ji-  In-.  fra).iH'  ilv  sa  pâleur  vvr- 

il'itn-,  .;.     .  m  li.^ii-nr  i  \.  -  ivi  -  t  .1.    -..n  ,ii.pan-n,  i    .U-  prot'onit  ôpuisvmi-iit. 

\lf,ili- ,1  11;    k    f.iiiti  inl.   li  1.11      ■'  ,  ..nliinu-lk.-mvnt.  v\)H-i'tiirailt  île 

;;r,.-.  .  r.u-li.il  ■  piinik  nt  ..  i  l   ,1  ,.1,  nui  r,  ..lini  <  tut  p,.ur  me  dire  i|u'il  :,e  croyait 

fichu. 


m-:  M  \NTir,Nv  —  sHKr  M  WTiTi  iii;iari.i:i-x  i.h  makmorkk  IC') 

A»  M,„i   ,1  ;u:,U  o„m-,„      .  ..  .■r.,.v:,it  itu-  U.K.  ,k.ce,.  I.roiu-l.iU.s 

lioiit  II  ;iv:iil  loutumr  .rCiR-  .attint  plu-inir-.  foU  i-li;i(|iu.  Iiivir. 

Ci-iu-  iisru.lo-liroiu-liiu.  fut  clinic  tr.iitOr  .■..ii.uu-  h  ■  .,Mi\     ], ,,  |,  m    „  i 

.luelqm-s  .sin.,.v     Mais.  A  1  Vu.  Iro  .k-  auliv  ,.  ,,,,1  j;,u  r,  .,,k  ,„  i,„,l  l,„'.„  ,,„,. 

mal.  i-.-lli'-ci  ])i  r-.isi;i  i.iui  l\t^'. 

l»C-s  U-,,„.K.U.  juin..,.  !..  „,,|.,.u   inH-„v;.       ni..i«nr  un  ]ku.  m,,i-.  ,k. 

-  Ml  .„  ,  „,,.,  ,|u,  ,iK  .|„„  ,,  „u  nt,  ,  t  .  ,„,|,„„.,  ,1,  „„„,  ,-  \„  „,„j., 

■I.i".>t.  ,1  ;,.„.,■,  |.,.„r  N\  „  V,„l,,  ,,„  ,:  ,,,,„  rn,lri,t,:„.  ,K.  ,,.,:..,i.,-,l.uv  trois 

!'-.-l„..„-....m..ir.r.  m   i.    I...  t..„x  .U-vinl  trr.  fro-nu-tiU- 

•  .  I-.nm,  K...  M..ur.  „.«.,„r,K.". 


■'l'l'.'".n,u  I,,  MMl.M,  .lu.  n.^.,Mr:,  .Mn„i,v,,l.  I|  ,,rnv;>  ,I.-,m  ,  W .  pr.u.i.r. 
jours  ,k-  ,i  1,1^  .i.lMv.  ,  o.„,,iac.i.cnt  Opui  |.:„  t,-„js  :.^;umu,-..  il  ,,v,,i.  . .j.li- 
r..l.U-.„>„.  .,...„.;n.  Il  i,ass.-,  iHU.rai.isi.lircau  lit  ,  tr,>i,  ,„v,„i,  r.  j.,„r  nui 
suiviri.it  sou  arriviv. 

0">-lilUi-s  jours  plus  t;„-,l,  il  <.N,K  ,  ton        .i,„rs  ,.,m,1,:,1  .  ..ru'  ,  ,U     ni-  ,n„ 
r...,,u.clwc„t  ..s.^v  pour  I..  I.,i,v  ,  ,„;  ulU  ,  !..  .l,,,  .,  ,,,  |...  ;.  ,,„„,  ,,,„i  I  „;,(„,, 

11- tris -i.iv,  ,  ,1.  ,  uiniuv  .'i  ,  .  iiMiui  m  li   iK    \,.iil;in  r.ivvoir  lU- 

lU.il.i.l,-,,  uu  ]■  ,,|r,  ,,. 

,k  ,u,  v.iiir^ou.  !>■  luala.lv  .,lli„,lit  ,kM.N  ou  troi   ....„.,,i,K-s.  ji.u.lant 
lr  ..|u.  ll,  ,  s,.u  i  l.,t  s-ajjKniv.i  ,!ava..ta-c. 

nua.ul  jf  k- vis.  l-apihHit  Oluit  al,  .o'u.uoiit  ..ul.  la  fail.ii  ,.,    .m,x„,.  1, 
K.ux  luci-ssante.  k- M.um.dl  pr^'s.,,,.-  iu.i.o   il,!,., .  1 1.. , sui-.,r  .  ,„ ..  lurn,    pr.,lu'  ,c  .,, 

_  I.'élat  ItH-alOt, il  aussi  ,k.  plu  ,  in.pu.Haut.  1.,  p  , uni,  .a  ■.,,„,.  1,,  >  t  nt 
près  uoruial.  tuais  !>■  p„u.u..,.  ,|r..,t  .Hait  ,  utiJnan.n.  p, ,  Un  v  ,a,t,,M,,„  ',1„ 
M.u.uut  .1  1,1  l,a  .,  .  .1,  .  >  r.,.|u.  iu, m  liuiui.k-  ,  suiku  ul  .  a  .Iv.  rAlfs  ..,,u  rr.'pi^ 
lauts.  M.,,,,.-.  ,ia„  .  U  .avux  su  ,-,  1  .Mrulain- cl  la  t,,  ,  ,.-  :.i.s.q,„„.usf.  .ul„u  .litc 
i.>s  p,, „„„„,.  ,|au.l.,,u„iiiOsuiKTicurc.Ui  ikui.iiou.  tt  allant  L-n  .liuii.mai.t 
iriiiti  iisiu'  M  rs  la  li.isi.-. 

tliala.le.  ,|ui  ,-st  .1-ui.f  iu.litTOrvu.-v  pvu  .s.uiu.uik-,  iik  ,l,  uia,.,l  ,  ,ni. 
le  seruin  ix.urrait  Uiei.  fairv  ,Iaus  uu  .-as  au^.si  lu.uiv  ,,  ,pK  U  -u  n,  |,  u,,  l.„  ,  „„  . 
IKts  <,ue  , l'être  trCs  eM!l.arr,..sso.  C>  i.,ii.l,,„l,  n,  U  ,l,  l,ul  .1.,  i  ili,,  ii,,u  u,- 
retuontail  qu'àsix  .n.  sept  luo.s.  a  I,K  i=  ,p„  ...ui  nn  p,,u.u  ,n  lui  p.i  ,  ,1  ,pu- 
Tetat  .tte.iéral  fut  .u  uivais,  -.i  u  .,,  ,.,viou  ,  ,,|ï,,i,v  .-.  une  .uL.  ti,,n  lul,vr,„k  a  .  ■ 
pure  sans  st,vpl,„  ,„pu  .,  ,1  ^  ,,^  ail  «ra.uR,  ,  cl.a..ees  .le  K'K'ri -ou.  étaut  <l„uuO 
i|iie  1  hereditO  Olail  >  \, ,  IK  ni,  . 

Il  es!  vi.M  .|u,.  lu,  un,u.  ,,1  t,.nj,.ur.i,l,:,  uu  ton-  ,v.,r  et  u..  rrai-l.eur  II 
•  a, ut  eu  ,-,,,,;ul„,r,nH  iu  ,1.  :.  l.r,.iu  hite,  ,  lia(|Ue  hiver.  ,iepin  •  ou  ..„f.,u,  ■  Mai; 
il  'ouvuul  ,k  ,lir,  ,p,  il  „■;,  à,,it  ,,l„„„k„„meut  e>cp.,.0.  ,t  <p,e.  .le  plir.  ,Ik-. 
av.ueut  toujours  .i.sr,v/  liieii  KUe-ri  sans  traileiueul 

Les  .rachats  ,.v,t..iuOs  eoutet.aie.lt  .le,  ka.ill,  .  .u    ,|uautitO.    ,,uel,|ue  . 
iirr.ihes  \  ul,i;airi  s  ,  i  p,,-,  ,|,,  s|r,  pt.„..„nu,s, 

Ilu  l:!,ui  l."i,  l.i  teiup,'i,iiur..  ne  .k'p.i  ,,,.!  p.,  . 

raUKurai  ,l,,u,     .      i,u  n  .le  r.iveuir,  .-t  je  .-ne.  pouv.,ir  .k.uuir  .k  .rrm.le. 
espérances  à  la  laiiiille  .lu  ..lala.k-. 

Les  i.ijeettons  furent  coiumem-Oes.lùs  k.  1.",  ,,.  i,,|„,  I  '  uu-  li  ,i  ili,,u  lui 
niat.ifesle,  |«>ur  moi,  .K-.  la  ..ixièu.e  i.ije.  tiou.  l,;ik  k-  lui  p,,„r  ni,,n,  „.  .  ,lu 
tnala.le  après  un  mois  ,te  lraite..,e..t  I.es  iuj.  eli..us  furent  ,,  l,i,  u  tok-rJes  nue 
J  en  <U)nnai  -.'t  en  une  seule  série,  .lu  ir>  <H-t.i1,re  au  •_'  ,l.'..,.i,!l,ri.. 


ItHi  CONC.KKK  MKIUCAI.  DKS  TROIS-RIVI^RKS 

Le  malailf  i-tait  alors  i-onsidérahli-tiii-iit  améliore.  Certes,  il  toussait 
encore,  mais  au  moins  la  toux  n'emjit'cliait  ])as  un  sommeil  réparateur.  I,es 
sueurs  nocturnes  av.iient  presque  complètement  ilisparu  et  rap])éttt  était 
•issi/  Ihiu.     I,e  iii.ilaile  .iv.iit  eiiyr.iissé. 

A  !';iu--t  !'t:illnn  ]ir;l!iinu'c  Ir  I  ■">  i  ii't  tnil  tif.  ilMi  |  m  IIUIU  s  sDiit  lir.nutïup 

nUMiis  iiniiil  ;  u\  t  t  llK';iti^l'^  au  Miiniiu  t.  l.i-^  y:\W>  Mtn>  i  fi']'ita!il>  .ont  lot  .i- 
lisé--  à  I  I  p  utu  iimyi  iine  ilu  lobe  inlVriiur. 

l,a  seconde  série  l'ut  conunencée  le  l!l  décemlire.  lille  fut  de  dix  injec- 
tions, ainsi  que  les  suivantes,  dont  la  dernière  se  termina  vers  le  13  avril  HHri. 

V.ix  février,  le  ni.'dade  se  jKirtait  très  liieii,  et  l'on  ne  jK'rcevait  plus  ^ranil 
chose  :\  l'auscultalion.  Il  ne  toussait  plus  (juère  cpie  le  matin,  au  lever,  et  pour 
exiKctorer  des  crachats  (pii  contenaient  jKirfois  de  rares  Iracilles,  tnais  dont 
MiMVcnt  l'exainen  restait  iiéyalif. 

Jf  ilois  (lirf,  à  1 aiit.iL^f  st-niin.  i|iu-  niini  .uni  fut  uu  lu.un.iis  nial.idi-, 
I  >ès  le  mois  (U  jau\ u  r.  il  l  omuiit  de  uttuilirLUscs  imprudences,  et  il  ne  fut 
j.iinais  possihlr  )iar  la  suiii  .Il  1  ,1  in  iiidre  au  ]ilus  simple  régime.  île  lui  faire 
aliaudifuut  r  U  s  ;îo  i  t  If  i  Iti  s  plii  uui  s  doul  il  aspirait  rlia<|Ut'  jttur  la 
funiéi'.  non  jilus  i|iir  K-s  ù  unni  s.  ipril  pi  rsisiait  à  fnuu.iîlrc  Imii  snuvcut  ,iu 
sens  de  la  liilile.  Tout  cela  u'allail  pas,  on  le  comprend,  .siuis  les  nomlireux 
verres  île  scolfli,  apparemment  nécessaires  à  la  manifestation  de  la  poIitcs.se  et 
de  l'amitié  cati.i.licnnes. 

Malj^ré  tous  ces  contre-temjts,  l.i  saule  était  jiarf.iite  d.;'s  li's  ]»rt  luii  rs  jours 
de  mai,  et  l'auscultation  m  faisait  rii  u  t  onstaler  d'anomial  dans  les  ]«iiuuo!is. 

\  plusieurs  reprises.  d(  ]iuis  K  luois  de  janvier,  j'avais  prié  le  doctmr  I.es- 
pératiee  de  revoir  le  tnal.idr  aliii  ilc  i-ousiater  les  résultats  ihi  traileiwcut.  M  as 
ne  voulant  recevoir  aucun  lulierculeux,  il  avait  refusé.  Je  le  priai  de  nouve.iu 
lie  le  voir  durant  le  mois  de  mai,  lui  assurant  que  le  malade  ne  toussjiit  plus,  et 
que  l'on  ne  j)ereeviiit  plus  rien  dan.s  les  {tournons.  Il  refusa  cependant,  préfé- 
rant attendre  encore. 

Ce:t  alors  (|iie  je  iiri.ii  K  docteur  Ilirvietix  de  bien  vouloir  i  xauiiuer  mou 
aun,  II'  i|u'll  lU  de  la  uu  ilU  lui-  i;r;'ice  du  moude.  Il  ue  put  rien  découvrir 
il  uioiuMl  il. m-  U  di  \i\  |iouuions.  Kieu  ne  lui  faisait  même  soujiçuiiuer  leipiel 
des  dcu.\  a\ait  été  malade. 

Cette  constatation  est  très  inifiorUinte,  comme  on  le  verra  p'us  tanl. 

.\  ce  luoturut.  mon  ami  était  resplendissant  de  .santé  et  jwsait  l''>  livres,  de 
I-tT  (|u'il  pi  s.nt  iiuaud  il  m'était  venu  consulter. 

M  Us  il  s'oi  cu]i.iit  e  t  s'occuiK?  encore  d'automohitisme,  et  il  ava!'  r .pri-s  ses 
ancieiiues  lialpitiidis. 

Il  s'im)x)sa  t.iul  di-  l'atiyues,  lit  de  telles  imprudences  ipi'il  prit,  en  juillet, 
une  très  violente  bronchite.  Je  l'examinai  et  le  fis  examiner  de  nouveau  par 
le  docteur  Hervieux.  I,es  deux  (««imons  étaient  remplis  de  râles  soits-crépi- 
tants  et  de  râles  sonores. 

I.e  docteur  Hervieux  conseilla,  (le  malaile  étant  lidn'rculeux  i  de  ri  pn  ndre 
U  s  injections  et  mon  ami  consentit  à  en  ]ireiiilre,  très  irré),'uIièreiUfUt  d'.iiîU  ui  .. 
à  p.-irtif  rlu  l'o  jiijlU  t .  M  U',  ifruii  .\\-\  r\>  ii^a  p;ir'  -nu  uim  :i]'I>1i' atiou  de  l,i 
p.nl  'U-  s,i  l.iunlli  lu  ii.iMiiit  ."i  lui  !,in  u  .ili.itidouiKr  It-s  loui^ues  luisi-s  ru 
atitoiuobile.  souvent  à  des  heure.,  avancées  de  la  nuit,  les  cinaretles,  les  jietits 
verres  et  le  restt', 
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I,fs  u-iilt,Hs  lnr>  ni  ,l,-.ï,n,,r,i1>lt.-».  I.a  l.n.iu-liil,-  .■,iiin'-li..r:i.  iii.iis  K-,  cr.i- 
<^lu■m.■m^  ri]uniuiit  ,111  M.iMiiu  t  liroit,  .l'al«)nl  |>iu  ii<iinl.ivii\,  imi.  iiif-mi-n- 
iCrriit  kiitiiiiiiil. 

reiiiliiU  K  111,, is  .r.iDrit  U-  ihmI.hU-  prit  si\  iiiititinns. 

Dt-s  l<s  |.i,  1111.  1-  j..iir-  .If  se), I, ■ml, H  ,i).|.,iriil  iiiir  iiin.,ii,.u  \n  ■  l.u  i- ml.'  .|r 
1.1  •^■>f^v.  -',u-c,,iii|,., .^11,1111       ^Oiu    iH  M.l.iiU   1,1  cK-,uliili..n      r,h  iit,'.i  l.i  lin 

riiii|.l.u  i-,,  |,,,r  iiiK-  M-iit  il.lr  ,|,,iil,  Mr,  ,iu  ]M,iiit  i|iu- l  :iliiiu  ii!.,|i  liMiii  .lilliriU- 

1  I  (Hii-  K  uMl.i.li- M- mil  à  iii,iiL;fir  r,i|ii.Kiiiriit.  Ja  iIciIiih  liiili,im,  l  ,-,,ii  .l,,i,i 
1111.  ]«  lit,' iiUri-.itii.ii  KaviijrOv  i,-i-..iiiiii-ihV  .r.L'lèiiU',  Au  luMi  .lu  r.ii,,,  .lu 
-il.  ii.-.-,  .1,  -  v;ii«,i-is,,ii,,n-.  .cii^i.ilKV,  eu  pliH.k-.  ;ip|i!ic-iti,iiis  l(),-ilc-s.  U-  m  ilii'U- 
i-.iiitiiui.i  à  l'umir  .U'>  i-i,i;,irclti's  t-t  à  .'.in  liiirc  s.ju  auto. 

CilK'iKlaiit  s<)ii  état  s'aK^raviiit  i.i|ii.li  luuiit.  Il  y  l-uI  lUi-  i  racliats  strIOs  .le 
saiiK.  l'aliiiu-iitation  devint  très  ilifficili-,  les  sueurs  uootunies  ri  panir^lit.  I,a 
t<ili\  liait  fn.'(|ui  iite  i  t  .Imilourcuso. 

i.  -  .1  i.|ii  m  m-,  ui:;iiu  iitèroill  en  notulire  et  en  éleuilue.  au  soiu-uvt  ilr.>it 

.1  I  '  ni.  I  1  .Il  iiMi  s'.mraii.lit. 

i  :ii  III.  lue  leini)s  que  les  iTa-|iieiuenls.  ii  -rsist  lient  r.V-.-,  .!.•  I.r  .  i -liit.' 
.l,iiii~       .[eux  iMmiiious. 

ren.laut  les  ui.iis  ,1e  m  |,1,  iii1,i  ■  ,.i  ,r,H  i,,l,i  ,..  K-  m  il.,  1,  ,r.,  ,„i.. 

viiiijlaine  .riiiieeti..ii-  .l.,iit  .|ii,  i,|ii.  .  iiii  .  ,1.-  ...  rmu  ,iiiii„ii,  pi  „  ,,  .  „p|.,..  M 
cil,-,  furent  .le  p.  Il  .r,  IT,  t,  !,■  m,ilM.|e  relii-iiit  .le       mettre  au  lep  ,,.  et  n.'  pim- 
v.iiit,  .r.,1111,-  p.irt.  ■-■.iliuieiiler  i-,iuven.il,leiu,-iit. 

1. ,  p,  u.laiit,  \  ,  r-  la  tr,M.-,it  ine  seul  line  iriH-tiilire.  l  état  général  Ot  iil  si  mau- 
vais, les  .l.iuleiirs  larMij.;i-es  si  vives  que  le  nmlaile  oinsentit  à  panier  la  clianihre 
et  à  réiluire  eonsi.lérahleineiil  le  nombre  de  ses  eijjareltes.  i;n  yuinze  jours. 
jK-ndant  les«|itels  il  prit  ré>;ulièremeiit  ses  injections,  raniéliorati.m  fut  .-oiisi.lé. 
rallie. 

Après  trois  si-iiiaines,  la  .|é,i;liili..ii  ,'i.iit  ),lu,  f.u-ile.  l,i  t.,n\  1.,  lu,  •mp  ui.nii^ 
fré<|Ueiite,  les  sueurs  pre.s. pu-  .li>p:irii,-..  .\  r.iu-euU,iti.,ii,  .>ii  ii,  tn.in  ni  |,Iu, 
que  ,1e  rares  craipienieut^  au  Miuimel  .lr,.it  ,-l  .piel.iue,  râles  .le  Iir.,!i,'!iite  .l.iii., 
les  .|eU\  p.iuuiiills. 

C'est  alors  <|iie  le  .looteur  I.esiK-rauc  consentit  à  c\  imiu,  r  le  m  il  i  l. 

Il  le  trouva  très  amélioré  et  a.linit  qu.>  le  tr.iileiu  m  p  ir  1    .,  r,iiii  i\  lii  ,  i, 
très  ellicace.    Je  lui  fis  reniari|iu  r  ,pie  iimis  avions  .id.iir,-  à  un  ■      .,,i  1,    iiit,  , 
tion,  la  première  ayant  été  oiiipiCti-iui  at  eiir.ivi'e  pirle  s.'riiiii.  ,t  .pu   .l,  -,  1,- 
ni, lis  .le  mai,   raiisenltatù.ii   ii,    f.ii-.iit  plu-.  ri,  ii  p.  r,  ,  \ ,  .ir  .r.iii.  ,i m  1 1  ,  Lin- 

1  uioiis.     Il  ii\.n  voulut  rien  ,  i.,ir,  .  prêt,  n. lit  .pu    e',  t.iit   iini,. .-.  .il.l,      11  ,  ut 

nu  ni,  r.iii  ,1,  -iivp,,,  iei  ma  li.,iiiu'  l.,i.  j,  lui  li^,  n  inatipu  r  .pi,'  j,  n'i'l.ii,.  pas 
le  s,  ni  ."i  .i\.,ir  .  ..ii^taté  la  ,  li.ise,  mais  pie  notre  exeelUiit  eoiifrère  le  il,K'teur 
Ih  rvieiis  .i\:iit  .iiissi  examiné  le  malaile. 

l.f  .l.i.  teiir  I.esjiérance  n'en  persi.sla  pas  m.iiii^  .l.iiis  -..n  opiiii.,11. 

Ouoicpril  en  fut,  le  nial.ule  prit  encore  <pi,  '.pu  .  111  j,  ,  ti.iii-  .i,  séniiii  p,,n- 
daiit  U- moi- u..venil>re  ,1  .lin-,  le^  pn  ini,r>  j<iin-.  .1,  ,Ié.,uiI,i,-  il  p.ntil  en 
assez  Ihiii  état  pour  la  Caroline  .lu  Su.l.  p.iss.i  l  liiver  .laus  un  luxueux  lii'ilel. 
jouant  an  «olf  et  montant  chaque  jour  pendant  plusieurs  heures. 

11  est  revenu  au  mois  .l'avril  en  excelleute  siinté.    U-s  ixjunions  n'offrant 
rieii  it'atiornia!  à  l'auscultation. 


lliS 


>."M;Ki;>  MKHKAi.  i>i:s  rKiii-^  ki\ii;ki:s 


11  .1  M  |)M  .,  ,IWi   I|IH  lc|lli   llliMli-l.llinlI.  ^i.-.  Il.lllitll<ll"<  il'.iiitrilois,    it  jusciu'ii 

proM  iit  tout  \.i  liii  ii. 

Il  a  rii,'ii  pri'Nili  'NI  iiiji  i         lU  m'iimu 

Ce  tn.ilaili'  u>t-il  itiiiri  tulitri  iiloM-  iif       iiniiiff.^UTa-t-ellf   (kis  diez 

lui  jiar  mil'  ihiumUi'  iiifirli- 'ti.  i>ii  iiii'iiii'  jnr  If  rOvcil  d'aïKMi'iis  lulitri'ulfs  ac- 
tiu  lU'inint  iiit>(Trii>ifs  ii'i  ii  sais  rii  ii.    Mais  i  i-  i|ii'<iii  ni'  saurait  iiii  r.  l  'est 

qu'à  ili'ttx  u  prises  il  fut  i  ii  jiroii' à  une-  lui  i  i ,  ul.  isi  |)uluiiiiiairi  ,;t  n  i  .  t  t  <)iie 
Ifs  lUiix  fuis  il  s'en  est  ijucri  avu'  uuf  r,i|ii.litt  |ii  u  lialiituelle,  ijui  jt  i  rois  avoir 
raisiin  .r.ilti  iliUfr  au  sérum  <U-  Marmon-k.  iiuis(|»e  iv  fui  te  seul  traitement 
emiiliiM'. 

J'in^i^it  iai  rih'<it\-  uik'  i  t  pnur  linii  ,  ^ui  Ir  f  iii  i|Uf  la  î^'uérison  dt-  la 
jireuiière  atla(|iu-  fut  si  raiii'U-  (|u'i  lle  parut  iuipussilik-  au  lUirteur  hespéranee, 
<|ui  a  une  vaste  es|iérieiue  en  fait  île  tuliereuliise. 

SKIZIlC.Mi;  (  iMSI  K\' \TION.    <>si\K  imi.  ... 

Je  \is  ee  lualaiK'  pi-ui  l.t  îM'einiC-iv  fitis  le  avril  lîMIâ.  i-u  i-iiusultati.>n  avet' 
iniiu  .MTii  le  cUi  li  ur  r,i  oru:i  ~  l'ii  lu',     11  était  aui'  'le  -li  ails. 

I,es  autéeéileiils  ilii  iM  ilaiK- suiit  parf.iits.  l,e  père  i  t  la  mère  smit  en  très 
lM>niie  sjiuté.  l'u  frère  it  uiu'  sieur  sont  iiiiirls  en  lias  ;"n;c'  île  nialailies  eoiita- 
Hieuses.  searl.itiiie  prulialileiueiit.  I,es  otu  les  i  t  les  tantes,  îles  deux  cotés, sont 
liieii  ])iirtant.s. 

I.ui  luèine  s'isl  tiiujuur  .  lijen  purté,  ius(|u'i  ii  mars  lU  rnii  r.  e'est  à-iiire  en 
lîtol.  Il  eut  alors  un  '  "rhintie"  très  \  ioU  nl ,  jiMiir  li  'iui  l  il  tut  .irri  té  pendant 
7  si-inaines.  I  ii  juii-- l"i nièith- .tpi  è-- .i\ <  «ir  1 1  pri->  1  "i  m  \  r.r::e.  it  ii^  r^I  i.nii.iis 
st-nli  .iiissi  iiii-n  iiu'.iup.ir.i\.tnt.  11  .i\ .iit  moins  de  i'ourai;i,-  au  lia\  '1,  ri-uti.iil 
lilu^  i  iti).;né  le  soir,  et  même,  continuait  à  tonssiT  un  ])eu  le  matin,  mais  jxi.s 
tous  les  jours. 

Au  mois  d'octobre,  il  reprend  le  rlinnie.  et  tousse  lieaticoup,  siirlont  la  nuit. 
Ce  rhume,  loin  de  se  jiasser.  va  plutôt  en  s'ajji^ravant,  et,  "  vers  les  fêles  ",  la 
toux  est  si  fréi|iii  nt'.',  la  unit,    i  f  itij;  iiile.  (|ii'elle  l'empt'elie  de  dormir. 

I.i  ■  i  lic  1,1  ■.  \ , iin  11 n-  i  ' U  111  il  i il  j .1 .\ii  moi .  de  février,  il  est  ohlijfé  de 
l.dsser  Toiu  r,ii.:r.  r  ii-  il  e^;  tl'um  Irè'  ur  indr  faihU-sse. 

Dès  le  Ml  lis  lie  léxrii  r.  il  tr,iii~iiire  l,i  nuit,  et  ]>eiit  à  peine  dormir  quelques 
lienri-s,  à  cause  de  la  toux  1,'apiiétit  est  jire.squc  nul,  et  !'amai>;riss  •  lenl  cim- 
sidéralilc. 

ytiaud  je  U-  \  ni-- .m  moi-,  il'.iv  ni .  U  l's  ,  !,i  in.ii^ri  nr  it  l.i  t.i;  .  i  sont 
extrêmes.  I.i- iiril.iiU- ju  nt  à  peini'  iii.iii  lui'.  Imi-^si  » mi  .i.iniiiu  ni,  i  lie  i  n 
très  iLir.iiiiK  .i'ioiiii.iiu  t  .  1 1  i  'U  ^  trissoiis.  rajirès-iniili, 

I.'auseiilt.ition  f  lit  t  lit',  il' Irc  d»  -  ciMiiikiiients  lluiuiiles  et  des  i  -s  sous 
crépi'. .lits  et  siliil.iuts  d  ins  loiiu  réteinln  du  poumon  jfanclie,  en  av.uit  et  en 
arrière,  avec  une  suliluatilé  très  prononcée. 

I,a  partie  supérieure  du  |M)unioii  droil  ne  présinte  pas  de  râles  ni  de  era- 
(pieinents,  tnais  la  respir.atiou  y  est  faible,  alors  ipi'on  devrait  la  trouver  com- 
(Mjnsatrice.     ,\  ta  base,  i!  v  i  îles  râles  de  conj^estion. 

I.a  température  est  de  HKI.:!.  le  ihiuIs  de  IIS.  et  la  res'-r't''  1  l'e  ;!;>.  le  ma- 
lade étant  assis  ùepiii,-  uii>  .\:;:i.   i.,r.!  . 

I.es  cractiats  furent  examinés  le  lendemain.  Ils  renfernniient  des  baeille.s 
de  Koi'Ii  très  nombreux,  des  staplu loeoi|nes  et  tpielqiies  strepUH'o<llies. 
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I..  ni.ih,.k  w.nni,..m,v,  >t  „h-.,,mI.1..  ,1,  „■  ,,r..<-uriT  U-s  s„it,s.  la  dicte 
.''"•ii'l  n.u  ,1  l.  sroM.ht;,,,,  ,  l,yKK-ni.|m-,.i  mVc>s,,in  s  à  son  état,  U-  j,r..n<«lii- 
.1.  V.  n  ul  ),lus  >;r..vi-  «jn  .;  n  ent  ClO  .laiis  .l'a'.ilrfs  iirct)nsl.-uuvs.  Im-n  que  sa  «ra- 
viu  ,  .l.iii-,  k  s  nii-ilk-ur-s  coalitions  iHwsifiU-s,  aiintit  ctc  tri-s  Kran.K-  .li  j:\. 

Jf  .lonnai  .lono  iK-u  .ri-sjK,ir  au  niala.k-,  ainsi  ,|u  à  iii,,,,  ami  k'  .In.  u  .ir 
riche,  qui  voulut  l.ien  ceix'ii.lanl  cominencir  ks  i.ij.  rti.nis  ,|r  sOniir  lOi  laiiu-.  s 
|>ar  le  niala<le. 

I.a  ).rcniièrc  si  t  ii-,  c.iinm.-u  ée  W  L'ii  avril,  lût  ,1e  -(i  injections  ,k  5.  eenti- 
nieli,  -  ,  al.e-.  rliai  inie,  et  f.aites  1.      les  .leux  jours. 

!.■  iMu  lioralion  lut  .sensible  .lès  la  .leuxième  .semaine,  et  o.nsi.kiaMe  av.^nt 

la  lui  ,1<-  I.,  série.   I.a  teniiK-rature  reileviiit  si'nsil.lenieiit  iinrinak-  a|.iC--  l.i  .k  iis- 

leine  injection.  iHjur  ne  plus  remonter  après  la  viiimièiiie.    I.'.,|,iK  t,i   i.  pa.ul 

.lesla  ,lenxièmese-niaine,letr.atemenl,  et  le  n.alaUe  .„„eMc,,  ,i  e„K.ai.s.ser 
reKiilieicnn-nl. 

\  ets  k  miliei.  ,1e  ni.ii,  c'est  à-,lire  lr,.is  semaine.',  après  le  commencement 
'11.  iraitenn  iit.  ,emal  „k,|,ii.  au.lélmt.lutraiteimnt  nv  ,H>uvait  pR-M,ne  pas 

luan  t.er,  se  -..menait  tous  le:,  j.,arsjK.-n,lant  une  !  .,re.  le  nmtin  et  Taprès- 
mi.li.  ' 

I.e  15  juin,  la  respiration  était  m.rniak-.lan    l,,m  1,    p,,uiii,„i  .  t  k- 

(Hmmon  «auche  était  coi.si.léral.k-nu  Ml  .k^  Il  n  .,^.,it  ,  iu  ,„v  ,l,  s  ,  r.„nu- 

mems.-mso  et.  .laiis  les  creux  mis  et  rla^,  ul.,i, ...    ,  i  .1.,,,.  u-, 

M.setsousépinens,.s,maisau,less.„;.„„  „eperc.vail  pU.s  .,ue  .les  ,àles  ,k-u 
nonihreiiv,  el  l.i  r.  -.i„r.,li..i.  s  eiiU  u.l.iit  presque  n  .nnalement  à  la  hase. 

l.essMiipi,,i„es  sal.jeclils  tt.aient  aus.si  très  améliorés.  I,e  in.-ila.le  qui 
avait  enxr.„.sé  ,1e  llMi^re^,  mauHcit  avec  un  apjiétit  extr.ior.linairc.  toussait 
res  ,K.„,  .k.rmail  très  bien,  et  se  sentait  si  bicM,  qu'il  voul.iit  re.„,M,neiu  er  à 
travailler  un  i>eu,  ses  finances  ne  lui  l  erniettant  pas  le  reiM.s.  Noiw  tûnu  s  . , 
pemiant  assez  Iieureuxi^.ur  obtenir  .le  lui  <,n'il  .se'  ny.,..',,  ,.„.„,,  ,,,k1,|,h  . 
semaines,  pen.Iant  k^,,,  el  cs  k  -lecteur  Piché  fil  une  ..euxKn.e  >ène  ,1e  IL'  m 
jeclloiis  .le  .-1  ceiitink  tres  culies 

A  la  fin  ,1,1  ,n„is      j.a.k  l.  k-  nula.k-  avaU  l'appar.  ,„v  .le  la  saut,  varlaite. 
I  IK.-Si,.tpl„s,,u'i|  n'.n.u;  ;.,iiia,.  ,,es.-..       t„„...,ii  ,, m  ires  rarement  ne  cr.i- 
cnait  plus,  ne  ,,  .-,  nt.„t  ,\v  latij  „e  qn  après  une  marche  rapi.le,  et  avait  c.,m- 
mence  .k  piiis  i    ,   .emaw.e.  à  travailler  comme  «anle-niotenr  sur  un  tramw.-n 
ce  .[111  le  lalimiait  lout  .le  même  un  ])eu. 

A  r.mscuk.uion  on  ne  trouvait  <ll'e  .les  râles  peu  nombreux,  localisés  au 
s.miniet  Kauche,  av  en  cet  en.lroit,  ,Ie  la  su;.,  alité,  et  ,les  vibraii,,,,.  e- .ité- 
rées. I.e  n-ste  «lu  iM.union  ^am  le  el  le  i-oumon  ,lro.t  parai.ss.,ient  normaux.  " 

IVii.l.nil  k  „i.,is,l'.-,oûtquifuttrès  ehau.l,  k  in  ila.le  pas.sa  .mel.mes  j.nirs 
a  la  .  :  m,  ,  «ne. Mais,  à  partir  .le  la  fin  .l'aoùt,  le  nmla.le  reprit  I.  .:.vail  réi:^' 
lier.  (|u  il  li  a  pas  aban.l.mné  <lepui.s. 

Ce  ,.riiiienips,  il  s'i.st  loué  c.mime  mameuvre,  et,  peii.lant  „i,„  .  ■ 
porte  "l.,,se.-,u"  jxmr  les  c.mvreurs  ,lu  nouvel  élévateur.    Il  ni.,iitait  i-ii  , 

plusieurs  f<ns  par  jour. marches  avec  un  poi.Is  irè-s  lour.1  .sur  l'épaule,  et 
s;ins  s  arrêter.  ' 

^  ,I_e  l'ai  revu  au  mois  ,K  mai.  l),.,,„is  ,kex  j,„:r-.  ,1  ,;,  a,,vaill-,it  pa:.  s'étai, 
ccrase  une  main,  ce  <,i>i  lui  causait  ,1e  vi.>lenles  ,!.,„leurv  .\  p,.rt  cela  il  ét  iil 
1res  bien,  v.e  toussant  plus  .kiaiis  un  i.n. 
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Je  l'ai  aiiM'ulU'.  Jf  cl<ii>  ilirv  «nu  U-  sonmiit  du  ]i<>iiiii<>ii  jjiiurlu'  Ini-isc  à 
(lésiriT.  On  y  Irouvf  em-ori'  un  ihu  ilr  Mibiiiatitt'  it  ilc  iKtits  rrai|tiiiiu  iils  sers 
jn'ii  iiombnMix,  clans  rnisiiiralioii  furriv.  l,a  ililatalioii  y  isl  (railkiir!.  ilifri- 
tneusc,  et  Us  vilirations  vtn'ak's  l'Nam'rt't-i. 

Mais  il  faut  considcn  r  (im  rr  iiial.icU-  ii'.i  f  i|u'iiti  tr.iiti im  iit  absolu 
nUMil  iiisuffîsaut.  (iii'il  lui  ;i  Ou'  iiu|ii>'-silili-  ili-  f  iin  -  rjnur  ii  la  iMiii|ianni'  "Ir 
iHU-li|iu  ilnii't  .  i  l  ipt'il  a  cln  M-i'rciiilrr  Itop  tnl  nn  1i.i\.til  lu"--  tn.U\  cl  ilaus  lU' 
tn,nn,iisrs  i  ..iiiiitioti'.,  ^I.','L;ri'  ton-,  c*.  s  (K'^.ix.inl.t-^t  >.  il  r^t  ic-^îr  ]tr.iti(|nfUU'Ut 
Ulu'ri  ilr]iui-  ini  au.  ]mi^'nril  .1  ii  pris  l.i  \  ir  rniinuuni  ,  i  l  lu  tM\i-.-.r  Il  n -.li- 

iliiuc  siiuplruit  ut  111  t'ial  criutVrinrilO.  •\[\  lait  ilc  'a  \K'\  W  i!r  suli>lauir  ^uliii  au 
soiitnict  jjaucliL'. 

l)IX-Si;i'Tli-:MH  onSKRVATlON.    1.011.S  !■  U  lus. 

Cl-  Mialailf  vint  nu-  i-onsultiT  pour  la  prt  iuiî-n-  fois  U-  •_'.">  mars  KHIâ.  Il  t'iait 
nialailv  depuis  environ  ileux  ans,  toussant  luaiieoup,  ayant  iR-rdti  l'apiiétit  de- 
puis lotij^tenips,  et  lieauconp  maigri.  ;î5  à  m  livres  environ.  Depuis  :t  ou  I 
niiiis.  les  transpirations  noetnrnes  le  fatiguaient  lieaninup.  Très  afTailili.  il 
avait  dii  abandonner  tout  travail,  et  la  iiuiindre  inarelie  le  fatiguait,  le  mettait 
A  b<iut  lie  souffle  et  en  transpir.itiiui. 

Tr.iité  ili  pais  un  an  1  .iT  lit- riniln'ii  ~  .|i>tni;''        il   .  l  ui   ii  u  i  iili 

1111  ni  au  f.iil  de  >on  état,  dont  cm  ne  lui  .i\  .ut  ]m-  i  ;u  lu'  '  a  ilr.  1  Hi  lui  ,i\.iit 
uiéuie  i  niisiillO.  eoiniiie  iKruièrt  res^i mii  c  .  c  l  -..iun  t'ciriuuK  i-  c  i  iienlaul  de 
;;i.iiidis  cspérauees.  le  séjour  clans  Ivs  .\clirciiiclaeks.  '  lUt  à  rester  à  la  ville, 
il  111  f  illait  pas  y  .sini){er,  sinis  iK'ine  de  ternii naisoii  iatale  de  la  maladie,  et  à 
brève  éeliéanee. 

Ia-s  craeliats  examinés  à  riic'ipital  Victoria,  il  y    ivait  un  an.  contenaient 
déji\  des  bacilles. 

.\u  moulent  lie-  rc  \  inirii.  rc  \]trc  tnralii>n  était  trè-  -ibcaitl.iute.  très  puni- \ 
lente  c  l  11  intc  n.iii  l.',  .nu  ■  ni] r  .U   l.,i,  ilU  -,,  iK  -    lie  iiloccKjUes,  des  stapliylociHpies 
et  de.  niii  r.'l'-.-s  xuli^Mires  1  u  aboiid.iuc-e. 

I.'lii  ré  lilé  était  b.)ane.  le  t'ialade  ne  connaissant  aucu'-  cas  de  liibjrcu- 
losj  cl, Mis  sa  fatliilk  . 

I, 'auscultation  me  fit  constater  an  sommet  )j;aiu'lie  cU  s  cr  iipieiiu  iils  sees  et 
humides,  s'étendaut  ju'.i|u'à  la  <|uatrième  côte,  et  au.ssi  de-,  râles  sous  eréjii- 
t  mis  jnscpi  ' vers  le  cMUc|uièiiic' cia  sixii  uH' e  space,  avec-  de-  la  subtil  itité.  Cec  i, 
en  avant. 

I-ai  arric'  ri  .  1  i-,i(|iic  iiic  iit-. .  s  ,  t  lu  lits  laK  s  scais  c-répitaiil-.  d.iur.  l.i  Icis.c 
^  1 .  ■'■piii  n  ■  ivi  c-  siilnn  ililé.  I  i  iiis  I  ,ti  m  iuter.sc  ipulaire,  de  la  respiration 
Midc'.  et  lie  I  I  respiraticui  rciiillaiite  à  la  base. 

.\  droite,  la  respiration  est  seulement  faible  dans  toute  l'étendueclu  pouiunii. 

I.es  injections  de  sérum  furent  coiiiim  neées  le  L'7  mars.  Dès  l.i  lin  de  la 
première  série  de  clix  iiijei-tions.  l'étal  t;éuéra1  él.iit  iK-auccaip  aiuélioré.  I.e 
mal.'ide  mailfîeait  avec  appétit,  et  av. lit  c-iii;raissc^  de  jikisic  iirs  livre  .  iii.iis  les 
:.ii;u;'S  d'.-uiscult  itiou  u'avatc  ut  ]i.is  lu- iuc  iiii|i  c  li  iii'.;.'  lU  \r  Itin  iii  .iprès  l;i 
ili  iixièuif  -vi  il  .  t  t  U  ,  ,  r.ic|iK  iUL  iits  ili-ii.irurc  iu  1- niip!.' ii  iiu m .  k  s  n'ili  s  sous 
,  réliitaïUs.  ■ni  ..  ]i,  r-.ist,iiu.  i  t  lu  -nlun.iUlé  n''  linl  ■  lir  le  .nii-nilii  '  liianl  à 
i  'ét.lt  ,m''llér  il   U'  ni  il.i'K  lU'  se*  icci  iiin  ii-.s  tit  |i!  I  :  l't  ut       i-.,  ■  .m1'.;iih  m1  lîii  m 

de  là  livres  1.  fort,  bien  portant,  ne  transpirant  p'.n-.  l.i  nuit,  i-.iii.ible  de  t. lire 
suis  fatijjne  de  longues  marches,  et  manj^ciiil  avec  un  appétit  extraorcliiiaire. 
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Cf  malade  a  pri»  environ  7tl  injections  de  sérum,  jKir  sdrit-s  île  dix  à  douze 
injfc-tidîis. 

I.'rl.it  i;.'iiri.il  i  ,1  ,iiij,,iir>riuii  iMi  l'.iil,     I ,i- iimI.i, U- -.(■  ■., m   tu'-,        n  I)t 
(.lit.  iiii^riiu  ur  ,|,-  |,r,,fc,.i,,ii,  il  i  ,t  ],.,rli  ■•  i,r.i,|,,-,  l  i-^-     il.i:..,  li-s 

r.yioM-  .•.nin.nii.iiil  l  11  vu  iit  ,U-  in  ririu  qu'il  Ii,i^;,ilk-  roimm-  .k^iix. 

1 1  ni.ui-v  ,  oiiuiir  .iii.UR .  Il  ,  uii,1h-  >oiis  1.1  1,-rilr,  f.iit  ibiis  la  joiiriiéi-  ck->  m.ir- 
■  I  l  .1  luilK-,  l"'iU  soiivi  iit  lid  i'i  701ivn-.  sur  son  lUw,  et  ne  ressent  |ias 
plus  la  fatiKUi.'  ijiii  ks  aiitris  expliirateurs  <|iii  l'acrom|iii>;iiiiit. 

Cependant,  au  moment  de  «)n  déiwrt.  au  mois  d'avril,  je  l'ai  i  \..miiic.  Il 
y  avait  encore  lies  ràles  s<mores  dans  le  IX iiiiiii m  ^;;uu  lii',  i  l  la  -^■•ii  ^viu-  n  Ol  iil 
|>:is  iwrfaite  au  s<mnnet.  Il  se  "Krattail  "  la  Mor^;,.  u  iiip-  m  l -1111...  Miri.nil 
i|uaiiil  il  marchait  très  vile,  IV  (|ui  est  m.u  lialntuik  .  I,r  malin,  .ipK  s  s'i  iu 
lavO  la  I«)m-Iie,  el  s'être  Kiir^'arisù,  il  l.mss.iil  i  ii.-,,n-  un  iku.  il  t  xj^cl  rail 
di-ii\  un  iri.is  rrai-h.it-.  l.laiu-^  1 1  .lOir-,  i|iii  iir  i-nMteii.ii,  iil  p  is  de  liacille». 
Il  ri-sl.iil  ikiiio  .ivn-  un  piii  il'ii ritatioii  iks  liroiidies. 
Ce  mal;ule  e.sl-il  jjuéri  > 

CehnléiH.-nd  de  ce  i|ue  l'on  entend  !> ir  jîi'érisMH.    Il  ,  ,t  "  appareiiinient  " 
Kuéri,  conniie  on  dit  dans  le  lan^fafjc  ,U  s  saiialuriiiiii  ..  |.uiM|ir  '        plus  de 
cilles.  Il  iii'  pri'siiitv  |.lii-.  ,K  -ii;iu-.,|,.  tu!  .i  nuii .  .,■  |.uli:i..uaiî. 

11  i-sl  iiiêiue  jilu..,  qiu  . ,  '.a,  i.,iis,|u'i;  .1  pu  r,.pi,  u  la  vu-  iiuniiuiiie  el  ac- 
complir .k  puis  deux  mois  un  travail  très  rude.  san-.  Cire  en  rien  iiiconmUMlé. 

l-:t  -1  l'un -(.u,m.  (pie  Cl- maladi  .i\.iit  d.. 11110  lieu  à  un  pronoslic  des  plus 
yr.n,^,  ,K  la  p.irl  .li  iiK-  L-cia,  espOriiii  -uu' .,  on  voudra  bien  admettre  iiue  le 
senim  .1  proiliiil  u-i  un  assi-/  Ik-.ili  r.-sull.il. 

niX-UflTIKMK  ()l!.Si;UVATION.    ARTHl'R  UKf...,,  l'ti  aus. 

Ce  malnde,  ouvrier  h  mrreur  de  s<in  métier,  vint  me  consulter  iioiir  l.i  pre- 
tniîre  fois,  le  U  novemlin-  HHM. 

r.is  .r.imi'ci  .;.  m-,  .  .aun^.  au  i)oint  di-  viu-  tul.. n  uK-iix.  (Juatre  frères  el 
S(Vins  hii  11  port, mis,  lui     ul  i-..l  uialade  dai's  la  famille. 

Il  est  m  il  lui  .li  puis  k-  mois  .le  mai.  six  mois.  Depuis  le  comnu  ucemenl 
de  .sa  maladie,  iU  sl  ir.dlo  par  un  confrère  aufîlais,  qui  lui  ordonne  de  partir 
(KHir  les  montagnes,  c.-  ((ii'il  n'i'  -xis  le  moyeu  île  f,-iire. 

Depuis  le  c  iiunK-nceinent,  la  ni  dadie  s'est  r0.t;iilièr>  iM.  iit  ,|.^-r,i\ ,  ,  ,  ]>.  pni-. 
trois  mois,  il  transpire  la  uiiil.  Il  a  «r.i  luelk tiKul  perdu  l  appéùl,  et  m,ii..;ii. 
iK-pui-,  plus  de  deux  miiis.  il  ue  l'.iit  .uu-uu  tr.ivail. 

Artuellem.-m,  il  toiis-e  et  er.iehe  1.  ■  iueoni>,  ne  peut  pri  Mpie  jias  mander, 
iraiispne  1,1  nuit  ,11  p,,im  de  mouiller  de  si!  ar  s  i  eli.  uiis.- de  unit.  s,,u  drap  et 
la  eouvertinv  de  son  m.ilelas.  I,a  moindre  marelle  l'épuisé.  Il  ii;is,se  'm::. 
journées  assis  dans  s.i  chambre  la  fenêtre  ouverte. 

Les  crachats,  ex.amiués  il  y  a  six  nuii^,.  eonten.iient  d.  s  haeille.s.    Ils  eu 
contiennent  aujourd'hui  I)caiu'oup,  ainsi  <pu  ipu  kpu  s  -,t  iplnb  eoipies. 

I,a  leiiipératiire  niouti.  tou-,  les  jour,  ù  Imi,  i  ,.     ,,  ■.•!„  - 1  ■aorès-midi. 

A  rau-  nlt  itiou.  j.,  trouve  une  ri  -.pir,i!,  ,1  ,„.-  le.  ,|eiix  ponn.o.i  ., 

ivie  une  .limiuution  de  1,1  -iouorilé  .'i  droit  ■  et  la  .  rnm  l.  ei   de   la  snhmatité 
franelie  au  sommet  K.uiehe,  où  existe  de  l'eM>;éralion  des  vii.r.ili  )ns,  ([u -■ 
(jues  erai|uemeiils  humides  et  de:,  raies  sous  crjpitints. 

lù!  arrière,  la  respiration  est  faible  i!es  deux  côtés,  ..unoiii  à  K.i.ielie,  m.us 
il  n'y  a  pas  <Ie  râles. 
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l'iiill'lic  ili- iiH  ni  iiitiMi  I         11'  iii.il  iilf  I  ili- 1.1  ili.iri  lu  i  ,  i  l  i|iril  .1  t  u  uni- 

IlrlUol  1  le  .1      1  /..!.<  ■Ilcllllll  .    I  I    V      l'IllW  IITIIIIM-. 

|ilt  lliu' Il     t  IK  «l'injn  llt'Il^  tlll  i  otIIllU  Ih  II    11  Ilo\l  II|I>!1  .  l  t    SI-  IIUU- 

<U'  ilix  ilijri  tiiitl>  ilr  ■'>  c.  v-.  rli;irinu-. 

KCvi  1.1  ilruNiîiiii-  iiijvitiiiii,  U-  liiiil.nli.  «|Ui  n'.iv.iit  iiiiruii  aiijiitit  lU'jMii-i 
|iIH'«  lU' iliiix  uiiii-.  1 1  iti .i>rli;iil  S  niiilri  i  it  iir  lotiti  iiuiitriliin-.  rtit  le 
iliatiii,  vt,  ù  s.i  V  i  ili  ,  il  nu  .K  iimikI  i  -.i  Ii  -t'i  iiin     i  l. m  |i'iin  ilmnii  1  ht" 

A  ri-ltr  i'i)iM|iii  .  niMi--  ■'.«'iitHiin-'  it  ■  i  n  j«  «  t  p  Hi.-  !..u  !-  ■  V*'"-  l^litt-- 
'■l'VMs.l,  ijuitri-  ptjiitii'ii..  iiniiiliii  tUi  ili  i)niîi*  j";n^  .i<  il  ilin\ 

iiiji-fUiiits.        il"'  «il-  <li\  «m  iiiu  n/r  |'  >ur^  ilr  ti  |n>->,  i  l  iiii  nu-  ilr  It  ni-,  -^i  tii  11  tu-., 

1,1'  iuiviiiil>ri'.  V.  À.  il,  ajin-.  la  ilt  u'  iiK  iiijt  i  limi.  Iv  tiialaili'  traiiNjiira 
iiiiiin»  la  miil-  l/aplictit  l'iail  lU-jà  iiiiilltiir.  I.a  Iiuin  n'ilait  ))as  tiuorf 
iniiililk'i'. 

i.i  pn  niu  1  'K  1 1      >î  i  ,  ij'ir.'  î.t  'il  Ml  iih  1  11  ]i  t  Mon .  î  ■.uni'  li<  'I  .ilii'ii  i  lut   \  1  > 
lllriil  nni.iti|u.ilili       I .  I  ti  ni|  ii'i  II  un  iif  lUpi-   ill   -^inii    '.»'(,    !i    -..mitiuil   il, ni 
t\it!iinl,  U 1 1 .1  n-.]  11 1  .it  I' Ml-,  lunttiiiii     ili'iMMii-..  !'.i|']iilit   in  ti:iii!i'|iif,  il  !i 
iiialailr  i  iij;iaissait.     1  li  Kiii  li\ ri"- 'jn  il  ln--.iit    111  ik'lnit  ilii  Ir.ii'niu  iil.   il  m 
|R's.til  aliirs  I 

l'i'tKlant  la  jic'riixli'  >U  ri  ims.  i|ih  iliir  1  jii  -i|traii  L'c  iliViiiiliri'.  l'ajuiotit  ili 
iliiiiim  Krailili  lUtiu  iit,  la  tt  iiiiii  raUirv,  mt-.  U  -  lUriiii-r--  jinir-  niiiciiita  au  ilt>su> 
lie  '.Ht,  t  t  si  U".  tr.mspiratiiMi-.  m-  rt  iianirt  m  |i.is  tnut  .1  fait,  le  tnalaili'  .->'rvcilla  tf 
liiatiti  avic  la  iK-au  iiiiiili-, 

ilt  iixiC'uic  M?rii'  l'ut  iiHiiiiit  iu  Oi'  !f  -i>. 
I,'aiiiclii>ralion  se  niiUiitVsta  .MirUiul  ]K  iiil,iiit  ivtti  sirii .  sur  la  toux,  <|ui 
ilitiitniia  iK-auciiup.  I.cs  Irauspiralimis  ilisj.aniri  ul  ili-  iiouvrau.  tout  à  lait  ilcs 
1.1  i|uatricnu' iujtrtiiiii.  I,'a|i|u  111  lu  -i  inlil.i  pas  èiiv  .ius>i  Imii  |it'iiilaut  ivlw 
';i'rii'.  il  Ir  nialaik'  n'i  iiniMis-  i  p.i-  1  ■.  ]n  iiil  1111  l.i  ti  iii]n'r,itnrc  si'  uiaiiitiul  si  n- 
sili'.i-tiu  lit  niirtiiali-  rt  II-  iii.i1.mU  -r  .i  iHit  plus  l'iiil.  l  ap.ilili'  ili  fairr  ili.'  tiinim-- 
luarrhfs.  -'ails  faliLiui .  ri  --i)ir,itittn  .li  viiit   jilus  l.(ni.;iii-,  plus  .iiiipU'  plus 

facik-, 

l.  i  iKuxiCuK  si'iii-  lut  tiTiiiim'i  II-  ;>  jaiiviir. 

A  l'.ia  'CultatiDii.  il  n'y  a  plus  iK'  rraipu  tiu  uts  ni  ili-  r.'ili  s,  ihiii ,  !•  puunioii 
>;  uiclli-,  il  la  sutiiiiatiti'  isi  ik-  l«auriiiip  iimius  prnuoiH  i'f.    I..1  n^piratioii 
s'i'iïli'utl  luit'Ux  à  la  lia.si-,  luais  t-sl  t  Ufiirt-  très  f.aililr  au  siuuiui-t.  rt   iiianijUt-  du 
iiipk'sst.  ilf  tirtlitt'.    .\  rilis]«ratii'n  t'nri  iV.  nu  stMit  (|Ur  U'  ixmuioii  si'  iK'iilis.st- 
III  il. 

.\  ilr.iitf,  1.1  rispiratiiiii  i-t  i  lu  nri'  iiit  peu  l'.iilili'.  mais  r\si  tout. 

1,1- iiiala  k- lu- revint  i|Ur  k'  Ki  tVvriir..  reiiitaiit  ees  six  semaines,  il  a  ilu 
r.uliir  lie.  f.itixues  idiisiiléraliles.    reml.iut  sa  maladie,  il  a  pris  pimr  eoiuluire 

Jietit  atelier  île  t«>urTeur.  un  parent,  qui  la  volé.  Après  la  ilvuxième  série. 
■.V  !-'.  lltaut  en  étal  lie  tr.ivailler,  il  a  iiiiuiuemé  la  révisiuuile  ses  livres,  et  île 
.-m  sloek,  el  a  eoiislalé  n'  vtil.  Il  s'est  mis  .ilurs  .'1  .nir  tniis  si-s  liimts  pmir 
r.inettre  les  i  Iiiisi^  1 11  I  ir'ln  .  i  ti .  i  le.  Si  .ilT.iire,  ét.nit  •lin-  un  très  in.iui.ii-< 
I  t  11.  i!  111  .1  l'ii'  irè-.  .ilTi  i  ti-,  1 1  iiii|iiit  1 ,  1 1  r  -  .ili.illu,  l.ilr.i'.ii'  ir  uilri-  ji.irt  )i,ir 
l  tr.ti'-.  les  l'ourse^,  toute-.  îi  ■•  <U'in.iri  lii    iiii'\  il.i1''i  -,  p.ir  l'uni  iii.iin-  i  t  le  re^te 

CepenilaMt.  il  ,i  p  1  jn  si  r  ,"i  tr  ivers  tuutt  s  11,  t.itii;ui  s.  t'iiiitiiiiiaut  h  mander 
;'.ssv/  lïtetl.  a  ne  liitf  -  i  r  pîes([îie  jias.  à  ni-  \^:ï'  îran-  pir;  : 


Kl-,  M\KTh,NS        si  KiM   wnii  |:i  Kn  |,,  ,  ^  ,,,    MVKMoKKK      1 7;{ 

'■'  "'I  11"  -   M"  -        ràl.-   m  .1.-  ,i  ,,>|ii,.;m'iit-.  à 

..ù  1,1  1  iii-.i]  ,■  1  ,  II.  .! ,   lui.',        V    ,|,  ,it,. 


m.il.-.  |i.  ni  .  1.,  ,ii,  n„  u,i  ,,„,  ^, ,      ,  ,      I..,  m  .is|.' iiir -rrt,- .  M  ,|„iilii'i-  .lu  1.'. 

l'M  K  I   ,H1   |  -.  in.Ms      I,  :„m  l,..|  ,,l!.„,  .  \    I  1ll.  ll lU-  ,|„  ,  ,-^0  .U-,  |H>11I||„||S  mai; 

""l'I-.        1.,,.     .  .M„,.  .;,  i,.,i.u-.arr.,.i-;..-.,  .U-,  ir.,,,1,:., ,  K.,.iri. 

■  |1i.-.  m1..;i1.  ui-  ,,|„,'    1,  ..-M-/ <|U'il  il  fallu  Ir.iiUT  pir  .ni  .' 

.|ii<' .  i-  iliii  lin.  Il  ,1,.,      iiiii , 

1,11  M-rir  ti  riuimV.  li.  in  il.nl.  .1  r.  i-ris  .„>ii  Ir  n.iil  .u  tiviiiioiit.  U ,n .iill.int 

nu-nu- .I.Mil.l.- iM.ur  r.'iur.r  1.  I.  iii|,s  |„  r.lii.    11   uniu,  à  m-  l.u-n  |H.rtfr,  i-l 

n'a  plus  f.iil  .U-  tr.iiti  iiii-iii  ,       A  .liiv  ,i.        I  I 

Jii^.|'i-  ^' 1^1    111 'i.-l  mu.  •M, m::  ,1    ,   11.     uiiK-..,   I,,  ...MC-  -■.■st  .-.ss.-/ 
•  "  tnl  ,.,....„  ,„.    |„.  |,,..  ,„,t,i,..,.„i  l,i..„,  a 

""  ■•  "  "        •■     M       '  m.     .  ,11       .  u.      -...lit  jamais  l.mt  à 

'"'  "  I  ■  '•'  '  I"  ■■lu  1111  riil  nil  ,|,  Miriun:;.!.  1  M I «  rviiU-us.-.  et  u-  .liVouraKC- 

111.111  r.i  wi  1. lu.  Il,  nu  111  :,m.  ii,-  ,1,  .  h  ,l„i,„|,  .,  .l  lu-ihyliMM.-.  auj..ur.l'liui  Irùs 
.^iMv.-.  |.  r.n  1,  V,,  ,,„  c.Minu  11,,  m.. m  ,1,  j,i,„.  Il  est  cliaum'-,  anmi>.ri, 
<1  1..11-..  ,  m  n  m.  .1  ,  r,i.-lu  .    Il  trauspiri- un  ]r-u  la  nuit,  i-l  U- 

tiav.ull,- lali.uu.  .  l..i«ii,L.Ml  M.ii  .lai  K''iur.i'  i-*t  m.-ill<-ur  qu'il  n'était  t-n 
n.>vc-niliri-  Hml,  au  .U'I.ut  .lu  traili-uu-nt. 

A  raus.-uU.iti..u,  j  ai  Ir  ..ivO  un  p.-u  .r.-M->  r  .li..ii  ,U-,  vii.r.ili.nis  v,„  ,il,  ~.  il 
.1.-  I'.  vl.irati.iii  iir.ili.iii;.-.  an  -...lutm  l  ,lr..il.  il  Ulu- r.  s),j,,,li,>i,  Ir.'s  lail.li- à  1.,  l.asi-. 

Au  M  .mm.  1  I.  ni,  lu  1:,  i,  .,i,irali..n  est  lu,  fail.li-,  i-l  <,n  inti-n.l  «le  In  iTi'|.i- 
l.ili,,!!  :■.  l  ui  |.ir,ili..n        ,•,  .  ,m-,'  -.iil.tiialiK:. 

,1  11  t,  uu'  .r.  n.  ..n.,r4. 1  ,  .  ni, il, 1,1...  d  .U-  U-  lu-rsiiailiT  il'.ib  iii,l,,niu-r  Vali-iMil 
.1  ,1.-  i,...inin,  n.,  i  1,  i,  .liuiiu.iii,  n  i  ,,r,„„i.  .pi-ssavi-r,  mais  il  uVst  jKls  venu 
nu-  v.,11,  .1  j.  ...lis  ,,,i,  I,,,  ,|i.  ses  auii-,  ,,1,  il  ,  ..,niiiu.-à  se  "  .I.mnt-r  .lu  .-otiraKi'  " 
av.v  ,  .  ,K.ii.  ,  i-,,iir  .■i.nil.le  ,U  iiiallu  ur,  sou  autre-  L-ufant,  s<.n  ahu-, 
'  ■  'uIh  i  .  nl,.,<  ,Us  vi-rtCI>ri->.  Sa  fi-mnu,  ist  mala.U-,  i-t  lui-nif-mt- »-si 
l>l,,l,.ll,k'll,,  lll  ,l,-,  ,,iiraj.é. 

M  J.  ,11,  i.iiN.  l  'i-i  .|irils  .1111  tu»-  ,;rau.li-  iuipnrtauci-.  .-oniiaît  fin- 
tliu  II,-.-  .In  i,i,.ral  sur  U-  ),li\ si<|m-,  iiilliu-iu  i-  .ii'i.rinianti-  jiar  .-x.-.  lK-m-i-,  »)r,  les 
tuher.  uliux  ..ut  l.,  s,.iii  .l..  i.niti-  U-ur  i-iu  rKM,-.  .1.-  l.>n..  1,..,  .•tu-.nir.im  uu-iits.  I.e 
rt-pis  fii..ral  leur  . -,1  .111-,  .j  ii,-,-,-.,>air,-,|iu-U- r,  >.,,  ,  ;,!n  .,i,|n,  . 

<>■-.  eu  ,K-|,a  .l,-.j,ir,-,,ii>,,ii..i,i.i,-,-,.  M.il.i  nu  niil.i.l,-  ,,ui  ,i  lU-  aiiu-li..ri- 
.laus  .K-,  |,r,,,„„|i,,n- ,-,,u.i,K'im1.!,-.  |,,,,  U-  -/nim.  :il,.r- l,,n  ,  l.  s  tr.iiti-uu-iits 
n-avai.in  |,ii  .,u|,,r.iN,,nl  ,  iuj„--,  !ur  s,,ii  .'i  u  ,1,  ,'.i..;^r,u i-r.  l,i,.„  ,,i,i,  ,„ala,le 
lui  .1I..1-  .l  in  .  ,1c  nu  illi  ui,    .  ,ii.lili,,Ti.,  111, n  iU  .  vt  iii.ili'rii-lU-s. 

N  .-.1  il  ].,,s  r,,i  .,.nu:il,U.  .1.  ,  ,in.-  U  ,  rOsultats  i-usst-ut  été  mfilleur.s 

.■ii,-,,i. ,  ,1  ,K-  l„  iu.-,,ni..  ,1  Iv  m.il ,„i  ,-u-  ,l.,iis  .les  eoiulitious  |>liis  favo- 
i  il.li-,.  s  il  l  ui  pu  lii'iuli.-ii  r  .I  niu-  Im.mik-  livKiCui-,  au  li.-u  .IVu  C-trt-  amené  A  se 
jitir  .laus  l'al.us  ,1c  r.il,-.,  ,1  ■  Si,  i>.r  .  v.-iupU-.  aa  lieu,  .le  tr.ii ailler  .loul.le,  et 
.l'interrompre  trop  t,-.l  S..U  traitenieul.  il  eut  p-.i  se  re|)<.ser  jK-mlaut  un  lenip^ 
sufflsant.  et  i-ontinuer  î.ihi  trailemeiil  f 

V.u  tout  i  is.  et  tel  .pril  e  .1,  1.-  i  ,'  ail  il  .ht.  lui  .U-m  .uire  i  lairement  l'action 
aiililiilu  n  iiU-UM-  .lu  ■énim  .  lu-/  t  e  ui.ila.le, 

iii\  M  r\  li-MK  ()1!si-:rv.\tion-.  m.  i  uki.  im»..  jr.aus. 

Ce  mal.i.le  vint  me  iimsulter  (n.ur  la  pr.  iuière  f.iis  le  J  j.iiivier  IHlf), 
Il  me  .lit  <iu'il  s'était  toujimrs  bien  ii..rté  jus.ju'au  moi.s  «l'août  <le  l'année 
prccé.icme,  et  qu'il  avait  eu  al.irs  une  héniorrha>;ie  "  à  propos  de  rien  qu'il 
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-'i  l. lit  t,iH  i  \.iitniu  I  a  1 1  III. .iiM  m  1111  s|k'i  i.ilislt-  l'in'ilil  l'iivoyi-  «lilll»  Un 
iiiiiiit.iKii».  i>ù  il         p  i--- 1  i|ii.ilri'  miii>.  i  l  iK-mii-, 

l>iiiiH  1.1  fumilti-  .nirmii'  tnio»-  nu-  ilil  il  ilr  tiil»Tt'iil<i!*»- 

Cl  iK  iiilmt.  iiiti  rromMiil  U-  iti.il.i.U  .li- plu»  jmV,  J'iijijiri!.  qu'il  avait  fait 
.|rii\  pli  iirt'-.ii-.,  à  l.t  ^llitt■  ili-  fr.iicN  pu-  ipri  -  itis  rxcrriri's  viiilviits.  illalailf 
i  -.t  iii  i  rtrt  1111  ji  iiKiir  lU  'il-.  1.  .11 ,  il.  .Irii\  iiiiii'i-.  ilf  suitr,  il  liii  .irriva  lU'  fairi- 
mil  p!i  iiit'-ir.  à  la  «iiili-  ili  p.ntu  -.  liop  i  li.iinli  im  iil  r  iiili-itcv .  I.'liliv  'lit  uni 
pli  un -11-  sii  lii'.  l'aulrt'  niVi-Ksita  mit-  imiu-tiiiii  qui  iliMiua  "  lK'auc<iM|i  ilv 
liipmli'  ". 

1. 1  ilrruti'ri-  plein l'-u  i.  iin.nl.iil  .'i  .Uns  iii  ■  I  h  piii-.  lur-,  il  m-  ^'.'l  lit  pas 
si  iui  tlialaiK',  mais  u  ni  imit  lU  iiu  iiii-  .ili  iinlumii'  Iv  jiu  ili  Ihm'  bail. 

J'appris  lU'  plus  ipi'il  .ivait  rv^-u  sur  U'  luv  un  i-oup  viiiliut.  (pii  avait  ili'tcr 
uiiut'  uiir  liOuiorrIlatjif  lU-s  plus  Kravf».  piHir  la<|u.-lli-  il  avait  ilft 
)K  ii"latil  pliisiiurs  st.maiui-H,  i  t  ipii  av.iit  ilmiuO  île  j»'"  »"!''^  impiii'tuili's  à  smi 
iiu'ili  i  iu.  Ci  la  ri  iiiiiiilait  à  trois  ou  qu  itr^'  atn,  i-l  ileiniis  i  /lli-  l'piKpu-.  il  iv.iil 
smivi  Ht  ili  s  lii'timrrliaijii  s  plus  un  iiiuiiis  «'rit-iisi-.  A  la  suitr  ili-  r  ilium-,  ou  spu 
li  tiu  iit  ili  i  li.iiiil  i  l  l'r.ii.l.  l.'i-)H  iiil.iiit  il  .ixail  pri .  U  s  pin-  i;r.iii.l.  -  pri/fautiiitis. 
i-t  .11. lit  l.iit  11  Miti  r -.1.11  111/  p  ir  ipi  .]i  'ri.ili-li  .  i|iii  .n.iil  pi  .ii.|ii.  ilfs  r.iiiu'ri 
siiliiiu-  riYi'u  I  - 

I.i  .1  -i|in  I  lu'iiioi  I  li.i;..:!-.  piiliiii.ii  iirr  -m  \  im  .m  m.  .i  -  .1 H  .lit .  il  I1.11--..11I  .li'j.'i 
.Il  |.iii-  i|iirli|iii  truip-, 

t  Ml. mil  ji-  l'i'  iii.iVi.li  ,  -un  .ijipariMiiT  j.;i'iii'r.ilr  n'i't.iil  p  t.-  tir-  ras-ni-intr, 
Sun  si'juur  ilaiis  li-  nioiii.i; m  ^  lU  Sti  -.\).;atlK'  ni-  lui  avait  p  is  |ir.ilili'.  I'i  ilI  inl 
If .  priiuiiri'.- Minaini's.  il  a\ait  nn  pi  n  riiî^r.ii— ',  l'tant  an  n  )>us  .utnpU  l 
Mais  Iv  ili  iixiCiiK- "luis,  il  l'iait  n-i.lr  -talii  iiii  iin  ,  .  nniiu  pui.l-,  i  l  1' ippi'lit 
M'avait  pa- l'outiuuO.  ])lus  foiilinu  iiit  à  K'r.'i'r  Iv  rip  >■.  il  av.iit  jrtiIu  iKs 
forri--.  11  l  it  liait  .irrivi  :\  ui- |K>uvi>ir  prr  iiiii- jKis  m  irvlicr.  I.v  uiiiiinlri-  t  x- 
l'riiri-  Iv  uu-ltait  à  Unit  ilf  forces.  l'.Mf,  1 1  iriiiu'  maigreur  i^xtrOtiii;,  il  toussait 
lii  aiiroii]).  parlant  avir  prt'rauliun.  innir  11  •  pas  si'  falimuT. 

l.i'  iii.il.iili  nu  r.n'.'tili  ipi'i!  i -1  111  un.'  iK  pnis.'"  mois,  ipii-  -ii".  tu'iuorrlianivs 
uni  i  n  lii  11  à  ..ii  li  t. .ni  -.un  \.i\aur  .K-  nui'i-  ..  Il.i  n  a  l'ii  riin|  l'ii  luiit  i-n 
uni  -  t  tii.iiiit  .  t  l  1  1  i-ii  inu"  î.  .1  l'u'  m. .111^  .il.i.n.l  .iilL  ii  i.,  K  -  .intn  -. 

.\  r.iii-i  till.iliuii  jr  111'  ili'i  .  l  U  ri-  ] .  i  •  ilr  i  r  tniiriiu  ni  .  ni  .li'  .  âii-..  tiKii'-  si-ii- 
U'Ulfiit  !■  nspiraliuii  Iris  faiMi  'I  la-  l.iul  U  |iuniiiuîi  i^.im  lu-.  ■■nrluiil  ilaus  la 
nioitii' in, .  i  ii  iiri-,  un  !  1  11 -pir.ili.in  n  .'i  iiU  ii.l.iil  pas,  liii'ii  (piv  la  voix  y  rv- 
suiiiia!  parf.iiliiniiil  An  uiiiiin  t.  il  \  avait  vx.iKir.ilinil  ilos  vilmilions  viw.ilfs, 
sans  iliniiuutioti  nvlli-  lU  l.i  r.uiiurilv. 

A  ilruilr.  ]k'U  'Iv  rllusv.  Iiirn  quv  l'i'  suit  iK'  l'v  l'olO  ipii'  la  ixmi-tion  ait  ilv 
pralii|K'i-. 

î.i- crai-liats  uni  lié  fN.iillim'.- qm  lipn  -  juiif  .iiqiaiavalil  ft  l'on  n'a  pas 
triiir.  1'  .Il  l.,i.  iilf-. 

M.iî'^i .  l'-tl '-i  iirt  lit  li.u  iilt  ■,  jr  n'Iu'  il,  r  li  p.i-  .iLii..nririiiii  à  iluiiiuT  K- 
■.l'rniii.  111. li-  ,ili  .1  ■  ..i  m  .in  il  \  \  j"' 1  i.  n  '■,  i  l  j'i  Lii-  iliiniini'  ji.ir  l.i  m  ili .  lU- 
iinpirii  u-i'  lie  lU'niiinlri  1  l'i  li!.  u  iti'  .K  l.i  ni.'lliu.lr.  i  l  in  M.iil.ii-  )i.i-  m'i  \pi..i  r 
à  r.q>]>ulii  i  ili  -  1 1' -nll.it-  1  jll'i  .n  un  lU  pu  -îi-.  iiU  r.  j  l't.ii-  .UI--1  m.  n  -  r.  .m  .un.  11 
qu'anjouril  liui  ilv  riiiipin  l.iiu  i.  iriii-liliu  r  K-  liaiU  liit  iil  Imil  à  l.iit  an  lU-Lul. 
ou.  ])our  U-  moins,  aiis,si  prOs  que  jxissiWt'  du  ilétuit  <U'  l'afïfoticm. 

Jv  n-lusii  iloiii'  ilv  i  oiinneiiiir  lis  iiijvotious  que  le  nialaik'  mi-  ilfiiuinilait, 
it.  tli  cela,  je  commis  une  faute  qiii'n'eut  heureusement  pas  «le  conséquences 


l>K  makti.;nv-.s|.:w>  m  antih  ,u  iu  i  ,  n  x  ,„  mm<m,.k,.;k  IT:, 

•...-M  .,,|,|.„„|H,  .|'"- I-   ■l'I.  'i"  .l.-l.nl  ,U  I,,  Mululir.  """•■au 
!•  ""--  n.l,„„  I,  .M,,i„l,         ,„K.„r.l..m.:.iu-,.,.r.lii,air.-.  lui  m-.Miimm 

n ..... ..r:': 

""'-ill'  l'-  i""ii.li.s,„„rr,Mi  M.mi.  ,1,-,  ,..„lu   I  ,,. 

■U  lur..,,,,!,.,  ..„  ,„ltu,.  ,1,.  .•,rl„,„..,.-tvl..ml,im  ..<n, 

•  '  -"''1-'         -   «    ...oins.    a.,..„.la..,.  il     «  l  mi  ; 

'Iv  riiHi  livi,.s,|„r.,Ml       iroi  M-ninii.  v 

■  '  "iM.  ..  .^.,n„.„  ,1,  l,  ,„l.  uM,n.  „,.  .■.,„U.,..m-m  loujnur    ,.,s  ,U- 

•..^i.f^.'::;,;:::;;:!:::.;"V:::- 

'"i-iin'  li.iit  iiu m  ,  t  ,  ..uiiMii,- 

Un:,,..,  ,1,,,.  „„.„i>..-lu.|„.  j,„„  à           loi.                           '  J       ■  '■' 

A  r  M,„  ,,l,,„i..„.  „„  n.U.„,l  ,U.s  ,„.,i,,  r.lU...  ....„s  .  rOpit  ,„..,  1...  ,,,,,„. 

■\  'l|-">t.'.  il  ^     .|lul,,n,     ,;,l,  s   

-.1  iii.irs.  l',i,iu  li(ir.iti(iii  f:.t  i-oïKi.l.  r  1,1,      I     ,,,  ,t  ,.1..  , 

 r-  :L;:'.,;'rr 

J-Hirs.     I,.,  l,,.,„,v,M,.  .lliiinnuV.  ,.,  l  ,,,,,,  :,,,  ..^,.,11,.,,,. 

.!.•  liif.-c  n-,.,.M-r  K-  nuhuK-  p.  ,h1,,m1  .111. 1. pu-  j„iirs. 


Il  !■ 


i'  •  -ai.  .U  nvi^nu-  s^ri.  .1.       i„j....,i.„,.,  trfs  l.i,-,,  s,„.p„r- 
ki'ii.i  1        t    ,    ..  Il' 


I    ,,,,.1,  .  ,  — ■".I-"  ■.  iiiv.  Mu-ii  siippor- 

I    n, „]„„.„,„„  coMstanu-  ,K.mla.u  K-  traiteni.-nt,    A  la  (mi   ,1..  ..tlt- 

y^''''.  l--'«ms.la„M.u!ta.i.mK.lH,rm-..l  à  ,1.-  la  lai  M.......  r.-.pir,. 

■  "  '•'  '"■•-MU-  ....Ik'.    l.'.-ta.  «OnOral  es,  .x.vII.m,,.    1, ,  ,„  ,1  ,1  , 


.!<  1'  -  '  . -Hiiiii-m-c  (I.Mii-  1  i.  ...A   •>   .  ... 


à  fail.l. ,1,.,,.,,     |,.       ,,„„„u.,uv  ,I,,M>-  K-  ..„„  „,ë,iK-.  à'  :î.      r.,  j'insimi-  ,K,„r 

'l-       '"  -'"I''  ->   ..1—  ...u,        „K-„K.  k.  plus  ,..s,sil.U..  ' 

•'•■■.t  p.r       vioi.i.Us.    Nmivcll,  injection  ,k- 3  c.  c. 


CONIIkN  mP.Ii  .'Al.  IIK.S  THOIH  HIVlkHKS 


iiulatlf  ri'tH-iit  -Miilfiiifiit  If  .%  )iiitt.    1,'iiiji-i'tiiin  n'ii       l'utiiO  lU'  ilixi- 
tctirs.  m  lit  ili'  l't'rvttuiiir  ilii       vi'tttrt'.  i  t  <lii  si  rutuiii,    IK'  \i\u>  Ir  tii.il:ii)r  i 
>-ii  !ir.uu  ciii|i  i|"<titnti»,  li  lU-  ilMyiiii.  i  MiiHi'-.  |iir  l.i  iimrt  ilr  -.i  iiirrc.  I>i'|iiiis 
1.|H.  il  -  M  «r.iUf  l.iK  'iv;'  "  1'  III  iliii.  >  l  .1  ri'iti  ir.|ti«;  iittjtmril'htil  iWn 

<  1,11  li.it-  ~lrii  ■■  .Il  -.iiiy.    Tr'iiMtiiH-  iii](i  tiiiM  i!r  :|  r  r., 

1.1  111  il  nir  i  .iîiliMiii  il»  l.i  Mirti  .'i  |.ri  iiilrr  IIIU' iiijii  (iiiii  j>ur  M-IIWlilH',  i-t  A 
ir.iv.iilli  i  irr-  flirt,  r  it  r  isi  l^i  -miiMiii.      rinurj^c  iirr-f-i'. 

i.t'  -Jk  juin,  le  iliiflt'iir  iU-rvii'Ux  voit  ti-  itt  ilailc  <■(  »v  Imiivc  c|tii'  ito  l.i  respi- 
r.itiiiii  t.'iliU'.  l'ti  .iv.iiit  t  t  A  K'i">'l>'' 

l.'i't.it  j"i'iirr.il  i"-!  Ikiii,  iii.ii^  11- m  il  iili' M' SI  m  I  itium'  |i- -..lir  et  il  i-i  lU- 
l\iil  i|iril  tr.u.iillr  .i\i  i  1  MIS.  iriitr.iiil  soin  iiil  iliihr  .i|ii ,'.  huit  lu  m ,  -,  .lu  suir 
l'i  |K  iiil.iiit.  ili-jiuis  U  s  iirrtiiii  rs  juins  ilr  juin,  il  ii'.i  ji'.us  rt.u  lir  ili  s  m;;.  1 1  lu 
1  .11.-.  un  |>  ti  i|iu' te  matin.    CttU- qii.itri^iH.' nOrii- f.itiiji  i.,' île  .'>  ttijiflioiiH 
1  tiii  un  ut 

ji-  111-  ii  viiis  jiliis  le  tiiatiiilt'  jii'.i|u  III  Is  ...  iiihi,  ,  p,,.,,  .111    l'.irtc  Kri|i|H' 
iluri-  ili  |iiiis  i(iit  li|iii'!<  jour»  avw  iluiili  iirs  dans  U  s  mi  niliri  N  iK-vrv  ili'ViV  elr. 
ft  ixiiir  liM|iU'lk'  ji»  me  iMiriH'  A  jin-wrin-  hu  pi-ti  ilf  c|uiiiiiir. 

Ji-  l'iiiis.  illi-  I  t-|ii'nil.iiil  .111  ui  il.i.lr  .Il  H  jji.  11. lu  Il  s  iiiji  .  11., Us  ri  .|iril  l  ui 
ili's  i|Ui  r.ill.ii|iir  fsi  |i  I  I  lu      111  tiiLir  .111  I  I  iiini'iiiliii',   il  |iit'iiil  s  iiiji't' 

!  ^.  M"'  1  iiisi  ui  uiii  1.1.  11. .11  .issiv  iitar(|iK'i-,    C'i'sl  lA  mi  nmtiv  tt'tii|»> 

i|iii  nu  l'..rri  .'i  suspi  M'Iii-  If  ti'.iiti'iiii'iil. 

Cl-  iiiaîaiU'  l'iiiitinii.-  A  Ir.ivailliT.  A  m.itiK.'r  ciMii.ni'  un  i>.i;rc.  vi  nv  jm»  w 
■.^■utir  fali),'ni'.  CVtvml.iiit  li-  l'tl  j  iiivit-r  liHUl,  liiiui  (|ti  -  !»•  m  ilail.-  rroil  n.i  sanli' 
jiirl'aiti-,  ji-  triiuvf  iiucliitii'.n  r.'ilcH  au  soniiml  j;.iufhf.  Mai.s  U-  itialuiU-  rt-fuse  ilf 
s-  iiu  ttri-  au  r>]>i>s,  ik-  m-  ri  roiiiiaiHS;itil  p as  iii.ilailf.  it  ne  i-onwtit  »|h'A  preiiilri' 
uiir  iiiji  rliiin  st'riim  tous  li-s  S  ou  lit  jours,  A  r  uii..-  il.-s  OrytUC'iiu-ii  lUuilou- 
rv\\\  iju'il  oi'i' i-iiimnc.  Il  (iri'iiil  aiiirà  uui-  ili/aiuc  d'injections,  vu  Vespnct;  (le 
iUu\  mois. 

M  ilun-  riiisnlll  .lur,-  iln  lr,iiteme:it.  l'it  i'  ^'-iii  ral  runliiiue  A'êtn-  trO»  iKm, 
et  l  i  l.it  loi-  il  ilii  (i  I  un  111  |iln  .  iju  •  :  ilisf  lis  ml.  IVn  l  iiil  ili's  s^Mii  liiici.  il  n'y  a 
rien  romiiif  inm  s  if.uisriiit.ition.  ).iiis  ou  trouve  îles  râUs  (leuilam  un  certain 
temps.  C'est  ainsi  ipie  )ieti<lalit  le  mois  de  mars,  le  malade  s'étant  lieaueoup 
faliKUé.  et  ayant  soulevé  îles  olijeels  trop  lourds  a  éprouvé  une  forte  «flie  dans 
le  i-olé  (jaitelie,  même  de  la  douleur,  et  ipie  des  r.lles  sonores  trùs  fortn  se  s<mt 
produits  ipi'ou  entend. lit  |k.irfaitement  A  ilistanee,  nniime  des  r'iles  astlimati- 
ques  mais  ipii  m'  f.iti.yuaieiit  p.is  le  m  ilade,  et  ipii  oi.l  duré  une  sein  line  environ, 
puis  ont  >;radue1lement  dis],arn.  A  l.i  suite  de  eet  im  ideii'.  il  seinliU-  i|iii-  l.i  n-- 
piratiiin  soit  devi  ir.u  p'ns  ample,  plus  pr.il.M.U  .  r.umiu  si  lU-  viiilU  s  .„'iu' 
reiuvs  s'étaii  nt  rouipiu  s  i  titre  les  deux  plè\r>  s.  ,  t  i|ni-  l.i  n-spir  .r.ou  s'i  iili  nili 
beaueiiup  niii  ii\ 

J'ai  revu  le  in.il.idi  le  iijniii.  S  m  étal  «éliéral  est  ti 'i; -nrs  U  même.  Il 
tousse  un  peu  et  eLielii-  le  in  itiii,  man;;.'  mieux  que  liien,  don  )■  iri.iilement,  et 
tr.ivaille  lie^  ne.mp  et  réj;ulièremeiit.  Comme  les  injei  lioie  In  p  idermique-,  de 
sérum  eaiisellt  Imp  d'ennnis.  je  lui  .li  i-onsi-illé  de  preiidr.- mu  s,  i  ir  d'injeelions 

n-rl.ili-s.  I  l'  à  i|ii,,i  il  ii'.i  I  ..U  ,1-uM  inr.i).ri  --       ii.nul.ii  Usi  s        ,  lion., 

J  '.ii  uuMii-  .1.-  .lin-  i|iu  .li  puis  1 1  ]iit  iiiu"  ri  série  irinjei  tinns,  la  température 
de  ee  ni.il.iili  qui  ét.iii  luii.ir.iv.iui  lU-  phis  de  IIM»,  est  restée  normale,  sauf,  bien 
s  nii-niii:  ja-.ulant  jh)  Htt;iqui  .U-  ;;rip[>r. 
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tV  m«l  ,,U.  .,v.,  ,|.„„   

i'i,^t:::":,:r:i::';::;;;:;:'v-',;,  ;  i..;;:". 

Mr,n..„l   ■  ,  T  '""^  ^••■.1  r.M.si.Wru 

I  tr.u,..,„..,„.  ,     „,  ,i,,„„,,„,,,.,  .u'.f,.,v.^..,.u.  " 

Vlxi;rii;M|.;,r:s,  ,n  vt,..v    ,,.s,,,,  ,,,s,.      ,  |,.,„, 

"'  ^  ""  '  '''  '  '  I'  'l<-t.iir  IVhé,  .I,-  Morilriial 

'  ''•■•••I".  .IM  .M,l.„l,  .•>,.„  ..x.vIU.,,!...  l..,K:.r.-.-l  I.,  nur.      ,,  ,r,  ,„  ,„  l,,.,, 

Kilinailir  innik  r.tiiiu,  l.r»Vr,linU-.  .'■«/un.   siiii- 


l/tiUloiri'  lin  i-^i  jiitt'i 


...mil' 


n.y,„,,u..,va  -,  -  r.l.,n..l..  |„,,„„,.j.,„,..,|,.  ,,,„„,   ,,  .    ,  , 

Kriivart--Kiilivr..m.iii  j„...|ii,  -.i.  mi,  ,    ,i  ,  , 

 M,uJ„.;,M,  .„,.,„:,!::;,";,,,::;;;'-'""   - 

-■ •— ■  I,.  <|  ,.|.||t^  iiniii 
rlil. m  ith  i.|H|.!.'l, 


;:;;;,,;,'..r  """■■»"  ■•"■»■«"■  «  -  .,C  «. 

l-i'  iii.ilailt'  fut  nr.iiiiiiiiu  tii  Mnil  1..,'  t,,,  , ,  ti  

"      ,  ''        -'--l'uri..,  ,.u..t J..i.;i„i 

'  .     ."l..r..uu  ..„„.„„  ,,lu>u.„r,  fois  ,.:.r  -..ur  .iX,  A  I,.:;,  H  i,,-,'"  l'r: 

I-'  M,s.-„lta.i,M,,i,,kV«mrir.l.,..,,,c     m'h.- .K.s  ral.  ,         -,  ,|,„„ 

a.«.-n,HM-om,,lC.u.,U,,.„,.sr...,,in.,„,>c..H  ,1..  .,.„.,„„„.        i,  J 

ava,  ,l.,,u..|,.,,,,H.r..„U.sram,,n,.  ,„  .,.„„„.,,.,  ,.,„  „n  „„  ,„     r  ,       ,     "  ^ 

H  ...  .  .lo,„,a   „,,„„,..  ....  ,,,1,  „L  .nn..,ML 

i    "  '  "  '">•■  >!  'U-  -lri-ptiK'iK|iu-». 
1.1  l.r.  M.u  r.  .njitlin,  ,K  ..-ruiu  l„t  i.rati.|mV  I,.  ;  j„j„ 
Cftu- ],ri.tiiiîrt' ifiit...li..ii  il,.  .' ,.  ..  fut  i.ù.n  sii>„      •  .  . 

::::i:^:::;:r;z^^  -'-Ws 

I.f  malaiU  n  ,  ul  ;  u  i,,m  niji.,-ti,„is. 

";   "'""^  "••■'p^-  .ier.,icr.  i„i.c.io„.  cvst.à. 

J2  '  '■■"■'''^''^""^"l  normale  par  la  suite. 
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ciM.isi:s  Mi:i>K  \i.  i>i:>  i  kius  Ki\ ii;i.:i;s 


A  Cl-  iiioiiuiil.  ;,'iiKr.il  ■In  liialuU-  rl.iil  M  H-iliUiiii  iU  .mk'lioir      11  -,i- 

sentait  assf/  liiiii  ;'i>iir  joiu-r.  iiimI--  il  l'tMit  i  iuMi\'  Ipivii  ]iÀU\  toii^-^ail  .i—i  /  -mi- 
vc'iil,  ft  rausi  iillatioii  l.ii^  iit  i  iunrf  iirn  rvnir  dis  rak's  siiiis-rri.'i>itaiils  an  soni 
iiift  ilroil,  it  niU'  risiiiiMticin  tri^  l'.iilili  à  la  lia  i,  ivii'  niatili'  iiitsi|iu  r<mii>IÎ'tr, 
mais  avif  ri'soniianiv  iK-  la  voix. 

l.i- malailf  p  irlit  alors  à  la  iMUipaj^m-.  oi'i  Iv  i^ranil  air.  Ifs  Imtis  soins, 
nnr  .iliiiu-iil  ili.ia  n  roii^litii  iiiti  .irli.  i  " l  '  Ul  l:i  t;iuTi-.,.n 

J'.ii  ri-\u  r  ■  ni  il.i  U-  iir,  !iin-i'.  j  ..ir.  .K-  cv  yr.'-  r.i  .  .|r  juin.  Il  >  \isU- 
luif  iiiilr  .li'pM  -.iiin  .111  .  .itnui  l  .ir.iil  M  ii-.  i.i  ri' .pii  .'. ;  'U  .loiuc.  rryiiliiri'. 
anipU-  a  nis  l.ial  U-  i>..anio,i.  iii|a.  ini  p'.ii  •  I  i<''\-  .|U.'  .Iii  .  ol  '  y  un-lu-,  i-l 
la  simorilO  isl  parfaiu-. 

Cl' nialaiK- n'a  pas  toussO  lU-pnis  li  s  |in  nnvr^  joins  lit-  jnilli-t  <U-  l'an  iUt- 
niir.  U  s'i-st  lU'vrloppC-.  il  i-sl  fort,  joiii-  it  i-ouit  ,in-.si  liiin  ipii-  sis  i-aniarailrs 
,U-  -....i  il  tst  ii.irf.iili-mi-nt  j^iiOri.  Ji'  ne  dis  pas  (jti'il  soil  iminnnisO.  vai-riné 
ponr  lo.ij.mr  -. 

(.'i  •M-.  J" i'->  I  l  1"  ila'if  i|ni  n'ai:iil         i|iri  ni 

piri-v  ni.''';:-''  M- nii  ilU'iii  .  -oin^.  U' tr  lit.  i!K  ni  i.- ].;u-.  illi  nlif.  l't.iiit  :i  l.i  ,  .uii- 
p.iuiii-.  par  >oiiM'i|iu-nl  il.cn-.  .rr\<ilUiilr  .  .■.in.lui.m  liiiilà  1,1  lillt.  cp.il.onl 
claii-  nti  hôpital,  pnis  .l.i!  -  nnr  111  lisun  iK  p.ii  ,ii>n.  iii-.  un-.  ■  liaiiilm  |i.  tilc  i-t 
in.iK'rl.iin'i-.  on  1.1  iioun-iiiiri- l't.iit  inlV'rii  un- .ir  iK.m.r.np  .'1  ,  ilU  cnfil  .ii.iit 
rlii-/  lui,  oii  il  s'i-niiniait  li  rriljlri:a  ni .  'i  ni.iiu|'.i.nt  ■!  .ri.  pi  n.l.iiit  1111  mois  tri-s 
l'tiaml.  Kl.  m.ili;ri'  ton-  la  -  i  ipiitrrli  iiip-  ,  n  -  . .  iii.lHi' .11-  .K's.n.intaj.;fnsi-s,  aviT 
k-  si-ul  si'-rnni,  son  ctal  s'ainilion-  r.i].i.U niiiil  it  rvLjnlii niikiit. 

I.orMju'il  partit  jMinr  la  villi-.  son  itat  .tait  si  j,;ra\i-.  (|ni  li-  roiil'rCri'  ipti  li- 
traitait  lii-  i-oniirt  avir  U-  iloclinr  l'ii  lii',  pronostiqua  mu-  lin  proi-liaitU'.  l't  fit 
part  <k'  son  pronostic  à  la  l'aniilk-. 

VINC.T-rS'IKMI':  OliSI-  KV A  rii  >N      Mi  rm  u  K. 

J'arrivi-  inainlilianl  à  nni-  olisirv ation  ilis  pins  intirissiiiilr  il  ipii-  ji- 
ri^rrHi- ik- n'avoir  pas  If  temps  ilf  oitir  in  iii'.iir,  ii'  (jiK-  jr  tirai  kit  iitôt  iln 

tcsti-. 

I.i-  pi'  n  i-l  ni"il  1'  plitisii-  à  t''  ails,  aprîs  ."1  on  li  ans  .k-  nialacHiv 

l'iii- -.u'iir  .1  r.iil  'U-  1.1  i'..  ..ilui'  .     '  ni   l'itii'  1  f.iil  nu  ni  ,lf  la  i-osalj;ii- 

i-t  lait  anjonnriiui  .U-  I.i  tnln  rriilo^i  piiliinai.iin  à  l.i  pi'ri'i.k- .U-  r.iinollissi-mnil 

1,1- malaik-,  â^i' '1^' ■'"''■  ni.iiK'i'  nirviiis.  ■ 'i st  ic,nj,,nis  lii^n  portO 
jusiin'i  ii  jnilkl  llKM.  Il  int  alors  uni'  liOniorrlia^ii  assiv  alion.lanli'  ]ionr  |)ri- 
mit  r  symptAmc.  ir  cpii  l'iffraya  iKauioup. 

l'i  n  ilr  li  iiip--  .iprè--.  il  -1  in-.t  à  Ioii-m  r  i-t,  sur  t'orilri-  ik-  ,soii  ini'ik-i-in,  partit 
à  Sti  -.\u  itlu-.  où  -,ai  i  l. Il  ■•  r-1  l'c  iU  nu  lit  iWavO.  jnsipi'a,,  (r,,i>  .k'-n-nitiri' 
jonr  ik-  mon  jm  niu  1  i  \.inu  11 

11  nu  1 ,11  oiua  (iiu  -K  piii^  (iii.iîri'  iii-ns  il  \i\.n'.  ik  liors.  an  iriios  .ilisolii, 
f  li-ant  ■U  l  i  -iiialinu  iil.iiioii.  Il  .1  i  ii  c  iTi  l  l.i  li>;iiri-  rmij,;»' krii|m'  ili's  malaïU'S 
ipii  suivi  lit  I  I-  n'i;inii'.  m. lis  il  i  st  très  ui.tinri . 

Jf  trouvai  iks  sii-nis  l'iiili  iits  iriiuliiration  au  sonimit  ilroit  it  ik  rainolis.sf- 
IllfUt  au  somitiit  nam-lir. 

Soninu  t  liroit  :  i  \ai.;i'r,ition  ili  s  \  iliratioiis.  i  N|iir,itioii  prolonyi'i'.  sonoriti"' 
très  iliminuvV  dans  1.1  l'o-si  ^ii-.  t'iiiiu  ns,  .    ,\  l.i  l..i-,c  .  1 , -.]iir  ilioii  roiiH.intr. 

Somtni  t  (.jaurlii-  -  râk-- -.ous a  l  l'pil.ints.  i  i  .i.|ik  nu  iits  lu.iiiiik  s.  m.ititi-  il.iiis 
!;>.  fossf  sus-OpinvU'-'j  sul'  tniititO  dans  K-  criux  sns  ..i  sons-rjavii  ul.iiris. 
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'lnNf  (It  trois  c.  (■ 

^'t*p^l^-',lIlt    iii  ni.i 
:"i  li  .u  .iilK  I    \ ,  r- 
'lu  Ir.iiimi 


■.'<  -,1 


.r-.l  U  ,U.  .V  u„,,,s  ,1  alU  ,,,..  ,»,„r  faire analyst-r  U-s ..nu  lulx,,,!  ...MlienncMl  .1  es 
KuMlles  ,H.u  n.m.l-reux  et  ,les  sta,,ln  I.K-.,,,„e,s.    r.s  ,1,  ,,r,.,,„„.,.,|„<.. 

Chose  étot.ilame.  la  teMi,,érat.,re  ,|u  ,M.,Ia,l,  ,  n  v,  „„   |,.  1,V,  ,„l,„. 

...a.n„.„u..-„nstam,Mema„-.K..s„„.,i,.  ,,,  „„„„  „,  , 

.Ull^  Ih      .  -  ,1.   l  iil.ri  -.  Hli^li      i...  ,„.,ti„  !(7,  le  -,  ,„  '.s. 

Les  nije.  lii.n-  s,,iu  iniiiiiieiieees  le  J(l  ckVeiiil.re,  à 
inal.i.li-  1,  -  -.iipporle  liieii. 

I.e  iiial.i.U-  levemi  „e  iM.uvaiil  à  iK-iiie  marelier 
effort,  re].!,  îi,l  rapi.le.iiem  des  forées  et  eonii.ieiiee 
janvier,  , -esl-à  .lire  un  mois  après  le  .•onmieneenieiit 
a-enl  .ras-uranee,  ee  ipii  lui  imixise  un  travail  ,1e  l,„r,.  ui  .  i  ,1,.  ,.„n 
l>r.-nses.    Depuis  re  numu-nt  il  n'a  intern,>npu  s„„  travail  ,,;„.  ,„„„  ,le 
em.rtespron>ena.lesàIaean,paK„eet.e„févrierl!.0.-,.   ,„,„,  „, 

;!t;::;"'!^^,-;:::ai:r'''''''''^''^'''^""^^-''^"'^^^  '-""-^ 

.Sousl  etTetantrailenu-,.t.lespro^rrè^  ,le  la  «uérison  fnreut  réguliers  .-t 

J  n  n  w,lemala,le  le2l,lnpréM.utm,,is.    Lepui.  plu.  .le  ,!euv  „„,i.  ,|  Me 
toM-M.  plu.  ,|„  „,„t.     A  rauseuha.i,,,,,  „„  „enten,l  pl„s  „i  r.lle.  „,  ,ra,,,u  „„  „ 
Au  .„UM,u.,  .a.u  lu.  la  respiration  uu„,p„.  .enlenu-u,  ,1,.  .„„,,,_.      ,  '  ,  : 

est  un  iKU  ilnuinuée.  '  mk.iiu 

■los.M.lsénnnanm.tu,^  . 
a.U,.,u..,e„.en.e  -le  la  «nériscn,  ol.tenue  .iat.s  .les  i„.,it  1  si  .;;:!va;;: 


Il  ,-1 
ii'iiii  - 
r.tr,  s  et 
le  lu\e 


vin-c.t-I)i:i-xip:mi-:  or.siiRVATioN. 


IIKXKI  I- 


IS  ans. 

 J"""  "H' eonsuller  pour  la  prenHcre  fois  le  -J  scptenU.re 

1-nr  une  toux  .,„,.lnrait.lepnis<,„...tre  ou  ei,.,,  semaines,  et  .p,  V 
iK'aneoupaKKravee.lepnis  une  semaine  environ. 

Ce  jeune  homme  trav. illait  ,|.„is  une  ni,,uula,  iure  .1,  ,a..      -     ,ù  r 
rar.^  et  avait  lK.aue.,up  souffert  .le  1.,  ,1,  ,Ie,„  p,.,„l.„„  ,,.  ,„„::     ,:„„  „„:  [^^^ 

.nam  pas  1.,  „„„,  a  ,|e  ,.,  .r>.„u  ,„  ,.  .K-  la  „,u  v  ,pr,l  avaU  aUan.l.iuué  t..nt 

l".t.rr„.,.,,„t  „„  ,„„  ,1,  s.,i„.  j'appris  ,,„'il  «■  .sentait  affaibli  .le- 

p.n.  lr,„.  „u  ,,u,.,n  „,„„.     l,.,l,..n|.  il  avait  remarqué  nue  plus  ^r.m.le  fatigue 

"  "  ^■"•""."■l"''»'^'H-  l..urreveuir  à  pie,I.    Ce|H-u,lanl.   il  „■,,:„, 
ta,.  „„.  „,,,  ,„,.„„„;,  .,      ...  „,,„,„„,.    p„i,_  ,,^,„^   ^,  ■ 

va,.,,„e,,,K,,,l,U.u,e„l,hu,n,uO.  I.e  .natin  ,1  épnmvait  ,1e  la  répu^.u.a.uv  à  m 
ev.-,.    lu.  même  temps  ,i  avait  e.m.meaoé  à  m  liKrir.    M  ,is      „',.:,  ,  -r. 

la  .leru.ere  moitié  .le  juillet,  .p,'ile.,mmet,va  .le  t.msser  e  t  ,  V,1   à         -,  ,„'  ,' 
.ju'il  n,.,rtai.  h-  .léhut  .U-  s  .  „,  ,r,  ,i  ,    m  .is  il  e4  elair  ,,„■,.  i  „„  t  ,u,  i-,,,,  j,^ 
,les  .s..p  ouhm  se„r:nnespeu.lant  les-palles  il  „',.  ,,,s  ton.ssé,  u,,,is  a  e. iu- 
menee  A  s'affaiMir  et  à  m  ii,;rir  a  »om 
Au  u,„uu.,„  ,1,.  1.,  ,  ,,„.,„„  „,„„,     „  ,i,  ,„.,i^^i  • 

Curirnim^ "  I-'appétUé. 


I 


isn 


CONC.RÎCS  MKDICAI.  DKS  TUOIS-HIVIKKKS 


Cliiv  II-  riu'ri'iliti.'  t'tait  i  xi  c  lli  iitf.    Aiu  nii      iK- tiilit  riniliis,  ilati?, 

sa  l.imilli-,        m'isl  luiimn'. 

l.'.iiiN.  iill.iluni  iVm'I.i  (ii  ii  ■!<•  cho^c,  iM  iis  l',i|>|i  m  n.  ,  .lu  ni  il. nie         i  i  lK 
il'iin  lulu  rruk  u\  .n  aiuc.     I.  i  t.iillr  c,!  v.)uli'i,  !r  M-.iu.  Ui'- imU-,   1.  . 
>;r.tiiili>,  1rs  -ck-iciliqui    liu  iiàtn-.  Ir-.  IC  ui-.  j.n  m|1u  lii.iiit  lu  ~.       .myli  lupiui 
>'ralii|ii(-.. 

Ail  •.iiiiiiiu  i  ilriiil,  il  y  a  df  ri'xajjLratidii  lU--  \  ilualitiiis.  t  xiiiratinii  iimUm- 
j;ce.  it  li'tit  rf  -.iilimatiU'.  ainsi  que  ilaiis  la  fi>-.M'  •.iivOiiiiu  iifi'.  !)  iiis  U  ivsU-  clii 
{Miiituoii.  la  r('si)ir.ili<iii  ist  très  fail)lf,  ainsi  i|uc  daiir,  la  iiartic  aiiltriiiin-  ilu 
pouiiioii  j^aïu'lu'. 

A  u.ii-,  liiuris  ili  raprès-midi.  le  [MUilsest  de  xii.  la  rispinitiim  >\v  Iti  it  la 
ti  lll|ii  TatUK'  di  !•'.). 4. 

iiuilaik-  faisait  doiu-  au  coniiiu-mvinfiit  de  tiiliiiiiilis;iiii)n  du  si>nini-.-t 

droit. 

J'ailrt'ssai  lo  nialadf  A  incii  l'MvlltMit  l'oiilri  r.'  le  ducleur  Ck'rimx. 
IVxaniiiia  atttiitivi'iiicnt  et  |):irlav;e:i  nicm  avis. 

I.'exiH'ctnralion  se  ('otii]>osait  di-  j»  Lits  iTacli.its  Itlaiies,  dans  U-stnu  ls  on  lU' 
trou-    1' I'-  lii-  li.inlU  ■.. 

Je  n'i  u  inaiiilins  ]i,is  nitiins  mm;  .'...t^^nosiu',  ci!  l.i  iiiu\  si  !  i  i'.jtH  iiU  ,  m- 
pouvait  êtie  U  ii'sult.il  d'une  lu'i'iu  liiti'.  (|ni  .iiir.iil  d-tiiu,'  \u  li  ."i  î>u  n  lî'.tuties 
signes  stellioseojiniues.  I,e  père  du  malade  et  le  m.iladr  lui  même  aeei  [itèienl 
mon  clian;M"stie.  et  le  traitement  fut  eonniienoé  i!"s  le  surletideiii.iin. 

Les  1  \amens  de  eraehats  furent  répétés  tontes  les  seniaim  s.  v\  au  iju.itr  nu- 
•  sanieii,  on  Ironv.i  des  Ii.u  illes,  Mais  le  ni.daile  était  en  liaitenieiit  depuis  nu 
mois,  et  s(-n  état  ét.iil  i  oiisidt'iaMenient  amélioié,  (In  eût  ]h  rdn  un  temps 
préru  u\  si  l'on  en!  attendu  de  tlou\el  les  !i  u  iUe.  |i.iiil  romuu  tu'er  les  injee- 
lious.  (|ui  inrv  ut  li  es  Lien  snp]>oi  lées  I  ne  i.  tis  ,  m  lU  u  \  rtileiiu  nl.  elles  pro- 
voipièieul  de  l'éi  \  tlièiiie  ilouloiireux  cjui  ilisp.ii  nt  r.i]iideiiieiit. 

hv  malade  reçut  en  t  at  douze  injcetions,  dn  4  septi'Uilire  au  5  <K-tot)re. 

I.'aiiiélioratiiMi  fut  très  rapide. 

Ia'  I  l  sepleinlire,  il  tousse  moins,  surtout  l.i  nuit,  i  l  1  .ippétit  e  .i  nieilK  nr. 
ainsi  ipie  le  soniIUeil.     l..l  tempélalme  m  dép.isse  plus  un 

l,e seplemlire,  la  tenipér.itiire  ne  dépasse  pas  l.i  uorm.ile.  le  in.d.iile 
tou-  .e  très  j)cu  et  nianjje  lieanemip. 

\x  I  uovemlire,  le  malade  ne  tonssi  plus.  l,es  in  jietioiis  sont  eessées  di'- 
pnis  u:i  mois.  Le  malade  ilevient  imprudent.  Malgré  tons  les  a\ is,  il  sort  le 
soir,  fr'  ipu  , de  les  salles  de  liillard.  où  il  respire  iiendant  îles  heures  un  air 
euluiué,  dans  nue  atmosplière  sundi.iufîée. 

l.i'  I  a  ieinlire,  U-  lu.ilade  Ile  iiiiissi  idiijonrs  pas,  il  a  etiur.iisst  d>  .">  livres 
durant  le  mois,  ee  (|iii  (  orte  à  di\-liuit  livies  sou  aiu^nientatiou  «le  poids,  1]  pèse 
llitl  livres.  Il  mai'i;i  ^  "i  mie  un  ojfre,  mais  il  ist  toujours  très  pâli  .  Ce|K  ii 
dant  il  se  sent  fort  it  poin  un  jK-n  jMrlerail  de  reprendre  le  travail,  je  me  lionie 
à  prescrire  â  (fouttes  d'il!"  dilution  île  eaeodylate  de  soude,  à  .">',.  après  les 
rijus 

I.'    I  J  in\U  ,     a   a,  il. nie  ne  tousse  Jl.ls,  se  Jiiali   l..m  À  t  m  laell  et  \eUl  ,lliso 

Inmeiil  Ti  premlie  !e  u  i\.iil  M.iis  romuie  il  _\  a  en,  oie  de  l.i  respiration  nul'- 
et  de  l'au),ïmenlati.>n  des  vibratioUr,  au  stimmet  droit,  je  m'oppose. 
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I,v  L'.")  janviiT,  li-  iiial.i.lc  vifiit  iin-  .lin-  (|iril  a  n'])ris  h-  ti.  1.  Il  est 
l>aU  ,  mais  iif  H- plaint  iK- rioii,  M.  .lisant  hien  i«.rtanl  l.  .  pi  ii.l.u.t  U  s  s,^.,u  s 
.l-ansoultati.n.  n'ont  pas  dian.ni-.  JVssaiu  .le  lui  i.,in  >  n„ip,,.,„lr.  ,,ik  r.,t- 
niosplu-rr  .l'inu-  niaïuif.i.-lnrc  ,\v  .-i-arts  i-st  très  „iaiiv,usc  p,„„  lui  .1  ,|„-,1  ,U.. 
yrait  s,  ,,,„,.,,,.  MM,  .l,,ns  nu  ill.ur  i.iili,  u,  1,-  mala.U-  Wi-  r.-p..ii,|  ■■,pri 
tant  l.ui,  ,p,  Il  ;.;.u,„  ..,  M,  ■■.     Il  .,j„„u-  <p.-il  nuMiHi'  IrCs  hii'ii.   qu'il  ne  s\.st 

.)..in„  .  ,n,.  „s  ,,.„t,  .  ,1  ,|,K-.|-aillcnrsiIatonjours  été  pâle.    Il  a  encore  en- 

U'iaissf  ,1,  i|n,itn  li,  i  j.^ 

I  n  n  vu  k.  m  ,la.K-  \v  !l  jiun.  Il  pC-si.-  132  livres,  e'est.à-.lire  7  ou  S  livres 
'le  plus  .|U'il  li  a  , jamais  pesé.  Il  a  touj.mrs  travaillé  ré^uliéi,  nu  ni  ,K  |,uis  le 
ni..is  ,1e  janvier,  et  n'a  pas  t.iussé  .le  l'iiiver  ni  .lu  printemps,  ee  .|ui  ne  lui  est 
I'.is,,,  rn,  .|e,niis  ,les  années,       il  .,  t.,njonrs  en  .le  «ros  rlnmie^  toii.s les  hivers. 

A  I  lusc  uli  ni,,n,  1.1  n-spinition  est  .louce.  mais  l'expiration  est  un  pt-u  pro- 
loi.^cv  ,,u  s,,„„nei  ,lr..it  l.es  vibrations  y  sont  lin  jk-u  pins  fortes  <|H':\  Kaiiclie, 
m. lis  ne  siMit  pas  e.\aj;érées, 

l'eut  .,n  .lé.-larer -uéri  ee  niala.le  <|ni  n'a  p.is  toussé  .le)Hiis  se).!  ,m  li„ii 
mois,  et  nes'est  j.unaissi  l.ien  iH>rté,>  I,a  lé-ére  anuin,,li,.  ,1,-  h,  n  pinii,,,! 
ans,.iiimet.lroit  iie,l..it-ellepisn,msêlresusp,.ele.  .  t  nous  f.iin-  ,,  ,lni,ier  un 
retour  ulTeiisif  .le  la  niala.lie  à  l.a  preinién  ..,vasi,,n  ' 

Je  n'en  sais  rien.  l'u  t.. ut  ,-,-,s,  le  sérum  lui  a  iK-riuis  ,1e  se  ,lél,arra,s.ser  ra- 
|.i.l.  in,  m  .11, „,,„„„„, mnu  lit  lul.ereiilisati.m  .léjà  rc.loutal.le.  C'est  im 
ri  snllal  ,|iu  me  par.iil  assez  ,lémiiiistratit. 

VINCT-TROISIHM     ( )liSr:RV.\TI( ).\.    i.kli.k  t.l  CRi-Xi;  I  

(.en,  mai  l. 1,  vint  me  eonsulter  p..iir  la  première  fois  le  1'  Septembre  ISHfi. 

I.e  u  ,1  !a  mère  se  iM.rtaienl  bien,  mais  un  oiieic  maternel,  et  deux  tantes 
■1.  la  meu  s,, ni  in,„ts  ,U.  phtisie.  Du  e.-.té  paternel,  une  cousine  germaine  e.st 
Ill.irie  lie  lulii  reul.ise  aii;ue,  un  ;in  au]i.irav.im, 

I.a  mal.nl.-.ll,.  niénu,  .Upiii.  in.is.ms,,  eu  iles  rhumes  Unis  les  hivers 
rhmi..    .|ni  .Iui.ik m  ,i,s, ,.  limirti.uips. 

\e  mois  .1,  m, Ils  MHii.  étant  iKiisioiinaire  an  couvent,  elle  eut  une  liémor- 
'    '""     ^  '  '  ■^"f'  -ociileiit.  elle  fm  ramenée  .lans  sa  famille  et 

traitée  ..vm  le  plus  «raml  soin.    i.   lo„x  n'en  iK..r.si.sta  ,k,s  moins  jusqu'au  m'ois 
«le  ."Mai.  I-.lle  aurait  .le|)uis  le  mois  .le  février. 

I,a  iiml.i.le  si.  i«,rta  très  bien  ixm.Iaiit  l'été,  ,  l  p,  n.l  ,nt  I  lm,  ,  ,|n,  sniMieut 
ju.s<p,'an  ni.r.s  .l'avril.  Klle  eut  alors  un  «ros  rliun»  ,,111  ,lii,a  ,ms  irés  l,,,,.," 
temi.s,  mais  ,l,,nt  ell.-  ne  se  .lébarra,s,si,  pas  .-..uiplét,  1,1.  m  r,.i„l,,„i  ■,,„!  i  aé 
elle  tous-sa  un  peu  le  matin,  l-ii  même  témps,  ,11,  ne  s,  .,.nl,,it  pas  très  l„en' 
et  maiKns.s,„t.  \ii  iiioui,  M  ,1.  l,i  ,.M,,M,il.,l„,ii  .  lie  él,,il  eiioiri  >;i-as.si-  mai.s 
avait  per.lu  17  lui.  s.    !..  pu,,  un  mois  |,i  i,„i>;  Otait  .levemie  plus  fré.juente. 

\  r..us,  nlt,il„,n,  p,.i,  ,k  chose.  Au  s..i  et  .Iroit,  .lans  les  creux  .sus  et  s,uis 

el,.M,  ul  iires,  ,laiis  l-s  lossis  sus  et  sous  épiiieu.s,.s,  .le  l'aiiKmentation  .les  vibra- 
tions ,1  ,1e  l  expiralnui  p.  . longée,  A  K.iuclie,  respirati.m  faible  .lans  la  partie 
su])érieure  .lu  i>oiim  'il, 

DuJau.-.,  1.1  température,  prise  toutes  les  .leuN  l,eur,  s  se  maintient  emre 
'M.  et  KKI 


ave. 


I.a  preinu  re  mj..  tion,  l,iUe  le  septembre,  causa  un  étvtliéme  .l.mloureux 
■  rr.u-eiir  el  K""îicmcnt  c.uisi.lérables,  et  Uaucoup  tl'cïévatiou  ,le  Itmpé- 
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i.itiirf,  (  IH'i  U-  Iindumain  I.  I.f<  jours  suivants,  la  tfiiiin'raturr  dtsii  nilit  S 
'■17.  :>s.. 

I.r-  iuji  <  liiiii-.  ■-iiivaiiU-^.  au  unuiliri  ili.'  IJ.  hmiil  IrCs  liaii  luIOrOis.  |)ru\ 
si  iili  iiu  iii  ,  Mi  l' u  ul  (If  l'urticaire,  t't  iim- (If  la  ilouknir  au  iiiwau  ilfs  vfrtè- 

lin  -  H  I  V  h  .1  il  > 

l.i-s  l'Iii  l,  i|u  -i  tuui  turi-nt  trC-s  iii,iii|uv^  i  l  tvi-  -..qnik^  Ix  Soir  lU'  la  pre- 
luiï-ri'  iujii  tion.  il  tiiutf  la  jouruti'  k-  UuiKiuain,  la  lualailr  toussa  jireM|Uf 
sans  arrtt,    Mais,  lu  i|uatriitui'  jour,  la  toux  ri  ssa  iirt's(|Uf  coni|>lC'tfliifiit, 

1,1-  L'I  -riilcuiliff,  1.1  ni:iI;»U'  i  rox  .iit  nv  ])\u^  tou-,-i  r  ihi  tn'.it 

I.  I  lu  iladi'  ritourui'  al'M-  ■l.iii--      l.iMiilU-,  .'\  l.i  ,       wviM  lc^us  U'n 

ijualn  iiu  i  ini|  jnurs  |iri  ;ii|ii   .en  iiijii'linii. 

I.is  ii-;.;Ks,  ilisiKiriK's  iK  puis  trois  mois,  u  paraissml  k'      M  plnuliri.'. 

I.c  lu  oitoliri-,  la  lualaik  no  lousst- |>lus  ili]Miis  |ircs  (l'un  mois,  ot  a  iK'an- 
l'onji  cu.yr.iissi-,  l.,i  ti  ui(,i'ratun'  rf-u-  nu  ]«  ii  luiVi  ii  un-  .i  I.i  iioniMlr.  ''7.:!,  ILS,. 

I.a  ik TMu'ri  .iu-.rult.itiipu  rfuiniili  m  :!  I  .  n  i.  rhn  I ,  i  n -pu  ilion  i  i.iil  nor- 
nialr  cl  <l"urt.  .1,11!^  t"Ul  k'  piiuiii"!! 

I.i  1 7  unviuitin.'.  la  sautO  (.Lut  toujours  p.u  laili-.  Ji-  u'.ii  plus  ru  ik  ses 
nouvt  lks  ik'puis,  ci'  <|ui  iiic  portt-  à  croire  (jiic  tout  va  liicn. 


Je  vi  u\  ttrniinvr  par  l'olisirv.itiim  il'unc  inal.nU-  ''.teinte  île  tulierculose 
ai^tiie.  traitée  à  la  sixième  si'maine  île  .s;t  malailie,  et  ){"*^'rie  ainsi  ipie  vous  le 
verre/. 

VINf.T-Ol'ATRihMH  OKSKKV.XTION.    t)i;i,i.K  i'u.kkncic  !..  ...  IH  ans. 

Celle  ni.ilaile  lUe  eoiisulu- iiour  l;i  prrniu  i\  l'i.i  !  S',  '  'oo.'),  ]M)Ur  une 
tim\ t  \re^si\i-inenl  l'ati^.iiiu-,  ipii  ,t  roiiniunei'e  ilaib-  les  pu.ii.  r.  jours  tlu 
mi'i--  '!.■  iii.il. 

Son  L'i Miici  l'èri  et  I  iM/e  oiu'k-s  I  I  l  luK  .  lu.itenleis  -.(iiii  morts  .le  |ilitisie. 
lii'  .;  ipi'um  lit  ni. nue  de  eoUsiiis  et  de  eoiisine  .. 

l  '.ili  laènif  .1  toiij.iur-  été  exee>>ivvineut  frcle.  Ivlle  iialiite  dejiui:.  U  mois 
un  li.is  lie  m.iisiin  où  nu  jeune  lioninie  est  mort  de  phtisie.    I/app  irl.nieiit  a 

été  l,i\é.  iut'."\é.  iiKii-  non  pas  désiiil'nté. 

I  11  .  il  mois  ,1.1  \  ril ,  Il  iii.d.i.U  s'est  scniii  r.ili;.^in'i  ,  mil  p.  irl  niti  f  n  soir. 
I  Ml  M  mil  'il  s,.niT  t\,ii]  p.ir  mu  pîiiK' ti.itl.iuti-.  l.e  K  udiiu.iin.  el!.  -.i  met  à 
t. Missel ,  i  l  <li 11!  1 1  sso  i. .iii  11 .i  \  .lil.  I,;i  toux  iluii  di  jniis  lors,  et  a  ton  ji airs  auji- 
uu  iiti'  di  liéipirim  .\i  nu  lleiiu  lit,  elle  ne  1, lisse  ,11111111  répil  à  la  m  l'i  l'Ie,  et 
l'i  inpériH  de  ili. 111111.  Cipiiidant  ilK  i  rmisulté  un  eoiit'rère.  i|ui  a  cru  ."i  une 
1  ■  '  I  lise,  imis  ,1  iiiK  k'^èri  liiiiiu  hile,  et  a  donné  divers  siro]is.  ..ans  ré- 

sultat. I.i  m  ilade  est  très  paie,  el  a  be.iueoup  maigri,  car,  depuis  plu.  d  ■  trois 
.1111  ailles,  elle  ne  ]ieiit  plus  mander,  ayant  un  dc>;oût  absolu  jMmr  les  a'iments. 
Depuis  le  même  temps,  ou  :\  peu  i)rès.  la  malaile  se  sent  très  frileuse  l  '.iprès- 
niidi.  se  couvre  d'un  châle,  se  tient  (irès  du  imêle  et  transpire  la  imvi.  Jus(|irà 
ces  tout  derniers  jours,  la  malade  ne  ri  u  li  iil  (las.  lixjRctore  maintenant  de 
ii.-til  .  rr  u'ii  il .  1)1  iiirs.  c  lUt  ■!!  lut  de  p.  '.ilv   p  iveelles  jaunâtres. 

\  11. lis  heures  de  r.iiirès-midi,  la  température  est  ik  lllH.  le  pouls  \'M  cl  la 
respir.iliiui  ;îtl. 


i>i-;  M\K]\(,\\      >i:ki  m  wi  n  I     Kl  ri.i.ix  m;  mvnmoki'.u  I,s;{ 

Aii-..  iillati..ii  tiv-  ,liiiu  ili  ,  l.i  11.  il. m!,  i,,,,-,,  ml  ,uiUiiuu  lk  iiu-iit. 

A  '11.. 11.  .  .1,111-- I  l  lu.,;  ■,!is  •,■[,, .1,  ;,  ,1  i,  .,  ,  n  ii\  sus  et  sou.s  olavi<-til:iin.'s, 
i  s|iir,iUi.ii  |ir,,|.iiiv;i-i-  i-l  .limiiiiilioii  .K-  l.i  siiin.ritt:-.  Ait-<li-ssi>lis,  qm'U|lii-s  frtit- 
1.  nu  m  .  |.K  uniiix.  rtslr,  ,U-  lu  pUiirOsic  initi  ik-.  D.iiis  vm!  h-  1<>Ir-  infL-rk-ur,  !;i 
ris|)ir.ili.in  isl  i  xrrssiviim  ut  failiU-. 

A  «.iiii-lif,  an  sdiiiiiKt.  r.'iU-,  ^iliil.inis,  ,ni,  !,|,u  -  .■n'|iit,iii..ii-,.  --iiliiiialiK- 
K-Otlv     liiii,i,,.n  !,    ,  .Il  .la  ],-.!iai..ii,  !,i  i,  ,]  ir  r  4  ,  \.  .  .■iviiiu.iit  failili-. 

I.c- i  iarh  ii  ,  muni  rv  inniK'-  1(  k  ii.U  niiiii.  IK  lunU  iiaiint  ilus  liacilli-s 
lU-  K<n-li.  uitits,  il  sf  lokii  inl  lorUiiKiit. 

1. 1  inarclif  .le  !.i  m  ila.lii  m.-  p  ir.iil  la -ik-  à  ici'i>:i,,tiliuT.  Il  y  a  l'ii  pleuré- 
sie .lu  ^.iiniiu  l  .Irnii,  piii^  la  uil,,Teiikisf  sV-sl  ,léveli.p]>ée  rai,iiIeilU'llt  eluv  eelte 
malade  pré  lispii^ée.  l  'i-st-à-ilire  sans  rési>taiire.  et  a  (iris  la  l'urine  aiv'iié. 

Je  lis  le  iliaKlU'stie  île  tiilKTeiilose  .ii.iL;iié,  ,1e  enn-niiiptioii  Halnp  iiite,  et  re- 
fusai .le  eiimmeiieer  le  tr.iiU  inent  u  int  ipie  la  nial  iik  n'eût  été  examinée  |)ar 
un  eiiiifrère  eiiiiipét.iiil.  et  nu  m  .liai^iinslie  e.  iilirnié. 

"1 '1  |'l<  lui  ,  ^  iniinée  k  k  n.k  inain  par  ii.i.n  ami  le  iloeteiir  Ilervieiix 
■  •■nlniiia  mon  .lia.vn..-.ii,-  ,t  avenu  l,i  mère  (|iie,  suivant  toutes  prol>aI>iIité.s, 
la  iinla.k  -rr  lit  m.. rleilan-  -i\  ..Il  huit  semailles,  et  fut  .l'avis  i|Ue.  ilaiis  ces 
iiiiiilitic.n>,  ,,n  p.iu\ait  t.mt  <le  iiièiiie  ess^m-i  le  sérum. 

l'eiiilaiit  les  deux  jours  cpii  préeé.lèn  lit  les  iii  jertiiins.  la  température  fut 
lie  it)l  le  matin.  IdL".  l'aprè-iindi 

I.a  ]ireiiiiére  série  fi;t  .  . .nmii  neé.  k  l'.'i  juin  i  i  U  riniiiéi-  k  L'  mut.  ICile  se 
.  ciiiip.isa  lie  1(1  inji  .  lion- .k  -.i  riiin  .  iiiiliiln  n  iik  un.  ■  le  .  Unis  premières  .le  !> 
e  e  1,  laites  t,,n.,  k  ■■  .k  us  j.inr-,  et  .le  I  ill jeel i. .n- . le  .éruiii  aiili>lreptoe.)eei(ilie. 

l.ain.ii.Mle  ii!ip..rt.i  .i.sse/  hieu  eis  iiijeetinns,  ..au!  1,.  deuxième,  (jiii  causa 
un  .:i  vtlième  très  .k.nk.ureiiN,  suivi  .ruiie  élév.ili.Mi  .le  la  température,  (|ui 
atteignit  KO,  le  lendemain  de  l'iujeelion. 

I.e  3  juillet,  après  la  -le  iujeetii.ii,  la  temiiér.itnre  ist  .k  '.is.  1  U  m.iliii.  a  n, 
monte  .pi'.^  loi  |-,;prè,^ midi.  Tour  la  mère,  ipii  -aiit  de  inè-  l.i  ni.il.ule,  l  aiiK'- 
liiiration  es;  eert.iiiie.  i|iii)ii|ue  j.c  ii  in.inipKe. 

I.e  Mijuilkl.  1.1  inal.id.  tnti>se  m., in.,  dort  iiiieiix.  mus  n'a  pas  d'appétit, 
I,a  II  iiipér.iture  ne  dépa-.r.e  plu-,  lui. 

I.e  14  juillet,  r.ipi.étil  eounneiK  e  à  renaître.  I.a  malade  ,i  jm  mander  un 
.isse/ ^;ros  lutree.ni  de  hifteo.  Depuis  deux  jours,  la  inala.le  a  l.ieii  dormi,  et 
trè,s  peu  t(>u.s.sé,  et  n'a  ]ias  tr.iiisjiiré  la  nuit. 

l,e  l'd  juillet,  le  doeteiir  Mareil  me  rempli, •(-.     l.a  in,il,„k    ne  t,.u-.s,    ,^ia'  ie 
(|Ue  le  matin  et  U-  s, ijr. 

I.e       juillet,  r.ippélll  (  st  1„, Il  liu-i  ,|1K    k    ...lliiiieil.   et    l,i   iii,il,i,ie  toHs.se 
très  lien, 

l.'.iiiK'lii.rii;,,!!  M-  eiintiniie  d.  I.i  -..rte.  ré^iiiiérenieiit, 

\  p.irlir.lu  isaout,  l.i  teiii; ler it iir,  ne  déiu  ,  ,e  plus  cent,  et  la  malade  ipii 
iii.iii;^e  l.ieii.  irès  hieu  nièiiu,  et  f.iit  tous  les  jours  une  intite  marelle  sur  la 
galerie,  ne  tousse  l>resi]iie  plus. 

I.a  deuxième  série  est  eoiiiiueiu  ée  le  L':l  ...iit  .\  ce  uionieiit,  ta  teiiii-e 
rature- reste  seli.sililenieiit  norni.ile  tnnte  1  1  i.inne.  e,  et  l,i  m.ila.le,  .pii  e.-,t  tou- 
jours  f.iilik  .  nian.ye  et  dort  liieii  .1  t.,ii,  à  p,  j,K  .  C'ette  série  se  e.miJWM.-  de 
douze  illjellioll^,  ei  ,1-  leniiiiie  le  IJ  se]iteailir. 

l,a  lempOraluie  varie  alors  lie  ii.s  à 


IM 


coNdKi:,-  Mi;:)K  \i,  iii;s  ikcpi>  i<i,u;k!> 


I.i-  I  •.i  ptcllllin-.  je  lr(ill\(  ,111  M.rriilH  l  .liuit  il,  l  in  ,pii.i|wil  ',.iri  .i.U  i-,  -.mus 
I  \l'U,iti'.ii  i.nil  .ii-i  c,  iiM  |.i  II  .I  l  .1,  -   Ml.r,ili..iis   uic.ili  '-  <t  lie 

iliiiiimitiiiii  .k-  1,1  soiiontL-,  Il  \i\  ,1  [iliiN  ir.iii-  ,|i  in,tuiiuin>  |iU-iirau\,  Dans 
I'  reste  (lu  iHiuiiiiiti,  la  respiration  est  faillie. 

sniiiiiiel  ;.;atu-lie,  <tiieli|iies  râles  fins,  et  un  jn-ti  île  sulmiatitc.  Kespira- 
ticiM  faillie  ilans  le  reste  ihi  |Miutnun. 

1,'étai  liical  est  iliine  amélioré,  mais  moins  inie  l'état  général. 

A  rexamen  «les  erachats,  ou  tr-.iuve.  le  l."»  septemlire.  îles  streptoeixpies,  et 
lieux  seuls  liaeilles. 

ii'l'ii  .  1  ^  III  li.i'lin  M,  lit  ,1,-  1,1  iMiii|,,|oii,.,  iiii  ,11c  laissé  i\mm.v 
l'iiir-,  i  l  |.n-.  lui  ]n  ii  ili  iKiicl  ,111  i  uiM>  .ruiK'  piiiuu  iMili-  ,11  Miiiiir,'.  Ivlle  a  en 
nu  ).,  11  .1,  lu'vr,' ,t  lie  ilouli'urs  ■■  il.iiis  le  .1..-  '  in  ii.Lnit  ,1,  us  |,-,,is  j.uirs. 
A  IMit  us  ,l,  u\  jours,  la  température  n'a  xiière  tU'passé  lill,  IClle  tousse  un 
peu.  et  elle  est  iiupiiîte.    Cel>enilanl  elle  ilort  très  liieu  et  mange  tuauioup. 

rrnisli  ui,  s,  rie  iriujeetious,  eonunencée  le  .')  iKlolire.  terminée  le  "Jl  et 
eiiuipitsfe  lie  10  inii-etions. 

I,a  nialaile  ipii  jKsait  !t:i  livres  le  L'7  seiitemlire  en  ik'm-  I(I2  le  '.M  m  tolire. 
I.e  ti  luivemliii-,  ell,-  )ièse  |il."i  livres. 

I.e  ■-'.■>  novenilire,  l.i  uialaile  se  iHirti'  tiiiijiiur>  tu'-.  I.u  ii.  A  I  .nis,  iiU.ili(iii,l,> 
poumon  itroil  senilile  normal.  Au  .sommet  K'niHhe.  il  v  a  ile  ju  tils  râles  sihi- 
1  .ints. 

-.' .UVemlire.  I,;i  ui.ilaile  s'est  fatiguée  le  jour  île  sa  fCte.  IVpui.s,  la 
temiiér.iture  est  montée  eliaijne  jour  à  "IH.L*.  et  l.i  m.ilaile  est  très  imiuièle.  Mais 
tes  signes  d'auseultation  sont  les  mêmes  qu'en  uovenilire. 

l'i  puis  li.i^,  I.i  iii,il,„l,.  ,1  continué  «le  se  lii,  n  j.nru  ;  ■  'i  iim,  .,  i-t,' 

iinriiiali-.  légéiciii,  lit  iulViieiire  même  à  la  uorniale,  s.iiif  peii.i.iut  ijueli|Ues 
jours  jiar-ei  jiar-là. 

IH- uiéni.-.  eile  n',i  pas  t.iussé,  sauf  à  la  -uite  iriuipnnlcii, ,  s.  )„,iir  s  ètre 
T-!..uillé  les  pieijs,  avoir  iiris  ilu  froiil,  et  alors,  n'a  t«.u-  .  ne  iieuiLiul  i|ucli|iies 
j  M  ..  Je  lu!  ai  «iiuiné  en  ees  oteasious  ()Uel(|Ues  injections  «le  sérum,  mais  uoii 
ilis  sénés. 

.1,  r.n  ,111-,  ii!i,-,    IM   1-  ,1c  mai.     I-lle  resjiire  mal,  étant  très  nerveu.se. 

M. us  culiii,  il  n  \  ,,  plus  lU  niles  il  aïu  nne  sorte  aux  s«.nnuets,  et  la  respiration, 
pour  être  nu  peu  faillie,  s  enteu«l  ce]x'n«lant  très  liieu  aux  «leiix  luises. 

Mlle  est  allé,- sur  ma  iK  ui.iii.i,  ,  v,.ii  M    1,    ,|,„  i,  m    !,  v   ,  li,  ,•   Im  11 

ni  l'a  p.is  r.  uuuc,  I, ml  U- ,  li, 111-1111,  lU  p<. m   1.   mu  n\  ,i,k  i.il,!,-.  et  a 

11;'  .'  iiiiilii,-  lie  rex.uuiuer. 

I..1  lual.iile  a  repris  s  s  forées.    l'Ille  a  <■   .lelles  eou'  ,.. irait  en  par- 

f.iite  santé. 

1-:IU  i  st  ,11  ,.ffct  iih.iiu  ul  niéui, m  giu'ii,.,  I,,.  -cia-i-clU-  .kTiiiitiM  iucul, 
■  ■■«■sl  à-.lirc,  lie  i-,  .l,M,  ii,lr,i-i  i,,!,,  ,,  ,,1,  u-,  .-   J,    ir,  ti   sai.   11,11.     le  I.i 

,r,.i-.  .iii->i  ,  \p,,s,-,  à  s'inlotii  .1  iiouviMu  ipi',  ■,•  l'était  ,i\ant  irav«iir  été 
.  i.il.nk,     M.ii-  nue  uiiiuelk'  „•  ,|e  la  luaKiilie  lie  s.iiir.iit  imiièelier  qu'elle 

ait  été  guéri,-  une  première  foi        .»éri  -on  ne  signilie  piis  vaeeination, 


MAKTKiNY  —  SÉRI  M  ANTITI  BKKCI  LKt  X  PK  vIAKMOKEK  l.S.'i 


i»E  1/ ACTION  Di;  i.A  r«)\i\i.  TMu  iu  n.i.rsi-  kt  Dr  skri'm 
ANTiTi  iii-Kcn  i;rx. 


Par  les  (ili.strvaliolis  (|iii  jircccdfm.  vous  avez  pu  i-oiistati-r 
conihii-n  h-s  résultais  nl>tcint>  jiar  l'fiu|)l(ii  du  sérum  varient  sui 
\:Mit  K  - iliwrse-  liélicMk  - lU  l:i  t ni k  rcnli .--e.  D  iiiu-  i-llk-acité  pt-U 
pronouiée  à  la  tnpi>iénic  période,  produisant  îles  effets  très  varia- 
bles à  la  deuxième  iK-rirnle.  il  paraît  tout  puissant  à  la  i)reuiière. 
nicinc  «lans  Ks  ra-  de  la  plu-  li;mte  ,yra\  ité. 

II  eDlivieiil  de  uoiis  demander  à  ipioi  tiennent  te-. ililTéren<-.  >. 
raison  eu  est  très  simple.     Kllenous  aiii)arailra  elairenieut, 
-1  nous  savons  comprendre  en  (pioi  consiste  l'actiou  antitulH:rcu 
leuse  du  sérum. 

Au  cours  des  discusions  soulevées  par  la  découverle  de  Mar 
nioiek,  on  a  réjiété  à  l  envie  .|ne  K  sérum  n'avait  aucnne  action 
directe  sur  les  l.acilles  luherenlenx.  Cela  est  vrai.  Mais  ou  en  a 
conclu  (pie  le  sérum  ne  possède  aucune  action  autitulnrculeuse,  et 

Cela  est  faux . 

A  ce  compte,  il  faudrait  nier  la  valeur  de  tous  les  sérnms,  dont 
aucun  n'a  d'action  directe  sur  les  nncrobes  de  la  maladie  <|u'il  com- 
bat. I,e  sérum  lie  Roux  lui  nié:ne,  cau.se  de  tontes  les  erreurs,  n'a 
aucune  action  sur  les  bacilles  <lii)luéri<pies  ICii  voule/.-vous  la 
preuve  ?  Mou  ami  le  diKtcur  J.  K.  Lal)erf,'e  a  bien  voulu  faire  pour 
moi  sur  ce  .sérum  une  culture  de  bicilks  <lipluéri(|iu  s  ,,ui  a  parfai 
temcnt  réu.ssie.  I.a  culture  pousse  sur  ilu  sérum  cou  ■entré,  ou 
.liluc  dans  nu  bouillon  .pielcon.iue.  Le  .sérum  ne  i^ssèdc  donc  aucu- 
ne propriété  autibacillaire.  Kt  l'on  ne  .s.uirait  iMmrtaul  nier  sou 
action  autidi])lnéri(pie. 

Au  .lébul.  liiaïunup  de  médevius  la  nièrent  pourtant,  et  con- 
testèrent la  valeur  du  traitement,  dont  les  eff  ts  si  r.ipidis,  m  „,.ts. 
semblaient  faits  jxmr  imposer  l'immé.Iiate  cm  vicliou.  et  qui  se  pré 
seut.iit  au  coriw  médical,  sons  le  li.iut  patr,.n;;-e  de  Roux  et  de 
HeliriuK.  <  >"  accu.sa  même  les  injections  de  méfaits  n.Mubreux  d- 
complications  redoutables,  d'eflfets  élcij^niés  très  graves.  Je  nu 
rappèle  un  arliele  d.ius  ce  sens  publié  par  un  clinicien  distingué  de 
Paris,  et  .iu<|uel  Roux  répondit  avec  une  mauvaise  liunieurévidenle. 
et  avec  une  violence  cpii  fit  ^^rand  bruit.  Il  était  sorti  de  .son  carac 
tère.    Il  „e  faut  donc  pas  être  ti,ip  Mirpri.s,   .s  ii  m  arri ve,  à  moi 


CliNciUilS  Ml, nu  \l,  lu  >   l'KlMs  NI\  li:K).S 

illl>^i  .  ili  viil  tli  ilii  iiiun,  c|ni  ,  -,1  -v'  ii.'  i  ,iK  IIK  III  |i;nsiMi',  lui  ^cilK' 
j\nl.ii.l-.  nprl.  1  Li  iiiiUuiiK  hii-,|iint  ètIV  l'i-s  tnciiics  ;itta(|lK'S 

l'uiiliL-  k'  >ciiiiii  (II.-  .M.iniiurt.k,  ilciil  1  ,u  lion  plu-,  k  iiii-  ù  >i-  tiinnik  ., 
tir  i-t  i>oiir  ilf>  taiMiii^  iiiultipli-i  doiu  n  |iailtr,ii  luiii.  l-sI  par 
cela  mciiii.-  i>liis  (lifficili-  à  pruiiwr. 

M.ii-.  n.  \  t  U(iii-  .111  niinlr  il  , n  lion  ilu  ^l'i  mi 

11-  (k-lmt.  (lU  a  lait  l.iiis,.-  mule.  .>n  rruvail  i|ir-  1l,s  sltuiii- 
ik'vaii'iit  ]>us>ôkT  une  :K-tinii'anlil>aiil!:iirf  i)iii-.sain<.-,  i.t  aijir  à  la 
iiianiiMv  (ifs  aiili-r|>li.|iu -•,  vii  iriid  uit  1  Vi  .  .n. .mi v  iinpiciprc  à  la 
i-tilttu\- (k-N  ha.  ilk-  On  Miiit  (k-  \  oii  ipi'il  n  iii  l.-I  ricii.  C'est 
«liiiic  à  'iirt  i|ii'nii  (.xii^aail  du  scruni  (k-  ManiiorL-k  itiii.- action  rapiik- 
riiii.-^taiiti.-.  toujours  i,L;ak',  pour  lui  rrro!iii,iil n-  k-  proprié ti's  aiili 
tulnr<MikiiM-i  c|iK'  MaruiuKk  lui  iltiiluiail  C\>1  à  lott  ipiOii 
.is-,iiiiil ait  !  oi  -  iiiiMUi.  à  un  ^'raud  niiliiii  (II-  cultnr».-.  et  Iv  scrum  à 
un  aiitis<.]iii(|Ui. 

Ik-tmis  la  déi  oiu  c-r!!.' ik  Km  h.  on  ,i\ ,iit  i  oiiipi i-.  ipu-  la  luliir- 
culoM.'  (pu.-  l'on  cro\,iil  mu-  iii,dadi(.  cxL'litsiv  i  iiu ni  licrcditain-  était 
une-  inalailit,"  i-()Uta,ni<.ii>L-.  Mai>  sa  plus  nrau(k'  IrLiiia-niv  iIkv  ks 
ik-scfiidants  de  luliircukiix  iiupOiliait  ipi'ou  mit  toiuplctiUKUl  ik 
i  Ole  la  i|iKstioii  d  lu-icditi-.  C'est  alors  (pu-  k-s  vK-ilk-s  cxi^Ticnccs 
ik  Uaulii.  sur  la  rulluiv  de  ras]ier.nillus  ni.^er  firent  songer  à  cx- 
pli<|lier  la  i)rédispositioii  des  deseeiKlant.s  de  tulH.'rcilleUX  par  ' 
rita.L;e  du    terrain  "  l'avoiaKk 

On  sait  (|Ue  kauliu  a\ail  nioulré  <pi  une  eullure  d'asjiei, 
est  très  fav<irisVe  par  l  adjoiK-tion  ik  petites  (juaulilés  d'oxyde  (le 
/iiu  ,  et  pu sipr.irrétce  par  des  traces  d'arneut,  iniiMi.ssil)k's  à  dccc- 
kr  par  .  anal\  se. 

On  supposa  ipie  l'éconoiiiie  pouvait  contenir  des  sul>,staiiccs 

l.i\oi,il,k-  ,,11  .k't.ivoniMe-,  ,111  li.ieillede  Kocli,  d'oii  terrain  favora- 
lile  ou  délavorahle  à  la  luWereulose. 

Cette  explication  ])arait  eu  effet  très  rationnelle.  Ht  i)eut-ctre 
unleniie  t  elle  niie  p.irt  .1,  \énlé.  Mais  elle  est  loin  d'être 
toute  la  vérité,  L'ornaiiisiiie  ii  esi  pas  nu  ...ilieu  de  culture  inerte. 
C'est  un  milieu  vivant,  soumis  à  des  réactions  constantes,  un  mi- 
lieu esveiitielkiiieiit  traiistonn  ilik ,  r,  ,nsi;,iiiiiieut  transformé,  oii 
elltrilit  ell  jell  des  loues  inilhi|i|c  s  (pii  ^■o|  _  oselll  et  se  font  ecpiili- 
l)!i.'  les  aiie--  ,111  \  antres.  \'oilà  ee  ipli  différencie  l'oriianisme  d'un 
Iirlieu  lie  i  lllllire,  et  ipi'il  lU   l,ui!  p,;..  ,.;ililier, 

I>  ailleurs  si  K  s  evpéiii  r  •  -  de  Raulin  ii.iraisseiit  la\-oral)les  à 
l'idée  de  terrain,  celles  de  Pasleiii  -ur  la  poule  refroidie,  la  comhat- 
leiu  ai-soiuuieiil,    iùi  eiiet  ce  n'est  pas  le  terrain,  c  est-à-dire  la 


t 
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0>Mstlt.Ulu,l  Mltiua-  .k-,  tl.Mf..  .lt>  .vlll.U-,  cIIcMlIcnU-..  .,IK'  K 

fn.l.I  iH.uv.-lit  MloilifuTrlK/ ]n  poule.     I.i'  l.:.in   iVoi,!  irai.p.Hl.ut  à 
iv-,  c'Icnu-nts  .UK-iHi  curii-,  l'u  ,n  .;cr  p,M.v.iiil  uuuUù.  i    k  ur  .-(.iiiiM.si 
linn  dniui.,11.-,    i;t  ,,,,„rl,inl  l:i  p„ulf  .le  .,  tnKl.ure  ikvcnait  ium-,.. 
lahlc.  Klk-  i)rcii:iil  k-  iliarlxiii. 

l'.ini  pliiv  si  ,„,  l.iis,,,il  1,,  p  ,iik'  ,l,in>  1„  l,,,in   fn.i.l,   dlo  muti- 
lait (In  ,  iiarl.uii.     M  ,is  si  u:i  l.i  ivcliaiilïait,  ilie  -iiérissait, 

Ia-  iKiiii  froid  i-tla  flialii.r.  i  niMiissaiits  ^  nM  lili.  i  K  tiii.iui  vn 
cHKi,|ius  insiaiits  ni,.,liliairiu  .  pendant  ,|ih1i>k-  ch., s..  là  .v 
MiHhuv  cli..se,  r  étail  ■■  k-  r  .:i  litioiis  .laiis  IcvukIIcs  s  accouipli.s 
Ntiit  ks  Cdiaii.^es  or.^a:ii.pi.-s  o;i  colliilaircs  '•.  o\st  à  dire  k-s  n.ii 
ditions  mérn.  s  de  !  ,  vie.  C.'  .,a,-  K-  1,  ,in  fr.id.  pn,!,,,,..,'.  ,„,,d,r,a,l 
flav  la  p-,nle,  e  élait  v„  /,/,-,  ,p,i  e.lait  .limiiuiée.  Or,  diiinuiier 
la  vil.ilil.  r  étnl  .11  lil.lir  le.  m  .yens  de  défeliss-  contre  l'invasion 
l.aelendieniie.  l't  ees  moyens,  .puis  sont  ils.  Hiion  cette  pllilKocy- 
tose  dont  MetdinikolT  nous  ;,  révOié  ks  niei\eil!es  ^ 

Cette  expérienee  k-  l'as.enr.  iioiis  la   reprenons  journellement 
cndim.pie,  k.r.s.pie  nous  traitons  ks  inllanuiiations  l.Kaks  lelk  1  n, 
IK.ndidle,  par  les  sacs  de  t;lace.     Nus  ainOs  la   faisaient  .lans  „„ 
--ens  dilleienl.  ..ve.-   leur,  r  .taplasiiR-s.     Cat,.pl.,s,„es  et   «lace  ne 
li-nl,  en  somme,  .pie  mo  liii .r  A.v  ,o„:iilioiis  w<a/,  ,  h  -,/,u//,s  s  „r 

loiiip/issi  ii/  /(S  <  Ihilitiirs. 

Il  faiil  eiic-ax-  irnii  r  Miiptede  la  iim  liiu- :i„,n  de  la  teminl-rature 
'pu  peut  etiv  ,,r  ;l.k  ou  défavorable  au  develoi.pement  des  mien, 
lies.  Auisi,  en  .ih  lissimt  la  temi)érature  de  la  p  iule  à  -N  ,k.  p>v 
■  jui  est  la  nonn  d.  .  1  l,,,in  In.id  lav,.ns  .,,,  K  ,  i, ,,,,,,  uKut  «les  k'k-- 
tcridies  diarl.aiHK-.is.s.  dont  la  tempér '.HMe  p-  Ju  rée  est  .1". 

I.  i  ,t;lace,  au  c  latr.iire,  en  abaissant  la  teiiipCraliii v  l..c,de,  rend 
plus  dilh.v  1,1  ridture.ksstreptojco  pies.  p::r  exemple,  qui  préfC 
lent  les  ll.iute'.  leiiriér.itures. 

Mais,  dans  les  deux  cas,  le  terr.iiii  le-te  k-  même. 
Je  .s;ns  bien  .pi'on  a  encore  ilivop.ié  e  i  f.ivear  de  la  théorie  du 

M' 


terrain,  la  v;ic.-in  ition  iiltis  oa   iii  .ia  .  ;■  !:■.'.:!!     .i;,..  . 
dles'certaines  a.  iladies.    On  en     caelu  .pu- 1,,  te.  niiii  etait'épui^ 
'I"  il  n  ..llr.m  plus  au.vc  microbe.,  le.  éléments  nécessaires  à  leur 
e.xrslenee.     Mais  outre  ,pie  ce  plléa  .ail  le  d.^  !  ,  v.uvinati  ,a    n    ,  , 
unit  de  tontes  autrevc.:ttses,  il  n.  se  p:s,.  ,-;^.„  . 

■lans!,  lnl,ereai..,e.l..;a  a  a.  pumie' .■  al  1  ,  pu  l,i„  de  k  va.-àn.r 
reml.  au  e,.;itraire,  le  mal.ide  plus  valî.  J-rable.  I.e  terrain,  k.iii  d. 
s  épui.ser,  et  à  rclicoiitre  de  ce  qui  se  produit  pour  les  aulris  m.d.. 
«lies,  irait  d.mc  en  s  enridlissant  par  les  cultures  répétées,    car  h: 


'^■^  voNi.khs  Mi  iui  \i.  iii;.s  ■|-K<ii>  ki\  ii;ki:s 

llKiliidii  -V.   ilivili  |>|M.    ktitiliiillt   .111   ililuit.  SCS  pro^''^'" 

ilivinir  «k-  pins  tu  plu-  nipidi-s  à  itusim  <|ir»  t1i-  s'ai^ynivi-. 

I',l.>  lii.-  rl.iiiiiaiia  iH  ihl.iiil  .|n.  T , ,ii  1. 1. .j .1 .  !,i!lu  ;.iu  >i  clain-, 
SI  |vmi-i-,  ck  1,1  i.li.ixotylusi  pour  tuiiii>  lis  .iiiius  iii.ihulks,  |MUir 
la  siiilv  tnlvrriilos*.-,  mi  s'iti  tiiiit  à  la  thOnric  tlii  Urraiii. 

ConillK- il -I  NiinpK  |>'.iii;.inl  .K  roiiii.iiniln  (|iii-  si  un  snji-l 
tcsisti- niiiiiis  ipi  tiii  aiitri. ,  n  îi\-t  IMS  <|ii'il  prrsfiiu-  un  terrain 
l>lns  favoralile.  i.iais  (pu-  -a  plia.i;iM-\  t<>si-  i-st  iiifcriciin  ,  s^s  inovi  iis 
•  11-  ili'fiiisf  miiiîi>  liiiiis 

C"c-t  iiu.iii  1.1  ph,i.L;(u  \ lii^i   qui   i>t   iikkIiIk'c  ]>ar  tuuUs  les 
cattsis  ,n,i  laviiristut  la  intKrcnlisntioii  dUn  indivtihi  jnwpif  là  ré 
Irai-tairc,  otiiniK- k- surnR'iia,i;i'.  ii  luaiKiiud  aii  ri  di    sultil,   l  ali 
nientation  et  riiyi;ièlle  dc  lVi  tiK  UsL l'alriHiIisiiu  ,  luiili  s  ces  l  ailses 
pniduisant  de  pn. fondis  altération-,  du  >.in;.;     i!'   U  s  anéniitpies, 
les  eliloroanéiniipies  ne  sont  il-  pa-  iilii-  ^  xpo^r-.  ■im.  1.^  antres^ 

IV  même,  tons  les  mo>in-.  |iur..ni^i^      in  iinini-  doués  irtim- 

ivIt.hiK  i  Hir.iillé  Ile  sont-ils  p.is  ap!e■^  -urtoUt  i  1 1  illll>,ltlre  cis  alté 
rations  dn  sanj;,  à  taire  di.sjiaraitie  r,inemie  ?  Ce  sont  i,  re|)os,  la 
cure  d'air  et  de  suralimentation,  le-  .irséniean-i.  les  phuspli.ites.  la 
viatuU' criir  on  K  s  pmidri.-- (K  \  i.iinli ,  i  toii-  iiiom  us  propre-  h 
ihmner  nn  s,in,u  rieiie.  Iiieii  plus  ,pi  à  pr..<liiire  une  niodiruMtion 
«piek-oncpie  <ln  milieu. 

.\n  contraire  la  etéo-ou  ti  -.-di  i  i\é-,  ipii  .n  .iii  iit  pom  Imt  <li 
modilier  le  milieu  se  soiii  iiioiuiés  iiK  Un.ues,  et  -oiil  .m|onr  d' liiii 
ilel, lissés  p.ir  ceux  là  inènies  cpii  en  furent  '  liéonipiemeiil  enthou- 
siastes. 

Tout  .semble  donc  se  réunir  ]>nnr  démontrer  .|ik  1  iiilhieiiei.  du 
terrL'.in  est  pour  K  liioiiis  bien  secondaire. 

I.a  iptestion  se  réduit  donc  vrai.semhl.i Meiiient  i)oiir  la  tiiliercn- 
lose'  ecmtme  pour  les  antres  m.iladies  à  l.i  lutte  entre  les  idias^ocytes 
et  Ks  l.acilK- 

Ceiieiiilant  il  était  maLiisé  de  eomprelidre  eoinnient  les  plia 
Vîocytes  étaient  à  ce  point  ini]iiiis-.ints  contre  l'invasion  de  h.icilles 
Jiriiiiitivelllent  peu  iioiulneiix,  et      dé\ ilopp,iii  lentement. 

.Marniorek  a  pensé  «pie  la  to.\ine  tliUrciileuse  avait  snrKs  ]ili,i 
Koevtes  nue  influence  ji.iral vsante,   et    le-  eiiipécliait  daiaoïiiplir 
leur-  l,,ii.  Il  -i  (lit  ipu  -1  r.ai  pmix.iit  ;u  ullali~i.i-  1.1  tosiiie, 

les  pli.ij;oc\ les  nous  <lel)arr,is-eraK  lit  Kiei  k  liieiit  des  li,H  illes.  et 
c'est  comme  neutralisant  de  la  toxine  qu'il  ])réscnta  son  sérum. 

\'o\  (ins  d'abord  si  k-  T.iits  parai— eut  -  accorder  .ivee  l.i  théorie 
de  !  i!!lb,!ens-e  paraîy-antv  eXvreée        î.t  to.xiae  Mir  k.-  pii.ig.R-ytes. 


I.l    MXK  in.VN        s,  Kl  M   WriT.  liKK^I  I.KI  X  I.K  MAHMOkKK 

Kl.  l'HiuKi  lu  ni.,.u>s.,v..u^.,m  !.  .M,,.  t,,|Mi  iH.vs;..l..„t  ,„K- 
imilk-ur..  ,.l.,.„„rM.,..  asi.t.  nt  mi.  un  .|,u  K  ,  .n.t.vs.  C\M  mw-  1. 
''""l""^'      '"V"  I'"     ^  1-  '•■•H-ilk-  ne  surtU  à 

-ni  IKUI  v,u  ,..,alv,cs,  „K,i.  -r.ntn..  .rriv.nt  ,,l„s  ..on.l.nuN,  n„i 
a  1  ...„„„  ,1.  I    u.su.         n.u  ,u,:ur.s.-,„,c.  a  en^lnlJut 

M.>i-i-ts,|,u,  ,v>in,livi.l.„,vMM:,nt,  ^,,K„l  ],  „,  ,„,,||ij. 

I  pl...  huit,   k-s  |,|UKU,-VU.S  ,„..i„s 

i  t  le  !((>  (.  r  H  iiislalk  . 

""""  '■'  titlKTcuWc  clKV  Ii-s  in<Iivi.lns  ;1  ,,1,.,. 

ii.iinulliiiKiii  iiiiViiiuti 

1).  MK-„u  1.,  tniK    ul,..>  .una  t  dk  phis  .k-  d.aiuv>  .k  se.  .k'vc- 
'■■IMH'  .lu  ...un.Kl  ,1..  |M,„,„,,n,  .|„i  ..>t  la  ,,artk-  ,k-  lor^aiu-  .|ui  iv.- 
l'.rc  k  ,„,.,,.>  ain>i  .,„.  l  a  .kn,,,,,!,/.  iv,.,,  .vlk.  où  1.  n,vulati..„ 
pt  la  ,no,„.  alKHalant. .  c.lk  „ù  k.  ,,1,:„.hM...  ...„i  ks  uunus  „..„, 

j  I  11.  on  .1  ta.ulra  la  plus  ,<tiic.  .,uamitc  ,lv  toxim-  ,Kmr  k-s 

JV  „K-„„.  ,„„nu„.  n.m-,  r.,n,,.rvt..lre  pulininui  k-  (ny^-r  tulH.Tc«- 
K  us  u  .u  M  l,,n^,,,„p,  ......k'htit.  C-ost.|m-lat„xim.t-sf  :^lv 

-.tcapal.k.kparalv..,  ks  pl,:,,„.wcs  m„  pl.uv,  à 
autour,    h.ycr.  .nais  ,„,„„^.  ^  ^^..^^^ 

s-.nt  u„tu-.,laM.k  t„m.„tdn„latoirc.         ils  so  ,lél,arassJt  ,! 
leur  tnxuK..  a  ap.v,Mic-nt  kur  éiari^io  proinic  n    I,>  .  l,  u  ill,  .  i.,,' 
entrâmes  par  k.san«,..,  in^pal-k-.  ,k-  s.nvUr  ,mk-  .,„a„f..^  .k 
t..x..K.s„,l,.;,„„  ,„„„      ,,„„..^  ^  ,,,i,,„,^.,„  ,,,, 

les  phaKo^'yU-,  .,„,  k.  .ntuUR  nt  .k  !,„,.  .•ôtés. 

Cette  pén„.k.,l,„v  plus. ,„  n,.„„.  l,,,,,,,,,,,.,,        ee  ,,ue  les  pha- 
''-^-'^    t-xine,   ne  se„  .lébarassem 
f  n„l„u„a,„  aan-  k  x,„k,     A  d.a.,ne  n,-uvea„  pa..,.,..  ,„ 
...ver  uk.reuknx.iN..,,, portent  ainsi  „„.  ,los.  de  toxin.  Qu'ils 
nelenl.„M,„.  a„s:„„     ,„ .  .,.nn,K   k  foyer  grandit,  In  toxine 
<U-v.^n  plus  abondante.     !..  phagocytes  en  en.portent  cka.p.e  jour 
'l.'N.n.ta.e,  .p„  se  d,sso„t  ,lans  le  sang.     Le  s.nuK'  finit  .lone  par  eu 
-nteu.r  une  asse.  forte  pn,.  ,rt,o:,,      alors  ks  pln.o.v,..  uise.lé- 

..ssvnt  les  dK-ts  dans  ,,.„.  K  p„,-onrs  circulatoire,  et  restent  cons- 
anuuemaffa,l.lis.ctde  plus  en  plus    p,s,n  au  jour  où  ils  t 
plus  uieiue  la  force  d  en^loLcr  les  l.acill...  isol/..     C  V  k    r,  „ 
cl.  la  d.ssénti„atio„  des  foyers,  par  ce  que      bacilles  circuléni  T 


im- 


t'NI 


lllNl.Kl  -   Ml  l'K   M     hl       I  111,1-. 


puiii  MU  II!  il  m--  Il  >  III.;  !..  \  '  iii  »  iiii|i|,iiiU  t  m  (Il i  iiiltiiit-.  |iln-.  <ni 

ItMIll-,  l'Iiip^lli'-, 

Alt  lU'Iiiil,  I.'  tii\iiir  >  ii-.iit  iiitiiiu  (K'N  l>aiilU  s  iMnum  titu  /("nu 
lie  ]>r.)UTtiiiii  l,;i|n.  !1,  K  ■.  ph  i.,'.M-\  li'v  in-  |i  .lu  .lii  ni    .ifi  i iiii|ilii 

1(111  l.itl.  th.ii      I,  i  li|i..  I,  il..-       .  n  m  ilii- .  uiisi  u'.r.-  à  ri'  inoiiii'iit 

loiiiiii  -  mil  .ilh  i  ii.iii  li.i  iK  ,  K->  -s  iii|itoiiK-.  i;i'ti.Ji.iitx  iinmiiiam 
«•>ii\  i  tit.  im  n'i  t.iut  ^i' ni'r:ik  iiu  lit  ji.is  Ir»  -.  iii;iri|ttr*. 

\l  11-,  I.ii'^ini  I.i  ti'\iiu  iMiii  II  ne  A  -  tJi>  111 1'-.  il.uis  If  saiii;, 
1  111  iiii-iiiL'  inat  i  iiti.,  !  >iii>il  >i'^  i  lti. l-,  li>  s\  iiii,i.inn.s  K«.'ni'r;ui\  si' 
m  iiiil'i  sti  iit  .i\  II- pliiN  III  liii^  (l'iiit -iwiti.'.  li:u  ilUs  iin  aliissftit 
f>''  '  1  'iiiii   t. ml  .iiIu't,  .it  II  t;i!.  i.iilc-.  ^ -l  iiin  iiiiiladii-  u;i.'iii'rak'. 

C 11-  imniKiii  Mil  1  iiiu  i  li' lii  liilii.  r\  iikitsv'      i-.iiiipliijiu  il'iii 
Ui-tiiiiis  si\-,)iiil,iiii-.  iii\((iu  lU -  ii  \  il  M'ir.i  «k'siirin  iis  iiiu'  part  ntiis- 
t.iiiiiiu  iil  .  i..i^-.,iiit.  .1,  1  I  i;i  iv.  iti       lU  .K  1,1  iii.iladii'. 

I  »C  >  lui  -  il  Si  I .:  ili  plii>  t  11  (ilus  iliiliv  ik  ik'  -.avoir  ipic  Ik-  part 
ik  > -.s  mptniiK  s  (toit  l'  iiv  attrilna-i- à  la  ttitH.ri  ulus».-  et  ipR  lk  part 
an  s  i!ii  1 i  iitn  t  i.  .11- 

Mnliii.  à  la  tnii-.iôiiK  ]>v'ri.,  !>■,  ri-r.itiiuiiii  i  -.iidiu'i  .le  l..sim's 
ik-  tuiiti  -  ,  irti-  :  tiisiiii  -,  tilli  t.  ilK  .i^.  ,  ^li.  l.lur.u  ricpu'.  sl  iplnlo- 
i-i>i-ri(|ir_  i  t  II  II --1.  1>,  <  siippiiralii.iis  i.r..lriii;r,  -  mil  douin;  lii-ll 
à  irilk-\  Il  ihk-  ri's,ir|(Uoii-,  piinik  lltis,  i.l  ks  ph  i;;ui\ iic  Miiit 
plii»  svttkiiK'tit  i>aralvsi.'s.  m  lis  plus  ni  iiioiiis  iIci;LiiOrLs.    C't>t  Li 

CK'IlLxil.-. 

A  ci'ili-  |)crin,k  ,  riiUii  tiiiii  tuli.n  iikux.-  iii' l'oiisliUic  pliis(|u'ti- 
IK'  I  arlii-  ik'  la  .uraviti.'  tiilak-  ilr  la  m  |I  idii  '  t  Ir  rùle  <k-  la  liixinc 
tillK  n-iikiisi.'  i  ll  Lsl  diiiiiinK'  (I  iiil ml.     là  ix  ii  isl  pa-.  tunt. 

I/.-s  iiili  iiiiiis  s-i-(iiidaii,.,,  l'alT  iiMiss  inciit  un  la  di'v;i'iiiTrs 
l'flK-i-  di  s  pli,iL;,,.-\  K  -  m—  illl  p  i  •  Il  s  s  iiU  <il)st  irks  (|lli  \  ii-illKllt 
s'..]  p  is,  r  ."i  r,u  ti..ii  .  ;ii.;ti\,  .lu  -Jtniii  iK  M.iii!i,.Mk,  et  »|ui  t'i'liaji 
p.'Ut  ."i  s  m  iiilliH  iii\-  I.  i  iudi'  ik  la  11  ii.Ti  ulu.,  jiiiliiiiniain.-st.'rait  fort 
iiiciiiii])k"  ti-  (|ni  iK-  s'iHviip^raii  p  is  .k's  lésions  ()r,i;aiii(|ni's,du  raiiml- 
lis,,  iiii  iit  (k  s  Ui'k  11  ail  s  1 1  .1,  1,1  (Il -inii-tion  ilii  tiss-i  pnlnioiiairi' 
ipi  rlk' i  iilraiiu-,  i' iv  i-nirak-s  oii  lar^^cs  cav-irni-s,  ik-  l'cpaississf- 
ni.  iit  di- la  ])k  \  Il  ,  d.  - ,1  lliiTi-iir.s  pk  a.  ,ik-s.  i-K-,  (pii  a.;;';r''vcnt  nni- 
si.k'rahkaïK-nt  la  -MM  iii.i'i  :_:i'  i  ,i'  1.  l'oin  tioiiiii  iiii nt  .In  poiinioii, 
l' iN-orisiait  rai-oiniiiilali.iii  du  pus  i  i  la  i-uUtiii-  dis  iiiiiaiilics  (k-  tontc-s 
sortes  dans  des  ilna'iai  s  iinp  issiliks  à  iilIIun  cr  etc. 

Ciintre  touti  s  i  i-s  k'sioiis.  k-  siTiiiii.  iunlik'  di  k    divi'.   .  si 
solnnifiit  s.ius  ilïii.  l'hiH  ilks  sir,, ut  i-oiisi<k'ralik-s,   rl  |)lus  sir.i 
])niss:iiit  r,il,,t:uk' (|n  ilks  ipporl  jiil  à  la  };ticrisoii  du  tiialadf.  Il 
jujut  devenir  in.snrinoiuahk . 


l.K  .M,\KT...NV       SIIKI  M  A  XTITI  lU^HCI  ..KIX  1,1?  MAKMUKKK  l!M 

«>r    .....  I..,.n.v  >.s  U-.,„„.  ,ln,.  1.,  ,,„„„,. ,„nn,n„.  .1.  h, 
ttlKTr,,In,.  ,,„h,,,m,.,r.,  .,.„t  ,,.  ,„.,,..„,.  „,  ....Iks      .U'Imu  ,U  |  ,,f 
-  •  m  ,  ,  dl.s     .iCndui.pcm  knu.,K.„t  et  lK.rak.lIf,.K„i  à  1„ 

lirliipll  <  I|,-  iin  ii.c 

M>  -u  ,.<s.  M  .v„  tl.éur.c  ,1.  I  ,„.i,.,„  p,,r,,I^v„,tv  .U  I;,  u,suw 
n„!cM,:„„  ;..vv,„r  I.,  .lïets        ,.,.,.,l.,ir..  la  ,u-mraliv,li..:,  .U- 


,  '  !''"^  "^■"iralis.Ts.r..  ....«„.  ...N... 

1'  ""l^.'l-  1—^.1-1.  nue  ..>..ilk,„v  |,l,a,,„.u„M    .l,nu  Us 
li-mu,  ..r«a„i.,,K.s  1^,0^.,.         à  ,l„v  m,  .101.,,.   ,K  |;, 

^•flu-a.v        I.,  ,|„.,„„l>  ,1..  i„x„K  ..r::         „,„„U,  ,,„, 

OU.  .  ,,,,,,         ,,ï,,il,l,,..,,, .  1,.  K-..,..„.  .,r.,,„i.„K..  s.ru„t  ,,1... 

Umpl  '  '1"^-     '"^•'•"'i^'  'l"r^'-a  dcp.,i.H  pl„s  lonK- 

\       o.mprc-...lri/ <|m.  la  m-..tnli.atio.,  ,k.  la  tnxi,.c  .st  sa„. 

^•IKl  M.r  lcs„,fvcti..„ssvn..„la„vs  .1       dlc  pc  ni  .k    sa  v  ,ki„ 

"H-surc- ,|m..v.i..kvti.M.s.kv  ,.,„..„,  p|„s  .raves,  K,s  iC-,  

«TKanLiUfs  sont  plus  ,:-ti  i.ducs. 

V.ms  comprcHlnv  .|.,.  ks  ,„,:l,„k  .  ,i.  !,.-„.-r„  in,t  ,U„,..„t 
'K-  la  nc.mral.sati...,  .k  la  luxi,,.  ,,anv  .„,  „-.  „  „,  ,,-,„ -,„„„i 
M.u  at,,  la  ,i„,,„;,„'  «k-  t..xi....  ..iMitralisée.  ,„ais  s,.iva,.t  la  vakur  ,k. 

kl.i  pl,ax<iot>isi 

'>r  vnusavv/  u,        .  .-1  p,cnsc„>un  >v  ,,,„  se   pn,.i„it  avtv 
k-s  injections  'lu  sérum. 

I.curanp  'i  .k-n>o„t,v  ,i„„r      .aC-au  ie„,ps  l,i,„  ,,,,„,^. 

'k  la  thcM.nc  sur  l  ac  l,.,,,  .k-  la  toxine  tal.e  ,e-,ik.,se ,  la  .ée  lk  \  kur 
ant.toxKiHv.  c  ost  à-lirc  antitul.crcuk.usf.  <Iu  scrum. 

ACTIliN  (.DMI-AKi:!.:  dj-s  SHKIMs 

<>iiacrniH,nvniro,.i,userr,i(i„„i.lu  >érn.,i  ,k  Ikhn.iK  'la.is 
1  '  'UvhwvH-.  à  ce  lle  .1,,  s..,,„„  ,k.  Ma,-.„.,rck  ,lans  la  tu^Tculos,-  h 
J  -im.c.inunacn  Kiand  l,.rl.  e-a,- t,  „„,,.„,.  „„,  -,  .l^,,,,,,;,^^, 
<|nc  les  deux  siTuins  nKis.,m  ,pune.  iiianicu  i,k„t„i„e-. 

Si  le  sénuu  (le  Iklirint;  a\  ait  ..ne  actin..  directe  sur  les  l.acilk-s 
de  Klelis.  cette  action  serait  cu.isiamnu.ni  la  iiiéi.ie.  .pieN  ,|m  |„s 
sent  la  durée  de  la  .naladie  et  1  .:tal  de  -.nié  d»  i.ni.ak-.    Or  ii 
n'eu  est  rien. 


l!t'_'  \ii:iikai,  i ii:>  i'ui ki\i':ki  '~ 

|):iii>  1,1  (li]>lilLTii.-  iiiiiiiiu  ilaii^  la  tilhi.  rciili).-.!.',  1  ailioii  du  mItuiii 
ist  tituU-  ]nii-is:iiitf  ;ni  dclntt.  l't  s'afF;!ililit  ù  incsttrc  (|u'(ili  s'en  c- 
liiij^iK'. 

Dans!:;  iliiiliuiii  lunniu  ilaii>  la  Uilii. iviilosi-,  k's  infections 
ctraiincivs  anlL-ricnii.^,  cl  UniX  ce  i|ni  ]><,iit  ntïnit>lir  k  jxnivoir  jilui- 
\  i;;iiv  iliiiiiniii-  l'clVicai  ité  ihi  ^L■rtln^. 

Ivt  ruii  m-  voit  ii:'.s  liit  u  i|iK  lk  </  //('//  i/iit  I If  .\in  A  IhhHU  ]H)Ur- 
rait  ixinvr  ci-  st'nnu  (|ui  i--t  lui  im'iiir  nu  cxiclkul  milieu  (k-  l'ul- 
turr  iiipur  k- (iil  liacillt .  qu'il  iK  l.iil  jiriv.  i/i  .i/i,'.  it  à  l\'ta' 
i  iiuivntiv.  ciiuiuKiit  k  lur.'l  il  uui  lniN  dilué  au  uiillii-iuf  dans  k- 
'-t  ruiu  du  uial,' k'  '  V.\  i-uiuniful  iranshiruicr.iit-il  r()r.t;;inisnic  un  nn 
i)hii(:  <ii<  iiii/hii  il,  ,  :;li)rs  (|uc  lui  inênK-  <.  ii  c^i  un  cxcclk-nt  ? 

Non.  il  l;!ul  :ih:iud()iuKr  ix-Uc  tlK''>i  ic.  et  clielvlicr  Une  antre 
i  xpliraliiia  >k  l'ai  lion  auti  diiilitlié-iique  du  sérum  de  Melirinfi. 

Il  u  en  est  ])is  de  plus  simple,  de  plus  l>lansi!ik'.  île  plus  eon- 
eiirdante  avec  les  laits  jnunu  Ik  inenl  (iliserx  és.  i|Ue  eeile  de  la  neU 
tralisatidii  de  la  lo\i;u  .  duiniée  par  MaruiorL-k     I''lle  jette  sur  toute 
I  l  (pii'slion  uni  luiuièv,-  uù-.  \  I-!lk'  \w  innoulie  auouue  olijee- 

tiou  sérieuse.  MIL-  exjiliiiue  |)arl'ailemeut  l'élonuaute  rai)idité 
d':ioti(Hi  du  séniui.  due  à  eei|Ue  :  1''  l'atlaciue  de  diphtérie  <léhnte 
lirus  l'.i.  nuiil  eli,  /  un  eiilanl  1 11  pUinr  ^auté.  d^'iit  K  -  pii.p..;iK  \ ti  s 
possèdent  liuile  leur  puissaïu'e  ;  L'"  tiuel  aetiou  de  la  pli.ii;in  \  tusi- 
se  trouve  i;r.iiiikuiei!l  l'aeilitée  p.ir  l'étendue  restreiiHe  d'ini  foyer 
d'inli  rtidii  sié;.;i-.iiit  à  11  sui  l'aie  <le  la  nuKUU  ii^i  .  scu^  tni  iiie  de 
l'aussi'  uKiiilir.iue  plus  <iu  innius  épaisse,  mais  ne  l>énétr.iiU  p.is  dans 
l'épaisseur  des  tissus. 

(.'i  tu  l'.ius-,v  iiu-iiil>i aiu-  il  est  \  rai  i eiili  ruie dt s  millions  de  Via- 
eilles.      M.uv   lie  ees  h.ieilles.  la  inoportioii  est  liiell  l)etite   de  ceux 
i|iii  sont  111  (  (iiitaet  direct  .avec  1  i  nmi|nense.  i\  hKlUelle  ils  font  ad 
liérei  1.1  tans-,e  iiu  inlnaiu  . 

t  )i'.  il  siillir.i  ipie  1.1  |ilia;^oe\  losi'  ^'iM-rei-  au  ]niiiil  de  coiit.u  t. 
et  'jue,  ]>our  ainsi  ilire.  une  seule  coucUe  de  bacilles  soit  détruite,  et 
rempl,u-ée  y.w  \\\\  i  vsud.it  muipieUN,  séreux  nu  iMindent,  comme 
cela  SI-  prodiiil.  iiom  ipie  li  fausse  uK'Ui!>rane  perde  pied,  se  déta- 
che jiar  sa  hase,  et  suit  i  spuNéi  .m  moindre  effort  iiuporlant  dan.s 
s<iu  sein  des  lé;^ions  de  liacillis  eui'ore  <  irnleuts,  ca])al>les  de  trans- 
mettre la  di]>!itérie  par  inoculation,  sur  lescpiels  la  phagocytose  ne 
s'est  pas  exercée,  et  n'avait  jias  à  K  l'aire. 

\'ous  vove/  comliieii,  en  sonnue,  le  travail  à  accomplir  par  le 
sérttin  antidiphtériipie  est  simple,  facile,  et  peti  considérable,  dans 
les  cas  ordinaires,  k-s  plus  fréquents,  et  ceux  d'ailleurs  dans  les 
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-luds  il  réussit  le  nueux  ;  ceux  qui  ont  servi  de  point  de  comparaison, 
afin  de  montrer  la  différence  qui  existe  entre  les  effets  des  deux 
serums  :  celui  de  Behring,  et  celui  de  Marmorek 


Or  voyous  ce  .nii  s,  i)as>e  dans  la  tuberculose,  et  qu'elle  est  la 
liiLhc       .-  rruni  de  Marniorek. 

i)a.M  la  tuberculose  pulmonaire,  le  foyer  «l  infectiou  ne  siè.,,. 
plus  à  1,  surface,  mais  bien  dans  la  profondeur  des  tissus. 

u'e.st  plus  un  tout  petit  foyer,  mais  s„„  ctcn.liicest  toujours 
considérable,  même  au  début,  et  s'accompagne  plus  tard  de  destruc- 
tion  orKauillUe. 

Les  bacilles  ne  sont  plus  enfermés  dons  une  fausse  membrai,  • 
facile  à  ey.)ulser,  mais  dans  des  tubercules,  véritables  forteresses 
naturelles,  .1, mclcincnt  accessibles  aux  phagocytes,  qui  devront 
cependant  y  aller  détruire,  non  pas  une  partie  d  .  bacilles  m  li, 
tous  les  bacilles.  Travail  gigantesque,  .si  on  le  compare  à  celui  du 
sérum  antidiphtérique,  et  qui  ne  saurait  s'accomplir  en  peu  de 
temps. 

Et  comme  l'on  conçoit  sans  i)eiue  que  ce  travail  sera  d  autaut 
plus  lo„K  et  plus  difficile.  <,ue  les  hucilles  seront  plus  nombreux 
et  plus  virulents,  et  que  les  phagocytes  .seront  moins  nombreux  et 
moins  vigoureux. 

Ht  qu'il  est  facile  également  de  comprendre  que  certaines  p-,,- 
portions  par  trop  défavorables  aux  phag.Kvtes,  rendront  la  guéri - 
son  matériellement  impossible, 

ne  même  le  sérum  antidiplitéri(|ue  est  impuissant  à  guérir  le 
malade  dans  certauies  circ.mstances  exceptionnelles  de  gravité  ou 
deduréetrop  longue  de  l'infection.  Vous  s.-ivez,  par  exemple  <|ue 
les  enfants  traités  au  cin<|niènir  jour  ,1c  li  maladie  donnent  encore 
une  a.ssez  forte  pn.portiou  de  mortalité.  On  dit  que  l'enfant  es' 
trop  profondément  intoxiqué,  '^..la  est  exact.  Mais  l'intoxication 
porte  -urtout  sur  les  phagocytes,  qui  ne  jieuvent  plus  réagir.  Du 
moins,  cette  hy]iotlièse  est-elle  très  probable. 


Messieurs,  cette  théorie  Je  la  neutralisatioii  ,1e  la  toxine  jiar  le 
iim,  explique  éjfnlemeut  l'action  du  sérum  aulistrept..cocci,iue, 
premier  sérum  ,1c  .M.irmorek,  dont  l'ai.plicatiou  au  traitem.-ut 
l'anthrax,  nous  fournit  l'occwiou  d'étudier  cette  action  d'uue 


r.tl  c(>Nr.Ki>  MKi'icAi.        TUdis  KU  iî;ki:s 

iiuitiiL-rc  «|n:isi  i.'xi)criiiKiit:ik-.  ilu  moins,  pour  qui  coiitiail  Imlii  la 
iiiarolu-  it  la  iliirôo  de  cette  affection,  traitée  par  les  moyens  ordi- 
ii  iii  .       1  llr  V  Niilit|nera  vraiscmhlablemcnt  aussi,  l'action  de  to\is 

k--  --cl  uni--  à  \  enir. 

CoNCI.rSION 

J'exposerai  maintenant  les  conclue. m-  auxquelles  je  suis 
arrivé  i  n  nu-  h:w  iiit  iiniiim  iiKiit  sur  mon  expérience  jier.sonneHe  de 
la  sérotlK'r.ipii  .mlituherculeuse. 

Xe  lu' autorisant  (pie  de  faits  diniiiues  observés  personnelle- 
ment, je  n'.ix  .iiK'i  r.u  riiii  dunt  jr  lu-  ■-ois  al>M)lunient  cou\  aincu. 

1.  I/mipliii  du  sénnu  de  Marniorek  dans  le  Iraileineiit  de  la 
tntkrculose  pulmonaire  ne  i^réseute  aucun  danijer. 

I.v^  K'm  r^  .i..  i  i(kiil-  'Hii  ^ur\  ii.-iinLiU  i|Ui.  l<|uef()is  après  les 
illjei  tiuns.  H':ipi)arlieinienl  ])as  eu  ])nipre  au  sérum  de  Marmorek, 
mais  s'oliservent  avec  tous  les  sérums. 

.!.  L'action  antituberculeuse  du  .sérum  de  Marmorek  est  ma- 
nifeste. 

I.  Celte  action  est  d'autant  plus  puissante  qu'on  injecte  le 
sérum  à  um  é]>i)iHK'  plu^  rapprochée  du  début  de  l' infection. 

."i.  l,es  maladies  antérieures,  les  dé.néiiérescences  organiques, 
les  iléchéances  individuelles,  la  présence  de  larges  cavernes  pulmo- 
nairr--.  l\  xi-.ti.  lu  r  dv  -uppuratidn--  .iiu  ienues  et  toutes  les  causes 
d  liblissemeut  (hi  uudade  entravent  ou  compromettent  l'action 
ilu  >érum. 

II.  I.v  -énini  e-.t  <ans  effet  ^nr  les  infections  étraili;ères  qui  \  ie!i 
ueiil  compliquer  et  aggraver  la  maladie.     Il  est  donc  important  <le 
les  recoiiiiaître  afin  de  les  ccmibattre,  si  jxissible. 

7.  Les  c.mtre  indications  du  sérum  antitulHîrculeux  sont  celles 
de  tous  les  sérums. 

><.  Dans  les  tuberculoses  récentes,  mf-mc  dans  les  formes 
;_;r,i\  i--,  sin  \  (.  liant  i  Ikv  des  indiv  idus  jusque  là  bien  portants, 
l'action  ctualive  du  sénun  de  Marmorek  est  indéniable,  manifeste, 
et  rapide. 

niSCfSSION 

M  IL  Tki i:i  iri.i  T  >  l'at  isi.  lin  léponse  à  une  interpellaticm 
du  l»rS.  Lachapelle  sur  l'étal  de  l.i  q\iestioii  en  lùirope,  M  Tri- 
Ixmlet  dit  qu'il  n'a  aucune  expérience  iiersonnelle  du  sérum  de 
M.irmorek.  mais  il  uecmit  point,  à  l'encontre  de  l'opinion  émi.se  par 
M.  de  MartigiiN .  que  les  exi>ériences  faites  dans  le  service  de  Dieu- 
lafoy  n'aient  pas  été  faites  avec  toutes  les  garanties  morales  qu'elles 
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niéritak-nt.    Il  (ml  .|„'„nc  .lOonu  .  rte-  ,lr  I:,l„,rai.,irc  M,ii  ,„„nrm -c 
par  la  clinuiiK-,  et  il  iic  croit  pas  ,,,k-  .da  ait  louj„ur>  été  le  cas  ici 
Il  connaît  .les  médecins        aj.rCs  l'avoir  saKenicnt  expérimenté 
1  imt  ahaïKlonné.    ///>,//sr  ,//„  .1/,,,, ;„;,/.  „  /,,„/,•  z,,,^/,  /.V. 

M.  A.  I.oik  ,  Paris..  Pour  ce  <ini  est  de  Marmorck,  je  voUs 
'lii.ii  <|ue  .e  le  eunnais  tr.'  s  bien,  que  nous  av.ms  travaillé  enseinl.le 
a  1  Institut  Pasteur.  Marmorek  est  vraiment  un  homme  très  r.- 
marquahle.  C'est  tni  savant  du  plus  .sirand  mérite  et  sonl.ioa  'e 
s.-iellUfi<pie  est  e,,ii-i,lérahle.  Ainsi  .pie  l  a  dit  M.  le  d'U-teM^  de 
.\tartigii\  ,  la  .lécuverte  .le  s.)n  sérum  antistrept.)c<)cci<pie  fut  nue 
découverte  très  imjx.rtaute.  I.a  faveurdu  sérum  antistreptocoeei,|„e 
a  suhi  , les  variation..  Tout  ,l'al,onl  les  expériences  fure.il  tiOs 
prohantes.  P„,s  on  eut  des  insuccès  dans  certains  eas,  ee  .|Ue  Mar- 
in.)rek  attril.ua  à  la  multiplicité  des  familles  de  streploeo,,ues  II  a 
donc  luniiunisé  ses  chevaux  outre  tous  le.  streptoe,,;,,,,..  à  1:,  lois, 
et,  depuis  .|u'il  est  polyv  alent  son  sérum  a  de  u.mveau  donné  lieu  à 
desexpeiie.uv  aosoluiiR ut  probantes,  et  sa  valeur  est  .idmise  an- 
jourd  lun  par  tout  le  monde. 

gu.aut  au  sérum  amitul.erculeux,  j  étaisà  l'Institut  au  moment 
ou  Marmorek  fit  des  expériences  .le  laboratoire  très  probantes 
Depuis,  je  suis  parti  jH.ur  1  Afrique,  et  je  n'ai  pas  connaissance  de  ce 
qu  il  a  produit  au  point  fie  vue  clini.|ue. 

M.  A.  Laurendean.  de  Saiiit-(iabriel  de  Br.andon,  ne  croit  pas 
lK..aucoup  au  .sérum  de  Marmorek,  et  il  pense  <,ue  r'e.t  rlans  l'isole- 
ment <pi'on  trouvera  le  meilleur  m.n  en  .le  prophv  laxie. 

M.  ir  Amours  se  prononce  pour  l'ouverture  de  sanatoriums  et 
il  souhaite  que  le  Congrès  appuie  ces  iustitutio....  H  ,„,,p  „  ]  , 
nomination  d'un  comité  permanent  chargé  de  veiller  à  rémission 
et  à  rexéentiou  des  v.eiix  du  congrès. 

-M.  de  Martigu)  répond  ;\  ceux  .pii  ont  critiqué  K  -éruin  de 
Marmorek.  II  explique  la  défaveur  avec  la-pielle  .Marmorek  a  été 
accueilli  par  le  tait  .lue  ce  médecin  est  nu  juif  h,.ngr.>is  et  qu'il 
souffre  de  la  défaveur  qui  s'attachait  aux  Juits  à  réi.o,|Ue  ,iu  pie 
niier  procès  Dreyfu.s.  Quant  à  lui,  il  a  la  plus  graiule  coullance  ,laus 
le  scrum. 


l!Mi 
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TUBBROULOSB  D'UN  AUÉNOICTOBIB  DB  T.'UTBRUS 

Par  ■  Dr  J.  L.  Archambai  lt.  <le  Cohoe»,  N.  Y. 

Avuc  rapport  patholoffique  par  k   Dr  Richakh  M.  PkarcE,  <1u  •' Beniler 
l,al)oratory",  Alliaiiy,  N.  V. 

C'est  1111  fait  reconnu  que  les  tumeurs  en  général  ne  sont  pas 

sujettes  iitix  iinasioiw  hactcrieiiues,  nauf  l()rM|u'iI  s'agit  des  luicro- 
or^aui suies  chi  groupe  pyouégjqnt;.  On  iiieiUionne  liieu  de  temps 
à  antre  la  rencontre  sim.iltanée  du  carcinome  et  de  la  tuberculose 
dans  le  même  organe,  mais  par  contre  on  ne  parle  guère  que  par 
exception  île  l'invasion  d'antres  tumeurs  par  le  bacille  de  la  tuber- 
culose. Ceci  est  surtout  vrai  des  nnomes  utérin--  '[ui  sont  rarement 
impliqués,  même  dans  les  infections  tuberculeuses  de  l'utérus  les 
plus  étendues.  L'intérêt  du  cas  que  nous  rapjwrtons  réside  non 
seulement  dans  le  t'ait  qn  il  présente  cette  condition  inusitée,  mais 
aus,si  dans  le  fait  non  moins  iligne  de  remarque  que  la  tuberculo.se 
a  respecté  la  muqueuse  de  la  cavité  utérine  dans  sa  totalité,  alors 
(pi' elle  a  produit  une  autre  lésion  très  légère  de  l'une  des  trompes. 
La  tuberculose  du  myome  et  celle  de  la  trompe  paraissent  indépen- 
dantes l'une  de  l'autre,  bien  que  secondaires  à  la  tuberculose  pulmo- 
naire. Kl  les  paraissent  aus.si  sous  la  dépendance  d'une  affection 
par  voie  sanguine.  Nos  recherches  ne  nous  ont  pas  permis  de  re- 
lever de  cas  analogue  dans  la  littérature  médicale.  C'est  ce  qui 
nous  a  porté  à  publier  cette  observation. 

Voici  d'ailleurs  le  rapport  détaillé  du  cas. 

HISTOIRE  ci.iNiQrR. —  Hattie  K.  (vingt  ans),  est  admise  à 
l'hôpital  de  Ct.'.ioes.  le  lit  janvier  lilIX;.  Klle  e.st  fille  unique,  et 
son  />asst'  fapnilial  est  assez  chargé  ;  on  y  remarque  en  etîet  les  points 
suivants  :  mère  en  perspecti\  e  de  tabès  ;  père  mort  à  Ki  ans.  de 
lésions  cardiaciues  formant  partie  d'un  cortège  franchement  spéci- 
fique ;  grand-père  maternel  se  tirant  à  phi.sieurs  reprises,  avec  un 
rare  bonheur,  de  manifestations  tertiaires  fort  ])ersistautes  ;  grand'- 
mère  maternelle  moins  favorisée,  tombant  il  y  a  des  années  victime 
de  la  paralysie  générale  :  enfin  oncle  paternel  succombant  à  un 
caveino.ne  de  l'estomac  associe  à  de  la  phtisie  pulmonaire.  Ce 
dernier  cas  est  le  seul  cas  de  tuberculose  qu'on  relève  dans  l'his- 
toire de  la  famille. 
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Klle-inêillu  offre  dans  ses  anltriM,  >//s  f>n\wini</s,  >mi  outre  (t'mie 
rougeole  en  bas  âge,  une  plaie  de  la  jambe  qui  se  montre  vers  la 
ciiuiuième  année  ;  cette  plaie  est  située  au  côté  externe  du  tibia, 
vers  son  milieu,  et  guérit  lentement  en  trois  mois,  laissant  une 
marque  serpigineuse  indélébile.  On  a  supposé  (jue  c'était  la  suite 
d'un  coup,  (|ucl(iue  oliDse  comme  une  fracture  négligée.  \e  pour- 
rait-on  pas  penser  plutôt  à  une  ostéo-myelile,  ou  tout  aussi  bien  à 
une  gomme  ulcérée,  surtout  si  l'on  ajoute  à  cela  que,  tout  en  étant 
bien  prise  (le  tr.ille  et  bien  dé\-el()i)iK-e,  la  malade  ,i  k-  lie/  i-nsellé  ; 
ensellure  qui  toutefois  ne  s'accompagne  ni  d'ozène  ni  c'e  rhinite 
atrophique. 

De  plus,  e'ie  a  nienstrué  assez  tard,  à  seize  ans;  période.s  in- 
suffisantes et  irrégulières,  toujours  en  retard,  souvent  de  (,in(|  à  six 
mois  ;  sujette  alors  à  de  fréquentes  épistaxis.  Au  déljut,  les  mens- 
trues n'étaient  jnis  douloureuse-,  plus  tard  elles  le  devinrent.  Ce 
n  est  que  très  rarement  qu'elles  ont  été  précédées  ou  suivies  de 
leucorrhée.  Le  14  décembre  1!K)4,  à  la  suite  d'un  retard  plus  long 
([Ue  (''habitude-,  r.ii,-,,int  Ini-inêiiK'  suitr  à  plu--ieurs  menstruations 
de  plus  en  plus  insuffisantes  et  douloureuses,  la  malade  se  décida  à 
un  examen.    Cet  examen  révéla  un  a  type  infantile  en  état 

de  rétrovirsion  mode,  '  ,  mobile  et  indolore,  mais  s' accompagnant 
A' annexes  gauches  léi^l  i  cmciit  si  z/si/'/rs. 

Avant  cela,  le  .'!<(  juillet,  la  malade  avait  été  subitement  pri.se 
(1  li.'iiiopivsir.  Elle  parai.ssait  à  ce  moment  eu  jiarfaite  .santé. 
Cependant,  jwr  un  examen  attentif,  il  devint  facile  d'établir  l'exis- 
tence d'une  pleurésie  adhé.sive  localisée  au  sommet  gauche.  On 
décelait  en  même  temps  une  tuherculisation  de  ce  .S(mimet  assez 
étendue  pour  atteindre  ju.s(iu'à  l'espace  axillaire.  On  avisa  la 
malade  de  passer  l'été  au  bord  de  la  mer.  puis  à  l'automne  de  se 
diriger  vers  les  nioiitagues.  .\  la  fin  de  décembre,  elle  accusait 
une  améiioraiion  notai)le  ;  il  y  avait  régression  sen.sible  des  signes 
I)hysi(iues  ;  en  certains  endroits  ils  étaient  même  disparus.  L'hiver  de 
l'.HJr)  fut  tout  entier  passé  dans  les  Adirondacks.  V.w  avril,  l'amé- 
lioration était  encore  plus  mar(|uée.  Le  l.-i  juillet,  nous  eûmes  à 
enregistrer  une  .seconde  liémopty.sie,  légère  toutefois  et  de  courte 
durée,  car  deux  jours  plus  tard  notre  malade  repartait  pour  les 
montagnes,  où  elle  se  remit  rapidement.  En  effet,  le  5  octobre, 
elle  accusait  une  augmentation  de  poids  de  onze  kilos,  et  le  1.'! 
novembre,  de  trois  autres  kilos  et  demi.  C'est  jKiU  de  tempsaprès, 
alors  que  le  mal  semblait  enrayé  ou  en  voie  de  l'être,  que  notre 
patiente  ressentit  les  premières  atteintes  de  sa  présente  mslt^ie. 


•  i..iM.ki>  mi;ii|lm.  pi. s  l'Udis  ki\iî:kHs 

Soiul.iuKiiKiil.  \ti>  k-  L'I  iiovfiiihrc,  (.lit-  lut  prise  dcseiisilnlitc 
clans  1 1  rôjîioii  li>  iK>]^:istrii|m- ;  (loitk-tirs  snunk-s.  iiitermittcnlfs. 
ii  .viiint  --nitdtU  wrs  la  lin  ilii  inm,  il  ixa^éiiis  la  l'ati^lR  it 
1  :  itiun  .Klidiit.  Cuiiiiiif  lUi.  n  a\ait  rkn  vu  (kpiiis  k-  l's  juin, 
i  i  >i  à  iliit  iK  |.ni--  cinq  niois.  elle  mit  cela  sur  le  compte  (k-  l'appro- 
clu'  pr.ilialili.-  ik-  si-.  nii>i>.  scniaiiu'  si-  pas-M.'  sans  aniL-ni.-r  aucun 

cliani^iinenl  :  k-~ 'loukurs  se  conlinuaicnt  et  ks  règles  faisaient 
tunjiinrs  (iétant  on  lui  fit  dire  ik  revenir.  A  l'examen,  voici  ce 
i|ue  le  loucher  vaginal,  comhitié  au  palper  alMkmiinal,  permit  de 
omstater  :  Col  petit,  refoulé  en  avant  et  en  haut  vers  le  pnhis  ; 

'..,/-'. 7/ ,/,///.     .,',/,/,        f'.'slriiriii-  :  le  fiindns  hv/kt- 
tn>liliie  donne  l,i  si ii-.,iii(iu  d' une  iiuissi  du  volume  (T line  man- 

durin, .  de  forme  ipiehpie  i>eu  irrégulière,  plus  lar^e  à  gauche,  et 
t!\'-^  ]),ai  nioliilc  ;  (Inw  k' , .,1.  hil,'r,tl  .^,111,  h,  .  •ndi ,  iihi-.-.,  moins 
dur.  a  moins  volniiiiiKii-c.  n'olTrant  ni  la  résistance  li,gneuse  du 
lihrome  ni  la  Ihu  tn.ition  011  k\  sie,  et  seniMaiil  se  couthiiier  avee  le 
eorps  ulénii  :  du  côté  <lroit,  ks  annexes  ne  paraissent  offrir  rien  de 
]>articulier.  Notons,  en  passant,  la  différence  entre  la  coiidilioii 
])réseiite  et  celle  <pii  existait  onze  mois  auparavant. 

Ace  ]ioiut.  il  importait  de  préciser  l'état  pidmonaitv.  On 
constatait  de  ce  côté  un  cliangenient  très  appréciable  ;  le  proces.sus 
luliercnk  ux  a\  ait  évolué  dans  une  autre  direction.  Tandis  que  la 
régression  des  lésions  au  soninu  t  g.'iu-'lie  et  à  l'aisselle  corres])on- 
dante  s'était  maintemie,  deux  nouveaux  l'oy^r,  étaient  apparus; 
l'un  ."i  la  i)artie  postérieure  et  inférieure  du  ixmmon  gauche,  l'autre 
dans  l'espace  interscapidaire  droit,  tout  près  de  la  colonne  verté- 
tuale.  Ce  dernier  fo_\  er  tpti  correspondait  à  peu  i>rès  à  la  ciiupiicme 
;  :  1.:  -ixièmc  côte-,  était  très  limité  et  n  offrait  ipie  (piel((ues  cra- 
que.n-uls  >ic-~  avec  nu  peu  de  résonance.  L'autre  au  contraire,  à  la 
tiase  du  poumon  gauche,  compren.iit  tout  l'espace  situe  entre  les 
liuitièmc  cl  ilixièmc  côu-.  dans  un  -^l'u-,,  et  entre  la  colonne  verté 
bi.de  et  la  ligne  du  milieu  axillaire  dans  l'autre.  Ici  le  froltement 
pleuréti<|Uc  était  bien  niar<|ué  et  il  s'.icconipagnait  d'un  nombre 
considéralile  de  rfdes  mouillé-'  tins  et  de  i|Ueli|Ues  snus  crépit.ations. 

Si  l'on  se  reportait  inainteuanl  à  la  condition  générale,  ici 
encore  on  rcman|uait  (pi'il  s'était  produit  quelque  altération.  Le 
.•>ang  s'était  appauvri,  1  échelle  de  l'hémoglobine  ne  donnant  plus 
(|iiefMV;  ;  il  y  avait  plus  de  rapidité  dans  l'action  du  cieur,  et  le 
deuxième  son  pulmonaire  était  plus  accentué. 

.\  partir  de  ce  join  .  on  crut  ck  xoir  l'aire  un  rele\-é  exact  de  la 
(-ondition  du  pouls  et  de  celle  de  la  température.  Il  fut  avec  le 
temjis  démontré  que  le  pouls  battait  rarement  moins  de  cent,  très 
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someiit  pliiN,  il  Miu-  lu  U  in]>i.'r,itiii<.-  .i;i'in.'r;ili  iiKnl  ikmiii.iK  K  iii  iliii. 
s^^l)ls^^.lil  iw.u  liau>'M.-  i lu ariablf  \i.r^  le  déiliti  du  jour  lI  k-  >uir 
viim  :  (.-(.t'i.-  clc\ alidii,  tniilcfdis,  malgré  son  caractère  suRKcstif  ihi 
t>  jh;  hectique,  dciucuruit  légère,  oscillant  entre  'M.'t  et  '■>X^'  Centi- 
grade. 

Le  1 '>  (léccinlire,  l-s  règles  survinrent  et  durèrent  cin<|  jours. 
Après  un  intervalle  de  (lueUiues  jours,  i;  >■  mt  npri-M.  d  niu  dt- 
charge  sanguine  légère.  Cet  écoukir.eiit  iiLf-isia  dans  la  Miiu  il 
d'une  manière  ])lus  ou  moins  continue  jus(|u  au  moment  de  l'opi  i  a 
tion.  Les  douleurs  que  nous  avons  signalées  comme  ayant  été  k 
premier  symptôme  à  apparaître,  ne  furent  en  rieii  atténuées  par 
l'ai'p.ti  ition  de  cvlti'  ini  iislniatioii  ;  i  lk  ■  --i  n mli  nui  iiiil  .iprès 
comme  avant,  jour  par  jour,  avec  la  même  inlensilé  et  le  même 
caractère  gravatif  et  intermittent.  De  fait,  elles  en  vinrent  j)lutôt 
à  s'aggraver,  et  à  l,i  fin  il  fallut  recourir  à  différents  séditifs  iH)ur 
les  rendre  supportables. 

Le  ô  janvier,  un  examen  des  crachats  révéla  la  f»rs,  i',r  tic 
qiulijiifs  hacilli  s  tli  k'oJi  a-<-~iK'ics  ."i  un  >;r;uul  noinlii  i'  df  diplm  ihiui-s 
et  de  .streptocotpies.  Trois  e.xameus  antérieurs  étaient  deniiiirés 
sans  ré.Hultat. 

\'i  rs  ce  luëuie  titnps,  la  nuisse  {lelvienne  donna  la  .sen.sation 
nette  d'avoir  augmenté  de  volume. 

Quelle  était  la  nature  exacte  de  <rtti'  masse  .■' 

De  prime  ahonl,  un  dev  ait  peUMr  à  une  liuncur  Milidi-,  cl  k- 
diagnostic  d'un  fibromyonie,  logé  dans  la  paroi  postérieure  de  l'uté- 
rus, .semblait  s'impo.ser. 

A  Ce  com])te,  surtout  si  l'on  s'arrêtait  à  eonsidérir  1  i  t.it  des 
poumons,  il  y  avait  lieu  (l'hésiter  sur  la  meilleure  métlKKle  de  trai- 
tement à  suivre.  Toutefoi.s,  à  mesure  (pie  la  marche  proj,^ressive 
du  mal  s'.iffiriit  lit,  il  di\euail  év  ident  (pi'on  ne  ]iouvait  --'aUi-udri- 
à  aucune  amélioration  de  la  condition  i)nlnionaire  ,i\  ant  ipron 
eût  rectifié  la  condition  pelvienne.  D'autre  part,  une  étude  plus 
approfondie  du  cas  dans  tous  ses  détails  CDUihiisit  insinsihlinii-ul  à 
se  demander  si  ou  n'était  pas  eu  i)résence  d  uni-  Inlii  i  i  ulosi-  de 
l'utérus.  Quand  cette  conviction  .se  fut  nue  fois  eni]).iréi  de  notre 
esprit,  ce  qu'elle  comportait  de  gravité  additionnelle  fut  expliqué  à 
la  famille. 

Comme  de  juste,  en  raison  de  leur  rareté,  le  diagnostic  des  tu- 
berculoses pelviennes,  sous  quelques  formes  qu'elles  se  prési  ntent. 
ne  .se  fait  guère  qu'à  l'ouverture  de  l'abdoujen.  et  même  alors  le 
plus  souvent  .seulement  après  que  la  pièce  est  passée  aux  mains 
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(lu  p.illiolduistc.  La  tllI)t.roiil(ise  iitériiR-  eu  ))artictili<.r  11:1  i)as  ilc 
syiiiplimiatoloK'ie  bien  (léfitiie.  Si  dans  la  iircscutc  observation 
011  a  porté  un  diajiiiostio  assez  probable  d'itii  état  tul)erculuix 
lie  la  tumeur  utérine  avant  l  opération,  et  si  î't  lét.'ition  a  été 
entreprise  avec  cette  réserve,  c'est  en  admettant  a  j'.or.ti'  rs  ([u'on 
-.'att  11(1, lit  à  aïK-DiitiLT  (K  s  lé-^ioîi- ,iiialoKnes  du  côté  des  annexes 
et  du  pcriloiiK-,  c'cst-à-din-  um-  tuberculose  abdoiniualc  Kciiéralisée, 
Tout  port.iit  à  le  croire;  -urtout  la  prc-existeucc  de  hi  bacillose 
piiliiKniairc,  i  l  <.  ii  particulier  le  tableau  clinique  (pii  avait  prédomi- 
:!é  du  côté  tle  1  abd  >rieii  dans  les  derniers  temps.  Ce  fut  donc  une 
surprise,  quand  le  ventre  fut  ouvert,  de  constater  iiue  nous  étions 
eu  incsctu-e  (radhéreiicis  nouibrcuses  et  très  étendues,  mais  de  natu- 
re purement  inflammatoire,  tandis  que  le  iK-ritoine,  .soit  qu'il  recou- 
vrît la  cavité  générale  ou  celle  du  petit  bas.sin,  était  décidément  li- 
bre, du  moins  raacrascopiquenieiit,  de  toute  apparence  tubercu- 
len.se. 

opf'KATiON.— Le  1 1  janvier,  laparotomie.  Section  médiane  lon- 
j;ue  de  neuf  ceiitiiiiètrcs.  pas  de  fluidr  .l.m^  l.i  ravité  abdominale. 
Adhérences  >,'éiiérales  (k'  l'épiploou  au  bord  Mipérieur  du  ligament 
large  et  en  partie  h.  la  face  antérieure  de  l'utérus  rétrodévié;  adhéren- 
ces très  iiitiiius  à  gauche  et  requérant  une  résection  notable  de  la 
frange  épiploique.  Kn  dessous,  délibération  d'une  anse  intestinale 
i|ui  .ivait  été  attiic-  (ian->  le  petit  bassin  où  elle  adhérait  fermement 
à  l'utérus  au  voisinage  de  sa  corne  droite.  A  1  i.i.;.a:i:  s'expliquè- 
rent ces  douleurs  intestinales  déchirantes  et  ce  dérangement  pro- 
fond des  foncti()ii>  di.i;estu  es  (|ui  avaient  formé  une  partie  si  .saillan- 
t    1  1  tableau  clini(inc.    Ce>  adhérences  étaient  si  fermes  que,  pour 

I  .  séparer,  il  fallut  trancher  dans  la  .séreu.se  même  de  l'utérus, 
quitte  ensuite  à  débarrasser  avec  soin  l'anse  intestinale  de  ce  tissu 
douteux  et  à  recouvrir  la  surface  crueiitée  ])ar  trois  sutures  au  fil 
de  soie.  Les  deux  ovaires  étaient  lîbro-ky.stiques:  l'un  des  kystes 
de  l'ovaire  droit  contenait  à  peu  près  dix  centimètres  cubes  d'un  li- 
quide citrin,  et  un  autre  de  l'ovaire  gauche  à  peu  près  trente  centi- 
mètres cubes:  au  cours  in.iiiipulations ce  dernier  ky.ste  .se  rom- 
i  i'.  i.t  le  contenu  en  fut  reçu  sur  des  :ompre.sses  protectrices  et  rapi- 
dement épongé.  Le  corps  de  l'utér  s,  qui  avait  maintenant  ac(iuis 
le  volume  d'une  orange  ordinaire,  légèrement  irrégulier  de  forme, 
plutôt  globulaire  que  pyriforme.  était  engagé  profondément  dans 

II  cul  de  sac  postérieur;  il  était  pris  dans  les  adhérences  qui  le  ren- 
daie-lt  difficile  ù  extraire.  De  fait,  on  ne  i)Ut  l'extérioriser,  et  il  fal- 
l'.it  r.'courir,  en  pratiquant  une  liystérectoniie  subtotale,  à  la  tech- 
nique de  Kelly,  procédant  de  droite  à  gauche,  puisque  c'était  du  cô- 
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tô  de.  ati.R  xcs  KanclKs  .|iie  les  adliciviKt.,  étaient  le  plus  résistan- 
tes. Ou  rechercha  rapi)eudix;  il  était  sain,  et  ne  fut  pas  enlevé 
l'opération  avait  déjà  été  suffisamment  longue.  MaI>,M6  sou  étal  <k- 
grande  dcbiHté  et  les^-rainus  ,|n  i„spi,;nt  .tat  pulmonaire  la 
malade  ne  souffrit,pas  trop  du  choc  opéra  luire;  la  réaction  fut  rapide 
et  soutenue. 

sriTKs  MPiiKAToiKHs  — .\!.s,,lumeiit  négatives;  pas  même  le 
meléonsme  hil.itnel  delà  djuxiéme  et  troisième  journées  ;  li»)erté 
des  intestins  entretenue  par  de  simples  énémas.  et  cessation  de  toute 
douleur.  Temi)érature  la  plus  haute,  .is-c.,  an  kn.kmain  de 
l'opération  ;  la  plus  haute  après  cela,  ;{7-.-).  au  seizième  jour,  à  cau.se 
d'une  rac  ine  ,Ic  dent  nlcéiv,-  (|u  il  fallut  extraire  ;  pas  de  tempéra- 
ture m  le  matin  ni  le  soir  durant  les  quatre  derniers  jours  qui 
précédèrent  son  départ  de  l'hôpital.  Le  douzième  jour,  ks  sutures 
<le  support  an  crin  de  Floreii.,-.  ,„nt  enlevées,  dénotant  Knéri.son 
par  première  inlentiou,  et  k  vingtième  jour,  )e  ;il  janvie-  la  ma- 
lade «luitte  rhôpital.  Le  21  février,  elle  part  pour  les  Adirondacks, 
et  le  H)  avrd,  dans  une  n..te  (in'<,n  nous  eon,innni.|ne  elk  accuse 
une  augmentation  de  i^oids  ,k  cinq  kilos,  elle  .sort  habituelle- 
ment et  p.ir  tous  les  temps,  et  elle  .se  livre  à  tous  les  sports. 

U-jourmêmede  l'opératioii.  les  p.trtie,  enlevées,  «pie  n.ms 
avions  conservées  avec  soin,  furent  envoyées  au  Latx.ratoire 
Bender  '  pour  être  soumises  à  M,  le  docteur  Pearce.  C'est  à  son 
obligeante  courtoi.sie  .pie  nous  sommes  redevaliks  de  l'étude  nia- 
ero.scopique  et  microscopi.pie  «jui  va  sui\  re,  et  dont  l  imijortauce 
u  échappera  à  personne.  puis<iu'elle  donne  réellement  à  notre  con- 
tribution .sa  principale  valeur,  en  ce  sens  que  nous  avons  du  à  cette 
analyse  d'être  en  définitive  fi:;é  sur  la  nature  exacte  de  l  affeetiou. 

R.VIM'OKT  !■  ATHdl.ocrm-i.' 

(Pièce  du  Dr  ArchanilMuIl,  examen  du  Dr  l'earce). 

OESCRiPTio.v  M.vcKoscopiui  K.  Le  spécilueu  e.st  compulsé  de 
1  utérus  et  des  annexes.  L" utérus  est  exce.ssivement  ferme  et  de 
forme  presque  globulaire;  il  mesure  17.-.  c.ntiinètres  de  circonfé- 
rence exactement  au-dessous  du  niveau  .l  insertiou  des  trompes  de 
Pallope,  et  1!!.-.  centimètres  de  circonférenc..  autéro-po.stérieure  un 
in.'U  en  dehors  de  la  lèvre  cervicale.  Le  col  s'allons^e  au-delà  <hi 
corps  globulaire  en  forme  de  canal  circulaire,  court  et  aminci  o  s 
cm.  en  longueur  et  0.  1  cm.  en  épai.sseur.  Les  bords  en  sont  polis 
arrondis  et  de  couleur  couleur  blanc  grisâtre.  Les  surf  u-es  périto- 
uéales  sont  recouvertes  plus  ou  moins  uniformément  d  épaisses  ad- 
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htrenivs  titireiiM.s.  .Sur  une  omjK.-  .>iiKilliilf,  la  l(>n>;ui.'ur  iiilicre 
de  l'utérus  du  o>l  fundus  est  de  ti.x  cm.,  et  l;i  |ihi»  >;r:inde  épais- 
seur (l:in>  uni- iliin  tinn  .iiilt'ni  iMi-.iéiuiiii  ili-  "i  n  niiiiKtii.s  !,(. 
c«»r|>s  lui  luèiiK- est  "i.ii  lin.  de  lniimuur.  l.a^iiarui  antérieure  est 
d'apparence  normale,  bien  <|Ue  légèrement  éjwissie  :  elle  mesure 
I .  I  l  in,  à  la  ii.irtii-  niiiv  i  iiiu- ili'  l,i  <  a\  ité  utérine.  I,e  fitn(hi>  est 
1 .7  cm.  (ré])aissi  nr.  p.inii  ]>i)slérieure  est  ncenpée  (lar  un».- 

mas,sc  globulaire  <|ui  -^'éteiid  du  fundus  à  l'oritice  intense  du  col 
(  •'».2  cm.  )  et  latéralenKiit  du  jH-ritoine  à  la  cavité  utérine  (  I  cm.  ). 
Cette  mas.se  est  formée  ]y.\r  un  tissu  hlnnc  grisâtre  ferme  et  dense, 
d'appari  n(\  ^  rrlii  illéi- it  n—.vnilil. nu  iTuiu  fa^on  nénér;ile  à  la 
structure  du  ni\onie,  mais  partout  criblé  de  cavités  de  dilîérentes 
.uriMideurs,  les  unes  aussi  petites  qu'un  j;rain  de  millet  et  d'autre.s 
.int  jnM|u'à  II  .')  <lr  dianK  lii',  !  ii.  ii  -  c'.n  itrN  li,ip|n-  un 
1)U^  jaune  épais  et  plus  on  ni<)iii>  \  is(pien\.  Les  parois  des  i)l\i.s 
grandes  cavités,  après  l'écoulement  de  leur  contenu  purulent  liquide, 
paraissent  recouvertes  d'r.n  enduit  jaiitie  granulaire  et  (.oniiue 
caséitié.  Ces  zones  s'étendent  de  la  tninenr  à  la  i>éripliérie  jus(|u'à 
2  nii lliinètres  (le  la  surface  périlonéale.  et  de  la  tnnienr  au  centre 
ju.s<pi'à  la  nnupieuse  qu'elles  intéres.sent  ;  verticalement,  elles 
atteiguetit  en  haut  la  ligne  médiane  du  fundus,  et  en  bas  le  niveau 
(le  l'os  interne.  Le  col  lui-même  n\  si  pa^  .itiiint.  I,e  canal  uté- 
rin mesure  1.7  cm.  de  longueur,  dont  1.2  cm.  représente  la  partie 
cervicale  ;  ce  canal  est  très  rétréci,  et  pres<pie  entièrement  oblitéré 
à  'J  cm.  .in-di'ssoii--  du  fundus.  I,a  nni<|nense  recouvrant  l.i  partie 
inférieure  de  la  tumeur  présente  <le  nombreuses  zones  d'aliparence 
jaunâtre,  finement  pointillées  et  ta.s.sées  les  unes  contre  les  autres. 
Cette  disiM)sition  ne  se  remarque  pas  sur  la  muqueu.se  tle  la  paroi 
antérieure  ni  sur  celle  du  col. 

Les  trompes  et  les  ovaires  sont  atrophiées  :  la  tnmipe  et  l'ovaire 
(lu  ci'ilé  ,L;aiu  lu'  adhèrent  à  l'iitérus  par  dis  bandes  fibreuse-  ;  ilii 
coté  droit,  ils  .sont  libres  et  leur  surface  périlonéale  e.-it  li.s.se et  polie; 
les  deux  ovaires  contientient  plusieurs  petites  cavités  kystiques. 

BACTKIRioi.iKiiK.—  Des  préparations  .sur  lamelles  colorées  au 

bleu  de  inéthylèiie  (IdiUKiit  (les  cellules  de  pus  (pii  pri  niieiit  bien  l.i 
coloration,  d'autre^  (.  rlluU  s  iié(,T(itii|iR  s  (pii  se  colon  nt  mal,  et  une 
abondance  de  détritus  .uuil.ii n  ,  ni.ii-  pas  d'or^anistiKs.  Des 
lamelles  colorées  pour  la  recherche  du  bacille  de  la  tulx:rculose  et 
pour  le  };ouocoque  demeurent  négatives. 

Des  cultures  sur  agar  et  sur  sérum  .sanguin  demeurent  stériles 
après  72  heures. 
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i'i:si.Kii-ri..v  niMui,„,iyci.:.  Stctim,..  .  ss.im  à  travers  la 
par.'i  utù  iia  ci  la  tii.iKiir,  Us  ooiJiK-s  |h.ui  h,  pluiKirt.  font  voir 
UH  imKTvjisiis  tHlurcuk-iix  si-  diffiisanf  a«  militii  .riut  tiss»  compose 
de  fil.rcs  niMM  ulaiiis  li.s.  ,  dl,  -,  o,n!u  ,nu  ,ii  .1.  vul^n-.,Ustut.nlairrs 
lar.'-nu  nt  isp.irOrs  La  p  u  ,>i  iUlmir' proi-ruiKiil  dite  a  .t  iiiilli- 
iiietti  s  ,1  .  ur     I,;,  oMu  he  iH-ril.méale  est  léRèrement  épaissie 

et  ne  coiitlelU  i)as  .le  tuLcrciiles.   tl1ai^  .  iitu    ,  Liti-  m,,,  lu    rt  I  . 
muM-nlatnre  on  voit  çà  et  là  .|iiel.|ue.s  tul..  raileN  <le  iH.tUe  iliiiieii 
lUn-,  K  imiM-k-  lui  I1R1IK-.  (iaiis  lequel  on  reniar<nic  «ne  aUR- 
nieiil.iliun  <U  tissu  lonjoiu-tif,  on  reman|He  aussi  «lUeUnies  tuhi  r 
«Iles  l.ien  <léveloppés,  h  centres  .-aséenx.    I.es  vaisseaux  sanKiiiti 
sont  entourer  ,\v  nniihiviiM-  , ,  M,,!,.,  h  ini,h„HK  v    (  )n  ne  ,.cut  p^- 
établir  (le  h^iu  ,1c  dcinarcatiou  entre  la  musculature  normale  de 
I  utérus  et  la  tumeur.    I.a  mu.|ueuse  (|ui  recouvre  la  tumeur  dans 
la  partie  suiK-rieure  de  l'utOru^       int:u  t.,    ni.ii.  ,l.n.s  1.,   s,,us  uiu- 
.j'icnsc  il  V  a  .les  aKKreKati.M.s  irp-^ulièrcs  .le  cellules  lymi)li..ides. 
lout  au  (kvMis.iu  col.  la  mu.iueu.se  est  atteinte  et  a  contracté  adhé- 
rence av.c  la  paroi  opjH,.sée  de  l  utcrus.    .\  la  limite  incmc  où 
cesse  la  texture  précise  de  la  mu.sinilature  .m  passe  ahruptemeut  à 
un  ti-.>u  tiilH  rcu.,  ux  .lifTus  au  milieu  diiquel  on  découvre  de  nom- 
l|reusc.  cellules  Kéautes.  le  t.mt  dans  un  état  avancé  et  caractéri. 
ti.ine  de  caséificati.m  :  on  V  remaniiie  .pRlqucs  tul)ercnks  t,mt  à 
tait  typi.|ues.     I.-i  .-i  là.  ,„  tr.u  cr^  ,K  ce  dilïéreuts  fovcrs,  ..n  re- 
trouve .les  ilôts  ,|c  ni.res  musculaires  lisses  traversées  par  desKlandcs 
tulmlaires.    Ci  -  ,i;lan<les,  (wir  la  plupart,  sont  tapissées  de  i>lu- 
sieurs  couches  .le  celluk-s  cyliu.Iri.|Uc-,  .In  tv  pc  rcuc.mtré  .l.nis  les 
«landes  utéiiues  ;  dlcs  s..nt  en  outre  .lilalées  cl  tortueuses.  11  ;,'e.st 
pas  rare  .ic  les  \  ,,n  ;ifïccter  une  disixjsition  en  Krap{K-s,  envovant  de 
CI  de  là  des  ramilicatious  iwurvues  ,rnn  rcvOtcnicnl  ép'itl.élial 
unique.    Dans  les  couches  musculaires.  „n  rem  ir-iuc  une  certaine 
qnantiu  ,ic         . , ,t,j, ,nrti f,  ,1c  .nOmc  ,|n' nue  légère  iufiltrali.m  de 
cellules  h  niph..ules.     Les  >;lamles  exi.stent  partout  dans  le  ti.ssu 
r.ouveuu.  mÔme  à  une  distance  de  2  cm.  .le  la  paroi  utérine  et 
u'..nt  ancnn  rapp,„t  avec  celles  .k-  1.,  „n.,|ncUM-.     Il  n'v  a  rien  pour 
indi.iner  .pu-  ces  glandes  aient  été  la  c.ic  d  intecti<jn  du  proces.sus 
tuberculeux. 

Des  coupes  pri>e-  à  ti,„.  .litTéreiits  niveaux  de  façon  à  pa.s.ser 
chaque  f..is  au  travers  de  la  paroi  totale  ,k  I  ntéru-  et  ,ians  ks  par- 
ties apparemment  normales  de  sa  sul.stanee.  à  nu  p..int  ..ppo.sé  à  la 
tumeur,  ne  .kmnent  a,icnne  trace  'le  tnl.cr.-nl.).se.  U  muqueu.se 
.lans  chaque  cuik-  est  normale.  Des  coupes  ,ln  cl  sont  aussi  „„r 
maies.    Une  coupe  entière  du  canal  utérin  prati.,uce  an  point  de 


ci>ii>tricti(iii  tiiaxiiiia  itc  tcvclc  de  tiilH.Tt.'ut(iM.'  la  iiuiquetist;. 
1^1  himièrc  .in  canal  est  oblitérée  par  un  (H.-tit  IxMichuii  de  mucus, 
itfs  li'jict)cytcH  et  (les  cellule»  eii  (les(|uaniati<>n. 

Trompi-  Je  thoit,  :  tmi'|iK-uxv  «.•iitièretnent  détruite.  L,a 

surface  se  i-()m]MiM  (Il  ti-,sii  j^rr-nuLiirc  cliniiii(|ue  avec  formation 
jtlus  ou  moins  iiot.ilil..  ik-  ti^sii  liliniix.  cellules  cpitliculeH  ne 

M)nt  pas  en  «rand  noiubre  et  affctent  une  répartition  diffuse.  On 
ne  décMe  (|n'iin  seul  tnlH-rcnle  liien  défini  avec  cellule  (géante  ty- 
|)ii|iu  On  tiuiiM'  à  [Mil  <  r!.i  iiiu-  (III  ilniN  /uiK-N  tilirfHM.-s  offriiiit 
l'apiiareiiie  df  tnlH.n  uks  anciens.  11  \  ,\  ijucliiues  foyers  de  calci- 
fication. Datis  les  couches  profondes  de  la  tuni(|ue  musculaire  on 
i-.Mk-  iK  s  massi  s  (k  cellules  lymphoïdes et  de  pigment  Mau^uin  altéré, 
niais  pas  de  itdicrcnles. 

Trompr  (if  /ùtl/o/h  tf,uii/i,\  atropliiée,  main  d'ailleurs  n'ofFrant 
rien  de  i)articidi(.T, 

itV.\iKi;,s  ■  til>reu.\  el  rLiiterinaiil  plusieurs  k;ystes  de  Jietit 
volume  ;  pas  de  trace  «le  tHl>erculose. 

Tu  i\,  mil  -nji^iRUx  du  |)érit(iiiie  <|ui  rimiuri  rmérils,  les 
Ironipcs  et  les  tn  aires,  ne  décèle  pas  la  moindre  trace  de  tuljerculose. 

DIAGNOSTIC  i'.\TH()i.(K;iyrK. —  TiilK-rcnlose  d'un  adénomyome 
de  l'utérus.  Tul)t.ri-iilnse  de  la  ti..ni|.r  .U  I-mIIdir-  droite.  Atrophie 
des  tromi)es  et  des  ovaires.  Ferunélrite  et  {)éri.sulpingitv  fibreuse 
chronique. 

KiiM AKijri'S.  Ciiimin nous  r.uons  dit  plus  haut,  la  rareté 
très  j;rande  de  telles  observ  ations  nous  a  porté  à  rechercher  dans  la 
littérature  l'existence  des  faits  semblables,  mais  ni  dans  les  traités 
classitines,  ni  dans  les  revues  péri<>dii|ues,  <nie  nous  avons  consul- 
tés, avons  nous  ])u  reli  er  aucmi  cas  analo;.;ne. 

I,e  cas  ipii  s'en  >  ipi)roche  le  plus  est  une  ob.servation  suivie  par 
Ch.  Hole  (du  LtK'le  ;  à  la  cliniipie  gyncciiloniipie  de  Zurich  i  l  raj) 
portée  dans  la  (rynaro/oj^'iii  Hchilita.  l!M>;i,  p.  !M».  L.i  R.  vur  di 
(iviuivlogi, ,  de  Paris.  1!H»1,  p.  :i7;!,  ^n  donne  le  résumé  suivant  ; 
Kemme  de  cinciu.nite  ans,  tuberculeuse  héréditaire,  réglée  à  treize 
ans  ;  les  règles  durent  cinfj  jours,  et  sont  profuses  ;  flueurs  blanches. 
La  malade,  mariée  deux  fois,  n'a  jamais  en  d'enfants. 

En  ISi)."),  les  règles  augmentent  de  durée,  et  s'accompagnent  de 
dotdenrs  abdominales  qui  finis.senl  par  eniiH-cher  tout  travail.  La 
mal  nk  \  .>jt  -.es  iMices  diminuer.  En  1M'.>,S,  on  diagnostiqua  une 
tumeur  de  T  utérus. 

feTAT  .\CTi  Ki,  :  Vagin  de  dimensions  moyemics,  Hsse  ;  col  dur, 
long  de  trois  centimètres.    I).nns  le  cul-de-sac  antérieur,  trfi  sent 
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mil'  tiiimiir  dn  vnlutiK  ilii  ih  i mii^i^luki.-  dure,  cl  iiemUaiit 

ailhcnr  d  iiiu-  façon  iliiltiM-  h  la  pumi  uttriiu-. 

UtértiH  en  nntéflixiufi  Hn  volume  d'mic  téu*  d'enfant,  nutliile. 
léK'rt  iiK  iit  (l.,Mlunreii\  i  la  in. -.sion.  l^-  fond  tronve  A  (|tmtre 
trmrsdt  <l()ik,is  de  1  symph  .  sc;  les  innexen  ne  purent  ôtre  scntieH. 
PaH  d'albumitnir<<     IWaRrHistic  :  fihii»me  utérin. 

>i  'Mil  !!  ■^tvr<^  ^•:  ic  lotaK  suivant  la  niétli.«lc  dv 
llciird.  1.  iinntiiT  .  \;  i.'jH  ,  :  du  vol, me  de  deux  jxuuKS.  L'u- 
térus seftimiiié  t«m?«v  wa  fibroirat-  •«•tts-nm>;ti«  "x  intrn  pariétal  de 
la  partie    nle-it-t!-  a   il'um      :^.iu  dilTnM-  avvi-  la 

nuisoulalnr  i,  parties  -.ii! -irli.  iclle»*,  en  voie  de  liéoro.se.  stiiil 
réservée»  )»>!!  un  e\ ann  n  (.his  ai>iir..t(iudi.  <|ui  démontre  qu'il  n'a- 
j{it  d'une   ti    lion  ■  î!nr,  ulensr  .1.-  l  iitcrus. 

L'ex  'iM  n  ma,  !..  ■  .)iii(|n.  lé'nuntra  «juil  sajfisNiiit  en  effet  d'un 
C  l.  rare  (U  tibninte  a<.s»»cié  h  une  tulH-n  niose  utérotubairc  ascen- 
ilante 

Il  est  curieux  de  remarquer  <iue  1»  .  ,  u  .  lait  in.knnie  

L'éti«^ogie  iv      '  Hre  trouvée 

î "ne  seconde  .  .tîoii.  <|ui  rf  ...  U,  anooini  de  ressenihlauoe. 
a  été  présentée  h  la  lété  Cliiuqnedc  Londres     le  l-'T  janvier 

1!»0'),  <.)us  le  liire  de  Tii/},  >ri//,nf  ,ftt  r,,/ f>\  i/r  f  C/i'-nis.  Cette  obHer- 
vation  est  ctnisif^née  dans  la  '•  Tresse  Médit  '  dn  is  févrie--  l!»n''. 
p.  îl'>,  et  dans  la  "  Revue  de  (".>  nécult.;;i.j  liHi'),  p.  .">;îl.  Voici 
l'analv  se  .in  en  donne  C.  Jarvis  dans  la  Presse  médicale. 

M.  Bland-Sutton  apjiorte  un  utérus  iiréseiu  int  des  lésions  tu- 
berculeuses, prohahlenient  primitives,  an  niveau  du  eorps.  I/or^a- 
ne  a\  lit  été  t,  r.levé  dans  sa  totalité  par  la  voie  abdominale  elle/,  une 
femme  de  quarante  six  ans  qui.  pré.sentait  des  hémorrhaRies  depuis 
deux  ans.  A  l'ouverture  de  l'utérus,  on  trouva,  im]>laiitée  sur  la 
partie  antérieur.,  inie  tiuueur.  non  eiKa))snlée,  arrondie  et  sessile. 
Sur  une  coupe,  on  \oit  des  /.ones  de  ca.séificatiou  dans  lesquelleson 
a  décelé  la  pré.sence  de  bacilles  de  Koch. 

Tu  .antn  .as  ist  siirnal.'  dans  la  Presse  Médicale"  du  17 juin 
l'Ml.),  p.  ,;,s;!,  mais  les  détails  niaïupienl.  Voici  la  courte  mention 
qui  en  est  faite. 

A  la  .K'(!-'r,' ,/,  ('/ni.iii:;,  du  1  i  juin  l'.M».".  :  Tuberculose  utérine 
<  Souuue  de  la  face  postérieure  ).  M  Reyuier  présente  la  pièce  ob- 
tenue par  l'opération  (  hvstérectomie  vaginale). 

Comme  on  s'en  rend  facilement  compte,  ces  deux  dernières 
observations  re.s.send)lent  en  quelque  façon  à  la  nôtre,  mais  elles 
boiil  loin  de  lui  être  analogues.    l>ans  l  une  la  tumeur  est  sessile, 
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non  t'scapsnlce.  implantée  :  dans  l'autre  on  en  parle  comme  d'une 

lAomiiu-,  Ia-s  (kn\  iiniai-'SLiit  avoir  tiré  k-ur  oriyiiif  do  la  iiiLiuhra- 
ne  miKHKiisf  et  faire  saillie  sur  la  surlace  interne  de  l'organe.  Ni 
l'une  ni  l'autre  ne  sont  interstitielles.  Evidemment  ces  deux  obscr- 
vuli  ons  différent  de  la  notre.  La  première  elle  luênie  ue  lui  (.■>t  ]>as 
ideuti<|ue.  Ici.  en  effet  le  filironie  est  liien  inlerstitiel,  niai^  il  est 
simplement  et  coiniiie  ]iar  hasard  associé  à  une  tid)erculi>se  ulém- 
tuhaire  a.sceiidante.  Rien  ne  dit  qu'il  est  lui-même  affecté  de 
tulK-Tcnlose,  la  muqueuse  seule  paraît  l'être.  Kt  cette  conclusion 
.semble  s'imiioNer  da\  ,uila,i;e  si  l'on  s'arrête  à  remaniuer  sur  <iuels 
tissus  ont  porté  les  recherches  histologiques  :  "les  parties  suiK-rfi- 
cie'les,  en  voie  de  nécrose.  '  ' 

Kelly,  dans  son  ' •()]H.-rative  Civuecolog)  , "  ouvrage  aujourd'hui 
classique  jwur  tout  médecin  américain,  parle  hrièvement  à  la  ])ai;e 
.'isi.  Vol.  II,  de  la  tul)ercnlose  de  l'endométrium,  laquelle  il  con.si- 
(Icrc  c\cc^si\cin(.iit  rare  coiniiK- Cl  implication  des  gros  utérus  myo- 
maten.s.  Lui-même  n'en  avait  rencontré  qu'un  cas,  et  dans  ce  cas 
unique  la  maladie  s'était  propagée  aux  deux  trompes. 

De  ces  quchpies  comparaisons  on  send.le  donc  en  droit  de  con- 
clure que  notre  oliscrv  atioii  n'est  pas  loin  d'être  tni  cas  luiique. 

Il  est  ini  dernier  jioint  <iu'il  cmn  icnt  de  ne  |)as  néglii^er. 

{l'ittAXc  linnif  d'iii/aiioii.  Comment  se  fait  la  transmission  île 
la  tul)ercuIose  au  pareuchymc  utérin  ? 

D'al)ord,  il  est  .idinis  inK-  "  la  tiilicn  ulose  piut  être  inidti])le 
chez  le  même  sujet,  et  que  des  tuberculoses  locales,  en  apparence 
autimonus,  seraient  :\\  réalité  prescpte  toujours  une  évolution  paral- 
lèle "  (MM.  rierry  et  .Vrbez.  Presse  Médicale,  r.Mi.",,  p.  ()„ 
ne  peut  dire  qu'il  en  ait  été  ainsi  dans  n..tre  observalinu,  le  déve- 
lt>I)lKin<  iit  successif  des  deux  processus  tuberculeux  s'y  étant  accom- 
pli pour  .ainsi  dire  sous  nos  yeux. 

Au  point  de  vue  de  la  pathogénie  des  lésions  locales,  il  .semble 
raisonnable  d'admettre  (|ue  l'adénomyonne  a  constitué  la  lésion 
primitive  et  ipie  l'insitection  tuliertnleuse  s'est  faite  secondairement. 
Mais  connnenl  cette  infection  s'est-elle  produite?  ICn  d'autres 
termes  dans  ce  cas-ci,  cimnnent  l'iidection  s'e.st-elle  propagée  du 
foyer  pulnumaire  primitif?  Ou  en  élargiss.int  le  cadre,  comment  en 
général  se  produit  l'infection  tuberculeuse  de  la  sphère  génitale  !" 

Sur  ce  chapitre,  cinq  théories  principales  sendilent  avoir  cours. 

1^'  L'inoculation  directe  ou  jKir  contact  1  Tédeiiat.  Presse  Mé- 
dicale, l'.H).".,  p.  tW.-,  ;  Sehakolf,  Revue  de  Gynécologie,  llM'-"),  ]).  ;i.V)). 
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1^"  La         (le  o.iitiKuilc  ou  simple  transport  de  voisinage 
(Priismann.  Archiv.  f.  Gynack..  liKt:},  Bd  H.:{). 

■'î'"  La  \()ic-  (liKestive  ou  voie  péritonéale  (Duret,   Presse  Mé- 
dicale. 1!M).',,  p.  ji-t,",  ). 

4"  La  voie  Iympliati(|ue  (  Tcdeiiat,  loc.  cit.  ). 

V    U  voie  sanguine  (S.  Gottschalk,  Archiv.  f.  Gvnak  11)08 
No  70). 

IV après  l'hi.stoire  clinique  de  notre  observation,  de  même  qu'en 
s  uppuyant  sur  les  apparences  générales  de  la  cavité  du  péritoine 
au  n;onient  de  l'opération  -  en  effet,  an  cours  de  la  laparotomie 
en  dépit  des  adhérences  fort  étendues,  l  ah.sence  de  toute  périt.,nile 
l.acillairc  a  pu  être  cun.talée,  aussi  hieu  que  l'absence  de  toute 
tul)erculose  \  isee  rale  appréciable,  au  moins  dr  visu  —  il  .semble  i^er- 
mis  de  soutenir  (|ue  la  propagation  des  lésions  du  poumon  an  ti.ssu 
utérin  s'est  faite  par  la  ,  et  par  cette  même  voie  ;\  la 

setde  trompe  atteint..  Il  est  certainement  digne  de  remarque  que 
m  l'autre  trompe  ni  les  ox-.iires  ne  se  tjpou%'èrent  impliqués. 

Dans  cette  di.spo.sition  à  incriminer  la  voie  sanguine,  on  trouve 
un  fort  appui  dans  les  conclusions  aux(iuelles  s'arrête  M.  Scha- 
kofï  dans  sa  thèse  .le  Cenêve  intitulée  "Contributions  à  la  connais- 
sance de  la  tubereulo.se  des  organes  génitaux  de  la  femme"  et  pu- 
bhée  dans  la  Gynak.  Helvet..  1!M»4.  p.  l.iil.  Voici  quelques-unes 
de  ses  conclusions  : 

La  tuberculcwe  génitale  chez  la  femme  est  une  affection  relati- 
vement rare. 

Ivlle  est  ordiuriirement  secondaire  le  plus  .souvent  à  une  tuher- 
cuhise  floride  ou  latente  des  tournons  ou  des  ganglions  péri-bron- 
chiqnes,  plus  rarement  à  une  tulK-rculose  intestinale. 

La  tul>erculose  génitale  se  i.rop.ige  en  général  par  voie  san- 
guine, à  l'exception  de  la  tuberculo.se  vaginale  qui  peut  provenir 
d'une  insculation  par  contact. 

La  péritonite  tuberculeu.se  .«e  montre  fréquemment  au  cours  de 
la  tuberculose  génitale,  particulièrement  après  la  .salpingite  tuber- 
culeuse. 

Toutes  parties  ,lu  tractns  génital  |)euvent  être  atteintes;  la 
trompe  est  ])rise  le  plus  fré.iuemment.  le  vagin  le  i-Ius  rarement. 

Ces  inoculations  .se  font  par  voie  sanguine:  <le  là  l'utérus  ou  l'o- 
vaire jieux  eut  s'infecter  par  contignité. 

Kn  général  l'utérus  est  iniccté  par  contagion  descendante-  il 
peut  cependant  l'être  d'une  façon  primitive  ;  une  mala.iie  préexis- 
tante ou  l'état  pticrpéral  peuvent  être  des  causes  prédisposantes 
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l,a  tuberculose  atteint  rarement  le  col  utérin. 

La  tuberculose  ovarienne  est  presque  toujours  secondaire  à  une 

tuberculose  des  trompes,  du  péritoine  ou  du  rectum;  la  propagation 
se  fait  par  coiitiKuité  et  par  voie  d'a<lhérence.  On  peut  cependant 
trouver  dans  l'ovaire  des  foyers  isolés  sans  lésions  du  voisinage,  qui 
se  sont  alors  établis  par  voie  sanguine 

De  ces  différentes  conclusions  de  Schakoff,  les  deux  points  de 
v.ileur  pratique  pour  nous  sont  les  suivants  : 

Que  "  la  tuberi-ulose  i;énitale  chez  la  femme  est  ordinairement 
secondaire  le  plus  souvent  à  la  tuberculose  pulmonaire",  et 

Que  "  dans  la  tuberculose  de  l'utérus  ou  de  l'ovaire,  quand  les 
lésions  tuberculeuses  existent  à  l'état  de  foyers  isolés  sans  lésions 
du  voisinage,  l'inoculation  s'est  faite  par  la  voie  sanguine". 

Qu'il  en  soit  ainsi  semble  indiqué  par  l'absence  de  tuberculose 
non-seulement  de  la  mui|ueuse  de  la  ca\  ité  utérine  en  général,  mais 
aussi  de  celle  qui  formait  le  revêtement  de  la  tumeur  elle-même.  Il 
se  peut  que  dcs  ob.stacles  apportés  à  l'irrigation  sanguine  de  la  tu- 
meur \  aient  i)rovoqué  un  état  de  dégénérescence  ou  de  nécrose  qui 
a  fi:-i  r  ir  établir  un  hnis  minons  rhistancia,  créant  du  coup  un  ter- 
rain éminemment  favorable  pour  la  fixation  des  bacilles  de  Koch  en 
ciratlation  dans  le  courant  sanguin. 


I.AUREND8AU  —  TUBBRCUU>SB 
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TUBERCULOSE 

l'ar  If  Dr  Alhcrt  I,aurcii,liau.  .le  Saint-Cial.riel  de  Brandon. 

Je  ..  ai  rien -i  ajouter,  n\.„  :\  dire- sur  la  tulx.rculo.se  dans  son 
e  .o  OK,.,  dans  s.s  diverses  ,n.,dalité.s.  de  mén.e  que  .son  traitement 
l-ath.  .,Ku,ue  :  ces  d.vers  aspects  de  cette  question  ont  été  épuisés 
par  .Messaurs  les  Rapporteurs,  et  par  ceux  qui  m'ont  précédé 
dans  cette  discussion.  prcteae 

Il  est.  je  cn,is,  n.lmis  sans  conteste,  qu'actuellement,  nous  „  a- 
v.ms  aucun  spccfiqucà  opposer  au  bacille  de  Koel,,  sauf  le  sérum 
de  Marmorek.  qtte  les  esprits  sérieu.x  ne  prennent  guère  au  sérieux 

ul.!  lo,  ë!.'  lui  ''"^  ^^"""^  '  '^^"'^ 

I'ni.s.,„e  nous  so.nn.es  à  peu  près  .lésannés  contre  ce  microbe 
'i-'  •  l-.rrn„  ..ualir  .  d  enne.ni  social,  devon.s-nous  en  f  ce  de 
^.la.,^^„.„.scro.ser  les>,raset  répéter,  avec  le  prophète  ..  .^ 
lah  .  L  était  ecnt  !  H  y  a.  Messieurs.  ,ies  retraite  aussi  glo- 
neusesque  des  v.ctoires.  Puisque  nous  ne  pouvons  faire  face  àcet 
ennem..  eh  b.en  !  i.s.3l.,n.s-le.  tournons  lui  les  talons  et  fuvon!  ' 

Il  est  singulier  que  les  lois  de  notre  province  impo.sent  l  i.sole. 
"ant  la  .,,:aranta,„e  aux  personnes  atteintes  de  maladies  légères 
Wnas,  ...offensives  et  presque  inévitable.s.  comme  par  exe^pl  ,f  "  ! 

tations  1     •'--•"'"erdes  .n.llianls  de  microl>es  dans  les  hahi- 

ations,  ,lans  les  voitures  de  transport,  dans  les  églises,  les  théâtrl 
les  hc.x  publics,  les  rues,  etc.  meatre». 

Je  crois  donc  .,,.e  .lans  l'état  actuel  de  la  scie.ice  tous  nos 
nioyens  .l  action  doiv  ent  se  concentrer  sur  la  prophj  la.x  e  de  a  tu 
-cjdose,  et  que  cette  prophylaxie  ne  sera  effectif  qu'J^.  ut  nt 
que  I  0.1  pourra  ngoureuse.„e,.t  isoler  les  .nala.les  <Io„t  les  lés  ons 
.son  ouvertes  :  c'est-à-.lire  ceu.x  qui  sè.nent  des  bacilles  a  ,x  qZe 
>">  <1^'  !-....„.;  ,1  y  a  là,  Messieurs,  une  lacune,  je  dirais  pLn.e 
une  ....prévoyance  coupable  de  noslois  I.>  -uques  qu  ilap  ..rt  e  t 
à  notre  Congrès  de  .signaler  à  nos  législ  rs.'  et  L  ré'vé.er  Tu 

Ivt  dangers  de  contagion  sont  si  dminents.  si  «raves  et  .1 
difficiles  à  éviter,  qu'il  faudrait  à  mon  .sens  u.ser  de  méthodes  ra 
dicales  pour  secouer  le  joug  de  cette  pieuwe  qui  étreîmrÎ^tnité. 
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Je  (lirai  an  (lél)iit  <lf  ci.-  Congrès  les  propositions  «ilie  jf  soumet- 
trai à  1  i^sue  (k-  nos  (Icliliér.itions.  .'fin  ((ue  chaciUf  luenihre  ait  le 
temps  d'y  réfléchir  et  d'y  .ijouter  pielques  mcKlifications,  s'il  y  a 
lieu. 

Je  voudrais  ([m.  oliai|ne  disiriet.  on  <hi  moins  cliacjuc- section  dn 
pays,  prenne  ;\  sa  charge  la  construction  et  l'entretien  d'un  hôpital 
d'isolement  ponrles  tuberculeux  à  lésions  ouvertes. 

Je  voudrais  ((u'uu  bactériologiste  compétent  fût  attaché  à 
chacun  de  ces  hôpitaux  muni  d'un  Ixiii  lal)oratoire,  où  nous  pour- 
rions envoyer  les  crachats,  les  liquides  d'cpancliement,  les  biopsies 
de  nos  tulicrculeux,  et  faire  faire  gratuitement  les  examens  de  ces 
prixluits. 

Je  voudrais,  enfin,  que  tous  les  tulx:rculeux  qui  extériorisent 
le>irs  bacilles,  fussent  eiiterniés  d'urgence  dans  ces  liôiiitaux,  et  que 
leur  résidences,  effets,  meubles,  etc.,  fu.ssent  désinfectés  rigoureuse- 
ment. 

Je  sais,  Messieurs,  i|Ue  notre  i)ro\  ince,  notre  rav'e  n'a  pa.s  la 
réputation  de  tenir  la  tête  dans  le  domaine  de  l'hygiène  ;  je  crois 
que  nous  avons  là  une  belle  occasion  de  rompre  avec  la  routine  qui 
nous  a  créé  cette  réputation. 

Je  suis  de  ceux  qui  croient  qu'il  ne  faut  pas  tergiverser  avec 
cette  hydre  devant  laquelle  pâlirait  celle  de  Lerne.  Kt  du  reste,  si 
d'une  part  on  '-upinit.iit  la  si>ninie  des  ruiner  arrnnndées  par  la 
tuberculose,  et  d'autre  part,  la  déi)ense  iiu  occasionneraielit  la 
création  et  l'entretien  de  tels  hôjiitaux  d'isolement,  il  y  aurait  en- 
core un  énorme  profit  à  la  réalis.ition  de  ce  projet. 

Kt  de  celte  façon,  se  trou\eraienl  conciliés  les  intérêts  finan- 
ciers, et  ceux  plus  importants  d'ordre  hygiénique  et  humanitaire. 


DBUXiâMB  JOUR 


Séance  consacrée  à  l'Hygiène  Infantile 


HYGIÈNE  DE  LA  SECONDE  ENFANCE 

l'ar  Iv  Dr  J.  K.  Dvbk 

IKK-U...r.„  ,„édeoi„c  .le  i  rmvcrsité  .le  l'aris.  a^rO^-^  à  IC.iversW  Uval 
m^leoiM  .h-  nrôtcI-Di».,,,  Montréal.  K,.i,,,<,rteur. 

Mon  intention  est  de  tmcc  r  rapi.lement  les  règles  de  l'hvgiène 
tle  1  enfant  âgé  de  sept  ans  et  plus  '>K»ene 
1''  L'eiif.Mit  dans  sa  famille. 
1"'  L'enfant  à  l'école. 

i.'i:m  \.\t  i).wss.\  iwmii.i.k. 

/  -I  n,,  des  premières  ch.^es  qui  doivent  nous  arrêter 

c  est  1  hahuat.on.  CIk.  lonvrier  de  la  ville  aussi  l.îen  que  che,  ,e 
cultuatenr  de  no,s  can.pa,,„es  le  l,,,is  s.  o,.„,p..se  d 'une grande  ctt^ 
-ne  qn.  sert  d'hnHtnde  de  salle  .  n.an^er.de  .quelques  petites  d.am- 
l.u>  a. ouclureid  nu  salou  généralement  au.s.si  grand  qu'inutile 
l  oute  la  mm,lle  est  s..uvent  parquée  pour  la  nuit  dans  pet^^ 
chambres  mal  éclairées  et  mal  ventilées. 

J  'ai  vu  une  mère  de  famille  et  ses  trois  grandes  filles  passer  la 
mntdan.su«e  ,H.-t,teoha„d,r.  avec  fenêtre  do.se.  alors  qu'elles  a- 
aient  „„  lx,„.lo.r  et  „n  sal..„  inoccupés.  U„  autre  client  passait 
la  nu.t  avec  sa  fennne  et  deux  enfants  dans  une  petite  pièce  ta.uH 
que  la  servante  couehait  à  cAté.lans  une  cha.ni.re  noire  av  e  1  " 
autres  bebes  alors  qu'ils  auraient  p„  se  partager  en  plus  un  saVô.^ 
a  „n  .,.nd.„r.  Ce  sont  deux  exemples  entre  milll,  qui  ..Jt"" 
.le  quel  cote  nous  dev.ms  diriger  nos  efforts.  J'a,  réussi  „„„  sans 
peine.chez  ces  deux  clients  à  repartir  la  famille  un  peu  dans  toutes 
les  pièces  pour  le  rejios  de  la  nuit. 

.    ,.y'!"î'f  •''"i"""''!'"!  <lcs  sofa  lits,  des  lits-arnu.ire 

des  l.ts-l„bl,otl,eque  .,ui  „e  déparent  pas  un  salon  ni  un  lK,uduir  et 
qui  répondent  aux  exigences  de  l'hygiène. 
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lùi  oulrc,  lc>  niaisDii  nin.lt  riii  s  il-  CDinportciit  plus  ces  vastes 
cheminées  (jiii  ornaient  jv  îsquv  toutt...  le.-  pièces  des  anciennes  de- 
meures. Ces  cheminées  forni  iit;i'.  .i  iiani  <le  bouches  de  ventilation 
cl  il  est  malheureux  ([ue  les  l'.jjc  nivrits  »jK,.lernes  n'en  aient  pas. 
1,1  simple  vued  imc  pliotonrapiiie  prise  d'une  ville,  permet,  à  coup 
sûr,  de  dire  qu'il  s'agit  d'une  ville  Kuropéenne  ou  Américaine. 
Kn  effet,  nous  savons  avec  (m'elle  profusion  les  cheminées  garnis- 
SLiit  le  toit  iUn  maisons  françaises,  par  exemple;  alors  qtie  nos  édi- 
fices à  plusieurs  étaiîcs  n'en  ont  ipic  deux. 

Si  UDUs  axiiius  rai)pui  des  arcliitectes,  nous  pourrions  avant 
hm^temps  voir  les  constructions  devenir  mieux  ventilées;  ((u'ils  re 
viennent  aux  an<'iennes  pièces  de  cheminées  en  attendant  mieux. 
De  notre  coté,  il  faut  nous  efforcer  d'apprendre  aux  parents  à  utili- 
ser, poui  la  nuit  au  moins,  toutes  ks  pièrrs  di  U  n:  lomiiii iit  De 
venons  les  aiH>tres  des  fenêtres  ouvertes,  pour  l'été  et  obtenons  pour 
l'hiver,  l'installation  d'un  carreau  mobile. 

/  iliiiunl  :    Je  ne  discuterai  jias  la  ([Ucstion  de  savoir  si  la  1. li- 
ne vaut  mieux  <jue  la  toile  ilans  les  vêlements  de  dessous  pour  les 
enfants.    Il  y  a  des  arguments  eu  faveur  ou  contre  l'une  et  Vautre. 
Je  crois,  tout  de  même,  qu'avec  nos  hivers  rigoureux,  la  laine  est 
encore  sui>érienre. 

Ce  qui  m'a  toujours  frappé  dans  le  costume  des  enfants  pour 
rili\  er,  ( 'e-^t  ((u'oti  accmuute  tr^p  de  fourrures,  caclie-ue/,  de  toutes 
sortes  autour  de  leur  cou  et  de  leur  tête,  alors  ijue  les  membres  in- 
férieurs ne  scmt  i)as  suffisamment  protégés.  Je  voudrais  qu'on  en 
mette  luoiiw  en  liant  et  plus  en  lias 

.  l/imi  iilnlioii  :  I, 'observateur  renianpie  bien  vite  que  nos  en- 
fants mangent  trop  et  pre.stiue  toujours  des  aliments  qui  devraient 
leur  être  défentlns. 

l'.ii  effet,  s'il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  des  liébés  d'un  an  qui 
niaiiKciit  de  tout.  c'est-:\  dire  comme  le  reste  de  la  famille.  Il  est 
difficile  de  trouver  des  enfants  de  sept  .ms  et  i>lus  qui  ne  iiiaiiKeiit 
pas  force  charcuterie,  qui  ne  lK)ivent  pas  du  thé  ou  du  café, etc., etc. 
11  est  temps,  je  crois,  ipie  le  médecin  réagi.sse  contre  cette  tendance 
reyrettable.  Celte  nourriture  ([ui  coin  ieiit  au  bûcheron  ou  au  ma 
nieuvre  est  la  cause  de  bien  des  mal. idies  chez  l'enfant.  Il  faudrait 
remplacer  les  via»ides  de  charcuterie,  le  thé,  café,  etc.,  par  de.s 
viandes  fraîcl.ts  faciles  ;\  diijérer.  du  lait,  des  (cnfs,  etc. 

Inutile  d  ajouter  que  les  enfants  qui  se  nourrissent  en  partie 
de  bt)nb<ms  et  de  gâteaux,  ne  sont,  le  plus  souvent,  que  des  étiolés 
et  des  petits  malades  puur  plus  tard. 
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Somwnl  -A  la  (.ampaKiif,  k-s  (.-iifaiits  coniiiif  k>  i)ariiit.s  <lail- 
Icurs,  se  couchent  de  l>oiiiie  heure,  mais  dans  ncjs  vilk>,  It  s  laiiiillcs 
veillent  Urd  et  les  enfants  s'amuseni  dans  les  rut  s  jiiN.|n  à  une 
heure  avancer  k-  s,.ir.  I.cs  nic.lccins  ile\  raiciil  i  ii,ua,t;rr  U-  iKireiits 
à  mettre  ces  jK-tits  enfants  au  lit  avant  huit  un  neuf  iieures.  Le 
sommeil  est  un  Rraiid  réparateur,  un  fortifiant  puissant  et  les  enfants 
devraient  reposer  au  lit  au  moins  hviit  à  dix  heures. 

Amitscmntls  :  -1/ enfant  à  la  i  ;mii)a^;iK-  tnmve  facilenuiit  |Mmr 
s'amuser  (k'  Kraïuis  espaces  renii)lis  de  verdure  et  de  Inm  air,  c'est 
totit  un  prohlème  que  d'amuser  les  enfants  des  villes.  Il  faudrait 
des  parcs  ou  des  lieux  d'amusements  dans  tous  les  quartiers  popu- 
leux, et  c'est  précisément  ce  (|ui  nianc|ue.  I,es  |>etits  écoliers  n'ont 
i)our  jouer  que  k  trottoir  et  lu  rue,  c'e.st-à-dire  qu'ils  jouent  dans 
la  poussière  lorsciu'ils  ne  barliottent  pas  dans  une  Innie  ni  ilpropie. 
Les  médecins,  ceux  des  villes  natun  Iknietit.  (k  vr.iient  --ans  i)lus 

tarder  eujiaKer  les  autorités  nuinicipales  à  s' intéresser  au  .sort  de 
ces  i)auvres  ])etits. 

liain  cl  loikiti-  :  -La  propreté  est  une  vertu  et  c'est  au  médecin 
qu'incombe  le  devoir  d'en  enseiKiicr  les  lois  chez,  ses  clients.  I.es 
enfants  devraient  être  l.ai,i;nés  tous  les  jours  ou  tous  les  deux  jours 
ils  devraient  être  habitués  au  nettoyage  de  leur  dents,  à  l'entretien 
de  leur»  cheveux,  etc. 

I,e  bain  doit-il  être  donné  froid  on  chaud  '  I,e  l).ini  .le  toilette, 
celui  . lui  est  accompaj-né  d'un  savonnage  doit  être  tié<le.  Il  est 
excellent  de  le  faire  .suivre  d'une  lotion  froide  ou  d'un  plongeon 
froid. 

I.  ICMWNT   A  I.  IXOI.i;. 

D'autres  rapporteurs  doivent  vous  eiUretenir  sur  la  nécessité 
(k  l  inspection  médicale  des  écoles,  du  problème  de  la  ventilation 
des  classes  etc.* etc.    Je  ne  m'attarderai  donc  pas  sur  ce  sujet.  Je 
m'occuperai  des  heures  de  travail,  de  la  rccrcation  et  de  l'enseigne 
ment  de  riiygièiie  aux  élèv  es  des  écoles  et  des  peii.sionnats. 

//,  u>,  s  dr  tnivail  :  Je  voudrais  voir  entre  les  mains  de  nos  édu- 
cateurs, un  livre  de  Marcel  Prévost,  intitulé  "Lettres  à  Françoise. " 
Dans  ces  lettres,  l'auteur  si  connu  nous  fait  \  .ur  avec  '  - mcoup 
d'esprit  le  ridicule  des  longues  heures  (k  classe  «lUe  subi.s.sent  encore 
e.s  élèves  de  nos  écoles  et  de  nos  pensionnats.  Dans  les  écoles,  les 
élèves  arrivent  en  clas.se  à  huit  heures  et  n'en  sortent  .[ue  pour 
allerdinerà  lUhrsa.  m.  Ils  y  retournent  à  une  heure  pour  y 
rester  jusqu'à  quatre  heures.  Dans  plusieurs  institutions,  les  élèves 
continuent  de  travailler  jus<iu'à  six  hrs.  D.iijs  nns  pctv-i-.-in it^.  le 
lever  a  lieu  à  six  heures  et  même  plus  à  bonne  heure.    Les  élères 
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li.is^nit  la  |)rt  M|in  t. .1. dite  .k  K  iii  --  loimiOo  m  i  l.i^.ic  tl  à  la  salle 
d'étiidi,-.  A  iVi'oli-  l  uii:  u-  au  {«.iisioiinat,  il  n'y  a  pas  assez  d'heu- 
res df  récrcatioii,  r<.N|)rii  de  l'élève  est  trop  Uiulii  par  l'iffDrt  cons- 
tant (ju'il  doit  faire  pour  suivre  renseijïiieineiil  ik  ses  inailres. 
f  i  Ni  .  .>ntre  ces  hahitiides  routinières,  (|Ue  Mareel  Prévost  fulmine, 
et  il  se  tait  avec  raison  le  clianjpioii  des  jKiuvres  élèves  en  récla- 
mant pour  eux  moins  d'heures  de  classe  et  plus  de  récréation, 
l'onninoi  ))a^,  m  t  iTt  t,  l.ii^si  r  k-^  i.'lè\ i ]icnsi<iiniairi--  à  Inir  mii!i 
nieil  une  heure  de  plus  le  matin  ;  i>ourcjui)i  ne  pas  couper  [nir  une 
heure  de  récréation  les  classes  de  ravant-iiiidi  et  de  l'après-midi. 
Iam  lit  uits  seraient  moins  fatigués  et  prendraient  plus  de  goût  à 
leurs  Ot ii<les. 

Ilain  :  Je  \  (>u<lrais  voir  une  salle  de  bain  ou  au  moins  une 
salle  lie  ilouche  dans  tous  nos  {lensionnats.  I«es  élèves  se  faïuilia- 
ri.seraient  avec  l'idée  de  se  hnij^ner  et  de  se  laver  fréiineiniiietit. 

Ihrfoh  .•  —  1/attentinn  des  directeurs  de  nos  i)eiisionnats  dev  rait 
être  attirée  .sur  rim|X)rtance  de  ne  pas  encombrer  et  surtout  de  bien 
ventiler  les  dortoirs  de  leurs  institutio'.is. 

i^^iiimi  ni  tli  !' liVii^ifiii  iu(\    l'Rio  </i  s  ,/  t/cs  f>(iisi<iii- 

ii<i/s  :  Plusieurs  pensionnats  ont  déjà  îles  professeurs  d'hygiène. 
Il  faut  espérer  que  cet  exemple  sera  bientôt  suivi  par  toutes  nos 
inaisotis  d'éducation  Le  inéilecin  de  ces  institutions  peut  facile- 
ment s  aciiuitler  de  eette  lâche. 

Pour  les  écoles  de  nos  villes,  les  niédecin.i  i.is_)jc;  j'^rs,  <|uand 
ils  seront  nommés,  devietidrout  des  piofe.s.seurs  excellents  et  j'e.s- 
père  i|iie  les  commissions  s.'dair.s  sauront,  les  charKer  de  cette 
partie  d  ■  renseif^iienieiil. 

l'  iisipie  l'occasion  se  présente  à  nouveau,  je  tiens  à  réi)éter 
ici  ([ue  L-s  élèves  ne  devraient  être  admis  au  commencement  de 
l'année  scolaire  i|u'a\  ec  tui  cenifRal  de  santé  :  IV  inêiile  les  pro- 
fesseur.s  devraient  être  forcés  d'obtenir  clianue  année  un  certificat 
de  leur  mé<lectn.    Cette  coutume  si  simple  deviendrait  un  de  nos 

meilleurs  ninyelis  de  lutte  contre  la  tul)ercillose. 

lùi  leriiiiiiaiit  celle  coiiiinuiiication.  (|ue  l'on  me  permette  ,1e 
p  >s'-r  à  notre  Associalioii,  un  ino\  eii  de  travailler  plus  pratiq;ie- 
ment  à  la  propagation  des  choses  de  l'hygiène  dan.s  notre  iwpu- 
latioii. 

L;i  société  médicale  des  Trois-Rivières  vient  de  nous  donner 
un  exemple  admirable  que  nous  devrions  suivre. 

Sous  l'in.'^tigation  de  son  président,  M.  le  Dr  Panneton,  cette 
s<K-iété  a  publié  une  i)etite  carte  de  conseils  d'hygiène  pratique  aux 
Jeune»  mères.  Cette  carte  est  adrc.s,sce  à  tous  ceux  qui  eu  font  la  de' 
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mande.  Ivllc  a  ctc  placcc  ilaiis  It-s  hapti.stcrcs  des  ckHsls  ut,  sur  la 
demande  fU-I'évêiine  des  Trois-Rtvières,  les  curés  les  distribuent  aux 
pareiit>  Mprî'-.  i-ln<|iK-  liupiC  iiK  . 

M.  le  Dr  l'aiinctoM  apuifliéen  plus,  un  petit  eutcchisme  d'hy- 
giène qu'il  dédie  aux  jeunes  mère». 

Xiitre  confrère  a  entasse  (l:iiis(.LS(|ik  li|iK->  pa^^s  (I  tiii  si\  le  trè^ 
siinpk'  toutes  les  choses  d'hygiène  (ju  il  n'est  pas  permis  d'ignorer. 

Ce  que  la  .société  des  Trois- Rivières  vient  d'accomplir  dans  son 
di.strict,  notre  Association  ixnirr.iit  k-  faire  <laii-  tout  le  pays.  Xo- 
tre  assmiation  ix)urrait  adopter  le  même  moyen  de  lutte  contre  la 
tuberculose,  contre  l'alcoolisme  contre  tous  les  ^ros  péchés  dont  no- 
irj  pays  est  coupable  envers  rii\  >;iC-iie. 

Pounpioi  n'aurioiis-nous  jjas  un  comité  i>ermanent,  composé  de 
plusieurs  njenibres  des  villes  et  des  campagnes,  et  qui  serait  chargé 
de  composer  et  de  publier  par  tout  le  pays  des  cartes,  feuillets, 
livrets,  etc. 

Par  exemple,  pourquoi  notre  a.s.sociation  ne  distribuerait-elle 
pas  à  tous  les  médecins  et  les  curés  (le  notre  province  m  moins,  la 
carte  et  le  livret  de  la  .société  niéilicale  des  Trois- Rivières. 

Pourquoi  ne  ferions-nous  pas  la  guerre  à  l'alcoolisme  et  ne  prê- 
terion.s-nous  pas  notre  assistance  an  clergé  i)ar  la  publication  de 
feuilles  volantes,  livrets,  etc.,  faisant  voir  au  pul)lic  tonte  l'étendue 
de  Cette  i)laie  (|ni  (icslionore  notre  population. 

Pounpioi  ne  pas  faire  la  lutte  h  la  tuberculose  avec  les  mêmes 
moyens  (jne  la  ligue  anti-tul)ercnlense  de  Montréal  entre  autres. 
C'e.st-à  (lire,  par  des  feuilles  volantes,  livrets,etc. 

Pourquoi  ne  pas  distribuer  dans  nos  campagnes  des  instructions 
.sur  l'hygiène  de  l'étable,  des  beurriers,  etc.,  etc. 

l*our(iuoi  à  tous  ces  moyens  si  utiles,  n'ajouterions- nous  pas 
des  conférences  faites  dans  plusieurs  endroits  par  des  médecins  de 
bonne  volonté. 

Toute  cette  organisation  ne  cotiterait  pas  cher,  mais  demende- 
rait  lieaucoup  d'énergie  et  de  bonne  volonté.  I, 'impression  des 
feuilles  volantes  pourrait  (jlre  payée  à  même  le  surplus  habituel  de 
la  eais.se  du  trésorier  après  cha(|ne  convention.  Le  comité  perma- 
nent trouvera  facilement  des  confrères  qui  fourniraient  gracieuse- 
ment la  matière  à  imprimer. 

.Si  nous  voulons  montrer  ([ne  notre  association  possède  de  la  vi- 
talité et  que  s<m  but  est  d'être  utile,  adoptons  ce  mode  de  vulgari- 
.sation  que  vient  d'illustrer  si  avantageusement  la  société  médicale 
des  Trois- Rivières. 
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BTOlAira  INFAXf TZLB 

l'ar  Iv  Dr  II,  1 1 1-.KVIKI'X, 

Professeur  <ie  Thérapeutique  H  île  l'harniacnlo>;ii  i  1  I  Mn  ,  rsit(«  I-aval. 
mMecin  ele  l'IIàtel-Dieu,  Montréal,  t H  t.i|n».m ur 

Fa-  I>iK  t(iit  J.  Dttlictic  Montrén!,  rii])))iii Uiir  >,'cnéral  de  la 
qwestioii  (11-  1  liygiciu-  infantile,  ayant  pris  iK)iir  sujtt  dv  son  rap- 
port, rhv  Rièue  de  l'enfant  âgé  de  ,H;pt  ans  et  pUi>,  me  lM»nierai  à 
(jUtlinKs  luii-idcrations  ayant  trait  à  l'hygiène  de  l'enfant  an-des- 
sous (le  sept  ans. 

Je  traiterai  ce  .sujet  en  trois  parties  : 

I.  Hygiène  de  l'enfant,  par  la  mère,  pendant  sa  vie  intra- 
utérine, 

It.  Hygiène  du  nourris.son. 

ni.  Hygiène  de  l'enfant  ju.s»iu'à  l'âge  de  son  entrée  à  l'école. 
*   *  * 

natalité  an  Canada,  dans  la  l'n.viii  u  1  'J  i.''>  t  surtout,  est 
très  élevée.  Voilà  une  proposition  iju  il  .serait  peut-être  as.-e/.  dif- 
ficile de  prouver  catégoriqu^m'-nt,  par  des  stati  •  "ii  x-s  (|ui  n'existent 
pas,  miis  tous  les  Bas-Canadiens  pim  eut  scieniiueiit  U'iiKii-iu  i  .le 
1-  vérité  de  mon  assertion,  I.vs  étr.inm  is  n'ont  <iu'à  se  ]>n>inener 
à  v.-i.ers  la  Province  iKJur  se  rendre  compte  de  la  fectmdité  extraor 
dinairede  la  femme  canaiieune-française.  Des  familles  de  si\  à 
douze  enfants  sont  la  règle  ordinaire,  très  souvent  l'on  rencontre 
d.>ii/(  enf.mts  et  pliis  s,,ns  le  même  toit  ;  au-de.ssous  de  six  enfants 
se  trouvent  plutôt  rarement  et  je  crois  ijue  l'on  pourra  compter  au- 
tant de  familles  qui  ont  dix-huit,  vingt  enfants  et  au-delà  «pie  de 
f  t  .-ers  canadiens-français  <iiii  n'ont  <iue  deux  ou  trois  petits. 

La  natalité  dans  la  Province  de  Onéhec  n'est  donc  i)as  en  tante 
si  la  population  n'augmente  pas  dans  les  limites  du  possil.le.  C'est 
1.1  tnr.rtalité,  (|ni  est  indéniahlenieiil  très  élevée,  ([u'il  faut  accu.ser, 
car  c  est  elle  iin:  met  obstacle  à.  n..tre  rapide  .ici  roissenieiil. 

Les  statistiques  municipales  nou.-i  donnent  comme  moveiine  de 
ia  mortalité  chez  les  enfants  au-des.sous  de  cinq  ans,  .•iti.;{l  par  cetJt 
pour  l'année  1905. 


I"  k\  Il  1  \        IIM,li;\H  INF.VXTII.K  -^17 

Si  1  ,.„  ,lun,K.    I.,  i.rc.n.cTi-  amict-.  com„u  r>  I,.  lu,  r.  vi.  „i  ,  „„ 
le  n.n,„.|rc  ,l,M,tc,  la  grms.  p.,rt  .le  ,x-  U-rrihle     u  .  uu^e.  I  ..,,  ,KUt 

imaKu.er  .,uelle  éc..„..,Mu  ,|    v  „  ,  |   „rrait  faire  par  uue  l.vliè- 

ne  .sérieuse,  la  natalité  lesl.nit  |,i  mèiiie. 

Je  st,„«i.re  cunme  encHiraneiiunt,  ii..n  plus  à  pm,  ,cet  m,.,. 
élever  .les  cfants,  K  ,,,,,,,,,      ],,  ,„i  m..,,,,,  „„  , 

"'.t"l.n-  ,1  acres  .1..  „„  „Ue  '   tous  les  p^res  .le  .l..u.e  enfants, 

et  !..  .  le.ition. l'une       ..  vonlani  uue  rK-usi..n  viagère  auv  vi.  ,is 
parents  .pu  .mt  trinin.é  ,l,i,-  l,,;,    I  ..|,  vu.  p,,,,-  ,l..nn,  r  A 
.SIX,  huit..„.|,,n,,,,,,,,,i,.i,,,,,,  ,,,,,1,,,,,,,.,,.,,.,, 
'l'""'^      "i""l-Mt  -l"'à  s  .iv,.   1  ,.v.,np|,  ,|e  leurs  parents.  V,.i|-, 
""1"'"  nio^n  .1  auKUieni  t  1.  ei.iffrc  .le  la  i^pulalion  et  .le  reu.lre 
celle  Cl  vigoureuse. 

I.ç  .l;o„v.  mi,  i,i>  ni  .U  vi.iii  p.„t  être  aussi  <l.:.fen.lre  au.x  e.mipa 
.^nus.l  assnr.uiee.leprei„l.v,K,  nspiessu,  1,.  vu  .u-.  nonw.iuN 
nés  et  ne  jaiimis  peniieltre  .|iul,|n  nn  .r.i.MU.  ,  i..  vu  .l  uiu  lienv 
I.ers.,nMe,  sans  k-  c.msc:,!,,,,  •  ,t  de  eelU-  .krnute.     Tous  les  mé-.le- 

cins.  .,ni  sont  trop  ..,nve:it,.:.i.elés  auprès  .le  petits  nu.ri!  ,U  ^n 

vue  .1.1  certificat  «le  .lécès,  siiisirotit  |v,rfaitement  la  portée  .le  ma 
pense  II  tronv,  n.iit  .pie  j  ai  r.iis.m  d'exprimer  ce  v.i-u. 
Cinna  cnelusi.Mi  pixiiminaire,  ii..us  pourrions  din 

d.,n^, „.,„,,  /„  .Mlaiité  .inU,t       élevée  au  Canada,  mais  r'r.s/ ,/r  ré- 
itiiiii  1,1  iimtla/ilr  iiifaiifi/f. 

*    *  * 

Les  enfants  meurent  eu  «rand  nombre  dans  la  pr.mu  u  miu  v 
■  le  naissance,  el  souvent,  ils  .sont  tal,.Knunt  v.-ué^  à  1.,  ,iu„t  pi, 
leur  ,lel,ilité  congénitale.    g,u.|.p.e  soient  r.nlelliKence  et  K  .lé 

'  '  '  ''^•"^«"t  Mi'i  uaft  ilchile,  ne  se  .léveL.ppe  pas 

ou  se.leveloppe  mal  et  la  nioin.lre  faute  entre  l  lnKién.    la  caiiM.' 
la  plus  futile  le  tnera  eu  .lépit  de  la  s.,l!ieitu<ie  mauruelle. 

I..S  e.,iu.,...e^  artificielles  pe-uvent  rendre  .le.s  services  .laus 
certains  .as  .spinaux,  mais  ne  seront  januis  nu  „„,>•,.„  national  .le 
développement  de  la  p.)pulati..ii  ,i  un  i>ays. 

Les  ent  inis  forts,  ayant  atteint  un  dével.,pp..ment  intra-utérin 
partait,  résiste  it  mieux -t  vivem  ..nvent  malgré  k  inilien  dénué 
d  aisance  et  d'I.yKiène  où  ils  nais.ei.î  ;  ee  .p,i  „.,„.  ,„i„ris.  a  tirer 
la  onchision  ^ui\  aiite  : 

//.  /'/us  h  s  nifaiils  Mynt  for/s  ,/ hini  ,vi,sfi/„r.<.  ,>  /„  ,>„is,,j>,<<  r/ 
M"^  il-^  ont  di-  (liâmes  d'édiapfHi-  à  In  <inil<n.i,..       ,.,  ../.,/..;   ,■  -  '  , 
de  la  première  année  de  l'e  xistence 


l,l^l  lK  l>  llll    IllMl-  i  l   .k    I  il       ÙIU    -.lit    K  >  iilpjii  IIKI:  "lit 

fdtii^  Miiii  fiU'ilf?»  :\  iiitlhlatcr.  Iiicti  '|u"ils  th.iviill  ni-iivsaiUM  ■■>.  ir 

iiii  i  v  t  llll  l  it  rupiMjrt  direct  nvct  la  <  irccilu  n-jxiHft  l'cxcelWni 
«Us  l'î  iiHiiii^  '1  hyjîiC'iu. 

IMiiard.  cUmitiatil  K-*  i- 1>.  )).itl-,-  '  v;!!!!!!-  i .  ns  tontu  un 
IpK.hi  (Kiupiiratit  llll  ]">i(i   ili  i|iiiii/.  iluI  iiifanl-  uc.-..  »•  i 

.111  ri-fii>i«.' df  ra\  Liiiic  llll  Maiia  .  >'iii  in  ..rluir  'li-  la  C!itii(|uc  tli' 
Hau«lvlt>»"<|Hv. 

Ciiii)  iTiil-.  Itinuus  ayant  "'^availii    .ii'^tiM  fi  niomcitt  de  leur 

.ffotK'lu      II   ■  111  i  il,  unie  . 

!'•  ul.-.  il  fiUaiil--     I  ,"iU."),(Mm     aiuiiu  N  ;  j,  i  .llllii 

Ciir<i  rt'Mt'  tVnmiv"-  ayant      iim-iic  au  n-iMii^  j'iu  u 

fi!"        •    '  (li'Mtii.' 

l'oii;-,  il  iufaiiis  :  I  (i  janinu     \n\    «.nfatit.     _'■•<>  )»rani- 

nn'>    1  Ut.'NHl  jrramtUfs  vn  phiï<. 

V  i«t|  1.1  il>.  (cninit^  ayant     jonriio  nu  dortoir  de  la  Cli?iii|tit'  de 

li.iuik    -1  itie,  •ml  donné  : 

l'i>      d'ent.iiits  .  l.i'.s:i  i«m  ^iaiinne>  .  par  etiiaiit.  .l.otiii  ■ 
mes  1       (MU)  Kr  ininit's  phi-- 

Cl  -  •  lui     ^  i  ,i:      -iii!    ■nlii!»tl:r)leiiieiii  riiiIhu-H-e  lu  ;>e 
du  iepu>,  et  ik  i  Ir  nicuc  •-nr  ;    ik  vcli neiu  in'i  i  utt  rin  de  i  cti 
fatrt  et  i-'>it>;  aitti>risiir  à  établir     com  i'    um  suî  \  ante 

///.  /'■»-  •  Ah-/.'- ,   ■•  ii  i  ir  .vntNi  iHt'iil  piirl'hy^      .  I- 

i'i  li'f^pi  /'  /'iiitiiiif  1(1  II \  I,  \<  in  (/<■  su  iiù 

Si  !•  ■  fi  ^  nieh  «pii    ^'•ivailleiit  jusqu'au  Im"  , 

doiiiu  iit  k-s  V  iifant».  il    jioidi  iiiiiini!"  ,  e>'       -  oi^lenn.      p.  cipie 

lefci  Ui-  >imtïei  '  le  i'<  tU-  irtiv  ité  '  l,i  ■  Ne»-  elle  même 
a-l  I  lU'    h'  abrégée  i:m  !.iil  de  i~e              r.'  ' 

C  '  -l  !!■    ,   'i!il  il.iîii  ik'  "i  l'taiili  liai 
lap-- '1'-  leni]'-  '|U!  -.'isi  Jimil    oUi  ui- 

ihemeiU,  les  cai!--!  ■• 'l'erreur  i    in'U  ~  i  ji  -  \\\\ 
étalilit  par  <les  cliil  rcs,  une  conii  ,r.n- 

Clli  /  mille  M<  "h  femmes,  a\ .  U  ni 

,    rcoiichi  ni' ■     11-  li.'-n'-  'pii  ■-=;>.  e:. 

rei;le>  el  1  atemu..    iiK  H'  le 

•  le  .ir>  >.    ;  ais   Is.  u,, 

L'7'  a  .iNtl   JT'.» 

Ah  -:    »-ju>      _'7ii  j.-"-".r-  


HKHVIKI'X        tt\  .IKNK  I.VFANTII,K  Jlft 

'  lc(|IM(())  fil        ,s    a-    illt  'HIIIk'    .lit    nlll^c    llll  .1 

<l'>i'     .  I      iiij»  ipii  s'isi  tioiili    iilfL  .     <krmcrc>.  r-jgks  et  1  .k 
iitM-hemctii  iv  clé  : 

tlf  Js<»  jimrs  .      Iii^   (MM)  uAs. 

-'70    •     à  .    2N  ■• 

An-<lc!i.s«mH  ilf     '(jL  -rH   VHi  " 

I,  ilin|ii.        Mil  (llll  l.rm.ik  ,  t\v  iv>,  chiffre--  iii>ti>  tiumtn'  hicii 
•(Ue  k-  «IcVvkippcltiiiil  <lll  lu  t' -  ^  iri.«.t  c<itn|ik  t  <|IK-  •>!  l,i  ^; ros.si-sse  st- 
t  ml  à  parf  ii     niattiritC    :  di    -lu-  ihiiih  cnsd>;iK  ce         faut  taire 
•  •nr  qm-  la  pOriixle  il    iculiiii      ne  scitcnt  pas  troublée. 

fii/i/rs  ,/<  ii,n\^.ii/  I  ah^hmlion  la,  A  lit-  In  fo  Wi^m  i,>n\' 
■  '<  'Il  ■i  iiiii/iu/iis  lii s  f>n><ti'  'leurs,,  mh!  iif>/<  i:,  ■'  ,<l,  U  fitit 
ni  avant  li  ruit'. 

f  fH>.<si/i/  fxn  1,11  >,  fH>.\         i  Hst  Hh  Ht  pn-st  ril  (Ti  mpèiker 

•  (J,  .  '       .  /  tu, , 

.ce;      îietmc-fraiiçai.sc,  rè^k- niiicrak- tu- c1i..iik.  ieti 
•le.  |i       -ai^  |)cnt  cire  il  tc  lie  iliaiigt"  rien  à  sa  vie 
HUih\ j;ie;ii<ilie,  1  elk' devient  enceinte. 

Quand  je  dis  :  '  ne  diantie  i  n  à  sa  vit-  antihyRi-  iti<|ttt  ".  :  e 
Il  est  pa-  i).ir  esprit  de  déni.:  un  \„\  canadieiiiu  li-.inv  ii      c  ' 

active,  p  .pi.  d'hahituiks  s  >.res  !e>;tilière.s,  mais  lnui  ceKi  elle 
l'est  natuicllcnieiil.  |iarce(ni*eni'  a  ■  imU  dans  wn  milicH  i>ù  ci- 
vertus  diiiiic>lii|iies  ét. lient  eii  i 

OÙ  donc  ,1111  au  elk- pu  ai  le.s  règles  géii-'-ralcs  d  hy- 
Sièuc 

l'as  à  l'e'cle  -lucin.  lit,  lu  ,,n  m .11  >eiil-- m-.    '  l'un  ne 

trouve  pas  cette  science  au  proKi  ,mle.  mais  ou  .souvent  les 

pratkjues  les  plus  élémentaires  «l'hx  nan<iiient  absolument. 

Vx  ni\  i;  ;ie  s|»éciale  à  la  Kr<«--  <i"'  rensci-^nera  à  lu  future 
mère  (jui  réglera  sa  diète  de  façon  à  lui  éviter  les  infections  ou 
la  «instillation  ?  Qui  lui  fera  comprendre  les  méfaits  de  la  coni- 
pre^4.sion  p.ir  le  <.ns^i,  les,iï,t-.  iiuisiM.  -  du  m- iiienaj;.-.  la  rOper 
cus.sion  daiiK'cn  Use  sur  le  pnxliiil  de  la  niceptH.n  <runi  trop  forte 
impression  ,  eti.se,  les  dangers  d'un  w  trop  violent  à  certaines 
jy-ricMles  de  la  giosse-sse,  1  .u  tion  pivju.  -i;!!  de  la  dausc,  des 
voyages  en  voitures  ou  en  clieiiiiit  .k-  Ici .  etc.  elc 

Inutile  de  iJcnser  à  la  mère  de  la  jeune  femme  qui,  par  un  trait 
de  nueurs  que  je  ne  puis  m  expliquer,  non-.seulement  ne  fait  pas 
profiter  .sa  fille  de  l'expéri-.  net-  «pie  lui  a  donnée  la  maternité,  mais 
s'abstient  d'une  façon  absolue,  de  la  renseigner  sur  Ica  premières 
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fonctions  Kcnilaks  physiolojriqucs  de  la  jt  uiiL-  fîllc,  la  nicnstrnation. 
et  sur  les  devoirs  (lu'elle  aura  à  renuilir  «lans  la  vie. 

C'est  au  médecin  (lu'inconilx;  cette  tâche  pleine  de  responsabi- 
lités. 

/ /.  Il  nii'Jitiii  I)  Il  di.oii  tib>olii  dt- ne  pas  trfwiidrf  lêg'^rement  à 
la  fminii  i/iii  ,  i>iit  lui  di  iiunnli  r  di  s  lOiist  i'/s  au  lOiiiiiii  iht  iiii  iif  dr  sa 
f;/vss,  ssi  .  Il  doit  iliiii/i«  lois  i/iu-  l'onasioii  s'i  ii  fin'si  »li\  />k  iidir  la  di 
roiii'ii  li;  •^ii'niijiu-  de  la  Jcnimc  iiiiriiitf. 

l,Ls  feiunies  vont  as,se/  volontiers  con.sulter  le  niédeciti,  lors- 
«(u'elks  si.nffrLiit  de  malaises  au  cours  de  leur  gros.se.sse,  ou  l>ien 
<|uaiiil  cli'ià  (.IK^iiiit  eu  des  complications  ou  des  accidents  à  leurs 
accoui  lieiiieiil--  ;nitérii,iirs. 

Ce  n'est  (iu\ MtiitioinulkiiKnt,  it  iiour  des  r.iisons  s])éci,iks, 
<|u'il  arri\i.i.i  à  l.i  ùiiiim  (U-  in.ii--(.r  à  suii  (.iifant  dans  ces  consulta- 
lions.  Il  apiiartient  donc  au  nicdeciu,  de  s'enquérir  des  habitudes 
de  sa  cliente  et  de  voir  si  le  dcvelop])eMient  du  fœtus  peut  en  .soufTrir. 

/  //.  I  l  s  pli  \i  I  if^Hoiis  d' lni;iîiti  lie  doii  i  iil  fias  sfiilemoit  tendre  à 
t'aiir  dispaiai  II  lis  iitalaisi  s  di  la  j^islalioii  ti  à  pn'parcr  un  Ofcoiulif- 
iiiml  lu  un  .,  '. ,  imis  tilcs  doivcnl  de  plus  faiwiscr  le  parfait  développe- 
ment du  f'irtus, 

*  ... 

I,a  ]>reinière  inalaiiie  (|ni  nKii.n.'c  k-  nouviaii  lié,  c'est  t'o])litai- 
tnic  purulente  il  --vs  ri>ii>éi|Mences  si  terribles;  les  infirmités  défini- 
tives, si  fréquentes,  di-  la  vue  (jui  |)eiivent  aller  jast^u'à  la  cécité 
cinnplète. 

V  a  t  il  lin  moyen  prati(|Ue  et  sur  de  faire,  à  l'.iccouchement, 
le  dia.:.,iiii-,tir  iriiiu-  infection  ,H()iioc<Kvic|iie  ciu/  la  feiiime  ' 

Je  n'en  connais  pas.  et  k  mieux,  c'est  encore,  de  faire,  avant 
la  (k'li\  r.iiu  e,  une  dé.sinfectii>ii  soignée  des  voies  ^jénitales  de  la 
mère  et  lie,  t<nijours  et  dans  chaque  cas,  donner  à  l'enfant  des  .soins 
faciles,  h  la  jxtrtée  de  tous  et  (jui  le  mettront  sûrement  à  l'abri  de 
1  iiii.  riiiiii  !;i lin )cncei(|ue  et  de  l'ophtalmie  purulente,  .sans  lui  faire 
ciuirir  le  moindre  danger. 

.\  la  naissance  de  l'enfant,  l'on  doit,  sans  tarder,  lui  faire  un 
s(iii;nc  «les  yeux  :  paiiiiière'^,  comiiiissiires.  points  lacr\ maux, 
.1  \  ce  de  1  eau  iMmillie  tiède  OH  une  solution  tK)riquée  tiède.  Après 
la\-a^;e.  l'on  séchera  an  moyen  de  coton  absorbant  ou  d'un  linge 
pi'ipii  I,  Mil  in^tillira  iiisiiitt  ,  dans  li-  cuin  ik-  1  (cil.  c|ticl(pies 
Kntitli  s  (k-  JUS  (k-  l  itron,  iireiiaiit  le  soin  (l'eiitr'oiivrir  les  paupières 
l«)ur  ipie  l'ail  et  les  conjectives  en  soient  Iwignés,  puis  l'on  a.ssè- 
chera  une  dernière  fois. 
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^  Ce  i)r.)cé(li;,  si  simple,  est  un  ixcclltiit  moyen  de  propiivlaxic 
et  à  part  les  cas  d'infection  aiguë  d'une  virulence  très  «rande  chez 
la  mère,  l'on  peut  a.s.surer  qu'il  suffit  à  proté.iîer  contre  l'ophtalmie 
des  nouveanx-nd's. 

D'autre  i)nt,  cette  i ntefvention  étant  d'une  inocuité  parfaite, 
il  n'y  a  pas  lieu  de  craindnde  remployer  et  l'on  jjeut,  en  toute 
sûreté,  tirer  la  conclusion  suivante  : 

/■///.  l.  of>lilitlmi,  Jrs  „<mvfaux-uh  est  inir  affirtion  qui  i,r  (Ml 
pasrxishr.    /n-st/nn/,  à  /oii/  mrJr.i,,  ,,m>,i,/,,  i,i      f^,,'i,„n  .-.„>, 
paritiou.    Celui  ijiii  nr  jit;,-  ,rs  /»„/,;//i,  s  si  s,m/>/,  .s  d,  f>,of>/,  vhi  xi,  est 
aiiiiin,//,  iii,  iil  ns/HWsafi/f  ,/,  ,<  i/i/in//i/i's  ifuipeuirul,  »  n'sniter. 

L'enfant  naissant  doit  être  i>l;u  é  dans  nu  niili.u  on  le.  lè^des 
générales  d  li\  j;iène  sont  strictement  observées.  Sa  croissance"  ne 
sera  normale  qu'en  autant  que  cette  prescription  sera  fidèlement 
suivie. 

Si  l'enfant  passe  les  premiers  mois,  les  i)remières  années  de 
son  existence  dans  un  taudis  infecté,  mal  clianiTé,  mal  éclairé,  mal 
ventilé,  il  est  évident  qu'il  s'étiolera  et  sera  plus  exiHwé  à  prendre 
les  maladies  du  i>remier  âge,  à  cause  de  son  état  de  faibles.se. 

Le  préjugé  ([ui  \ent  <|ne  iiauvrelé  soit  synonvme  de  santé 
toiulH.ra  devant  une  olwervation  plus  juste  des  faits.  La  pauvreté 
n  st  pas  un  état  incompatible  avec  la  santé,  mais  la  pauvreté  anti- 
hygiéniiine,  la  misère  exclut  l  iilée  de  force  et  de  santé. 

Les  vêtements  doivent  être  amples  et  sufti.sants  à  protéger 
contre  les  refroidissements,  sans  ceiwndant  Rcner  la  respiration  non 
plus  ((ue  l'action  de  l'estomac.  I.a  l).in<le  de  c.rp-,  serrée  est  aussi 
malfaisante  à  l'enfant  (jue  le  corset  à  la  femme.  Elle  nuit  à  la  di- 
gestion, s'oppose  à  la  croi.ssance  des  muscles  du  tronc  et  peut  même 
produire  des  atrojdiies  définitives. 

I\.  /.,.<  n^ii.s  f^nu'ra/.s  d'/iyf-ihif  s.' appliquaut  à  t habitation 
(chaleur,  lumière,  ventilation,  etc.).  ,)  la  personne  (Iwins.  vête- 
ments, etc.  ),  sont  aussi  nAessairrs  à  la  eroissance  du  noMirau-né  qu'à 
la  santt'  de  l'adulte. 

Quand  à  la  diète  du  nouveau-né  elle  est  toute  trouv  ée  et  ne 
doit  pas  être  diercliéc  en  dehors  de  la  mère  I.a  nature  'e  veut 
ainsi,  du  reste,  ayant  donné  à  la  femme  les  organes  de  la  lactati(m. 

"  Toute  mère  doit  allaiter  son  enfant.  Ce  qu'il  faut  au  nou- 
veau né  et  au  nourri.sson,  c'est  k  lait  de  sa  propre  inCrc."  (  Marfan). 

"Quelle  (jue  soit  sa  situation  sociale,  toute  femme  qui  ne  pré- 
sente pas  de  tare  pathologique  est  presque  toujours  une  uourrice 
suffisante.  '  '    { Lepage  ) . 


ii2  CONGRÈS  MfîniCAI,  PKS  TROIS-RIVIÎÎRKS 

"  Ues  femmes  qui  n'aHaitetit  i>;i>,  à  jiari  inu  lques  rares  excep- 
tions, ne  le  veulent  pas,  ou  ne  le  peuvent  pas  })ar  situation  sociale." 
(  Pinard  ). 

Le  lait  <k' la  mère,  convient  natnrelktneiit  ii  reiif.aiit  ]>ar  les  pro- 
portions iks  iii.itièns  iireiiiièivs  ([iii  li-  t(iiiii>i)Siiit.  ]Kin-v  ([n'il  est 
pris  directement  dans  lar  glande  (jui  le  SLcrètc  et  i)as>e  dans  l'esto- 
mac sans  temps  d'arrêt  et  sans  contact  étrangers  ijui  permette  une 
fernientati<m  pathogène  et  cause  une  viciation  fatale  d-  l'aliment. 

Peut-on  rêver  une  alimentation  pins  iiartaitr'  \\l  !'assnraiu-c 
d'tin  déveIo])penient  normal,  d'une  sanlé  (.liez  son  nourrisson 

n\st  elle  i)as  sullis  intc  |iour  payer  la  mère  des  sacrifices  que  lui  ira- 
l.  isi-  l'allaitenKiiti' 

.\.  I t  njiiiil  dint  itir  itoiiiri  ,ui  S(  i/i</,  !,i  n/li,. 

Dans  les  cas  exceptionn.'ls,  on  la  mère'  ne-  ])e  ut  nmii  rir  son  en- 
fant, e  lle'  i>ent  toujours  surve  ille  r  sa  <liète,  voir  elK  iiiè  nie  à  ce  que 
les  soins  convenables  .soient  donnés  à  son  jxtit.  Il  n'e.st  pas  dans 
les  habitudes  des  fejiiiuesde  notre  i»ays  d'eiivov  er  les  enfants  en  bas 
â.i;e  en  nonrrii  e-  e  t  d-  ks  eoiit'ie  r  à  cK  s  Ikmiik  s  ipii  mit  ph,s  ou  moins 
de  coiniK  te  iice,  et  (pii  ne  sauraient  montrer  grand  dévouement  alors 
que  la  mère  en  a  si  peu. 

Dans  la  classe-  pauvre,  ks  eiifaïus  sont  sonvent  mis  en  garde, 
dans  des  mains  étrangères  jK-ndant  t|Ue  la  mère-  va  travailler  en  de- 
hors. 1,'on  ne  .saurait  trop  blâmer  ces  pniti.|nes  et  à  moins  de  force 
majeure-. 

A'/.     I.anù-y,  qui  iil  pa-,  alln-j,  i  -,>p  ,  nhni/  doi/  oit  moins  le 

gardi  i  avi  i  i  l/i .  //  iit  poiii  i,ii/  y  oivii  nin  i  .u,plioii  à  ti//<-  li'f^fe 
abu^Uf,  c'est  aile  de  la  hiberadose  otnrrie  i/n  :  la  mire. 

Il  y  a  sin-  tons  les  niari  lie's  du  monde-,  une-  louk- de- ])réi)arations 
alimentaires  destinées  an  nonrrisst)n.  Aucune  il'elles  n'a  les  quali- 
tés naturelles  du  lait  de  vache.  Mais  la  <lifficulé  c'est  d'obtenir  ce 
dernier  dans  les  conditions  voulues  (K  iiropre-té  e-t  de-  composition. 
Le  lait  est  ton-  le  s  alinie-nts  celni  ipii  est  le  plus  adultéré.  Puis 
il  y  a  des  habitude  s  i;e  nérali  s  pres(|ne  universelles  de  malpropreté 
chez  ceux  qui  font  la  traite  des  vaches,  qui  -,,nilK  iM  intaillil.Ii-inetit 
le  lait,  La  conservaticm  et  la  distribution  mauvaises  achèvent  de 
taire  de  n  t  aliuie  iit,  (pii  devrait  d<mner  la  force  et  la  santé,  tm  poi- 
s<m  (|ui  tue-  suie-iui-ut  et  raj)iile-nie-ut  le-  nourrisson. 

Coinhu-n  (le-  fois  n'avons  nous  pas  en  l'e-xiié-i  ience,  d'enfaii'. 
ville  ,  nialiufaes  et  ehétifs,  renai.s.sant  SOUS  l'influence  d'un  siu  , 
déplacement  à  la  campagne  où  le  lait  frais  d  une  vache  saineopérait 


in-.u\  ii:i  \      iivc,ii:\|.;  im  antii.k  -Jl»;', 

la  rcsurrLclioii  (iiic  11  Iraiteiueiit  le  plus  scientifique  du  médecin  de 
ville  n'avait  pu  opérer. 

II  ist  (linulk.  je  dirais  iir-iiu-  maU'riLikiiiLiit  iiii!)()ssible, 
dans  les  conditions  actuelles,  d  olnenir  en  ville  un  lait  pur  et  propre 
à  l'alinieiitation  du  nnurris.s«)n.  C'e.st  la  raison  (|ut  rend  la  stérili- 
sation ncccssairc  et  (|ni  nous  fait  tirer  la  conclusion  suivante  : 

A//.  I.t  laildt  i<i(/i( ,  l'oiDi,  (jita/i/i-,  piii  ou  cou/h  (si-Ioh  l'âge 
de  r  nifant  )  ,  /  slh  ilhé  ifaf>r>s  la  nifltunU-  de  Soxh/rf,  mains  les  bouchons 
en  eaoulehouc.  constitue  h  mnlh  iiy  m.h/,  ,r ,i.tmi>iisi,,i/l,»i  ,n/i/ififlle  du 
lait  au  nourrisson  en  ville,  à  la  eoiuiHioii  que  ee  lait  ainsi  stérilise  soit 
ptis  dans  les  deux  ou  trois  Jours  qui  suivent  sa  stérilisation. 

Les  procédé-,  .k  stérilisation,  I.icn  que  sinipks,  cxii^cnt  ce|)en- 
dant  des  appareil-  spéciaux  et  certaines  connaissances,  faciles  à 
employer  <l;ins  ks  classes  aisées  et  instruites";  il  ne  reste  pas  moins 
avéré  qu'il  est  bien  difficile  de  généraliser  o  tt(  niélliode  dans  les 
classes  pauvres  et  ignorantes,  qui  non-seulement  saisissent  mal  les 
cxi)lications  (|iron  k  iir  donne,  mais  ne  con-prennent  pas  l'impor- 
tance d'inie  telle  pratiiiue. 

Le  moyen  le  plus  simple  est  enmre  de  fournir  h  cette  fraction 
moins  éclairée  de  la  p()i)nlatioM  mi  lait  tout  stérilisé,  à  un  prix 
aitssi  bas  que  le  lait  ordinaire  fourni  par  le  vendeur  de  la  rue. 

X///.  /.'établissement  des  "jfouttcs  de  lait"  est  le  meilleur  moyen 
connu  pour  la  (onserrafioii  de  la  santé  et  de  la  vie  des  bébés,  dans  les 
classes  ftauvres  des  vil/rs. 

Le  lait  stérilisé  jKut  devenir  le  meilleur  aliment,  dans  certains 
cas  de  faiblesse  congénitale  ou  de  maladie  de  la  digestion  chez  le 
nourrisson. 

Ce  n  est  pas  tout  d'avoir  un  aliment  de  tonte  première  qualité, 
il  faut  de  plus,  ]X)ur  (pie  le  nourri.sson  .soit  en  Ixjune  .sauté,  et  pour 
qu'il  se  développe  de  façon  normale,  que  les  repas  soient  fixés  à  des 
intervalles  ré.i;itliers,  et  qu'ils  soient  ni  trop  peu,  ni  troj) coj)ienx. 

Je  crois  (pi  il  est  plus  facile  d'établir  une  règle  de  dosage  et  de 
régularité  dans  l'alimentation  artificielle  du  nourrisson  que  dans 
l'allaitement  maternel.  La  nourrice  est  toujours  iircte  à  donner  le 
sein  au  bél)é>  ([ni  ]ik'ure,  et  ne  s'iiKpiiète  «uère  de  l'heure;  ce  qu'il 
lant  l  'est  fermer  la  bouche  de  l'enfant,  et  ne  plus  entendre  ses  cris. 
La  nuit,  les  mères  vont  plus  loin  :  elles  laissent  l'enfant  au  sein, 
toute  la  nuit  de  peur  de  l'entendre  crier  et  d'être  forcées  de  se  lev  er 
Mlles  font  ainsi  subir  :\  leur  nourrisson  tnie  suralimentation,  un  ga- 
vage dommageable  qui  amène  des  troubles  fonctionnels  de  la  diges- 
tion, sans  parler  des  fatignes  inutiles  qu'elles  s'imposent  à  elles- 
mfittes. 


--^  COMORks  MftniCAI,  DES  TKOIS-RIVliîRKS 

Il  i.ml  laisser  au  iioMrrissoti  W  temps  de  fïiiri'  la  (li>;fstioii  du 
R-pa^  in-iR-  avant  <k-  \v  lurivr  à  lui  lu  faiu  alisoïKii  un  autre, 

A  /  /.,  ,/„_^„,_.,  ,/„  /,„/  ,1 1„  i.'xiihtnU  drs  ir/^tis  .„>//  ,/,  s  f>nili<iii,  ': 
di  loiilt  />i,  iiiit-iY  iinfH'i  tiiiiir. 

I-:;  .Si:\  K  \(;t;.  11  y  a  deux  manières  de  l'aire  k-  v  raue  du 
nourrisson  :  d-tui  seul  temp^,  ..11  alors  de  tav"n  i.n>-r.s>j\  e  et  lente. 
'■'  '-ù'-re       1,1  iiKilleim-,     1a-  ia-sa>,'e  trop  rapide  du 

l.iil.  'loaiiilnii  ah^olunu  ut  néees^aire  et  niiilorme  à  une  diète  va- 
riér.  p.  lit  taire  naître  <les  nialaisi-s,  de.  .!i).estions  difficiles  et  .jnel 
'|iK  t'ois  .les  mal.dir-.  ,1e  l  e^toumc  qui  durent  hm^^emps  <|uaiid  elles 
ne  sont  pas  ilérnnli\ 

Il  faut  <!one  oi>èrer  le  sevraj^e  de  faç.Mi  lente  et  j^raduée.  C'est 
•■i"-'  ■n''-n>  lali  on  pi„t  d'.il.onl  ajun'er  .K>  t'ariiu-ax,  puis  des 
1-  .la-e-.  ,1e.  le-utnes,  p.,ur  en  arriver  èt  ipe  par  Lta|)e  à  la  diète  gé- 
nérale ordinaire. 

1.,  -s.  vr,i-e  sel'.iit  ,ln  uviu  iènie  au  ,|uiii/ièine  m,ii-  ,!,-  1  i  \  le  de 
l  euLiul.  -.a.w  ,  ep,  u,laut  .pi  il  y  ail  ,1e  t.inps  déterminé.  Certaines 
i.-  rs,,nne.-n  ill.iiteul  pas  ,lu  tout,  ou  .sèvrent  leur  nourrisson  au  pre- 
mier mois  :  d'autres  eoutinuent  l'allaitenu  nt  ,ius,i  lon-t.  nip-  (|ue 
pov.iM,..  noa  pas  ,la:is  l'intérêt  -le  leur  cnlanl,  mais  .lau.  l  e.spoir 
d'.-\  l'i  '   ].  1  ee  moyen,  une  gros.sessen, nivelle. 

rin- l  e.itant  e  l  jeune  et  plu.  K  -  \  ra-e  est  diffieile.  et  plus 
on  doit  procéder  avec  lenteur  et  ilouieur. 

Dans  tous  les  cas.  on  jK-ut  tirer  sans  crainte  la  conclusion 
>nivatite: 

M  l.  /.r  srvivi;,-.  f>nio,fr  d-  /,■,,,,.  /,..,,,  s.  ,„   ,„■  „■    ^ uu/i„//,  ,„n,t 

/i,,in,i,  à  ,„„■  so/U,  /xwnait  ;i„  I,  fnmU  de  dfpatt  d'affections 
si  i'/i  HSi.i  di  r  istomar. 

* 

Les  enfants  qui  se  développent,  en  acpiérant  de  la  f,.ree  pli\  si 
que.  pretnu  -it  aussi  pins  de  lilx-rté.     Ils  sortent  de  la  surveillance 
"'""^■'•'^"^  "'^''-  "  '  '1^-  jvir.-at..  .1  soat  laissés  tin  ik-.i  plus  à 

kur  unti.itive  i.er.oni, elle,  .S,,uvent  même,  le.  p.arenîs  un  iku  eu- 
nuv  és  de  leur  turl>uleiice,  préfèrent  les  enx  ,.v  er  jouer  dehors  les 
petits  Karv.>us  plus  .pu  les  ,H.-tites  filles,  et  leur  recommandent  de  ne 
rentrer  <|Ui  |«iur  les  ie|)as. 

C'est  idiisi  qu'il  n'est  pas  rare  de  voir  des  petits  revenir  le  soir 
tonrt.us,  rendus  de  fatigue,  ayant  déployé  Umt  le  jour  une  suracti- 
vité musculaire  |ui  constitue  un  véritable  surmctiaKc physique 
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D'autres  fois  ce  sont  les  parents  eux.„,è„K.  ,,ui  sunnèncnt 
leurs  enfants  s;.-,,  tnm  s\.„  rendu-  o.nu.t,.  i  "^""-"«-ni 
,i;„,^..  .  '  x-iKiic  ii.iiii>ii..    Lis  excursions  du 

<l.".ancl,e,  -es  n.aKas.naKes.  les  ll.éàtres  n.c-n.e  „ù  l  „n  ^„i,  .U. 

rt'^m';:;'T  ■"•^^'^  -présentation, 

M.nt  amant  ,1e  oanses  ,1e  surniena.,..  n,a„iK.si.  ,,„„r  les  enfants 

'>  l:-  '>'  Ursn,rU,  „ln,  état  de  moindre  rf^islaucr  viM  des  Un,t. 
d  n,i.,t,ou.  ,  j,.„x.  ,,r.,„K»a.Ies  des  parents  etc.  ) 

Il  y  a  „„  préjUKé  populaire  qui  veut  que  tous  les  entants  .  „- 
excvp  ,„„,  soient  soumisà  certaines  infections  et  c'est  ainsi  qn. 
•utend  souvent  d.re ,,„  „„  ^ 
latine,  etc..  et  que  le  plus  tôt,  c'est  le  mieux. 

l'rena  •  en  considération  le  peu  <le  notions  d'in  giène  ,,ue  l'on 
U^uve  c^  c  puhlic,  les  occupations  de  .liss.n.ination  si  rZ^Z 

_     Si  l'on  pratiquait  l  iv.l.nu  nt  d,  s  o.nta.oi.ux  de  façon  conscien 
c.cu.se,  non.seulen.ent  en  en.pOcl.ant  la  fréquentation  du  ^  "- 

...le.  n.a.s      „,  p,„„,ttant  pas  aux  gens  de  la  maison  d'.  lier  côl 
porter  les  germes  de  contagion  dans  l.s  c-.Iis.s.  dans  ' 
dans  les  chemins  de  fer.  dans  tous  les  endroits  pnhlics,  dansts  .^,^^  '  ' 
.  onj...n..aU  vite  qu'il  est  facile  à  un  enfant  d'éviter  ces 

rJ^^''"  "'"'f"  '""^"Xi'.s,  s  d,  r.,.ja„.r  M<nain,l  .'tn  ai- 
f'.sd.n.,,  r,s,n.>dr..,a/ontrd..ras.  Les  ,,rrandcs /,rrson.es  sont  ,e 
pha  ,o,n;  nl  /.  s  a^n.ts  d.-  œntafrio»  de  os  maladies 


*  * 


I-  e.dant  .a  l,on  appétit  :  il  a  beaucoup  d'activité,  il  a  en  outre 
l.eM,.,.  de  matériaux  nombreux  qui  aident  à  v,  croissanoe  -  d  a  e 
part,  son  estomac  est  tout  neuf,  il  est  solide,  n  av  ant  encore  '  ,i 
Z^^^"-  Hé.é„ére«cence.  qui  infailliblement  s'^^! 

L'enfant  m.-.nge  donc  he-aucoup  a  di,,rère  Men.  et  cela  est  n  uu 
rel  et  bon.    Mais  il  doit  y  avoir  nne  sa,e  lin.ite  à  cette  ^ra  imèn 
tation  du  jeune  âge.    Il  n  est  pas  rare  de  voir  des  :2u:  d  m": 
ans  faire  des  repas  q„.  .seraient  trop  copieux  pour  un  adulte-  h,  , 
mangeur.    Les  parents  trouvent  cela  .Ir.'.le  et  prennent  p  l  si  à 
gercer  les  capacités  gastronomiques  de  leurs  pitits  hommes 
penser  au  mal  <iu'ils  leur  font. 

A7.V.  Les  >el>astrof,  volumineu  x  m,tl,  s  tantes  de  di>tc  /es  élus 
communes  rhfs  les  enfants  de  3  à    am     l     ...  ,/.^-     j  ^ 
,g  ■'  ans.    I,,,  maladies  des  organes  de 


i.ii\(,Ki;s  Mi.iiK  \i.  ni's  TROIS  ki\  iî;ki:s 


/tl  diiii  slit'ii  i/i<  :  /'(ii/nlli.  li<Ki:  i  ni  soiiiri  iil  /i m  i>i  t/(iii>  l<  \i'tinis 

di'  nxinir  dv  la  pirmit-n  i  iif'omr.  /.rs  Jeux  ri  /</  (//(""//'  </<■  f  i  nfant  doi- 
mil  t'Ifr  r<thjft  if  inir  •iuriu-illanir  atlrntiir  ti  inUilif>i'nk  dt'  la  part  dfs 
piirtfits. 

DiscrssioN 

!  I)i<  'I'kmi  ' .ri.r  r  I  (k  l'aris'.  pvnsi.  (lUt-  k-  Dr  Diihc  a  hicti  fait 
ili-  p:irk  r  lU  1  li\  u  lu  ili  -  liit.ints  (kpiiis  râi^c  ilu  7  ;iiis  ;  (iii  iiéj;liK'-' 
trop  "•'■nw-nt  cet  àj^i-  ipii  i  -t  ■  sjmsé  an  snniKiiai;!.-  (k'  l't-i'ulc.  Ci.'l>fn- 
«latit  il  tant  tair<  attrii'i  in   \  les  cours  il' liyRiciii;  à  l'école 

s<»icfit  «kinm's  i>.r    il-  ip  '  pn--sc(lcnt   une  science  médicale 

siifffi-.niu-  Ia-'  -■ixK'  -  ^  upiiil  (k  riiyH:ièiiv  'k'  I\-nlaiit 
feraient  liieli  di- "-  aliilii.  r  i  i  sociélc  li  aiivai.>e  (k  l  liysicile  lio  écoles, 
qui  lîTonpe  enseiiilile  le-.  mé<li-cins.  les  professeurs  et  les  familles. 

I,r  I)!- 'l'iîlioiiUt  p.irk- an^-i  il^  «1 /sord: i--  :4:i>tri(|Ues  ipi'im  ivii- 
ciintrc  >i  Miiivciit  i-lie/  k--  iiilant-  do  lamilks  à  !  aise.  L'enfant 
devient  de  plus  en  plus  intolérant  pour  le  lait  maternel.  Ouest  tm- 
cé  dan>  i  i  -  t  a>,  <k-  m  servir  de  1' lUaileuient  mixte,  ci-  i|ui  conduit 
souvent  à  la  maladie  de  Harlow.  Cesse/,  alors  le  lait,  et  reniplacez- 
k'  par  le  régime  tles  Umillons  de  légumes. 


A.  ClIKVKIIvK   -IIVIUKNK  SCOI..VIKK 


L  HYOIfiNB  SCOLAIBB 

AI-  HHNT  m.  VI  K  m  I.A  PROI'in  l  AXIR. 

l'ar  le  r)r  AI.BKRT  CHKVKiiîk,       .  ,     .„..  (hilario 

Si  nons  alKindonnons      instant  la  .li'    ...n  das>i.nu.  .les  mi 

oroI.cset.ons,.léro„s-laMsk  ,„  c  .le  1.  o.ntaKi.m.  mm  plus  les 

aKcnc,;  „,a,s  plutôt  les  vietin.es  .le  la  o,nta«ion.  nous  nous  trou', 
vous  en  présence  de  trois  catégories  de  sujets  : 

l  -  Ias  sujets  "contagieux  '  pn^iretnent  dits  ;  c'est-à-dire  ceux 
qui  sont  atteints  d'une  vraie  maladie  omtaKieuse. 

2-  Les  sujets  contaminés  ou  ceux-  (|ni  sont  en  état  ,Ie  dé- 
velopper u„e  mala.lie  o,nta«ieuse  ayant  été  .xp.,.és  à  l  infection 
-Ht  par  contact  direct  ou  indirect,  s.,it  par  l  ean  ou  les  aliments. 

••;  Les  sujets  ••non  contaminés"  mais  susceptibles  de  le 
devenir. 

-Vous  constatons  avec  orgueil  le  Kl-.rieu.K  progro  de  la  mé- 
-lecue  preventue  depuis  les  simples  mesures  d'isolement  jus,,„  aux 
retentissantes  .lécouvertes  du  vncdn  et  .les  .érnn>  à  in„nui,ité  ac- 
tive ou  passive.  jus.|u'aux  hén.ï.iues  labe  urs  .le  ces  travailleurs  i„. 
fatigal.les  ,,u,  ont  eutrepus  c..ura.uer,se,„eut  la  lutte  contre  la  tuber 
culose.  Nos  trères  d'outremer,  dont  les  représentants  ,listin>n,és 
honorent  ce  «mgrès  de  leur  prése-nce  s,  apprécée,  M.ut.e.uKUt 
1  li..uneur  .lu  „„„,  français  dans  le  n,.,ude  des  arts  et  des  sciences 
et.  u  eu  Cloutons  pas,  la  France  nous  donnera  un  jour  le  Pa.steur  de 
la  Peste  Blanche. 

Ce,,e-ndant  malgré  t.-usles  travaux  a, .  .  ,n„.l,s  j„s,p,'à  nos  jours 
pourrions-nous  faire  remaniuer  qu'un  grand  nombre  <le  sujets  ,1. 
partenant  à  <|uelques-unts  des  caté.-ories  nommées  plus  iiaut  u  ont 
pu  profiter  dans  t.. ute  sa  mesure  .K  s  bieuf.nts  de  la  méde-cine  pré- 
ventive.   Je  veu.y  parler  des  eiilauts  d'écoles. 

1.1  cla,s.se  écolière  pourrait  être  décrite,  surtout  en  temps  d  éi.i- 
denne  comme  appartenant  à  la  ealéu-rie  des  '  ,„ntan„nés  "  et  à 
celle  des  .sujets  les  phw  susceptibles  à  le  .leveu.r.  Singulier  grou- 
pement de  sujets  dont  la  x  ie  en  commun  a  désastrettse-ment  paraivsé 
en  Inen  des  cas  les  efforts  dirigés  contre  l'invasion  .les  nul.alies  e.m 
tag>eu.ses.  L'écolier  est  .souvent  l'agent  transmetteur  .-!  ,i„,  de  ces 
maladies  du  foyer  paternel  à  l'école  ou  de  l'école  i  son  domicile 


I 
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On  voit  (loin-  t'iniiiuit.iiuf  ii'i'il  y  a  d'fXiTccr  sur  k-s  enfants  d'c- 
lok-.  util- Mil nui  :u  ti\i  .  I,' ins|M.'i-lii>ii  môdicak-  <ti-  nus 
cioks  est  «l'une  alistiluc  latTssité,  si  nous  viudons  co  (ipcnr  à 
l'iLUvre  (k's  divers  bureaux  d'hygiène  et  permettre  aux  diversen 
nKsiire>  >:mitaires  iinp.isées  par  k-s  |K)Uv<>irs  publics  de  réaliser 
toutes  ».-.]>érances. 

Inspiré  i>ar  les  an vres  remaninahles  de  MM.  Pa};é,  Donirv. 
("ledent.  iK->  a^Ndi-iatioii-.  mciliraks  ilr^  iiniu  ip  '.lis  vilk'-.  (K-^  l'A  it> 
l'nis.  aiuM  (|ue  par  la  eanipa^iU'  acliw  coniluite  par  k>  re\U(.> 
scientifit|Ues  américaines,  j'ai  <lemandé,  nn  des  premiers,  dans  la 
pri-'^r  fraiK,Mi--i.-  riii--pi-r!iiin  nirilii-ak'  iK'  nus  écoUs.  l'i-u  <le  temps 
aprè>.  la  ptiMi^  atii»!  ik-  niDU  trav  ail,  la  Li.mn.- ilc  l' Ivhu  alinn  d'On- 
tario a  adopté  une  résolution  recnniinindant  l'applii-ation  il  iitie 
telle  mesure.  Mais  il  aj>parlenait  à  la  plus  inijuirtante  ville  de  la 
province  fraui,' lise  du  Doniinicm.  il  appartenait  à  la  métropole  du 
Canada  de  preuil'e  k•^  ik  \  aiit>  d  in-.  i  j  iiKUlvement  hiinianitain  (  ! 
«le  consacrer  ofticii.Uement  le  principe  de  l'nispection  médicale  ol>li- 
j^atoire  en  créant,  le  prenùer  dans  ce  pays  un  bureau  de  médecins- 
iu-pi  ■  iciu  >  ik  Cl  s  écoles.  I<a  ville  de  Montréal  mérite  donc  nos  sin- 
cères félicitations. 

Je  ne  m'attarderai  pns.^  exposer  tous  les  motifs  (pii  ju.stifient 
cette  (k  iiiailck-  i  t  déMioiUrcnt  la  >;it;(.>-.e  et  l' Ininianitairc  ])ré\  i)\  aiuv 
d'une  telle  mesure.  \'ous  le.-,  connai.s.se/,  plusieurs  d'entre  vous, 
honorables  confrères,  les  ont  inv«>«|nés  défendues  dans  des  écrits  re- 
maniuabk-s.  On  me  pardonnera  donc  de  passer  immédiatement 
la  considération  de  l'application  );énérale  de  cette  mesure. 

lycs  différents  auteurs  que  j'ai  lus.  du  moins  ceux  qui  au  Cana- 
da depuis  un  .111  <>ii  deux  ont  abordé  cette  (|uestion  ont  insisté  sur 
tout  ])onr  obtenir  rins])ecti<)n  nié<licaie  des  écoles  (k-  vii'e.  Je  me 
(kmaiidc  pour(|Uoi  celles  <k-  l.i  c.inijiaKue  seraient  i)nvées  des  bien- 
faits d'une  insjjectiou  médicale  régulière  d'aut.int  plus  que  ci  celle-ci 
est  reconnue  nécessaire  à  la  ville  il  me  semble  i|u'elle  le  .soit  d'avan- 
tage à  la  cainpaj;iK 

Kn  pn  tnier  lieu  les  résidents  de  la  campagne  ont  généralement 
moins  d'e\;'érieuce  <|ne  leurs  frères  de  villes  en  fait  des  notions  élé- 
mentaires (k  -  maladies  contagieuses.  Ils  n'ont  ])as  1  a\  ,ui1aj;e 
d'assister  aux  nombreuses  couféreu'"<-s  telles  (pi' il  s'en  douiK  <;aiis 
les  villes  sur  des  questions  d'hygiène.  Il  résulte  de  cette  inexpéri- 
ence (|iic  k-s  infants  sont  souvi  nt  eu-,  'vés  à  la  clas.se  quand  ils  de- 
vraient être  retenus  à  la  maison. 

La  di.stance  quelque  fois  très  cousi.iérable  qui  .sépare  les  culti- 
vateurs des  médecins  les  plus  rapprochés  est  la  eau.se  que  dans  bien 
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.lesca.slcMnnla.kMr:t|.,K  lk  nt  „■>  i.c  vnu.,u  c..  .k-rnicr  ,,„<■  W-au- 
coup  pI.iH  lar.l  il  ,K  envi.  Ml.  U  iné.Ucii.  .le  canipaKHe  est  ra- 
ainctii  a|.pclc  an  ,k  l,ii|  .l  u,,,,  maladie.  Soit  cansi-  <k.  h.  dépense 
<iue  l'on  v.mdrait  IcKilinieniciit  s\'.,.  ,r-,u  r.  s.,it  à  l  a.isi.  <l,  10 
loiRnemont  du  médecin  on  de  son  ait.  nii.„>  à  .l  anUcN  cas,  celui  ci 
vcMl  uniinaiKtmnt  v,n  patic.t.lans  un  clat  natholoKi.|«e  'franche- 
ment delerimné,  et  (luehjucfois  nicnie.  à  une  iK-ri.de  a\anci'i  ,U-  la 
maladie.  Si  cette  dernière  est  contaRicnsc -m  voit  d  ici  hmics  sis 
cluncesdcpr.,pai;ati<,n.  si  à  part  U- .k'I.n  ,lans  k-  diagnuslic  et  le 
Iraitenient,  ks  enfants  .pumd  même  n  ont  i.as  ce.H.sc  de  fréquenter 
l'école. 

Entroi.sièmc  lien,  ks  t  onditions  sanitaires  <!cs  maisons  .rOcole 
de  cami)aKne  sont  loin  .k  répondre  aux  exiKeuees  de  la  science  hy- 
KKinquc  dont  les  prescriptions  s<Mit  .«énéralentent  mieux  suivies 
dans  la  construction  des  Ocok  s  .k-  la  ville. 

Déplus  ks  cla.s.ses  de  ville  sont  plus  spacieuses,  mieux  cclairéei 
et  pins  facilement  airées.  U-  ,v;ronptment  .l  élèves  par  classe  nni- 
fornus  ,,nan.l  à  I  ào,  a  à  la  t aille.  .\  la  ean.paKne  nous  avons  k 
phis  souvent  une  vaste  salle  aux  couleurs  plutôt  .sombres,  toutes  k-s 
divisions  et  toutes  les  clas,ses  n'y  fonnent  cpi'nn  même  groupe  d  é- 
Icves  de  taille  et  <râ.i,'e  l.ie>i  différents  réunis  ,| ans  nu  même  appar- 
tement, ce  .lui  en  temps  d  épidén.ie  favorise  Kraïukineut  la  propa- 
gation des  maladies  contagieuses. 

V.n  ciminième  lien  il  n'est  pas  rare  de  voir  dans  ces  érole»  lion 
"«nnl.re  .l  élêves  >.niffraut  ,k  la  «ak.  de  rec/.éina,  de  la  leiKUe  Vn  le 
peu  de  Kravité  deces  maladies  les  enfants  cessent  rarement  .l  aller 
alecok.  On  les  y  enverra  touj.mrs.  car  en  eampanne  on  revoit 
avec  un  sceptisisnie  nianiué  nos  conseils  et  nos  a vi.s  relativement  à  la 
contagion  possible  de  certaines  maladies.  S.uk  l'inspection  médi- 
cale ferait  cessi.r  cet  abus. 

linfin  si  nous  jetons  les  renards  sur  les  rap|)orts  des  insi)ecteurs 
de  la  Province  de  Quéln^c  nous  constaterons  que  dans  un  Kr.iiid 
n...nl.re  d'ecok  s  k  s  moyens  .k  ventil:iti,.n  s,,„t  „„is  insuffisants 
<;iK  les  prescriptions  de  I  hN  Kiêne  y  sont  toiakineut  ou  parlklkment 
iKUorecs.  et  les  écoles  les  jikis  eu  cau.se  dans  ces  rapports,  comme 
■lai.s  ks  rapports  analogues  des  autres  provinces  .sont  les  écoles  de 
campagne. 

F(nir  ces  raiwms  donc,  il  est  bien  important  f;ue  nos  législateurs 
s  intéressent  vivement  à  la  .piestio,.  ,k  rinsiH.-clion  médicak  de 
toutes  les  écoles.  Les  gouvernements  p-nn  inciaux  seraient  ils  dis- 
posés à  accueuillir  avec  faveur  cette  mesure,  qu'ils  hésiteraient  peut- 
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être  !\  rciilrti>riii(lri-    i:iii><- île?.  (IciKriiHCHcIvvt't'siju'encoccasiimnv 

r.iit  \'|uii-v-  ■iiii  ■Iniiiniu T,iii-!it  (ratUaiit  les  fomU  consacres  à 
rédiliatioii  pii'iniilKlU  'liti-. 

Je  dois  iWrv  ti)Hn(laiit,  vu  la  fnrvv  tx|>ct)sivc  pr<MliKit»i!*f  de  no- 
tre racir,  i|Uc  ce  i-i>imri  ~  iK  -.  iiii'iln  iii-. ili  l.itii^iii  lr;ni<,Mi^i  iK  l  Aiiu' 
ri«|tie  «lu  Nord  ne  pi  m  iimiix  l.uii-  >\nt:  i!e  fraiiptr  à  la  iH)rU-  ik-  la 
province  fra«çai>e  <le  (jucU-c  et  lui  detnaiwler  (l'iitaugurer  le  systè- 
me de  riii--iu  i  tioii  iiu'ilii  iK  ili-  took--;  comme  service  i>ul)lic.  N'ap 
l>artient  il  pa^  ,i  --nii  i;i  1 1  lit  iiu  iit  <k-  reconnaître  que  celte  nicnre 
•>'inii>i»c  uiiii  seulenicni  ,\  mpii  iiKtir  niai>  ,iii->si  à  son  devoir  ccnnme 
cdm  iti  in  vl  iniitu  li  iir  ik-  la  -«antt  jniiiliipic  ' 

Me  ri.  iii.ii(iu(.>--'arrêlcraicnl  ici.  ^i  jc  ne  vinni.iis  inie.  jxmr  ob- 
tenir à  l'école  ton^  ks  |■rllil^  (k  rin>i>eclion  médicale,  il  t-^l  alisolu- 
ment  nécessaire  ik-  cunipter  sur  la  cn  o|)ération  des  piirents  des  éco- 
liers, et  des  maîtres  on  maîtresse^ 

l)'alMii(l  ici-dpi't.itiMii  il.  -  Ceux  ri  (!r\Taitiil  aider 

aux  pouvoirs  pul)lics  dans  kMr>  elïurlN  piiur  enra\er  les  épidémies. 
Si  «luelipte  maladie  contagieuse  se  déclare  sons  leur  toit,  ils  apjK-1- 
kroiit  ini  'iii'(li(iii  ininiédi  iii  "un!  t!  -lutnut  il-,  nankroiit  oIk/ 
eux  loiis  leurs  eiilaiil-.,  M.'  nK  d.iii--  ks  cas  duuleux  où  ils  auraient 
raison  de  craindre  1  existence  d  une  maladie  de  nature  contagien.se, 
en  attendant  1  i  déi  i-^idii  du  médecin  ils  n'enverront  pas  leurs  enfants 
à  léiDle.  Iji  tout  iiiups.  i.n\  '|ni  souffrent  de  la  gale.  deTeczcnta, 
de  la  teigne.  "U  (i  eniptiuii  iiuelcuiuine  ne  devront  jamais  se  pré.sen- 
ter  en  das-e  à  iinMiis  d  être  parfaitement  ^;uéris. 

Mai^  coinnien*.  K-.  p.ireiils  luyeroiit-ils  (ju'ils  doivent  retenir  au 
foyer  leurs  enfants  '  l'our  ! '•,r.-i  i:-;nrnu  nt  des  familles,  ne  |)i>iir- 
rait-on  pas  préparer  un  "  Indicateur  hygiéniiju;.- scolaire  "  à  l'usiige 
des  parents,  sous  la  foinie  d  tni  tahlean  des  symptAmes  initiaux  di-s 
maladie»  contai^ieii^e^  lii-  rèi;lis  à  suivre  en  temps  d\ l'idéiiiit 
accompagné  d'une  ik-%cription  lirève  en  langage  jjopnlaire  de  toutes, 
les  maladies  dont  la  présence  à  la  inaisim  ou  l'existence  chez  les 
enfants  exigerait  l'élMiuneiiunt  de  l  e-  derniers  de  l'école. 

Kn  i|Uel<ines  ligne-  !e>  parent-  .auraient  ainsi  le  résumé  des  de- 
voirs qu'ils  ont  à  remplir  de  vis  à-vis  leurs  enfants  au  point  de  vue 
(il-  i)Mis.;atiiin-  einer-  la  -ociéîé  l'n  indicateur  de  ce  genre 
pourrait  a\  ec  profit  être  ini-.  an  nio\  eu  de  la  presse,  on  i)ar  dis 
irilnitioti  gratuite,  à  la  dis|x>sitiiin  des  f.unilk-.  Ou  ttnit  an  moins 
tons  les  in-titiiteiir- (iii  in-titutrices.  devraient-ils  être  renseignés 
sur  ce  sujet  de  cette  l'.içon.  ou  autrement,  jus(|n'au  jimr  heureux 
où  r  hygiène  sera  une  matière  obligatoire  dans  le  progranimed'ctu- 
lies  de  nos  écoks  supérieures,  noniutles  et  pé-Jagogitjues. 
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RtrHtc  à  itmsidcrcr  In  c<>-i>|ivratioii  iU'sclèvw*i'ti\.lkMk's  nialtt'v!* 

on  tnaitri  s^t  s 

l)v  ta  part  ili--  ilcvt  s  cclU-  m  iipctatioii  Nvra  tl  aillant  plii--  cHi- 
cace  «inf  Ivs  mnitrcs  et  Wh  {Kirciit»  sh-  «lonncnntt  i  iH;itif  à  l'ubti-nir. 

Tout  d'alH)nl,  lis  iiitaiit-  cU\i aiiiit  itrt  lialiitiic-»  h  iKirtcr 
un  mouchoir  et  à  ^  tii  sirvir.  S  iU  n'eu  n'ont  pas.  ou  s'ils  ne  s'en 
Hi-rvcnt  |)a?t  (ptand  ils  pii  ont  nn,  ils  sont  ixirtés  h  crachir  sur  le 
plaiii  lu  r  N\- puiiri.iit  1111  p.i- aus^i  f  liii' penlre  aux  nlii  i-.  l'iia 
hitli'li  ((u'ils  uni  lU-  potier  -aii>  cesse  à  leur  liouclle  une  extréniilé 
on  l'autre  tie  leurs  crayons  d'une  proi>reté  souvent  incertaine  ?  Ces 
i  ra\  i)ns  séjuiirtii  iit  la  )iIu]Kirt  (li;  t.  ini"-  iIim-  .U  s  étuis  ran  nu  iit 
nettoyés,  au  liiiid  (le  serviL-tti  s  <k  i  iur  iiu  (k  toik'  ipii  ont  jH-rilu 
leur  fraîcheur,  ou  l)ien  dans  les  {Miches  d'un  hahit  qui  n'est  paston- 
jours  neuf,  ou  encore  sur  des  pupitres  jxuissiérenx  ;  on  |K'tit  s'iuia 
>;iner  le  ijrand  nombre  de  microlKs  ipie  les  crayons  ]h.iuent  révéler 
au  iiiit  rnscope. 

l'aisons  cesser  enwre  In  prali<iue  des  crayons  empruntés.  C'est 
un  autre  moyen  ck  i-ontaiîion.  "  Chacun  le  sien  "  devrait  être  la 
di  '.  isi' (k-  tutis  k -,  I  l  iili. Ts,  .\s,;issi.ii^  ili-  niOiiie  ]>iiur  la  mm  moins 
eondaninahle  habitude  des  enfants  d'écoles  de  se  mouiller  les  doijjts 
avec  leur  langue  ou  leurs  lèvres  pour  totirtier  les  paj^es  de  leurs 
livres  on  ralii.  rs  c  st  un  moyen  infaillible  d'intrcKiuire  dans  la 
Ixiuche  une  touk-  de  niicrolK.s. 

Ia's  maîtres  cm  maltresses  devraient  cotniaftre  les  noticms  clc- 
nuntairi--  ik-  l,i  si  iclice  ik-  rit\)^i''Mr  Ils  pourraient  ainsi  supplétr 
à  l  iaihli  (iuei<iuefois  iiivoiontaire.  on  à  l'ij^norance  des  parents. 
I^ur  devoir  e.st  de  renvoyer  les  élèves  tju'ils  auraient  nnsou  de 
croire  véritabli  nient  indisposés  il  surtout  tons  clun  qui  exliibe- 
r.iient  .sur  leurs  mains.  leçon  m  la  face,  la  présence  ik  taches,  de 
tx>utons  ou  de  rougeurs. 

Mais  je  leur  demanderais  par  dessus  tout  d'apporter  te  jilns 
>;raud  .soin  dans  le  choix  de  leurs  punitions.  De  ces  dernières,  il 
i-  u  est  une  fré<iuemment  imposée  aux  écoliers,  repoussante  au  point 

viic  cln  si-nti  iiKiit  de  la  (lii.;iiitr  (pii   doit  Otrr  cultivé  .  hiv  l'en 
;,i;it.  et  non  moins  réprelu  iisiliic  .in  imiiit  dr  \  ne  (k    l'iix  Kiène.  je 
\eux  dire  celle  nui  consiste  à  l.iire  baiser  k-  ]>lanilKT  aux  enfants. 
Les  divers  ministères  de  l'instruction  publiipie  devraient  émettre 
des  instructions  préci.ses  et  .sévères  iu;erdi.s:int  ce  genre  de  punition. 

Imaginons- nous  une  classe  de  •><>  h  7<>  élèves  t|ut  i)as.sent  et  re- 
passent, allant  ks  uns  de  kur  sièye  au  tableau,  les  autres  à  res]>ace 
libre  devant  le  professeur  }"jur  lu  récilaliun  de  la  leçon:  cette 
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ilivi^tioti  fi  (Miiir  1  .irithnictii|iu  ;  ivlti-  ili\isii>n  la  .in\r  la  Ivitiinv 
Ouiiliil  iiiir  «lix  isiou  n-totirili.'  :\  sa  plan.',  tiiu  .min  \ii  iit  la  ri-inpla 
«.vr.  C'i'st  «Il  tiionv«.'iiu'tu  cuntinitt'I  juMiu'à  1  heure  de  la  rciTcatitiii 
Ia:s  ftifatit»  ««>rtctit  it  rwirtitu-iit  tk-  Ictirs  jeux  lf«  chatisHtire"  chnt- 
jjécH  «k'  jn'ii  -••ii  ri^  ili-  ]>ii  n  1.  n.iiH  i-  ili)utcii~i  l,i  ir.i-im-  \  ^  nu  nt 
rivi»iniiu.iKv.  (.1  le  iilaiidut  'iu'on  lave  à  ikiik-  uh\^  les  huit  jours. 
t|itel<|uef<>i!*  moins  souvent    est  ret  ouvert  d'utie  couche  inviMililv 

niais  réel!»,  'li  l  iM|s.,|i  te  .  ,\^■  liiules  s.irtes.  (lélirjs  de  tali.lO.  de  Jilunies, 
de  piiils.  de  pe.i'ix,  de  eutnii    s.i'ili  .  glaise,  ipie  ~.lis  je       I  >i  élèves 

môme  crachent  sur  le  plaiu  lier     Représentons- nous  donc  nu  enfant 
cil  place  l«'UT  ai)j)li<|Uer  sa  Uiuelie  —  cette  |">rte  Mnvtrte  à  l'iil 
fectinn      >ur  ce  fnver  viv.int  d=  niicrohes  '    l.,i  |ii!i<  tion  est  dcRra- 

il.iiUi  et  au  iMiiiit  'i'  \  lu  ilr  !  lu  l'K  Ue.  i  i.-l  iin  V  riiiu  di  lè^t  lumia- 
iiilé  >nie  de  t  nidaniiu  r  phi^  limj;ieiitj>s  le>  entants  à  liai.scr  le 
plancher. 

Si  l'un  \  i  u!  taire  lie  rin  i;iéiu  srol.ii  II  vtiulier  les  pri ihlèniCf» 
de  la  vetililati"!!,  île  réelaira^e.  <lit  eliaulTa;;e.  du  surmenage,  nous 
en  sommes  et  de  tnnt  eieur  î  Mais  avant  tout,  attaquons-nons  aux 
li.d>itiuUs  iiili  ':\ ;.;iéiiii|Ues  de  l'éiidi  :  ci!  i  i,  I.i  nieilKuie  velltila- 
lion.  l'éelaii  .ine  pai l'ail,  les  plaiis  di  runsii,  tum  lesiilus  nuideriu  s, 
nous  aurons  toujours  en  face  <k-  nous  It-  prchUine  île  la  jMiussièrr  — 
II-  fulèle  eiitnpliee  <le  la  tnl>ercnlose  ite  la  iM>us,sière  dans  les 
salles  de  elas-.e.  des  \  itus  s  miUées  jiar  la  |ioUssicre  des  livres,  des 
Ikiiics.  des  ].ti|>itres,  et  surti-itf  du  plancher. 

Kl  si  nialijré  lotis  U  -  soins  et  tcnites  les  précautions  ij  les 
rèiîles  de  !'h.v>;ièiK  i  iiseii;iu  Ht .  nos  enfants  portent  constanu  nt 
à  leur  iHUielie  un  Uout  di-  i  ra\on  ^niiveii'  uipn.Hté  d'un  viiis,,i, 
qu'ils  ne  se  .servent  pas  d'éiKHixes  pour  iiettoNei  leurs  .irdoises, 
tju'ils  crachent  sur  le  plandier  :  si  ce  plancher  n'est  pas  l  ivc  phis 
.souvent  i|  ne  totis  Us  Iiiiit.  4iiiil/e  on  n  ii'.e  jouis  ,  ciii  ne  .ifiiii>e 
pa.s  de  le  recou\  rir  <le  certaines  suhsi  siu  <  s  ,i\  .int  la  ropriété  d'ah- 
sorbcr  la  jKrtissicre  ou  d'en  diminuer  considérahlenu  nt  la  quantité 
lilirv  dans  l'.iir  ;  sj  Ks  enfants  ,itv  ints  de  l.i  i^ale.  de  l'ec/énia  et 
antres  maladies  de  la  ]>e,iil  ont  l.i  liliei  té  de  fré'|Ueiiter  l'écule  ;  si 
enfin  les  ni.iitris  au  iuaitris-,i>.-  n.  ]n  ;iK  nt  Kiii  liéjilor.ihle  h.iliitiule 
d'assujettir  leurs  élè\  es  à  ri>;i|olile  o!)lii;.ition  di  haiserle  plaiielier, 
je  crois  (|ue  les  eh,".nces  de  la  contagion  par  l'école  ne  siéront  pas 
graïuKiiu  ut  diiiiiimées. 

Mais,  .m  eonlr.iire.  -  'i  l'appui  des  -.ivants  cpii  ont  écrit  sur  la 
science  de  riiyj;ièiie.  à  1  ap)iili  des  pouvoirs  pnhlics  ipii  accordtii! 
toute  kttr  attention  à  cette  iiape.rtaiiti  liuesiioti,  vient  -'.ijouter  la 
co  ujjéraliun  effeeli\e  d'un  senièe  pn!>lic  <k-  nK'dtcins-itîsjMjctctir--, 
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secondé»  «lafiH  knirs  travaux  \nr  ta  I.  m»».-  volonté,  k-  miuoiirs  inté- 
ressé .K-H  |i  irciit>.  (I.  s  ..lii  r^  i  t  .II  -  litrvH,  alors  la  médi  t  iiiv  pré- 
vtiitivL-  ji  tiirra  i.-.i»,'r.r,  av«c  i\h  iikiv  s  tl'iii>cmlili',  lirocluirt-  ilan» 
toute  sa  plénitude  la  mesure  de  sh-h  I>  ^ifaits  et  «ipiioscr  «ne  hnr- 
rière  efficace  au  fléau  dis  maladies  i'.  n.iKiiiisis. 

On  me  pardonnera  l)ieii,  j'espèn  d'avoir,  dans  cet  lunnhle  Ira- 
viiil,  ctMiHidéré  ptntAt  de»  qucHtionN  de  détnilK,  avant  sonfçé  h  cei|Uc 

l'expi'rii  iiri  pniiui- ti.ti^  li's  juiii  v  , ■  i..'  à  (liti  .|iK  -.i  iiii  v  i  liafaud 
s'écnmk  au  |iéril  di  iilusinirs  vie-,  ic  n  est  pu.-,  laiil  ]>arie  «me  tout 
t'échafand  a  été  iii.d  construit  —  nnis  parce  «|u'uu  détail,  un  niniple 
détail  a  cauité  l'accident. 
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l'iir  II"  I>r  IC.      l'ANSKToN.  «Ii-n  Trois-Kiviî-rvîi. 

I.'iiiu  II.-  ik-^  i  ()ii-~iiK  mx  iiàri.s  (11-  l'.imilk-  est  dv  daU'  ItlU  im  iit 
rcLtlilc  i|u'il  U  N  a  a  vil  fairi.  riii^tiiri(|iic.  lUahlic  il  \  a  i|Uj1 
(|iK-s  mois.  <lail>  la  vilk- (k's  Troi^-Rivii-ro,  il  iii;  s'est  pas  (.-more 
Ldiiik'  un  liiii]»  siitlisatit  (k]mis  sa  Idiidatiuii,  pour  |Mnivoir  jugi-T 
(K  s  I  I  iiii- ,|n\ lie 'li  vra  piirtir.  I.'ln  .nii  iK-  a  fait,  surtout  depuis 
i|iu  l'iiii  s  ,iiiik\-..  <lfs  projjrcs  tri  s  in.iii|iiants;  mais  la  dilTiisidii 
iks  doiuiéts  de  t'fttt.- scitMH-c- parmi  toutes  k.s  classes  de  la  stM.'iété 
est  uécessaireiueut  kiite  à  se  produire.  Ou  l'a  constaté  del>uis 
loniiti  uips  1,1  niMin.ilité  iiil'.niîile  .itteint  cIk  /  li  s  c.iiiadieiis  l'iançais. 
nn  cllilïrc  iiiallieureus(.inent  Imp  élevé.  I>  un  autre  coté,  il  est 
del)uis  lougteiup.s  prouvé  <|Ue  le  chiffre  élevé  ik'  la  natalité  est  bien 
snuvent  en  raisiiii  direc  te  de  rét.it  de  pau\  rilé  des  t.iuiilles.  De  ces 
laits  déeoide  il  Ule  siiuhle.  riu']>ortaut'e  <k  toutes  mesures,  teudaill 
h  mettre  à  la  i>oitée  des  familles  ])ati\res  surtout,  les  préceptes  si  sa- 
j;cs  lie  riiv  i^iène  iul.iutiU  I  ),  l.i  est  ué  chez  .noi.  l'idée  de  cette 
oeuvre  des  ciiusi ils  ,iux  mères  de  lai'iille:  suiiniise  à  l'étude  <laus 
plusieurs  1  étuiious  de  l'Association  iué<lieaie  iKs  Tn  ijs  Ki\ ri  i.  s 
elle  reviil  l'aprohatiou  de  tous  les  hietubres  <le  «.ette  société  fondée 
dans  k-  liut  de  vidj^ariser  la  science.  Xotre  société  médicale  a, 
dans  cj  liiit.  f.iit  inipriuK-r  des  eartt  s  sur  K  si(Ui  lli  s  snut  écrites  d.ius 
tni  style  il.iir  et  simple  les  principales  notions  concernant  les  soins 
à  donner  ui.x  jeunes  enfants.  Ces  cartes  jM)rtant  la  sij{ualure  des 
ntru  iei  s  .K  r,is  ;  ,<  i.ition  médicale  dn  district  de-  Trois-Rivièri.  s.  >unt 
en\  o\éesà  '  lessii. urs  les  curés  des  différentes  ])aroisses.  t|ui  les 
donnent  >;raluitement  au  |)ère  de  famille  lors  du  baptême  de  chaque 
tu)uvean  né 

\'oici  i|u.  Is  s'ial  Ks  ilou/e  conseils  ipie  i.ontienueul  nos  cartes. 

I.  I,e  lait  maternel  est  la  seule  nourriture  i|ui  »loit  être  donnée 
à  l'eular.t  tUs(|U  .'i  1  "iL;t  de  dou/e  mois;  er  u'vsi  ■,  \^  p,ir  i  \reptlou 
ipi  ou  peut  apiés  huit  mois  jurtnettif  des  nouriituies  prelMlées  ou 
des  iMiuillies  légères.  Ces  dernières  doivent,  d  ius  tous  les  cas.  é- 
très  bien  vîntes  et  préparées  avec  l>eaucoup  de  -.oin    (  I  i 

I  '  ibii'' I- I  II  1  n  i' le  II  s  j.lii-  lu  lils  mis  à  l.i  ~iiitv    >U    i  li.u  ini  'U  s 

lioll/e  •  .■iiM  lis   lu      'iil         .  .  illt.  nu- 'i  ni-  I  i  1  irli  m  il  i iiii  i lis'.rilnii  i  |mi1 
i  i.ilii.n  Ml  ilir.ilf  lin  .h-ln.  l  ili  ■-  Tiiiis  Kivii  ris     Ci  s  t  uiisdls  »iiiipli  iiiriit. lires 
soin  -iiti.iiil  lires  .Il  -  T.i|i|..iils  piililu  s  iKir  le  JliilU-tili   Meiism-l  ik  la  S)cii;  é 
il' 1 1  \  ^ièiK  "Il  riait. Miii  ili  l'.iri-. 
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I.  .11141111  Ht, iii. m  iMi-sivi-  im  iiisiillisinitf  imids  il'uii  \)Chi  rcsulte  or«U- 
nain-iiu'iit  il  im  all.ilteiiu-iit  fxivssif  im  iiiKiiflisuiit. 

On  iii'  <li>it  pus,  siins  .U-  Knivf»  raiMms.  sevrer  un  enfant  «lurant  le»  mois  île 
jnillet  et  I.e  nombre  d.'  mères  i)tii  ne  jK-uvenl  nourrir  leur  enfant  est 

iH-aui-oup  nioinilrt-  i|u'on  ne  le  pt-nse. 

1,1- -.<M,ij;i-  lait  roiirir  .l'.uit.uil  plus  ,U'  ri-iiiH  -.  :'i  ri  iil  nit  c|iir  ,  i  l'sl 
pins  j,  iitu  I.i  svvr  i.;,  i.r.iKii  Nsjf  ,l,,it  Otre  préféré  au  M-yninv  lini-.<|iu-.  U  iloil 
M  l.iin  l,,i  .,|ii,  1  ,  iit.iiH  ,  M  ,11  !,,,iiiu-  santé  et  priîférahlcment  pendant  le  calnie 
ipii  siiii  1,1  ,.,rtii'  di  |iiusi<  iirs  ilinis. 

fiio  unir  11,  jamais  nourrir  son  enfant  (|uanilelle  est  en  transpiration: 
cllf  iliiit  iiissi  l'v  itt  r  U  s  ^;raii,l<  s  l'alii;iii  s. 

II  I.nrsiiiK-  1  alhiilciiicnt  niattrin.-!  est  iiiiiMissihli.- ou  insuffisant. 
011  ildit  lonntT  If  lait  ordinaire  t|ui  s?ra  préparc  de  manière  h  res- 
sembler autant  cpie  jHKsililc-  au  lait  luatenu  1,  i|ii:nu  sa  oiiipi.si 
tii.n  et  à  sa  teniiiératiire.  P.iiir  (vl:i  W'  lait  <l.>it  Otiv  Ié^;èienienl  su- 
cre et  «uiitiiiir  jRMvlaiit  les  liiux  ]imiii.i  s  mois,  deux  tiers  d'eau 
liouillie  iMfur  un  tiers  de  luit;  de  deux  à  ipiatri  mois  m  .itié  eau  et 
moitié  lait,  et  de  iptatre  à  six  mois  un  tiers  d  eau  pour  deux  tiers 
dr  I  lit  A  liu.i  iBoison  donne  le  lait  pur  qui  n'occasionne  jamais 
de  lualailii'. 

I.itt  m       ui  j.ciii.ii-.  i"trc  ri  iiipl.u-é  ]i.ir  li  s  i-.iiii|i..siii,iiis  ,1im  rscs  i  t  li's 
iMiiiritnri  s  yri\,  ,rt  v-  ,|ui  K-  1  ,iiMiiu-r.  <  TCiiiiiiianiU-, 

Avant  lie  doiiiu  r  ilii  l.iit  .1  un  i  iilaiit.  il  convient  cli-  le  yiiùti  r  il  île  s'assurer 
iju'il  n'a  ni  mauvais  noût  ni  mauvaise  (wleur. 

Ce  sont  surtout  les  erreurs  eammises  dans  l'altinentation  îles  jeunes  enfants 
qui  causent  la  mortalité  excessive  île  la  i>rt  mière  année  de  la  vie. 

III.  l'iitir  'us  riilauts  eiKiire  plus  iMK- ]>our  les  adultes,  il  est 
important  de  prendre  la  nourriture  à  des  heures  rénidières.  et  01: 
doit  au  lH.-soitl  éveiller  l'enfant  iH)ur  assurer  l  ette  régulai  ité.  I.e 
lait  doit  être  donné  à  l  a  rli  ileiir  du  s. mil;  et  tmilis  lis  iK  ti\  lutires 
et  demie  jusqtt  à  deux  moi.s,  île  deux  à  ipiatre  mois  toutes  les  trois 
heures  et  de  cjttatre  à  six  tnois  toutes  les  ijttatre  heures.  Ou  |H.-ut 
I  l  Meiidant.  faire  hiiire  l'enfant  un  peu  moins  souvent  durant  la 
mut. 

l'ourvu  <|iu  l'on  s'y  mette  de  suite  après  la  nai.vs;tniv.  une  i|uin/jiine  de 
jours  suffisent  |s)ur  faire  eontraeter  A  'entant  rilalntmle  de  ne  s'éveiller  qu'au 
niimu  iil  de  iirenilrf  Sii  lumrriture. 

I\  .  l'onr  faire  Ixùre  les  enfants  ou  ne  doit  jamais  se  s;>rvir 
de  iKiiileilles  nourrices  à  ttdie,  MU  iii- iliiil  p  i-  11..1  plus  Liiss^  i  K  s 
enlants  sariltr  coiistanumnt  d.ius  Iciii  liimclii  k  suces  eu  caotitclumc 
surtout  celles  (|ui  ont  une  ouverture. 

\'      S'il  siitx  ieiit  de  1.1  diarrliéi  ,  il  l'.uit  s;is]ii:i,|ii    lniUc  liour 
titille  suiluul  le  lait.  jusi|u  à  ci  ipie  les  selles  devieiiiieiit  lialuielles 
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»m  \iKtti  durant     tem|>H  donner  an  |K-tit  malade  de  l'eau  de  rtr..  de 

de  Wau  cK  lilé  ou  si'ulemelit  iK  1\ m  imn  . 

Il  Miliil  .l.m-.  1,1  iii.ijiiriU'  lies  r  i>  lU  ■.ii-.p.  inlri.'  U  lait  pLiidaut       lu  i-n. 

On  m-  iliiil  j.iiii.ii-  'Iomiut  iU'  |irv;|) iraUmis  ontL'ii  int  ck-s  liqueurs  fortes,  à 
un  enfant  qui  a  de  ta  diarrhée. 

On  doit  surtmit  quand  un  héliC  est  malade,  elian^jer  le»  lunKes  chaque  foi» 
que  l'eiif.nil  i-I  s.ili  ou  immilU'. 

C'est  en  étr  ^Mitciut  i|iu-  les  di.irrliée-  sont  ilaii^ereiiscs. 

VI.  Il  faut  haij»ner  ton.s  les  jours  les  jeunes  enfants  surtovit 
iltiaiid  iN  sdiil  iiialadi - 

l,e  li  iiii  lu  'Lut  l  in  lie  lrii|.  IcuiiiU»  durée  et  l'eau  plutôt  Iraieiie  que 
tiède. 

Il  est  préférable  de  lniKHer  un  enfant  le  matin,  ce|icndaiit  trè»  sauvent  un 
tain  pris  le  s<iir  A  l'heure  :ti  coucher  pr«>curvra  un  s<minieil  plus  calme. 

1,'liahiliiiK-  lit  iloiuu  :  enfant--  cKs  sirops  calmants  ou 
(les  pillions  oiiilcnaiit  des  lioissniis  l'orlcs  est  tout  à  fuit  collilaiiilia- 
ble. 

Toutes  Ivs  fois  (|ue  l'on  endort  ain^i  un  enfant,  c'est  le  soumieil  de  l'ivresae 
que  l'on  produit 

Touli  11  unur  i|ui  imui  nt  dnit  s  alisteiiir  de  liqueurs  futU.-!  i-t  Iiiêiiu       l^ière  . 

A  partir  de  douze  iii  iis  o;i  p.-tit  donner,  outre  le  lait,  des 
Imuillotir»  tléj^raissés  e'.  surt.ntt  <L-s  ojufs  p.nt  cuits;  ne  donnez 
jamais  lie  Ixiul)  >iis  au.x  enfants. 

I,es  fruits  trop  verts  ou  trop  tiiiirs  «ont  ilonima)jeaMes. 

Ne  permette/  jamais  au\  enfants  de  ee'  .ï^îe,  d'ôlre  iissis  à  la  taWe  com- 
mune.   1. 'enf  uit  liim  r.i  n  (pie  vous  l'.u  i  luituiiieriv  à  mauKer. 

IX.  I,.i  deiimioli  Ile  c.nisc  jaili  us  la  ili.tFrliée  et  très  rareilient 
d'autres  maladies. 

l/erreur  de  ceux  (|Ui  mettent  les  maliidies  d'un  enfant  sur  le  comtite  de  la 
dentition  est  iraulant  plu»  reKretlalileq'.i'elleest  laeauiteile  retanU  irr^jutralile». 

Certains  .tlinieiits  favorisent  plus  s|>écialemeiit  la  sortie  liàtive  îles  dents: 
les  leiifs 

X  Au  liesoiu  ^niiou!  ilati'-  les  clialetirs.  stérilise/  le  lait  :  jMmr 
Cela  nietle/  itaiis  de  puliles  h' iiiteilles  nourrices  ott  autres,  la  quan- 
tité de  'ait  stiffisaiite  ixnir  le  repas  de  l'etifant  .  place/,  dehotit  datts 
tille  cil  imliCle  ou  dan»  un  .ipp.ireil  ."i  stérilis.itioii  achète  elle/  le 
pliaritiaeieli,  .iiitaiit  de  ces  liiitileilles  que  1  ellfaill  tiiiira  lie  fois  dans 
les  "Jl  lietiies.  I'"iiipliss«  Celte  diaudière  d'eau  froide  jtisf|ii'an  ni- 
\i.iu  du  làil.  imi»  faite»  Il  .li.lîii  ntti.  i  lU  pendant  trente  minutes, 
l'aileve/  Il  »  'ii.nteilk»  de  lui  U-nde/Ks  liicU  l«>llcllce»  <  t  sur  la 
^1,11  l   »I  i  e»t  piis»ilili 

Il  1-1  I  iiti  iidii  qu  il  f.iudr.i  tiédir  le  lail  .ivaiit  di-  le  donner  i\  l'en- 
fant ,  11  .|iii  ].i  11  NI  faire  facilement  en  ploUKeaut  ee->  liouteillen  dans  de  l'eau 
un  |«'U  i  liaiide 
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XI.  L'usage  du  berctau  est  pour  le  moins  inutile  ;  Hurtout  on 
ne  doit  jamais  liercer  uti  enfant  <jui  vient  de  Ixiire. 

I.'ciifant  s»t;i  tinijonrs  roiulu'  mir  k-  i-oti'-  t-t  mm  sur  le  dus. 

I.  Ii  iliitmli  .11-  I"  r.  i  r  r..ii-l  iiiiiiu-iit  un  enl'unt  pi-ut  r;»laitieinL-nt  lui  CHUiier 
quclqurliiis  ilc->  ilialailivs  strii  usis, 

XII.  Les  v-étements  du         ne  doivent  en  aucune  manière gc- 

ner  les  inouvtnuiits  de  la  ])uitriiie  ..ti  k-s  iminhres  ;  le  maillot  ou  la 

bande  abdominale  troj)  sern's  sont  préjudiciables  à  la  santé, 

l'his  un  fiifaut  a  lie  lihirtc  clans  ses  mouvetnciitx.  p'us  il  sera  robuste  et 
bien  conformé. 

I/usaRe  dn  maillot,  <|ui  enveloppe  et  sirt  fiisiiiililf  !e  eorps  <t  lt>  iiiciii 
bres,  ili.tt  lire  ilisoluiiieiit  n  jea' 

ideliRiit,  il  n'y  a  là,  (pie  (luelques  unes  îles  principales  don- 
nées de  l'hygiène  infantile.  I.a  crainte  de  nmre  au  succès  de  cette 
œuvre  a  fait  inettri  .K-  côté  t<Mit(  c\pic-,ii>n  tecluiicpie  et  ramener 
dans  un  ca.lre  lrè>  rcsUvint  ci-  ivi  ,  i)i,iirt.inl  si  utiles.  Le  rôle  du 
médecin  n'en  sera  (pie  p!u^  i;r.iml  et  ]>lus  efficace,  car  l'étude  du 
contenti  de  ces  caries  CDiidulr  i  nécessairement  les  parents  à  recou- 
rir au  médecin  i>our  plus  amples  inff>rmati<>ns. 
Ksi>érons  «pie  cette  ceuvre  encore  dans  l'enfance  se  développera  et 
produira  les  fruits  que  nous  sommes  en  droit  d'en  attendre. 


CONC.KKS   M^;i>ICAI.  DKS  TROIS-KIVlîîRUS 


COMMENT  TRAITER  LES  CONVULSIONS  CHBZ 
LES  ENFANTS 

r  II  '    I  >i  Si:vi'i<! \  1.  M  il  M'i- i.i.i 

Pri>li-.-ifUr  lîi  r.illiiil'ii;ii       'i-  i  '  r  ri       l'i'ili.ilrif  ."i  !' I  iiim  i  -lU'  I.  i  \ .il Mi iiilu'.ii 

Au  ])ri-miir  Ci>ii:^'rC-i  il"  Oiu'li.i .  je  plaidai  1  c^alitc  ik-  reniant 
malaiU-  avir  -un  jk  iv  i-t  -a  nièri  ré^talitô  faniilialf  dans  la  ma- 
ladii'  (.1  .m-vi  .ilitC  tln'iMin  nt'i|iu-  (k  rmt'.m!  i!  i\,  l'a  hilU 
([lU-  je  résiiiiiai  -.111^  1:1  i'iviiuik-  -iiuaiiU-  :  il  ii'x  a  p.i-  A  vxiiiitiun 
d'âfîf  |Hint  la  midadif  t-ii  tréiiOral,  il  nu  doit  pas  y  en  avoir  jMnir  la 
ihéraiK  iitii|in.-. 

Au  ik-uxiùnii.  CiMiu;te^.  ik  Montre, il.  Je  sounii^  uni.  lé^dliuinn 
en  faveur  de  la  \  idi;arisati<in  de-  UDtions  élémentaires  de  médecine 
infantile  :  i  ili  înt  \  ■■lée, 

•■  I,a  ditïu-^iun  (le  l'étude  de  la  niédeeine  inlantile.  ,i  dit  le 
professeur  (iuai.sta.  est  un  des  moyens  de  vaincre  l'énorme  morta- 
lité il.  -  .  iu,inl~  |)ariik-  d'tnie  dure  éloqueiuv,  ]tum  tnus  ceux  <iui 
exercent  r.irt  diHieik  de  guérir.  "  ■  IClémellts  <k  Séiiiiuloj;ie  in- 
fantile Jiar  Dr  F,  l-'iKUeirei. 

.\i'.|"n! 'llun  A  r-,  triii^iènu-  Conjuré-- de  Troi-  Kl \ièri--.  je  viens 
\-.iM-- -iiunietlri.  luiin  lieai,  ni  tpa  li|n,.'^  ei  )urte~  eon-i-iér.itiun-.  sur  le 
traitement  <les  convulsions, 

N'e  -ipw/  p:i-  sur])ris  si  je  xdh--  di^  ipie  les  convulsions  infan- 
tiks  nnu>  tuent  ])rè-  d'ini  enfant  p  ir  jour  dan-  la  province  de 
<Jnél)tv,  >.t  i|n  il  e--t  r.ii-  ian:il)U-  d.  -niip  i-.r  i|ne  -lu  l  e  eliilïre  coa 
sidéral>le,  plusieurs  ci- i)euveut  être  ran>;és  dans  la  e.ilé;4orie  des 
convulsions,  -ans  lésions,  et  conséqueiumenl  curable-  ;  car  c"est 
1  lien  l,"i  1,1  di\  I ^lon  (pi^  n m-  de  \        l'.ii i  c  d  .  --  ei m  vnl-ion-  cniivul 
sion-  .ivei   lé-ion-  et  i  iHi\ ul-ion-  -.ni-  lé-ion-,  c'e-l  à  ilir.-  idiojia 
thiques.  essentielles,  déterminées  par  des  infections  on  des  actes  ré- 
flexes. 

l'our  la  de-i  i  ipiioa  de-  Cl  iivulsiotis.  lire  le- Cliuiipies  de  Trou- 
seau  à  r  Hôtel  Dieu  de   l'ari-.    Cette  étude  est  suivie  de  trois 
annexes. 

I)an- 1.1 -t  iti-l!'|M  .\inu  \r  No.  I  (pli  est  1.1  stali-ti(pte  de 
l'.M..;  k-s  <  onx  n!-i'..i-  ml  iiUiU  -  iK  l.i  iirinuén.  .innée  -ont  dans 
;nie  proiM>rliou  de    .i  I  .iwt  le-  coin  idsioiis  au  des-us  d'un  -n. 
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I,f  (Icvi-lopiK  liant  iiisnrti^  iiit  des  ivnirL»  .siipéricm  sinii  (li  vroiit 
plus  tard  umiMlrLr  rirritaLilitO  ik-  la  inoollc  cpinicrc,  serait  l'cx- 
plicatioii  h  (loiiiicr  de  la  frciiutuci.-  di-s  convulsions  durant  la  prc- 
niièrt'  année. 

I.e  jMHut  sur  lequel  je  me  iH-rinets  d  atlirer  l'attention  de  ce 

conférés  est  ]:i  ii.iiitre  iiiOiii.  ilu  tmiililt  aiii|iKl  innis  :iv<»ns  à  faire, 

et  ruruiiui  d'illtel  vcllil  liiuiiiplcluelU  et  eHic;ieellleilt. 

I/i  convulsion  est  une  név  rose  «le  nature  ^i>risinii(li(|iK'.  Or,  en 
vertu  trniu  loi  iiiliéreiite  au  ■.\ -t:  ,,k  n  r\  e\i\.  tmiu  impression 
revue  siillieite  le  retour  de  la  luC-iiu  iiii;)r,-.^ioii,  cuniiiie  s'il  y  avait 
nue  tendance  irrésistilile  à  en  assurer  la  l  urk-  et  ;\  eu  emjWicher 
rinterniptioii. 

Tue  convulsion  s'aliiuetite  doue  d'elle  luëine,  se  fortifie  de  '  u 
propre  fonds,  et  i>réseute  d'autant  plus  de  résistance  à  l  actio.  aie- 
dicanieiiteu-. ,  (|n  elle  a  fait  un  siè>,'e  plus  loa.-  dan-  1 1  ji! n  e;  et.  en 
«leuxiénu-  lieu,  s,.:i  empreint.' et  d  auianl  plus  iiielTav,ihlc  .|ue  cette 
action  niédicantenteusi.-  a  été  insufilsiiniiuent  énerKi<|ue. 

C'est  au  Krceau.  dans  les  convulsions  premières  laissées  à 
elles  niêines,  (pi  on  i)eut  souvent  retracer  toute-  les  iié\ m-^^  de  la 
vie:  la  chorée  ou  danse  de  St-C.uy,  la  i)etile  hystérie  et  la  .grande 
hystérie,  l  éclainpie  pueriMÎrale. 

Les  conditions  des  ci iilsioii-  intantile-  -,  rencontrent 
certainement  à  tmi-  les  -,i,is  être  ace.  iiii.aKiiées  du  mOme 

tnmhle  ;  il  tant  d.nu  ediieliite  i|ite  le  vitalisnie  des  nourrissons  pré 
sente  un  terrain  de  culture  facile  à  cette  névrose  tel  ril)k  ,  el  que  cet 
ÛKc  en  est  l'âge  d  éltHtion.    Les  convulsions  essentielles  idiopa. 
thiqiies  lui  appartiennent  en  propre. 

Dans  l  aunexe  Xo.  2.  vous  trouverez  le  traitement  de-s  autettrs 
suivants  : 

Boucluit,  Mal.idies  des  Nouveaux  Nés  :  Hartlut  et  Sauné, 
iSSl:  Hattleld  :  1'   I.  M.ivier,  IsfJ,  |),  I.Vnuiek,  Is''."     I  ,! 

Kilis  ;  I,  ISpiiu  et  l'uni  ;  I,e  C.enilie  et  Itnic.i  ;  .\,  \  o>;el.  ls!l:i. 
West  ;  Mlactie  et  C.uersant  :  Reating  :  C.uuhv  :  Josias  :  Variot  : 
G<hh1  Hart,  l!Mt.;  ;  Weill  :  Rotch  ;  Heiiocli  :  Craiu  lier  et  Ci.inhs  . 
l!N>.->  :  CNrnihy.  lième  édition,  l'MtJ  :  De  Grandpré,  l'Hij.  .  l'reiiiier 
Couvres  tle  yuél>ec.  ) 

Ivn  i>arc,iu-  il  les  luimhri  u-es  .mt. nité-  ,  ilu'i mjk  iiiic|Ue  iu 
fantile,  ou  ne  peut  s'ein|iéelK  r  de  onsiater  1  esprit  r.iutinier  <pu  y 
préside,  et  la  fausse  confiance  t(nijours  contiiuiée,  toujours  la  même, 
en  un  traitement  à  peu  près  uniforme  et  impuissant. 


Cnxr.BlîS  MftntCAÎ.  DES  TROIS-RlVl'îRKS 


Je  s  >iilij»iic  tr  lis  scnIftiiiMit  »K  et--*  opinions,  qni  résument  tontes 

k'S  aillTis.  tulil  11-  llliilldi-  lin'ilii  :il.  à  ri  siiji  !. 

\\'|.->T  vi'iil  la  sainiici.',  il  ,iisiiîti  le  ililornluriui.-  ;  il  iiainl 

son  i-mploi  cinifié  à  la  faniilli-. 

(Vhid  II\i<  r,  aiiti  ui  .m;.',]  11--,    l!"'-'.  :    \K'tliiili>  dt' i i\ an 
l'ii  iUK',  l)iiii-.  i  liatt'I  ..  laxatil,  cUK'lii',  Klat  c,  i  l  lndiiiurc  avec  cliloial 
après  Us  atta<|ni"s. 

(  i;  \  N\' Il  r,N  1  r  C'iiMliv  ;  Si  iun\i.n-~  ti--tiiil  i  lulVn  ac.  un 
ri'Ciiiirl  aux  iulialatii>H'^  ik'  olilorntoriuc,  niai>  surlout  aux  lains 
ticik-s  prolongés. 

CmniiR'  un  li-  voit.  -,i  non-,  taisons  L'Xi-i]itiuii  ili'  WVill,  qui  re- 
i-uiinnaïuk'  rinlialalioii  ilc  (.'hloniforniv  "  inêint-  plusieurs  fois  par 
juiir  ",  un  en  vifUt  j\  la  i-uatlttsioii  i|tn.-  le  traitement  «les  convul- 
■-ii'ii--  i^t  aussi  hy.niJiii'iiu  (|iu-  tlicraiH  nt  hhk  .  il  i  >t  à  ]>iu  près  le 
nièuR  ik'puis  HuueliiU  jusiprau  };raiul  traité  de  (Irauelier  et 
Cotnhy. 

i  ■  iirnd.inl ,  c- iinnKiit  p  iin  <iir  i.s|ié!\  r  mie  ,ii  tiuii  sutVisam- 
iiKiit  pn-iiipte,  -.ulHsaniiujiit  erticui-  les  moyens  employés  Nous 
conijirenons  bien  cpt"  lors(pie  nous  jionvons  atteindre  la  cause  et  y 
n  nié<liiT.  il  y  :i  alur--  niéilii  atjoii  \  r:iii:ii  lit  rati' >iiiu  Ik  .  i  l  k- <///>/ii/'i 
iiiiiià  tol/ilii)  , /J<  i  tu.i .  nous  apparaît  l'uimiK  nu  aiiln.nsuu  v  raiment 
consolateur.  Mais,  il  suffit  <rune  exjHÎrieuce  bien  \h:\\  nu-trie  môme 
jxnir  jwiuvuir  affirmer  «pie  la  cause  n'est  pas  tuujuurs  facile  à  euiisla- 
ler,  ipi'elle  n'est  p;i-<  luujuiirs  ré])iiij;le  de  Trousseau,  et  cpie  nous 
sonnnes  l-u  face  il' un  Uuuhk-  le  plus  fouvent  tnctmipréhensihk-  dans 
son  étiologic  (le  prime  al>  >rd,  et  si  nous  ne  p.div  oiis  pas  nous  em- 
pêcher de  lui  donner  nuire  première  pciisje,  ipti  nuu-^  jKirte  à  sa 
recheiclle.  iiun-.  ne  >uni;iu-~  p  i-  niuins.  (.n  nu' nu-  tetn ;>■.,  entraînés  à 
comlwttre  à  la  liâle  et  éner.Si;iipienijiil  le  daiiii^r  ipn  cun.slilue  tout 
k  tableau  apparent  de  la  maladie. 

X'aincre  le  sp.isnie,  voilà  l'indication  première,  directement  par 
l'antispasmiKlicpie  le  jilus  puissant  (pie  nous  p(issédi(jns.  tout  en 
ayant  en  même  temps  tni  teil  à  la  jHrtirsnite  de  l'inconnu,  c'est-îi- 
dire  la  t  .iu--e. 

Or.  cet  anlispa.-.niiKliipie  puissant,  où  li'  trouver  ailleurs  ipie 
dans  le  chlonrfornje  ? 

N'ims  savun-.  tuii^  l  umiiii n  l  i-nf  nit  e^l  natnrelleiiiLUt  armé 
contre  les  accidents  cvréb^aux  du  cldorufunne,  <pii  consistent  dans 
l'anémie  chloroformique  :  le  cerveau  pliysiol(iKi(ptement  C(mges- 
tiunné  de  l'enfant  nuu-,  utTii  une  garantie  sure  Contre  cet  ordre  de 
danger  (pii  senibK  K  jilus  à  eiaiudie. 
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I.v  .laiincr  .|iH'  I  on  «  raiiit  i.nij.mrs  Hu/  radiilti.,  scmf.K-  ainsi 
m- pa^.xisti,         l  o.i.nu      \u„.  i,-.,vnM>  i>:,s  .,u  Cmim.I:.  une- 
stalixtiqii,  ni!,, util.  Miiii.int.  à  iv  >iijvt  ;  lKiirtu.scnit.nt  (|nf  mm-,  la 
tnnivi.ns  .ÉilK  iirs.    Ain>i.  n..us  vt.ytm.s  dans    •  IV.liatrits  •  ].a>;f 
janvitr  I'.mm;.  ,,,u.  i.n;;  tl,|,,ruf,,n„i...ti,,M  à  .\I<>,o,u. 

j«>nr  .iiKT.itiun.  n'ont  préstiit.-  aucun  danKii  tlit/  It.s  tnlantv 

I  iit  i:  i-u  iiu  anntXf  tonticnt  t-' cas  dt- chloroforme  du/  ks 
noiirn^sons  Ic^  phis  jt-nm-s.  san-  a.  ri.lrin,  Citlr  st.iti.tii|M.  1...  ,,K 
a  ttc  i.rtparéf,  sur  notre  dtnian.lf,  par  M,  k  Dr  Marcil.  as>i.-.ianl 
nit'ikvin.  à  l.i  Cri'i  lu  .k-  Montrcal. 

CniniHiiu  .i(hMiiii~livr  k  cliliirolorinv 

Jn-.  |M'.iu  rtlài  lit  nunt  niu-i  ulairt  lonipltt.  in.us  donnerons ciii(| 
Konttts  à  la  fois.    Alors,  il  faudra  ctsst-r.  et  recommencer  aussitôt 

'pi'uiu-  .l'^itatioii  (|iu  !c.ini|ik'  fait  pri'\..ir  nii  rttour  de  l'accès. 

I.  .uxf^  vannii  ut  prts.tile  pas  «k  ret<air  dans  ces  conditions 
I.e  cldorofomu-  prt'i.aré  sons  forme  d  aniiM)ule  «l'un  centimètre 

.  uhe  irt\p,„i  1.,  t..Niu!t       1,11  Mtiit  de  .son  exiKisition  à 

1  ,iir  .  1  .inii>(nik  lu  pmu.int  str\irdeu.\  lois 

Parmi  toutes  les  notions  .k-  médecine  pr.iii.|ue  .|Ue  !out  nu-.k- 

■m  d..i!  lép  in.ln  .l  .n-     -  t.iimlli  - .|ui  Ini    „,iit   ,  ..nrii-ts,   telle  de 

1  .i.hninistratioii  du  thl( ,r, ,i, „  lue  ik  la  manière  indiquée  doit  avoir 

sa  plact . 

Non-  -.ivons  ,|i,il  i,i,it  ii^ii  iToMiplenient  ..pu-  le  médecin  uest 
pas  tou  jours  sous  la  main,  à  la  \  ilk-  comme  à  la  compagne  :  la  mère 
intervenant  immédiatement,  en  attendant  -an  arrivée,  empcdiera 
révolution  pro>;re.ssive  de  l'accès,  t n  amoin.lrir  i  du  moins  l.i 
knce,  ,  t  k  SX  stènie  nerveux  moins  .sec-né  rentrera  puis  fa.  ilement 
dans  le  cahiR  n  aurel  et  les  chilTresde  la  mortalité  infantile  par  ks 
con\ulsi,,ii-  il  |.-,  iiévrns,  -  sitoiidaires  siroiit  ainsi  .unoindries. 

kéj>étons,  ii,  ttiMim.int.  les  par.ilts  ,k-jà  citées  iK  Cuaista: 
r.  i  '.ilïiisioli  <U  \  I  ir  .kcine  infantile  <  st  un  des  moyens  de  vain- 
>i.  rénonne  mortalité  (les  enfants  "  p.irok  s  .''une  durt  él,  ,|.|  -m 
pour  tous  ceu.s  «|ui  twi.vnt  l'art  difticik  .1-  miénr  :  et  <lis,,ns  tu 
>  ..iu!usi,.if  ;  .|ue  k  ii.édtciii  .kiiiandé  aiipi.;  .  d'un  enfant  en  coiivtd- 
sioii.  Ile  doit  pas  ouMier  son  .impoule  de  i  lilnrMioniK 

N.  lî.  I.a  pulilicaltoii  des  Cédiik-  niiu  \ts  I.  Il  et  1 1 1  de\anl 
inciKli  t  un.  tr..|. -l  UKk  pl.n .  i  ..i;!  m  ,  i,,ii  .,„-il  jn.„t  se  <!isiH.-u.ser 
.''tii  .loiiaer  la  pu!.licat;on.  l  arli.  It  étant  siiHi.samment  complet  par 
lui  même. 


SÉANCE  CONSACRÉE  A  L'ALCOOUSME 


ALCOOLISMB 

\':ir  U  I>r  ( '.1  iiki.i l'.ui        ipi>.  ili-.  Ttm»  l<i\ ii  r>  -  U.i|i|Hirlfiir 

l'.ll  l'irll.llll  1.1  ;  l'.ù.     l'i  !  !1U  tu  /  IIKil  ilr  \  >  s  p!  iiiu-1     tmil  U- 

l'I.!!--!!  'iiu  irpr  M  l.  i  li'iiiiuui  i|iu  |i   ii'Nvtn^  li  .iviiit  ;'\  |>ré 

«iiiili-r  ik-Miiit         Il  rniiimil  Mir  l  ali-iHilisniv 

llh  nu'il  11  t,"ciii;^ii^  ^vl.i  rlii-  hiiiitùl  .ui~-.i,  rli.ii  iiii  U  \om--  n-- 
liititiui  i  1  -.i^  U,\\  jiuiiv  i  iiiN.aiit  plus  iiiiiiri nient  iiHoii-, 
.'i      l'iii  iit»  K      |  r  ijik  mui».  ^.it.krc/  hm  If  xmvfiiir  lU- 

viitn  jM-sim  I,:  i<  .-^  tiii'.,|,"]iu  C'i:i;^u--  'U-  ini'ikciii-,  .K- 
laiiii'u  li.i'.u;, isii'i  nix  'ri.ii>  Kiviii.  ...  ii--icr.i  un  l.iil  1kui\-u\ 
ft  :ilil>ri'>  i:iliU  m  iiiui-  ili  \oln  >\.iiiirv  ik-  J>i::ti(  iiiis 

M>— -Il  m  s  K  s  I  (é|i'i;iK'-    il  tl     .ni     !i,   ]r  ■-  l-~       \  :iit  \iiU-. 

n'.iiPiii>rUiM  i>.i-- ;'i  \ 'ilii  r>iun  nu  1  u'i'  -(.'vit  i.nt--  ii.nn  i  uis, 
IKiit  clii-  n  iii  ,ti>]ti)rlvi.i  t  il  .Ufun 

1.1   nit.iil  ]M->  ni>!i  jiliw  11   ik\"ii   il        i  ii .[i. .i i.  u i     I,i  r.qi 
(KirUiir  u  i-t   ji.is    iii   •l'fi.l.   nu  vii-.Uiui  .  >.ius   il'iuli.   il  iluit, 
li.ir  t<>u>  ks  niM\i  ii>:i      ili-.|Mi-,itic,n.     (  lïoiivr  de  iiiiUrt.  on  ri'Iivf 
I.  nuMinuu        ■■  'Inti.  >nui  i  1,  )ii  •  '  K  ni^  il  u   !.!■  !n\su'iuu\, 

m. Il-  '  . ,.  .Il  •■  .  1|.  ••  ■  !  -111 1.  lUt  il.  Il':,  ili  -..Il  1.111)11111.  un  ii>uiir- 
(k-s  l'h'  -  .  'i.  i..ut  .  .  i|ii!  .:  rté  l.i.t  -ur  k-  ^>ljit  «in'il  i-xi>(>.st.'. 

Son  lr.i\  ni  1  -.1  <  i  lui  il  u  11  i .  'luiii  1  :U  ui  • 

J'.ii  i->.[m'  le  plu- )i..--iliK  ik  le-unu  r  ipu  ii|iu  liil--  liés  ik- 
'.iiiUe.  <|Ui.  inueli'i*  piissiiut  i  .i;>iik ment .  in.ii>i  Imi!  ee  .1  été  dit. 
tnUt  ee  i|lU'  j  n  ■  I  u  il  nii  |  "  n  t  m  1  '■w  1  lU  onli-iiu  ' 

Iliiiic,  l  'est  .'i  1  1  sititi  il  uti  1  riipil.ainn  sérieuse,  parnii  k-- 
auteurs  i|ui  nnt  tr:uti  ee  sujet  si  p.issimniant  de  l  ak-iNdisnie,  iiuc 
j'ai  élalHiré  ee  rajunirt 
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J<  ■l-.i>Mv»mr.,ut  k-im.iIU„r<i'.ntn  inx.  .vl.ii  ,,ui  im  un 
.■■>.k-  pu-.  uns  ,K  ,l,.„p;,  ,ns,„„   ,,  ,,,„  ,  ,„        ,  ,,^.,„.è,rc. 

I""  ""P   'Hn-  ^..u  „,l,.nu  tsl  M  ...u.piac  Mil  k  sujet,  ..u  U  tm- 
lut  .;iu  ,>  iKrui.^.l        .liîTmnmuni.  i>t  nntn  .li.tiiiKUc  cunfrtrc 
k.l.K-.cm  T.ilHM.k-  rh,,n,u,„,l  non  auinilicudcnous.' 

.■..nulle  .kleuiie  ..(lii  ivl  .1.1  .i;  m\ i  nu  nient  lt.inv:i.v 

N.Mi.  ,1, \,,n-  resM-ntir  «rin.knieiil  cet  Imniienr.  niessu-urs  tt 

i  e>t  !..  une  k  lk  in;n.ilVsl;.ti..,i  ,1.  ,  ,  ,n|ull,u  ,U  |,,  ,Im  roUVCP 

nenienl  lr:„iv.Ms  .k-  -  élre  lait  ivpieM  iilei  a  nuire  Cn^rès. 

I'" -  mMelknual.  .  uiniiie  tritlnvi-n  .I  î.Iht.I.    euinnie  anden 
ekye.k,  l.û,..tanN  .k   Pan.  e..M„t.  ,    ,  a,lu  .M    a„    I .,  Tnl,.,„kt 
.k-k-Kne  ..(koiel  .In  .v'uv  enan.em  Iranva,.,  et    nmn   nieiHenr  e.,lla 
lK.r,iteni  .  mes  sincères  ren.er.  ienients.l  être  venu  an  milien  .km.us. 

Ji  -  nerdea.is-,  t.M.sle.  .!,.,te.ii-.li.tin^,u-.  ,,ni  s,ml  venus 
s..tt  .k  É...„,  s,„t  .le  |.rè,.  leliatisser  .k  lem  picseuee  l  éelal  ,k-  ce 
^-"Ure.,  ,,,„  ,„an,uera  .lans  n.,tre  cité  tritlnviemie,  niie  ère  <k- ^ran- 
<knr  j>re>  )Ue  iun.irée  iii>i|irà  le  j..nr 

Mi-ssienrs.  ,,e  va,.  a^,.u  le  i-lais,,  ,1e  ^„u.  eNi.u>er  ni..n  rainK-rl 
-nr  i  ak-.M>Iisine.  ' 

HISTORIQUE  DE  L'ALCOOL 

Ouvre/  H.efer  :  Histoire  .le  la  Chimie     vn„s  t,,„ivere/  .,ne  !<■ 
al>-,.,.l  est  ,„,  „.,„„  ,1  ..H^nne  arnke  et   si..,„lu  ,i„el.j„c 
<|'_"  iirr.'e.    Li  terme  lui  même  serait  un  ilérfvé  .l'un  verlx.'  clnl- 
<k-en  .|ui  exprimerait  une  acti.m  «k  se  e.msuiner. 

nns  ,,,„p  ee  terme  prit  un  sen-,  ;,|us  .,,u,|,,  „„,  sinnifioation 
i'in-  .  ,.;.e      Amis,.  ,us,„  au  -l.x  se,„i^,„e  sièele.  un   ta,s  „t  entre, 
-■■n-       'i'-nniiatit  ak-uul  ks  jM.n.Ires  impalpal.les  pierres 
les  Ih.Is.  les  terres  et  .lUel.,,,.  .  aniie-  p  „t,.  s  ,1  nnu.anx ,lit  Moïst- 
Char.s,  I(;is.,.il.s,.  ,e.l,.,is       ,,.,„.,,e  line  .,„„„  »„nim^ 

l.esd,„„,su.   ,„.,K,,-,u.  :n    ^u,„lu    k   s.„.   a  appellell, 

akunl      tuas  les  ,  u,,,s  ur,;  ,„„|ues  ,leliu,s  .junt  la  tunet.un  elnmi.nic 

^         ;        "'^  "        l"""  '"■'""-■r  .les  étliers".    Sans  n.ms  .k-cu- 

IK-r  ,1,  ,1e  1  ale.,.,1  en  p,.ua,e.  „i  ,les  aei.l.  s  ,,„  .k-,  :.,|„.,s  ,|e  „u,  elli 
niisles  m..,ler.u.s.  nu„s  e.mvien,huns  ,k  .ks,;,,,. r  par  le  mut  alc.K.l 
les  1,  u,,„,„tées.  K-,  I,       ,     distillées  .pu-  nus  ancôlrcs  ex- 

trayaient , lu  ra,s,n  et  eelks  .p.e  l  iu.iustrie  ps-nnet  rl  extrair.  de 
tontes  les  plantes  .pii  euiitieiinent  -lu  suere. 

'l'"  •!       •I".-  ■k-si.u„é  c~.  ,,.,niu  .lepnis  k-s  temps  ks 
l'ii»  re.-ules     A.us,,  ks  In.lieiis,  ks  Chiuuis  s.mt  supp.Hsûs  avoir 
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irati'iiii  la  >iiv,  .   ' loi  li    i-vMiiirr-'     l'iits  t:iril.  il.iilx  l'IiiM-.iri-  <K- 

I.l  fi\ •U-ùltiiltl.  1.1^  i.|l-t:lt.   Mil.    1.-    1  U  lil  .  Il\  .  I  I.  ■-  l'iK  II  .  Il 

raiint  pas  U>  tlTi  i- lit  i.ii>i«'l  Cru     ii>iiii.ii».iiciil  l.i  luCir 

ilimt  la  !"\U'.  Km  wiiait  IvKvpliins  ;  li»  ("•itiiiaiii'«it  K- CiHt'. 
fntii~.iu    '      ij.      l,i|>iK-laii  lit  .<«./>/•' 

C  i  >l  i  11' "Il  .iiiN  tin  i  s  l        illriliiu    IdiiKiiK   'In  >  l'Iu 

(|n  iU  «Iciiotii  mail  lit   l  i  m  i  i  ' 

l'ii.  .  '•■.iiiaiii-,  l  ,ili..Ml,.n  l'iiili'il  I>  '  ■!!  r>  lit  'li  i'i  iiiK 
plui  pri'iiiiiiiU  raliU- ;  [•rîMiiiiu  n  1  ouhli».'  (Hkh  ^  iIv  1,i  Ivniiu 
antiiini  ijni  MiHK^  rcriiil  au  |Mii'ti-  Utirati'  «Us  (hKs  n  sicrs  ivli  lm  - 
,  ,  -!,  .III  Vi  trai  l  11  \  111  jnMpi' à  iiiiatri' initli' ails  av  ant  J«.'si!> 
Clirisi.  un  A,,  l'uiiM  pat  li  tuiiil» m  di  l'iilah  IIulil'.  'im-  lis 
l''i;\  plii  Ils  iii  i  iis  iiiiii  ii-.  r.'i 

lU  nrU  -  'Il  iKiit  iiiOiiK  allii  l'his  li»iu.  .s' il  tant  iii  iTiiiri-  lU«  r. 
un  am  lit  ir<>n\ i- 'l-i'is  lis  ristis  lU'  palal'ittis  |»rilitstiiri<|His.  dis 
lupin- ili  \  iuiK  s  i  nlti\ l'i  s  ,t  I.  I'..r..-.t  l<  kn\--.  ii  .laiis  k-tirs 
tr  iili  sdi  la  v  i^ni  il  si-s  piuihuts.  Issi,  s^i  arruiiuiii  'pK  U-  raisin 
tiuiirail  avi-i'  lis  fruits  «U-  fiiriiiniilliT.  lo  ixminifs  it  k-s  imisotti-s 
ilaiis  If  nii-iin  ili  -  t         - 1.  -  Ciu'i  s  1  h  ti-iu  -  ! 

I.i' plu- \  iiii^  '!"<  'l'"  1'*^      ' ''^  rili.uit   la  ilisiillatiini 

cln  vin  rstla  Mapp;i-  i  lavii-nla  «m  Ck- fli- la  juintiin- parnr  au  Xllônii- 
siwk' ipii  lut  ik-i  liilïiii  par  \I  lUit!  '  ■  Mil  mil. ml 'in  \  mi  pur 
it  très  fiirl  aMi'  tmis  parliis  lU  -il  it  m  ii  iliaiilïaill  daiisilis  \asis 
(kstiiics  :i  lit  lisant',  mi  ohtitnt  une  eau  inflammahk  «pii  si  iousuiuv 
sans  Innli  i  la  m:itivri 

C\t  liislnritpK  ipii  pniiili  s^-  rap|Hirti  j  la  distil  Uidu  du  vin. 
mais  k-s  akiMilsn  tiri-s  de  la  distillation  des  mations  amylacée?*  sont, 
i'»\  aussi,  \ii-ux  dr  |i!usi,  ni  -  sii-i  U  s. 

l.i  inédicin  sa\nii  l.ilia\  ius  .  I-'ii.h  H'.Ii;    dans  m  s  /  'a,  ;,,  .1/,,/,,,. 
l  'Iiiiiiii-i  dit  loniiiK'iit  L-xtrain  l'aU'i".!  di  la  liii  ri   il  .iji.iiti   (pu  la 
ili.isi-  ist  iMrf.iituiunl  .  i«umii  il  Aiinclins  Sala  i  mort  «  u  HiHi).  é 
Cliv  ait     ■  tons  li  s  lialiilalils  dis  i  niitri'is  du  nonl  s.ivcnt  fain-  l'iaii 
di-  vil  ivi-r  k-  irnit  des  ii  réaks  '    J  i 

11  Liut  -<  ii  iidrt  .m  ilix  lu  uvième  siCi  k-  pour  rn  ounaitre  «|u'<iu 
IK  tit  ntuii  laliool  di  toiiii-  substance  contenant  du  sucre  et  an- 
jonrd'liiti  ou  tait  l  alciHil  avec  des  iK>mmes  de  terre,  des  l>etteraves 
elc,  eU  . 

Ou  .1  été  mêmi  jusipi'à  dire  •lu'ou  distillait  les  vitlan^cs  pari- 
sieiims  i>our  eu  faire  de  l'alciKil,  et,  un  alihé,  «pii  a  pnlilié  en  liKK), 

i|,     Tril"'itlil   M.i'liiiii\  Mi«iuil   Traité  de  l",\lf<«.lisiiu-.  Pa>{t  Is. 
U'I    Ilydruluj;.'  jwi!  .\it^;iliii^  Sala 
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un  MiIllMK   liirl   niti  r<.'»-<.iill  Mir  l  .iK  huIimiu  ,    l  Alilic    K.u  l,  ilisait: 
Il  \  .l 'laii-  n  ri  iiiis  ii-ntris  >|ih'  je  ititinais,  ilv»  iimiit-M  ott  l'on  «IN- 

tille  Us  l  llusi  s  lis  plus   itlIlclIUUll'l  s 

A  tiln  (Il  riiistijîiununt,  ji' juiis  ..itir  lit  Miiiri.-  lait  (|ik  1  air 
1 1  la  \  i|K  ur  il'i-au  mis  vn  contact  «le  l'arc  élci  tri<iMc,  |ir<NitiiKcnt  dt 
l'aUiHil.  Ctrtis,  II-  ni'  ]Ktit  êtri-  là  un  i)ri>ri<lé  |italiinu  lar  U  prix 
<!i-  revient  irmii  tille  falirii.itiiiii  reste  tris  i'K  \é  ,  ri.".ii  itaïus  |hiiii 
à  peu  pris  :;n  ,,n  |n  t;t  inimesi.  Il  i  ■^l  iii  lUieiirellx  ipie  le  ne  .soit 
l>iis  là  la  seuil  fav'in  île  se  priictircr  de  1  aleiml.  car  ù  ce  |>rix,  bien 
JH.-II  n'est  ])a><,  iMitirraient  en  almsi-r. 

Cela  terniim'  tin  histori«|He  nucciiit  «le  ralcmd. 

BOISSONS  ALCOOLIQUES  OFFERTES  A  LA  CONSOMMATION 

\'tiMi;H  III  iinteliant,  CDinnient  et  tlaiis  )|iKlIes  pMipiMiiiMis  est 
nsité  l'alei.  il  i|iii  letitre  dans  U-s  diverses  Ixiissons  dites  ImiIsmuis 
al.  iKiliipii^  .1  ijui  SI. ht  offertes  à  la  iHHisiiiiiiii.itiuii 

l'iiiir  être  explieiti  il.iiis  ce  <|iii  suivra,  imiis  diviseniiis  en  deux 
caté>;ories  les  différentes  Iwiissons  aloi)oli«|iies: 

I      Celli  s  i|iii  prnvieiinent  d'une  fennentati.m 

'-'      (."<  Iles  i|iii  prii\  ieiilieiit  il  tim  ilistilhitinii 

l'.lllili  (  elles  i|lii  pru\  ielliailt  (I  Mlle  terillellluliiiii,  les  plus  con 
nih  s  siiiit  les  ilifféreiites  sortes  de  l)ières  <|iii  sKilt  fabriipii'es  à  l'aide 
■  Il  l.i  l'éiul.  il. s  >;r  Miiiiii'es  '  ■  féeule  de  las.iiiu  :  'liiie  de  l.'.u-.aiii  • 
féenle  de  ru  Inde  .v  Iiidii  Cliiuei  ti.  iile  de  mais  lù  u,  1  ■|iis.  A 
niéric|iie  du  sud  K  et  surtout  fécule  <lc  \'iir)i;v  filière  proprement  di- 
te >■  '  11 

I.i  iir  tiiriv  en  r    Mil  varie  entre  I  ,    jusipt  a  'i', 

Iiiiilile  d'insister  ici  sur  les  différentes  façons  de  prépariT  Us 
l'iètes  suivant  les  dut.'  ,  lits  ]ia\ s     Ou'ilii.iu-  -iiHis,  iK  dire  i|ii  il 
les  sont  dues  à  la  11  niu  iitaliiili   des  dilïeiiiits  iiruiluits  eités  jilus 
haut,  i>ar  des  levures  >îroui)ées  sous  le  notn  de  saccliaroinvces 

A|)rès  la  hière  la  li'n-,Niiii  iei  tiu  ntée  la  ]iliis  répainliie  ist  le  vin 
et.  par  là.  on  eiiteii  l  le  ;.'..|iiil  de  l  i  ieriiiein.itiuii  .le  jus  lie  raisin, 
le  s  ueliarniiiM  es  i  lli p-,. ,i,  1,  issi-u-  du  s  pistnriaiius  fait  ici  la  fer- 
nieiitation  du  sm  re.  Ces  u  i  iiieiilalions  si'  font  sputit  inéiiieiit  et  les 
feriin  nts  ét.int  '\  I  i  siirf:u\'  du  raisin  pasv.  iit  .ivee  eeini  ei  dans  la 
«  uw   ei  ne  s(i:n  p  i-,  m-,  nivii.  es  e.niiaie  ils  le  sont  pour  la  hière. 

.M, lis  n  i  encore  il  lunis  faut  disiinj;iier  les  vins  secs,  les  vins 


1 1  I    Trilwmlet.  M;ithicutt  MiKii.it  —  Tr;iilcili-  V  VlKjoIihUie  —  l'ii 


24n 


Cl)Nl'.KÎ-:s  MP.DICAI.  ItVS  TR(  )IS  K  IVlî-Rl-S 


iiioiissi'UN  ft  k-s  vins  <!(.•  liiiuLiirs.  Alors,  «jn'il  y  ;i  de  ■'>  à  d'al- 
i  iiiil  dans  \  in-~  -.^r^  rt  li--  \  iiis  mousseux,  il  pjut  y  avoir  jnscm'à 
-')',,  i\.u,>  W>  \  lus  ik  liniKUl-. 

Ia- cidre  tst  aussi  tiiK- Imisson  rik-n()li(|tK-  de  t\  m;k ntaliou  ;  il 
i\--iilt<.' lU  II  iVniK-nliMn  de  |ii 'luiut.  ■•  un  di  ixiiii-  innli.iit  mie 
pruixiitiiin  de        dLir.s  le  premier  ea-.  el  de  Kl',  dans  le  second. 

Xons  arrivons  maintenant  aux  alcnuls  (pie  nous  avons  anlé 
rienretnent  défini-  eonnui  l'tant  U  \n'  diiii  île  la  distillation  ilu  \ii;, 
des  Iruits.  de  certains  };rains.  l'arnii  cen\  ci,  notis  citerons  lecoi;n;:c 
<pii  est  tire  du  vin,  le  rlinni  de  ta  canne  le  tafia  de  la  iiiela-se  de 
c:iniK  .  kir<  li  et  k  inaniscliiiio  d(  s  nieri-e-.  Il'  niair  du  raisin,  le 
,s;in  et  le  \vhiske\  des  uraiiis.  le  vodka,  nisse  dn  sei.;le:  toiis  ces 
alc(x>l,s  sont  mis  dans  le  commerce  avec  une  proportion  inoveniie  de 
."><»'/. 

Ivnliii,  lions  ]i.ni\(iiis  ;>res(pie  ilire  qu'il  y  a  niii'  troisième  caté- 
f^orie  de  Ihùssous  alcooli(pies:  ce  sont  les  licpieurs. 

Ces  <K  rnièii  -  -viiiMi  nt  résulter  à  la  lois  des  .alcools  de  fernieli- 
lation  et  <les  alcools  ik-  ■listillation,  et,  on  peut  avec  le  I>r  Mathieu, 
les  désijîiier  comme  "étant  îles  Ivoiss.jiis  arti  licielles,  en  général 
forteinint  spiritiu  iis,  ciliteinu  -  >  n  ad. :i i i. mnan'  r,ilcool.  les  in\  d.' 
vie  ou  les  \  ins  i  alcoolisé.-  au  iHealalde  i  de  sirop  de  sucre,  de  colci 
rants,  et  de  ])riiicipes  aromatiques  s  ariés"  ,  Leur  composition  est 
tiiiijonrs  (  (inipK  xe  i  ]. ,:    x .riple,  la  formule  du  vennoutlule 

Turin,  iliisée  pciur  (  eut  litres 

C.r.inde  alisiiulie  rj,"i  ,y;rammes 

(ientiane    (in 

KaciiK'  d  .in-élicpie   du 

Chardon  héin t  \'S> 

Calamus  aroniatictis  12."> 

Année  

l'etite  ceilt.Hllée  12ô 

(  'lerinandt  éi  1  -J'i 

Canelle  de  Chine  IIKI 

Muscade     I.'i 

'•  )ran^i  s  tr.iii  lie-  .  ,    r, 

\'in  lilaiif  dt.  l'icp.inl  ilmix   I.itres 

Alcool  à  .S,"»  défirés   "i 

!'*aire  infu-vr  cinq  jours  soutirer  et  ciller. 

Laisser  rep,)ser  ^  jours  soutirer  à  nouveau  et  coller  avant  de 
mettre  en  Iwuteille. 


t 
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l'.mr  çlrç  i.lus  .xi.licik-,  ,„.„>  .Hviser.ms  en  deux  grouix-s  cfttc 
catc'Korie  de  iKussons  alcoolicjues: 

lo.  Celles  ,I,:-si,i,niée.s  s„«s  le  nom  ,!e  li.jnenrs  douces  et  <lont 
fs  plus  connues  sont  l'anisetle.  le  cnraç,;,,  la  !,éné.Ii,  l,„e  la  clnr- 
tm.se,  etc..  etc.,  dans  leM|„elles  on  m.u.  du  sucre  en  lorle  pro- 

■^<>.  Celles  appelées  \ul,nairemenl  ai-éritifs.  panni  l,  M|iulks  on 
peut  citer  ramer  Picon.  an  titre  alcooli.p.e  de  l'7',  et  k.  dnterc  ntes 
AbsintKs,  .!,,nt  k  IUk  aln.oli.p.e  varie  .le  L".  à  ">y,  .     ,  X„i.,„ 
passant  ,|ue  Ahsniti.e  est  un  mot  .l'ori.iîine  K'rec-iue.pn  dési^uait  non 
IM>tal)le.  unlnn  ahlei. 

_     Cette  liMe  <\<  alculMpu  ^  ne  -.  rait  pa^  complète  si  l'on 

n  y  ajoutait  pon.t  ton.  ces  médicaments  xendus  à  force  de  >.ros,st's 
rtclames  et  qui  sont  p>ur  la  plui.art  d  onoine américaine. 

_  I':n  première  li.^n.  11., k  1  Vnn.a.  <k.nt  la  con.sommation 
est  énorme,  l.mt  particulièrement  cluv.  les  femmes;  nous  i.ourious 
ajouter  aussi,  si  nous  en  crovons  les  jonrnanx  à  Krand  tirage  <pie 
IWa  'I..it  sartom  .a  réputati,.,,  ,,,K  l.,n.--  -  itovelis  plus  ou  moins 
colonels  on  ■;eiierau\  .k  la  repnl.li()ne  voisine. 

La  proportion  d'alcool  dans  l'érnna  est  de  2S'/,  .  p,,n„i  |,.s 
autres  renié  k-d.  p,|-m.  n  .tuiv,  nnus  p.uv,,:,.  k  l'am  .vkrv 

Compond.,ui  coit.ent  d  alco.l  et  le   Ilo.ietler's  Stomach 

Bitttrs  qui  en  contient  1 1  1  -.!'/,  , 

TOXICOLOOIE  DE  L'ALCOOL 


I.  alc..;>l  est  nu  p.iisoii,  la  chose  est  parfaitement  pnmvée  par 
les  exi)criencesniultii)leset  les  observations  si  intéressintes  (pie  l'on 
trouve  dan-  k-  dillVieat-  anlear.-  iiui  -c lat  u,-,  upé- de  la  <piestion. 
Mais  cpielle  e-t  h  dose  toxique'  11  f.iut  (ral)ord  considérer 
l'intoxication  ai>iue  et  l'intoxication  clin>nique. 

/ii/(ii/,.r//,-/'  P:i;  t,ipp-,rt  à  I  '  i  11  !(>\ i  cal  i  on  ai-iK.  ])ienons 

le.v  expériences  qui  o.n  été  iait.s  ave.-  l  ac.ol  étlivli.pie  i)ur  :  .sur  ce 
,siljet.  je  ne  iniis  mieux  faire  pour  être  très  explicite  que  de  citer 
toute  une  .série  d'expérience-  pr.iliouév  -  -nrde-  auiiii  aix  iicviiiaux. 
expériences  rassemhlées  et  donnée-  p.ii  k  Dr  M.uliieu  au  cli-ipitre 
de  la  toxicité  de  laK.i.,1  d,uis  le  Traité  de  T  alcoolisme,  pat-e  •'>7, 
(  Voir  Tahleau  à  la 

Dans  ces  eX])érieiK  e-,  cMiinne  MU  11  \  ,,it.  ,,ii  -arlout  injecté 
soit  l  akool  pur.  -..il  l  .ikMoI  dilué  dan-  l.i  glycérine  et  l'eau.  ,soit 
l'alcool  dilué  avec  de  l  eau  et  ces  injectioll.s  sont  pratiquce-S  snus 
la  jH;au. 


'24s  c<)N{;rks  mkiucau  dus  tkois-rivikkks 

\'.\\  «.nVl.  (l'aicdri'  ;i\cc  le  Hi  M.itliii.ii.  iinii>  (|ik>  U-  iiin 

(le  il'injccliolis  smis  la  peau  k-  plus  certain  car  l'iiiKcslioii  dans 
rt-stoinac  pnnociiK-  des  voinisselileiits  et  l'itijectinti  directement 
ilans  ks  w  ini's  l)n>\  iii|iti-  lies  railliil-  i|\ianl  à  l' in  jei  linn  s  ins  li 
pean,  elle  jinxlnil  (pieUpie  lois  il  est  vrai,  de-,  abcès,  niais  ceux  ci 
n'ont  aucune  importance  et  n'avancent  en  rien  la  mort  de  t'ani 
mal 

Cepemlant.  ]Hiur  arriver  à  (|ni  l'|:u  chose  de  détini,  il  faut  ..'a- 

bord  établir  c|ne!  est   réi|uivaleiit    t(ixi{|iu-  (k    l'.iK  1:  ponr 

nous  prendrons  coniuie  iléfinilion  de  cet  écinivalent  celle  nue  don- 
nent MM.  rie<iffro'-  &  Serveaux  et  qui  se  lit  comme  suit:  "  I,'éi|iii- 
vaknt  toxicpie  d'nn  idrjw  est  la  (|uantitj  niininia  de  ni.itièix-.  tn\i 
ipies  <iui,  contenues  entièrement  à  un  nionieiit  donné  dans  le  niiik 
(l'un  animal,  tue  fatalement  un  kilogramme  de  matières  vi- 
vantes". 

Cet  é(|uivalent  toxinue  tel  ([Ue  délini  ci  dessus  d  apré>  les  ex- 
périences de  ces  mênie.s  auteurs  serait  pour  l'alcool  éthvli(pie  de  1 1 
ce  70. 
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Al.eooi.  KTMYi.ioi  K  l'i  K  ( inJiitioii  stuis  iiil .  ) . 
(On  II';!  ri'li  vé  inii'  lis  tx]icriuiK'us  sur  aiiimuiix  ii<iriiiaii\. ). 
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i|i  Iiujar.liu  et  \uili;.^é  iioli  ut.  louiiiu- 1  .aise  lie  uioii  nlus  r.ij.i.le  le 
Iroj,!  ,inil,i.iiii 

L'  l.l  ,-  .luU  ui-.  ;i,hnetlem  qu  •  la  rapiilité  relativt  de  l.i  ui.irt,  il.ins  re- 
las.  isl  m  |,.irlie  iU;e  au  Irai.ni.itisnie  opCratoii, 
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Passons  s,ms|phis  hudci  aiis  iiliuol-.  de  coiiMiinniatiun  et  voyons 
(liidlf  est  knr  iMii>siiKc  toxiiinc  D'après  k-  Dr  Mathieu,  un  litre 
lie  ci'-ti.ir  ^  :intlu  n!ii|ik  iK  |s>i.J  ,  Uui.iil  l'.l  k.  (H).'). 

lu  lilie  (le  Kir>Ji  \nii  tuei.iil  lil  k .  (in:; 

Un  litre  d'eau  <le  vie  de  cidre  tuerait  <'»'»  k.  1  l  'i. 

l'u  litre  d'ak-iMil  tnaux  ais  ,L;oùt  de  tête  tuerait  '■'<>. Tô:!. 

Ht  M  l'on  continue  les  exiiérience^  avei  Us  antns  espCces 
d'alcool,  on  arrive  h  trouver  «jne  la  loi  de  Kalmteau  >\\u  veut  (|Ue  la 
toxK  ité  iii-iiu  ntr  avec  le  point  d'cintllitinn  et  le  nombre  d'atomes 
de  c  irlxine  est  liien  \  rai. 

C'est  ce  (|in'  faisait  dire  au  Dr.  Mathieu  d'aprè-.  les  expOrience- 
d(.  MM  Cii.lfidv  et  Ser\ran\  "  Ou  \()it  «(Ue  l'on  a  commis  une 
erreur  au  pouit  de  vue  de  l  alcoolisnie  en  attachant  une  imiiortance 
capitale  aux  iini>uretés  des  eaux  de  vie  commerciales." 

>iin-  h  ia]i|).iit  de  la  toxicité  ailfuë,  nous  jxmvons  dire  avec 
le  Dr.  .Nkilhieu  :  "  Ce  .|ui  donne  aux  l>ois.son>  alomiliinKs  la  plus 
Sîraude  i>artie,  ou  jMmr  mieux  dire,  la  pres(|Ue  lutalité  de  leur  ti.xi 
>  ite,  c'est  l'alcool  étln  lii|Uf,  car  s'il  est  le  moins  toxiciue  de- coin 
l'osants,  il  les  dé])asse  tellement  eu  (luautité  qu'il  jinie  un  rôle  pré- 
IKnidcrant  <Ians  l'intoxication  alcooliiiue. "  Ou  encore,  avec  le  Dr. 
Pi|)])in,L;-kii.l(r  ■  Xnii-  .luii.  -  in.-.l  ;  i n-.  ilalamlais,  it  autant  «pu- 
je  sache,  i)re,M|Ue  tou-  ie>  médecin-  du  uonl.  sommes  d'avis  <jue 
c'est  phitAt  le  trop  haut  titre  d'alc<M)l  éthyliqne  que  les  |x.ti tes  traces 
d  alcool  amylique  et  d'autres  huile,-  de  nos  eaux  de  vie  qui  e.st  cause 
de  ralc<K)lisme.  " 

/i!fov:i't/!,»i  i/in»/if//i,  :  L'intoxication  chrnnii|ue  i)ar  l'alcool, 
ne  lait  aiuiiii  duiit,-  ii  .iir  persnmie  car  elle  -e  ré\éle  tuu>  les  jours 
.lUx  >eiix  du  méde  in  soas  l'onuj  de  lésion  an  foie,  .ui  cerveau,  et 
au  système  nerveux. 

Nous  en  K  inii- r.ilijet  d'une  autre  jiartie  de  Ce  rapjMirt  :  j)uis(|ue 
nous  eu  s-miiiies  à  des  considérations  purement  expérimentales  de 
la  toxicité  de  l'alcool,  citons  encore  le  ré-idtat  des  exiiériences  de 

MM,  (■e.illrcv  et  Sirwrnix,  résumées  .lan^  nn  !,ilile,iu  suci-int  et 
IHihliées  dans  le  traité  de  l'alcoolisme  jiar  le  Dr.  .Mathieu,  à  la 
page  7N, 
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i  :r.  K;ij,,:t-l„iis  la  .Iom-  mort;  il.-  l^,■ur  un  rl.i.  n  ,\v  l.",  Uiln^:,  ,„„iu  - 
isl  ,1c.  I.,llu  I  ilU-i-iilMiutris  ,-.,I„..s  ,K.  ,.,.t  .,),.,„,]  ,.,lr,x,i 
Ut-llsr.s    imoxu-.llioll  .lii;!!,;  ,, 


Dans  ce  talilciii,  i.;i  constate  ((tic  i.Ium'chvs  iToclnits  «(n'on 
croyait  être  très  to.xi.|iu^  ■.  ..iniiK  I  ,iK-,„,l  .,invli,|iK  ,  l  aldclivdc.  k- 
ftirftir..I,  11-, mt  pn-,  mit  le.  .nmii.mx  a  cxpénciiccs,  I  clkt  .iii  nii  en 
iliend  lit  ,11  iiiiaiit  iiiu  l  iiitoxicatioii  clironi<|tic  est  coticenice.  On 
I«.iirniit  iiièiiie  ajdiiU-t  <ni- pour  certains , l'entre  eux,  l'effet  n'est 
pas  an.ssi  t(>xi(|!ie  <\\k-  pMur  ralci.ol  ctliylii|ne. 

'  ~'  '.nK  1  en  jiassant  ipril  est  inip.issiWe  d'adtni- 

nistu-r  Certains  (k- .xs  pniduiis.  cunr.ne  jiar  exciupl.  lurfii.  .,!  à 
line  aussi  lumle  do-  que  l  alcM-l  élliyli<ine  à  mis,,,,  .1,.  r,„i,,xica- 
tion  aijjuë  <|u'il  i)r(Kluit. 

PHYSIOLOGIE 

Il  est  impossible  de  considérer  la  plivsiol, .  .Je  de  l'.dcoo!  sans 
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revenir  un  peu 

Ikmde  rako.,1.  c  es!  pass-;^e  iimnédia'  d ans  L-  s:,,,.;  ,M,.,r  .•„ 
mixlifier  les  propriétés  dans  un  .sens  uuisil.k-  à  la  nntriliàn.  Ivu 
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-'l'J  CnNC.KKS  MfcliICAI.  I>KS  TK()IS-KI\  l'CKKS 

ilïi'..  i!  est  iHttiiiunt  inmnO  i|ik-  laU-iml  i-st  lin  (lc>liv<lr  ;l;mt  i-l 
l'taiit  .iiltiiis.iiiK-  If  |>rc>tii|ila'^iii.i  lu-  |H.iit  t'iim'tiniiiK-r  iiu'ù  a  l'imditiini 
(U'  iiiiiti-iiir  uni'  cirtaiiU'  pruixirtioti  «l  iaii.  un  pint  étalilir  niiv  la 
l'illuK  tu  travaillant  pla^  I  i  nntriti.ai  -^i  ti'PiiM  i  n  p  'tii  airOtOi- 
lit.'  là,  l'cxplit-atiiin  u  mu  andi-  iiarlii-  iiiatu  ai--  clïi  i  >  di'  i  aloiul. 
D'atitn-  ]iart,  rak-oul  paralysa  l  irritaSilité,  la  «it-nsihilitc.  la  mon- 
trai tilit'  'k  1,1  n  IluK  \  i\ anti ,  il ml  11  >  nn lin  i  nu  iit  ^  iiniliiniK-' 
tliiilKiM  ks  pliL-nciiui-iiL-.  (rD^nid-i ,  I.'.iKiMil  imiduil  liii  il  i-nI 
\  rai.  mit  -i. iis,itiuii  ik-  ihakiir.  iiiaiN  r.tîi  si iisatioii  ist  t,ii  M)niini- 
laliM-,  luiiviu  il  rtslu  l'iunn.'  ]>niitvi,'  iin  il  n  linidit  k  -,iiji  t  ijni  l'ah- 
^iirl>c,  1.1  l'c  |>lii/iiimièni.-  se  i'iini])riiid  assi./  I,u'ik'iiii.iil,  -i  mi  m-  rap- 
])i.lk  i|iK'  r.ikiiol  l'iiKiiissi  1,1  ■-l■n^illilitL  à  un  t(.l  piimt  i|iif  le  sujet 
a!o"di>c  tiv  ilarilic  i>lit>  à  -uiisiraire  au  froid  c'est  ainsi  que 
meurent  un  yrand  iiotnlire  d'ixmijtRs 

N'iiii^  ,i\ Mii~  l'ii'tu  ilit  i|!K  r.ilrii,,]  |>ar  >cili  séjmir  en  nature  daii> 
le  san.u  il  dan.-,  k^  ti^■-Iw  ralentit  la  nutrition  p.ii  ik'--li>  driitatiou  du 
l)ri'ti>])l  ma:  ce^l  par  ee  niécanisine  t\[K  pi'uluit  la  diurèse. 
rii\  iK  I  -Il  ictioii  salivaire,  les  suenr^,  l.i  ili.irrhée. 

C  e>l  ainsi  «m'après  un  exeès  il  uk-iHil  le  sujet  dé.sire  luiire  de 
l'eau,  ([ue  sa  laniiUe  soit  si  sèche  PratirjUemellt  parlant,  ixitir  ce 
i|ui  t-t  (k  1,1  loxiiitc  il  l'.inl  t>  uir  imiipte  delà  dilution  '  C  est 
ainsi  nous  dit  k  1  >i .  'rritiouk-t,  ■ijne  ralc<Mil  inséré  à  un 
dexré  de  concentration  élevé  •  eau  de  vie  )  est  infiniment  i>hls  uni' 
sihie,  line  l'alrodl  alisorlié  ihin-  k-  \  in  on  dan-  la  kii'  ie.  il  i  '^-l  iiom 
cela  c|iu  1  :i!i  (M>l  i  st  plus  mii-iMi.  à  jeûii  ipie  lors'pi  on  1-  nièk-  aux 
matière-  alinu  iitain  -  I  r  II  ne  faudr.iit  pa-nToi: e  ceiieiidant  qu'ell 
lireiiaiu  1  alcool  dilué  on  évite  tout  effet  uosi-if.  mais,  ou  évite  sim- 
])leiiient  sou  act- 

C'est  ,surto  •  porte  cl  jiar  elle,  au  foie.  (|ue  s'atta(|He 

le  vin,  tandis  i,  >  .,  concentré  a.uit  surtout  sur  la  imic|iu  use 

de  l'estoinac,  ino\i,.,,.  -  ,,cs  troubles  circiilatoins  de-  cent ic-  ner- 
veux -upérieiirs  et  k-  1;  ur  côté,  le-  i— iim-  .i-i-^mt  -m  k- 
système  nerveux  dans  s,i  sulistance,  c  est  à~dire  les  cellules  et  les 
]>roloni;emeuts. 

II  lu  !,mdrail  pa-  ]n.idre  de  \  iie  (|Ue  les  réactions  contre  l'al- 
cool, sont  indiv nliielles  et  il  >  ,i  Hl  ans  déjà  kasè.iiiie  ilisait  .    '  Il  y 

a  iné;;alité  dev.uit  l'.di  1.  cliacuu  réa^^it  par  son  idii ncrasie. " 

CraiiKitiU  k  lait  .liin  nil.inl  de  -i\  moi- (pii  nii-urt  en  neuf  hem  es 
après  ahsoriilion  de  deux  i  iieillérées  de  coi^iiac  diluées  <lans  une 
ln)tion     Or.  d'après  les  expériences  (|ui  furent  faites  et  (|Ue  n<ms 


(  I  i   Tr-lili'         1    a,. '.."•llr-!!!'..-,  |);tL*t-  .SI» 


nni  ROKnis    -  Ai.cf)Oi.i.sMK  i.V, 

nvotis  ix(Mis(;vs  priivikiiiiiKiit.  ce»  enfant  pvsanl  sis  à  wpt  kilos 
avait  tlKuri(|ninH-nt  droit  à  H»  Kraninus  <r alco..l  ihuii  nioiiiir  il 
n'iii  !•  it  i|.K  iii.sH.  Il  ^.^t  «luiii-  viaidi  .lire  m'h  K  ininidi iit  ck 
iiuln  u-.;-l.iim  n\ -1  p,;-  t.  .11  |o;m  -  U  iiu'nu  il  | m  vaHiT  suivant 
.lisiausts  l.Kn  diverses,  intiv  antres  la  lali^iuv,  le  surnicna.nf  pliy  • 
sii|n.-,  iali.lkrtni'1  et  mural.  C'ist  ainsi  (|n'ii  est  di-s  états  nirvinx 
•  ii'i  iiti  snji  1  JH  ut  al)sorlH  I  iiiir  .j;i-iilHc,'  .  .MisidcraM  .I.iU.imI 
Iiaiaitii  in  ivssintu  lillVl,  .\u-.-.i  iiitcnd  im  s<,.,\ uit  dnc  ;  ■'Il 
rlaii  ti.llLnn.iil  c'iKTvc  i|n'il  a  ))ns  un  uraiid  vi-rrc  d'ali-.M.l  tt  va  tiv 
lui  a  rivM  l.iit,"  C\st  jiniir  I,i  niriiK  r.iis(,!i  .|ir.  11  i  .  it.iins 
nu  ius,  un  suji-t  li\ sti.rii|iK  imii  i-nrlici  iMi]>uiiL  Mii  nt  di  s  i|iiantilvs 
t  Mit, i-ti<|iics  (l'alcool  san.s  i-n  risseiitir  ancnii  ou  à  jh-u  ;ircs  aucun 
vlïvt. 

D'aprcs  l'fs  donnéis.  un  cjn'il  1.^1  à  [un  ihxs  iinjiossihlc  on 
,111  iniiin^  inipi  iicKnt  iK  ik  i  ,di i  k-irû  tsdv'  l'alcool,  ils  varient 
suivant  ks  individus,  et  les  conditions  dans  les()uellcs  ces  individus 
se  trouvent. 

\..ii.  ]  !  , In. Ils  niaillteuaiit,  les  effet  ;  i>liysiok>Ki<|ues  sur  les 
dilléreates  |i,inns(k-  l'organisme. 

Nous  eonunenceiuns  ])ar /'<  ans  au  contact  de  la  mu 

i|neusi-  de  l'estomac,  l'akool  k  conj{cstioune  ;  s'il  e.st  très  concentré 
il  iKut  même  provoquer  nue  liniluri 

"  L'alcool,  "  nous  ilil  k  Dr.  Trihoukl.  ■  stnnuk  l'estomac  et 
l>ro\  o<|nc  une  sécn'  m  plus  akonh.inte  de  suc  K:>stri<iue,  mais  cette 
stinnilation  muscuhi-tierveuse,  cette  sécrétion  nui<|ueuse  ne  -ont  eu 
rien  des  pIiénon\ènes  favorables  :  elles  ténioi,t;nent  nni(|Uenieiit 
il'uiii  délense  i usti ui  ti \  e  du  v  iscère  contre  l'agent  irritant  ;  on 
observ  e  les  mêmes  effets  avec  l'acide.  "  1  1  ) 

f)r,  les  stii)i)osés  lions  effets  de  l'apéritif  étant  basés  sur  ces  deux 
r.iison^.  "u  a  turt  di,  riciire  (jne  les  boi.ssons  ctm'uies  sous  ce  nom 
oui  la  propriété  qu'on  leur  prête. 

D'autre  ])art,  le  Dr.  Cliitteudeii  (|ui  fut  chargé  par  k  .nouver- 
uemeut  des  l'h.it-- l'iii-.  (k  îaiR  tin  rapport  sur  les  effets  physiolo- 
.uiques  de  l'alcool,  adopte  les  conclusions  suivantes  (jue  nous  rcsn- 
inons  aus.si  .succintement  (|ue  possible  :  l'alccKd  aut;menti  d'une 
façon  Irè-  ni:iH|iR',  l.i  séi  rétimi  du  siu  i;aslrii|iu.  il  r,iu..;uieiUe  non 
seulement  par  k  lail  de  s,i  présiiioe  dans  l'esloniac,  mais  au.ssi 
après  son  absorptiiin  dans  l  inte.stin,  en  vertu  de  la  stimulation  ipi'il 
produit  sur  les  (  eutn^  !u  r\t  u\  i|ui  \\  :_:i-s(.ul  sur  K  -  L;I:uick> 

1.  ellet  de  l.i  stimulation  ue  porte  pas  seulement  sur  la  (|uantité, 
I  I  j  Tril«Mili  l.  Tniité  de  ralcoolisiUf.  j!.ij;f 


triNi,Ki.>  Mi:iiii.  M  i.i  .  ii       i.i\n  Kis 

iii;iis  :nissi  ^lu  1 1  '|iinlitt'-  .  l  -  ^-.u  «j  ivtni|iK  .ini^i  |>ti«liMl  i-l  l. .n 
l4n~  (  iiiii  i  iilti'  i.M  jil-i-  l.iM         1,   -  iK  11. .1111        l.\    l'u'nu'  il.pi'ti'iir 
l.iit  ik  -.  i \)  i  lii  lu'i -,  -111  1. -.  K-:uii..ii-.  i  liniini  .1  s  lit  1  ail  iHil.  sur  la 
ilii;v>linti.  it  ii.i  i  'iit  Jiiiisi    K-,  m.  -.  ii  Kipn  le  v\Iii>.ki'\  , 

Il  ilmiii.  le  l'i.n.h  II  .111  (ti  <  t'  lu  ;.:.wlni-t  Ml  ,r,u  ;iii  ilïi.l:iii 
pliiial.k  -m  U  -  1 1.'  u  !ii 'Us         sti  \  i  ,  .i  tu.  .in  ^  Mirilx  .iit  il  al 

cool  ilaii-  h  111  ;  -  a  ii-iTir  A  :J<I',  U i  Ùi  l-  u  l.HiialiN  tullt 
Hfiitir  il  uni.  lacuii  liKii  nianiiiLi  i  t  ilunimu  iit  !..  \  iti->M.-  tiol'ill.ik'  ik 
l;i  n'artii.ii  ili-i-ti\ t.- il  an  nicin--  h.  . 

'■'.l  '"11111  :r  !ll->i(Ml   -ilKlalr,  il   il  \  aiila';    .k    I  itarik-HU'tlIs 

:ll>I"'<^"'i.i''l'--  M"'  l'ii-'iui  la  iiiiantitc  .l  ak  ....l  |aV -i  Mt .■  .lati>-  I  r-li.iiiai- 
i'->t  -IllVisaiili.-  l.'.iit  ]ir..ili^!i.  riiituxirati.iii   i:  !  i:..iii.ii.  iinrillak 

l'.tiliii,  ...n-i.h  ii  i  1  |i.iint  .k  '.  u.  -  .1  t..t,;l  dlVctlt.  rarlioii 
ik-  l'akiiul  siu  U-  [iiii;  .k-  r.)ni|>k  l  lU  la  .li  4.. -1  i.  .ii ,  11.  paiail  pa-. 
ëtri.-  fort  iiiar.pK'i     ilk  -  rait  tii'iiU'  irai  h  ,  .  ii  -1  K  -  1.  uliciis  ihi 

lU'   jlK-.   -..lit   I.  1      .',.'1  -  1         u    -llllpl,    t.llt     .il  ]•!,  -    111  l    .lui--  l\'sl(l 

ma',-,  r.,i  ri..i--riiK  ni  .1.  '  i -l'i  ii.' li.  du  --Ui- -  ii  iri.nK  il  r.iiij;!in.-il 
tatioii  ik-  la  piii-»anr.  iLai  livi.  ilf  (kmat  i  uinpi n-t r.iKiit  et  .111 
ik  là    t.  .ut.  --  1.  -  p,  1  •.  .   -.iil.K  .  il  un  alllîi  n  .U' 

Ci  pL  înl.iiil,  il  V.--'.  11.  .11  ik  --t  ra|>]>i.  k  i  l  i  xpi'r  u  Ui  r  pi  alii|uOi'  par 
CliUiik-  Ik-'-tiaril.  ijiii  fut  la  siii\  anti.     dans  tr.)is  \  t  rris,  placo-  mi 
m.  .1.1  ;u       -U'  iT  .-. .11.  .i---./     il.iu-  K  uuiiu  r.i  un    \  i  i -i  /  .k'  Tt  iU  ..1 
iliii.nii.  iLiu-  k-  nunui.i  .kn\,  .lu  \iii,  <lan-  k   uuim'in  truis,  ilu 

I.r  ^ur  .1'!  \'i>  I  .  si  ih--"U-iii  1'.  luiiui'.i  s.  fi-lui  lin  N'o.  2  cii 
"l'p  iiiiiiul..  s,  ciini  ihi  Ni)      m  I  "1  à  I    Ik  uii  s 

l'i)ur(|iu)i  iif  pas  supjuwvr  ipu-  la  iiiOtni  liiusi-  se  jias-i-  dans 
ri.stiir,,ar  '  kl  Si  lml/  n  a  !  il  p  i-.c!;i  .|u  ,1  •_'  ,  rali-i"il  rakaitit  la 
l)tpti.uisati..n,  à  pi',  ,  il  1' iu!i  n  ■  mipt ,  it  à  1'.  il  'JH',  j]  snppriilii-. 
■■  Hit  n  plu~  11. m-  dil  Ir  l'r.  'l'rikouk't,  '  Ifs  siv-s de  ri-slmnai' niu 
difienl  l'akcHil  et  k  Iransliinne  en  ande  acétique  ^■^  en  .■U'ôtatcs  "il) 
ipii  -uni.  r.  .niiue  .>n  le  -ait.  (k  -  sulistanees  très  nni-ihles. 

Ainsi,  liapit-k-   1)1.  Chir.t  iideii,  l'alreol  -..iis  i|UeIi|ne  l'nrnie 
fin'il  suit  alisurlié.  par  !' indi normal  ne  ]iri>duit  d'effet  appré 
i-iahle  sur  la  digestion  stomaeliale.  tpie  si  le  sujet  en  lait  uni.-  con- 
.soniniatinti  excessi\e  et  snirisatite  pour  |)r(  duire  ks  efffts  toxiiiucs 
(pii  lui  -oui  pr.ipn.- 

Cepeii.laut.  d  ajiie-  ii    1)1    'rnli.uikl.  le-  -euls  elïi  ts  a\anta 
^cus  de  r.drool  dans  l  estoniaf,  sont  de  dissniidre  les  graisses  et  de 


1,   i'i  .iu'  .II.  i  .il.  .ili-iiu     l'nl.i  uli  li 


l.r.Ml„ir.  n,u.  .u-ti,.,,  antixpiM,,,. .  .  ,  „  aj,„„.  .,.k  c  cHt 

htvn  iK  ii  s,  ,,„  li  s  ooniparc  aux  iffit^  imiHil.ks  ,,„  n  ,,r,„l„it 

A//,./,;/..    U..  ..(Ï.K.K  l  ,,,,„,,  ,„,,,,,„     

M-'-l-.,,,  ..,,1,.         ,„„1  ;„.^,„,,u  ,1.   ,,,  ,i,,„,hc.v  ascc.lcs 
M-iii  -  ..Il  1  ,,„  niuoiiln-       .iliiiR.iits  non  diKiri's, 

,,i,.,„i,.'  ,1m,, t.,,,., „i  |,,i,  r>.„„i,,„ 

I  ,j-ifliti-  fi-lK-  ,,t,  Il  ,1  |„,  .,,,,1  ,,„„., 

I""''  -..lU-.mcla  .liKOHti.n.  in- 

yMi.K.k  >c  i„„uc  K-n  alWx  |,,,r  1,,,  i.;„(l„  r,!,,,,,,,,,,,,,  ,,,, 
.■.U-,H,1,  ,„„I,,,K.  f..r„K.  .|„  il  .„„  ,      ,,„,,„,„,  ,1^. 

'"  .i-.^nn„Mi„,i,i.,  .i  a,,vs  u..a.„L: 

.  a.IKur.,  .1  Sn  W   K„l,.rt.        effet  sur  la  diKcslinn 

mtestinak-,  jn-ut  .  in.  i-oiisiilôtc  c-.miint  mil 

,  '  '  ''"'"1  i  '  """  iH.n  ,k.  laix-lluK-  liénatinm- 

I    p:n„  ,,  it„|,K-.  nia.s.  ,|,,  k  1,^.  TnU.ukt     ■  «  )„  '„ 

'IH,  ,..,„l,Kn  >nm  .laiiKercUM's  rt-s  iî.dtatmns  artiflci.lK  s  ,.t  nmi 
l>K-n  la  .kdk-a.uv  f.au  ti, >niu  lk  .  M  i„v.  ,h,  tr.n  nl  .•M..vrc.  d  , 
Pu.s,  -1  .-etU-  cxci,,il,„„  ,k  1.,  .,,|„u,  „„^, 

.K-lk.  .t  s,  1  n.KcM,..,,  ,1,1  1      prol.M.nc  la  fonction  hépnti.„a.  .-st 

am-teç  par  paral> sic  .ks  cvlh.ks.    Si  ,.„  pn.l.,n«,  l  i,i„.x„  at,„„ 
IH-u  pins  l.m,,  on  arrive  à  ri.t.r.  .;rav. ,  .  •..t  à  .luv  à  la  n.ort 
C  .M    ,„„„ii  ,l.i,„  I,  ,„i,       „„  ,  .,,,^,1  pnis<,„c  ,l 'après  k- 

1"  l..lK.ukt,  la  ,l>str.l,m„.n  ,k  l  akoul  .lans  r.,ruani-mc  s.nit  la 
suivante:  sans,  une  partie;  cerveau,  .leux  parties.  l,.ie  ,,uatre 
parties.     ,  2 1  l".iiie 

SVV;..V„«/  r,v.„„;,     Tout  le  nio.ule  .sait,, ne  Talcool  produit  la 
(Iiuresc  et  cette  diurèse-  n'est  pas  iierver^e. 

«  )„  ,  .t  arrivé  à  affi-nier  .pie  l  ak.K.l  passe-  dans  k  sang 
et  11  est  taeik  ,k  comprendre  ■  In„Kten,ps  ,,,,'il  V  exi>t,.  il 

distritmek-ix.isondaii.  t.-sti.M,-  et  |r„d,„-  par  là  .k.  svin,..  " 

-H-        'ie  de  l'oxv>;..„e  ,.u 
I'       '  a>,i,  riment  de  I  hè- 

inalosv.  et  de  cette  diminution  .1,    L.xv       ,.•  dans  k  vui-^  il  en 
résulte  un  ahais^emeiit  di  t, mpi',  ,1 

(  />a/',l/,,»/      Sn;H   l'illtllKll.V   ,i.  .  1  , 

.  ■     ,  ,     .  .  •  1      -■,    .  :i(iord 

précipite,  et  raknu.    La  ,liiniinui,.n  i.  .,„,„!., 
Ion  oKserve  clK-/  1  alo„.li.     ,  .,,    ,  ' 
cœur  par  lalcoo'.    On  pe,„  ,„,:,,.„  ,,re:  ,, 
produire  une  arythmie  ijrave  du  cciur 


(  I  I  TrilK.iilet,  Traité  .U-  l'.AlooDli.-.tiu-,  pai;,-  .«i 
V-)  Traité  ilc  l'Alcooli-snie  i TriU>ulet),  ita^v  'm 
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A',  1'..  i;  .    '|.ni-tiU  I  I  K  s|)i;,iliMn    I  i!t  '".liii  iiii; 

IIKIIU  1.1  lr>.'|iK  II.  t  ,  iiMi^  t  IK  usUn.'.i;uln.ri  i  -  'iii'  lt|in  ti  mp^, 

la  fri'"|iKiu\' (lis  m'itiviiii'-tU>  rispiratuin»  'iimiiiu  i  l  il-  di  '  u 
n.Mt  iii  -li  .it--  1  .  'i  I  I -  1. -|in,iti"iri.'>  "«(lit  (liiniiiiUN  lumiiK  le 
[iioiui.  K  i\  Ir.iiih--.  111.  ni  ilii  IniMili 

/\\,  ,  t  S'il  •'lion  l'iit  .  rl.iiiK.  ijiMiititi  >U  r  iK  11.  il  ilisorln!' 
i  liiniiK' ■  [tir  !.■  I' M  11  >!i  rt  K  nui  iJ  apti-  liiii/,  le  r^in  fii 
i  luiiiiK- - -I  ■ ,  ,  !«.•  p.min  in  I  ii  i'.  i  t  l:i  pc.iti 'M  I',  I/iiKiinl  jki^m' 
mi-iiH-  tl.m?-  If  -aiiK  m  ili  riiil  i  t  il:iii>  k-  siii^;  fu  t. il. 

Clu/  I  l  t\  nulli-  iiiinrrit-L,  w.  li  alri)ii'.\-  iiiion-  il, m-  U  l.iil  , 
li^  'it  itr^  i \plii|iu  t.i  t  un  (i  ir  là  riu'rvililL  liii  ii  iilii-,  >tii  le  ri  li  iivf 
ilails  K-<  ;<1  nul' >  ^ili\ .iiil',  -  U^tii  uU-  i'i..--t  iti  i.v.iin-,  nU  k- 
trotUf  aussi  il ms  k'  lii|uiik-  iks  jihii.,.^-  -ciimiaks.  dans  k'  s|)iriiR', 
t  t  Nii  lmix  ijKîiti-  :  ■  Ainsi  s.  trouve  Uien  (létinniiiéi-  la  >;i''ièse  «le 
i\'  i|iu  I  .11  |M  ir,ijn)i.kr  rak'iKtlisim-  ci>iiué"i'al.  ' 

Sv^lî  III  \  i:,ii\  .  Sur  k'  s\  siC-iiK- llervei"."*.  l'ikiinl  jiriiiliiit  line 
i  xi-itntinii  a])])  iriiile.  iii.iis  mif  (k'i>ii --imi  ;  '•.  ik-  ks  iiriifessioniu'l.s 
lin  s|i,,rt  s.ixiiil  l'ii  i  \iii  !  il.  tu  1,  1111.  !  ;!i.iiil  iir  ilniiiu  111  luri'i  ni 
rJ'sistaïu-e.  .M.  1..  Si.  lininki .  .ij-K-s  i\ i.ir  étmlu  rai  tiun  (k  rak  iinl 
sur  la  fon-i-  imtsitilairc,  iii  nrrive  à  <ks  i-<uuln.siuns  contraires  à  la 
llléiii  if  ik  l  iil.  .i.il  .iliUK  lU  iK  Im.  1-  iim-i  iil.iin  - 

I,  .ikuiil  i-^l  1111  iniis-aiit  .iiicslliesii|iK-.  C  e-t  ri  i|lii  .iniiiii  k 
retanl  dans  la  iierception  des  inijires-ioMs  taetiks  et  auditives  elle/ 
I  .iUmi.IiiHk  Ia  -iij'-t  s'iiii,ij;iiie  jinurtant  ijue  ees  sensations  .sont 
iiimU-  1.1  c.iiisi.  ik  iilièiiiPiiièiK-;  d'aprèsk-  Dr.  TrilKiiilet.  "c'est 
i|iii  Ks  centres  iier\Lii.\  su|iérii.ins  mi  i-ér.éliraii.\.  i)aial\--i.^  |iar 
1  alcool,  ne  peuvent  contrôler  le  fonclionneiiient  des  centres  inté- 
rieurs hiilko-inédullaires."  (  1  > 

D'après  Nicloux  r.iiK  -.tlicsK-  |i.ii  lii  lU-  i.  si  uliUiiiir  a\  cc  ik  s 
doses  variant  de  sept  à  dix  ce.  d  alcool  ahsolit  par  kiloi;raniiiie 
d'animal.  On  connaît  l'aiiestliésie  ])roverl)iale  de  l'ivrogne  ;  l'i! 
lient  le  |iilKiI  .  Ir  c  Ilatiillllk  r,  lui  tiiiirlur  I.i  iiilljirtiw  i  '  ',1  l'ullice, 
sans  clïet.  le  slijel  iT.iprès  une  expression  bien  juste  e-        i-  mort. 

D'après  A.  Smith  iS:  C.  Tnrer,  l-  fonctionnement  de  l'intelli- 
gence est  ciur.né  p.ir  1  .ilcool,  \A\\^  le  >iiict  >  -t  mi  l  éix'l.i  il,  iilu^ 
l'e-Kcitanl  est  dangereux.  Il  >  a  auesllicsie  UKir.ile,  et.  pri\é  du 
frein  moral,  l'alcordisé  se  révèle  dans  .sa  réalité  absolue  :  les  uns 
sont  expaiisit'-,  cimriant-'.  Miiiiit  tout  en  rose,  les  antres  sont 
sombres,  conciulrés.  luétiants,  prédisposés  an  délire  nui  se  traduit 
par  des  actes  criminels  tel.s  .jue  le  suicide.  T  homicide,  etc.  etc. 


i  l  1  Traité  de  r.\li-i«>lisim-  'l'rilKjlllel.  Iiiine  lltl. 
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.1.         .  s,  „„  ancHthéHié,    ■•  l,a  hn.te  alcoo|i.,,«  "  „mw  dit  le 
InlHHilct,     s,.,,  crime  accmpli,  Vcn.lnrt  ,r„„  1  .uni  ...nutu-il 
avec  fK-rW  de  ^nnvcMiIrs  au  réveil.  -  I  )    Martlukr  nous  .lit  cm.  i. 
wyci.,.pl,yMoi,,,^  ,1„  l,.u..,n  ,,.,sist.  précisément  dan»  te.  twttbfc. 

I/intnxicatio„  par  l  alcu„l  éihvu  juc  atteint  .l'abord  le  syntème 
H  nvM,  ,,-,v.  l,„,,K-.  p,„s  le  M  stèmc  nerveux  médulUiire.  et  te  hvm- 
Una.ncr.cnx  Lulhairc.  et  „.nt.s  K.  cdluks  .k-  l'économie. 

.//...'/  Lal.„ole..t  il  un  aliment?    \uilà  une  ques- 

M",  a  o.nM.UTal.k-nient  passionné  !«.  esprits  et  qui  a  fait  verse, 
"eaiicol"' I  .'Hcre     Duel  111 V  1  t„A,.„    •.•  s  . 

.  .     .      .  '"^'"^  i^t^'  Jii'-'lii  ^  (lire  dans  les  an 

nK"  -titut  Pasteur  :     ,,„.  l  aU-.H,l  étant  un  stade  du  progrès 

"  s„l,„  la  ,„„:é.nk.  sucrée,  il  était  impossiWe  q«e 

.pparaissc  pas.  pendant  la  digestion  du  sucre  et  mie  t.  ,r 
cnusc-quent.  de  V alcool  ne  soit  forcémert  brfllé  .laus  la  pro  ond  -u 
.  es  .m.scl^  n,^,.,k  ce.,x         k  repoussaient  religie.« 
•"<«re     (  .  ,    ^^da  a  soulevé  nécessairement  des  di«cu8si„ns  c.nsi- 
'^•railles,  ,t.    la  seule  conclusion  raisonnabte    ui  découle  de 

^itt::;:;:^:.      ^^^^     ^y^^'^-^^  «  y  - 

e>t  eu  envisageant."  nous  dit  te  Dr.  Triboukt,  •'l'action 
de  1  ak.H,l  sur  la  nutrition,  sur  la  tempcr.Uure  et  sur  les  échanges 
csp,rato,res  ,,ue  l'on  reconuaft  te  vice  d'appellation  d'à  S 
'  7;-  ^-.'i";'  ^  ralcool.  expre«,ion  ajonte-t-il  qu-iZ- 

'Iniit  ,auMir  du  langage  médical.  '  (.T) 

un  détestable  aliment,  c  est  un  mauvais  aliment  "  (1)  pt 
••J.mte  k-  Dr.  TrilK.ukt.  cette  affirmation  est  celle  a  l'a^a-lle  ont 

VV  odh,  .1.  etc.,  etc  tons  croKMt  .p.e  l'alcool  est  un  aliment  nnC 
d i     t       -,  -  *  hygiénique  comme  l'ont 

.SA  a  ,t.s  et  d  hyg.en,s  es  de  duers  pavs  "  nous  dit  le  Dr.  TnlK>«tet 
alcool  u  est  pas  ,n,e  nécessité,  c'est  u.i  luxe  dont  la  tolérance  est 

mai^e  '-S  "'^^"'''"^         ^^'^''^^^  -t.<gories  ht 

r,  '"'  -  r-iM  .^"»'*^-">-«»'*  t"»"  les  jours  "  .ajout.  .',  Dr.  Trik  idet 
à  la  Socete  Thérapeutique.  "  la  dose  qui  fait  du  nul.  et  en  ut 


II)  Traité  ,1.-  r.\l, 


^:iu-  Trilioulet,  page  120. 


m  Trilwulet.  Traité  <fc  PAlcooHMne,  p.  147. 
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miL-  Tiictkiin,  je-  (IlukiikIi.' à  connaître  la  dust.-  <ralc(M)l  «iiii  fait  du 
bien." 

D'aiircs  11-  i.\i).'fii.nc- •-.  fuiti.-  ]>.n  M.  M  rnul.  Tonl^xi^c, 
«.■x|>érii.iici.>  li.iscLS  sur  <k-s  (.-liiffros  aussi  jusIls  iju  il  esl  piissibK-  (K 
les  établir,  un  honiinL-  m.>ycn  en  tout  cl  i)arl(>;il,  ne  <lciit  pas  h.ùre 
plus  (l'un  (leuii  litre  (le  vin  par  jour,  mais  si  ou  supp.>sj  ((u'ou  a 
affaire  à  un  indiv  idu  elle/  «pti  la  nutrition  est  ralentie,  comme  ])ar 
exemple  rarthriti(iue,  ce  n'est  ])lu-.  la  mê;n.  cIm-  r  ;i  ,  .1  lil 
Lemoine.  "un  honrn  •  soSre  s-mffrira  pju  de  s  m  ,irllinti-.ine,  un 
homme  exempt  de  dia'hcse  pourra  s'alco.)liser  lon.^.erap.  :.v.;nl  de 
devenir  alcoolique,  un  diatliési(|ue  le  dev  ieiidra  ra]>idenient.  "  '  '!  1 

Quant  à  l'action  anli-infectiense  de  l'alcool,  elle  n'a  jamais  été 
pnnivée.  au  contraire,  on  a  conserve  dans  l'alcool  des  bacilles 
d'I-'herlli,  ou  en  a  conserve  dans  la  bière,  la  mciue  chose  pour  le 

coli  liacille. 

Kassowit/.  si.ntient  (jue  l'alcool  n'a  aucune  \aleur  nutritive, 
<iue  son  emploi  n"est  nullement  autorisé  dans  le  traitement  des 

maladies.  (  1  1 

Après  ces  études  de  toutes  les  discussions  s-)ule\  ées  sur  cette 
(picstion,  nous  arrivons  sur  ce  sujet  aux  conclusions  formulées  par 
I,abl)é,  et  «jui  sont  les  suivantes 

lo.  "  l'n  premier  point  est  bi.Mi  établi  :  l'alcoolisme  chronniue 
diminue  la  résistance  de  l'orjîanisme  animal  à  l'infection  ;  l'ai- 
coolisuu-  aii;u  a,n^ra\ e  les  infections  et  accélère  kit!  éM.lutinn  l.ilale. 
Ce  résultat  expérimental  concorde  avec  l 'observ.'.tion  clini(|ue.  il 
montre  la  gravité  des  infections  chez  les  anciens  alcoolii|Ues  et  les 
dangers  de  la  tliérapeuti(ine  par  l'alcool  à  hante  do-^e 

2o.  Le  deuxième  point  re.ste  dtmteux  ;  l'alcool  à  petites  doses 
à  titre  d'excitant  dans  le  traitement  des  infections,  ne  paraît  avoir 
aucune  iniluence  sur  leur  évolution.  Il  ne  paraît  a-ir,  ni  lienreii-~e 
ment,  ni  défavorablement,  l.es  bienfaits  <le  l'alcool  à  dose  uiédi 
canienteuse  sont  donc  incertains  :  jjeut-ctre  ainsi  (|ue  le  soutenait 
I'"ui  11,  de  Zurii'li,  n'agit  il  «[U'eii  ])aral\sant  le-,  centre^  ner\en\  (K- 
malade^,  en  diminuant  leurs  souffrances  et  en  les  plongeant  il.uisun 

il  Alw.itii,  i<imiiiiiiiii;ili(iii  vitIkiW  à  la  Ciiiiféreiice  de  l'Illstitut  l'hysio- 
lii;^'i(|iK.  Taris.  I,")  iiov.. 

{■>\  TritKiiilet,  Traité  de  l'.Mooolismc,  («Kc  I ■"):{. 

l.ciiw.iiic 'II-  I.ilK-.  >'..</   Méil.  'le  Taris.  IWH,  p  |;M». 
(  U  KiissowiU  Deiltsi  li  .Med.  Wœll,  août,  T.tIKI. 


nocRf.Kois  -  Ai.toni.isMr;  '2riU 

ét:ii  ,l\  ii|>li,,iii,  Ils  fait  paraître  mieux  qu'ils  ne  le  sont  en  réalité 
(t1iérai)euti(|ue  ik-  Narcose).  (1  ) 


PATHOLOGIE 

D.ius  se-  RclicrclK-.  .  viicriiuLiitaks  sur  l  alcodlisine  chronique, 
le  i)r<)f<.sscnr  Jdlïniv  a  dit  :  ■  Nous  ne  connaissfjus  rien  encore  des 
luis  Kcnérales  (|ni  relient  ces  deux  ordres  de  phénomènes  distincts 
l'enq>i)is(.nnenient  lent  et  l'tmpoisonnenieiit  rapide,  hnilal.  11  faut 
donc  faire  l  étude  de  l'intoxication  chronique  des  différents  corps 
alors  iiK  iii.  M'ie  .Kuis  connaissons  l'intoxication  aiguë,  Plus  tard, 
alor.>  que  n..us  aurons  une  série  a.ssez  complète  de  faits  bien  coor- 
donnés, nous  i.arvien.lrons  peut-être  à  mettre  en  lumière  les  rap- 
P  M  K.|ui  relient  le  -  intoxications  aiguës  et  chroniques,  et  à  en  dé- 
dune des  !,,i,  générales,  mais  ju.sque  là,  nous  ne  pouvons  qu'avouer 
notre  iguur.ince  sur  ce  point."  r2)  Ainsi,  on  voit  par  là.  qu'il 
est  .lulicdi-  i-t  même  inipossihli-  de  déterminer  l'état  anatorao- 
l>.:tlini,,,-i(iue  de  l  alcoolisé  à  ses  différentes  périodes. 

Comme  on  l'a  vu  dans  la  physiologie,  l'effet  de  l'alcool  est  de 
congestionner  la  partie  avec  Luinelle  il  arrive  en  contact,  d'en  alté- 
rer la  cellule  en  en  dc.shydratant  le  protoplasma  ;  cependant,  ce 
désordre  n'est  (jne  temporaire. 

^  Sans  insister  davantage  sur  ce  point,  passons  de  suite  aux 
lésions  ét.ihlies  et  trouvées  dans  les  différents  organes,  en  conunen- 
çant  par  l'estomac. 

I.'e.stoniae  s^ra  dilat'  ou  rétracté  suivant  <|ue  l'alcoolisé  est  un 
buveur  de  I.iér.  ,  d.  cidre  ou  de  vin,  ou  qu'il  est  un  buveur  d'eau 
•le  vie  il.in.vr.iux  D.uis  la  ga.strite  alcoolique,  on  passe  par 
loirs  ks  de-rés  de  l;i  dégénérescense  nuiquense  h  l'atrophie  des 
glan  les  jUstiii  Ti  \a  dégénérescence  .scléreu.se  ;  à  chacun  de  ces 
degrés,  i,i  -,rsiriti.'  i)eut  être  ulcéreuse. 

I,.-^  les!  .Ils  iiiIrsfiiM/cs  sont  mal  connues  et  on  doute  encore  de 
1  cxisieiuv  d.-  la  péri.onite  alcooli(|ut.,  ciuoiqu'on  la  définis,se  dans 
les  tr,,;iv    .\k  laéd^eiiK- 

I,v  /^.nu  iras,  à  l  exemple  <les  autres  organes  se  sclérose, 
l'ass  nis  de  suite  .ui  /'oi, .  qui  est  indubitablement  l'organe  le 
plus  hé  chez  l'alcoolisé.     Cependant,  sa  sensibilité  est  encore 

in<b\  i,l!,.lle,  et  pmt  dépendre  aussi  de  certaine  condition  patholo- 
giqne  dn  sujet.    Ainsi,  le  foie  des  enfants,  des  sujets  .syphilitiques 

(1  !  ■rriii,.!i'Kl.  Triile  <li-  IWlciKilisme,  p.  Itt2. 

(l'i  Jolïr-.     k, ,!  I  viH^'riin.  sur  l':i!c«>liMm-,  \'art%,  \»l»'-m. 
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OU  i):illu(lc(.ii>,  est  ;>lns  sensible  à  l'action  de  l'alcool,  et  d'autre 
part,  chez  d'autres  sujets,  ou  rencontre  des  cas  exceptionnels  où 
avec  des  quantités  fantasti(iues  d'alcool,  on  trouve  un  foie  relative- 
ment jK-u  t(nichc  :  '■  Hdix  cite  un  dcluU  seulement  probable  de 
cirrhose  chez  un  honinic  qui  à  l'âye  de  ■'>'>  ans  avait,  en  trente  ans, 
bu  environ  dix  mille  neuf  cent  cinquante  bouteilles  de  cognac,  dix 
mille  neuf  cent  ciii<inante  de  whiskey  ou  de  >îin,  dix  mille  neuf  cent 
cin(inante  «le  vin  ordinaire,  cinq  mille  cin(i  cent  soixante-<|uinze  de 
Champagne,  cinq  mille  quatre  cent  soixante-quinze  devin  généreux, 
vingt  et  un  mille  neuf  cesit  apéritifs  et  trente-deux  mille  huit  cent 
cinquante  verres  de  bière.  (  1  ) 

Dans  la  France  médicale  du  mois  d'août  ls!l."),  Lanceraux, 
avec  de  .sérieu.ses  statistiques  prétendit  que  le  vin  prcnluit  plus  de 
cirrhose  que  n'inqiorte  quelle  autre  boisson  alcoolique  :  il  dit  que 
le  iilàtrage  et  l'acidité  du  vin  sont  pour  beaucoup  dans  la  cirrhose. 
Dans  .son  article  sur  l'alcool  du  traité  de  Urouardel,  il  dit  :  "  Nous 
sommes  parv-enus  à  rendre  des  animaux  cirrhotiques,  en  leur  faisant 
prendre  simplement  ])endant  cinq  à  six  mois  du  bisulfate  de  i)o- 
tasse."  (  '2  I  Malgré  cela,  un  grand  ntnnbre  de  médecins  prétendent 
encore  que  c'est  l'alcool  qui  altère  la  cellule  hépatique.  L'opinion 
de  Joffroy  est  que  les  substances  qui  engendrent  la  cirrho.se  :lu  foie 
.sont  midtiples  :  l'alcool  d'al)ord,  puis  les  sels  de  pota.s.se  peuvent 
être  incriminés. 

Ceci  est  bien  prouvé  d  ailleurs,  par  le  fait  qu'on  rencontre  la 
cirrhose  très  fréquemment  dans  les  pays  où  on  ne  boit  pas  ou 
presque  p:is  de  vin  ;  personne  u'ignêre  l'expression  anglaise  si 
communément  employée  pour  désigner  un  foie  cirrhotique,  à 
savoir:  "  fUn  drifikers  livcr  (foie  du  buveur  de  gin)."  t,a  des- 
cription des  lésions  du  foie  dans  la  cirrhose  tant  atroi)liique  ([u'hy- 
pertrophique  ne  trouve  pas  sa  place  ici,  on  la  trouvera  parfaitement 
bien  décrite  dans  les  traités  de  médecine  entre  antres  celui  de 
Bronardel 

Rappelons  cependant  que  dans  la  cirrhose  atrophique  il  y  a 
étouffement  du  tissu  glandulaire  et  dans  la  cirrhose  hypertrophique, 
surcharge  et  dégénérescence  graisseuse  du  foie. 

J^fÎH  :  Les  altérations  rénales,  les  néphrites  d'origine  alcoolique 
.sont  rares  et  même  exceptionnelles.  Impossible  de  dire  quelle  part 
revient  à  l'alcoolisme  chronique  dans  la  production  des  néphrites. 


(1)  Hoix  -\rili.  M(?ikciin;  Rxpérinient.,  août  lHt)2,  p.  75  et  suiv.,  d'après 
Trilioulft,  Traité  de  l'Alcoolisme. 

'2)  I^nceraux,  Traité  Médecine,  Brouardel  &  Gilbert,  Tome  I. 
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Les  IniVL-iirs  ont  CLi)cii(Iaiit  <k'  gros  reins  ih  nt-êtrc  t-st-ce  là  ia  con- 
scquencc  du  fonctionnement  exa^;oré  di,  cet  organe. 

Organes  Génitaux  :  L'alcool  en  p.iss.mt  dans  les  testicules,  en 
détermine  l'atrophie-  :  diuz  la  femme,  dv.  tP)ul)les  ovariens  sont 
parfaitement  étal)lis  et  même  Au  léb.Tt  cite  un  cas  d'avortement 
déterminé  par  l'alcoolisme  de  la  mère  et  où  il  invoque  l'athérome 
des  vaisseaux  omlwjlic.uix,  comme  cause  déterminante.  1 1  ; 

Sys/h/i,  Cimt/atoiie  :  On  a  vu  en  physiologie  que  l'alcool  pas,se 
dans  le  .sang,  le  modifie  et  par  là,  s'attaque  au.x  capillaires  et  aux 
radicules  de  la  veine  i)(>rte.  I.anceraux  ne  vent  jias  (|iie  l  alcool 
.s'attaiine  aux  artères,  il  ne  veut  pas  non  plus  qu'il  pro<luise  de 
lendoeardite.  Cepîudant,  en  Allemagne,  Ausercht  (Semaine 
Médicale,  ISi).-).  page  (i(i.S),  cite  et  décrit  une  entité  path<)logi.,ue 
qui  serait  une  myocardite  d'origine  alcooli(|ue.  En  France,  Pierre 
Merkleii,  dans  la  press.-  médicale  du  7  janvier,  litO.'î,  donne  la  dila- 
tation hyp^rtrophique  du  cœur  d'Origine  pléthoro-alcooli(ine. 
D'autre  part,  pour  ce  qui  est  des  vaisseaiix.  Amiaingaud  prétend 
que  rajioplexie  est  plus  fréquente  chez  les  buveurs  de  vin. 

Kgreu  (Die  arterio  sclero.se  Ldpzie.  cité  dans  Metclini- 

koff:  La  Xatiirc  Humaine)  donne  des  cas  d' arterio  .sciero.se 

dûs  à  ralcooli.sme  chronique. 

I-anceraux  fait  rem:ir(|uer  les  lési(ms  fré(|nentes  de  l'artère  pul- 
monaire dont  la  composition  se  r.ipproclie  de  celle  de  la  veine  porte. 

Pour  ce  qui  est  des  :w<-,v  i.spiiatoira  stms  l'influence  de  l'al- 
cool, la  muqueuse  et  i  randes  se  congestioinient,  les  vaisseaux 
capillaires  s'hyiJertrophient  et  produi.sent  ain.si  la  pharyngite  chro- 
nique, la  laryngite  des  buveurs.  On  sait  d'ailleurs  que  les  affec- 
tions broncho-pulmonaires  .sont  rendues  beaucoup  plus  grave.s  chez 
les  buveurs. 

Syslètne  AWveu.x  :  C'est  plutôt  des  lésions  microscopiques  que 
macro.scoimp-.es  (pie  Von  rencontre  dans  l'encéphale  de  l'alcoolisé. 

"  D'après  Kliijpel.  ce  .serait  une  dégénérescence  granulo-grais- 
sense  et  pignientaire  des  artérioles  et  des  capillaires  de  l'écorce 
cérébrale,  et  une  altération  de  même  nature  des  éléments  nerveux 
eux-mêmes."  (21  II  ne  veut  pas  que  le  délire  soit  dû  à  ces  lésions 
nerveuses,  seules  elle-  ne  s'y  rattachent  que  d'une  manière  indi- 
recte et  ce  délire  est  plutôt  lié  aux  lésions  rénales,  hépathiques  et 
digestives.    Klippel  veut  encore  expliquer  la  titubation  de  l'ivre.sse 

I  l  )  .\iifiébert,  Journal  I,ucas  CUampiousiière,  !!tl>2,  .irt.  l!t,4H!l. 
(2)  Triboulet,  Traité  de  l'Alcooliume,  page  1X4. 
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l),ir  uiR- Icsioli  ixTLhclkiisf  ;  "  l;i  iiiôna-  clio-...- -,1.  |irii;iuit,  "  tlil  il, 
"  clic/  les  niahulcs  souffrant  de  luincuis  du  CLt  \ck  t.  ' 

La  méningite  chroniciiic  est  ]>eut-ctre  une  des  It'sinns  les  pins 
l'réi|uentcs  que  l'on  riiR-oiure  en  aiialcuiKi  |i,ii1ii)1(i;j,k  ik  l'akoo- 
lisnie  :  elle  est  ordinairenieut  locale,  niai--  junt  sv  ^éni.raliser  et 
produire  la  pachyniéningitc  diffuse  avec  lésions  de  l'encéphale. 
Les  ]>aial\  sics  alci)(ilii|ncs  (|ui  u\  ^  iit  ix-w'-kr  -nr  r'i  u  nii  des 
uienihres  de  l'alcooliiiuc  sont  le  résultat  de  né\  rilc^  iiJ i  ;  [iIk  1  ii|Ues 
avec  dégénérescence  wallérienne. 

ETUDE  CLINIQUE  DE  L  ALCOOLISME 

Parce  que  les  alcools  consommés  dans  ce  pays  sont  sarluil  le  m 
de  vie,  k-  cognac,  le  gin,  le  wlliskcw  non-,  ne  l>i\  •■  li  dl\i- 

siou  de  Lanceraux  (pii  tiaile  irienilisuie.  d  ai>Mi;Liii>ine,  etc..  cl'-., 
et  nous  diviserons  ce  chapitre  en  alco;ilis-.ne  aii>u  ou  i\  i\.-se  et  e;l 
alcoolisme  cliroui(|ue. 

.l/aio/isMf  .li]i;H  :  Nous  connaissons  tous  l'alco  ili--'aie  ai;4U  ou 
ivresse,  drns  laquelle  le  buveur  voit  sou  système  nerveux  surexcité. 

A  cette  période,  les  mouvements  perdent  de  kiir  certitude,  ils 
sont  irréguliers,  d'oîi  la  démarche  caractéristique  de  l'iiomiue  ivre 
que  MM.  Klippel  et  Triboulet  v_-iL-it  attribuer  à  l  inlLiLiice  de 
l'alcool  sur  le  cervelet. 

L'iio-.nniv  i\Te  pn'.isse  se>  senlinienls  à  l'éNlrénu..  (ju'i'-  -'ieut 
bous  ou  mauvais,  (jue  ce  soit  la  tristessj  ou  la  joie  ;  l  inllni  n^e  de 
l'alccx)!  agit  sur  .ses  différentes  facultés:  sou  reganl  s'eudirouilk-, 
tout  semble  tourner  autour  de  lui,  il  souffre  de  sou  estoni  ic.  S'il 
vomit,  il  ])eut  arrêter  l'intoxication,  s'eiid  irinir  ji  uir  -  ■l'veilkr 
parfaitement  bien  ou  simplement  a\ei.  nn  1  1  1  '!,.  Uh,  1  --\tnp 
tômes  de  gastrite.  Ce  passage  de  la  péiio  l  j  d  excii.ilion  I.!  ,)é 
riode  de  malaise  stomacal  peut  ôtie  pr.iv  )qué  par  diffe  ntes 
causes,  comme,  par  exenii>le.  k-^  clian.neni  iits  tii'ii  brusques  de 
température  ;  ainsi,  un  individu  i)arfaiteme.it  bii.n  au  :^rand  air, 
après  avoir  passé  plusieurs  heures  an  cabaret,  rentre  cIk  /  lui  et  se 
troux  e  --nbitenient  i\  re 

Les  différents  symplonies  de  1  ivre»e  '  arieiil  a\ec  le'  diffé- 
rentes boissons  absorbées  ;  c  est  ainsi  que  le  plus  souv  ent  k- cliani- 
pagne  produira  une  i\Tesse  gaie,  l'absinthe  et  l'eau  de  \  ie  de  grains, 
excitent  aux  passions  violentes,  et  aux  l'ctes  .Timinels.  la  l>irre 
alourdira,  eudormira,  et  affectera  surtout  reMomac. 


l«>fR<;iîOl.S  —  ALCtXH.ISMI': 


I,'>rs  iiK-  l'ivrojîHc  ne  vomit  jws  et  «ju'il  a  ingère  suffisamment 
il'.iKoot,  il  ]),iss,-  (le  l'excitatiDii  à  la  paralysie  et  sa  lanj^ue  s'enihar- 
r.i-.M,  l'iiiti.llii;\inc  s'aiicantit,  le  malade  ]Kn\  tdiiiiaissance  et 
luiiil).-  dans  le  cdiu  1  alconliiiue,  il  est  ivre-niort,  tuules  les  exeita- 
tions  extérienres  ne  peuvent  le  sf)rti!  de  ce  sommeil  comateux, 
il  a  mcitii-  ]n  riln  \v  rOIlcxu  inriiécii.  IViidaiit  lor.tc-  smi  i\  re»t-, 
l  ivroi;]!',  :  ])  i.hi  c niiplctenaul  la  mémoire  et.  clio^e  plus  extraor- 
iliiiain..  un  l)ii\cur."  non- dit  le  Dr.  Tril>oulet,  "ayant  oublié 
l  eudr.iii  où,  (jt.int  ivre,  il  aui.iit  déposé  un  objet,  s'enivra  de  nou- 
\eau  et  put  le  retrouver."  t  1  ) 

y"iiii|Ue  le  d.'lirinm  tremens,  la  manie  é'irieuse  et  l'attaque 

t  pilt  1  Allient  lie-,  m  iiiitestatiim-.  du  l' ak-ix ilisiui.-  chroniinu-, 
«Miiiin.  iN  >^  pr.i;luisL-ill.  elle/  ces  alcooliques,  à  l'occasion  de  l'al- 
i         11.  aigu,  nous  croy  )ns  ipt'oa  pjut  les  décrire  scms  cette  der- 

'Te  rnl>rii|;K-. 

I.c  (ieliriuiu  tremeiis.  comme  son  nom  l'indique,  est  un  délire 
avec  airitatiou  et  tremhknieut  des  membres,  lequel  délire  se  produit 
a  la  ^iiiti.  d\'\cô^  aUM<ili(HK'>-  cIkv  k-s  alc<ioli(iii(.->  clironiq'ie- .  11 
peut  Mir\  c!".i  e.ic<)rc  vlie/  ces  derniers  à  la  suite  de  Irauniatisnies. 
de  makulies  infectieuses,  et  d'arrêts  subits  de  Iniissons  alcooliques. 

<  >atri.  k-  irenihleiueiit,  k-  s\  iiiptôme  prédoiniuaiit  de  cet  état 
ps\ i  hiipiL-  e>l  r  Iialluciiiation  :  les  iilées  .se  succèdent  avec  une  rapi- 
dité extr.iordinaire  et  cela  pe'îdaut  (juc  le  sujet  est  parfaitement 
;éwilk'-,  <t  c'est  ax-cc  raisDM  ipie  Régis  disait:  "  I,i  ^  iuti)\ii|iiés 
dél'.r.iiits  l'i-  sont  pas  des  dormeurs  ordinaires  assistant  pa.ssi veinent 
et  en  simples  spectateurs  aux  objectivations  cinématographiques  de 
l-.ir  auloiiiatisnie  mental,  ce  sont,  des  dormeurs  actifs  en  mou- 
vement. "  (  I 

Les  délirants  voient  les  choses  les  plus  extraordinaires,  se 
tiuinr'it  dans  ks  sitiiatinns  plus  eiiiharrassantes  i.-t  ciut  la  iiiauii.- 
de  la  pLisécutioii.  I,c  plus  souvent,  les  tableaux  qui  circulent 
(levant  eux  sont  constitués  par  des  reptiles  fantastiques  et  des  ani- 
maux aiite  (liin^  ieii-.  I/i  ])rnpiirti()ii  en  grandeur  des  animaux  et 
des  choses  vues  varie  avec  ks  sujets. 

.K         rai>pelle  un  .-dcoolique  en  délire  qui  \(i\.iit  <k  i)etits 
'li  :'ik         ;s  (k-         ([U  ••-  ji.iuc'js  sL-  piniueiiaut  sur  k- s  cadres  (ks 
iiK  uhks  ,1  nièiii.-  entrant  d  iiis  sj>  bottes  placées  à  côté  de  son  lit 
Chez  CCS  délirants  alcooliques,  la  sensibilité  semble  di.sparue  et  j'ai 


I  I  I  Tril«iii|i  t.  Tr.iilô  lU-  l'.\k-o()lismf.  p.  2(HI. 
{■J.  TrilKHikt,  Traitié  iW  r.\lcooliiuie.  p.  3:;4. 
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tnoi-incim;  L'U  CDiiiiaissaiici;  d'un  dtjlir.uit  aie  jdH  [lu  nnrcli  iiit  sur 
une  jambe  fracturée,  sans  en  ressentir  aucune  douleur 

Sous  l'infliKiicL'  (le  ce  délire,  ralco(>li(|ii(.  ikiu  (.xtrcer  de 
KMiidcs  violences,  il  puut  même  se  suicider,  soit  parce  qu'il  ne  veut 
plus  endurer  les  hallucinations  auxqu-ll  -s  il  e-«t  soumis,  s-iit  parce 
que  ne  se  rendant  i).\s  compte  de  svsacte^,  il  a-irait  pris  par  exemple 
tme  fenêtre  pour  une  ]M)rie  et  se  s». -a  tué  eu  lonihant. 

C'est  ainsi  que  d'aiirès  Casper,  on  trouva  à  Berlin  'iô'/r  des 
suicides  causés  par  l'aicool. 

D'après  Lunicr,  en  IM'.I,  en  France,  de->  suicides  sunt 

causé  par  l'alcool. 

n'aiirès  Liuiier.  eu  ISlill.  en  l'rance.  IJ.HS'^  . 

D'après  (iubuer,  eu  ISSU,  en  Russie,  2it'' . 

D'après  Marthalcr,  en  l.S!)S,  en  Suisse,  ."îO  i. 

Ce  délire  alcixilicpie  peut  durer  de  ileux  à  six  jour-,  et  ]mit 
même  se  terminer  par  la  mort  :  c'est  la  terminais  )n  tréi|Ueute  de 
certaines  maladies  infectieuses  survenues  chez  les  alco  .>liiiues  in\é 
térés,  connue  par  exemple  la  pneumonie.  rércsyiH:le,  et  môme  la 
fièvre  typhoïde. 

A  côté  du  deliriuni  treniens  s,-  place  la  ni;.nie  él)rieusj  respon 
sable  de  tant  de  meurtres.  •  Ce  trouble  mental  '  nous  dit  le  Dr. 
Triboulet,  "peut  édater  immédiatement  après  l'ingestion  l'ai 
cool  ou  après  plusieurs  heures."  (li  I,es  actes  auxquels  se  livre 
Il  malade,  sont  souvent  fort  dangereux,  or  contrai  renient  -i  (pii 
s  ol)serve  dans  l'ivresse,  les  forces  mu.sculaire.s  sont  conservées  et  il 
n'existfi  ni  maladress.-.  ni  ataxie  ;  d'ailleurs,  l'absence  de  toute 
crainte,  de  tout  réflexe  inliibitoire  décuple  véritablement  la  vi,i.;ueni 
du  .sujet."  {•>)  D'après  Krafît  Kbiu},' :  "  I.a  manie  ébrieuse  sur- 
vient chez  des  névropathes,  mais  elle  n'est  jïossible  qu'à  la  coiidi- 
dition  qu'il  exi.ste  un  trouble  dans  le  tonus  vasculràrt  cérébral,  dû 
lui-même  à  ini  traumatisme  passé,  à  la  .syphilis,  à  réi>'lei)sie,  à 
l'alcoolisme  chroni(pie  ou  à  une  maladie  cérébrale  au  début  ou  bien 
à  des  facteurs  qui  agi.ssent  .synergiquement  avec  l'action  vaso- 
paralytique  de  l'alcool." 

C'est  ainsi,  comme  nous  le  di.sions,  il  y  a  uu  instant,  (pie  s'ex- 
pliquent un  foule  de  meurtres  commis  par  des  individus  ivre-, 
meurtres  plus  horribles  les  uns  qne  les  autres  :  tous  vous  ave/  à  la 

il)  H.  Triboiilit,  Tr.iité  de  r.Mroolisme.  p.  2a">. 

(2)  H.  Triboulet.  Traité  de  l'.Mcoolisme,  p.  20«, 

(3)  Krafft-Ebing  Médecine  Légale  de-i  aliéné»,  trad.  à  Remond,  p.  -Wl, 
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inéiiK.irc  1  uffiiiii  .le  la  petite  Ahurii,  à  Montréal,  et  dernièrement, 
ce  jeune  tclcgraphisf  j  américain  (|ni,  s.uis  l'influence  de  l'alcool, 
tu--  une  personne,  m  bkssc-  six  autres,  et  se  tue  ensuite  lui  tuéme. 

Le  professeur  Geoffroy  a  dit:  "  P(mr  faire  de  l'épikpsif.  il 
ft'.it  luie  aptitude  spiciale,  l'aïUitude  convulsive  provenant  d Une 
déviation  de  ror(;ati'  Tne.  i  i  ' 

CeiHindant,  l'alcoolisna-  chronique  cliez  des  sujets  prédisposés 
et  à  l'occasion  d'alcoolisme  peut  provoquer  une  crise  épilep- 

ti  |iu  "  liim  plus,  h  Dr.  Triboulet  nous  dit  :  "  Qu'on  a  observé 
cliLZ  (les  enfants  assurément  prédi.siKxsés,  des  attaques  œnvulsives 
d'.ies  à  l'allaitement  par  une  nourrice  alcoolique."  (2)  Ces  attaques 
sont  provoquét.i  surtout  par  l'ahsiiitliisme  ;  elles  peuvent  se  répéter 
par  séries  et  finalement  amener  la  mort. 

Pour  terminer  avec  l'alcoolisme  aijju,  disons  que  si  le  sujet  a 
intféré  l'alcool  troj)  rai-ickinent,  et  à  dose  trop  forte,  la  mort  peut 
surven  r  et  très  proniptenient, 

.  Uûwfismr  chronique  :  Il  y  a  une  quarantaine  d'années.  Ma^iuts 
Huss,  un  nicdecin  su/iiois,  <lécrivit  ks  ra  âges  causés  dans  l'or^a- 
insm.j,  par  un  usa^e  continu  et  constant  des  l)oi,s.sons  alcooliques  ;  il 
leur  donna  le  nom  heureux  d'alcooli.sme.  Il  ne  s'e"  suit  pas  pour 
cela  qu'oîi  ne  connaiwiait  pas  depui:  louKtemi^s  li  aJections  <ks 
différents  organes  causées  par  l'alcool,  puisqu'on  trouve  <  liez  les 
auteurs  les  plus  anciens  la  description  de  la  cirrhose. 

L'alcoolique  chronique  n'est  i)as  toujours  celui  qui  s'enivre 
souvent  :  cette  foruie  d'alcoolisme  ,se  déclare  .sans  avoir  jamais  été 
précédée  d'alcoolisme  aigu.  En  effet,  avec  les  habitudes  .sociales 
que  l'on  a  acqui.ses  d«  nos  jours,  on  boit  à  propos  de  tout  ;  a  ton 
ch.-aid,  il  faut  boire  i-c  r  se  rafraichir  ;  a-t-on  froid,  Il  faut  Ixjire 
pour  .se  réchauffer. 

Ou  conçoit  (|r  a\cc  de  telles  habitudes,  ou  parvienne  ai.sément 
SI  on  iK  réa-it  p.is,  à  in-urgiter  une  dizaine  de  verres  par  jou', 
snion  j.lus.  ce!  continué  régulièrement,  pendant  un  certain 
nombre  d'années,  amène  plus  ou  moins  vite,  suivant  le  caractère  de 
l'individu,  des  troulik-s  physi((ues  qui  constituent  ce  qu'on  est  con- 
vemi  d'appeler  avec  Magnus  Hn.ss,  l'alcoolisme  chronique. 

Une  autre  façon  bie-.i  commune  de  s'alcooliser  chroniquement. 


1 1  )  .Xn  liivcs  (le  Mé(.eciiie  Jîxp-'rim.'ntale  et  d'.\naloinie  Pathologique  Xo 

4  juillet,  I  SIIT. 

I.v  !>i.  Ttilr.7UÎ.-l.  d'aprc..  U  i    .  V.cr,ia\,  ,ie  I.voii,  Traité  de  1' U- 
coolisme,  p.  34;J-;H4. 
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(.1  l'flil.  surtout   cluv  k-'   IttllIIKS,  c'est    1,1  l'.K.Mll  I  ci  1    ;  niii'Mr 

(l'Iuli  ik  i  lirr  !i  r  'i  ^i-  tniiifaT  awc  iiik  luuk  <!'■  mk'iIi'  imi  ■il^  to;i^ 
à  l)asL'  il  ak-o  il.  ."i  i-Dniiiiciicur  juir  k's  vins  l^iiiinii.^  --i  ii,iiii!>u  .i  \  i|ik' 
l'on  prescrit  à  propiis  (k-  tottt  vi  surtout  ù  pt  ijMw  .!<•  ii.  u.  !uv|u  .\u 
uliiskix  pur  v\  --inipli.  i|ui.  lUn  pnud  sous  fuiii  i-  (k  l'irun.i  nu  <lf 
l'aint.'  Cck'ry  Cimipouiul.  l'ii-.,  ilt  , 

Ia-  t;oût  ik-  r;ilc-iiiil.  u\>t  p;i-~  u.itnri.l.  i  (.-t  un  amW  .\'.i|M1--  il 
c'fst  il  ali  it'l  (k');oùt  ipi'ou  ;!ii-<'il'C  K>  iMfinicrcs  dosvs,  il  l  uit 
que  k-  K"ùt  ^  'U  .K-(|uis  pour  ipu-  K  --uji,'!  r.iiuK- 

Peu  à  pL-ll  t'ep ;U(lailt.  i  i-  U'iùt  -r  'k'vcl'ippv-  r  r^t  l  iirrinitu 
niaucc,  et  liieutôl  k-  sujet  acoMilunié  ,"i  1  l'u  'i.i'  !!■  ni  .  n  ! 
il  lui  e.st  ile\enu  nécessaire  et  1  aknuli'~nie  t-t  i  nii^tniii.  .  l.es  t  lii  t-. 
(le  cet  alco<il.  pris  p  ,tilièreinent  et  quotiiiieuu  •uu  nt  innl  stirtout 
ressentir  su:- K  iu!i  ilii^e^li  f  i.t~ni  li.  --\  ^'.î  iii'.  lu  i  i  ix  ' 'n  .\  \  ii 
dans  la  partie  de  ce  lra\ail  qui  tr.ute  île  r;ui,itnniu  pallmlii^niu.  ik- 
ralcooliijue.  le-  lésions  pro<l\iites  par  ralcool  sur  reslmuac  ,  avec 
dételles  lé--i>i:i,  ].  liiueiiriu  ■.aurait  niani|Uer  d'offrir  le^  s\  tup- 
tônies  d'une  .itfectiuii  di>;esli\-e. 

Kn  effet,  on  reniar(|Ue  chez  lui  une  inappétence  confirmée  de-, 
diiukur^  à  l'épi^.i-tre  et  eidili.  ■•vniptônie  1  .ir.ictéii>ti(|iii-.  l.i  iiiluUe 
matnlinale.  con^ist.mt  en  ennii-.^eui'.u'^  ,  ni,'itière-.  .i;l:iireusis  le 
matin  an  lever. 

Connue  niiu-  l  avun^  vu.  à  eli.ulllle  ik^  pél.  "le»  île  la  g.istnte 
alcoolique,  l'ulcère  lund  de  resliiiiiac  peul  se  pnidn  le  a\ei  ton- ses 
synijitômes. 

I.'ak-tiiil  ali^Mihé  ji.ir  l.i  M-iiie  porte  \  ieni  illéni  la  cellule  du 
foie  et  produire  k".  différellU»  »orU-  de  ei  1  rlii :  cirrhoses  ll>  per- 
trophii|Ues.  cirrliosesatri.plni|\u:s.  ipu  \  c  iii- ronuaisse/  tous,  Xoloiis 
en  ])ass:mt    miu-  la  rirrlm^e  du  iou  e-t  a  |'hi~-  -m;  athI  .dc"  ili.ine. 

Le  l>r.  'rrihouiel  s  e"-!  demandé  si  ces  ciniio^e--  ako,iIii|iies 
n'étaient  pas  tuherculenses,  et  il  a  trouvé  avec  Jousset,  du  bacille  de 
Koch  dans  delis  liquides  de  l'ii  l  liii^r  sni-  sijit  e"\,MlK  lis  praliqiu'-. 

Panni  les  manifestations  de  l  akoolisine  sur  le  système  //  <  //  i  , 
l'une  des  premières  .à  se  révéler,  est  le  tremhlemeiit  que  l'on  nli-erve 
d'aliiird  au.\  iiKintire»  Mi])érieurs.  cida  e>t  piulia.likin'.iit  dû  à  re  que 
l'on  exi^e  des  m  lins  et  des  doi,i;ls  des  nionvi.  iiieiils  plus  jirécis  et 
plus  délicats,  l-'aites  étendre  les  mains  d'tui  alcoolique  et  vous  les 
verre/  a.i;itéi.s  duii  miuniiiiLiit  fébrile:  ce  treinliletiK  ;i'  s,.-  mani 
teste  d'ailleurs,  ilans  l'écriture.  1 1  est  surtout  iitiu'  !•  la.itiii  à 
jeûn.  il  di.sparaît  après  l'ah.stsrpticMi d' nue  ■  >  r! ain..  ;  l'  I'Ij'  d'ali  iml 
C'est  une  raison  (|ui  eiictmrage  le  Imveur  à  s  alcoolisLi  d,i\ aiitaj;e. 
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K-u  à  ptu,  CCS  tn.niliKnn.iit>  s  Lltiukut  jusiiu  inix  imitilmN 
.inférifiiri-H  i-t  k-s  craniiK  >  a|.|i,ir.iiN>Liit,  l;i  |.,inil>siv  -,  ;ui xiiUK  jii>- 
iMi  .1  II-  c|iii  1,1  (k'ni  iri  lu  «lu  luueur  oITr^  k  iiiuiiviiiKiit  aiiiidc  par 
eu  mol.  a  si  l)icti  (Iccrit  par  lui,  It  s/,/>/>,ixt .  C  tst  alors  (iii'appa- 
r  .issfiit  dans  k-s  muscles  des  douleurs  vive-  itic  Ton  \K\n  cDiiijKirfr 
ni\  (IdiiKurs  ik-  aia\i(|iRs  ks  membres  sont  sensibles  à  la  palpa- 
ti'in  it  ks  rilkxi.s  sont  alxilis. 

CciK-ndant,  lorstiu'ils  n'imt  pas  duré  depuis  l()iii;tt.inps,  et  si 
ks  excès  sont  arrêtés,  cf .  tn.iil.k-s  iiciivt.iu  (.■iicon.-  dispaiaitrc  ; 
mais,  si  sous  rinfliieiicc  de  iiouveau.x  excès,  ces  troul)les  siciiiient 
à  réapi>araltre,  ils  persistent  alors  pour  ne  plus  disparaître,  (  I  ) 

Ces  tror.hks  nerveux  peuvent  >  éteii.ire  iiisiiu'à  la  jiaralysie 
Kt-ncralisce  ijui  dure  de  trois  semaines  à  trois  mois,  avec  terminai- 
son fatale  i).ir  extension  de  névrite  aux  nerfs  de  l'appareil  r"spira- 
toire  et  au  (liaiilira.i;nie. 

Citons  en  passant  l'aniklyopie  des  alcoolitiues  (jue  les  travaux 
■  le  riuolT  eut  si  bien  mis  au  point.  Le  Dr.  Trilxjulct  prétend  iju. 
I  alcool  même  à  la  dose  de  deu.K  petits  verres  |>ar  jour,  peut  déter- 
miner une  amblyopie  notable. 

Parmi  les  troubles  eaitsés  par  l'alcoolisme  chronique,  on  ne 
-.luiait  nianc|utr  de  citer  les  troubles  (le 'a  peau  paniii  lescjnels  k 
l'iuv  lrei|uent  e.st  la  coupero.se  ou  l  aeiié  rosacée.  .\  ce  propos, 
citons  le  résultat  des  ol)servations  de  Kaposie,  d'après  lequel  le  ne/ 
du  buveur  de  vin  .serait  rouge  vif  ;  celui  tles  buveurs  de  bière,  cya- 
n()ti<|ue  ou  violet;  celui  des  buveurs  d'alcool,  mou.  voluniiiieu.x.  et 
d'un  bleu  sombre. 

Personne  n'iRuor.-  l'influence  néfa.ste  de  l' alcool  sur  ks  eczé- 
mateux, et  c'est  pourquoi  on  doit  toujours  défendre  toute  espèce 
d'alc(«il  (l.ms  le  régime  de  ces  malades. 

yuand  il  est  pris  régulièrement,  on  a  vu  (,uelle  influence  l'ai 
cooi  pourrait  avoir  sur  les  maladies  par  ralentissement  de  la  mitri- 
ti<m,  entre  autres  l'arthritisme  ;  bien  plus,  d'après  le  Dr.  Triboulet, 
"  il  fait  le  dial)cte.  "  (  2  ) 

Mais,  c'est  lors(iue  se  pnxluit  une  maladie  infectieuse  ipie  Ton 
voit  la  résistance  tant  <liniinuée  de  l'alcoolisme  chronique  :  je  ne 
terai  que  vous  rapiK.>ler  le  pronostic  si  grave  des  pneumonies,  des 
érésyiièles,  des  fièvres  typhoïde,  de  l'influenza,  chez  les  alcooliques 
chroni(iues.  <|ue  vous  avez  tous  eu  l'occa.siotj  de  c  <mstater  votis- 
même. 

I  1 1  Oiriiiion  expriméf  j>ar  Trilioukt.  Traité  (ti'  l'Ak'ooU.sme,  p.  247. 
(2)  Triboulet,  Traité  de  l'Alcoolisme,  p.  :.':.s. 
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NiitiH  cil  .im\..i:-  .liiiM  :iu\  i il.itn pii^  lU  1  .iK(ioIi-,,iK-  i-t  lU-  la 
tillti.riiil.i>v.  .  m  .  l'.i-.  pas  11  Iti  nriiMii  intiiiu  m  tasse  i le 
«Unitv  pour  V  inv.  Mayiin  11  a  t  il  pasilr,  |in.- la  tulHri-uli»sc  si-  ' 
I»rciiait  sur  li-  i  !  ciisuiu  Hnuianid.  au  i..iit;tvs  tum  à  I.i>im1u-.s 
m  l'inj,  .lis.iii  .  ;u.  T  ■|iu  r..lc(M.li>.nu-  est  k  plti-  pni-.mt  faitcnr 
(le  I  I  tiil)vn  ii'n.  K  .iilkiirs,  mms  avons  ra\ aiitani-  d'avoir  ar. 
iiiilitu  ilr  uoii-  1111  (Us  mail  i-s  k^s  plus  distiiinucs  ,k-  l  i  soiciiiv  mc- 
<licalc  Iraiiv.  '1'"  'li  \  ra  (Rs  n  s<,ir  lirvt  l,,|ii„  i  iK\aiit\Miis 
sujet  iinporl.;  Il,  !<cst.'  iiu-.n^  à  ik-l(iUi\  la  i|iu  -tiu;i  .1  .dcmlisiiii.-, 
comme  cause  dvieriniiiaiitc  d'afTictinns  mviiluk-s 

'•'•i'^  '  ''.^il       dilTérinU  --  l.ir.Mi-  -ut  la  iiu  ntaliU'  iK  s  -nji-ts i.-t 

di  iiiOiiK-  <|U  ciii  dis  ako.ilKiuts  lioin-  toute  kur\ie.  et  iMiire 
heaiKonp,  s  ;iis  (|!ie  leurétat  meutaleii  soit  cousidéral.kuieiit  affecté, 
de  Hiëint  aussi,  \.,it  des  litivt  iirs  f,iir.  ti\--  f,,,  iU  iin  nt  dn  di'lin 
et  même  de  l  alcooloniauie.  11  tant  doiu-  i|ii  il  >  inédi-positioii 
chez  le  sujet  i)o,ir  <in'il  fasse-  de  raliéiiation  mentale  i»ar  suite  (k 
l'alctMtlisme. 

Parmi  k-  trual'ks  nieiitaus  luodints  pai  1  .ik  ooli-nii. ,  on  t  ite, 
en  iireiiiifTv  li;^in  !a  dipsoinanie.  I,a  diiisniii.inie  aurait  i-.eut  être 
eue  sa  plaa  pliiiAt  avec  l'alciMuisme  ai^'u.  pi>is<iirelle  survient  à 
l'occasion  d'îiîi  ixeès  aimi,  mais  nous  n'.avons  pas  voulu  la  séparer 

dis  lr,,ii!,K.,  ,ikiil:,us  (K    I   ,;  !..  . li [ .s, .iiiailie,  <|ui 

desi);iie  eetk  oisjHi-itiuu  d  esprit  earai  térisée  par  lui  liésir  morhide 
de  l'alctM)!  est  un  mot  faux  et  erronné,  nous  dit  le  Dr.  Lee  Howard, 
dans  k-  .\'/.-,    };ir/:  .1/,,/:,,t/  jotiiii'il . 

V.w  etfet,  il  n'y  a  pas  <lans  cette  affection  de  désirs  insensés  de 
l)oirc,  c'est  ni  plus  ni  moins  iprnn  désir  niorhide  iiicontrôl.iMe  (xnir 
un  iiaivotiniK  c|ni  (N .iiiier.i  nu  repos  \  mu-  iiuiitale  pério- 

<li<|Ue  et  à  une  lailikssj  pli\si(|ne.  Coiiinie  k-  mol  semlilerait  l'in- 
diquer, il  n'  v  a  i)as  de  stiif  ixtussée  jus(|u'à  la  folie,  i>as  de  désirs 
enragés  et  fiév  lelix,  pour  U  s  licpiides.  Je  sii.^-èrrr.ii -  ;;vee  le  même 
auteur,  d'appekr  eela  t!e  l.i  iiareonianie  ;  jeeioi,-,  < pie  ce  serait  un 
terme  jihis  correct. 

Ce  trouliK  nu  nt.il  -nrx  ie'it  chez  des  Ueurastliéniipies  eérélirau.x 
et,  eesiier\eu\  pein  ent  iii.i;urgiter  des  quantités  d'akiHil  de  toute 
e.siiècc  penda.it  j-lnsieurs  jours,  sans  en  ressentir  un  effet  tro]>  c<m- 
sidérahle  juMpt'à  ce  (pi'iin  état  iiat!ioloi;i,|iu  -urxi.nn.  ,il,,r-,  IK 
a])pellent  le  niédeem    l'att-iipu-  passée,  ils  lie  pleuiieiil  plus  d  alcool. 

On  a  soulevé  des  (piestiims  très  intéressantes  pour  distinjcncr 
le  dipso  ni.iiii  upiede  l'ivro.iîtie  elirimiijue  et  les  opinions  sont  encore 
controversées. 


BoiKCKoi»      .\l.tfH.|.|s^^l;  .j,j<, 
n  .prcs  „o,r.  .nnî.u..  K-  1)^  Tnl».„U  ,,  vnilA  ,   ,„  ,if 

''^  "'   i--KM'.u..t  ...miKU 

ja,„.,„    uaur,  .1  aime  .\  nlkr  au  onht„.t.  =\  ...  vanter  .le 
M-s  vxco,  i-u-.,  etc..     <li|)M,maiK-  a  li..iit.  il  ■  ,  |  , 

Après  s..  rivr„„„,  „  asp„v,,u'à  r.vnnnn.ncvr,  tan.lis 

^ys.       ^  Il  sure  .1..  lui  mènu   .1  s,  s  ,:,„uttra  à  !u-.,i  ,„„„• 

s  .n,p.,.er  .k  l..,i,v,  n.C  ,u  à  Pinte,  n.:,,.,..  ..„  à  un.  >n, .  .111^.^ 
clr,.itv  prati-iuee  pu-  un.-  ,Krs  mne-  e-n  !:.,,aJk-  il  a  confiance. 

nyaeno.rek..k-!i,v  -^  s,/„,„|s,-.s  ,|r,  ,„!,  „„s  ,|„i  s  ,n.  ,.,.„r 
cou,Iu.re  :\  la  fin.  un  M.ja  à  la  .IC-mence. 

•  A  .  iter  nu  ,,r.-  .  ounne  effet  <le  l'alcoolisme  chnui.MK 
lysie  KcMerak  l>r()ntVsMve. 

Dans  nn  travail  présentéan  cn^iès  ,k  .vlteukuu  ...s 
U-.u.  a  M„„„v,,l  e„  1!MU,  tr.vail  intitulé:  Cuntril.uln.n 

•  Iç  1  el.ok.ou  ,k  la  paraivMc  Kcncnile  pn-firessive  le  i 
ChaRnon.  appuyé  en  cela. 'p^r  les  Drs  Vilkneuve  et  I., 
.lonnent  h,  condusi.m  s„i^  a„t.       Sur  1  l< i  ..l.se rvatiuns ,1e  vsie 
Kcncrale  pn.^,ressi^e  laites  à  la  Longue  l'uinle,  nous  p,ux  o,,,,- 
olnre  .1  a,„v,  l  analvs.  <le  ces  liO  cas,  ,,ne  l'alcx^lis^ne         •  !■, 
can.st  la  plus  tré(|Ueule  <le  la  paralysi.  .ua'Mérnk .  ,|„,K 

1  étnt  s<K-,al  et  la  profession  ,lu  ni:,la,k,  et  .,ne  la  svplui 
facteur  c!„,!,,i;,.|ue.  dans  cvttc-  n,ala<lie,  vient  en' st^-o, 
(Raj)p.,rl  ilu  2w\  C..:i-iC>  ,k  s  MM,  ,k  [_  j.-  j, 

Voici  ce<ine  nous  dit  avec  Kousset.  notre  n-ailn  Dr 

"■ol^t.  au  sujet  ,1e  celte  (,ue.sti,m  :      Nous  ramèner  .  ,„ 

ks  opnuons  émises  au  sujet  ,Iu  rôh  de  TalcK.li.sme.  da.  rétioU. 
de  la  paral>  sic  «énérale  : 

l<>        paralysie  générale  est  habituellement,!.,  ,k..K.l,- 
(  Keuaudin.  IVler-,  C.iliniil  <  : 


-o. 


Il  n  >  a  pas  de  paraly,sie  génénik-  aleooli.iue,  mais  il  , 
une  p.sendo-paralysie  «énérale  alcoolique  (  Bail  &  Régis  )  : 

I.',dr,,nli>,„e  est  une  e,.n,se  .occasionnelle,  ipiand  il  ajrit  sur 
uu  terrani  prédisposé  ■  {ie-,)tïroy  ). 

1".  11  faut  disliuRuer  nettement  ks  niauikslatious  «k-  l  ai 
coo..sme  chnmi.iue  et  celles  de  la  paraly.sie  Rénérale.  mai.s  Pintoxl- 

(  1  1  Tril»iiil,  i.  Tr  du-  >■  \!;-,...-.!-;s,„j._  j,  gj^ 
(ï)  ïrilM)ulei,  Tr.iile-  de  l  AU-oolisme.  p.  M-J. 
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,  iin.ii  ('liriimi|iU' iKir  l'nkiM»!,  pvtit  aboutir  &  la  {loralyMc  K^'itcrsik- 

I  M:t:^iiaii  ). 

CV  ><()iii  surtout  rt-s  (U-iix  .iffcotioiis  la  (lôiin.iu'(.-  ali'imliinu  it 
la  m  lu'r.ili    |iin^ri-.siM.-.  i|iriiii  KiK'uiitii.'  ilaiis  lc>  anik-H, 

l  uinnii  .ilii  liai  ion  nu  iil  ili  l  aiisi  t  din  i  tcnu  lit  |iar  r  ak  oolisiiu-. 

Non-.  avoiH  ilurclK'  à  ct.iltlir  coiiiImcii  (laii>  nos  a.niU's  (K  la 
l>r(),  iiu-i.'  (le  yiiclii';',  uotts  aviitiiM  clt-  c«h  ndiniKHioti'*  d'alciHiUiiiu's, 
v\  vok'i  oi'  «juv  lions  itvons  tnnivé  : 

/McaciiMitr  Commt  Cm*t  CUtfcv CmtrmmmMi/rTM*  Jhn^a  tMt 
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Il  y  aurait  tiicorc  à  citer  en  terminant,  k  <lélirt'  <k  jaloiisii ,  si 
trc(iiiciit  clu/  K  s  ak(H>li(|Ufs  et  cause,  comme  nous  dit  le  Dr.  Tri 
hoiikl.  il'ii'i  certain  nombre  de  crimes  dits  passionnels. 

I.'al'-  Hdisinc  serait  encore  mie  cause  cimsidérahle  de  dc[K)pnla- 
tiou  cl    l)t.  un  lit  I  I  vit.  d'une  façon  étonnante. 

I/'ainC  <  Jean  W  liite.  secrétaire  de  l'AUiancedn  Koyannie-rni, 
coniv.  VaÎ0(M>l,  ks  contrôles  des  diverses  grandes  compagnies  d'as- 
su!  .!!  \  nt  |i<.riiii>ik  i  Mii-latcr  un  fort  appréciable  abaissement  de 
moitaliic  chez,  ks  ahstiiiLiits  : 
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i„  H-  i.n..,,tt  „s„^,  ,r„i„H>/.  .1/1^/1,1, „h. 

Sni  :  .'"Ml  .issiiu  -.  ,ilr,tiiKiil-  VMi  .,tt>,ii;ikt!t  r.i«t  ik- fi'»  ans. 
Sut     (NMM.iiv.iir^,  I.V:  atkiKiiiiit  1  auidi- li".  ,,iis. 
S.  il  I.;;  V i.;;i','iK-vs  sur  I.'nni 

■  ■        "'I  -ait  l'.miliii-ii  sent  i--i.ixrs  K..  li .niiiial ism,  s 
'       1>    al, -    niitn  la  .■lilot,,t,,Miiis.,tioii       i-t  iviKliR'irès 
'         "•■  létahli-s,  Mt  très  mal,  \vs  phiits  mié- 

n-uii  tus  kiituiuiii  vt  il-sniUi'xpoM;.sà  ,lesacct.k-iits.seci)mlairc». 

plU  lllllollIt  s    t  tf  ,  i  ti-, 

*"  '  '  ^  "l'I-  "iir  r.ik-.H.lis»m'  chroimjiu'  et  non» 

, ■asso  lons  iii.iiiili  ii.mt  au  li..  |. 

Avant  .Uulai  (l  in,     .liiik  ilu  traitement  proprement  dit  de 

I  alf....|isnK.  je  \(.u.lrais  élal>lirnile  di..si  .pii  ne  .cinhie  p.is  ;,|,sohl- 
inent  ,i,lnus...  p,„  1.,  -énOralité  «k-s  «it.s  eii  Caua.la,  e  t  cela,  peut- 
'"'    l  -''^  li'"tession  nicdicile        serait  surtout  en  état 

a  c  i  iMu  et  .le  fixer  la  .iiiestion.  n  y  uttaclie  pas  tout  l'intérêt  qu'elk 
lue  ri  te 

Il  s'  iMU  .le  prouver  (|u.  1  alcoolisme  est  une  maladie,  et  qu'il 
existe  un  traits  luenl  t>our  le  Kiiérir. 

laittle^.  vous,  messieurs,  qui  pratiquez  depuis  nombre  d'an- 
nées. a\e/  \ous  vu  en  Kratul  nouilire  à  \otre  eonsultatiou .  ,les  mI 
cooliques  venir  vous  ,lenian<kr  .ie  les  guérir  ilu  l>esoiu  ilicontrùlaWe 
i'-     li-'i:  .i.  !....ie.  ei  si  oui,  les  a ve/- vous  traités  OU  leur  avez- 
\ous  .lit  ,ju  il  n'eMstait  aucun  traitement  ? 

Il  est  pourtant  bien  certain  que  l'alcoolisme  est  une  maladie,  et 
que  .  >  lai  qui  en  souffre,  déiHrnd  lieaucoup  plus  du  médecin  que  du 

IO-<isle, 

Nous  ne  sommes  plus,  il  est  bien  vrai,  comme  à  re,i,„iue  de 
I"railV"is  1er.  on  Ton  lais.iit  Lattre  de  \  er.i;es  on  couper  les  ..reilKs 
aux  aleooli.iues  ou  i>liitot  aux  personnes  trouvées  publiquement 
ivre- 
Mais  encore,  id  en  Canada,  on  considère  l'ivres.se  comme  nne 
offense,  et  dans  le  dernier  rapport  des  inspecteurs  de  prisons  et 
d'asil' s  .l  .iliéiiés.  s,,.-  »,  i.iin-  „//,„sr.  à  la  lettre  ■  I."  cons- 

tate (|ue  le  nombre   ,  :c.. ,  ,;iti>,.  'es.Se,  se  chiffre  par  171(i.  H 
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est  vrai  tiiK-  vous  y  vo>  l/  aussi  à  la  kttr;  "A,"  sous  la  niênif 
ruhri<iue,  le  mot  alihi':  qui  se  chiffre  par  t7,  mais  l'un  n'excuse 
pas  l'autre. 

yue  (liscul  uws  maîtres  à  ce  sujet  ?  I,e  Pr.  TrilM.ulet  uous  dit  : 
"  L'idée  de  considérer  les  buveurs  invétéré:',  et  ks  ivro^jnes  uou 
c.);nnK-  de  simples  délimiuants,  mais  comme  t  es  malades  <iu'il  faut 
-i  iiljr  et  assister  avant  tcmt.  remonte  à  plus  ('e  l,"»'*"  ans.  KUe  a 
été  formulée  p.ir  le  jurisL-oiisuIle  rcniain  ripie.!.  \'.;\  1717.  elle  tut 
reprise  par  Condillac,  (pii  demandait  des  liù;.i'aux  spéciaux 
/,  <  tiianiaijiics  dr  la  boisson.    (  I  ) 

Ivn  feuilletant  I.eKraiu,  dans  -^.mi  reuiani  :ahle  .iuv  ra'.;e  siiv  la 
dégénérescence  sociale  et  l'alcoolisme,  ne  trouM-  ton  pas  ces  li);nes  : 
"  L'ivrogne  récidiviste  est  un  cérébral,  un  infirme  qui  n'est  pas 
plus  libre  de  s'empêcher  de  boire  que  l'impulsif  ne  l'est  de  se  maî- 
triser." rl) 

Il  reste  donc  bien  prouvé  aujourd'hui,  ce  l'aveu  des  gens  les 
l)lus  compétents,  que  l'alcooli.sme  n'est  pas  up  crime,  mais  bien  une 
maladie. 

Cependant,  si  vous  feuilleté/,  les  traiiés  cic  médecine  et  tous  les 

inivr,\i;es  (|ui  sj  mhU  mx-iipé^  d'aK-iiiilisnic,  \  oi  ^  tnnu-en  /  rarement 
un  traitement  recommamlé.  (  )n  admet  xénér.ilenient  avec  I.et;rain, 
que  la  volonté  e.st  la  seule  thérapeuti(iue.sérieu  .e  contre  ralco^.lisiii.  , 
'  la  (lilntion  d'un  peu  de  volonté  avec  beaucoup  d'eau,"  mms  dit 
Le<;rain. 

Je  ne  suis  pourtant  pas  d'avis  de  me  rai  .^cr  avec  ce  dernier, 
car  il  ne  fait  plus  de  doute  ]):mr  personne,  (pie  dansées  institutions, 
Ciold  Cure  «m  autres,  soit  par  influence  morale  ou  autrement,  on 
obtient  un  résultat  appréciable.  iMicore  une  foi>,  je  sais  moi  nièiiie 
des  cures  que  j'ai  pu  observer  comme  durai  les.  depuis  plusieurs 
années.  Voici  d'ailleurs  quelques  cliiftres  re- ueillis  dans  un  Oold 
Cure  du  pa>s.  par  le  Kcranl  de  l'insiitutirr,  : 

Depuis  l.Sltl,  S, 7111  p.atients  ont  été  trail<.s  dans  cette  institu- 
tion. Sur  ce  nombre,  les  cas  de  rechutes  '|ui  sont  coinnis,  se 
chiffrent  à  *>'/,  .     Le  patient  n'est  eoni;édié  lors.|\ie  siir  son 

témoignage  personnel,  il  .se  sent  guéri,  i'iue  nonil)re  île  cas 

souffraient  à  leur  entrée  de  delirium  tremeus,  jamais  on  a  en  de 
morts.  :;'iV,  des  cas  traités  sont  des  cas  l;/ réditaires.  Chez,  les 
femmes,  le  gin  e-t  la  Ixiisson  favorite  I,e«  médecines  patentées 
dans  la  plupart  des  cas  sont  resjxinsable;.  des  rechutes. 


i  1  )  Tril><)uk-t,  Traité  de  IWlcoolisme,  p.  .'WiS. 

!•-)  I,cKr.^in,  Déj^énércscctice  soctak- cl  :ilooolisni^  p.  H'I 
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Iour.,.„„  ce  in.ilca.nt  ,k-  serait  il  ,,a.  tait  „  „„  Mié<lcciu  qui 
fst  I,H.„  plus  en  état  (l'a,i;ir  menu-  sur  le  in^ral  <i  uu  ak-.K,li,,ue  ..ut- 
"  ">n""U  ,|,u.l  ucr.n,  ,U  cur.      I )  ailk-,n-s,  ,laus  .l'autres 

|>a>s.  la  clKisf  usl  (liivclemeiit  m.us  k  omtmk-  -k-  la  i)n.U 


^i"n  nu- 


.licalc  ;  chez  „,„  voi.ias.  aux  Htats-rni.,  l  asilc  .le  li.n.hanmt,,,, 

;».'„>.     A  I.,.n  llannll,,,,.  X   V  ,  „,  ^ntenues  depuis  s  aus 

Liotler.  nnM>  ,lit:  ' '  1/ imi.rosion  e-t  i|Ue  tout  au  m..ins  ;;.V„  ,k. 
tous  les  cas  ..htiennent  une  guéris,,-.,  ,lural.lc    '     l-inf,,,   K    I,,  Tn 
Ixn.Iet  ,l,t  .,«e  ,1e  toutes  les  statisti.|„c,  ,|U  ,1  aU  elu.liees  ,1  dOcoule 
<|Ue  !■>'/,  (les  l)U\eurs  sont  curaMes. 

Ici,  nous  n'avons  pas.  ,,„  mu.us.  p.,s  a .r.,.;!.  -  cl  ,i  l„-,,,i 
taux  pour  recevoir  les  alcooli.p.es    l.icn  pl„,,  k-s  rèulen.ents  ,Ie  nos 
"Iferçnt.  l,„puauN  c.„,;,,,nent  ,,ue  l'oa  „e  <loit  pas  v  a.ln.ettre  les 
aleooI„,ncs.  et  .l  un  autre  coté,  les  n.é.lecins  eux-mêmes  n'ont 
jamais  s.mjîe  à  travailler  à  j-uOrir  l'.ilcoolisnie. 

X'.va  t-il  pas  là.  messieurs,  une  réforme  cousi.lérahle  à  opérer  ' 
I)'_al„.n!.  i-nisim  anj..unriun.  ,1  cl  él  ,1,1,  ,|ue  l'alco:,!!.,»,- 
cercl.,al.       s_,-,„i  ,i  ,„,„j^.,  t„r;^,„,„i  ^,„,,^.^ 

no-  go„vc,-„,„t.  p„„r  rétablissement  .l'un  plus  grand  nond.re 
<  asdes  ou  .rUopitaux  où  seraient  interaés      saignés  ces  ,uala.les 
.lu  cerveau'    I.a  chose  existe  partout,  en  Allemagne,  en  Suisse 
eu  Russie,  aux  Ktats-Tnis.  etc.,  etc. 

^  l'u  effet,  ,|u,-  ,kvie„„e„t  ,„,s  lo „ ili.pK-s  ranias.s.'s  s,„-  La  rue 
<".  les  a  jeles  leur  .uala.lie  (  )„  k-s  relég-.ie  à  la  pri.son  où  ils  s„ui 
en  contact  avec  .les  criminels,  et  comme  pour  ces  fail.lesdu  cerve  u. 
lacnmiuahté  e.st  pmr  ainsi  dj,-,-  c, .nlag,e„-,.  ,U  .kelcuicit  eux' 
mêmes  l„eutôt  .les  criminels.  Mais,  k  ,n„vcn  .,ui  serait  k-  plus 
efhcue,  celui  <,ui  u.ms  intéresse  le  plus,  c'est  .le  nous  convaincre 
de  1  iniiK.rtaiice  «lu'il  y  a  pour  la  professi.m  médicale  .le  traiter 
l'alcoolisme. 

guaud  l.ien  même  arriverion  -u.ms  à  guérir  vingt  ..u  même 
dix  p..Hrceut  des  alcali, |,„.-s.  „„„.  p,„„-n,,„s  traiter  ce  serait 
encre  un  résultat  ,  et  n„  ,-éM>U,,t  ,„.i  Ik-ut .  .pu-  celui  ,,I.tenu  ju.- 
'|t>  im,s,|„,cett.  i.artie  ,K-  l.i  I l,érapeuti.|Ue  a  été  négligée  jn.s.pi'à 
•■•e  j..nr.    Ceci  étant  dit,  u.ms  al.anler.ms  ce  ,Uvri,l  êt,,  1, 

traitement  <le  l'alcK.li.sme  ;  nous  le  diviser-ns  con„iu  p,n,r  l  etu.k- 
>li>n.|ue.  en  deux  parties:  eu  alcoolisme  aigu  et  eu  alcooli.sme 
chraiii.pie. 

Contrairement  à  la  marché  .pie  ua,is  av.nis  suivie  ,lans  réin.l.- 
ehuMiue,  u.ms  len.ns  entrer  dans  l'alcoolisme  clinmi-iue  le  traite- 
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iiu  nt  'lu  iIôHk-.  i  t  ik->  :K\-i(knts  sni  \ ii.iiiKnt  à  l  uccasion  d'une 
iiKiKilisation  ai^nc.  chv/.  des  ak-cM>liiitit.>  i.liri>iii(iiRs, 

.  Uivnlioii,  .  lii^ii  ■  Si  l'ivrfs-ii.'  n'i-^sl  pas  K^iive,  k-  tualatk-  vomit, 
l>iiis  >'ciiilnrt  vt  -M  K-vcilK  hii^o,  mais  cette  fatigue  disparaît  bientôt 
avec  une  aliuitiitatiim  j;éiiércuse. 

Si  riiit(ixicatii)ii  est  i;rave.  il  faut  par  tons  les  moyens  ^  notre 
(li'^|nisitioii,  VDiuilit'-.  ou  sciiide-  ^ti  >in;i(.'.ik  s,  taire  Mirlii  k-  lioi^on 
(le  l'esloniae,  1/ aininonia(iue  aronKiti(|ue.  à  dose  <le  Hl  ou  1-' 
^■onttes  dans  un  ])eu  d'eau,  reste  toujours  le  remède  populaire  pour 
dé.nri^^  I 

Tue  i  liosi  lrè>  iiuinirlanlr  est  di'  tenir  le  malade  à  la  chaleur. 

Ouauil  l'ivresse  a  provo(|ué  une  i;astrite,  il  vaut  mieux  tenir  le 
malade  à  un  réiîime  sévère,  de  préférence,  le  réjîime  lacté  jiendant 
iiuelipies  jours. 

Contre  la  i^a^t  ite,  i>er.s(mnelletnent.  j'ai  l'habitude  (k  prescrire 
la  teinture  de  capsicum  à  la  dose  de  4  on  •")  gouttes  dans  un  peu 
d'élexir  -im])k. 

.  l/icf/isiir  ('iiioiiiijH;  :  Le  mcd-ciu  est  .généralement  appelé  à 
traiter  un  ak'. mli  l'.iv  i  lir.iniijUe.  lnrs.|ue  celui  ci,  à  la  >uile  d'un  ex- 
cès pins  considérable.  ]irolouj>é  pv  iid.int  plusieurs  jours,  s'est  rendu 
bien  malade.  Mai-  de  suite,  une  <|nestinn  importante  s'impose: 
(liil  on  uirètii"  luiii'ilèteMK m  tn!it  akool  '  On  a  dit  rt  ou  prétend 
eiK'ore.  d  Mis  certains  milieux,  qu'il  l'allail  arrêter  l)etit  à  petit,  par 
degré,  surtout  parce  <in'un  arrêt  .subit  jxiuvait  provoquer  du  délire. 

Cependant,  k-  autorités  Ils  plus  roiupétvn';s  imiis  touscillent 
de  supprimer  de  suite  tout  alcoid  :  "  I,e  mal.ii'a  sera  vigoureuse- 
ment sevré  de  toute  boisson  alcooli(|ne  distillée  ou  fermentéc  " 
nous  disent  .Manuau  et  Sérieux,  dans  Ro!)in.  Tr.iité  de  thérapeu- 
liipie.  '  Les  l>u\eurs  rebels  seront  entièrement  (nn  és  de  leur  sti- 
mulant jus  pi  au  jour  oii  k  li.  soin  ne  s'en  fera  plus-Latir  "  (  Lance- 
r.uix  1.  Lei;r.iin  nous  dit  :  "  Jamais,  après  avoir  lr;uté  des  milliers 
(k- buveurs,  jf  n'ai  vu  mi  setd  de  mes  m;dades  setnontrer  avide  d'al- 
e,i  il  ,iu  k'.idvinain  de  sdh  s.,  \  r,i.n\  '  et  le  IM  .  Tribonkl  déclare  .n  ec 
lui  'pie  jani  lis  k-  sjvra.';e  d'ako  il,  même  brusi|Ue,  n  entraine  de 
phénomène  d'inanition. 

A\cc  de  scndilahles  tém  iiu^naiies.  i!  n'\  a  pas  àdi.,;Ur  qu'il 
tant  pr.iliquer  le  sL  vra.,'c  brus  pi,'  et  c'est  ce  que  j  ai  lait  dans  ks 
quelques  cas  «pie  j'ai  eus  à  traiter  depuis  ipiekpies  années,  et  jamais 
je  n'eiis  à  ni  etl  reiienlir." 

Je  )>uis  même  ajouter  qn.  d  m-  c^rlaines  circonstances  j'eus  à 
tr.iiter  des  nialailes  intoxi(|\ks  .Itpii-  [ilusieurs  mois,  et  chez  les- 
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qudsj-ai  ,.rati,„K-  k-.ex  ,a,,.  l.rnv.uc,  .s-,„s  observer  che.  ct-s  ma- 
lades aiiciiii  s>  iiiptônif  lïitliciix. 

Une  autre  question,  c'est  de  calnu-r  I  ctat  -I  cnc x cnanl  ,lu 
malade  .„„  1,„  „k.„k-  .k,,,  ,,,.1.  i„.,su.  pour  .,„•,.„  lui  pr.K-ure  .i„ 
.so„,„K-,l  et  c  .st  scnknKut  à  .v  prix  .,u  ,m  re.npêcl.era  ,k-  se  k  ver 
sur  .,,,,  .  a„s  la  clientèle  privée  ,m  „„  „e  peut  le  séquestrer  „i  l  e,„: 
lH.-cher  .le  ho.re.  Pour  arriver  à  „l,ten,r  «v  sn,„„Kil.  il  existe  de 
nombreux  medica.uents.  par,,,:  K-  ,,h,.  usités:  les  bromures  le 
>Mo,al,  l,,pn„u  sous  toute,  tor.ues,  et  enfin.  la  paraldéhvde. 
Ajoutons  à  ceux-ci  k-  trionai  et  la  caféine. 

Lvchloral  ass  H-iéau  !.n.,„nre  a^it  bien  chez  les  alcooliqnes 
m  us  ,1  ,a,,,         .  „„^.  j^.^  prudence.  D'après 

Manquât,  ,1  tant  le  .k.nuer  à  do.s.s  iVa  .tiouuées  „„  ,ra„„„e  t.'ues 
les  qnatre  ou  en.,  heures  au  maxi,„n,„.  .M,.^M.an  et  Sérieux  le 
prc^n-,ve,,t  a  la  do,,  de  deux  ou  tn^>  ^rauuues.  dose  prise  au  mo- 
.".nl  .lu  .lu.er,  avec,  .leux  heures  après,  une  do.se  de  bromure  de  :i 
grammes. 

Je  crois,  c.peudaut,  ,,u.  che.  le,  alcool.ques  â^és,  ou  plutôt 
a\ai  ees,  ,1  est  necessnre  d'u.siter  k-  chbral  avec  ime  très  grande 

prudence.  K>a.m<. 

'•'"!'""•>  produit  u„  trè-,  b  .n  effet  chez  les  alcooliques  ■  on  le 
donnera  surtout  en  injections  hypo  lermi<,ues  sous  fonue  ,1e  sulphate 
de  morphine  a.ssocié  au  sulphate  d'atropine.  Plus  l.,i„  n.ms  ver- 
rons qu'on  peut  porter  ces  doses  h  un  <legré  très  élevé. 

A  in.i  connaissance,  de  tous  ces  uiédicauients  celui  .,,,1  produit 
le  meilleur  résultat  est  la  paraldéhy.le.  non  pas  à  la  dose  telle  qu'in- 
diquee  dans  les  auteurs,  mais  à  <leux  ou  tr,)is  fois  cette  dose. 

■  Quand  je  .suis  appelé  auprè,<r.,„  aIco„li,,ue  ,p,e  jeveux  calmer 
et  faire  d..nn<r,  je  counueuce  .l  al.ord  par  lui  donner  .leux  ou  tro-'s 
oued  erecàthe,  c  e  ;  à  , lire  lo  grammes  de  paraldéhvde  .lans  un 
p,-u  d  eau  ;  au  bout  d.  deux  ou  trois  heures,  k-  uula/le  ,e  .éveille 
et  alors,  ou  je  répète  l,l  .lose.  ou  bleu,  je  lui  .l.uu.e  une  injection  de 
"•orpl'UK-  1  de  Kraiu,  avec  l/LV.  .l  atropine.  Cette  dose  peut  être 
répétée  .leux  ou  trois  t.ns  sans  aucun  dauber  On  .nrive  ,i„,i  à 
pr.Tdmreun  s.mimeil  réparateur  d'autant  plu,  ,,ue  la  p.uaUléhv.k- 
peut  être  -lounee  au  niala.le  qui  dein  .u.le  ,lu  u  hiskev  et  calmer  sa 
narcoiuauie  eu  inèiiie  temps  ((u'elle  caliue  s    ,u  rf, 

A  la  suite  de  ce  .s.mimeil  réparateur,  pendant  lequel  le  ni.dad  ■ 
se  dc.k  oohse  ou  peut  a,l,uini,trer  avec  avanta.^^e  un  purt^atif  salin 

tel  .jne  le  sulphate  de  .simile,  .sous  tornie  de  Carahaua  r,  d-,  l-i-  

diurétique.s.    On  jK-ut  encre  contre  l'agitati.u,  i.er„stante  et  l  in- 
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-...■.iinii  ,  [lu-s.-riri-  1rs  li.iius  tiôiti's  |)!oliini;i's  i  t  Ir^  ,i]>iilhMlions<reaH 
iroiiK-  sur  h  tô ti . 

<  t'.Kiiiil  U'  ni.il.iili  est  iiiiéri  de  >a  i)Li  iu(li.- la  plits  aijjiu-,  UlK- 
i^it.itiiiii  inoiii--  iiitt  ii-.v  r  nitimn-  vt  |>jnt  r(.'nii)êi"]ii.T  ik' soniincilk-r  : 
l'onlrc  c-L-lli.-  l'i,  1  ■  iviwii.il  A  i:i".u'  jn-  |H  "i  la  cln-,i  ili-  1  uraiiiiin.  M»  i-t 
inèiiK-  iL-pcUi-  i>.ii  laiit  1  1  nuit,  l'.ua  rais^tii  ik-  (.elle  iiisoniiiie, 
Ciii.iKlaut,  i 'ai  vn  iKsi-a-'  un  le  trionalet  même  lechloral.  n'avaient 
jin  loiis'.ii  '  ''i  !in  i  iit  -tiii  i  li\ ii,i  lerinit|ue  ik- caféine  (k  •>.'J.'( 
relili:-;railHiK  >  aiiK  iiail  le  --.ininieil. 

Oiu  lqui  foi-,  iiour  11  :^  istrite.  r.)ainK'  ajirès  l'ivrcssL'  aijjne.  il 
es'   h.iii  (le  la  trilllure  <K   (  M|i~ii  lun   à  la  dose  de   1  nli 

i;>mUes  ré|iélées  qualieiai  eiii'|  I'dIs  (lar  jour  dans  <le  l'élexi  r  simple. 
Il  est  des  cas  où  avee  iln  delirium  Ireluens  très  .i;ra\e.  ee  ipi  on  est 
niiivenii  d'apjiekr  k  déliriniii  treiiuiis  l'élirile,  le  malade  résiste  au 
traitement  pvésenti  une  aL;ilatii)n  telle  ipi'il  faut  le  séquestrer,  et 
l'empêelier  de  se  nuire  à  lui  inciue  et  de  nuire  à  son  entourage 

Ci  peiiilaiit.  :1  lu  faut  jaiii ai--  attacher  un  délirant  alc<M)li(|uc  de 
■nënie  ipi  il  ne  l  iul  pas  lui  nietlre  la  eami.sole  responsable  d'une 
toide  de  onséipieucLs  fâcheuses,  surtout  du  côté  de  la  respiration 
qu'illi  ■ntiaxi 

I,,  ni.iill"t  i  .jnii.mvnieiU  à  li  oaiiiisole.  peut  être  api)litpié  .sans 
dan,i;er,  et  pn>té.i;er  le  malade  contre  le  froid  ;  il  sera  léger  en  été 
et  p!n-~  l.mnl  vu  lii\  ei . 

Le  nial.i'ii-  iiii~i  iw  étu  du  niaillcl  sera  placé  dans  mie  chambre 
matelassée  et  -miUs  la  ^'.nxii 'lance  eoustante  <les  i^anlieiis.  Tous  les 
matins,  un  bain  tièik  i)ri)lon.i;é  peiitlant  une  demi-heure  débarrassera 
le  malade  de  tontes  k-  mntières  e.xcrêtées. 

Mais  ti>ii'  '  1.1  lu  porte  que  sur  le  traitement  de  la  forme  aij^ne 
d.-  l'alcooli-nie  chronique:  ai>rès  ce  traitement,  et  h  une  épixiue 
pin-  lin  m  lin-  rapproi  hée,  le  mala(k-  est  nécessairement  dt  stinée  à 
-.u,v,,nilK  t  d.  ii.i'u.  an.  C'e-t  nintre  i  ila  -nrtout  qu'il  faut  lutter, 
c'i.-!  contie  i-el.i.  je  crois,  rpi  il  noUs  tant  ayir. 

J'avDue  que  mon  exiiérien.e  sur  le  sujet  est  bien  restreinte. 
.\I.lis.  i  ,11  ici.  i  Minine  je  K  di-,ii-  ailK  ni--.  de-  slali-liqne-  et  de-  l'a- 
de  .uuérison-  qui  -e  niaintieniieal  depuis  jikisieurs  années  déjà,  et 
i-e-  •juérisons  ont  été  obtenues  par  le  traitement  ((lie  je  vais  dès 
in.i!  ;i'n  M  , lit  \  1 1! '  ■  1  \  pi  i-i  r. 

'r,,ut  d   iiiiiid.  puiMli-  Kl  -cru  tllér.iiiie  anli  elli>  lique. 

.\piè-  1.1  ié\olnlion  opiiéi.  en  tlier.ipeiitique  par  l'asteiu'  et 
toit-  les  s.iv.mts  qui  ont  lait  après  lui.  des  <léconvertes  si  considé- 
rables, on  coiivoit  que  la  théiaijjuli  jiie  de  l'alcoulismi;  ait  été  diri 
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gél'  sur  le  ipriiKi])i>  ,1c  1:.  sorn-ilicraiHc.  l'.u  cilVt  i...iiniii.)i  l.ulK.st- 
n'existerait  pas  au  sujet  (k-  raleoolis'nc  ooiuuk  pnur  t.mte  nntn- 
maladie,  et  pouniiioi  ]>■  s,'riini  (Ks  aiiiimuix  .itîiiiil-  il  .iU-.m,1i,iiu  lu 
serait  il  pas  curalif  ...umik  I\-.t  k  sjruiu  aiiiiuaux  Riiaii-,  dipli 
tcni|ii(,-^  vl  chatiM.iuu  ux  ^  C'est  cv  que  Ti)!!  a  essayé  d'étahlir  et 
après  les  résultats  (.hteiius.  la  chose  ne  s.nihle  iia>  al.'.oliiiin  nt  dé- 
nuée de  fondement.  Ivn  effet.  Charles  Un,,.,,  Sa). .lier,  et  \-  Thé 
l.aiilt.  eu  ,,„l  lait  ,1e-.  trav.itis  Mirée  Mijet  et  -.ml  .irrivés  aux 

résu!l,ii>  suivants  ,|uils  e.si)riau-at  ainsi:  "Noas  av,.ns  pn.iiuit 
chez  le  cheval,  l'accoutumance  à  l'alcool,  a!)s,)rl)t>  de  U,n  «ré  par  la 
V»)ie  l)iu  ,  ale. 

S.Mi  .sauK  a  f.mrni  un  sérum  .pii,  injecté  à  des  aniin:ui\  avant 
pris  préalablement  l'hahitude  et  même  le  «.'lit  de  l'alcol  a  pn.dnii 
'■■hez  ces  animaux  un  .ié.uoilt  tel  ,1e  r.i!e,„,l,  .in'ils  ,)nt  préféré  s'al»- 
tenir  de  l.,.iss,)ii  ,,n  den,.urrilure  plul<')t  ipie  de  continuer  ,ral)sorl)er 
de  l'alccM)!.  Il  ncms  a  été  imi)ossil)le  de  pr.)vo,|uer  chez  ces  ;iiii 
maux  aucun  accident  local  -énér.il.  t,,xi,nu,  \ku  l'injection 
.s<mscutaiiée,  même  à  des  d,)ses  excessive-,  de  ce  sérum. 

Les  essais  cliuitp-.es  faits  chez  des  t.uveurs  ou  aloMdi.pies  ont 
confirmé  les  résultats  expérinu  ntm.x  .,!,tenus  sm  les  animaux. 
I/alcooloniane  traité  p.u'  l  anli  etln  line  p.nl  le  j;,mt,le  l  alcool,  des 
I'oiss,,ns  f,,rtenient  alcooli.sées  c.inme  l'ahsinthe,  l'eau  de  vie,  le 
rhum  ;  il  peut  même  en  avoir  le  ilé^oût  et  en  i)erdre  l'accoutu- 
niance."  (  I  i 

I,e  Dr.  Sapelier  iwiiis  ,l,,nne  une  statistique  de  tiU-,,  K'iiéri- 
soiis  résultant  de  cette  méthode. 

Les  injections  sont  de  ■'.  centimètres  eiihes  répétées  l,uis  les 
trois  j,mrs  et  i)eii\eiit  éli-e  données  jiis,,n  à  ce.  Ce  traitement 
<luoi,iue  i)arai.ssant  très  sérieux,  demande  à  éliv  ,-.mririné  pour  être 
admis  tel  que  présenté:  il  sL-rait  très  à  pr.,p,,-  ,|„.,  l-,  cli,,se  soit 
sérieusement  étiuliée  ,  ar  si  les  ivsiili.its  ,,„  ;,  |,„  ,,i,t.  iii;  .^apelier, 
sont  réels,  ce  traitement  est  -lestiiié  à  ;ipp,.rler  un  hieii-étre  con.si- 
dérahle  dans  tcms  les  pays  civilisés. 

l.e  trailemeiil  le  jilus  ,.,1  \  ii.|,eur  d.nis  n.is  contrées  est  celui 
précmisé  par  les  (iold  Cure.     I,a  hase  de  ce  tr.iileineiit  est  évi.lem 
ment  la  strychnine  et  l'atropine  sans  c-mipter  le  cldorure  d'or  et 
rintlnenee  m,.iale  pr,«hiite,  tant  p,n  K  |,n  „  que  l'on  impo.se  aux 
clients  ,pie  par  l'appar.it  dont  nn  les  entoure. 

Nous  avons  vu  ailleurs,  d'après  des  statisli,pies,  que  ce  traite 
nient  de  l'alcooli.sme  produisait  des  résultats  appréci.it.les,  et  je 

tl)  K,  HniCii.  Sapelier,  V,  Theliault  .Vcail.  Méd..  1:!  mai.  IsiHi. 
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crois  rt  i  Ik  iiK  iit  iin'il  \  a  là  un  inuyi-ii  di-  trailt-r  l'alconlisiiK',  qu'il 
est  itn|xirtant  d'étiKliiT. 

]<.■  tnnur  ilaiis  k-  lUilisli  Ualim/  Joiiimil  un  article 
i  x(  >.  s>i\ (.  Mu  nt  iiitOii.»aiil  si^uc  du  Dr.  C.  A.  McHriilc,  de  TciFon'o, 
et  je  (  rois  (|U(  (  1 1  article  résume  uu  ptu  le  traitement  que  l'on  fait 
dans  les  (lold  Cure. 

I,e  Dr  MoHride  arrive  à  !a  conclusion,  d'aorès  des  oliserva- 
iKiiis  ii(iniln\  n>L  s,  ^\\\^:  |a  détcniion  i)rol(>n>;éc  n'est  pas  absolnnieiit 
néccs^riirc  cl  iju'après  tni  traitement  de  (>  semaines,  on  j>eut  gcné- 
ralenient  jîucrir  un  alcooli(|ue  :  anr  ce  sujet,  le  Dr.  McBride  prétend 
que  SI  V-  Irai ii  nu  lit  est  bien  fait,  le  résultat  doit  nécessairement 
être  la  >;uénsiiM. 

Chez  un  adulte,  dit-il.  (luand  il  n'y  a  pas  de  délire  ou  de  sc- 

riiii-.i.-~  (  (iiniilicaliiia^  \  nilà  les  doses  (|Ue  j'administre  : 

lo.  Ia-  sulplialc  d'atn>i)iue,  en  commençant  par  1/2<MI  gr.  trois 
fois  par  jour,  en  augmentant  jî™<'"'-'llement  pendant  la  première 

■-cniaini.-  iusi|u'à  <|nr  ks  pii])ilk>  snicail  alTcctccs  cl  i|Mc  la  houclic 
devienne  .-.èclie.  Dans  la  |)lui)arl  des  cas,  de  gr.  sera  la  do.se 
maxima. 

-11.  1,1-  nitrate  ik-  --trv  l'iniiue.  dniint.'  en  nicnic  teni]»  cl  li>  pii 
dcrniiiiucuicnl  à  une  dos  commençante  de  l/fi"  de  gr.  et  augmenté 
jus»|u'à  l/'JO  de  gr.  dans  la  majorité  des  cas. 

•  Ml  1,  extrait  llnide  de '|uiufiuina  rouge  donné  loutes  les  heures 
par  la  lionclie  au.x  doses  ordinaires  \        1  granunes  ) . 

I,e  Dr  McHride  ajuule  que  dans  une  administration  aussi 
én<.ii;iqui.  de  inécluanie nls.  il  faut  se  ser\ir  eonsidéraklement  île 
son  jugement,  et  «pie  dans  certains  cas.  il  est  nécessaire  de  nn)dilier 
le  traitement. 

Les  méthodes  auxiliaires  i)eu\  ent  être  aussi  d'iuie  très  grande 
valeur  parmi  les<pielles  on  doit  mentionner  le  traitement  de  la  .santé 
générale  du  iiatient.  les  bai  is  chauds,  une  diète  .spéciale  et  un  ex- 
-cice  régulier     Dans  k-seas  de  délire  ou  de  .symptômes  maniaques 
lura  recours  aux  traitements  spéciaux. 

Môme  au  ri.s(|ne  de  diminuer  la  force  du  malade,  il  est  généra- 
,.  at  à  iiriiiiosde  duinu  i  une  luir^ation  rigoureu.se  en  commençant, 
pour  l'.ixoriser  l'élinnnalion  de  l'alcool. 

Pour  appuyer  son  traitement,  le  Dr.  McBride  nous  fournit  \ 
obserx  ations  qu'il  a  choisies  parmi  celles  qu'il  possède  ;  ce  sont  les 
suivantes  ; 

OusKKV.XTKiN  Xo.  1.  K.  M.,  âgé  de  4')  an.s,  entre  pour  trai- 
tement au  mois  d'août  d'apparence  cadavérique,  physique 
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faihle,  rfinannial.k'iiK-iil  nerveux.  -,;imé  sénéiak-  Mhuiv.ii>e,  Muif 
liant  l.e:nu'(>iii>  (l  iii-.)imiie  :  ist  nn  Krand  fumeur.  Ses  attaqiie.s 
.l'akDoli.sme  étaient  i)<:ri<Hli(iHe.s  et  duraient  une  nuit  ;  iicndant  k"s 
deux  .«1  trois  mois  d'intervane,  il  n'avait  aucun  désir  \Mnir  k-s  sti- 
mulants. IViKlanl  ,|iril  V  a(|uait  à  s,s  affaires  il  était  Mmdaiueiuent 
saisi  i.ar  nn  désii  inn.ntrulal.le  pour  les  stimulants,  se  sauvait  et 
disparaissait  i>rmr  <|nel.ine  temps  •  il  était  retnmvé  plus  tard  dans 
une  chamhre  <ranl)erKe  (Ml  il  ;i\ait  l.u  uiv/ ,|n.intité  ,iisi,lcr.il,l(,  ,k- 
whiskey.  Pendant  ses  dél.am  lKs,  il  parlait  niis.innal.kiueiU,  mais 
après,  il  ne  se  souvenait  de  rien,  .\\  ant  le  traitement.  le  patient 
était  trouvé,  par  ses  amis,  après  s'être  caelié  ])endant  trois  j.mrs, 
prêt  à  recommencer  une  tumvelle  déhanche. 

Tn.iu.iiii  k  patient  très  sensihle  à  la  strvchnine  je  n'ai  pas 
donné  plus  de  i  :;(»  «rain  (0.(HI2-')  trois  fois  i)ar  j..ur,  avec  cela  j  ai 
donné  le  snlphate  d'atrophine  en  ominieiivanl  avec  I  2iHi  de  .urain 
'  n  (MH).;  ,  ^„  anumiiitant  la  dose  jus,|n  à  ce  (pic  les  yeux  et  la  Ixiuclie 
soient  affectés  ;  cette  dose  fut  maintenue  i)cn(!ant  une  (|nin/aine. 

On  d<nina  an.ssi  au  patient,  ternies  les  trois  luiiics.  un  niélauKe 
d.i  (iuin(|niiia  nm-c  de  jjeiiliaiic  et  (k  capsicum.  La  dose  de  .strycli 
ninc  fut  maintenue  jusipi  au  vin.^t-huitième  joui  alors  iprelle  fut 
ces.sée  en  la  diminuant  tous  les  j(mrs  à  la  fin  de  la  ciiKjuièiiK 
s.  maille.  I.e  capsicum  d.uis  k-  mélange  iie  fm  .idniiiiislré  (|iie  dans 
la  l'tviiiière  (|;iin/..iiiie  et  le  mélange  simi)lilié  lut  continué  i)endant 
k-  reste  du  traitement.  Le  patient  jK-rdit  la  soif  des  stimulants  le 
troisième  jour  ;  le  jour  siii\  ant  rinsrunnii-  (li-,,i:\i  ut.  snn  état  i;ciié 
ral  s'améliora  avec  niie  r.ijii.lité  ieiiian|iialil^  ^t  il  (piitta  le  .sanato- 
rium à  la  fin  de  la  sixii:nK  s^niaiiic  en  excclkiite  santé,  lin  liMM, 
«luaiul  je  l'ai  vu,  pcmr  la  dernière  fois,  il  était  encore  parfaitement 
hieii  et  n'avait  ])as  encore  rahitlc. 

OiîSKKv.\Ti(.N  Xo.  -\V.  H.,  âgé  (le  l'.  ails,  entre  en  novemhre 
1V«I,  marié  ;  à  l'éixxpiede  son  traitement,  il  \  avait  ciiKj  .ans  (ju  il 
huvait  excessivement.  Son  système  nerveux  était  coiiipkleiiu  iit 
chraiilé  et  l'action  du  cceiir  très  affailiKe  ;  il  était  très  émacié  et 
aiiéini(pie.  Le  traitement  fut  le  suivant  ;  .Strychnine  en  injectiims 
(Itialre  fois  par  jour  en  commençant  par  l-CII  grain  (.(Xlll)  et  le 
sulfate  d'atn)i>!iK  ((>iiiiiKn<,-aiit  pat  1 -l'IMi  grain  lO.lHHi;!). 

.\  la  tin  (In  second  jour  le  .goût  p(mrl'ak<.  d  était  com])lètement 
di.sparu.  Le  matin  du  troisième  jour  je  fus  forcé  d'ahand  )nner 
temporal rciiKiit  l'atropine  parce  ipic  k-  patient  .lé\ (.lopiLiit  dis 
.symptômes  de  delirium  tremeiis  :  une  iniectioii  il  un  demi  grain  de 
morphine  fit  dormir  le  malade  \  daiit  dix  heures.  Au  réveil  le 
délire  était  à  i)eu  près  disparu  :  les  injections  d'atropine  furent 
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ri.'|irisc>  le  jinir  •.iii\aiit  it  iMittimicis  cninnu'  <l;iiis  !'( )lisvrvatii>n 
N'o,  1.  L-t  la  >lr\ ilimiu-  lut  i.iiiiiK  iiu  iit  .iiii^iii'.  iilOf  iK  UlU  >iu  i|ni 
k- (|iialrièitii.- jiiur  ji- ili>iiii:u  ."i  iium  malade  l-'Jndi.-  ^r.ùu  in.iKi:;_'i  ,\ 
diai|iii-  itijiclion  ivtte  ilns.-  fut  o.intiimcv  piMulaiit  vin^t  jours, 
,\  Ij  -I  i  lu  -lli  ui  .1;  i\'.Init  .  i!.,in  l..:im.'v  à  l.i  lin  (K-  la  iiliatrièint 
-<LiiiailU\     l.y  \i.-^\v  ilu  tiaïU  aii.  lit  r.iiiiiiu  i  i  liii  <lii  Nu.  1. 

patient  ftn  t.lkin.  iit  satisfait  <k-«  n'-Miltats  (im-  i>i.-mkuit  k-s 
iK  n\  aaiici  -.<|ir  in  ui  --  i  •..;iR'!  i--nii  il  c  uiu  ai n(|uai t  un  rei  taiii 
ticiinhri  ck  clienl-  de  >a  ville  natale  à  ^Ul\^e  ie  traitement  t|u'il  avait 
Miivi  lui  même.  Je  \n\\-  ajouter  ijne  je  reçus  en  septemkre.  l'-Mi:'., 
raii|inrts  idii^  v:iti^lais ml^  --nr  re  ]iatirnt 
<  tlisi.,K\- ATli  IN  N(i.  :;  A  I'...  a;-;é  de  aii>,  marié,  un  enfant, 
entri'  en  traitement  en  mai  anéini(|ne,  de  faiMe  e^mstitutioii, 

trè^  iKTNens,  pas  (K'  sii^iu-  di  iiia!:;die>  \  isc  éi.des  ,1  Im  a  1  exees 
de])ni.s  trois  ans  ;  il  entrait  p.ir  ciiiitrainle  et  refns,nt  e(insé(|neni- 
nieiit  am  nn  traiti  inent.  et  ce  ne  fut  (pi  av  ee  dillioilllé  <|ne  je  réussis 
à  le  eonvainere  de  se  soumettre  au  traitement  en  lui  jiLTnictlaul 
du  wliiskev,  par  intervalles.  Il  iirit  des  stininlants  i)endaiit  tkux 
joni-,  mai-,  .ui  matin  du  troisiém.  il  ik  poinait  jilus  en  sujipor 
1er  l  oileiir.  et  «pioiipie  faisant  des  efforts  p<mr  premlre  un  verre 
de  wliiskey.  il  ne  k'  i>ou\,iit  plus. 

!'".t,iiit  nn  homme  intelli.ijent,  il  rnuiiunt  i|ik  iHKl(|Ue  eli,in!L;e- 
ment  s'ét:'  .'ré  elle/  lui,  et  <lé.-i<la  alors  de  suivre  le  traitement 
eoinpkt. 

A  jia!...  ei  1111. lui  lit.  1!  ne  me  doiiii.i  l'iiis  .uuiiii  troulik. 
mais  au  eoiitraire  cU  \  iiU  très  intéressé  ait  pro.ijrès  (pii  s'opérait 
elle/  lui  de  jour  en  jonr  I,e  traitement  hvpi«k-rmi(iue  eotisistait 
en  ipiatre  iiijec  timis  ji.ir  juin  d.  iiilr,ite  de  strv  rhnine  et  sulpliate 
d'atropine  en  eomiiiençaf'  par  1  M  '  île  ,i;rain  et  1  «  '  respeeli\  emelll. 
l'Ai  mêMiie  temps,  on  lui  administrait  tontes  k-s  trois  Iteiires,  une 
roiuiiosiniiu  (K-  i|iiiii.|tiiii.i  roiii^r,  '.^ttiti.ine  et  eapsieitm.  I,a  dose 
de  str\ eliniiu-  fut  lapideiiieiit  .iir^iiu  utée.  de  tille  façon  ipte  le  troi- 
sième jonr,  ou  iloMiriit  au  i)atient  1  -!i  >  -r.iin  à  rliai|Ue  injeeliou, 
et  cette  dose  fut  m.iinteune  jiendant  -I  jours  alors  i|n'elle  fut  gra- 
duellement réduite  à  rien  à  la  fin  de  l.i  lènie  sutnailie.  La  dose 
d'alrojiiiK-  tut  li  '.itrint  ut  l'i uk  utée  in^  ;'.i  'i  i  e  'itie  les  s\  m | iiôna-s 
pll\  siol( ij.;ii|lK  s  Usuels  .ipji.n  lirv  lit  au  'lèliR  jour  et  que  eelle  dose  tilt 
maintenue  jnsi|n  an  l.'.ènie  jour,  .alors  (jn'elle  fut  graduelkincllt 
réduite  et  tiii.ili  iiK  lit  arrêtée  .au  I  Hèim- jour, 

Ia'  ciKM  et  K  l  apsi. 11111  dans  1  1  mixture  furent  donnés  seule- 
ment dans  la  |ireinièri'  i|uiii/aine  et  la  niixlnre  siuijililiée  fut  eoiiti- 
nuée  pendant  le  reste  du  traitement  k-ipiel  dura     semaines  en  tout. 
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IVn.hinl  l.mti-  l:i  .liiréi-  (k  iv  traitc  ii.ut.  a|.rè>  h-  jour,  le 

patient  rCsuUi  avtr  s:i  fi-iinm-  dans  une  anUrui-  .lu  vuisinav;i-  :  là  il 
avait  toutes  K-s  facililc'.  |„,m>  ,.  t.,nnu  r,,  ,,n,  i.  hik-,  lul.itn.k-s 
c-t  avait  t.Miti-  ,1c  K  taiiv     R  ii.i.k nKiit.  il  reprit  svs  f..rvcs. 

SOI,  iipiK  tit  ixMiii  à  la  preiniCrv  sctnaiiie  et  est  (Iciiienrû  excellent  : 
Il  (Inrniail  l.ien,  et  aimait  à  prendre  l'exereiee  preserit  ;  il  retcnrna 
elle/.  Ini  e:i  parfaite  santé. 

J'ai  n-.uuiitré  ce  patient  il  va  mois  et  il  ma  assuré  <|Ue 
depuis  le  traitement,  il  épn.nvait  un.  .,.,,.,.1,,,,  ,  n„.„U'i,,i.!r  p.,„. 
toute  lioiss.in  alowili.pu.,  jv  j.iiis aj.iiUc  i  ,,n  il  \  ,,  .^pi  :,„s  iUr,i\ers.. 
"ne  <Tise  fin  nKiC-,vim|M,n.int>  rt  fui  lié ,  .lépri  nié.  A  cette  éiH.ipie 
Il  vivait  .l.ins  un  pays  étraiiner,  Inin.le  s.-s  amis,  ,lai,s  ,mi  .  n^ln.ii 
ou  on  Inivait  U-ancup.  Je  lui  .kmaiid.n  ii.itnrelkiiunt  m  ,l.ms  ce 
temps  il  res.sentit  .puLpH  in.  lin;:,.,,,,  à  pu,,,!,-,-  s.ti,„„|;„,ts,  il 
nie  répondit  .pi  il  „  >  avait  ,,,i„.us  pense.  Avant  ce  traitement. 
s'Mi  médecin  de  famille  m'informa  qu'il  11e  vivrait  pas  deux  mois,  à 
moins  ipt'il  ir.-irrclat  -     ,  \,  :  s. 

<)i,s';kvx  ,  i,,n  Xu.  I,  C.  II..  Aué  de  .V>  ans,  marié,  commis- 
voyageur  traité  en  mai  |.s!»l.  Il  commença  a  Iw.ire  à  l'âiie  -le  ■.'() 
ans.  mai.s  ne  but  excessivement  cpi  à  l  a-.  ,k  an-  ()i„,i, pr- 
êtant un  homme  très  Iial.ik,  ses  lial.il.Mles  intempérantes^  rame- 
nèrent Uv-  has  jusqu'à  r,,!,ii^vr  de  veli.lre  ses  meuliles  jKmr  avoir 
«le  1  argent  pour  boire.  Il  avait  touj,airs  été  .l;,-,,.  ni  .N  à  ce  temps 
d  avait  perdu  heancm].  de  s,.,,  p,,ids.  il  :,vait  nn.  In  pu  ;,,,pl,ie  du 
toie,  ,k-s  ,i,.„k.„rs  à  1,,  ré,-i,.,i  héiiatlii,p,e  k-  ou,,  éla't  laihk. 
•nais  s,i,is  lésion,  l.-s  facultés  nieiitaks,  même  .piand  il  était  sol.re 
étaient  affaiblies  :  le  patient  ét.ait  une  épave  uerveUse,  la  moindre 
chose  le  taisait  plm,,-,  ,.'i  ,  in  . 

On  lui  adnnnistn,  le  Ir.ntenieut  suivant:  '.rois  iujectioiis  ,1e 
strychnine  admini.strées  comme  iiour  k  cas  \.,  r  ur  ,pi  ic 

fut  commencée  <le  la  ménie  t,„;,,u.  i„:n-s  ::!,,:„  j,  après  deux 

jours,  parce  ,p,e  ,k-s  s.Mnpt.Hiies  de  deliiium  Ireiiuils  manifes- 
taient. Iks  ,1  ,K.  whiskey  étaient  j-ermises  périodi-pienient.  et 
pour  obtenir  .lu  s,.mmeil.  .^t  ^.raines  -  l^r^mu.^.  ,1,.  I,n,-u;„v  ,!,. 
potassium  étaient  ajoutés  an  -kniier  s . , Te.  <ju,,i.p,e  avant  .lornii, 
les  sv,„pt,„„,.s,k-  ,!élir,  ,,,,s:sincnt  .ncre  1:,  s.v,m,k.  unit  le 
matin  du  in.isiéme  jour,.:,  hii  lit  la  peau  u:,.,   i  njecli.  •„  .l..  ' 

grain  de  morphine  :  apré,  ,k-  ix  heuresl  excitati^ai  eta:,t  va  ,Hee' 

T'"'.  l'-r.  et  d  ..mie  „  avant 

pas  le  résultat  désiré,  un  :,uuv  ,inar-  .k  o,ain  é'  i„jc,-ié  V», 
dl/.aïue  de  minutes  .aiirés  le  patient  s-.„d..r:n;!,.  .A,;,,j.'..,j,.„f  . 
le  sommeil  dura  s.pt  heures  et  au  réveil  je  hli  donnai  du  b    ni  a 
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uiR  mjivtu.n  .U  -irv  .  Imi.if  ;  k-  patie  nt  vcn.l-.nnit  .If  nouveau 
et  (loriilit  l'iu-iin-  ^ix  <iu  liiitri'H 

IVii.limt  U  (  ..iirl  \a\>-  .ti-  ti'inii^  «lU  il  UU  c  viUlc  il  lui  ""luri  cl 
ir.iitc  o.nmu  ii  .K-.|.  inl'in  .le  o.nipU-  .1  «lortnit  iK-ii.lant  21 
heures  Mprî-s  kviu.  lU--  K-  \u]^>ù.,u-  .),. 11. .pnu  liiuiit  ivpriM-  e  t 
n,ntinuOes  cuniMK  .l,m-  Iv  c  m->  N"  H  In.iiv,.  en  ua.  liant  a  lui 
tiiéim-  M'H  k-  'ksi-  l">iir  k-  stimulatit>  Ot  iit  U-aunmixliiuimiv  et  ks 
,K,iN  i.uir-.  Miu,ini->.  .K-n  n.t.il  ].,->.  ni.  iiuiit  .lisparu  mai-  il 
élail  rillllilacé  par  mu-  a\.is,nn  ,auu,'\v\.  [...ni  1  aUcol  ICii  ixiil' 
tant  .|tl^-l'l"^-  li'K^lv-  niuailk  atinn.  ,u  .  . -.n  à  la  .  ,.n.lili..ii  du 
IMlmit  K  traitiinriit  V  ni  I  très  i^ai  .ii  ivlm  iait  aina-  N".  •!.  H 
raunnia  .lav  lin  av..  .v  .|U  il  i.lai.iit  à  .lire  'in  a  pitik  of 
o.iiilition'  ;        traitcMient  avait  ilnié  liiiq  -.vinaiiu- 

Si.  irii.!.  -iil>-éi|iii  iiti  a  ])rciiivc  nia  -un  rctat)li^M.'Ulelil  était 
r..iii|>kl     (  >ii  'il  ajniité         tiui-  an-  ai-rès  son  traitement  il 

prenait  sans  v  s„n.nvr  iiiu-saïuv  m  hran.h.  U  llVt  en  lut  rviuai.iual.U 
,  ,|u  il  eut  :"i  peine  le  temps  (k  laisser  la  saUe  à  mander  pi.ur  la 
u-lilller.     Il  était  elieure  bien  en  janvier  l'.HM. 

Mieux  elieore.  le  I  >r  NK  liri.k  eite  un  ea-  .1  aUnolisnie  ai«u 
.1k/  un  houniu  .k  ■Hl  ans  il  k  voit  en  eonsultation,  avec  son  me- 
.kriii  1..  IMUi  nu  nt  lui  est  ailniiliistré  elle/  lui,  sans  <|uele  iualaik 
n'ait  aueiiiu-  i.K'.  ■!<  1^  '  In-^'  le  wlii-ki/v  a  le  s,„la  s,,nt  laissés 
tout  prés  (le  lui  Ia  einiiiiiéiile  jour,  il  .kip.ar  'ail  .|U  nn  ks  ])laee 
hors  (le  sa  vue.  parce  «lUe  eela  lui  jiroeurait  de.  uaus'es. 

Cela  peut  paraitr.-  i|.aiten\,  mnis  .lit  il  m.n~  li-  eii  et. a  d.- 
k  -arantir.  et  ee  n'est  que  «piand  le  UaileiiKUl  tut  leriUMié  et  ipiele 
patient  fut  >;néri  iiu'on  lui  dit  la  chose. 

guand  j'ai  eu  des  nouv  elles  du  malade  il  y  a  trois  ans.  iliravait 
]ia>  i  u  de  1  ei  liut.  s 

I,e  l>r    Melîriik  .lit  ivar  une  ,\perience  de  l'">  aus.  et  avoir 
traité  des  centaines  de  las  avec  un  succès  consi<léralili     il  a  luéiiK 
il.pli.pié  s,,n  trailetneiit  aux  cocaïnomanes,  toujours,  dit-il,  avec  de 
liiill-  résultats 

Comme  je  le  disais  il  va  un  instant,  ceci  résume  un  peu  le 
liaïunien!  .r.u  i..:.  iail  ■  !:ins  le-  ( ',:  .Id  Cille,  lU  \  ai.mt.illt  le  chlo- 
rure .l  .a  .HK  l'.i-.i  inél..  :.  1,1  iniMur.-  .K  .niiiuiuiua  .t  .lui  ue  peut 
avoir  une  très  grande  importance 

Il  .r..i-  r.'.  lU  m.  1!!  .|m  ce  triileiiuiU  <l.>nii<  de-  résultats:  je 
l  ai  moi-iiiéme  es-,ivé.  entre  autres.  -,ur  un  ali<iolii|ne  à.ué,  et  je 
suis  parvenu  à  l'aide  de  ce  traitement,  à  lui  enlever  le  '^unt  du 
\vliiske\-  ipiand  je  ne  réussissais  avec  aucun  autre  traiteuieut. 


O-  ti  utniKiit  ri|,.,„l;,„t  ist  .1  iiiK  ..i.|.|i.atj„ii  cxcessivciiifiit 
d.ff-Kili  M.,.,,,  i,„,HKHil,k.  .lat.s  la  rlkitlMc  privOi-,  car  un  cuinprcnd 
<|llll  ni-st  ,ms  f.K  ik-  .k-  n  idin.itv  un  rl,i  „t  U■,^»^.\  „^  ^.  p^è,^  j^,^ 
volontk-r  :\      lais^tr  \.,ir,  <|iiatn  Injs  |,;,r  jour. 

ICn  tirniiiiant  ctiti-  ttu.if  Mir  k-  traitinu-nt  (k-  l  ak<x.1iMiic 
laiH»tcz-nir.i  insi>i,r  .iin.n  -,nr  I.i  i^ws-iti  ,|„  il  v  a  <k- foiuk-r  <k« 
ttaklisocniiiu-  ..u  a>ik>  ,m  .m  ti.ntiiait  ks  .il<  .Kili.nic>. 

Cimiu-  l  avons  vu,  il  v-t  iinimrtaiit  ■l'is„kr  ks  ak.«.li,|,us 
qui  sont  ,ks  inaia.ics  ,h,  ,  >  ,  v ,  ,,,1,  ,n;„^  ,1  ..  m  iM,,H,rlaui  >i,i.,„ 

phis.  .1  ,'vtur  entre  k-  hmiiiikIs  ,\  hin.  ,„,  i,i|,,,„rt  .linvi,  ,,atvv 
•|Ui'  |.lns  ,|iu  tont  aillas,  ils  siihissciil  riiilliu'iKv  du  c.mtact. 

Tiif  cli..sL- s'iiii|.,„>  ,I,,.„.uC-  turtv  iih  lit,  c\sl  l\'ta!i|iss,.,„viil 
d'asik-s  fx.lnsivctii.  Ht  .,1,,  1„,,k-..  a„  tiail.iiiviit  .ks  a|.  .H,li,,,a..s 
pins,,,,.  ,r  ,|„vs  k.  nl,M  ,  v  ,,,.ous  tveucillivs  dans  k.s  .liffcrvnts  pavs 
«m  Miut  éial.iis  r,  ,  .ivjj,  .,  .i,,,  l.iu.  n,-  -.,i,t  guéris. 

Coimiw  k-  clit  ,„,tr.  iiiaitrc  k  Dr,  •rril.,.iikt  -de  l'avis  .k  tous 
ceux  qui  -V  -,„it  .KTuiKs  du  tratlcniciit  di  s  kuveurs,  il  faut  sOparcr 
et  traiter  dirtïrLiiiiiRiit 

lu  I  kes  a!i-()iilii|uis  tiirahks 
I  /'  '  Jas  iili<)(ilii|,K-s  aliénés  ; 
1(1  Les  ak'iMili.nit  s  iiu  iii  alik  -. 

Les  premiers  .lunenleiri  tr.iiies  .lans  .ks  li.-,i.,iaux  .k  traite- 
mtnts  jxnir  les  ak'(»olit|ues  curaltks  . 

Les  svcii.N  ,,iit  km  j,Ia.  ,  à  l'asik  ,rali,-,K-.  ; 

Les  m.isiéni      (l„r  eiil  cire  sé<iueslrés  .laiis  .les  li..spiee.s  mk!- 
ciaux."  (Il 

Nous  .k-vriui:-  ,l,,i„  inessienrs,  insister  f..rtellielU  auprès  ,k 
m»*  «ouvenianls  ,„uir  ks  ,,l,li«er  à  s' intéresser  à  eetle  .,uesti.m  de 
fourtnr  aux  ak-...,li.|,,es,  ee-s  malades  du  cerveau,  ks  mêmes  avan- 
tages iju'ils  ilomieiit  ,ni\  .iliéiiés  uniin.iires. 

Nous  pas.ser.nis  in.iint.  n.int  .î  l,i  -t.itis;  ..n,i... 

STATISTIQUE 

Il  est  trC-s  .lillk-ik  .le  taire  .les  slatis!i.|nes  al),s,,I„n,enl  cor- 
rectes sur  la  consommation  .k-  l  alcH.!  et  cela  .  N|,Ii,|„e  .,,iel.|iie  peu 
comment  un  peut.  a\  ec  „■,,  s.  ni!>lant  de  prenv.^  a^ance-r  sur  evrtains 
pays,  les  choses  ks  phis  lai,s-,,s. 

C  est  ainsi  .pie  k-  Canada  fut  r..l)jeten  plusieurs  circonstances 
de  cnti.pifs  sévères,  et  celks  là  portaient  socialement  sur  notre 

1 1  )  Miffnot  &  Tri)«ml.  t.  Tr.iité  <h-  r.\U„„li,i:,i-.  ]..  :î77. 


-NI 


[".piiLitiuii  d,'  1.1  iii..\iiu\  'U  ijikIhi  11  i^t  'U  iihiii  (livoit  <li-  |iri« 
tv^tvr  (.'iK-rniiiiu  MU  m  eiiM.  i\-  n  nui'-' l'>ii. !>'•■. -nr  ;ii..iUK' l'UiiVf 
si-riniM  ,  piiisiim  tl  apri  >  iv- ■«t.Ui-li'i»^  - J*-' l'r<«Uii^  auji»unl  liui 
Mir  \:\  iuiis..iiiiii;itiii!i  ilv  r.ilci>.il,  11-  Ciin.iila  arrivi-  'ir  liuit  »K->'  ptin- 
t'ij'Mlx  ■•  lin  iiii'iiiK  i  11  ili  I  iiu'i  i  li;;iu  l'.n  ilfil  "ii\ m/  1  m 
miairi- stali'<liiim- ilu  Ciiii.nla.  m  l'"*!  m.hs \  ..\  t./ k  l.ilikaii  Minant 
ù  la  pUKv  •">•>'■'. 
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On  apprcfii-ra  Liifin  plu-,  lacikiiuut  (.-v^  tliilïrcs  avec  le 
tabkau  Miivant  ; 


Illil  Hi.l  \I.(.l«i|.l.SMK 


Ce  11  \st  ]i;iN.  il  i^t  vrai,  un  rd-Milliit  L-xtraiinlinain-,  mais  ceux 
qui  iiuti-i  jtttfiit  la  |>ii-rit.-  sont  oirlainciiKiit  ])liis  oi>n]iat)li's  <|nf 
iiiiiw.  -.iirtiiut  li'ii  idii-iilèi^  n'aaii  Cinula  un  nhtii'iit  tii.-> 
ilitricilciiuiil  K  Mil  et  ijiK  l  aloiol  .me  l'on  l">il  i>t\inl  snrtont 
sDus  foriiK-  ilf  \vlnski.\  l't  <1<-  hière  inylaiso  i '«.-st  à-dirc,  très  forte 
en  aln  i.  >\ 

(Jui-lk-  lut  iiianilLiiailt  la  coiimiiui'.  '.■hU  .le  \\':i'-Ki.-,  i  ellilant  les 
ditTé-reiiles  années  depuis  1 SM»  ?  C\  r  piv  ].  .al'.-au  suivant 
devra  nuits  in<ii<|uel . 


hOrKC.l'OlS        AI.CdOI.ISMK  2H" 

l'ar  Ir  talikau  ■~ui\ ml  .m  verra  le  noinlirc  «k-  )>alli)ii.s  de  spiri- 
tiKiix  omsuniiiic  ji.ir  lialiitaiit 

lONSOMMATHlN  lu:-,  .sl'lK  ITI  lax   hX  lA:.Mi.\. 


J  ai  i  vu  MiK-  CL-  tal.lcau  ik  montrait  peut  d-tre  pas  exactenu-nt  l  i 
'l'iM.it.te  .k  spiritueux  co„s<,n,inés  par  chaque  tête  d'halntants  car 
a»  Canada,  ou  1  usa.uv  .In  x  ,n  .  s,  pres.pi  inc.nn,,  „„  peut  affirmer 
■liic  les  ^,.„,  au  de»uu.  .le  l  ".  ans,  ta.it  iumitne  (,ue  femme  ne 
l-iveni  pas  :  n..ns  avons  donc  tracé  un  antre  tal.knn  \Mmr  les  lô 
dvnueies  années.  étal,l.,..ant  ia  prop.,r.„,„  ,1,  si-u ,t ,u  m n  .  nuscuunés 
par  tcte  d'habitants,  tant  imaiiues  .pu  Uiunics  ,u  de.Mi.  de  |.-.aus 


C(lM.ki>    Ml'  liKM.         •    i  !  Kl\  licKl'S 
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N'.m--  \  \  i)\(nw  iiiu  ixtti-  iinii>(u  tiiiii  ii't^l  peut  ctru  pa^  aussi  t'Iix  ti- 
(in'im  piiiirrait  s'y  attiiKia-,  vu  «[Ut.  oc  sont  surlmil  ilis  spiritiaiix 
(|iH'  l'on  roiisonuni.'  clans  iv  jmys. 


BOl-ROnoiS  AI.COOI.IS>rE 


Une  stat»t,.,„.  .,,„  „a  j:nn  .'u".  fait.  ,,„  il  .crait  Ucs 
■ntercssant  .  .  ,n,,,,i..,,  .-.st  c.Ue  Otal.lis.ant  I.  a^:M. 
ou  1  o„  vend  de  l  alcH,!.  tam  nu  varr.  ,,u  à  la  ,„csur.. 

_    U-  peu  d..  t.:,,,,-,         j'n,  ,  „  ^  ,lisp„,i,i„„ 
.".s  d  o„  fa.re  u„  aL.  é  cu„,i,la,     Cq.mlant,  jc  puis  vous  douuer 
Y'       .      „,„„l,u.  ,1c  .lehits  qu'il  y  a  dans  la  province  de  Onéhec 
dans  le  Nouveau  Hrun.uuk  et  ,lau,  !a  p.ov.urc  d  Outano 

«jnant  à  la  Colon.bic  Anglais.,  il  ,  a  là  I.,  nuuueipalués  .|„i 
-  des  heences  . ndém..ndan.TUent  du  Rouveruement,  et  il  fan 

drau  s  adresser  a  chacune  d'elles  p„u,  u.  connaître  le  nombre  ■  je 
me  i)rop()se  de  faire  ce  travail  plus  tard.  ' 

Ouant  à  1  Ile  du  l'rince-E.louard  et  la  Nouvelle  FCcosse  la  pn, 
h.h.t.on  existe  dans  ces  deux  province.  ~,.n.  U  pruu  .pvde  1  1,., 
Scott,  c'est-à-dire  roption  lo,  al.  ap,,i„,u.V  aux  munuapalUes  et  ,1 
"  .^...e  dans  ces  deux  p,„v„:  ,p:,  tn.is  on  ,|uatre  licences.  Pour 
le  Manitoha,  je  n  ai  pu  avoir  ,lv  dnnuccs  exactes. 

Donc,  mes  tableaux  .se  léduiseul  aux  trois  provinces  suivantes 
savoir  :  Ontano,  ynebec  el  le  Xouveau-Hrunswick. 


OuN<,KÎ:s  Ml'.KlCAI.  DES  TRnlS-IlIVliîKKS 
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BOIKdKOlS  —  AI.ClKlI.ISMK 

PROVINCK  DK  gri'BF.C. 


Si  l'on  ct.ihlit  nik  «.niiiparai-un  ^uirv  tr.iis  piox  ineis  dii 
constate  <|iR',  cali  iil  l.iit  il 'aiirc>  la  iiopuiatioii,  la  ijniviiicu  d'Oiita- 
no  Lst  celk  .|ui  (.iiapti.  k-  i;raii(l  nombre  de  caban-ts.  yitclx-c 
venant  cnsniti.'  t  t  en  <krnicr  lien  cdlc  dn  Xonvean-Hi  uiisw  iek.  I,a 
proportion  serait  la  snivante  :  alors  «inOn  trouve  un  cabaret  où  l'on 
détaille,  au  >-en\-,  ,K  1  al,  ..,,1  par  '.".l  .:;s  de  pi  iindation  dans  Ontario, 
on  en  trouve  lui  par  Kil'i.sl  de  population  dans  (Juébcc.  et  un  par 
18ÎW  de  population  dans  le  Nouveau  Brunswick. 


CCiNC.Hiv.s  MKDK  AI.  IH-.S  TKi)IS-KIVli:ki;S 

(.'(minif  on  li  i  imstatr  ilr  co  i|ui  jiroii  iK  .  il  ivsultc  <|Ui.'  toute 
lMn|Mprtiuii  u.niU'i  ,  |Mi  i.ii)])<i'i  ,1  1  1  iiopiil.r  Mil,  l.i  proviiiiv  <1'< hlt:i- 
rio  ]Hi.s.sèili  Irni-,        j. A-  ,  .iliai<     .|ii>  i:i  jiroviiu'i-  ili'  Oiu'luc 

Je  vim-  11  iMiiMn,  dans  l.i  ,);irui.-  de  iiimi  travail  <|iii  traite  de  la 
1  t!in1<ii.'H  .|iu:.|ii'^  (  liiffres  Mir  Tnlcoolisitie  coiiiiiK-  canst.'  dirirti- 
■  r  ilu  ii.iliMii  iiu  iit.i'.i  .qiri  -  uiu  -itatisti<itK-  i\i  tu  illic-  ilaii'.  les 
a^ile>  I,im,i;iu  l'uintt  .  Meauixirt  et  Verdun.  \'i)ilà  des  chiffres 
(m'il  est  très  diftieiU-  d'apprécier  parce  cpi  ils  varient  d'nne  façon 
eonsiik'i  ahli  ^ui\aiit  'iiix  ipii  f'";!  I.  s  ■  i!>s;  r\ alimi-.  (  )ii  \iria 
ce]ieiidaiit  i|iK  le  iiuinlire  d  aUi)oli(pus  ijui  dexieniient  fous  parce 
i|U  ïK  --iiiit  a!coiili(|ues,  n'est  pis  aussi  c<»nsidérahle  tpi'on  st-rait 

porté  à  K  et  '  lifr 

Il  n'eu  serait  pas  de  mônie  ^  il  s'agissait  d  liéridité  alcoolupie  , 
comme  notis  l'avons  dit  déjà,  nous  avons  laissé  ri  notre  confrère  le 
I)r.  Cliai;iiiiii,  h  --nin  dt  ré.soiiilrc  ce  problème. 

Il  n'e-si^te  aiKUii  iliiiite  i|ik-  ralcoulisuie  joue  iiu  rôle  couside 
rat>le  <l.ins  la  criminalité,  mois  ai;tre  cliose  est  de  l'élalilir  d'une 
façon  liieti  correct!'  Cepend  int,  '^lâce  .m  travail  de  M.  St  Denis, 
le  secrét,iire  du  lîuri  au  de  ReCv  iisi.'ii'eut  et  des  .Statistique^  du 
Canada,  imus  poin-ous  (lire  d'après  son  rapport  luililié  lU  l'.WM, 
ipie  ;  du  lot.il  des  |).'rs'>nnes  coudamnées  en  llKtl,  till.  (s'y,  fai-saieiil 
un  usasse  modéré  de  I«iis.sons  enivautes  et  '27  O'I'/,  étaient  des  Im- 
veurs  inmiu!k'r,'~  i,'  ,  i  réiiréseiite  ilouc  (iT  -Vi',  des  condamnés 
(|ui  sont  des  lnueiirs  t.mt  ino-.lérés  ipi  iuuuodérés. 

.Si  l'un  compare  Ces  chiffres  à  ceux  de  Taiinée  précédente,  on 
troiiM  s7  s'i  ,,,it  ."i.s  .",•_»  (Jj.  buveurs  modéfés  et  "J'-t.;!"  (le  buveurs 

imuinderés 

Ces  chiffres  élevés  montrent  asse*  coinl)ien  ra!c(K)l  est  resjwjii- 
s  iMi  .K  1,1  i  luniii  ilitJ  ilans  notre  pays,  jiour  qu'il  soit  nécessaire 
d'iiisistir  (la\  .nuaj;e. 

On  voit  dans  le  tableau  suivant  quelle  est  la  proportion,  par 
province,  de  condanuiations  pron<mcécs  pour  ivres.se. 


un*  Kl '.Kl  us 


AI.CDOI.ISMK 


/903-/90* 


Ce-  taUlcau  nous  proiivc  ciicon.'  i|iif  la  province  <lc  yiiélu-c 
fournit  m  lin--  (k  r(iinlaiun;itiiiii>  inuii  i\  rcssc  qu'aucune  autre  pro- 
vince du  Diiininiiin  niOiia-  CL-lIr  ironi.inn. 

D'après  les  dernières  stati-.Uiiius,  il  ^'e:isuil  dune  i|ue  la  pro- 
vince de  Quéhec  est  celle  où  ri>n  euns<>niine  le  moins  d'alcool. 


la  \ente  des  boissons 

sunint: 


l'ciur  II,'  iiiii  v--t  'U  s  loi--  iiui  i\',;i>>i  iit 
alei)oli(iUL-s  en  Canada,  en  voici  nn  résunié 

lo.  L'acte  de  tempérance  de  istii,  coinmnnénient  appelé  Loi 
Dunkin  ".  C'est  une  option  locale.    Pour  l'obtenir.  •J"»  ckcteurs 


fl>\(,Ki:.s  m/:|)K  \|.  HKS  rKOlS-KIVli{KK.H 

ii\ .iiit  «Iriiit  .K  vuti  r  "i  l'.'l.  l'ii.iii  I  iiii  iiiriiilm    di    1:j  cli  iinliri-  dis 

I  'Mrmuii!  -  im'-i  ni»  II!  um  |ii'lilion  .m  ■.nirl.uii' d  lùat  Ci' «Ifriiici 
p  iiiiM  'jiu  1,  -  ..I    .,,M  |iM,,  ,1  »j  11- \-.iti- Lii  laviur  (k'  la  iic-titioii  est 

II  iiiii^  (.iiii^iik  r  ilili-.  la  iirciliiliitioii  c-^t  étalilic  dans  la  division 
ôk-cliirak-  <nii  l  a  votéi-, 

-Il  1,1  loi  ik>  «liuiatK's  Miii  t'rapjH  toiiti."^  k-s  lii|iictirs initM>rtL-L-> 
di'  dmits  flirt  il.  m's  v  iiim!  .un  mt  la  c|naliti'  «l'ak'iK.l  inrilU 
i-ontiflilii-iit.  -uiv  aiit  11  m  \aK  ur  man  l. amli  on  suivant  (lu'iUo 
sont  inij)ortvi->  vii  futailles  ou  vu  l«>nti'ilks. 

•îo:  La  loi  liu  ii  \  riin  cK-  l  iiiu'i  ii  ni  i  \ii;i-  i|iu'  tout  ilistillati-ur, 
krassiMir  ou  fahni|n,int  à  l'i  iitu  iiol  ohiiinni  ut  liicncv.  Cvttv  licviK'v 
i-st  aivonlvi-  sur  |iaii  nRiit  (k>  lionorairvs  i-t  droits  rv«|tiis  i)ar  la  loi 
an  I'fro-|itvnt  il'i  Ktvciin  l'tiltr.il  '  :t\i>\-^  i  iii|iu'u  faiu  ]iar  l'ins 
lii-i-Iitir  ilu  Ki\^.im.  il  |iv  mil- ari  <ir(K'' jMi  liMini-tOti- ik  1  Inlvrivnr 
. 1,111-  k- cas  ik  r  il  i  11  iiKin  I  I)  uUri  pût  Outrt-  t-i-tti-  liivnci-,  i|Uv  le 
lahriianl  isl  ol)lii;c  ik-  iiayir.  tous  ks  sj)iritniux  iiu'il  iinxluit  sont 
fiicorv  soumis  à  un  droit  d'aceisi-  variant  suivant  la  inisun-  il  lis 
substancvs  i-niidoyi-is  jH)Ur  leur  prcxhu-tion. 

lùi  viitn  d  liiu  lui  iiu  iak-  aii|ick'f  ■  l.oi  (ks  lu  im-  ik- 
(Juid>i-i:"  totiti  jn  r-oiiiu  i|ui\LUl  lain  k  i-o-nnurci:  iks  liqni  nrs 
dans  la  jmiviiicf  <k-  yuélitf.  doit  prcalaliltiuciit  obtenir  une  licence. 

I^xcvpté  dan-  -  .lix  i-inii-  niiniiris.  ks  liiiiiii.s  sont  accordées 
]M>ur  un  an  senK  iniiit,  au  nom  du  l.iintLuaut-fîouverncur  par  nn 
offit  ii  r  (ju'ou  appt  lit-  ■  l'i  rii-ptiur  du  Revenu  Provincial"  sur 
ici-oniplis-i  iiK  iii  d;s  formalités  eNi^éis  par  la  loi. 

L\  rtaiiK  -  liieiKes  sont  accordéi  s  sur  simple  paiiincul  (ks  droits 
au  l'erivi>lenr  du  Keveiur:  telles  sont  le-- licences  de  biix  etles  dans 
les  bateaux,  les  licences  pour  la  vente  des  li(nieurs  en  uros  dans  les 

citi'- 

!>'. mires  liieiiti.-  -ont  .uciiidiis  siii  perini.ssion  du  l.ientenant- 
(iouverneur  en  Con-eil  l  omnie  les  licences  de  club.s,  de  wagons, 
restaurants,  de  buffets  de  chemin  de  fer,  d'hotels  dans  les  places 

d'eau, 

lùifin  d'autres  encon  comme  les  licences  d'anbi.rf;es.  de 
ri.'st:inraiit-  i-.  ]\, -  (.'t.iMii  -  ;,i.iit  !  i  <'i  ii!i-  J,  -,  liipivMr-  •,ii  i;r,  >-  .lan-  le- 
villes  et  \  illa>;i-  réi;i-  ]i.ir  ii  (.'ode  Miiir.,  i]ial,  ]ionr  la  vente  de.-. 
li<|Ue\irs  eu  détail, sont  accordées  sur  présentation  d'une  re(iuête. 
accoinpa.i;née  d  ini  '  ,  itifi'  i!  -i-iu'  par  J'i  ék-cteurs  muuicip.auv  de 
la  di\ i-ion  oti  ieiic  i i. la  (i- .i i  v\ri.'  établie  et  d  un  at'tîdavil  du 
retiuérant  attestant  ipi  il  a  les  'jualités  voulue.--  jxnir  l'obtenir. 
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1,1  s  itr. .il >  i  t  liiiiiiir  i!'  l'.c.  ilili.--  .111  !'>  Il  rpli  ui  ilii  Ki  v  iiiii 
varient  Miix  .iiit  hi  iiitiiri'  ilv  l.i  lii  i  iiceri  sii:\ an!  i|u  <  ilv  i->t  aiinnléi- 

iiiK'  vtllf,  villa^i'  on  «itc,  <!.-iu.s  "a  vit.'  (U-  Nîmitri-al  Htiivntit 
Iv  lllolitaiit  du  liivir  ]m\v  j'u  u  l  iinine  lltli,-  ■■l'i  la  lu  i  iK  i- 1      t  xi  ici/i-. 

1,1'^  ilri)it>  (  t  liiiuiii  lins  aWcs.iiix  Ciiii«iratii>ii>.  sdul  réi;is 
par  K-  cimK'  tiitmic  i]>,'il,  U  s  rciiU-inentu  •nimii  i]iaiix  il  les  cliartcs  <!«.-.s 
cités  it  vilK's  inc<)riMir«'«-« 

PROPHYLAXIE 

M  liilli-iiiiiit.  i|iK-  iiiiii-^  a'.ciii--  \  u  <|iu  <l  mu  |iart,  I  ali-ooi  n  vm 
|ia>  iKM  r>-airi'.  mai»  (|H  an  tontrauf  iiiiuK'  à  lU  -,  ilii-.i  s  rtlativimcllt 
fail)k>.  il  c-t  tlli  '"i>ciil.  it  <|ll'.-  (l'autii  part,  la  (Hiaiititc  loiwniniiiff 
<lail>  k-<  (lifîi'ri-nts  pav».  v m»  i  ti  iNrhin  !r  iiùtri'  ijin,  luit  lu-iirinse- 
illcilt  n\si  pi^  ,111  h, ml  -Il  '  1'  li'iU.  r-l  Oiumiiu  vt  \  ,i  luujdiir.s  en 
atiniiKiitaiit.  il  •''anii  iiiaiiil'  ii  iiii  (r^xamiiitr  (|iu.l-.  .sunl  les  iiinyvns 
à  prc-iKlrc  pimr  ciiraycr  k-  iKaii  Hraiiili»s..iii  df  jour  ,ii  j.mr. 

Inspirons mius  <l  .ilM.r>l  -mu  >  <■  i|ui  a  été  fait  dans  les  aiitreH 
pays  [unir  i  n  tin  r       i . nu  Iii^i. .n--  1.  ^  pln^  i .it iMniu  llr^ 

Il  est  une  chose  al)si)p.:nu  lit  bit  ii  rnniinnt  par  loil--  ks  auteurs 
comjHjtclils  »|ui  s'j  .sont  ik'cuJk's  de  la  (|Uestiou.  Il  n'est  pas  de  loi, 
si  ris"Urense  qu'elle  soit,  (jui  puiss,-  directement  entraver  l'al- 
cixjlisine. 

Kors<|u  en  janvier,  l^T^l.  on  dis  ntait  à  Paris,  la  loi  Tliéophile 

Run^'-el.  \v  si'n.iti  ii!  'I\^!<1mi  -\'.  i  i,iii  i  niiihit  n  d'.'i  projios  et 

(le  bons  sens.  '  !.a  n.itiir.-  le  luiulaiiiiie  à  nmii  i  en  parlant  de 
l'ivnijine  I  et  il  continue  ;  est  ce  i)arce  i|iK-  \  ous  le  condamnerez  h 
ipiehiiu  s  francs  iTaniende  qu'il  se  corri'^i  r.i  '  '  '  Ces  I. lis  i mt  ' iti.ind 
niéiue  une  certaine  r.iison  il'existt  r.  '  '  cmiinu  Iv  dit  Ik  rtillun,  '  '  pour 
la  propreté  delà  riu  (.■e|Hnd.iiit ,  luiiis  m -l'iis  cncainciis  (|ue 
l'alcoolique  est  un  malade  et  (pi  il  f.ml  pliiti'it  le  traiter  et  l'iaterntr 
c<mime  un  cé-réhral  (ju'il  est,  que  le  jeter  en  prison. 

A  ])ropos.  citons  en  passant,  combien  est  sensée  cette  loi  un 
Danemark  qui  o!ilii;e  U  i- l'nr.  tiei  ,"i  ramener,  à  ses  pr.)prcs  frais, 
riiomiiie  qui  s  est  enivré  i  lu  /  h'i 

Kn  \orvèi;e,  le  cabarelier  qui  expiil-.  i\roi,Mie  de  .son 
cab.arc!   est  n  spnii..!.!,    ;  ...  i    «m-h  Hl  .,K  n!  ;■,         ■  i  K  iiîs  qui 

pein  ent  lui  arru  er  et  dt  toiis  k-s  délits  qu  i!  petit  c  Minnu  ttre.  Cela, 
crov  DUS  nous  est  rempli  de  lo.j;i(j'te  et  pla-'L  les  resixinsahilités  f^-"^ 
elles  doiv  eiil  ètrt  pl.u  é 

yiie  dire  de  l,i  liinil.ituiu  du  ilonibr.  d'.-  lébiîs'  C'est  là  un^ 
question  qui  fut  l'objet  de  très  sérieuses  discussions.    On  s'.*t 


l''iM,ki.>  Ml  nu  \l,  lii-s  ri...|--  kl\  !■  Ki:s 

(U'iiliiiiiU'  si  11-  I  lit  1  11. m  iiii  '  iliiiit  .1  ili.i'iiu  pis  |Miiu.ii!  ilri.  mu 
»MII>i-  \  il..)>K  .i.    ;   !.;ui  lit  itH'il  <!(.  1,1  .|ti:itltitc  il'ak-ixtl  iiillwmHlK'  ' 

I,r  Imrcati  11  >U  i.i!  .1.  s;,,,  ,  !|.u'^  iup.  i  iii|iu'ti  iiiiiiutu  iiM  i  i 
illtiTliMlicm.iU-,  f.iitv  .  :i  1-^,,    i,  ,  n,,,  j,.,,  ^  ,,\,,|,  ,|,, 

i-omuMS'  c.ii-t.iMU  ..Il  .!mi  .  i.  i  iitn  1  imo-mm.  it  Ii  iii.i  ''n  .li- 
élalilisM.iiu  !its  1  (.11  -i  i;  jmbli  |iH  iiKiit  a  Immii  '  iii-  '  , 
Pa>»  Ha>.  .i.iiin-  K^mi'ii.  i  I;i  minu  i-linsv  ist  nlisti  .  l'.ii 
l'raii.  i.  Il  vii-tiu  ch..  .  >..ii,litii  M  !l,iiill..ii  ,1  dm  M  -,  .nlil. 
l'.is  >|i|i-  I  l  liiiiitati..!!  .lu  luiiiihiv  lies  iliKits  niuln  ii»  -i.TMi.i- 

•  lU'otl  III  vsfî'li'.   '  I 

I,f  Mi(.iii.|,.,I,  ,!,    h  ,1,   1.1  t,,l,ru  .ctiuii  il.   f, .!<■.,.  |.,t 

I  l'.l.it  lut  iss  ivi  d  iiis  ihiKiints  l'av  s  ].rcii"lis  l'ii  i.  s  .i  v;,;!;!!, 
iiliti'inîs  II  Russie  i,ù  r,,.|  iK-  iinn|>li'  «11.  r.  .\\ ■  r  h  -  ..:  nioiiv  ii 
iiK'-ni.  |.  |iMiirr,n- .!ii.    ,1  ,     1rs  inu  ièts  ihi  |.,  unU 

I,a  lav'ill  ili   s.    ].i,H-ii;-ir   I  .1U.1..I  l'ii    Uussk-,    ■  i  :v    a\u    i-, - 
iiulmits  ui'i  l  iiii  s,  K  priii  iin     (\-hii  un  1.  n  junt  Imu,.  et  ciliii  .ni 
il  i-st  .lOli  îi'ln  .l'^.iis  ;  H  1  1  !•  ,iiî.  :  il'..  i|  I,  ]     .  1,  livf       f,a  >  i)iis.iiiuu  1 
tiii!i  .liiiiiiiiH  s.piis  1  inlliuiu  .  ik     -'.    |.,i         .:  litres  ■_''>.  ['.irlCti 
m  l^^i;  ill.   l.inil.v  à  litri's.  .11  IVM     Cipctulatil   te  f.- 

d'iiKliviiius  i>i>iii suiv  is  |h,ui  n  iesse  ,iiii;in.  ■       •  uiu  tavoii 
onlinain- et  ii-  luixeiii  .lui  iif  p.  at  plus  m  .  ,ili,itet.  Iwit  dai.s 

la  rue  et  .111  le  railiass;   i  ,iis  |.  1  ts-,é 

I.'iv  iiyllelie  à  d..iiii.  1;  n,.iis  dit  l'.' «i ' ..  ■  n..  ,  aiiijiiielllé  eull^ 
sidcr.iMetUellt  :  elK  a  juss.  du  ..ili.ir. i  l.i  l.miille. 

I,a  pr.dlihiliiiu  loiiipléle  II  .1  pas  duniié.  d  après  Us  e\|>ciienecs 
«lu'oii  eu  ."1  laites  daus  eei  taius  (>ays.  cl  surlimt  dans  V  Ivtatdtt  Maine. 
l'>llt  ee  .pr.iu  eu  ,ittiUilait 

I)  a])rcs  M.  Jkrtilliiii.  l,i  iniiliiliitiini  absolue  ]H.-nt  réussir  dans 
les  c:iinpa^ili-s,  unis  n.  ]>eii!  tém-M  .I.ims  1,-,  vilK-s  .  ,  ;  si.  .lu  •! 
ce  <pie  M  M  U(i\.  iiitee  \  Sli  •  I  11  ..lit  tu  ^  -..li.U  uieliI  et.ddl  Dans 
U-  Maiuv,  la  pl.  iiiliitiMii  na^ii  p.iiitilïi!  .pu  .1.- .  liaiiiîer  k-s  eiulroits 
(Ui  DU  déliitait  l  aUii..]  du  eaK.iret  ans  ph.iriuu'ies,  nu  taw-nies 
établies  daus  Us  s.ni-  s.ds.  en  If-fs  déjMiur-,  us  de  veiitilatinn  ,.t  de 
tiilite  fi  iiidil  K  m  11  \  .;u'  iii.|ik 

lîieit  plus,  .laiis  lit  étal    i',  MaiiH' •   U    .uIdù.hi  ait   tait  une 
assez  lonKiu-  exin-rieiioe  di  la  pn)liibiti. .u  poui  en  c  ouunitre  K  s  résii! 
tais,  l'auliirité  es',  d'un  -  m  .1!.  sse  d<      ■i/r,ii!t.  pour  l'.ipi  I],  ,i'ii.ii  .K 
1^1  ipi  é!  :'ill.      .  :!e  pl.iSeï;..  im       ,  j)i.nir.llt  .ili  atliriUer  s.iiis 

iraiute  .il  -e  îi.  r.  r,  U- débit  lUt  de  li.^iieiirs  ipti  se  trouve  parce 
fait,  (.11  deliur-  dt  !  1  loi 


I  I  !  Hirtiili.n  ,\lc....iisnie  i..i^e  lOS. 
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]h\u^  r<iitlaiiil  i.ipit.ik  ilii  M.iiiii,'.  .111  iunni->  i  ni>|  ik»  |iniici|iaii\ 
liôti'N  vi-ii«k-iit  «U-  lii|in.-iir-  aux  liars 

•  •rififiit  tiu  III.  i  II  'iliti  iiir  il',  >.,i  1  li;iiiil>ri  1111  à  taliU-.  Cotniitc  «m 
><ii]i|Misi'  iniv  rt>  lii'ii.  iii  r-.  sDiit  |>lif<  111  liât  ik'  jKiycr  nwv  Ws  j>ro- 
]>rtctairi  s  (k' liar-.  Knliiiain  s.  «m  ti  -.  tasi  à  "l""  par  nnii>i.  mai>*  vn 
luiisiilOratioii  (Il  II  Mil  iiilani ,  .  m  U  111  1  ■  II' Il  iiiu  i;!  andt  pi  ■  ili  i  tinii 
l'.ii  vuii  I  lin  (.\iiiipli  A  1  lin  ik  -.  pniK  ipaiix  linUN  ik  l'urllaiid,  à 
<k-iix  hfiirv!»,  un  saiiiiili  aprî's  tniili.nii  ap)Mirli.'  k' nn.'>*s;ij{f  ?*tiivntlt  : 
TIh  \    ail   iiiniiin.,  at  tliiii    o'iln.k  'l'iu  \    '   ii'i'lait  ni  plus 

III  Miiiui-ipu  K  s  (  iillru  I V  ihi  -lient  qui  a\ aiil  (I  o]ii'ni  uiif  iIlmxiiU- 
i\  .iii  nt  1.11  >uiti  d'i  ti  avertir  prcalal'k  im  ni  i  i.  n\  ipii  \  ctaiciit  foii 
icinc^.     N'alunlk nu  nt,  mit   lit  ks  )ircparalifs  ucccssairi-N  (Hiur 
riic\  iiir  lis  am.'UlN.  il  kur-.  pi  iqui^ilinn-.  dans  I'Ik'iUI  lit-  d'iauÏTLiil 
aui  un  tisiiltal. 

I.is  pliariiiat  ils  sunt  .  lu  iin  uni  ijranik  -.nun  i-  d' i\  r<i,i;iui  ii',  à 
l'iirtlaiid  11  \  t  11  a  I")  dan-  la  \  ill<  mi  \  \  <.  iid  k' dimaiu  lic  loiuiiu.' 
i  l  Miiiainc     un  |>t  nt  allirnu  r  i|ii  il  >    i  lU  m- aii>  ilaiis  l'orthiixi,  20 

pli.'  :  mari i  -  on  l  i  m  m  \  riid  •  .m  di  l  a!,  .  lol 

l'"!iii|U'  M  dau^  k--  pa>  s  1 .11  i.  -t  l'talilu.  la  pi  nliiliiliun  i  c  loimiKHa.- 
'  tiiiiuf  l  il  uxi)liiili-  par  k'  pharinacii ii  *  N'i->l  cc  pas,  par  suiti.' 
di  I  V  I  11!  i|ni  iii-,i|ii  à  iiiaiiili.nanl.  mi  a  t' p mu i  unvidétL'  l'alcool 
riiiiiiii-  un  iliiiu  iii .  et  --nitcait  cciiniK-  un  uk  du  aiiK  iit  '  Nous  avons 
pi"ii\,  d  Ils  k- tours  di  <!.  tia\ail  (pR  lak'ool  est  un  iiiaiivais  ali - 
iiKiU  et  (pi  on  pouvait  très  la  'ik-tui-iit  s'iii  passer  eu  lliérapeuti(|Uc. 
Se  fondant  sur  ee  prineiiie.  le  i>harMiaoieU  ne  devraient  doiie-  iKis 
av  oir  le  ilroit  de  \  ell(lre  l'akool. 

A  II  sujet  aussi,  ])eriiietti/  moi  de  dire  un  luot  des  certificats 
i|iie  Ton  soPii  iti-  du  niéïki  in.  \Hiur  a\iiir  de  l  alcool  le  diinanchv. 
l'oiir  ma  part,  ]i  ii  tu  .li  ),iiii.ii-  donné,  cl  je  n'en  donnerai  j.atnais, 
car  je  lrou\  e  lachose  .ilisoluiiieiit  déplacée  ;  je  puis  ajouter  ijuc  j'tn 
ni  souvent  refusé.  Je  ne  coni])rends  ]i,is  comment  lin  médecin  jK'Ht 
presi  iiu  mil  rlioiiim  de  coi;nac  nu  un  llaion  <le  vi'i  d,iii-  iiii  but 
tllér.ipi.utiiple.  Si  la  loi  a  voahi  p  u  l.i  rendre  service  aux  ui.ilades, 
elle  nuuujue  son  hiit  coinplèleliienL  cir  au  cimtraire,  c'est  ainsi 
qu'elle  faliri'pU'  îles  malades. 

N'est  ce  lias  dans  ces  pa>soii  rè.uiii.  la  pioliitiou  ijne  .sedélaillellt 
surtout  ks  touiipies  aUiKili<pies  dont  n.nw  avons  souvent  parlé: 
lniisi|n'on  lu  p.  iit  pa--  iireii'.h.- de  lion  w  Ir  '  -  la  pni-i pi' on  tiv  \  eut 
pas  eu  prendre,  p.ir  respect  pour , ses  princip'^  ^  '  total  ah-laiiiers." 
nu  prend  <hi  nianv.Tis  :}lc-.>,>!.  :;,)!is  i>rét  xt-,  -j;;  ;•  faut  s-.-  tlulllier  des 
forces.    Conihien  «le  personnes  se  sc.iiiil  disi-nt  si  on  leur  offre  un 


ci  akiiol.  iii  ii^  inii  tn)ii.iit  iK  vdii  priiulrL-  rL);iilicrciii<.iit  leur 
tlost-  lie  IVriiua.  de  l'aine  Celery  Coinpoiiiul  ou  tout  autre  de  ces 
fameux  luiiiiiueMiui  u'itut  accjuis  leur  - 'piitation  que  {Kir  l'alcuol 
qu'ils  (■(inlieiiiielit. 

l'.iir-^i  l>ni(lerie  piH  risie  niéi)ris:il)le,  et  <iHi,  je  crois,  fait  un 
tort  ciiiisiilérahle  aux  ,inti  alci«ilii|ues  :  li-,  .ueiis  inii  se  laclieiit  pnur 
hoire  -.iiiit  eertaineiiient  et.tix  i|;ii  siiiit  le  \<\u>  portés  à  faire  des 
exees  (Jtiaiid  un  lioinnie  entre  dans  un  l>a;-,  connue  sont  nos  hars, 
où  il  est  loreé  de  s'accouder  au  comptoir,  ixnir  prendre  .au  plus  vite 
sou  verre  d'alcool,  afin  décéder  sa  place  h  un  autre,  croye/.-vous 
<\n  il  puisse  ineiidre  là  de  l'alcool  pour  une  autre  raison  que  pour 
l'elTet  ipi  il  produit,  e  est  à-dire  1  ivresse? 

On  parle  de  comUattre  la  "traite"  ou  pour  être  plus  expli- 
citi.  ,  la  laçon  <]■.  s-  |ia\i  r  a  V  lu)  el  l'autre,  une  consommation,  mais 
aupara\  a.nl  ne  serait  i!  pas  opportiui  de  changer  notre  .sy.stème  de 
bars,  d'en  chauj;er  ranicua);enient. 

J  1!  iiiiinie  .'i  -ujet,  la  l'.içon  d!)nl  ou  Intit  en  Iîuro|x;,  et 
surtout  en  l'i.uui.  :  il  est  certain  ipie  la  France  qui  consomme  plus 
d'alcool  ipii  la  plupart  des  autres  i)avs,  a  rai.son  de  rc-a^'ir  viKoureuse- 
meut,  surtout  contre  les  hars  ou  niareliands  de  vin  et  les  bouilleurs 
de  cru.  .Mais  les  cafés  ou  les  re-'tauranls  où  vous  aile/  ouvertement 
prendre  un  verre  de  liière  très  peu  alcooli(|ue,  la  bière  à  2'/,  d'alcwl. 
en  cau-  nit  ou  en  lisant  le-^  journ.iux  et  les  revues  (|ue  \'ons  trouve/ 
d.uis  tons  ees  calés,  ne  xaïus  si  inlileiit-ils  pas  |ilus  intelli)4ents  et 
moins  dauijereux  cpie  nos  bars  ri«>m  où  l'on  coudoie  <les  }KK.-hards 
et  où  Ton  n  a  iie;i  ,intri.  eliose  à  f.iire  (pie  de  boin-. 

Il  cxisu  un  svstènie  i|ni  nie  semble  plus  logique  et  plus  rai.son- 
uabU  niK  i.iiis  k  s  autres,  surtout,  pour  la  vente  en  détail  de  l'alcool  : 
e  e->t  le  s\  stènie  de  (VotliemlH)urn,  (jui  a  si  bien  rt'u.s.si  à  la  Suède  et 
au  Xorvè.ne. 

I.e  nombre  de-  licences  e-t  déclaré  fixe  |KHir  cha(|Ue  année,  et 

'  '  S  li(  in(  (s  sont  inis(.s  à  l'eiiclière  ni.iis  ne  peu\'ent  être  .u-(piisL-s 
i|U(  par  (Il  s  pi  rsoniies  reconnues  ]>artaitenient  lioiior.ibles.  \'oici, 
d  après  l'oscliit  r,  (ninmeut  on  a  appliipié  ce  système  1  ^  "  Cer- 
taines soi  iétés  de  teniiH!-r.tuce.  usant  d'tni  |)ouvoir  accordé  i)ar  la  loi 
aux  -ociétés.  se  rendirent  adjudicataires  des  licences  de  débit,  afin 
■  k  II.  s  t  xp'.iitu  ,l.nis  un  Imt  liyniénicpie  et  de  tavon  à  restreindre  la 
I  oiis  inun.iliou  (k  1  .jU-ool  Ces  sociétés  tenancières  de  débit,  sont 
doue  des  so(  iétés  de  bienfaisance  t  non  de  sj)éculatiou  ;  en  Suède, 
elles  portent  U'  nom  de  ,V-A/i,'«  et  eu  Xorvèiîe  de  Stnii/itjrs, 

i!     I-    l'os,  liicr     1.' AlriHiliMiu- lii'v.nit  la  loi  ii^ti;!]!..    t'aris  ItNH). 
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Clji  Mn-iclc^  M)iit  (ks  sociùté^^  p.ir  .icliniis  <ini,  dans  une-  com- 
imine.  accaparent  tous  k-s  déhits  :  li>rs<|in.-  la  société  a  mi  mains  k-s 
ik'l)its  d'iniL-  liK-aliié.  tlk  \  mit  vu  ii|-.ili.|iR  tiii  <|m  .I.,ii 

dctonrnt  i  aiilanl  c|uc  po^-siliii. ,  le;,  (.'iMisoinniaUiu s  du  cal)ari.-t.  A  la 
tête  de  iluKiiit.  cal)an.t.  on  |ila<-e  un  j;éranl  (|ui  reçoit  un  traitement 
fixe;  en  dehors  de  son  traitement,  il  ]K\n  réaliser  des  liénénces  sur 
la  vente  des  aliments  et  des  boissons  non  akuoIiinKs.  II  ne  tmiclie 
pas  un  eentime  des  hénéfues  réalisés  sur  la  vente  des  alcmils  :  la 
s<Kiété  prélève  simplement  l'intérêt  des  capitaux  en^ai^és  i  t  verse 
le  surplus  à  la  caisse  d'une  (euvre  de  hieiifaisauce.  I.e  gérant  n  a 
donc  aucun  intérêt  à  pousser  ses  liieiits  i  l,i  eousoniniation  l  i  au 
de  vie  et  des  liqueurs  fortes.  Mien  au  contraire,  la  pers])ective  d'un 
jjain  l'encoura.iîe  à  répandre  les  boissons  salutaires  ;  l'influence 
néfaste  du  cabaretier  est  ainsi  conjurée, 

Le  cabaretier  n  est  plus  dangereux  :  reste  le  cabaret.  On  a 
voulu  le  rendre  antipathique  aux  buveurs.  Le  règlement  intérieur 
fait  (les  débits  (k-s  lieux  fort  peu  liospjtaliers.  Jamais  ,,n  ui 
à  crédit  dans  les  S(ii>//,ix<  .  k'  prix  de  la  vente  au  détail  est  en  outre 
a.sse/  élevé.  On  a  .stiin  d'éviter  tout  coinfort  (jui  enRaRerait  les 
buveurs  à  y  séjourner  ;  <m  n'a  pas  de  sièges,  on  ne  peut  \  fium  r. 
Sur  les  murs  s'étalent  des  sentences  morales,  des  \  ersets  (K  1  I^ri 
turc,  ainsi  (|ue  des  avis  dans  le  genre  de  ceux  ci  :  1!  i.st  interdit 
de  parler  haut.  Celui  qui  est  servi  est  tenu  à  vider  les  heux.  " 
Quant  à  l'ouverture  et  à  la  fermeture  des  débits,  elles  sont  rigou- 
reusement fixées  à  (.xrtaius  joiirs  (.-t  à  cert.iiiRs  liLtires  on  ouvre 
le  nuitin  à  S  ou  heures  ;  on  ferme  le  soir  à  s  heures.  Les  veilles 
de  fêtes  et  de  dimanches,  à  -i  heures,  le  débit  est  clos,  avant  que  la 
paye  ait  été  remise  aux  tr,i\  ailleurs,  it  resti.  firmé  jus(|u'au  surli  n 
demain.  11  eu  est  de  même  des  jours  d  élections,  de  nuirché,  loiiles 
les  fois,  en  un  mot,  i|ue  la  ville  reçoit  \in  plus  grand  nombre  d'indi- 
vidus c|u'à  r ordiiK'.ire, 

Ceci  est  peut  être  un  peu  sé\êre  et  prodiurail  un  effet  linéique 
peu  analogue  à  celui  prtKiuit  par  la  prohibititm  complète.  Mais 
lx)ur(|uoi  n'adapterions-nous  pas  le  système  des  licences  vendues  à 
l'euclière  et  aciiuises  par  des  scK'iétés  de  tenilvrance  ijui  tit  udraielit 
des  cafés  dans  le  «:enre  de  >  •  iix  (jue  l'on  voit  en  France  ?  Car,  il  n'y 
a  pas  à  .se  le  cacher,  il  est  uéce.ssaire  <|u'on  fournisse  à  toutes  k-s 
classes  de  la  scK-iété,  des  endroits  oti  elles  puissent  se  délasser,  se 
reposer  et  se  disir.iire  (lu  labeur  du  jour  II  '  \  rai  (;ue  ce  but  est 
obtenu  dans  plusieurs  pa\  s,  sans  l'alcool,  et  surtout  en  Angleterre  : 
jier.sonne  n'ignore  l'existence  des  "  Cofïee  taverns  "  anglais,  qui  se 
chifïrent  aujourd'hui  à  7<K Kl.    Il  y  a  encore  les  "  Sai lors  home  " 


et  k's  •  KowtKii  hniisc.  "  CLpLiulaiit,  nous  avons  vu  par  rL'XjH:rii.'iice 
u  (ji'ai  11'  pouvait  avantani-usonKnt  suppriint-r  l'ak-o»)! 

conijilôtenicnt  :  piuiii|U'M  alors  n'vii  pa--  fairi.  c  intrôU  r  k-^  iléliits  par 
(k'S  sociétés  ck'  tcnipcraucc  et  nt.-  pas ilit.rclKi  à  \  inlérc^str  k  cliLiit 
autrement  i|Hc  par  l'aksorptioii  <hi  whiskey  ?  Si  nous  faisons  comme 
en  Suèik'  c  l  i  n  X' n  \  et  chk-  niuis  étahlissons  ilrs  Scim/iiL:s  et  (k'S 
h'/iii^y  c  csl  à  (lire  un  iléliil  d  akunl  tapi^sé(k■  niaxmus  et  (k-  k'Çons, 
avec (ks  employés  intéressés  à  ne  pas  vendre  d'alcool,  c'est  encore 
une  fois,  je  crois, une  mesure  trop  rigoureuse  et  (jui  prinluirait  exac- 
tement le  même  effet  i|ue  1  1  i)rohihitio'.i. 

I'uis<pril  est  iURsiMu  (k-  lotiruir,  surtout  à  T' iiu  riei.  un  endroit 
jxiur  «ju'il  se  repose  des  labeurs  <hi  jour,  ne  trouve/,  vous  pas  connue 
moi  (|ue  c'est  là  luie  cp.icstion  qui  mérite  tonte  la  considcratiim  de 

ipii  s'iH-i  upent  de  soci.)|n;.;ii.  et  -.urtiiut  Celle  de  nos  votner- 
nanls  ?  C'onnnent  \  i>uk/.  \  o\:s  ipi' un  homme  (jui  i>asse  sa  jomnée 
à  travailler,  et  à  travailler  <lur,  ne  ressente  pas  le  soir  veini,  le  besoin 
de  se  i>rocurer  un  pv  n  d(.  distr.u  tion  ?  Vimlez-vous  ]K>urcela.  (pi'il 
s'en  aille  il. nis  k  rédiut  ipi  il  habite,  retrouver  sa  famille  (pie  le 
niancpie  de  confort  emj)cclie  de  vivre  dans  un  état  lu  L^iéniipie.  et  je 
jMHirrais  ajouter,  dans  un  mampie  de  ])ropreté  (pu  rendrait  le  /lomr 
attravant  '  Non.  il  lui  fattt  antre  chose  (pie  la  famille  telle  (pi'cUe 
est,  «.t  eounne  il  n'\  a  pas  à  ehnisii,  il  \a  ati  cabaret. 

Comliien  est  rempli  de  \  érilc  ce  pas.saj;e  d'une  lettre  d'ouvrier 
anglais,  au  conseil  fédéral  suisse  :  "  Tn  cercle  d'ouvriers,  conifor- 
tablenient  installés,  f.i;e(.ilé  <'ii\  rière,  a\ ee  d-/s  I.n^enients  sahibres 
et  aj;réables,  \  aleal  n;ieu\  que  di  x  mille  ,dl(  n'uti'  iiis  d.ms  des  réunions 
de  tcinj)trance  et  (pi'ini  million  de  témoi.i;nas;cs  sur  les  effets  désas- 
treux de  l'alcool?"  Il  faUt  prendre  les  leçons  on  on  les  trouve, 
et  ipiand  bien  même  celle-ci  viendrait  d'un  ou\  rier.  ce  n'est  jias  une 
rai.son  pour  <pte  les  hommes  iusii  uils  se  refusent  à  l  aeeeliter. 

Il  est  une  chose  absolument  \  raie  et  <|ui  s  im|>ose  de  jour  en 
j(nir  à  mestire  que  la  cis  ilisation  pénètre  an  milieu  des  peu])les  ; 
c'est  que  le  lra\'.iil  doit  r,qi]iiirtei  ,'i  riiumiiu  plus  i|Ui.  imite  autii 
chose.  Cela  n'entrave  pas  l.i  supéiinrilé  de  1' intelli,i;enee.  car 
riiommir.  stn)érieurement  intelli^jent  qui  travaille,  est  dans  une 
piisiticin  uieideiire  que  Celui  ipii  lui  <.st  inférieur  intelleetUellemeUt 
D'.iutri.  (lart,  le  iMUvre  mûrier  cpii  passe  s.i  j(jnruée  à  trav.iillei 
anluMR  iit  puni  sulneuil  .IU.\  Iiesuiiisde  s.i  f.iiuille.  il  a  t  il  pas  droit 
lui  aussi,  à  (pu  lipKs  ihiuceurs  Ne  doit  (in  pas  s()n);i.rà  lui  donner 
le  eoiifiirt  qu  il  n  .1  jms  ^he/  lui  '  Je  (mis  avec  cet  oiu  iier  ,inj;lais, 
que  des  lojieii'.eiits  s  ilnbi  i  s  i  t  k  s  cercles  ouv  riers  comfortablemelll 
installés,  ser:!i<  r,î  'i  ib'iounur l'ouvrier  du  cabaret,  et  î>ar 

coi)sc<|iieiit  à  reui])écher  de  l>oire. 
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JCii  lii.l>-itiUL',  et  surtout  cil  An^lctfrrL-.  dciniis  i|ii<. Iiiik -,  :iiiiil<.s, 
on  a  clierclic  à  i)niulrf  l'mfaiit  dès  son  plus  has  âgv  iK.ur  lui 
iiis|,iivr  K  .Ir-.nit  1  ,1, ,  ^,1,  et  ctttc  façon  ilc  faire  sonihk-  pnxluirt 
(les  rcsultals  Inrt  appréciaok^. 

l'.n  BelKiqiH-'.  t-t  en  F.iincc,  l'un  iks  ni<i\<.i!-  que  l'on  enij^loie 
est  (k-  ehereliei  i  imiiu  s-,:onnei  ks  eHliinls  en  leui  mellanl  devant 
les  yeux  des  tahkaux  ijui  fout  apresnUcr  ks  niOlaits  de  l'alccol 

Kii  An^ileterre.  (es  enfants  s',unMent  dans  ks  éenles  aux 
lîauds  ,,1'  iincnipte  trois  millions.     I,a  chose  existe 

aussi  eu  Canada,  siuluul  dans  les  écoles  protestantes. 

Nous  croyons  (pie  cette  idée  de  montrer  a  Ikiifant  lorsqu  il  est 
jeune  ce  ipi'est  lulri'oi,  lu'  ^  ;  M  e  ci  inipi  elidle  dès  son  plus  bas  âge. 
ipie  e  esl  un  véritable  poison  j'our  l' organisme,  i)oi.son  dont  il  faut 
toujours  se  méfier,  est  une  excellente  iiiée,  et  que  cette  idée  est  des- 
tinée à  rendre  des  services  incontestables  aux  anti  alcooliques  et  à 
la  société. 

Cei>end.iiit.  de  r,i\  ae  tous  ks  auteurs  ((ue  nous  avons  en 
l'occa-sion  de  consulter  pour  la  confection  de  ce  travail,  il  reste 
toujours  un  fait  accompli  :  c'est  «pie  la  lutte  contre  !  alcoolisme  ne 
peut  se  f.lire  i)ar  l'I'.t.it,  poTee  ipie  ses  représentants  sont  trop 
iuléies.sés  à  continuer  U  statu  quo.  mais  ])ar  les  sociétés  anti- 
alc<M>liiiues,  dans  le  sens  (\ae  nous  leur  avons  dej.à  donné. 

nue  les  sociétés  anti  alcoolitpies.  skinpareni  des  licences  poui 
les  exidoiter  ilans  1111  s^iis  rais,,iuiable.  et  pécuniairement  désinté- 
ressé :  que  ces  sociétés  coiniireiiiient  et  entreprennent  la  canipaj^ne 
qu'il  faut  laire.  ))oiir  donner  à  l'ouvrier  .pii  tr.iv.iille  tout  le  jmir  le 
comforl  qu'il  reipiiert  ipiand  il  laisse  son  travail,  en  s\inpaniiil  des 
cafés,  en  améliorant  'k  s  logements,  pour  les  rendre  i)lus  salubres. 

yue  ces  .s<Kiélés  dirigent  1  esi.ril  de  ces  héros  du  travail 
manuel,  vers  le  travail  intellectuel  i|iii  [  o;iv  eux  est  un  véritable 
re  pos.  One  ces  -oeiétés  de  teiiipéi  .inee  -  intéressent  à  convaincre 
reilfaut  (pii  tiecpieiite  l  écok  (pie  l'alcool  est  un  [nnsoii,  qu'elles  lui 
montrent  au  moyen  de  tableaux,  comme  on  le  fait  en  France  et  en 
HelKitpie,  combien  l'a!,  oal  i.st  l'.it.il  à  rors^anisnu  ,  i|trvlles  lui 
montrent  quelles  sont  ks  maladies  .uix<pielles  s  exi)o.se  celui  (pii  en 
fait  un  usa^e  coutiiiiiel.  qu'elles  fassent  comme  en  Ansleterre, 
(pi'elles  enrôlent  des  enfants  aussi  bien  <|ue  des  adultes  d.ins  K  nrs 
ran^s,  enfin  cpi  elles  fassent  comme  eu  iMalice  (pi  elles  sv  si^rv  eiit 
d'atlîches  iH)ur  convaincre  le  ]>eii]>le  tpie  l'alciM)!  est  d.ni,t;eieux  : 

Xons  en  repriKlni.sons  une  ci-dessous  (pie  nous  choisi.ssons 
parmi  toutes  eeîks  qUe  notis  t)o.sscdon.s  grâce  à  î'aiiiabililé  du  Dr 
Triboukt. 


COXflRKS  MICDICAI.  nKS  TROIS  RIVlkRIÎS 


AUX  PARENTS. 


Vous  craiijniv.  jxmr  vo.-.  t  tu.iiils  W  (.  ri<iiii.  li'  l'Vu,  U-  CIulii  unriijjc.  Voii.^ 
avo/  raiMiii.    M  lis  ikii-w  vnii-        vo  r:it  iiiu  jnij.NN.iii  i'tr,'  lîMI'OISOXNHS 

Il  est  criiiiini'I ilf  iI'HiihtiI.  l' l'.c  >  :\n-i  •.■iif  ints.  s  >iii  luif  forni  ■  i|iit'U'(>ii(|iii*: 
iiviv  (111  suis  l  'ii/'i.  Mvic  «w  -  ni-  .S/j, /,  ,  i-  un :ii  .  If>iiiti/.  ini  ciniiiiK'  />i,i;i.\/i/, 
c.iclié  <iH  non  dans  lUi  -.iroii 

Le  développement  p)iysique  et  intallectuel  est  retardé  ou  ontravé 
par  l'usage  de  l'alcool. 

I)j  iiliis.  il  l'st  rrimiiu!  <\-  d.M.  i.r  ■-  <.  \im  l'.r  i  iliic-i.',  ji  n  .-,  i|'.u  c'tst 

UIK' m  i;iiCT,'  iriMii|i.ii-..i:i:K  I  •  ■.  ■.)!  lul  r,  inr  •  I,--  iMf.iiits  iraîcDoliqui'S 
dOiiI  marc|\R-.  ■!  iiiiv  I.ir  lu'i'i'  ln  m.' 

Or.  I,'.\!XO(»I.I(Jt  l-;  N  KST  l'A>  N l- : I.SS.VI U ICM i:.\T  I  N  IVROr.NK; 
o'.'.l  s  >;iv  lit  iiii  11  iiiril.-  U  ■  -  l'i:  ■.  111  il  -  ;i  ruiii  .■  m  .  !i'  s  ivoir  sa  liropri' 
Coilslitulioii  jur  Vu-. ij.;^"  iju  itiilii'ii      mt'lh.i  Ihiut'  i!f  l'alcuo!. 

Oii  il  siiiv  Inii- jii .  :  l'.i  m- iL-  li.i.-.iir-  il\:i-'ilô  f  liiiiiîvi  (li(Tcr.'nti.>  ;  sur 
lo  liilal  ili-s  i-s  iiii-.'k'>,  i>:i  tr.nii.i 

CriniiiKl.-..  .14  lK)ur  KKI 

Kj)ili|iti(|Uiv  17  "  '■ 

Aliènes.                               .  .       1!1  •■  ■• 

Bufants  atti'tiit:-  ilr  r.im  uImoiis  22  "  • 

.\U 'Hilii|Uf<  :  '-7,  sriit  ."m 

IK'^jOiu'ri's  ...  liO 

Hi'imii'-fm'.iil.  t'MK  If.  il  ■-.-.■Il  I  mis  'W  l'aie  i.>Ii  |ii.-  ii--  vi\<.-iit  )i.is.  Sur 
Hl  t  enfant-,  vii-tiiiu  -  il.-  l.  ar-  p  ui  ■it-,  ,iii  i  r  niin!.'  :  Ki  m-irls-ncs,  :{7  naissances 
ivant  terme.  .V>  l'as  (le  tuli.Ti  iiIoM' lI  11'!  m  irts  prijin  ituréis.  Total  .  2]',>.  Kt 
l'on  s'ctonue  que  la  l'r  iiu-.  se  (lép.  iip'.e  ! 

l'areiits  '  ne  dite-  plu-  J  iiii  li-  ■  "  l-ii  li'.iv  ml,  je  ne  f  li-  de  tort  iin'à  inoi- 
luOnie.    1.  "i  -t  t 

AYEZ  PITIE  DE  VOS  ENFANTS 

Renonce/  à  l'u-  ii;.    'K  ■  -ji;rltn^  u>;.    Joiijiie/.- von-   ,i    une    Société  de 

TeiTDérance  o"  à  uni  Ligue  contre  l' Alcoolisme. 

s'il  y  .1  lU  -  ])èr.  -  1 1  lU  -  mère-  <|ui  -.'ni  (léeulO-  .\  l.i.— i  i  K  puison  sur  la 
t.ililr  lie  f.imille  ipril-  au  m  m  m  liu'.  U-  e  iiir,ii;i-  île  pDlèi^.t   1\  nl'aïue  contre 

eu\  iiiémeM,  et  ()u'ii>  t  ur.'.'.v  nt  •  -  i>in\r    p  lit-  il  m-  Uv-  Ligues  Scolaires  'lUi 

luttent  contre  T  ilcool 

.VBONNKMIvNT  :  Non  timbrée- 1  Ir.  23  li  ir  m    i  3  iHîi  lu  - eli  ii|ue  trimestre  ). 

S'ailre-,!  r  .'i  M    HOI  KKirrri:  li"..   rih' C.'inu  irtin.  l'.iri-  i  rXel, 
.\I)kl-;SSKS  rïll.l  -         ■  t-.'  l  .  i';>  n    .m,    t.        t- mr.  .!.  I.i  Cj       r,l,  m,- 
nu-  ,1<  -  >,M!i-l\i\-    l'.iM-     l'i..l-.-.!.iMi.' !      i.n;ni  n.iiKiu.iU 

eiiiltlH  1' ili  ."ih-ni,  riK  île-  ICi  oii -.  l'  in-    .Vt  lllr,  l'éili'-ra- 

tioti  Ir.iiii,-.!!-.   lU  1.1  Ci.ii^  !()  meUc     l'.i.  lloiilev.inl  1<  isp.iil,  Paris 

I  L'.itlioîi(iiK 

Ne  pas  afficher  à  rextérieur  sans  timbre  de  18  centimes,  ni  aux  endroits 

réservés,  sauf  autorisation 


rifiiRc;i:uis  ai.cooi.is.mk 

Que,  (rnil  .•ItltlVl-uU',  11»,  -u:u^  !ii:mt-,.-t,,l.ll,.rnt  .ks  liûi.itatix 
"U  :iMlr^  -  I.  nu'inv  !.r,!ui]v  .,;k-  >omI  c-tal>lis  a-i K-.siraliéné.s, 
I"-tu  \  munu  r  k-,,;lv,.,.l„iiic-,  ilC-jà  cxiNlants,  jamais  la-  (kMaii  iû 
cln-  1,11,  au  o.iitac-t  .k-s  orrinîiu  ls  ;  .nKMlaiis  ces  asilos.  on  -,\  v.  î  Iik- 
à  traiter  1  alv-.K,li- ik^  [..li-  i.t'.u  ..'.îiv:,i  nii.  .«;K-ri^,n  .k-  |:!'/  dans 
k-'Sctalili-,.-,n  ■al-,  [.rivc^.  j.  >ar.iu,„  n  , , Mien, hait  ,.m  pas  ki' mclue 
clicisc  dans  Ils  ctalilis, aillent-.  i)nl)lics  ' 

k.  ndK- a  1  ;  -M         '  .  ;  (i.  - :ik-..  ,;,,,tK  vi^n(:ris  n'est-ce  pasiint 

■  eiivre  a  laiindL'  li  vaiil  l,i  peine  (!■.■  s  arrêler  « 

Nous  nous  cnierveiMens  devant  k's  sérunis  divers  (|iron  lance 
animird  hni  dans  I.  ther,:;vnti.,ue,  UKane  qnand  ils  ,k  pn„lu..ent 
IKirtui,  .|a  nne  leti.ra  Lien  niunis  elïe.  live  <iue  k  trailenient  (kmiié 
<k' 1  alenoliMae  :  p.iarqu-.i  ak)rs,  ne  nous  laisserions-mms  pas  con- 
vaincre ((u  il  faut  traiter  l'alcoolisme  et  qu'il  faut  le  traiter  énergî- 
<|Uenient  ? 

rnni  in,.i,  la  pr..pl,\ k.xu  d.-  ralcclisinc.  se  résume  â  ceci  : 
lu.  Traitons ralc^.li.pic  ircdieak-nk  nt.  l'o.  Impressionnons  l'inH-l- 
liiience  <le  l'enfant  dès  s<,n  plus  has  à...  en  faisant  une  eampaK-ue 
!:iti         .Il  in,  à  l  e.- .k  :  'îo.  Foadoiis  des  sociétés  puti-alcooli.pies 

■  in.  veilknl  aux  <icl.it.  de  l'alcool,  et  qui  instruisent  le  jH-'Uple  eu 
lui  faisant  connaître  les  inauv:-.i^  effets  du  poison  alcooliciue, 

Ccc;  tvnain.  i  élude  «i.ie  k  nu-  suis  eiïorié  de  faire,  aussi 
complète  (lue  i,o-„:i,k.,  de  l  alcoolisnie.  (Juand  hien  même  je  ne 
serais  arme  à  vou>  cou  vaincre  <iue  :  Io.  II  faut  traiter  l'alcoolisme 
et  <,ue  le  traitement  éu^dié  d  n,>  ce  travail  ,Ionue  d.cs  résultats 
.•il'P'cci.il.les.  L'o,  On.  K-  Canad.,  et  surtout  k,  province  <le  yuélK.-c. 
•I"e  1  ou  a  un  jK-u  p:,u,.;,t  fa,t  passer  i><mr  un  pavs  (ralcm,liscs,  est 
lepavs  le  moins  alcooli>e  du  monde,  et  ccl.;  fondé  s„r  (k-s  statis- 
tiques inihliques,  je  serai  déjà  satisfait  du  réMiitat  et  convaincu  m,c 
j  niirai  as^i  eu  vérit  ;l)le  patriote. 

Cela  ne  ik.it  pas  néce.s.saireni.-nt  noascmpêchn  de  lutter  contre 
ralcM.lisuie  :  l.ieu  plus,  parce  ,,uc  u,,us  sommes  sur  un  terrain 
supc  leur  comi  irati veulent  aux  autres  pays  il  faut  <iue  les  rc.sultats 
soient  >uperiiiirs. 

l'U  effet,  ii-ms  .iv.m.s  p,.ur  n.,;.,  !  av  .nta-c  ,1  être  un  jeune 
peuple  nf,  r.dco;,lis,„c  héré<lit:.ire  se  la,l  m. .M, s  ressentir  et  d'autre 
p.nt  h.  quantité  d  aie.»,!  ronsonimé  dans  k-  pavs  e.st  iK-aucotip 
moimlre  <|u'ailleuis.  *^ 

kanpéchons  ,l,,,u  i-,  Cn,„  I„  n  de  .ieveiiir  alc.H.lique  parles 
di.leients  nioxens  ,|ne  nous  axons  donnés  et  nous  aurons  fait  la 
meilleure  leiu  re  socirde  <|iit'  l'on  pui.s.se  imaginer. 


;'.0<i  c«>n<;kî;s  mSkicai.  ih-s  trois  riviîîriîs 

LA  PROPHYLAXIE  DB  L' ALCOOLISME 

l'.ii  11  l)r  I.  .1  I'  SiiiDi!.  ilr  Sliiit  l'iriliiMiiil  iril:ilil:i\,  111  r:iii|>i«ttiiir. 

uk'l.Mt-'  'il  1  .ili^ " ■l;-iiU'  ~':i('cr;iliii.'nt  .K  imir  iii  jnitr. 

<_in  il  Miiiir  1,1  -^iiiti.'.  .i!  r.;  i  i  . ...  l' inu  lli^  iirr,  l'i'is,-  ks  lu-ii- 
ilf  il  ;  /  ■  :  1  î.  ,  -  ;|"  •  1,1  \  I  !i'  1,    I ,  .1  i  ,  c  iu  1  ■ml  i;  1    u     ]       >ii^,  li-, 

.i^lli-^  >l'.ilu'ilO--  vt  k>  llM|)rulllx  lU-  M.-  \ii"tillK>,  tdlll  llK'<lee'ill  le 
CimiiiK  iit  (Imu- :irrct<.r  ses  jinii^ri's  (U'^nlaiits  ?    i'r<>!)lciin.'  il'antaiit 
]>l^l-^  (lillu  iK  .1  n'-Miuiln.  hik'  la  inOdioim.-,  la  s(K'i(il(ij;if  t-t  l'économit' 
|iulitii|:ii  l'  irlaL;',  ni  k---  d. .nin^'us. 

Diimi-  1  éiiiH|iK-  un  ks  Sp irlialo  (.xposaii  iit  <ks  iluto.  imi  état 
.!  u  i\->i.  .  -^m  k--.  iil.-iif-  ii;iMii|Ui^,  ]"uir  iii--|ini  i  l'iioinm  ili 
1  u  ioi^ini  K  .1  kiir-  lils,  ju-qu'à  ii<i>  jo;ir>  .u'i  k  oki  j;».'-.  la  piok»icin 
iiR-»lif.ik',  ks  iiliilaiUlirupc'^  s'iniissiiit  ]i<nir  «ténoiiciT  rciii|M)is()iiiic- 
iiic-iit  ak'i"ilic|!U ,  iH  Ik'au  a  étt  k  >n]i  l  <l\''luik--  .k  ti  iitatiws 
;nis>i  '.  anci.-  ini'.  k  s  ili Ik  ia.  ni.,  s  i  i\ i lisalii iiis  sur  li. si|in.!k  s  il  a  laissi.' 
son  (.•iii|iitliit(.'. 

C.râri.-  au\  (k'-.'nu\ i.rti.s  ijui  mit  luai'iiu'  l'es-,!.!-  ik-  la  niidiriiu 
dans  la  ikniièif  lUuiilc  du  l'unie  siick-,  la  [k-sIv.  la  \aiiok,  la 
dipiitcric,  k  tyiiluis.  cls  li  rrilik  s  maladies  (|tii  décimait  lit  atiti  vl'nis 
di.s  puiuilatums  iiilicics,  oui  ]n\  être  ciiravii-  l'iii.  liy,t;icnc 
intclli.;;i.  nti  suHit  pi>;ir  t.'ii  arrctur  la  niarclif  et  k  -  di' ] i.  laillcr  df  leur 
n.'dM\U:i!il,  caKU  tC  iL  i  jiidJ-iiiii|a-j  l'ciiir  être  iniriix  (.■.iiiiiu  dans  ses 
inanikslatuin^  liuiltiplLs.  (iii  iii.  pclit  t.n  dire  autant  (k-  l'alcotilisnic. 
AtTiclioii  lunliac  tc.-  \i>kmtain.'niLnt  niais  itisidicust'tncnt,  sus  jH.'rni- 
cK  lls  (.(Têts  dépassent  1'. s  lidi  ai.'^  di  la  luéd^  i  i ne  pi\' \ a.  ii t i \T.  Ses 
eaiisL-s  rck-vaiit  à  la  luis  d.  l'héré  litj-,  des  lialiit  iidi  s.  du  euiiniieivc, 
de  r industrie,  de^  néees^iiL-,  ilu  fi-,-  m-  saiuaii.ai  e!i._  siipprinices 
d'iin  seul  euiip.  l'arl'linion  ik  itHe^  les  l)i>iilies  \  olonlés.  reutcnle 
lie  tuiis  les  intérêts  en  jeu.  un  piut.  .  epeiidaiit  arriver  à  eu  diiniiuier 
1  uii--idêi  ;iileiiieiil  ]i.  s  r.i\  .;i;e-~.  l'uni  atte  indre  ee  linl  il  tant  ouiiipter 
-.iir  k iiiesiii  es  édietees  p,ir  les  .iiltui  ités  ^un\ eriieiiietitales  s'adres- 
s.int  à  1.1  i'ulki'ti\ ité,  et  sur  ks  efforts  de  l'initiative  j)rivée  s'adres- 
s.iiit  .à  l  iiidis  iilu. 

I 

/'/, '//./'.'//e//.  .\  preiiiK  ie  \  Ut  1.1  piuhi  1  u tiuii  tut.de  de  1,1  taliiiea- 
tit.n  cl  d..  h;  vcntt:  des  alcool.s  semble  un  remède  radical  aux  effets 
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<K  l  iuuniivi  im-i-.  Il  i  ;i,t  i,„i1lIi.is,  coiniittr  avec  la  natnrt' 
luiiiKiiiK.-.  (lu  uv  i>iiit  ivii.liv  k-N  liuniiiKs  vt-rHntix  p.tr  dti 
ParlfiiKMit,  it  la  itinrak-  nposi  -m  tuiit  autu-  cIii.nl'  iiik  ks  ,,„Its. 
l'ouï  >'lir  rlUrlixc  !.,ut,  I,,)  ,loil  ,  lu..  ,!i  nian.léi  ,  appu  \  Oi.-  cl  .ut  lUiK- 
par  l  opiiu..u  pul.li.iuc.  C\^t  iluv  (|U<.'  la  proliihitinii  totale  (.st  hors 
«le  <|iu>tion  (laii-  la  proviiuv  rk-  OiicIkc  :  k  vote  dotinc  lors  dn 
(k-rniiT  pk'li;-.ritv  K  piuuxc.  X.,tR  pi .pnlati. .n ,  -oU  aniour  delà 
liUTti'.  soit  (  i.uuiv  (lu  vur|ilu>  (Iclaxe  mpiis  pour  coin  l.kr  k-s  viik-s 
i-recs  dans  l,  ->  ;u-.-.  ~  itdéraks,  provinoiaks  tt  nmnicipaks  par  la 
snpi)n.-ssi(.ndii  lra!k  *k-- li.puair^.  ne  wut  pas  ,k  - nu -un-  ii-tricin 
<k- II'  -t-nu  lùi  outn,  rixi)ôrifnot.- des  lùat^  \.,jsiu-,  h-  Maine  cl 
le  \  cnnom.  n  .  p,i  ,  ,  ncourai;eante  ixnir  les  proiiihitionistes.  I,a 
proliilMtion.  le--  ol».rvaleurs  sa>;aces  et  dC-siiiléressOs  radnieUcut. 
n'y  a  i)as  fait  décn.itre  rivroKiierie  :  par  contre  elle  a  eii,i;eudré  la 
corruptiMU,  le  lurjure  et  une  foule  <le  tri|M,t-  decorO^  du  nom  de 
pliariiiacies.  I,c  -..uvenir  de  ce  (pii  sest  i>assi:' dai:s  nos  territoires  du 
N'.-O.  iM-iil  aussi  lions  éclairer  sur  ce  sujet.  Les  (piaiititcs  éuoriues 
d'eau  de  Floride,  d  eau  de  Colo-uc  ctr  .  .lui  \  elaiciit  intr..du:î,->, 
avant  l'alioliiioa  du  régime  prohihiiif,  dénioiuieut  à  (piels  sul.  r- 
fuReson  ,1  r.vMursiioursati-laire  nue  |iassi<)n  prof»)n<léinent  enracinée. 
Donc,  inutile  de  songer  à  la  i>roliil.ili(.u  tot.-k,  t.mi  .itu  nous  n'  ;t, 
roiispasune  population  assez  éclaiiee.  assez  coin  aiucue  de  sesa\  an 
ta.t;es  i)our  en  assurer  une  ai)i>lic.,ti()n  ri-otireuse  et  efficace. 

/>/s/',r/i,w.  l'.u  revauclie.  k'  ,i;<"iverneincnt  fédér  il  peut  e\. ne  t 
une  surveillance  pl;-s  étroite  sur  la  .pialité  de-  licpnir'.  \endues 
dan-  le  p  i\  -.  .\,,n-  entendons  ,-ouvent  de-  pl  iinic-  sur  la  mauvaise 
iialine  des  alcools  fahii.jués  ici  ou  importés  de  1  étrauRer.  Nul 
(loille  <|Ue  parmi  ces  \vhiske.\  s.  ces  .iri„s,  ces  co.tîiiacs.  ces  vins  de 
toutes  inannK-  et  de  tonu-  le-  nationalité..-  <pii  eiicinil.ivnt  nos 
inarcliés  et  \  uieiit  prô:K  r  leurs  verl  :  .  d.uis  ks  journaux,  beaucoup 
laissent  à  désiivr  -ou-  k-  rai>i>orl  (k  la  juireté  et  de  Tinocnité  de 
leurs  iiiKTédieiits.  Nos  analystes  oiri.  ie!-  li  nii.,  eioal  l.'i  un  \  a-te 
champ  ouvert  à  leurs  investigations.  l'ur  ou  impur  l  alcool  est 
toujours  l'alcool,  c'est  vrai,  mais  le  contrôk  de  la  cpialité  influe 
toujours  sur  la  (piaulité. 

/Vv//7/«//,.//////,7A  .  — Tu  autre  point  -ur  kiiuel  lesautoillés  fédé- 
rales doieent  -e  inonîr>  v  inilexiMesest  la  poursuite  des  pi . .j.riétaires 
d'alambics  prives.    Ce-  di-till  iteurs  improvisés,  disséîuîiié- d.in- 
toutes  les  parties  de  la  province,  et  beaucoup  plu-  nombreux  .pi', ai 
'yl'-''-'  '     :i   1.1.    .  .  ...aii-eralioa.     I.eur- pr..dnil-. 

labri.piés  s.in-  lucnne  ii..tioii  scientili.pie,  .avec  des  appareils  iniini- 
lifs  et  .souveill  .laiiKereux  a  raison  de  leur  composition,  leurs 
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priHltiit*.  ili-iiti^  tiKii--,  siiiit  lU  xiTiUiliU"-  poi^  iiis.    I.rs  tnétlictii> 

'(ui  nul  i  ii  A  ti  .liti  i  i  ci  t.iiiii  •  :  iu  i  lii m-  •MU'-i.'i  | •  ir  k-ni  us.im^.u  i  iit 
■  HU-tk-  inijifi-^^ii lU  iTiit'iiiiilt  iU  sur  !  itVii.uusnK'  CVlU-  liilnuM 
timi  "i  iliiniiriU-,  i  luoiira;^.  nit  1  .  i  "ii-.imiiiMtiuii  fatitiliiili',  est  line 
véril.il  t'rc  ili  il  )  ni'  iii)  •>  i  .nni  ,  .  '.i  ]  km  iik  i 1 1  ,  nlaiil^  1 1'  ""li--flit 
à  qui  mu  u\  lUK  n  \  1 1 1  -i  i  .i  ■  K  ■  k  k  i .  mi]  'i  - 1;  h  >  C  (.--l  li.  jn.  iiil.iiit 
lin  l>rivilcK<.- 'K  -  lMiiu!li.tii  ~  iK-  iiu--iii  1m.;:;' «  Ni.ii-^  ik  finirions 
trni)  i-iu-"tini,i;i.'r  k  -  .lUt.it  iU  --  .'.  i-i.i  -i'^ti.i  >\.\:]-  !.i  hitli-  t-oiitrc  les 
.•il.llllliir-.  i  l  :il(k--tln--.      ''ui  t  iilK  ik-  i\  ,!t  iIl  «  v-  i.'llll!ui->iilUll'«rs 

(|m.  i  li.ii|Ur  .i-.nK\    i'  i  '  1,1  1  PI  ;      !,i  j U-.1  ici  ik' llU "lllri  réttlHlllf 

1.1  kl  l'i I ih 'ii<k  111  'lu  111  1  i  ''it  il-  -.■ii;  Il  r.m-i. 

!/('//('/'<'/'  ,/"/■■■''■  I,.!  '.M.iin.|iii  iMUMCri.  r  1111  nul  juin  liai  «If 
Miiiilrcal  sii>;^Or.Mt,  1  Ins^i  diiin  :  Miin()]i,i!<.  il  làut  "  cimiiiic 
rcuicik-  sDiiviniiii  l  onln  I  ;ik  ikiIi^iiu  .  I.a  du  i^imi  iks  ]«iuvi>irs 
i-oii>titiK's  ]);ir  i  Acti'  ik  kl  i  initéiléralKiii  it  la  jiiri'-pnKktRv  étiihlif 
ikll's  1,1  l.iiMi  ii-c  i  ,i::  m  ,k-,  lirci.ii. -  ir(lnt;:ii'.  ilImUhI  iluilltlix  k 
«Iriiit  pour  11  un  i.  i  lu  iul  nt  Itdéi  al  ou  ks  .î;iiiucnii.iin.iiw  pii  i\  il  ni  aux 
(l'ôtaMir  un  tel  uiomqxik .  De  plus,  ks  résultats  ulitciius  iii  Suisse 
et  en  Uu^-ie  par  ii  -\-  k  iiK  n  nul  pa--  réputiiiii  à  r.illenu  ik-  -i 
pninioleurs.  liiiliii  iiiiiu  iiiuiiik  pulitinue  l'^l  iléjà  as~e/  malade 
sans  lui  ei)ller  ,iu  ll.ini.  1  i  )il  iie  du  fuiictioiiarisnie.  coiisciiiicucc 
néeessaiie  ik  l'e  iiMin ipnk  d' k'.t,it. 

X'uilà  à  ipini  iieiit  --L'  lésDUilre  la  part  dës  aalm  ilé^  lédéiales 
(kii.s  la  lutte  emitii  !  .;1'  onlistue  :  (jUe  piiuvous-iious  cxinff  dli 
jïouveriK  nient  pi  ux  int  ial  ' 

/.('/  lA  >  /i:<iiii  >. — I,a  1(11  de-  lieeiices  dans  la  iiruvuice  de  Ouéliee 
-  tDtit  cNiniine  la  loi  édeetorale  \aut  mieux  dans  sa  rédaction  (pie 
ikiii-  Miii  .ippliiMtii  Pli .  Si  rh  ,i-iiik  de  ^i  --  rlau^.  -  était  sonipiik  u-~i' 
meut  iili-ereée  et  mi-e  (.11  liiri\  .  elle  -(  r.ippi, k-1k  I .li t  (k  l'idéal  de 
Ceux  (|Ui  Veulent  l.l  ti. mpéraiici.  s.iiw  .dkr  j',!-i|irà  l' ali-^lineiKx- 
Ain-i.  le  sy-tème  '  «lUption  kie.de  '  ile\  rait  taiu  di-,paiaitre  la 
wnte  de  raleniil  dans  les  deux  tiers  des  nutnieiiialités  de  cette 
pliiv  iliee  i|lli  'dit  adiiplé  ik>  ré.nk  liK  n  1>  ik  jm ilii  1  m liuii.  Jiour  le 
territoire  sou-  leur  jurisdietion  Pratiquement,  k  s  débits  clandestins 
n'y  existent  ils  ]la^.  créant  des  désordres  d'auiant  ]/lus  j;ravcs  que 
le  conimerci.  illi.-ili.  -■exeii  i  d  l' l 'ailii x  ,  qui.  e!.>  S'eiidelirs  sans 
verjî<)i;ne  lu  rel'useiit  rail  à  leur--  iiiei lleU! ^  el.euls  .  les  ivrof^nes 
invétérés,  (pii  se  constituer. lient  délateur-»  k-  jour  où  leur  passion  ne 
])oni  rait  ëli  i.  -•  il  i  ^1  ,ii  'vi.  ' 

Cette  partie  de  la  loi  léi^l  iiU  l.l  m.iuière  de  tenir  les  buvettes 
est  assez  sévère  pour  prévenir  les  abus,  assurer  le  maintitnde  l'ordre 
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t-l  1,1  lr.iiii|iiilitt  .  -.111  liai»  f.iiiiiiks,  soit  dans  Il-h  riK-M.-t  U-s  places 
Ii»il»li<|tus.     Mais  lalas  '  rixpcrieir  i-  d  uii  chaoïiii  i)r(.i!vc  coinlMin 

il  (.-t  .lilTuil.  ,1,  n-ivctii   i  it  la  lettre-  ck-  ivttv  loi 

iMiiii  laiit  tiO-  lil.:r  ik      l'Aisti.  t  il  tl  lus  i-Litt-  province  un  (lcl>itaiit 
<k-  li'iUfurN  jui  puis-  diri',  la  ni  iii»  sur  la  cuiisi-ietici.-  :    •  Je  iiic  suis 
slrictcniciil  oiiituriii;'  .hin  . .riidUiiaii'  '.-,  cl  j  ai  iiik' K  iiu  nt  n  itipli  k-s 
Dhliiiati'iîis  (|iii  inV  !  11.  m  niipi.s.jcs  par  tua  patt  iiti        I  ji  existe  t-il 
un  -lul  i|ui  ait  rUiisé   le  la  hciisMiii  aux  ivrimm-s.  aux  iiuiis  ivres, 
aux  luiucurs,  iic.  '    .\.>ii>  en  iloulous.  car  pour        plivr  ;iux 
vxii;cuc^-s  (lu  stjiul  il  t'  iiit  iru  t'i-niKlc  il.-  car.ictcrc,  mu-  Oneriîic, 
uiu   \-.loit.:-  .|ui  s'alii..-i,t  111:1  ......    l  i'-p  .ir  .L  -.i,;iu.r  .k-  r,\r)4cut. 

I'iii>|iie  1  1  1  li  ist  sévèn.,  cliiiv  \  ..'.i-.,  piiutiiuoi  ne  p.is  l'appliiiucr 
riirilk-mvnt  '   M-ilhcurcusiuH  iit.  ici.  si- révck- k- défaut  de  la  cuirasse. 
I,'.ipinii>:i   piililicpie  voit   d  uii  ,eil   i lidi iTeic lit   les    \iol.itioii-  .k- 
rè-l.  iiu  iits.   l.ieii  plus.  s,„i  i.|(lilféreu<.-e  les  soUiiile.     V  aur,iit-il 
aiil  iiit  'k  .léhits  lieeii.  iés  ouverts  le  dimanche  et  durant  les  heures 
prohibées,  autant  de  \  eiideur-  s  m-,  lieeiice  et  sans  serapiiK  s.  1^ 
public  désirait  ri?elleiuent  le  u  ~p,.i  t  lie  la  loi  '    Xon.  k-  v  endeur  de 
boissons  e\er<  c  iiiie  iliîliieine  tr.ip  coiisidélMl.le  sur  certaines  couclles 
lie  rér^clorat  p.xir  ue  pas  jouird'une  iiii]. unité  r..lati\e.  Tradui.sez- 
le  <levaut  les  tribunaux,  d'étonnantes  sviiipatliies  pour  .sa  cause 
sur.iiiroiil  .k-.ln.iteet  de  .nauclie.      (  "..i-iie  t  il  son  iioiiit.  son  habileté 
lui  vaut  des  féiicitati.iiis.     !\st-il  coudainné,  s'il  peut  faire  jouer  les 
ficelles  reipiises      et  Dim  sait  si  elles  sont  nombreuses  sous  notre 
rés,dnie  iiark  in-.  iit..iie     II-  lmiiu  enienu  nt  lui  fer.i  remise,  en  tout  eu 
en  partie  (l'iiiu  p...ii,ililé  i  leheiiient  méritée.    C.'iiiiiient  voule/.-vmis 
(|ue  le  iH  iii.K  s  DU  11  ...  .levant  la  majesté  de  la  loi,  (|uat!(;  le  mauvais 

exemple  piiil  .K  si  li ml  ■ 

.S.  uk.,  l  él'.u  l'.io-i  populaire  perilleltiù  de  iiiodilier  cette  men- 
talité .k-soLiiite.  li  'k  tirer  tout  le  bien  i|Ue  nous  .sommes  en  droit 
d'atteiiilic  ik  la  ré,L;K  iiu  il  la t  ion  du  c 'iMiiu-t ,  e  des  li(|Uenrs. 

Aiii,  iidi  iih  Notre  U.)i  .les  licences  est  susceptible  de  modi- 

fications pro])res  à  en  assurer  k  Inni  fonctionnement.  Par  exemple, 
cette  clause  .  |r.">:.  inii  impose  CoUsv  il  ,!■.  louti-  ■  imiiiiciitalité. 
où  line  l.ii  pr.i'iibiiix  i.  e^t  eii  x  i-iieiir.  le  iltvoir  de  poursuivre  toutes 
les  coiiii  i\\  !it!.iii>  '\  la  loi  des  licences."  est  d'nue  application  a.ssez 
diflicile.  Le  .l.'noiiciateur.  erai-'i.int  k-  les^.  iitiiiiviiu.  liésit,.  ou 
refuse  de  rendre  i>ublicsles  fait-  ^ini  sont  à  sa  eoiiii.iiss.nu.j  .  k  n.im 
des  lé'uoins  ét.iiit  ,■  miin-.  .l  awiiu  e  l  aei  usé  peut  '.!..;i\  er  iiiox  eii  de 
les  subt'liser,  enlîii  les  conseillers  elix-inémes  u'aimellt  Hui-fc  à  se 
créer  des  ennemis,  l'ouniuoi.  alors,  ne  pas  ccnifier  au  Maire  .seul 
ou  à  uu  officier  spécial  le  soin  de  veiller  à  l'exécutif  n  de  la  loi  ? 


l'm->  HK  1.1  lui  iluuiu- .m--->i  .ui\ iiinnii  i|i.ilil'.'>  Il  lin  lit  ik  1)1 1  iliilii  I 
t:i  vi-lltc  ik-  la  hiÎTi'.  j>iiiirc|iii)i  liiir  iiii]M)Mr  1  <)l)lii;ati<iu  iW  faire 
aj>]>r<>tlV(.i  l'.iir  i\L;k  Mil.  iil  ])ir    '       ;/'■-/  ''        • /'  .',  «/v  ii/M>i/y." 

CctU-  tv^lih  ti'i:!  pit.i't  r.i-'i>;ilili  i!il<  ,  m  il-- i  Ik-  .lîiliillilf  tout  «lo 
uii'iiK'  ra'liijitiuii  (l'iih  ti'l  rC'i'.Ii  iiu  lit  ]i.ir  1.  (.''Hisill  Miiiiii  i)>al,  ]>ar<.v 
<|IK-  K  -  ,il  ■■  !it~  i  t  l-.  --  l'U  .  tv  m  •  I .  1  ml  i  n  >\  :i'  ii  -  1  i  iiiMiiii  ili.ilitt' 
rvpri'-'i.  iiti  .il  iiiuiimr^  mu  j'iMpu!  i  j.  >  i  nn]">rl.inU  ik--  l'I'.i'tt  m 
iiiM-rith.  l>.iii-.  uiK  iini'iii  i]ialiu'  ik^Cmlon-  ik  V tel  iC  '^k  im  iit 
|iru!iiliilil'  .iNaiil  éti'  ain:rcm\i.'  pu  pro^  ik  iliiix  mil-  de 
iii.ijDrili!' lu  put,  copiinlant  Otu  mis  in  \  i'.;n'.ur  t'.;nli  iK  ipii  l'iiu> 
vutc  ik' p'- ! imi'  -  .;  !  n  II.  -  i''iiil.'.nl  lilih'i.  ,  i.  ■  .li •■..iniiuk 
\vliiski.'V  <.'t  k  iiii^iiai-  :  S.-  «.Itil--  l  i'i.,;  nii^iii.  -  ''.il  ii..liiiit.il>kM  . 
r  .\iii;kti  rri'  vt  1' .Xlk  iiiaijm  i  n  -.i\ tiil  ipn  Iipii  iIium-.  (inuc  .'i  la 
ili  ;  m  >i  ^1  li»  ,k    'l'^i.!    I..'!!-   p,:'.!"!!-  '  'ul  ■.  nili  1 1  K  ■  ;  i  >    l'on!  un 

Il  iimiK  !  '  i  ll(in~~.iiit  il.nis  k-  i,i!ilii.!l-  ■'il  1.1  Niiili-  <k-  Ihukuis 
iiiivraiilc».  i.--t  proliiliéi  Sur  k  iir  pa-s:iL't.'  mi  inlivr.  on  prélcvi- 
lies  i-onli il ■iitiiiii-..  ■.itrtnu:  ,i:inni  k-  it  r in  '..cn-  "ir  K!K  ti.-t  ipt.ilri'. 
cinip  M  X  (Il  ju/.;iiu.>  <k  Kièrc.  it  l.i  iinn  s  i  ii  .-liit.  l.ii-.^,iiit,  entre 
autres  réstillats.  le  .i4oùt  des -«liiiitilants 

t 'ne  i  lui  -e  ipli  iiiius  par.iit  i  m  ore  :\~^.  /  >in,;.;illière.  e  i  st  1  .li>tiiic- 
tiiiii  iTeiv  par  le  statu!  entre  k  in.nreliand  i\i  dél.iil  et  le  maii  ..iiid  en 
.^1 1 1-  I  1  '1  eii.iei  .1  des  1,'di  nation-  .  mère  us,  s  ,'i  ri  niplii  di  ml  l.i  \  ii  > 
latioii  eiitr.iiue  de-  p^-  i.dité^  sé\ères.  le  seeoud  pa>e  s^i  patente  et 
exeree  son  eoinineree  à  sa  ,L;ilise.  I.  iia  ist  puni  "l'itue  amende,  et 
"11  ■  d'  Il  |.risiin  an  e  is  de  réeiduf   s'il  ,!  nnK    ir  !i  ,'i  nn 

iiiaieiii.  l  au.re  krarnit  inipuué-nient  a'.i.x  \endenrs  -.ms  lieciiee  les 
liiiiss  ins  ipi'il  di-triii.le  aux  niiuelirs,  aux  iviiv^nes,  ele.  Sileeoui 
nierce  de  Kfos  é'.  m  i è,:;k. iiu  ulé  eoinnie  k' l'i mniKri'i- di  ik  t.iil  un  ne 
verrait  pas  tant  di  l'iu  ette-  inU  rlup.  s  ^tirj;ir  d.iiis  k-.  \illes  et  sm- 
toiit  dans  les  i-ainp. loties.     (Jn'ini  iir  pal  le  pas  irdUr.n  es  au  coin 
uieree  ;  le  jour  \  ieu<lia  où  iiarnii  les  si;.',!ies  cai aetéristiipies  d'une 
eivilisation  a\Mneée.  nu  eoiiiptera  les  lois  r<.strieti\es  it  eflicaets  du 
tralie  des  lini^-oiis  eliivuntes 

Ias  i;( lUN  erneiiients  «mt  l>esi an  de  ri  >  nuis,  imus  k  ei iiiipit  nous  ; 
mais  ils  ue  doivent  pas  prélever  .in  cléinnieiit  de  la  morale  et  de 
la  santé  i)u!ilii|\u 

'l'iiiitt.     On  .1  lieaiK  liUp  jiai  lé  -dernier.--  temps,  pour  elli- 

])lover  le  mot  consacré  de  \' ahc'ilioii  d(  lu  Intili  .    Ce  serait  lànn  eX 
cellellt  ian\  en  de  dilll'  llller  de  tui  li!''.'  !.i  e.  lUs  illini  ilii  lU  de-  li'     .  u  ;  s. 
el  sup[iiini.-i  l'iicasv»-!  p.iar  pl.isi^urs  ik-  s'alconli-et  à  k'.n"  .li^^-  l.i 
lilupart  du    teîup.-  p.ir   un     ni. ni!  propre    ni.il  placé  Combien 
d'individus  ue  tuettruieut  jaii:-!  »  le  pied  dans  une  Imsette.  s'ils  n'y 
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siRfus      iKrii'iivi.\xii:  m  i.' M.ciMii.isMi 

i'tai<.iit  iiitrniiié*  par  ik-  ifiii^  '    Cuiiinii  !        ^   iK-.  Iiitiir> de?, 

luiklail  ik'riuitraii  \  iie  ~i  1  1  I  Ii  '\>  |i:i>>  r!'      i    iiicmi     .i\ mt 

iliiicr  allait  iliNpiir.iilr»  '  «jtu  il  i\ i.>;;ikv  ,,   jviiiliaRut  à  lU' niiilkur^ 
si'iitimi-iit-  s'ils  iK-  iiiiiu  :iii-m  plii".  inmiiti  i-  -m  ks  iminaissam-i 
il  in  .  i>i.iii  .111  11-  II, I-, 11,1  ,|,  ^   vriiiwiuu-  iM>ui  i  f  i  u  lur  i.iii  -.lit 
Lai^>i ,1  k  111  l'I'i i]>i\ Il iliti  »  s.  •  i  •-  ;   ,u  •  i;ir-  i  iK  lt  lli  raidit 

iiiiv  aiitrv-  atnii>s]»lK-ii-  oïlk-  i\v^  tiiput-  •  [<  -nivaiii  l'u.vprcs'.ioii 
lit-  Milaluaii  ■  l'.;v;i;li''iK'iat'"ii  lii--  'lomiiuv  ruiiiiiK'  ii  11;  di-s 
IMiiiiim-",  iiiut  iiiln-  la  |ioiiriHiiri'  '  rtiiilaiit  l.i  'I'  niirn-  s'  -.-.iMii.  lui 
proji-t  (k-  loi  I  l  té  iiri'-i  iitO  à  la  k-jiislatMri  'l  <  n:'  n  ■  ]■  iir  iiil.  rdirv 
riisa^;i-  ili-  pavir  la  tr  iilt-,  S<iiw  prctcxti-  i|iu-  k  ]>;ililu  v  verrait  un 
i-iiii)ii  ti'iin  nt  à  la  litu  rti-  iiiilividm  Ik-  mi  i  ilù  k  n  tiri-r  lit  1 1  lui  ik-s 
lirriu  \  -  i-lk-  liii-me.  ip'  '  ~''  ^l'>>  ■'iii":>  l'iu    l<-.tii;t  mii  à  !  i         i  Ir  ik' 

-.'(.■iiipoiMiiiiur,  à  Imiii  iiiMiilic,  par  l  .ili  1      I)  ailkur-.  si  i.nis  ks 

arlii-k's  ipii  toiiclu'iit  la  lilicrtc  iiuli\ idiulk-  l'tait-nt  rttrntu  lu!'  <k- 
iiiitrt  i-odt  ti\il,  iituts  virriiiiis  liiin!i"i!  r.;\-.i.-,t  alli  |-  ii  ii  i  l.iiiiiiif 
fil»./  K  k' jis|:i!(  ttr,  sDii  \uisiii.     l\u  aUciidant,  mi  lu  saui.iit  ciitri. 
pii  ndu  t        iik  plr^  Iriu  tiH  iisi.' i|Hf  ctdk' dt' nuivaincn-  k*  JH;upk- 
d(.-  la  iiOt-i-^silc  di  iitu-  riforiiK- 

.SV^/^///'  </,■  r,.'.'//. ///A'.v^i,' .  —  I  )aiis  la  iircsâc  cl  1:.  k-:^.islatuif  ik 
yuclh-i',  il  a  (kjà  L-tO  (HK-itidti  ik'  su>)stittR-r  k-  s\  stclllc  de  (iotllclll 
liiilirL;  à  iiMt'i  k'-LM-litiuii  ;hliulii 

Oli  i  sl  IX-  dmir  <|lii-  (.  i.-  s\>tèiiii.'  di  (  ".n!  ia  iii!niiu >;  ? 

Tel  i|ii'il  existe  eli  N'iirvè>;e,  il  »e  résume  en  ceci  ; 

Wndrr  à  mu  r-  ii!ip.i;;iiii  <lf  ril  i  Ils  h  i:n  irai  îles  el  ik^i  iiti' !  t  -sés 
les  palellles  ou  lii\iii  i  s  dvdéliil--  k  lli|llviirs,  avee  relllellU  luriik  lie 
iiu'nii  intérêt  de  ■'<' ,  s;ii  K  ii'U  il  pi  i  é  d  la,  l'ealrepris'.'  einistituera 
les  seuls  l)éllériees  réalisi.'  .  I.e  Ki^'laiit  de  ee>  kiivetles  rev"it  un 
salaire  fixe  iwiiir  la  w  iii-  di  ~  lii|iieMrs  loi îi_s.  ,  i  ,ii  phi- iim-  luiu- 

mission  très  éle\ éi    -  .^  ^'  s.iil.    .k-s  Iii|iKiii-  doures  pi^'n  ipi'ilell 

favorise  la  consoniiiiatitiii.  l>aiis  ees  etalilissciiieiils,  il  esi  déleiidn 
de  veiiilre  à  crédit,  «le  dninier  de  la  h  lissoii  aux  luiiielirs.  ;iux  jieus 

.  11  ét.lt  li'élirii'tv'  inéllU  di   sillli  ékriété  .   iKsi    ms>i   délilldll  (k- 

|>arkr  à  Voi\  li.inti  ,  di-  s',isscoir  et  de  l'illUer  li  i  lielll  seru  doit 
iii'^urniter  s  m  x  erre  et  s'en  aller,  l'eu  de  resseinklanee,  cnuiiiie 
\o-.is  le  v(i\\  /,  a\  >  i  I10-.  Ii.irs  luxueux  I.r^  'U'l'it-.  -oai  t'i  riués  k- 
diiiiaïK-lie  ;  de  huit  II .  invs  di;  s-)ir  à  liuit  li.  ai^s  du  lur.iu  ~  joins 
ouvriers,  et  à  nue  luiire  après  midi  k-  samedi  .\  put  k-s.  frais 
d  adininisiiatio;i  et  d  intérêt  sur  k-  eapit.il  l>a\é.  il  icte  de  jolis 
liénéfitvs  '  en  Nor\x  ,;o  ils  s'élèwnt  à  un  demi  luillioa  dv  doll.irs 
-noiiKlkiUeiit  •  sai  (ilii- ■  -1  1  >.■  I M 1 1 1 1 1  laiiii.' sai  l  i  i',  .i  i.i  lom  :!i;iiie. 
_'"'/;  à  des  sociétés  de  ti  inpérance  et  institutions  de  liiiiil'ais.inee,  la 
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ralUiiliiiti  ili!  nu-iln  in  iln  |,i  ilaiil !ir(t|H  i  l    u  kj. i^lalt air. 
I .  l.i.->.  ak'i'iili-;..'  laralik- 
-    1,1^  .il  '"il-       ~  iH-  tir  ilili-. 

Ia-^  .ik'i""ili.|     •  al--'ni-. 
l'i.iir  (\ - (kriiKT-   |"!itt  ■fiiiiiinôimk-,  'i^iSr  k-Nattnid. 
''"'Il  i'     -<"nil--   I".-      -  il  (l.xta.t  iM.--.,  I    \'  nt.il,!,. 

'I"'   i  nli  I  -li-in.    11  L~!  ([U'illl     llUlIllU-lal.ii.ii  (Iv  1.1 
"  'tOliililc  n      k(-  iilK-  m',  ,k  ritli.itu  itioralv      (  FonI  i  ix 


l.kv  i.ai;..! 

\>  rit;||,K    I.  ,11 

■  k-.    -  lui  Ile! 


'tî»i>ii  cl  TaMiU- 


MUMira- 

Léiiés,  ,  I  iii^utiu  Ht  un 


r  jiiii.r  11  ,i„  i  11-      I,il)rv>.  il  m  iniALt^imi  m  tait 
-iiii-,  i.-T'iiiiu-.  lis  sont  (k>  clônicnt*  ik  dcMirdri.- 
ilaii'-  ,■    avik',  tMi-  mai  -  ai.-  il.,  di'ii  î.tiun 

l'iltill.  I  l  si.iU        u  .k>  jinih  ipaux  a-ii.     spOi  iaiix  ik  Itle 

liHii::'.  lit  N  liin  ■  -  -  .nt  i  iir.hks  k'élal  peut  il  u  t'ilsvr  tk-  vi-ilir 
an  -II,  (k-  <  tiial!u:i!v  a\  iLnii  1  -iiéiis.a  ^  n  iVr.i  ik-  liuii- 
i-itii.,  ii  MinC-iKra  1.1  ii\  i,i  tr..'-  ail.K  i  1  : vuiia.  au  iink- l.inl 
'!<■■  I  ai!^^'  iJiK-li.i!!  ;-;tM^^>■  ik  i  ■  nwéiiUi  uc.-.  mais  à  laiiuclk-  k-y 
Kon-w  aviiKiils  ai.i>ii.\é.s  sur  la  si-it  uei..  et  I  cxpcrieiii-e  .si,;it  tciuis  tk- 
iliiniur  ifiie  rciwiiist . 

I,a  Suisse  se!iil)k  nous  iiiiiiltrer  la  \<>ie  :\  suivre. 

D'aj.rC  s  l.i  li;i  ilii  Caiitun  ik  Saint  C.  .:; 

I,.s  pcisoivaes  qui  >  aili)aneiil  li.iiiitUelieiiK  ut  a  la 
l"'iss,,u  |Ha\e!lt  ètr.'  traitées  dans  un  ctal»Iis>.iii.nt  de  traitement 
'  '  de~  lilU  eurs. 

l,a  lii'.iée  lia  ])l.ieeiiient  \aru,  en  r.  -ie  ik  iieiil  à 
Ha  eis  dv  re.-Iiute.  la  duré,   l'a  sjjunr  sera 
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n_al  dans  u' 


-  ir  11  1>  is  ■  d'Uii.- 
1  I  dé.  isioa  du  ( 


;'i!i-.s.-at  .  iil  il  .•  il  IV. '-.ir^ 
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de  re.-idi  m  i  du  i  nu  e.n  . 
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Ai  l.     W     l.t  1>1;k-i    1.11I  ilaii>  Mil  ct.ililissiiiiLiil  lit  IrailiiiRiil 
'■«le  hnvi  urs  ne  [Kiit  cttv.  décide  <hk-  •'Ur  la  prcMiitatiou  d'tui 
"  CLTlii'uMl  modii-al  li'iiiu  I  1  ,,n-t.itf  l,i  '  iiissimi  iK   hnin"  i.iliini 
li.MlK' •  i-t  la  !iéc(.-isité  <lu  ilculai  riiK  iil    itiii  d  ulitLiiii  la  i;iiéi  i>iiii. 

Art.  I.'iinlntiiiaiiii.'  du  Conseil  nuniiciiial  est  cotniiin- 

"  iiii|lK\  à  i'iiitéi\  -sc  -.,111--  la  ri  s|»Mi-.aliiliti.'  di  lUtru-t  du  di^trii  l 
et   iiéeessite.    imut    élli-  exéetitalile.    la  ratifRatinn  du  Cniisiil 
■•  dHtat." 

I.vs  frais  de  déiilaeeiiKii;--  -..nt  ].i<.']'.\ é--  d  iiik  iii.n.ièrc  assez 
identilic|Ue  à  ceux  des  .diénés  d.nis  !,(  I'n,\nu  i.  dr  (Jiiélii<- 

III'  /.t.\  plitii  III,  iit^  :,'U<iit,ui,  s  relue  iiit  rtraieiil  l'apiirulialidu 
générale.  I,a  |):)]>idarité  dont  ont  joui,  à  une  certaine  é|)o(|ne,  les 
Cl  >ld  cure  instilules. '  sur  ci  continent,  le  démontre  Ia-  '1011 
vouloir  d'\ui  K'r  ind  uoinliri.  d  ix  rognes  à  subir  un  traiti  iiu  iU  (|Uel 
i'.)ni|iiv.  1  iiixiétéil.s  ])  ireiits  et  des  amis  à  les  faire  s;>i;^ner,  souvent 
au  prix  de  sacrifices  pécuiiires  énormes,  s^mt  la  s^araiitie  (|u'nn  a.sile 
spécial  où  Ces  infortunés  seraient  tr.iités  suivant  les  ]iriiu  i)ies  (rnne 
tlK'iaii.utiiiUf  ijui  11  en  e-l  ]>hisaii\  làli iniuiiKul s  de  l't  xitérinieiila 
tioli.  sérail  foit  achdaudé.  l,vs  ivroj^iies  \  recourrauul  d'autant 
plus  volontiers  qu'ils  n  aUT  ieiit  ]>lus  \\  redouter  l'exploitation  du 
plus  viiliiairt-  de~  »  li  ivl  iM  ii-aies. 

1/"  /.r  .v  f>/,i(i  III  iit^  d' iij/i  I  sont  l'éiiieil  à  redouter  dans  la 
réalisation  de  cette  réforme.  Sur  ce  terr.iin.  lé^'islateurs  juris- 
coasult.s  i_  t  m  i^isir.i'.s  11.  \\  iil.  -it  jm-  s  .1  .\  uliuer  .lUssi  Imii  les 
médecins  lé.ijistes  et  aliénisi-s.  Ils  liésitiunt  à  décréter  la  séiiues- 
trati  )  !  d'un  IrHniiu-  jouissant,  croient-ils.  de  sa  lucidité  d'esprit  . 
rélerni.'lle  olije.'tioa  du  res;),- -t  de  l.i  lili  l  té  iiidi\ idiu  lle  les  i\-iiil 
pjrplex.-s.  l'ourliii.  d.iiis  i\-  p.ivs  où  nuis  res|iiriias  l.i  lili^rlé 
c  >tnin.-  l'air  par.  oa  ne  craint  jus  d  is  )!er  un  père  de  famille 
nécs'ssiteu.'i,  dt  Ivriti  i  une  ni  lis.in  iréilucation,  de  détenir  en 
irantaiiie  d.  -  ]>i'|a-l)  >ls  clnrités  de  nombreux  p  iss.im.  rs.  de 
sa^]ija'ire  l.i  (imilation  de  trains  de  eliLinin  de  fer  p.iur  une 
nieinUrane  diphtérique,  une  pustule  de  variole  on  tuie  S(]uannne 
scarlatiliense.  Ht  l'on  s'inclinerait  devant  la  litierté  de  certains 
indi\ idiis  c|in  jMi  K  11;  s  se.indak  s.  U  iu  s  sdHu  it.itioii-  Iriii  déséi|iii 
liliratiou  niMi.de  séiianl  ,uil<iur  d  l  Ux  l.i  pire  des  coiit. irions  celle 
de  la  ruine  et  du  vice  Tue  tetilalive  de  suicide  dtrtit  la  .inrérité 
est  souvi  nt  ptoMétii.itiinu  .  .ippi  lli'  1111  '  iii]iri-<inn(  nu  Ht  sé\  ère.  et 
l'un  tolèri-r.iit  ce  sineide  p.ir  i  lupuisoinu  nient  cliroiiuiiu  dont  1'  i  \  ro- 
>;ne  se  rend  coni>alile  ^  I'uis<|Ue  la  loi  reconnaît  l'inteniictidii  du 
huveiir  eii  ni.itière  eiuîe,  IfoUniUoi  lie  pa,s  appjiijuel  !e  uiêlue  priii- 


.'.1.-, 


oipf  pour  M>ii  hicii-Clrt-  iiiUllLi.liii.1,  mural  et  iili>>i(|in.-,  |H)ur  la 
prutcc'lioii  tic  sa  famille,  de  sa  Kt^iicratitm,  de  la  société  fii  général  ? 

Nous  prévoymi»  iiiie  autre  i)l)jectif)ii.  plus  sérieuse,  celle-là.  au 
P')iiit  de  vue  électoral  ;  la  pénurie  du  trésor  provincial. 

I,e^  l'rai>  (i',iiliniiii~tr:itic>ii  ik  !;i  justici  it  (k>  a-.!!».^  (ralicné>, 
dans  cette  pn>\  iiu  i.-,  ^  élèMiit.  i  liaijiR-  aiiiiéi  ,  à  un  millidn  et  (inarl 
I>rès.  Or.  an  coii-i'"  -- |>é!iiti.nliairi.,  tt  nu  à  Ihidapest,  en  seiiteinhre 
dernier,  où  vingt-liiiit  Il'.ats  étaient  représenté',  il  a  été  ét  iMi  iiiu- 
I)arnii  les  causes  de  crimin[dilé.  ralconli-me  munoiM)li>ë  k-  cliilïre  de 
■>'•'<  ,  v\  tient  ins^i  1,  ii;\niii.r  raii.;  dans  l  étiologie  de  l'aliénation 
ment.ik.  D'après  ks  dernières  statisticpus  criminelles,  publiées 
par  le  «(mvernemeiit  fédéral,  sur  ll.KNl  offenses  commises  dans  la 
l>r.i\  i!u  r  (Ir  (Jn.  Ivc.  i.  ii  l'.'iil.  ,,n  c.mptr  :;,!is(;  convictions  pour 
i\ro,.;nerie  proiirenivMt  dite,  et  s;^  ,ks  accusés  reconnaissaient 
faire  usaue  de  sjiirituenx.  En  sorte  <|Ue.  si  diminuer  l'alcoolisme 
c'est  f.iire  décroître  le  nonilire  des  criminels  et  des  tons,  la  création 
et  l'entretien  d'asiles  s,,éci.inx  iionr  le  traitement  des  linveurs 
e.tigeraitiit  un  simple  virement  <le  fonds. 

ronnni.  ■!  s'arrêter  à  cette  misérable  c|nestion  d'ar),'enl  '  Slimn 
1er  la  vitalité  de  la  race,  accroître  la  ijopulatitm.  entretenir  le  ikju voir 
d'eiidurance  de  l'individu,  exij^er  de  tons  l'efTort.  soit  intellectuel, 
soit  pin  si,, lie.  (|iii  coiitril.ne  à  l.i  iTo^i  vrité  Kcnérale.  en  un  mot 
déxelupjier  chez  clia<|Ue  cito\  en  k  "  s.ui.i  nieus  incorpore  sano", 
pris  dans  s»in  sens  le  ])lns  iarj^;.  -t  le  plus  élevé,  n'est-il  pas  un  des 
deroirs  les  plus  s.u-rés  ,|  •  l'I'.t.it  '  L'alcooli-nie  étant  une  cause  de 
dédiéatKv  ]>liysi.|iK  et  int>  l!i cI.k Ile.  de  ruine  morale,  de  pertes 
matérielles  iiicalcnlalik  s,  doit  être  l'objet  des  préoccupations  d'un 
véritable  Ilomme  d  ivtat.  Car  cette  terrible  maladie  sm-iale,  vertu 
«les  lois  de  l'alavisine  "  a  des  consé<|iu  iices  graves,  en  ce  sens  (|n'elle 
"  éteruisi  une  intoxication  ,u' I.i  première  Kénératiim  s'e.st 
"  mo  ilréL-  r.- loulablj  ",  et  "  il  tant  rompre  un  cercle  vicieux  aussi 
"  fécDiiil  eu  désistrc  ipie  tvlui  en  vertu  dn^pul  l'alciwdisrnj  crée 
I  l  lénénéresceiice.  et  1;'.  dcRénérescence  crée  l'alciKjIisîne." 
■  I,e.i;r.iin  ). 

Kn  attendant  la  réalisation  <le  ces  dési<ler  ila.  nous  In  ions  à  l.i 
inédit. iliun  (K  iio-  .  i    iiils  .  es  paroles  graves,  toniliées  de  la 

liouclle  d  un  hoinniv  | >. ■! 1 1 !■  | u^  lnl  ;e  : 

I/.s  «iiiestio-i^  s  n  i, de-  dont  1.1  s  .lutl  >11  IIK.uiète  U  )tre  épCMple 

"  nous  envelopiK.nt  ;  vous  ne  réussirez  pas  '\  les  rés.iuil.e  avant 
■'  d'avoir  vaincu  1  aliDolisîue. " 


LiixcRiis  Mi:i)ii.Ai.  i>i:s  tkois-kivikki-s 
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Ia'n  iiiDVfii-^  jinij'lix  I.u  tii|Ui.- linin  iiciiis  \  (.iiiin>  ik  r.nii'  l  é iiiiuk' 
nitiiiii  fdiKi nii. ni  iilnlùt  l.i  ii  iiioii  tu  ijénJral  iiiil-  1' iiiili\iilti  fii 
l)attii.iilicr.  C'f^t,  iipciiiiaiit.  à  et-  (Itriiicr  ((ii'il  faut  lulu  ss».)- 
IMittr  olitfiiir  <k's  rcsnltats  t,ui|^il>k-.  it  (liiral>Ic--.  Sans  r.i|.|ini  di- 
l  c)i)iniMn  i,ii1>lii|iie.  --\  iiIIiÔm  ik~  i-oin  i:  tiiiM>  inili\  idiii  Iks.  iimlilc 
ik-  iiiOi.ln.r  (k>  rOliiniKN,  ]>i\\'(iiii>i.i  ili--  lut-iirc^  prév i.iitivt.s,  iiiiro 
(luire  «laiiN  uns  (.-(mRs  ,k-sl<)i-i  ivivri-ssivis  jniur  enrayer  L- iléaii  ipii 
mine  linUnunl  in,ii~  -invUK T.  r<'ilitu\  -:nial.  A  la  lia--i.  de  lunl 
!n'>u\  eiMeul  lieslmé  à  i  ii  .ili  isi.i  i  i  iti  |)l,iie  !■  ini^e.uUe  (luul  la  uior.siiri 
s'enfonce  an  11  me  ik  inw-  ks  jieniiks.  il  faut  avant  tout  (lcvdo]>iK.T 
les  énerL;ies  el  affermir  le^  \  (il.>ntes 

l'ar  i|nelk  \i>le  alleludle  ei   luit  ' 

(  Dans  eelte  i)ni\  iiiee  où  k-s  i-on\ letions  reli};ien>e>  ont 

eoiiservé  leur  fraieheiir  primitive  el  exercent  ini  empire  incontes- 
tal)le  sur  les  ànies,  k-  (.'kr^é  petit  j'Uit  r  nn  nMe  iiré])on<k'rant  dans 
la  lutte  contre  l  aleo.il.  Il  était  l'>u:  naturel  île  \oii.  dans  ees 
derniers  ni' lis  l  épiscojiat  j)rcn<lre  l  i  dir^  tion  d'une  erois;ide  (|ui 
va  s'élendre  dans  le  ])ays  el  secouer  la  torpeur  où  ks  s,,ciétés  île 
teiiii>érance  paroissiales  s'ét  ii  - i;  l  iiv.,'.  ,  elioir  depuis  (luelipies 
miues  C's  société  '1  ■  I  1  .'..ix  air,  f^al  iia  liieii  immense, 
surtout  d.ius  les  campagnes,  en  enrôlant  les  jeunes  nens  (jni  contrac- 
tent <les  fialiitudes  <k-  sobriété  ilonl  ils  se  départissetil  rarement  plus 
tard,  en  s  aite'  ,  Ml  k  s  taihk  ^  ^  ;  ni  liiileiiant  d.M.s  la  Imuik  \  oii  des 
ivrognes  ipi.-  l  exeinple  entraine,  eiilin  m  supnrnuant  les  causes 
d  i  it-  n  i  r  ince  ;  car  oii  il  y  a  une  société  de  temiHjrance  hiell 
dirigée  les  tavernes  se  font  rares  ..t  les  violateurs  <le  la  lot  n'ont  pas 
la  vie  douce. 

Ur,/i •///<  —  l'.irallèlemeiit  à  l'action  du  clergé  qui  f.iit  appel  ,in\ 
lois  de  1  !  c  i:is  uiuc  d^it  s\  \<.!\er  l  .iction  du  médecin  ipii  démon 
irer.i  ,111  p.  upk  ipi,  dans  son  iiuélël  pliv  sique  la  tenij>t'rauce  et  la 
sobriété  doivent  être  des  vertus  d'une  pratique  universelle.  Tâclie 
parfois  p.n  .iLjré.ilik-.  snnvent  iir..;r.ili.  tmijonis  .inéreiisv  à  l.KnielIe 
notre  p  isilion  et  le  dtvoir  iirofessioiiuel  nous  défendent  de  nous 
soustraire. 

I, 'observation  nous  1'  i;ipren>l     une  des  .i;randes  causes  d'alcJx» 
listiK  preiul  sa  su;-       d.iiis  les  préjlli;és  ^l  l'imiorance  populaires. 
Si  on  pMii\  :iii  '■' ■'  •       les  idées  fausses  répandues  dans  tontes  ks 
classjsik  11  s.  .irks  effets  de  l'alciHd.  la  bataille  serait  aux 

trois  quarts  n-i^.  . 
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l.'iiliwl  w,V/Vvr/;W  —  Parmi  ci-i  emtirs,  i.l.ivn-  au  |in.iiiier 
rail.u  la  -icvaii.T  iMN  .lïrts  iiK-.k-.an aux  .li-  (liv«.i-,i--  lii.iss,,i)s 
alc.ioli.nu--,  IN.iii  iiutn  iRupk  l  aU-oi,!  paiiaive  sans  rivak-.  iiiêiiK- 
il  an-  Cl-  sicok-  on  il  a  t:int  (k-  (lr,..,r,n..>  i^iKTissuit  «le  t.nis  maux,  oti 
r<ni]pl.m.  .ans  flisccniemttit,  à.  prni,,,.  ,k-  rien.  An  mmiri-son 
'liKl'in--  .u;.>nllrs  ik'  'N.j^nac- .m  (k  -..niOviv  pn^aurnl  le  -Dinniuil  : 
l>.mr  1' uv,,u./'k'.  iniehanni  .i.is;  -  ..nvent  répéu'c  ik-s  nicmcs  li<|iii(ifs 
calni.  ks  (lonkiirs  p.ist-partnm  tt  la  nuuiriiv  iiku  jic  saniail  avaiir 
-k-s  ponpiins  -ras  et  j..nnius  sans  k iisa,.  liaI)iU!el  .le  Mère  et  de 
l"'iU  i  Riu!  de  saavLiai  i  wninie  !:,  1.  .i--  ,n  pour  les  maladies  <le 
la  s.euadeenl  niee  ans,!  L;arç()iinets  et  liikttes  in.ifuruitenl  iU.  par- 
fois, (les  «luantités  de  liipunrs  dont  ne  r..ni;irait  pas  un  l'okmais,  et 
'■'■'■Mit'  :-..nniu.  d.,  N,  aa  ehand  puti-an  de  celte  tllérapclttiqu -, 
p:>urrait  s'écrier,  pamdianl  un  vtrs  célèKre. 

■•  Mon  verre  nest  j.as  >;rand,  mais  je  Lois  />/,///  num  verre." 

Tout  refroidissement,  k  plus  lé.jicr  frisson,  l'indisposition  la 
plus  l)é-ni.;,'ne  nécessitent  l'usage,  pour  nous  servir  de  I'r\],p  s>i(. 
(lu  terroir,  de  la  famens.-  •■/.,.//,"  «pii  a  OtO,  ni.dheureusement 
l'ori.i-iu.  de  bien  <lfs  funestes  liakitndes. 

l'n  c:>nvalesccnt  p.nt  ilonsciencieusjuient  aiteui'u  k  (  nmplct 
rétablissement  ,1e  la  santé,  sans  aider,  en  ^ous-m.nn.  les  prescrip- 
tions d  son  médecin,  p.ii  l'i-i-e^tion  d'un  p.-n  de  brandy,  de  vill.s 
plus  ou  moins  généreu.v,  on  de  cordiaux  qui  sentent  plus  la  di.stiUerie 
<|Ue  l'officine  du  pliarniacieii. 

nuedlie.l.  .elte  plaie  ,k- nutr.  époipu.  '  '  la  maui-.- des  toniqucS  ' ' 
•lont  S.  Weir  .Miicliell.  le  nenrol.ij.iste  américain,  a  si  bien  t'ait 
ressortir  les  cousétpiences  dans  son  ouvra-e  intitulée  :  ■  l)elnsi,,n 
"I  t.Mii.-s  -  (Jue  vaknl  apré,  tout.  ,.vs  vnis  mé.licinaux.  décorés 
«le  n..ms  de  s.unts  ou  de  .^ran.K  ,,rdrcs  monastiques,  .san.s  doute 
comme  garantie  <le  leurs  veitus.  Cmibien  de  nos  jolies  patientes 
sj  trouveraient  scandalisée^  s|  v,ir  prouvait  que  réléinenl 
véritablcnK-nt  actif  .le  leur  tnni.pie  ia\ori  est  le  viil^jaire  alcool  et 
qu'il  y  a  r,  l,iti..n  .le  cause  à  effet  entre  cet  nsajîe  et  la  Iniuteilk  «'■• 
fuie  chamiiagne  .lissimulée  sous  ks  tentures  dn  b.Midoir. 

M,-dain,s  />,,  ■../,■;<,  N  aUons  jus  oublier  certaines  niédecii:es 
brevetées,  les  apiK-tits  .pi  elles  éveillent  et  entretiennent.  L,i  Itunière 
conunence  à  se  faire  sur  lnir  nMe  n.i.mt.iM.,  dan^  r<  ite  .!Ues!i,,n  .le 
ralc.«.lisme  l'n  dé])it  .1.  .  iulluenecs  dont  .|isp,,sent  ks  manuCac- 
turiers  ei:n.  lns  p.,r  I  ,  xpLiilatiou  de  la  crédulité  populaire,  le 
Parlement  fé.léral  a  cru  devoir  intervenir.  C'est  le  préhtde  d'un  - 
lutte  qui  sera  rude,  mais  dont  Us  premières  escarmouches  iious  ..al 
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ctc  favoniHi.-.'-.  C;ir  niunKiit  nii  l  -is^oi  i:itiim  (U  >  inlirii  Miit-'  de 
tlrogtK'.s  IirvvL-liIv^  Uiit.iil.  l'ar  la  vi.  \  di.  s.m  idcMckiii.  de  payer 
il'atulacv  in  ri-vomiaiit  t  ii  doute  k-  d<5>iiitcivssiiiRllt  de  'a  iirofi-s- 
>i(in  iiiL-dicak-,  k  iiiiMi-t^;>  du  ixwirn  <k  riiiU'ririir  laiirail  un 
Iralkliii  (k>lliiaiU  k-  lV■^ldlaU  de  raiial>>c  <k-  -^A/l  (k  k\ir-- iiKr\ il  1 
Ictiscs  prcparatioiis,  dont  trei/.c  cotiltiiuiciit  (k-  l'akiKil  dans  la 
priijMulHin  dr  k">l  à  "ik--'''..  Coiniiu  eo;n-hi>i:r.i  (k- i-e  rniijHirt, 
l'analv  ^te  ei;  rlK-f.  M  Mil'ai  lim-,  eciivaii:  "  C\>  iMVi>arations 
•'  conli-unent  iuk-  i|n  int;;.'  -i  iniiiinic  de  niédieani-.  iit  aclit  et  mie  >i 
••  ^'rande  <iiiantité  d  ak-o  >1  >|iie  ktir  n-.  ige  coninu-  l>.>is^i)ii  enivrante 
••  n'e-t  pa- rare."  Il  ajoutait  ;  "  I:;  «in.intité  d'.dcool  trouvé' dans  le 
■  l'ermia  -  l"',  v^t  .  i  la-idéralikiiK  n!  pin  ék  \  'itR  i\lK  ilii  \iii 
•  ir(  )porto  le  phi>  lorl  el  é<|ui\aul  .iu\  deux  tier>  de  e^lle  du  u  liirkev 
ordinaire.  Il  est  ikntteux  une  les  pliarinaeieus  ipti  n'ont  pas  de 
•■  ru-,  lue  \n>nv  la  \inti  de--  lii|nenrs  ])uis-,rllt  lexelldri  lé.naleUlent.  " 
Apjitne^  sur  ee-  eoa--tMl allons  ottk-ielle^,  lions  pouvons  nous  moquer 
(les  bravades  de  ces  charlatans  en  autoiuohile.  et  continuer  à  déllon- 
eer  11  s  dangers  île  leur-  éli\ii--  p. un  la  -auté  pulili  |Ue. 

I.WIiOi'!  iiliiihii'.  Tue  aiUu  cireur  iiivaeiiiée  dans  l'esprit 
jtopulaire  est  celle-ci  :  ru-i->  .le  l  ileo  il.  m  «inantité  iiioïk  rée, 
-liinule  l'appétit,  do.iue  des  fore.-,  accroît  la  rési.staïu.-  à  la  faliKUe 
et  au;.^m,  nte  la  jiniss  ince  au  travail  s:uis  altérer  la  santé.  Cette 
croy,iii'\-  p:i-ir  ain-i  dire  anieer  .lie  j'islifu  li  eo:i- >inination 
quotidienne  de  trois  oa  quatre  p.li'.s  verres.  Aile/,  dire  à  ces  hravcs 
cultivateurs,  à  ces  roliust,-s  ouvriers,  que  cette  coutume  mine  leur 
siiilé.  a'irè.:;.-  ijar^  j.ii'^,  o  i  v  m-  rép  >  i  ir  i  jur  n  i  -.i;irii\  d  in  aé 
dulité.  AlTirnij/.  à  l'éléi;.int  <-Uit>ai  in  que  1' iii.i;j>tio.i  répéléeil  apé 
ritifs,  pousse-café  et  autres  dé.- >--ti<nis  su  aatos  re  [uise^  par  son 
p.il.ii-  lila^é,  prépare  iufailliliknient  sa  de.-'iéanee  p!i>-i(pie  et 
inlellectuelle.  il  \on-  en.ir.i  iiiùr  p  >  ir  l'agile.  l'oar  le  i;ro-.  iiu'dic. 
ralco:)lisin.'  et  k  pi  ii.i!  I  n.'  h..r.  .|n  un  :  A'<<'a  \.\  e.ililnde  (|Ue 
rnsaj;e  nioléré  de  l'alco  il  est  iiiiilTea-.if.  I,' histoire,  l'observation, 
la  clinique,  rexpérimeutation.  entre  autres  les  expériences  si  con- 
eluaiile-  de  I.  ibar.le  el  Clnuve.l'a.  prouveal  -nr.it i. id  iii-nieilt  <pi. 
l'alcool  est  un  pois>n  <|ui,  inèilK  yr\  -  à  petile~  do-^-^  réjiétée-^. 
s'attaipie  à  tous  les  org  ine-i  da  c  'ri>^  humain,  piraly  v,-  leur  action, 
délniit  1  arsfo.ictioas  et  ab  >alit  fatale.nent  à  leur  omplet  anéantis- 
sement. 

S'efforcer  de  'iélniiie  ces  préjii.i;é-.  nl.lilérer  ces  idée^  i.ra-x.- 
el  k  ur  snhvitner  k>  d  >auce>  exacte^  île  l.i  seielice.  s.ra  donc  le 
premier  devoir  du  médecin  dans  la  lutte  contre  l'alcoolisme.  Les 
relations  avec  les  clients,  les  amis,  les  cimnaissatiocs,  lui  fourniront 
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r<)|>IM.rtiiiiilé  ik-  iv|Mi  ,liv  !.i  (loilriiK      l'rii  kiit  dans  ses 

l>ivsiTiptinii>  il  H  iihtisLTa  ims  <li-<  >tiimilaiits,  cvitci.i  Km  iis.il;^- 
pr<)l<)ii>î^.,  vt-ilk-ra  à  rccl.wi.)!!  (k- et  .riiahitii  k- .jui  |..  iivi.nl 
'kwiiir  in.  o,itml,,',kv  Iln  nl,-.,.  i-iinii.  -,11  ai)..st,,lMt  pliLs  fruc- 
Uuiix  cil  ir..iil,li  nu  p  is  W-  vieil  axiuiiK-  .  ■  vcrha  m.. vent,  i-xcinpla 
traliniit." 

/'nssi  .  ],.\  piv>-.L- cDiisiit'K-  un  rNi-dk  iit  a,i;t  iil  de-  ](ciiOt ration 
'k>  nia->;i-s  :  nu  lui  kra  ai.j.c'l  iM.iir  nisci-iRr  (k>  nuliuiis  justes 
l  ii-i.uv  rî  i  al.ii.s  ,k-  li^iiuiu-s  enivrantes,  l'n  arlick'  concis, 
mis  à  la  portée  .le  toutes  les  iutelliKenees  :  .|Uel(|Ues  coiuMK-ntaires 
sur  un  (le  ces  nombreux  événements  <iuoti(Iiens  où  figure  l'akiiol  ; 
'pKÎ.|ik~  lélk  siniissiir  iiMs  l  iisct  nos  h  il.itude-,  publiées  (le  teiuiïs 
à  autre  liiiir  inl  jiar  laisser  des  iinpressioiis durahles 

toiilhiiitra.     Les  conférences  on  lectures  piililii|iKs  constitue- 
raient  1111  des  iii.illuirs   iii,,\,,ns  d^.  i>ro|,,ii;aiide.     Notre  peuple 
can-adien  l'raiiv  lis  aune  mieux  écouter  (|iie  lire  :  kvs  sociétés  niédi- 
cak-s  auront  ici  un  l>eau  rôle  à  jouer.    Il  n  est  pas  (L-  ces  associations 
qui  ne  comptent  dans  leurs  rangs  .pieN|iies  membres  doués  du  don  de 
la  parole,   habitués  aux  joutes  des  tréteaux  iioinilaires.  temps 
d  éleetion,  il  esi  toujours étoluiaiit  de  voir  surgir autaitl  de  ciccrons 
des  lauKs  (k  la  i)rolessiou.     Pourquoi  ne  pas  détourner  un  iku  le 
flot  (k-  cette  ékMpience  au  profit  de  la  croisade  anli-alcooliciue  .■" 
Comme  les  (  unrjreiict  s   .i-i  ieok-s.   ces  causeries   sm    .j^s  sujets 
toiu  liant  à  1  li\ -iène  et  à  l.i  médecine  ces  séances  de  vulgarisation 
scienli(i.|ue  en  tableaux  propres  à  frapp-r  l'imagination,  tels  que 
les  voulait  Taiue,  feraient  un  bien  iinm  iis.  ,lan^  no,  eam|).ii;nes, 
<n"i  les  cultivateurs,   avides  de  s  instruire,   mais   iioniiands  'par 
nature,  commencent  par  dire  '  nn:i,     t,,iii  l  ;i  pjiis.mt  "oui"  et 
fini.ssv;ut  par  se  rendre  à  l'évidence,    ka  profession  médicale  doit 
prendre  la  dircL-tion  de  ce  mouvement,  cir  une  fois  l  ânie  populaire 
>  >n.niis,.  il  s,.r,i  ii  .ssil,!,.  ,k  l  oneiitev  d  lus  k  sens  des  réformes 
lé.!4islatives  déjà  m.nliouaées.    1,  i  crainte  des  électeurs,  est,  règle 
.générale,  \w\x  les  gouvernements  k-  ciiiinienc-nient  de  la  sigesse. 

I/,-,/,  ,,,7,  /.;.,,;„/,„,  ,.  I,ors|ne  la  législature  s'oecupe  de  h 
régkaieiUalio.i  du  eoai  n.TC'  des  liqueur.s  e.iicrautes,  nos  confrères 
qui  forni.nt  pirlie  de  la  dépntatio  1  p,>:trraie:!t.  en  élevant  la  discus- 
sioa  ,in  dessus  du  terre  à  terre  ik  s  intérêts  de  [i  irti  ou  des  mes:|iii,:  's 
e.Kisidér.itioiis  budgétaire-,  exp  iser  à  leurs  collègues  ijuclles 
e  .uséqueuces  ,iin,iil  au  point  de  vue  économique  et  s  icial,  sinon  la 
di.sposition.  du  moins  la  diminution  de  ces  llé.inx  contemi>Mr,iius, 
l'alcoolisme  et  la  tub.Tculo.se.  Il  y  a  là  matière  à  discours  dont  la 
nouveauté   des  idées,  l'origiualité  des  ajierçus,  la  largeur  des 


II  ).' i/'i-.is  cxpliirO-  runi>  Il  t  invi.  il.-^  i  iiiU'liwiiiii-<  U iim  ln. r.iii-  iU  avic 
;i\ Miil:iv;(.- sur  l  'I'iiiid,  <riiriliiinin-  assi/  Jcimc,  ik- nos  «lôhats  parlc- 
iiKiit.Kri.'^ 

S),  it  ii's  (/<  hi,  iifiii<,iii:( .  >  i.  iélcs  ik  liiuiilaisaïuv  sont  t'iicorf 

un  rlianiji  on  I  nn  jilir.  à  |ili.ini,s  m.iins.  la  honnc  scnicnci-. 

l.i'^  K  l.il ;•  1:1-  l'ti.il  ^  lin  iik'i1i-i  in  ,r,"c.i'  It-.  ,i->^>iri.itiii:i-^  ilr  si-rmir-i 
iiMiliit-l-.  lui  iMiinAitiul  il  \  i.\iiMr  nni  iiilliit-ncc  liit iil'aiN.nilt'. 
Toti'.i-'s  ris  siK-iétcs  ont  <!ans  k-nrs  à'ul'.ini  nts  mi  artick-  l'xii^fant 
1,1  Miln  ii'tr  ili   i'li:K  i:n  «11.  K  ni  -  iiK 'nli!  i,-s,  jn-iur  dr  ik'i'ln' nue 

Si  Imi-  k  -^i irii.'l:i:ri.  s  sf  linnn.ni  nt  la  ni,;;n  imur  a|HiliiiMi.i'  l'e  sprit 
i  l  la  k  llii-  .Il  (  i'  ri'.iijkini'nt.  convaincre  k-s  faiMvs  d'alyonl,  expul- 
ser li>  récalcitrants  cnsnitc.  ces  assoi'iatioas  devi  .  luiraient,  <lans  Hti 
avenir  ra|>])niellé,  de  vérilahles  éniks  de  tetniiéraïu  e. 

/  <'//>.  knlia.  ruunne  il  v.iiit  niienx  inév enir  «ine  guérir,  il 
imiiorte  d'appretiilre  anx  enfants,  aux  jeunes  ircns  surtout,  à 
lei^inîi!  1.  -  'iiii^éinu  11,  i.  -  ik  l'alciiiilisiiH-.  l/i'inii'  ]iriiii.ii  ;  i  i'\>t 
i-'  ila  iK  iiKiil  p  i-  le  iniliiii  on  il  serait  iiratiijne  de  donner  un 
I  n>  i.;iiiiiieal  .ni'  ik'.iiiliipie  ;  on  iicitt  cependant  y  faire  apjxl  à 
riin.iviinalian  ik^  enfants  pari  iinat;e  on  des  récits  .i]ipr,)]iriés  à 
leur  â;;e.  Mais  il;uis  k  -  é-i  oks  coinnu  r.-iak s.  les  écoles  normales, 
les  collèj;e-,    K    ...mmiiI  é!i\es  devroii'   .H-,i;iérir  il'.--  iiMliciii- 

ex.'ictes  snr  l.i  n.itiiie,  l  aetiini  pli\ sio!iii;i(ine  les  elTet.-.  inorhidvs  de 
l'nsajje  des  alco.ils  rréinii"'  '  o'itre  ces  dangers,  nos  jeunes  j;cn.s 
entretint  il.iii-  l.i  vie  piMU.|!i,.  ..-iiiés  luiilre  ks  teiitations  <|ui,  uilf 
fois  s  itisi'aite--,  ijUraiiieiil  rajii  l.nunl  -m  lipeale  delà  ji.ission. 

I.  i  ninltiplicité'des  moy  ens  i)rée<)ai-.é- contre  l'alcoolisme  ré\èle 
l'éten  lue  <ln  m  il  et  le  c.ir.ictère  -,  irié  ik  s  obstacles  à  surmonter 
pour  .ilileiiii  (U-  ié--uii  il-  -  a-iï.u-.  R.iji]., In  1-  iin-.i-,  pnisipie 
le  corps  inédic.il  dm!  jirendte  r.ii'-  piépoadérante  dans  la  lutte, 
ipie  le>  résultats  lu  s  im]>rovis,  nt  pas  ;  il>  s  ,nt  l  ieiivre  du  leinjis. 
di  l'éducation,  de  11  rétk  silia,  de-  elT'.rt-  cnniliiiiés  d'i:iili\ idn> 
animé-  d'un  ménu  lUMiuiMe  e  iiK,i;.,e.  irniic  même  inla.ssaWle 
ardent  p mr  atteindre  le  luit  désiré.  .\  l'exemple  des  Hergemn.  des 
kaiicerauN.  de-  I.  iloiuk  d>  -  .M,,,:ii,in.  de-  I,,-i .lin.  des  Delim  e. 
de>  Trilionkt.  dmil  1^-  nu  iiiSi .  -  di-  l  etî-,  a—o.  latii 'U  duiv  ent  tirer 
Km-  inspirations,  à  l  ixeuiple  de  ce-  maille-  de  1,1  médecine 
Ininçaise  ijui.  k-  lireniiers.  nul  p..us-é  le  cri  d'alainie  et  révélé 
rimminence  du  péril  .ilcoiiiii|n.  p  mr  l'ancientie  patrie,  reserrons 
tilts  rangs  et  ipie  i  li.u  iin.  dan-  K  -  limites  de  -  nmv  en  •  i  l  di  ses 
capacités.  reVelldiipii  sa  pe'-ile  part  de  celle  iitt\  le  a  ia  lois  patrio- 
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!  hf.'.ini.i.a.ro.    Sans  u,m.s  préoccuper  .1,.  s,u-cc>,  aNun.  le 
seH,  s.,.:  !  1   la  iiiii,    ,.,       raocomplisseiiient  <lu  .k\,,ir  qui  nous 
t^st  „„,.„-  .  |,:,r  „.,.,v  profession  dans  la  s.K-iélé.    Avons,  enfin 
t.H.  iours  p,v„  !  ...prit,      .i^.,,,-,  ,1e l'indifférence  et  de  l'in^ra- 

l.tU.k-  populaires,  ve.  lalks  paroles  ,1e  Pastelll  :     ■  I.e  ..K'.Kc  i,,  ,I„it 

simiuieter  de  ce  qu'on  dira  -k  lui  dans  un  siècle,  non  des 

injures  ou  des  compliments  du  jour." 


co.N(.Ki>  .Mi:i'i(.Ai.  r>i:s  tk«>i^  kiviî-ki:» 


HYGIENE  Diili  BDiSJ^NS  ET  TUBBilCULOSE 
INFLUENCE  CAUSALE  DE  L  ALCOOLISATION 

U-  l't  11     l'un  "1  1.1  1  ,  I1K'I<  i  111  .11-  l,.'.).lt.lll\,   :ill.iill    s '.i  1  ll-jiU  m   ill-  la 
I.i.'i;i  N  ,t  ..1  i!.- «  niilrt  I  \'.  .•.ili-iiu  .  'U  11  i:ik'  •  II"  i      'I"  f.iiim-r- 
M.  in>  r.l  !i  h..  Il-   .l.k-ii  •!.  il  ^1  .  1.  t<        i  lu  i..;  >  i.tii|m 

,11,      ;    I  ,11    It.IlK.  .1-  i    -liai  .  ,  .'l-,!!!!' 

I,.-    m  i.>:ii.,i\  1  i\  cl    Um.i:.'    l.i  s.-ii-ili-v 

iM.iî.  ir,!  Il  1  :k     Il  !,  1  'm  m,- i  i  ~  .  1  IM'ili  •  i  sii;.  l'i! -,     l.v-  lllL'llln 
iK  -  Sr;  li  lu  M|.:  I  !•  -  >■■  '   v  ,i  i l'-i  -  i  it  'l-' l-'i  1'  .i^.k'i  isuii  .K- 

ivn,inK--  .ilt'.  ■-•■h.,i~  '1-  hiin.  ^i.M..-  il.'.i^  to.U  laluviiu  i-.>nmu- 
,o.-ilili  km  ii!ir  K  iil,  u>  1.  Il  ■  !  iiO  il  .iiitrv-  nul;!  li.-^  N.itp.' 
c-ii.i:i  i-l  !  .ml  ril  iilii-  cs  it.'  'i;!.  1.  ni.i!  .'i  \  ,i!  ^  -1  l'in-  nr.uitl. 
jihi-  iiu\..i,i'il,-,  cl  \-'-i>  *iv.-/  t  M-  tlv.i>  .(.i-iL-  .i;i\uii-.-  alUiiU- 
iimiN  suiiinu-.  ;k  Uk1'  iii.  iit.  c  i  ,  i|ai  '.  >  i'--.!  ir-  k  tniitcliuiit  «le  l:i 
lnt>,.niilii-.i. 

N  i>  ml  j'.i^i  1  1  1  ,i',i  -.1  I  m  '.'v  I  .1"--/  j>ui--i:U  l>,''.ir  cur.ivcr  la 
iiiiM,ii.  ■!..  I.iicc   ir.i:..iii;  in-.-,  iliicctc  -i-.r  li  va.iliic  «lu 

li;u  illc  iK  KikIi  luiii-cii  -inr.n.-  te  Uni-  à  iv-  ilcux  picc.iiitiiHis 
essentielle- 

I  II  ■  l-Kir  il  1-  i:i'.i:.;;iin  nii'io!iii.mii  : 

I /' •    Ké-i-ler  à  -es  iU.ii|Ue-. 

i  iiiit  ii^imi  l'illl  s'effcLlltet  lic  <IcU\  I'.IÇihin 

i,  r.ii  !k'u'i!iU- 

J  l'.ii  ps  inii-^.  uile  ,i\e>  il' -  Uiivii  uleiix  iiu  [)  u  euiilaiiiiiiatitiii 
lie  r.iir  •  |iuii-,Mcrc  .  «ni  de-  inoilaii-  <i  alimciUalion. 

I  I.  lu-ré  lu-',  i;iv..|i''.  pir  l  -  itn-,  releléi  l>ir  le-  autres, 
e.i'ii";     lu  U  ii   .1     lili.  . -!    un.-   il.-   e.  -  L-,ni-^--  '{Uv  limi- 

-oi'iiii.- ré-luil- .1  .l'IiiL-lU,  .lU  i.  iiKi-.  -m- nu.  ni.:i-  ii.ii  — ,'iii-  a.i'ir 
-ur  t!k-.  Di'i-  uu  av.-.iir  h v  ;>  .tlu'li'|U j.  oa  pjilt  c-p^-rer  iL- 
•4:i!.mtu  ~  lilu-  -.li.ii-e-  i.itr.  Il  niiMi-i  ik-  Uil'v-riMileux  ;  mai- 
I-.  n  i  l  p.i-  ni'-.  iit.i]i;.-,  'lu  m  .1:1-  n  . .  1,  |m-  là  liiu  l'.iruiulc 
aclUclletlIeUl  e.i  1 

-J  J  i-n  .l'i.,;  in-e-iiM  ■  aulaul  «le  la  ii',.-liiia  île  iimphylaxic 
\-i-,im  1  1  1 .1  it  1,,;'  I  1  [iii  U  -  t'i'i -roak-u.\  t  ,  1-  n.ia-  ri'.-niiuai— uii- 
ijUc  la  vi.- ea  i  I  ir,uaii  -1  -1;  ru-  cl  il  -ij.  M'i.-i  .-akr.  >;  e-l 
eh.i-,  lïi  -aeu-.  .  m  u-  1  s  c  i  il  ..^.'i  1  e-l  l)'.!;-  lare  nu  oa  11e  er.iil.  et 
la  i.i;i,iar;  .1  -  mM-.  iii-  .'clcve.il  e  ,,itiv  k-  ni.-^ir.'-  'k  riK.K-ur  <i!i! 
ciKlraiciu  à  iwikr  k-  tuh.Ti  ulcu\  '  ca  ilc  in  i  Ici  110  le pmscrics.'  ' 


T»IBnri.KT  —  HVOlkxi»  nK.S  noiSSOXS  et  TfBERCfl.OSK  ]2.} 

IiitU- f.):itri'  1^',  i.:.;i,-.icr<.-^  Iiadllilcro-i  suit  soii  oiir-,  :  le 
lM!av.i->  j  s.  IV],,i,-  11;  l\nK\rin  :it  ^.nH  iiacnitiun.s  tU-s 
"l'Iitirs  iiK  u  i-i  u  s  -,  ]K  ii  ,1  ji.ii  oimh.ittu^  comme  mcMirt-s 
-  i.iv..ri>aiit  la>  -Mt  i-ion  ;  m  li-.  app^ûs  à  vivrclon^k-mps 
'l.iii- (k>  liHMUX  !U  ils., 1,1V  et  (l  in.,  iK-  ,i.^.;l..;n:rati.  n>  iiuii  cliscipli 
iiéi.>,  k-s  liiiinaiii,  iK-  p.tuiiil.  tn.p  ■..UM'ii  ciaor.',  ccliapi>i.r  ù  la 
■'iiiitaKiiiii  (|iiasi  l'at  ili- 

C'ist  aii,vi  ,111  scrifux  j>r..^MV>i|a--  <k  s  Ltrt-  piimc  ik-  un  «ank- 
voiitn  h:  aliiii  l's  t.i -illitV-n  ,  i  t  iiui--  savoii>  t<)ii>,  à  ce-  sujet, 
"'nikic.  s,„t  i;,,,a.l  -  k^  il,,  Kv>  ,k-  o.ata;^i.,n  par  k- lait  <lcs  vaohc-s 
tiil..ivakii>,,',  Mii,  Cl  itt  a  I  .pK-  Hkiiiuv.;  ait  anarlic-  s,m 
s.vrc;  à  IV  m  .  k  <k-  o  .  it  m:  i  ni,,  i  et  à  la  v  ii-L-iiiatioîi  ipi  il  espère 
vil  .k'.lni,,  .  ,pie  d  eaf  lat-  abs  .rlieroat  encore  <le  bacilles  avec  leur 
aliiiK-iUatiuii. 

Après  c-es  rapides  cunsiik'r.ititms  sm  1,,  p,,,]  aimi  ik-  la  liiher- 
ciilns.-.  „„..         11,,!,,;,  évi  l:  iUe  pmr  le  mcikc  ni     racliuii  très 

lente,  à  èrlièaïK  e  l..nil,uiie,  des  iikmiivs  de  prophylaxie  contre  la 
contaKio"' 

'l'"^:  1  1-  p.i.  iMdilTidle  et  kntv,  T  iiui--.ptie  pro- 
piviiKiil  <liu  i.t  de  ]..a  i  eirua.itè,  et  le  ré-siiltat  de  iK.tre  impui.s- 
siiice  actiKhe  contre  la  inTiiétration  du  «^rme  funeste  ne  se  constate 
Mlle  trop  aux  chiffres  (k  nos  statisti<jues  sur  la  fréquence  de  la 
tuhercliliise 


Coiu.ijiioiuié,  à  lioa  escient,  ou  à  snn  insu,  l'être  humain  n'a 
«prune  ressource  :  /v'v/.vAv  ,i//x  hunlU  . 

l'otir  lesisier,  il  faut  être  tort,  et  !a  force  est  chose  innée  nu 
ac«|uis.-,  lîènétkiaire  mi  victime  d  une  hérédité  U.mK-.  îik.m  iiiu  ,.u 
mauvaise,  I  homnie  se  iloit,  vis-rl  vis  du  mal  menaç.ml.  de  Lonifier 
V,  ,  I  iiMe  oa  médiocre,  se  doit  à  maintenir  ses  chances 

liuliiK  >  iiu  Illiix  elllles. 

<Jue  ]>ouvons  nous  en  cette  matière  ! 

ICxiste  l  il  MM  sérum  vaimpieur  ?  .les  médicaments  inicrobi- 
l  ides  ou  sei  <)nr,il)k  s  '. 

A  vnii  dire.  Messieurs,  neii  (k  />.'>////  e.iiilre  la  tubercidose. 
Nous  ne  savons  pas  la  guérir. 

Naître  illterwatioa  est.  si  r.i-.,-  .luv  .lia-,:   ,/  ..r.h,  n  -.^.tli;  nous 

1>  Minions,  (1  tus  nue  certaine  nusinv.  I  iible  eiu .ire. /  /,  //,/ .  nous 
1> mnioMs.  p.ir  Ire.  ilans  une  proiMirtion  vraiment  forte,  l'atté- 
nuer, lui />'.</.</,  /  même,  par  tpuds  moyens  ?  c'est  ce  tpit  nous  en- 
:-ieigne 


i24 


CilXiiKks  Mf;iiH.AI.  l>l->>  TKi'IS-UlVlllKK.s 


I.\   l'KKl  IIvr.  \  ■•  :i 

I/iHiitU-  <li->  .i«i;lumir.aii>ii-.  liur.i.iim-i  iimi-.  luil  -.  lisir  sur  U  vif 
la  Kv  iièsr  "11- 1 1  ptif.Mri  .1.  ■  t  i'i  r.  ni  ».  .  <•  iiitfniiHir.iiius. 

I.'i''iiii<r,ili(n  .1. i- itu])  i'.;  I.  -  \  i  -  li  -  mIK  s.  |i  |>(.|>iil.i'.itui  ^:uw 
.'•s-,  -  criii^^ui!  '  .1   -  ■.;!  t  il-   I  «i.i'  l'ii  ■iJ-.  ,iv.>'  l'cliiMllltTi- 

iiivMit,  fL-^    •  1  !ii  I"  1  ■  -'  I  I  ■  1  1  ^  ■l'.nlii'  i  il  11  11  irill,  ili  Kl  «Il 

iliiuiiiulii'ii  il.  1.1  r.ilii>:i  il  ;ii  '1  'L-  lii.iiii'ii  .  iin'i'.i:.;  iti":i  i.i|'i.li  «lis 
l'iats  itiîlimiii  it'iiroN  inic.  li -.is      >  \  llil••^  u'rii  tmf<.  i  t  iU'rlii  :it«  c 
.1  iii>  1.1  uiitn!i":i  I'  Il  Uii'i  m'. ii  tii  11         1  . m  i .     >    luti--  iil.iin    '1  "l'i 
iii.iiiiilii.-  l.iin  Uo;iiH  iii  lit  ii.iliui»  i.iin  .  m  mmiIii    liciii.ili isi  .  iliniiiiii 
lii)H  (k-  r:ij)|»ctit,  iti-, 

>  i  ll.llU(.'>  ik'  i-init:li;iii;l  s«m;   l'his  lti>iill>rilt»c^.  k>  élt'tIU'iUs 
ilf  r<.'-!-t:ir.i'i    iiiiiitiiln  - 

Alm--  i|ii>  ,  Ji.ir  iMN'-r^i-  -iui.-.^il-.  .i.ni-  K~  i  n  naiiisiiu  s.  k- 
haoilk' Ki>K"^' ^i^ll^■lu■^  .  U  -.rM.  -  Imiii  iiu^  ont  aniiiiiL'iitc'  Km 
étiok'iiK'iit  D.in--  i\>  .Mii.liti  ni-.,  l.i  tnlii.ri.ul.isi,'  a  --uivi  k>  proi-rc"» 
(k'  la  ri\  ili-.atii>ii,  vt  k  --  staii^tiiim-s  simt  là  jHnir  k  pronviT. 

Or,  ML-ssiviirs.  k-».  o>nililii'n«- ik-  tiiilivti    air,  Imtiii-rv  li.ihita- 

tioll  liro|i.--i' >I1-  Kl- lln'il  !  -m  iiu  u  I  ^c.  lui-rl  r.  >.  tr  \  (liillt  t'illthl- 
i  iii  i.  •,  ■•1  i>icili>iiiiii.iiiti  inU  r\ il  iiiK  iit  'i  I  I'  |);iiiit  i  11  lU  Iiiir-^ili  iiutis, 
<k'  iiotii-  \  nlmiti'.  it  iK-  lins  ini>\rii-  '!  ii'liiiii,  'iiu-  la  lultv  i-uiitri' 
clk's,  à  jiciiic  ci>iniin.iRV-t.-.  ili  in  uukra  iim  scrit-  iTcffnrts,  à  rcsiiltat 
fort  cloifjiié. 

Ci-s  inic*tiiiii> '1111.  -  I  1!  .  Ile i!i- il '1 fil!  jm'ii"  ruiK  r  Ion.»., 

rentrent  ilaii- ir  i|ni  !',ii>|i  1!  i.n    /,//•<  ■/'/' i  •  v  ,/  .'h-^'h,         m  , 

l'iK-  .iiitri  laiisL  ,  .i.,>iK:ic<.  inci  Lik  ult i|iii.  i  uiuiik  t  Ik  -, 

prépare  «m  favorÎM.'  la  tulieretiUoe.  c'est  V ii/initnlalioii  li'l'ilniiisc. 

On  -.1  iiouiTii  m  il  lit  i'ii  mi-iiHI  im  ili-  notirriture.  p.ir 
exeè--.  -i>it  par  ini  main  a-  .  Imis  d.  >  .iliiiu  iit^. 

r.iMlii   k  -  1 11X111-  ik   1  .i;.  aKiit.iliuii.  l.i  iilii-    l.in.i;(.-!VllM-  fini 
siste,  pour  rii'iiiiiiH    .1  -■, ni  fesser  à  r'rt.ipi-  pruiliiits  j>en  alinieti 
taires,  tronipenrs  lie  la  .sensation  il'apjié'  '.  et  ipii.  en  mitre,  peu 
vent  nuire.  »lirectenieiit  on  intlireeteim       à     eux  '|iii  les  aksor- 
l>ent  :  tel  e.st  r a/imnit  /,>\ii/iii\  l'alcool. 

.\prè-  \'i!iut  .innée-  il'i  ihs(.  r\  .itimi  ('Iinii|in-,  )  >.'•■  vu  iiaitrt  i  t 
inoiuir  liifii  'K-  tliéurir-,  Im  ii  ili  -  inétlin  le-,  ''ien  -  ilin-ina-  -nr 
la  jjeiH'se  I,  t  -m  l,i  |irii]>li\ ia\u  d^'  !i  Inli  r.  iiln-r  11  \  .i  il.  ii\  iimi-, 
A  peine,  au  lenileniaiii  ilu  j;rantl  Cons^rès  International  iI  ik  IoIm.. 
r.tD'i,  rAeailéuiie  Je  Mciki  ilie  a\ aul  à  envisager  celte  lUeUle  i|Ue;)- 


•rKih..i  M  r      iiv..:i:m  i>i>  iimissi.n>  i /i h  mi.kci  i.mm;  :{2:. 

li..n  .1,  .  MU  MU.  -  i.i.,|>|,Ni.,.  ami  iiil..rculcii-<.s.  ikhih  iv  ims  pu 

"Il  M  il.  1,       i  sMoti      tl..ri-  i^r  un  t'I..'|itctit  |.lai<l..vi.T  ilu  I»r 

lIlK-li.iiil        sf  ri-Miiiii 

■  T  iiii  ,|tu  vuiw  n  atin/  p  is  .,«1  .  ..iilrL  raU-.K.lisiHc.  vous  u  au- 
rez ri«,ii  fait  coiitrv  la  tiiUrcnliisi'." 

tVtte  .luntu  .  .1  i'ti..I,,^i.  ,|,,it  |.,.iir  ii.Mis,  i,K-s,ic-„rs,  |.i  •  im  r  im.- 
nu  nt.MK  nu  nt  luut.  .  K  ,  a.iirc,  |miv.-  .,u  il  i-M  au  pouvoir  .k-  l  l.oui- 
nu,  -Ml..,,  ,K  I,,  MippriuK-r,  ilu  uioinv  .k-  la  m.HlifiiT,  it  i|uclk.  lui 
|H.Tliiil  ain-i  ,K  n'.ili-M  •iiu- />/,•/./.,/,,, /,  n,n,i,'Ji.,t, 

Sa  nu-,  ,11  ,,  iivi.  ,1  nitiavA  ,  .1  ailkiir-,  iii  riiu.  cclk  «les  autres 
Ml,  lî  U  .K  t.  ,1-,  IV  Mint  tks  nioiks  «l'action  oonuixt-*,  compic- 
iiK  iilaiiLs  les  uiis.l.  s  iiutro  :  r/fv',;,,.  .  l/,„„  „t.,i,,  s^-  plaçant  ton! 
naturellement  parmi  les  autres  cl.apitivs  .k-  XHxxini.  Schu,/, 

l'RH.MIKRI-;  l'ARTIK 

I H  »C I  M i: XTS  STATISTII >l ' i;.s 

Il  faut  bien  l  avoiier.  la  ipiestion  de  l'ak-iKilisme.  à  la  fois  d'or- 
-Ire  éomomique.  d'or.lre  n.ural,  et  .l  urdre  nié.li.  al,  i M  .li flu  ile  à 
nlH,r.kr  iM.nr  K-  nKvkvii.  I!  n  a  p,,.  l,,„jo,irs  s„.  mieux  .pu  les 
intu-  -  Il  ,pp,  i  ,  iuiOr.  „i,  i,t  ,111  p,iîti  pu-,  a  son  premier  devoir, 
IMMU  laiie  .envre  pn.plix  lactique  utile,  est  de  se  .lénnuer  des  klées 
préeonvues  et  des  théories,  et  de  s'en  tenir  aux  faits  l.ien  i)rouvés. 

C\s!  ilaii-  .VI  i-juii  .riii.lé]>en<laiK-e  que  je  vMmdrais,  mes- 
sieurs, développii-  devant  vtnis  t.mt  ee  <|ui  i-onee;  ne  tes  raj)porls 
entre  les  progrès  de  l  alciHilisation  conteinpui  line.  et  ceux  de  la 
ttilK-rculose-. 

ST  ATlSTIOf  K.S  1  ;  i:n  K  K  A  I.K.S 

l'st  il  Lesoin,  me-sieiir-,  .1.  rai>p.  l,  i  .{.l'i,  1^  .i.  i  il  ,i  .k-s  môle- 
eiiis  ks  sialisti.|ues  .,ui  fixent  ks  rapports  de  la  tul)t.rculi.sation 
avec  la  consommation  de  l'alc.H.I  >  Je  crois  txmvc.ir  être  bref,  me 
permettant  (k  \., Il,  pi  il,-  ,k  v..'.i.  tei)>itir  aux  s.iiirvvs  documen- 
taires ipii  font  ]>.ii!ie  lie  iiolic  domaine  piililic  médical. 

Tous  vous  Connaissez  la  coloss,ile  statistitpie  anglaisj  de 
Talham.  iM>rtant  sur  m, non  ,,  i,,k's.viits  et  a.lulti  s  .m  ,k s-.,ms  .Ie 
I  •'>  ans.  et  qui  n<nis  d,,:i,ie  celle  takk  de  niiirtalUe  ioiit^nn;  si  ius- 
tructi'  e.  I  I  1 

!  t   Sninil.  iiit  lit  tii  th..   i",ti.    i:t.t.  «j.,-^.,.,      f   m  •  i  , 

ol  l.irths.  .Ii-.ulis.  III  Kii^luiiil  lit  I.iimluii,  !«»;. 


CON'  Ki>  Mi;i'K  \I.  M  .s  TM)!S  Kl'.  li.Ki:.s 

Ck-r^'v  11-  Il     '•• 

Ciiliiv  it-  Mr-     

\U.U.   

Mailn-  -i  noKs   111 

l'cclimr-H    111 

»  Mu  IK  I    '1'  -  l>"rU-   '-'  ' 

C:iliali.lK  1-    l'Ii'MiUi.  '   •' 

Calmniicr-  >  Lmulrv"*  i   • 

i  t>m-ltt>i<>ii  '|iti  ^  iii  tiri'.  ri^t  i|ni    'lui-  !•  --imi-.  où 

r  IioniiiK' ist  itit>  iiii>\'r.iiit.  la  iimyiiiin.  di  murl  iliti  uil.iri  ulii.sc 
t->t  lie  •'«  à    f'»!^  l'iii^  cK-vci  <im'  (  autre». 

Ktl   l'raiHf.  utl  maitri-  OlllilK  iit,  k-  jirofi-ssi  m  I.  iU'   u  nis  a 
-,i  \H    à  lU'itniu-i  r  1 1  à  i-talil:    I« it  lati.-ns  «le  la  Uilii;rfliii'»v 
avii  il  K"ùt  i  rois-„iiit  il.    la  \<u\«<.  aimi  ii.mr  k-^  lMiisMiii>  à  liii>.c 
«l'akool  ft  «l"tssi.t»ci>,  iKiriiii  k^imll.  »  l  ahMiitiu. 

I.a  S-   J'.i-  MiMu-.iU  .!.    lî.  .pi;aiis  iK  l'ari--  <  ii  a  .  li  'yX- 

plii-icurs  li  -  lUf  Mii->  iriiiu  t.i!'|HLli.  -.ut  T  i|.  .Mon  i  ti.niiU- 
monde  doit  liri  k  iC<|uisitoirv  vibrant  de  notre  n'IK^neJacijUet  f  I  ) 
rap|K)rteitr  <K  n-'tri  Coiiiiuissinii. 

Ail  Collyres  International  de  la  tuU reulo^e  I.imdre^  I'hM. 
le  profesHiur  Hroitard-  !  i  mis  iii  pleine  évideiui.  raeeroi>sinieiit 
préoeiiii' nit  uriili  ni  .1  !i  ti">  rriil.»!-  dan-  no-  vilk->.  eonn^le 
dan■<  nos  >  iiniia.uiie-  pinj!.  — i\i  in>  .U  alioolisi' 

I.e  d"    Mieiit  suivant  .  stalistiiinv  d.  1.    'nus       Ikanvais  >  lui 


a  servi  de  \'t  ive 

Mt.rtaliU'  par  lii»HTtiir.«-  I>  <1                       >-i  -  ri'i;i..ii» 

;!()  à  IH  dccès  jHjur  Itl.'iKl  lialiitants   l'i/tT 

tu  à  -.11    '•"•/-' 

."iMàlill  "  •■    \1/1'2 

(M»  à  71»     "  "   •   ''•/"'''• 

7.1  ;\  SI)    17/I<i 

Ml  à  'an  ■■    ' 

IMI  et  au-delà    .  .ÎIVI 


déliiil.  l'-'H!  'lit  t!  un  ttl  rapi-'r!  ii\.sl  j).!-  -.nlvnual  api>areni. 
mais  A'/.    \<  ■     dv  ivmihr.  n---  i  ii.é;;.'riv-  de  malades. 

,1,  ,-,„./<„;  ..»,  Mé.t.  tK-i-  N..V.  i-W  ^  i'r— il-  •.'>,.. 
IHldt. 


TKiriMI  |.|-T        »!V<;ii<XK  I>KH  noIHSOVH  KT  Tt  HKHtfl.<>HK  ^t-'T 


)*TATisTiori;!*  !■  *KTict  i.ii-;Ki:s 

1  :il  pu  .  Mllll!   IJU \ll  I>Im.,.    |II         l'HI,|f-    tll'.  i;\    ■.i.ltllll>   ,l  llIfN 

•^n,\->  >.'t.ii-  <•  .i'if<Mili>|iK-..  i-t  liiii-,  in-iiti  iii  ■..  l'a).  ....li'^iin.  |Ht?.- 

••w'.k-  à  -.ii:!  ;i'  til  l<  ■«  ii  iil  iliMciii.-'  ilis  mivriirs  |>.-iriMclls  iittcilItH  de 
phti^if  |>ulti)i»i)aiiv  ■  1  r 

/>/>/■(./.  '//  V Kl  I.si  11  ■■  .^1  ■  I  riiiilaiiinti  jiiiu  un  n'ilv 
niip"t '..!it  I  .MU  K's  r-..  ru  -  ill.    ^  -.;  à  |«  n  |iri  -  »laliimii  iii  iIk/'.'s 

lllllllls  SI. 1. 1,1-.  l  lu/  .'.llXli,  k  f,Ul>IU  V->st.||lH!  l  fsl  1  .llltKl- 
lÎMIIC  "    1  ■-' ! 

/''•'/''A'''  ''''    .'^^  ."  '  !■   pli!i-!<|u.  -  i  tuilii-.  .If  près, 

il.iiii  iiiiv  ■«■.■ru.  à  riiùpit  il.  |i.  (l  it  Mi'ii  .L-|(.iis  plu^ifur-.  ;iiiiki-n  iiik- 
fiirti-  alciMilisititm  Tmi-;  'iiixaiciit  <k-  I  v;,!'.  l'u-  \iv  »ii  «In  rlniiii  vi 
<li-  ijK'ritifs,  tous  prcn  lient  «U-  I  a'tsiiithi,  sauf  un  adonin.' aux 
anu  rs. 

f '>/'    ./(;//<//i/«<  f'i  I  H'iiiii  llt .  (MMii  suiM-.  (hiiis  k-  «K't.iil  avec  k- 
(  im.    irs  d'un  (k-  iiiir»  clcvo.  m  a  li>ur»i  k  talik-au  iu>trut'tif  ci 
liiniu 

Sltf       inala-ks  tîihL-rciilftix ,  "ujcs  df  L''»  à  .'(>4Uis.  .-ilors  ipii- 

I  lu'ii'  lilr  in  i'i'pu  i\  m-  iU  ni  mms  «^■n\  ti.  ts  ili  s  c.is,  imus 

II  -  p.i-,u,)  i,  i\l  ,i  i  iju..  ik-.i\  ,'i  ttuis  i  is  ..L  ((iiUaniiiii  ilircctv,  imiis 
\ii\oiis  la  hiKtohIiov,  >>p:>m  iiicc.   ' c'i-st  à  tt- pris»  Iciitt-iiKiit 
dans  k'  nulim  pirisii  ii  ■  t'\-iilii.r  rapiilc.  ijr.ivi.  sans  vspoir,  r.nniili 
<(uéf     t'ois  pli  !■■  r.'^ji'iii-  lit  \-\\\.  1  I  lois  yxx  le-  rci;ini.'  à  ! '.ilt-o  il.  1 1 
ft)is|i  i!  I,  r. -iin   :\  1  il.sHitlit    I  \- ■>>■(.■/  pliis  luin  :  Statisti<jiu-  |>er 
simili  !'■  ■■'v.  !  II'^MI     Si  I,ti!i!s 

l'ii  ir  ii  tiiiiiu.1 ,  ji.  duuiie  i tu 'tri  uii'  -!.iiisii(|Hf  tris  proliaute. 
ipic  j'extrais  d  un  rciiiar-itialik  iiiénuiirL- ilit  Dr  ik-  I.avaniuic  (  i. 

il'  M  I  1  Til.l.l-;    I.' 1?.  •<»li-iiu' d.iM- sfs  r.ipv>r'.s  Hvi-f  l.i  luIn-n-tiliiM^ 

uionaiff.  t  .'     ri-..  I iiit  ni  ii m  il  r.di  .ol,  \  u  iiih,  Xw:  i'i.i; 

!-i  Kll.siii      I.  1  t!:iH-rriilii-,  .1.111-  1  .iriiiOi-    l'irj,   i'nrj   <i   Ih.in    iMn  \ 

iHil>rK  ili  1.  ii.iniiiu  .  ilriKilisiiif  >  I  UilurciiUi?»',  Aiin  ipHvi;  Mars 
l<ll)l. 
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CONORfes  MEDICAL  DES  TKOIS-RU'li.KRit 


STATISTigriv  fi.K  I.AVARHNNK) 
RKI.KVK  nAVS  rx  DisPKNSAiKK  WM  R  fU  VKfKKS.  Paris.f  Btlleville  t. 


,1..m1.U  ^ij'ilir  I 

Tu'lKnn    '■""«^•K'""     -^K^         „..,,„„      IWcssion  Aloo..li.Hme 
.Miilaili-s  1.1, 


."i<i          .">  fois        7  fois    lie       à  II  ii<  -  j  >^ni 

..,1  l'.m>       imi.imimi-  luminu'i 

il'""                     >loltt-">ilu  /  ■'    '  .ih-<Hili- 

).,  I    ..,1  -'iiliiiiii-.      CiM-Itiirs  <]iiOf. 

ik's  alt'iHil.   "        '  ') 

A  10  ail--  I  h.iiniu  ■.  .1.  >iir  IH 

I  lU  piii-       |ii  il»  Il  II  iniiit"< 

,                In  lie  Kt  Is  tiu.i^  -J  .lUiMili 

fi-mmcs                                 à.-xiaiiN  i:iii|.l.i>i>  I  c|ms. 

tiilKniilo-  B«imluTs  J 

Ms  Kriivcs.  Coiirlitrs  1' 


lioninu.'!. 
et 


"Je  ferai  reiiian[itir,  «lit  le  Dr  <lv  I.avartiiiK' :  «pie  j)rcs<[ue 

tnll>  tulH?rCHlvll\    étailtll   iK-^    llnlllIlKs   snlidi^,    rnliUstt--,  (|1H. 

nili  la-  iirc<lis|>(>sait  ,\  l.i  Uili.iiuld-M.-.  Toii^  axamit  (k>  s.tlaiics 
siitTisants  iMnii  lu  pas  ,  iidiircr  cU-  privations;  stul  l'aliHitili.snic 
iiitiiisii.  ].iiit  ilM  iii\nqiK-  t  lif/ ctix  tipiiiiiu-  l  au^L  ik'  liit>t.'rculiiM-. " 

Mais,  lit  préjuni-oiis  pas  ik  l\  \]iiiiati<>ii  ;  coiitciiUiiis  nous  île 
dort-  fv  i  hapitrc.  en  invi«piant  k-  tinioi>;iiaKe  <lts  cliiiiiicn.s  de 
t»>iiti>  Uns  i>ri>viiK-es. 

lîrmiuti.  .  (k-  kuiRii  Aulu  v  .k  N.iiitis  I>nl...i,  (k  I.ilk- » 
IJtTiii>;Rt  'le  'riiiiliitiM- 1  Cdiistaii  ik-  Muiit]>illui  Carrière, 
icl  Aliis  I,.lssal).lti^■  (k-  Toulon  I  MiTnUl,  m  Nuriii.iiiilie.  L. 
Renault,  en  Hreta^nie.  Voyez  aussi  la  thèse  du  Dr  Inikault.  |!N»1. 
'  Frecpience  <le  la  tuliercalose  elle/,  les  ak  (M)lii|U'..s  i.  ete. 

Messieurs,  jieut  être  ai-je  abusé  du  iliK-unieiit  statistiipie  '  Je 

m'i  ii  i  \ciwi .  ni.ii-.  s.,,  lu.  /  tcniti  fuis  «pje  ce  <jue  j'ai  éiiuim  té  \\\  -.[ 
'lu  iiif,  iiiiiiinu  partii  'k- Il  >|ue  iious  donnent  toutes  nos  statisti 
ijnes  rénionales,  k'  ce  <pie  donnerait,  dans  le  même  sens,  les  statis- 
tiques ilii  iiKindt 

De  liius  t. lits.  ti.s-,,irl  une  coucliisiuii  tuniielk-.  déliliitixe. 
«léjà  tant  de  fois  exprimée  : 

/.   .llnUt/lsIII,  ,  i/illl^  Util     lilli     f'li'f<.'l /l.'ll     .//(/</«<     /l>ll>    ,  ii)i.\Mllltl\ 

d  iiil/tuis.  fyii'ptti,  la  ,(>i<  l't  Ui  ttih  liiilox  f>nlnH>iuuu  .  (  I.anceraux, 
Laudou/v,  etc. 


TRIBOI  LKT  —  HVI-.lk.VK  i>i:s  IIOISSO.VS  KT  TnnîRCVI.OSK  .{iO 

DHrxII'MlC  l'AKTlK 

A.      l'KJaVKS  l'ATmM.KNroiKS 

F.li  !  i|iu»i,  (lisent  l>iauc(»iii>(l  (.-ntu-  nous.  nRs>,ii.nr>,  les  statis 

ti«|llfs  -..ni  ,  -  t,i,  ||  ,-l;,vli,|,K       l'Aie  (.nllMlK    (  -1    -,i    U-1M!1(1|I.  sllf 

tout  (1, IMS  11- i  lnssi-  >,Kial<.>  fri'.|iKiit<.iil  \u»  liopilatix.  i|ii  i»n 
If  rt-trouvi-  à  côté  H  um-  fouk-  <k-  maladii-s  n-amtr.  sypliilis,  tiild-r- 

CttldSe  1 

Aii-^M  v.ii^  ji  iviiii  ,  Mi-Mniis.  à  iiité  (lis  <l<K-uini-iit.s  sta- 

tistiques qui  font  naître  uiit-  iniprtssi<Mi.  à  (Icvilupi^T  ici  k-s  prcu- 
yts  <jni  f„i,i  celte  c.in  ictioiî  II  y  a  rnp|K>rt  «k  cause  (  akoolisiUion  ) 
à  effet  (  luln  rculisalion  ). 

X«»s  pretivcît  sont  :  d'onlre  /.i/Vv /;//,  ;//,//,  et  tP ordre  c/inh/iu  . 

A.   l'KKt  \  K.S  l'ATJHd.f-MuriCS  It'oKDKi;  KXI'KKI.MKNTAI.. 

I,a  tulierculose.  exiKÎrinientale  ou  spontanée,  iks  Iminiiies  et 
des  animaux  est  faite  <k-  deux  cléments  ijui  entrent  en  lutte  chez  le 
sujet  tulierculisé  : 

I.<'  bacille  qui  attaque.  rurKanisiiu  <|iii      (kii  iid. 

Je  passe  ra))idemenl  sur  .-e  <|ui  a  trait  au  lia.  ilk-  de  K.k  Ii.  pane 
que  fou-  pM-  d  ar-niiu  lit-     inM"|iKr  pour  (léiiiontier  que 

I'mKuu'  .lit   ou  .|iK-  inlliK  iu  t  .liiivie.  lavoral.le.  ou  contraire  à 

à  -un  di  vi  l..p|„  111, m.  eu  uomhre  et  en  \  irulence  Ouitre  l'atta.pte 
du  lucille  Ullierculeux.  et  de  ses  loxiiies,  et  K-  autre-  niieiolK-, 
VorKaiiisme  met  eu  jeu  Iroi-  iutluen.  i-  omiexe-,  .|ui  -..ni  l,i  lei: 
...<M..-i-,  Ifs  réactions  de  «léfellsu  du  -\-K;iK-  llé|.at liiqiU'.  el.  douii- 
ii  inl  ksdeux.  i-e  <pie  j  apjKllerai  ks  réactions  <k  sollicitude  du 
système  nerveux. 

Nous  devons  .leiii.iudvr  à  l'exiiénment.iliou  ce  (prdle  in-ut 
nous  fournir  actuellement  en  faveur,  on  :i  l  .  n.  ,,iitie  de  l  intlik  n.  i 
adjuvante,  déltil, tante,  on  .-outraiie  de  I-.il,,„,l  aux  m  .yens  de 
iléfense  sus  éuoiu-és. 

!).•  iiomlii\  ;i\  iiiéiii  lin .Iniii  \,,n-  ti..ii\,t,  /  K  \p-.~i-  .Lui- 
l'importaut  tl.iv.iil  de  T.1,1,  .  l.;iiliiien   el.lni  .  .eliu  de  l.  ililé. 

lion-  l'ont  ro'oiin  li  ie  pour  les  infection-  en  nc»éral.  et  p  lur  la 
tiil.eiculo-e,  en  particulier,  qu'avec  le  régime  à  l  alc.Hd.  tant  soit 
1H.U  élev  é  : 

'II'     /.<' A /'(('(  i/cx  e-l  diminuée  : 

.(^1  l,e>  vi-ivre-.  e!i.ir<,'- d.   !,i  dél,  ii-,  .k-  ror>;aiiisme  et  «le 
rémonctioii,  i  /,;/,  ,/  mus  i  -oiu  niolu-  ,i  liis  ; 


:;:iU  cnx(.Rks  MftnicA!.  hks  trois- rivihrks 

A  |n,  !■,'.- m:i  m  (i.ii^'.itc  ■j,iu'i\  -ut  K~  h'intiiiti>  iirécé- 
(Ivlllfs.  ilïil  aiiiiu-i  ial'U'  111  iii  liuii  m  m  in.i!.  tii.ii^ 

I,  ,  1  tvs  uiiisililf />('//;  /'   >i  -A"h//  à  furie- «losv,  l'alciMil. 

iiu  nu  1  .  liu-.  (lii.sc>.  |>:ir,il>  M.- <i'iil>  tlliv  oirtaiiit.-  nii-siiri.-  Ivf-  foiic- 
liiiu^  ihi  iiL'\  ra\i\ 

On  ])iiiirr:iit  Uiiti  r  .1  intrriin;t<.  i  (tan-  nu  -i-n>  favonil)lc  à 
l'.tftMii  .Iv  r.lUouI  1<  ■  >  \|..  ;  1'  ■    ■  -  .Il  M:i\  oli  >  t  .1.   A    (  '.i  r\  iiiu 

CIkv   1  li.mwiK     Mit>.iii     uiK.  l.iul  lii  1  1  tnl>-u  iiliiK  <k-  Mata 
i;ljaii.i  \  >  11,11!  U- -.iTiiin  .U-  :lc  i'>!iiHK-  plii'-  atltiti >y i<|iu-  fi-liii 
.Il  -  -ii;.     iiiiii  alc.i  «lisvs     A  ('..rMii"  prO'  i-i-  i  spt riiiu  ntak iiu  lit . 
1. 1.  il  ainv- lui.  I  «1  ">■'(!  aUiiil  >U-  viii  pu  kilc'i^r   i  lu  /  le  liipiu. 
aoiTititrait  ta  R-sistaivi.'  à  la  lut.;,  n  ul. im  .  .\\<ri-'  tnlK-rculisaliiiu. 

(I.    .i\nM    I.iIi!h    ! i  I      Il  >n  l'u  l'.iin  i >  ni,ii.|iu  i  >|iiv  la  tulitT 
ollliui-  lii-  Maraijilaiiii  lu  rvpn  --cnli  '|'i  aiR'  pailu-  cK  -  liisiiii  -  I'iIk-i  - 
culcu-L-    rii-u  tu-  prmiNi-  hik  ic  i|ui  i.--t  \  rai  i«)tir  ntiv  t.ixiiu  ,  -uil 
L-.U,ilvini  iit  vrai  p..ni  t-ni--  !i  -  p.  >!->ii-  -v  ^  '  ■  p  i'  '  '    i.  itli-  <lc  Kik-1i. 

1  \  rl  ki  I  ^^  I  -.  l'i    l'i^i  il      u  11  \  K|i 

i)f         à  l'M".  iiiii  été  i.  :tri  jiii-.    pat  le  iir.'k^-.».  iir  Aillant 
iiiiK  itlaliniiN  -iir  <lv-  ^vrii-.  <t  atiitiiatix,   li>  ilii»  suunii-., 
autres,  iiou.  à  rmlliuiK  v  préat  iMe  i>-i  i  l'u  •tiulanli-  <li  l  iuloxica 
liuii  ali  o  iliipK-,  i  i  llr  »  i  n  ali^vt  •-"a-  ti'ii-d  -»  m  >  t     \  arié->  iulia 
latiiMi.  iiijci'lioii.  <ic>;lutui4i.i 
lùl  voici      ■  '  l'i'' 

ALCOOLISME  TUBERCULOSE 

l'^xin^riniLnlaliuii     I'kmi  i '-m  i  k  Al  ii.\k'>  .  l'.'u.i  , 

Icn   Ia ii:i< I r\i. i; 
Ak-.Miti-aliou  par  \  i>ii  hvp.i  liriniiiin.-  vt  i>ar  von-  Kastritiuv. 

l'KI.Mll.K    I.IIT         lu  l  I,'>T        rK.llSli:Ml     I.l.r  Al  TKl.  I.IlT 


■.'1 1  .  1  >1  •  1  VI 


■.'Il  1 . .! I  n  1 


lu  , 


SniipU  ttu-iit  lu 


i  n  Jour- 


ù,  ,„i;i.-  ';  i  -  l.>tiiil.>-i  -iini'li 

nu  ul  -u<  -M.h>i  - 
In  I".'!.  !  Miii(  '      'in  "  I  c  ■a..m.ii 

..  ;  J..1U-.  ,».  J..UI-  jour-- 


THIIIOI  I.KT —  ICVCIKNK  KKS  IIOISSDNS  KT  Tt  nKKd  l.OSi:  •"••il 

■JciiK-  l-'x  1'i';k 1 1-; xcK 
AlciiotisatiiHi  jcir  itilialatioii. 


l'HhMIKK  I.iiT 

'  Mllllill'llll  Mt   'iIiIk  I.  ■- 

ri;\i(  Il  ss 

Sun  il-  ■  je  r!ll  ~ 


/li  t  <  i/inu/ii,\i.  (  )!>sv  rvc»  dans  nos  hôpitaux  mi  <lans 
in>!n-  cliciitMij  tirhiiiiK-.  K-  -.iijcts  tuln.u'nli'-t:-,  ,,nt  iH.tir  ik'tVndri- 
1  .  tr.i  iiu"-nn-.  111. iK-  ré.ution  lii.  .'i  .ui.nu  'iiu  U'His  .ivoiis 
n  rumiu^  t  lKv  k^  amnnux  (k  lalu iratoiri.-  hitlaiil  cmiUv  1  iiikvliKi!. 
cil  Kciit-ral.  et  iKiitrc  la  liil>,ri-iilosi.-,  |>i>iir  iiotn-  éltuk-  particitlicrv. 

Cl'  ^i')Ilt 

I.fur  /i  iiii<,il,>M  ili.yi^tn  i  >.t  >;étktak-  oimtu   k-.  nirnu's. 
lAiir  lohiti  In'fittthjii,  et  ivnak-  iiui  ks  met  àl'ahri  di-s  toxims, 
I.clir  syslim,  ii,r:,//\  (|iti  i\.  itil.  <|tii  dirijjc  la  détVlise 
l'our  ('f>  II"!- rk  iiiL-nt-..  raliiiRiitatiini  iiunuak- i  >t  K- ]>ln^ -ùr 
garant,  tandis  .|1k    p.ii  cuutri.-,  pour  ic-^  trois  ik-UKiits  Id-rx ni 
d'alinii.'ntati<>ti  i-st  coniproiiiettaiili-,  fuia-tc  ou  fatale. 

l  'i  i  idii  ii/niii  iilii  ii  |K  iit  exister  sous  trois  formes  :  iiisiillisaiR-e, 
excès,  anomalie 

hi',iiii.,'.h.  j,  Il  i!i-,i>tv  -.ur .  nous  en  savons 
tous  la  \akiir  alisolue.  nnmcdiate.  '  Tniit  .tint  1' ,  sU'iiiai .  Inn!  ..m,' 
I,- Duittiii,  " .  el  ne  pa>  nourrir  snfîisamincnl  c'est  préinrer  !.. 
I  iiIk  1.  nliv  uiiiu  .  !u  /  li  -  -.ns,  c  i  st,  ,  lie/  les  autrev.  laisser  s'accom- 
plir sau^  lutte  la  lub».  H  ulosi  eu  cours, 

Toutefoi-,  j'iusi,tt  -  ir  l  illsuffixaiice  aliinelitaire,  en  <-e  i|U  elle 
l.ivoii-,,,  |,M-|iK  loui..-,!!-  1  .iii.iui.ilie  !e  -ujel  •iul  ue  se  nourrit  pas 
>ulli-.  iiuiiK  ui  ik-ai  i!i,K  .1  a  suli-.i;niee-  v  u  iéo.  et  j)aniculièivment 
à  raloh.l.  le  e  >  irik-nuat  in  hsp.  us  dile  pour  s  ).i  total  de  c  dorie^. 

■/  i  -  •  I  l-.at  e>t  un  dél.nil  i liop  t.i , ,  >i  ;i.k  meii; 
accueillie  (le  laiU  de  lUi.Uun^.  la  diietriui-  lUodiriK  <ii  -/-;-,•///;/.  Il 
f,il>,>il  e  t  de  celles  ipii  justitiellt  ce  prov  erbe  Sun  !iari;e  alinielll  lire 
^■'^■\\'  -.UK-h.ii m  t']\M|iu  .  d'où  surniella.ye,  V  !  .k'ché.uu  e  p  p^^il.k 
llepalo  léuale  élu/  1-  s  -ur.iliuielltt's  ;  co!isci|iK  liée  réallseï  d  autant 


In-.i  xii;.MK  l.oT  Al  TKI-:  I.ot 

TiiMoirts 

L'II  mli.-iycs  -.'Il  <  i>li.-|Vi-s 

lill><.  ri-iiliM's,  iiiiis  niilciiliii's  <U' tulH-rrilIiise 
.il.  iii>lisé»  iiiiliiil;itii>i' 1     >iiiiiil(  iiuiu  :ileiK>lisés. 

TilMi  UN-. 

SiirMi     ):;  imir-.  >iir\u     lij  tmir--. 


Cl»N(iKks  M»:iHC.\J.   Hi:s  TROIS  RIVrkRKS 

plus  vift.-  si  l'aliiiii  nt.itioii  (.si  tiixi(|in.  par  elle  itlélilc,  iiiit.itiitncnt 
au  (.-as  lif  Mi|i])li.'ii)i  lits  à  h.iM-  il'aU  uul  \'ins,  Ii.(in.iir.s,  et.  diMiii».  le 
l'ieii  liant,  en  wn'i  <«//■</.  et  inéilii  aiiieiits. 

.  Iii  'iiiii/ii .  I,'iiisiitïis;ini-e  o>>iniiie  l'excc-»  'lati>  imtre  alinietita' 
tMin  -oui  ile>.  eiitiilitiiiiis  l'arlu  ii--i  s  jioiir  lllttef  eiiiui\  la  liilierelllose  ; 
mai-  emiiliien  moins  le  suiit  elles  (|ue  ralinieiitatii iii  liéleetni iisc' 
ô'.ec  l'aleiiDl  '  Tandis  i|iri>ii  \(iit  de  ni)ntl>r  •■v  siijits  snpiiurter 
ItMluMeineilt  K  ni  liilieii  •••.losf  iiial>;'\'  uiu  ni,  .thPii  iilati\v  t.iii 
dis  i|ir<in  i  ii  \  (al  lutter  a\  >  e  ap])an  iu  <.  <k-  sui  .x  s  iiii niu  iilaiié  pai  la 
~iii' Il  a'iiiKiilaire  vw/'/, .  il  n'est  pas  un  malade  ipii  iii-  tninve 
dans  l  aleindisati' m  '/i/'/</i'i/ii  ///uin  nu  élénuiit  d'ainoimlrisse-nicnf 
"U  de  déeliéanee  puis  rapide 

ni-.s \ei.  i  pk  I  >s  i.  i.iMi  iM^    \  i-i' \  i<  I  \ 

Messieurs,  si  je  p.irle  à  des  eoiiv  iiiu-us.  je  rmiips  de  liieii  inu- 
tiles lanees  eiiiitre  l'alcoii!  ■  mais  ji.irmi  uns  lunfrèrt-s,  parmi  \'ius. 

pvllt  ètl,  ,  rnpiiiiMti  :  ,:)hi!i'ii  1  iisi-,  d    I.iloo.»!  elle/ les  tulie-r- 

eulell\  est  liiiii  d  a\iin  iiii  t'iii!  iiiiis-,,inl  rTi'.iit 

■' .\  p  irl  les  p!ilisi^|ilvs  iierveiis  à  part  eeu\  'pu  tmit  laeile 
m  Ml  d.-s  lK-iiMrr!i  -v  i!  ,•  auMit  li  i  l  .  s  .'r'.  ii  -iter  de  iritivi-m 
le  tr,iiteiii.-iil  prér.iiii.',c  I  1  lis  ],,>   lî  i  h  u  r  .■  1!  i:,\.ilr!  .lie/ 

les  tiili.  u  iik  iiN ."  \  ieill  d'éei  iie  WdIi' d.ius  un  tr.n  .iil  tout  iéi\  iit. 
Ce  tr.iiteaunt  s'.ippnie  sin  Its  cpi alités  de  1  iilci>  )l  l  uaune  "  aliment 
J'ép  ir.une" ,  et  eomiile  stiinniaiil  nerveux  ;  sj  réelanu.  ''  riiiin»- 
cnité  d 'S  faillies  doses  ",  et  (x'ssède  à  si.ij  aetit'  "ili's  ijnérisons 
iue.iateslaliks  '■ 

Il  tant  hie'i  U  r<  .  ouii  lit  1  1  .  nu  ssii  ui  s,  la  .  MiupK  x iic  ,|,-^  l.ntsdt 
ll'Plre  u'is.rv  atiiiu  i  linupu'  est  telle  ipi'il  n'est  jias  un  de  iimus  (pli 
Ile  s.  sdii  plus  d'une  fuis  trouvé  éhrauié  d.iiis  ses  eonvietioiis  les 
Jilus  fermes.  C'est,  ]>inn  nous  éinoiudir.  l.i  tulieii  ulis  itioa  .k  t  ml 
<le  Hells  sdtifes.  la  non  iiil'ei  lion  d'une  fouk-  de  liUNelUs  ;  e'est  la 
possihiliié  (k-  l'oi  nies  i^ia'x  s  i  lu  /  k  s  pr» mu  rs,  l,i  fré>pleliee  de 
formes  .Ittéllllées,  i.u  lentes,  elii/  les  seeonds.  C'est  en  un  mut 
le  déni  des  infltieiiees  étioloi^iipies.  le  reiiseii;nenieiit  des  eoiiditioiis 
jiroiiostKpu  s 

IJiie  dis  ]<.•  '  K-  dés.uidrd  ]ieiit  .ilk  r  pi-'(n  au  p.ir.idoNt-  puis 
'[Ile.  poUt  les  elinii  H  Ils,  (a.rl,iliis  t,nls  d  ..l..,.i\  .tidi  pal  iiss(  ut  dé 
ilioiit  1  (.-1  11.111  sfukiiii  ut  iiiK  résist. lin  e  ]        \  I    i;m;         nu  i!,,.  ('lioii 
l.iM(r,ilde  (;</;, ,  du  réxiiiu  à  r.iknol     .\pu  s  \l.i-iiiis  iln  -s.  Li  udii 
de  Kniu  n.  lieaueoup  de  nos  iiiaitres  en  l''raiut.  t  t  en  .\ll)4leteMe.  ont 


THJBori.KT  —  IIY<al-:.\K  I>KS  BOISSONS  FT  TI  HKHCf  .«»SK  H-W 

"ti'-  1  ..ttc  i.tion  .11,  inun.lc  médical  M.r  fail  dinic,uf  incuiiU-s- 
t  ll.l.-:  >,„  no,;  „,  ,r/.,fi;r  ,f,    /„  /S/,//,/,    0r,mr  rh      /,-.  /.Hl'.ms 

Or.  //.'■/,.>.,  ^,,„t  k-s  i-x|iri-.-i,.:i>  av.innm-,  <k-  la  rô  ic 

Unn  ui-ani.|.K    lavural.k'  r,,iua-   ri,it\rti..,i  tuLc  n  i,k  i..,  N,.„. 
vov.Mis  Im  srk'rw  rôaliséi-  siMulaMcin  ni  ,•!,,■/  k.  snjit-  icsis 
'  ■  "innl-.,-.,  ■>     ,l,„in.-  ],;-,v,  n-.u.     ,t  m  .  itré  le 

l^nipcrani  lit  r..iiniu- ni. i-, ,1,,  ].,  t„|„  r.-ul,,si . 

V.niv.  .\ks.i.,iiv  1...  i,,„u-  i.iii,>,,iKv.|n  s>|I.,j.,Muc:  k-  rc-KiiiK- 
'  «l'.irlliritiMiK-,  un  „v  saurait  ItTonti'sttr 

oMnnu  Id.  ce  rcKiu.e  ivnt  |-u  „risfr  la  M-k-io.r  pOiilnlH  n  nK  iwc 
c.-ltv  hl.r..sv  est  une- .k>  réactions  iKurcis.  s  .,„,  „..„>  n,.n..  clïor- 
Ç..ns  ,1  ,,!,i,  nir  par  notre  tliérai)euti.ine  aniiliilH.Tcuklix.-. 

.,  1.     pi    .  ,1    .  ..   ,/„        „,/  -mon    iiK  nie 

f„/>M,»/,U-  MX  i,nu,  ,„,-.  111  .l„l  i.,vi,.uvill,„u.  on  l-acillisé.  il 
n  .V  a  .,>!  nn  pav  Ce  p  i.  nu  M.,n,  hi  m  ;,:.ie.s  lois,  et  le  Heniit  en- 
.•■.re,  M  on  suivait  ks  indications  .le  Uolff  a  de  Ik,„  nombre 
d  aniies. 

\-oiIà  l,i,  „.  .\Iv»ieiirs.  vnirc  \n  In^iuiuv  .,/>/'.,,,,,/,  ,i  U  rC--.,\i\6 
.■/<r,.  mu  seiK  .1,  ronlht.  tronhlant.  ,|ui  ont  en  mu  ^,o.s.  i„|l„. 
eiice  et  .pu  l'ont  eurore  snr  riiésitalion  dn  Corps  niolic.d  à  se  taire 

P^'i'nitioi,  à  ,„,n  avis,  r„,,i„i„„ 

i>iili|iipu  n  i  -t  pa-  i.M  nu'e. 

Il  n'v  miM  de  r.n  pin  |.,sic  de  l.i  t nlK-ivulo.i  ^t  de  l  alco,disnie. 
'  '  '  '  'l'i-'ud  les  médecins  auront  fait  coni- 

n,  :^,,nid  pul.lu  l.i  nature  des  liens  et  rétr..itesse  des 
'apports  ,p,i  unissent  ees.kux  données  :  mais  pour  cela,  il  l.uit  i.,nt 
d  atx.rd  ipu    I.-  p'< 'ni^rs  u.ms  k-vions  nn.  piop.  .  dénies  l)|„s 

"   iLsolument  in.lispmsd.le  .k  .lissiper  entié- 

ivni.  nt  cette  red..;it.dde  é.pnv<«,ue  sur  nn  i.rétendu  uitnKonisnie 
eiitix  k  resnne  A  r.dcool  ..t  révolution  d.  1.,  tnhe,ciilo,c      Pour  V 
parvenir    je  vous  demanderai,   .MesMcnrs.  ,k-  vouloir  1,-ien  suivre 
'   ''^1>  '-^'  'les  faits  éclairés  par  les  ,-„seinnemems  ,k- |a 

p,lll,.iloi;ii  mnérale. 

Depuis  k-.  lK-.,nx  t,  , vaux  d,    r.K  naid  d-  \  k1.v.  nous  avons 

P'"-^""    'i-n^K-i  !V.,.  -de  la  diatl.cse  arthriti.pu.. 

■jne  ks  uMctio,„du  paienclixm.-   liep,iti.|Ue  sollicité  .léftvttlen.st- 
nieiit  d.ins  ,i  s  complexes  fonctions. 

I.a  séiii  d,  ■         ,  \  ati,,n-  de  (".lénard  est  dn  plus  haut  inlérôt 
el!oloKi.|lie.  p.,,,  .  .|,i  il  s  :,pt  de  sujets  appai tci ant .  non   „l„s  „ 
lement  au  piolélanat,  toujours  mis  en  cause  p.mr  1  alc.„.lisn,e  nuis 


c.iN-.-.KKi  Mi-nio  vr.  n.-s  tko:s  RiviKRiis 


il.  liiiiiru»  "ix  ri'  lu-'  ■m  aisi's.  il  «itif  clii/  i-i  ux  ri  l  alciK.liMm-.  nu>ms 
1  qi  r.;.  ni  |.nit  l'tn   cliniaïuK  :i  ctiv  -«uivi  iilii^  iiiimilicu-^iiuut  ilaiiH 

I,  1  111,11  1  lu    /    >'(/.''  /' ■•' 

!.<  m.  iiKii',  ^  il  -  r,;il  'K-  vi'^.iuri  ux  i  :iini>:ii;iianK.  iilii-  rapiilt 

llKllt     -1   i'!l  lU^    .  it.lilMl-      1  11--.1.l;i     1 '1  .  .i.  .1 1- c    ,Iii    Mil  iK- 

,,1  i,  il        ;i|K;iilil-.      .U- iin-iKitliuii-  \,iii,ilil<  >  à  riiiliui,  j'Uil 

.iim  iui  uni  -iuTr-.-.i'>ii  iK-  iiliciiiMiiîiu-  iiiii-  C.li  ii.inl  iitui-.  a  :\]i\m>  à 
,  lu  l  'inu  i  iir.  nit  uil  ..f.ln-  fi\c  par  liiii'  ~i<'l<>«it.-  imtlioloKiqiti- 
]ni-i|iu  jiu  1  i->i 

Ia' iiu  iius -mit- vimi-  à  \  ioliv  an  dilmt  <K-  liur  aU-<K>iis:i 

II.  .11.  \ir-  I  1  tiiiitaiiii-,  1>  'l'i  '11-  1  i  ;^.i-tiltr  immis-c.  -  loili^i-t  i  \  i- 
lii  IMli-iiK-,   nul  l'vulni- lU-  i't  à  |n  .111-,   vu  -  niu-  iilv-iu'   d  aj.jia 
i.  n.  i  tl.itti  nsi-.  .|ni  n  étail  -ini  k  ]iri  lii.k  «l  iiii  <lialK.-t«.-  .|ni  fit  son 
.ilipantii'U.  it  ipii  .s'iti^lalla  vii-  la  iniarantaim- 

(Il     iiu-i,iir-  i!;r  (Il  il.iti'iiu  .  l'i-l.  niM  il  pas  vrai,  avoir 
,li,  lui  i;r.i\  iiiiiiil  a.iu- -  i  ii  -i-t  iiui-  vitale  au  rii^  inl  ilc  la  tulu  tcn 
In-,-      \.. 11- Il  -av. .11- t. .11-,  .pi  il  -  .i-i—  .11111. •  -inipK  -l\...-iiiu 
,p,,ii   :'u  pMt.iii. m    liipaii|H-     «1  1.11   <li.il>i-li    iiiTMiix,    ..u  .11111 

,jî,i!,^  K  "la  il  -   ■  «.iHoii-,  -  m-  .i;ly.-i.snric,  d'uiif 

•  li  u'-'ri  -'''  11"      11  i'     >  lK'p.ttliiipi>-'-  il  ■'  a!'>isi...—iliilitO  d'une  tnUr 


ni. 


.  î  1  ipi.lj 


I  UIM\. 


\  .,i,  i  .l..i,i  lU  -  clii  -  pnr.iiliv^  iiKUt  tort-  dont  k-  taux  hi-pati 
)..inl  .l  in  t'.iii'    <k-  artliritiipn-->         //^'.././«/.v.  it 

//•,Jir  II  I 


.pu  a  ik-.  lii  an  ] 
i-fla  ])  n  \  ,'/".'/ 

I.  ,iU,H.li-ili..:i.  à         .livir---  di-i;ii-,  iii  |ii •  .v. ..pi.iii t  .laii-  k- 
lr,u  tn- di-4— til  i-i  <laii-  Iv  t'-.ii-  ik-  inodili.-ations  fâi  lu  ii-i i>  i— i 
!;C-ii-,  l'Hi- 'liii  il'î' -   p.  a!  t  iiu   il-,  li'.n  rOlri-  liuniaili.  di-  la  n'^i^ 
)„„,.  i.niiH.idiiik  1,1  plu-  ii.iuu  .111  pin-  taïalc         «A  w< -// \  is  à- vis 
,1.  t.iutis  ks  ti.xi  nifii  lK.us.  >  i  oinpris  la  tnl.iri  ul.»c. 

hi,.l..-p  :^i' 111  r.iU-  M"'  f*-'-''  ■  '■  '  ''i'ii-'''i^'  i"'^''' 
ti.n-i  ii--..rti--.iit  ■■,  1  itl.i  pu  t. .SI  lalicM  .'i  l.i  di'U-ii-.-  .iniii 
l.iti.Mi  ..n  iliminatu.n  -k-  la  t..xiiK  IN.nr  i-sun-r  ivtti  dnukk- 
.U'ir'i-.  ii.'ii-  .i\  "ii-  !,  11.  .1.  \  t'-i  lii  p.iiisnu-  t  t  foncliciu  ni-rvi-usi-. 
i:!k  ixi-Iv  i.  lti  di  !.-tl-,  .1  di  -  .liKt^-  divirs,  clli/  Ks  êtres  les  plus 
tort- ;  .  Ik- sv  riU..u\i  •  h  •  i.i  pin, .,1.1  .I  i  imi  nous,  ètics  moyens, 
ilk  i-l    n.  '.v.-  appaliUt.'  .  lu  /  Iv  lall.ks 

(.-..ii-.   iiu.Miis  ..u  i.r.Mi-  M"'""'  •''  """^  ■•'^■""^ 

;,j..-.iti'  riini.iv.i;natu.u  d'-d..».!.  n..n-  av..n-  .i.li..n.  li  m  .',  un  L.Ni.pu 
ii,,iiv,  m  d...,l  M..-  ..vs^auis  nur.'us  à  si  .kliu-lri  in  iiieiiu-  t.inp-.pii 

.k   1  1  l'.Ni'llU    Illtll'tUlUsi  . 


TKiiiMi M  T      ii-,.,n  M  !.i  s  i;(.isM,.\v  I  -,-      1,1  ;!;!." 

l'i>  -iin  .lu  luM.nh  M. .11-  i>.\i::ivs.ni,  ],.u  ,k'l\-liM-  s]i.ir 
t.im.1  (Jn m  MMiièii.  ,k  ttilu  n  iilnx. .  ..ti  diiHiniiiu  '  artliriti-iiu  ' 
i-i  llt  lu  un  ii-r  tv...  s|,i.nt.iiK'i  .  <nr<,in  i-  i^;,  uit  -,i  i|,,iil.l,  ..li-i-u 
Ik-|..i1i.|u<  tt  iKiMii-v  un  |..irk  .U  m  uk  .  ,ii  tlmtiMiu  .  ]ku  m. 
iwirtiiit  k  -  mut-,      .|u  un  m  ut  <lir«.   <•  i^i        11.  siijit  iv-i^tc. 

'  '"<■"  'I   "  '-t  l'.i-  iIkuK'Ux.  iiu—.iviirs,  (|iu    <1,    toii>  II- 

IIKIWIW  "l  llutll-  .ll]...-,ni..ll    /  ,lll/l>l/!U»,  iK  s,,it  k  llUllkllI 

k  \riii.  k  h'ii  .iilhntiMiii- 

Il  r-l  k^itiiii'  .k  v.iiik.n    ;n,i.  1   h   iiiMi:,    iiu'dk  a:  1 1,  , 
i-l.l  im  tiK'.li  .1.  >  iiKii  k  .!,,.u.  ck  •...'ik.ir         maux  (|iu- n.iUirc.  i  l 
t\>t  pouiiani  >i  ,|ni       i.,,--.  jourmiliiiiviit  noiw  v..nlnii>. 

/><,/  .>«/,,/,///,///,,//,./.  à  i,„i  u     i,;,vi.s.  ,1        l\iu|.|,„  .r.  scii.ini. 
faotiivs.  ul  l':ik-,,.,l  ,i,,|,uiii  ...uu  .|;ii  imiii  un  .-////////,///,  />/,.,,„//„■. 
iiu-~iim-  .1,    .1:11  ,/////;///,,;/,,     ■■Tant  vniit  Tf- 

l'i"»  ^  .11"  1^  ii'.'i.'  I'      11. .11-  .lit  lin  vit-il  .iiiliuiiMUc  ;  t  i-t  -A 

■  liiv.  111  >;énéniHs.mt  t.iiit  v.iknl  I  r-tuinac,  k-  foie,  k  paiicrc.is,  im 
l.-t:ii  î.iiit  \  ..u  n,,iu  nnliili.pii    .v  ,,nc  non-  prouve  pliysiolo).iv 
il  iliiii.|iii 

A  litre  ik.  'u-titi  ,,ii....î  1.  ]. 

-.lîil.  -  11.  li.  :>  kl  -  la  -,  ,;.  \  -i;, 
i.iti'll .  .  -1  .hllVii  n;  1  iu  ,  :  -  i~i  ..      i  !>,  ' 

■    I.f- L-iliaii-;,.-.  îis].:, al. ,k-  a;  !  il!  1 1  i.|  Ui  -     .liiiiiiiuliuii  ,lii 

■  liK.tiiiU  ri-|.n,it..iri  C  '  ;'  i .ik iiiis-..nu.m  ck-  la  initnii..i.  .1.  lî,.ii 
i-liar.l  uni  uni-  k.tnnil,  ,,  :■  -  ,,;.|,  .km-  nw..-tn!.k  ,  . . .ui.iu 
<lan-  -i-  l'kiiKnl-  au  --  :i,li..ui.  .k.u!  n..u-  .u . .ii- nvuiuiii  ki  i>ris.|ii. 
l  uii-taiiti  rhi/  11  -  pu'i-..|.u  - 

1,  aiita.L;..iii-:ui  iliiii,|n.-   rtiln   k  -  ,kai\  inaki.lii  -  -,  ia!i.,u\i 

■  km  k-nr-i.lîau--- r.-|.ii  .  -  it  ].  ir  .  ..,.-i.,|ui,iil,  •!  an  .  k  -  icIl  . 
.  kiaii.nu-,  ,k.nl  .  iiix  .  I  -,,,,1  ]„n,„,  .-u.n  it  I  on  •  oit  h  an  inujn- 
1  iiiu- .k- lai-.u-  p,.i!r  k-,|iii.lk-  k-  anliriiKiui-.  jouissfnt  d  nni- 
i  t  i  t.iini-  inuiiniiiti-  (.-untri.  la  Iiil.i  u  iilu-».. 

Mai-  -,.u-   liM-sis  iiiiluiii  V-  -uinK-naKi-.  ili.il.C-ti.-.  cl  iiotani 
nuiil  ./■,,..»•'/>;/.',  ,  k-  i-t-liau;..;.  -  ,l.    i  .itli!  :  pniMi,'   --i-kAn  an 

t.inx  (k-ti-'.  -r.  nk  n\  ..r.k.t.ini-  '  trlkmi.im  pud  .ik.r- 1  iniiminilc 
r>  ''  ■!  :>  ii  'Ml  i-i  kl  piiti-ii  i.'-\-4.1tu- du/ lui  cuiimii-  tout 

anlit  pinh-p.i-i-  i 

I-:t  ak.i--.  i-,i  rliiii.|iit.    .  ,  ^|.li.|lK■n^  .  i-  ,k-,  lu-.iiu-.  -  ,.a-.i.^:-ii-,. 
nit.riiiUli  u;.  -       .lui  ,1.1.  -  ,i-,i;  ni..t,v.  u;  .k-  I  Wlifii-i-- pun-^i-i-s  en 
.L;i-tivi-    n..ii   .a,ni,-         u  !,,  .k     ta\u,i-int   k inllItraMon 


i>  I  k  -  luti-ri-- 

.  .1  I!;   H  II!  iv-pi 


I  .  Ail.,  rt  1-;..1..H  ,  l  Uiii.a      Itiii   .|.   riiiiai.    \..ùi  |<Mf..  ]i 


;!:(<?  iii  ;<;Ki>  M  .i>it' \i  uns  tkoim-kiviîîkks 

tulK-n  uli  iis   ilii  ]>:ir<  m  in  !iK-.  la  l>>iU>  ilv  nnilinl.itinii-,,  t  ii  un  mut 

.■ImiImu  .1.    1,   vnl.MH.  iiIcén-iiM-,  rlu/  U-^  siii  ilisaiit 

.11  tlii iih|Ui  -  tout  I  ..niiui  .  lu    li  N  .miri".  siiji  t-,.  1  I  I 

ICn  ni.itiî  ii  iI'Ik  iii  'i'lv  iiHiiiiiiimtU.  li- Ti-nhm- a  Ikim  dH 
I  l  .1  ;i  1  ■-.  i  lï  i-  I  >  plu-  1,1  h  UN  K-  l»r  S  iliniiriii  .i  vu  s<>iivi-ut  l  .i.l 
juai  tinii  il'iuii  ilii-    iii  iu    r.iilili  ,  |ii<i'.  Il  |iiri  i  luis,  i  luv  rcr 

tains  stijvts.  1   i  rai.  lK  iiK  iil  iK  ^ m;.;. 

C'isi  |H>iir  t.iiri  ' il  1  'K  luns  U-  i  liiii(  ii.iis  It- ncaiil  tic  l.t 

jiii'titKliii'  //>;«Afi/ .  lui  !l  u\i;iiiK  I  iti  uul  j'ai  faii  iln  ssi-r  iim- 
statisl  iinif  jK  i  si  min  !!■  tiiiiuitii.-ns'.-. 

Sur  les  .111  iiiln  ii  iiKm\  ali  uuliinn-^,  un  l'uust.itt  axif  stn 

juin,  si  l'un  n\si  jias  mis  in  ^  inK-,  i|tU'  i\-  sont  U-s  lnjvfurs  il'ab- 
siiillu  i|ui,  I.iul  m  dunnaiit  lui  imiih ■  i  iita;^i  i'!iului;i(|Mi  •jti,'ii!il,tli 
i  f  m,  lit  ,:'ii^h/i'i.i/'li  lii-  1I/!H.  tiinrnissaiLiil  l.i  ii.oiu-- uianv  aisi' [ii(i|i(.i 
li.iii  l'iiii'iliiH:'  m  iif.  l'  r^t  à  (liiv  If  m.iiii  In  iiuiuhri.'  tir  furtni  s  ainiic?» 
,  I  ••1  ,n  ,  ^     (  >n  ti  iiin  I  ,  1  11  I  iTi-t.     i"as  à  évulutiuii  k-nlc,  cl  •!  ans  ilu 

lilU-lll-  I  l' -l-',.llh  i-  ]'u'm1.'1i'i. 

\ll.>ii^  n. .11- 1  n  on.  i'M.  i|iu  l  iiituxiiatiun  par  l'al>>lnllii-  est 
(Icl.u  m  .ili'.i  a  ri.'-\ iiliUiiiii  IuIk  ri  iik  Usi  ' 

iii.  .  ni|iii"-U-  l.iiti-,  ji-  Mii-  'Hu  î'  iK  nu-  tiihi-rniKiix  atisinlhi- 
i|iu  -  .  .nt  l'i  I  -  .Il  1.1  1  •vy/(r.'//Ar///,  ,  I  i  ijin  u\ -1  1  ài'.  .1.  l.i  nu  .i  1  ]  ..ir 
InlK  imlu-i  .1  m-  n..- inilu  iix  nrb.iin-  .  Ji'à  ■1"  ans  .  l,a  Uilni.  u- 
lus»- 1  liiv  1.1  l'îiii'iit  iliuln  lUx  a  (k'Imtc  tanlixiini'iit  :  i-Hc  a  élc 
K  nli'.  i>ari'c  i|Mi  n  -  :i-  i.'i  .  t  lii  it  iK  -  lui  l-.  1..  - liuintiu  -  iK  i;^  .iiuU 
\  iv;uiur  urijiinilif.  iit-  l'uiii  lii.i\ir  k-  inU'tii  iis  .isci'  siuixs.  la 
tniKioiiliis» ,  l  utnint  li-  autn-s.  Ci-  n'isi  i|n'ai>rî-s  do  défis  sans 
iiuiii'iii  à  rii\.,'iî'n'  i|it  ils  uni  fmi  par  si.,  laissci  riu.iliii  .  >  t  par  siu- 
l'unili.  r.  iliA  i  ii.iiil.  iii'iit^ii'  ù  m  .  iiiiH.  i.  l'uiiililiii- lU-  l.i  luala 

div. 

i^',  .|n,  Il  .11-  puur  l'ali-intln.-.  puis.ni  ii  ili.iiial,  i  l  |i;ii  i-ii  u  j>ar 
t  ..(  Ui  iii  i  .  U  u'|«ctiT.ii  puur  ks  v.iux  il.  X  K  1.1  .mlus  pruduils 
aU  iHiliqui  s.  Cl  s  lnii--<>iis.  ik--  i|tii-  l'usniji-  i-ii  i-st  hors  ik- ])ro}H)r- 
liun  avii-  rémiiliUri-  l'uiuliuiiml  il  nn  ur).;anisini-  humain,  font 
di-vii  r  ri-lui  li  :  d.-  >  l'urt.  il  ik  v  ii  ut  muins  fort,  di-  >//.>/><  fort,  il 
(k  \  u  ni  l<iil'!i  ■ 

\,.\  vraii  lun  e,  la  l'un'i  scpcriiuri'.  l'i-sl  <k-  ne  pas  se  laisscT 
luui'lu  r  i  ii  pruiundv  iir  p.ir  l  infei  tiun  :  le  «k-j^ré  "le  l'uree  moindre. 

liiell  (|n  .il.î'i  1  riil 'il  (11. .111,  .  I  -1  i!-,  u'-i-li  1  .lll\  .illeilite-  inl'ee 
lieU.ses,  i  l  plus  p.il  tii  lllién  lllelll  ,1  la  tulieri  uluse.  p.ll  vuil-  de  réae 

tion  lihreuse.    Mais  si  l'uu  est  l'aiMe,  mieux  vaut  s'en  remettre  à 
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SIS  iin.|.rts  tniMs,  (|iu  .k  r...,iitii  aux  fallacitiix  Uixùim-s  Oiiaiiil 
.•  u-p»H'  :r.i  vm,     1  alcul,  h  rat.Mnic,  est  iiistilué  du/  tin  îi.il.U- 
u  .kviK-aii.  r  or^  iui  iiK  iK- tait       K.iKMK-r  t-n  viti-s,i    j\.„  .ii-ik  I'' 
a  I  c.i»,rv;uu„i  .|ii..i„hc-iinv  <U-  tons  K-s  na-.l.riii,.  vl  ji  siK'i.aU  i„„ii 
k- iiuK-iiiiu H,  mis  laits  oliiii<|iies,  I,  m        -.".t  u  :(i  'i,,,, 

Ii-|ik  N  la  |.hiN  àj.i.c  (les  victimes  n  a  pas  treiit.  nii.|  ân-  ,  t  ,,.-,  'k.s 
sypl  ma  mU  s  en  ransi- Mu-.-..mt«.nt  à  .K  s  tornu  >  mIkiiis  .m  suLuium  s 
i'  fsi  a  .hiw  .1  (K-s  -  ,1:  ,,  ,,,  -,  .iM.uuv  I  I  I 
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I.IV  lamtr  ,|;ms  mu-  ii..uvilK  -liKn^M  -ii  T-mii.  |mi>  ji  x.a.s 
•"K'.^-  "uM.t,,  la  .jiKst,.,,,  ,!.  I.,  .ml,.»,  lu-|uti.|.u  .lan>  M.-H 
i.i|-|«-Ms.uv.  1.,  tiiUri  ul..si-,  |H.,„  l.iiiu.,ini.a,i.lrcvii  .,u<>i  lavltrns^ 
IMI  I  aloH.I  iust  lit  »li...^.,lir,i,itixuiKiitpr..iivcc  ni  .linsv  avaiiia 

«llt^.     IvllHMj'Il.lMt  .1  IIIU    ,ll.|m>ltl.i||  iK    lul.  i 

Ami  l..iii.i  K,.iis.  .ivn  Kd.Miaïk.  .1.  I,..ii<lri-.  il  ^  a  |ku  ,k.  sf 
■  km  ,n.k  r  m  Ih.ii  ,i..,„|,r.  ,k  cirrli..vs     Kr..>  f-it-  lu  n  ss^nis..  nt 

pas.M'mllium-fti.lvMul..,:-.    m!  .nt  mu'.-i  l  .„  i,,.,.  M-    1,1  1  ,,,„, 

'•-mi.u  la  nrrh..s,  l.v ,  i,,,|,i„.pu  K.n^^u..  .lu  u,..  Iluti.al 
^  '  ■'    ^       fi-Kv.lc  .k  l  iiKMupk  .k.  .»..i,ssvt.  j'ai  pu  ,îans 

mi  .  .  rtaiii  ii..inl„v  .k  ia>.  n,  ..nn.iita-  la  tiiku  ul.,>,  .Inu-  .U-s  ,..1 
U-s  niral.k.>  ,k  .  irrlioses  à  ,.„,  ,„  ,  ,  ..^ 

'  '''^  ''^  'v..>  ,u.M„„i  IWiuoi 

l">nl'"M  i.UluciiuutM  lic.|uniti  à  |-aris,cst  dk-i  rarv  m  u- ,litv 
.lan>  k.  .  ,,nip,,KiK.s,  i.iOiii.- .laiis  ks  u  v:i..t.«  ,k  ,„us„MMua 
matiuii  vii.i.„a  .■lal.....I,.|U.  '  .  . ,.,nt.  i„  .„  r.n..M  .U  h  tuU-r 

.  niost.  aWi.t.  u  -,  .  t  t,.uj         pu  s.  au  là        i.:iu-..K  l  ak.H.l  c..,,,- 

pliiv  <lf  la  tulHnuliist  t,u  il  apiKlk 

Ku   ,-Mn,u    M...„  u,.      .,„„  ln,.,.  .K  ,,.„,,  ,„„  pa'.v.k 
^'  '         '  "'"^  1^  '      "  pa^  rak.H.1     AiUM.  par  vina- 

'■     'l-  la  imlnti.m  kut.  ..u  l.rutak,  par  .lans  k  >ciis  k 

l'hH  larKc  <lu  unm     .kpn.v  !.,  ,nuu.  ,    .niuuu,   .1      p..t,,„.  ,,„„ 
J.1.S.P,  i\  h,  Iô,i..„  la  plu.  ...ufmiK.  .lu  W  un.mi  ..r«aiii„iK- 

lH.  lIt  -1    1 1 1  MU  l  I    1  M  1  1  '  II  i'     1    '  1    '  ■  1  ' .,  î .  M  1  I  ■  . 

•liak.k,  Miju-  .U.uils  p,al  ..rauur  ks  icactiun.  p,„ .  lu  lu  n,  i 
U  iisi.  ver.  la  scier. mais  .  dk  ,  i  u  .s,  oi  ri.  m  un  héuOli.  . 

Ml,,l,  ,,!.:..,,„.„,   ,,„],,  Hif/  k-H 

s.kivnx,  .11,  uiti  Kvu.,  pas  „„mus  um  UiUriulosi-  c  ist  V.liri 
mu  tare,  à  la.,Uvlk  la  f..nv  initiale  .lu  M.ju  crtt  ,,ermit  priimtiw- 
imnt  <l  crhappir  I,  i,  n.i  Oranunt  avait  «k-  Im.h,  InïvinA  vst 

iiiti  rvctiii  |Minr  k-  oitupionu  tir, 

TAHics  \i-:Kvi;rsi;.s  i:t  t ntunications 

'  M  ClHiLIsMi-:   HT  TrilKKCI  I.OSK  I 

Ias  ,ks„r,l,.  -   ,1„    Kaslr..  lu'palisim    .,ni    .■..tistitrcnt  M.,trc 
•  arthritisuic  "  lint  i-.rtlinu-  <  t>ns»:-ipKin-,   nn.    mt..  int..\i,  iti.iu  ]nt 
.ks  priKhiits  viciés  ins„rtisa,nm,  ul  c  linnn,  .      l'iu.  ..  ,,,,1,1,. 
.n,lr,^..ru.,n.v  1,   m -u'nu   n,,\.nx  !.:.m,|  p,„,r  I„i  I..,  „,d|leiirv 
rcst...  „„v  1.,  ,„„  p^„,  .U    „-s  .kdats   l.,.Ni.,,K.s.  tÏKl„„sc„K„t 

iiUHlilic  par  eux.  .kvie  ^,.rs  ks  lr..ul.ks  f.,m  ti..uiH  ls  ,„u.„„l„  ,l,k. 
.|U,  V..I1I  .lu  uerVosiMUc  ni.il  ,k-(„,,      i  hxM,,,..  ,-,  ].,  ueuiaslhéuk 
rvciitati..,.  .„..,l.„k-.  à  1.,  .k  pi.  ssi.a.   psy.ln.p.e.  acciupaKiics  de 
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phéiioinèiifs  vas<i-iiit>tetirs      iiaiit-  (Ht  >;ravL-s.  (jiu  U  muro  artliri 
li-iiK-  -iiit  ciiiij^i'nital       ac(iiiis,  il  n'a  certes  pas  (k-  meilleur  adju- 
vant iiue  le  réi;iiiK-  alimentaire  défe.-tujux,  et  tout  le  monde  s'ac- 
corde h  voir  dans  ralc(H)l  le  i>ire  ennemi  de  l'artliritifine  nerveux. 

(  )r,  iiK  s-,ii.  iir>.  rt  Ni  ci  ii-  iii  e  inéiHcaU-,  déjà  li>iit,'iie,  et  si  chargée 
(le  laits,  nous  a  deiiui-^  loii^leiui»  édifiés  sur  le  peu  de  résistance 
des  déchus  nerveux  à  l'infection  et  jiartictilièrement  à  la  tulK-rcit- 
lose. 

I.a  «lévlléaiue  ;uMiui>L-  au  coiilacl  <K-^  toximies,  i|u'il  -^'atjisse 
de  l'arsenic  (  statisti<iues  <le  Ki  l>  nack,  éiiidéniie  di-  .\I  inclK  ster  ), 
(le  l'oiiiuin  statisti(|ues  des  iiiédecin--  colonuiux  i .  ou  de  la  mor- 
phine [loiir  l  européeu,  réalise  liieu  l,i  prépai  atiou  optiiua  à  la  tulwr- 
culisation  grave  et  rapide. 

I.i  s  l'ait>  ad  uu\ulé--  par  l.ani'en.an\  et  par  élève-,  i  Misan- 
(.-on,  l'ol  \'a>sal  '  tout  jouer  h  l  alcdol  lui  r(Me  i(kiili(|Ue  (|ue  t(.us  les 
médecins  ont  pu  ajjprécier.  I,  arrivée  d'une  lurherculose  sur  le 
terrain  humain  préparé  à  l'alcool  est  l'ori.uine  de  ces  foraies  aiglies 
pleiiro  pulniduaires.  de  ses  formes  suraigiies  granidiiiues  dans 
lesipielles  les  méninges  subissent  les  plus  violents  contre  coups. 

Pour  ex])li(pK  i  U-  .illiue-  de  ces  syndromes  nerveux  primitifs 
en  apparence,  (pli  r.ipivlleut  en  i)artie  l'hystérie  toxicpie.  mais  fpii 
prennent  bientôt  l'asiiect  confirmé  de  la  méningite  a\ec  -on  exci- 
tation entructmpée  de  coma  et  avec  ses  modifications  des  pupilles, 
du  p<mls  et  de  la  vasomotricité,  vous  ne  trouverez  pas  toujours  in 
situ  les  liranul.ilion-  niénin:^ée--  :  la  mort  r.ipide.  l'oudrovriiite.  ne 
leur  a  i)as  donné  le  temps  d'évoluer.  Le  sujet  est  mort  d'iiypérin- 
toxication  alcooli<iue  et  tul)erculeuse,  et  de  ralc<M>l  vous  reconnaî- 
tre/ riiillnenix  prcdoniitiantv  'i  (  e-  lé-ion.s  des  éniouctoires,  notam- 
ment du  foie,  -ous  fonne(riK'patit(.  (lé.néiiérative.  .uraisseuse ou  non, 
ctmune  l'ont  montré  (îillurt  l'..dlet.  l'anre  et  C.ilbort.  \'ous  poinrez 
même  trotn  er  la  cirrhose  de  Laénnec,  déjà  confirmée  elle/,  des 
sujet-  très  jeunes  (  femmes  de  '-'S  à  04  ans)  comme  je  l'ai  pu  cons- 
tater deux  fois  en  une  même  semaine,  dans  un  service  de  l'hôpital 
l.ariboisière. 

Ainsi  se  réalisent  les  pires  variétés  vie  tuI>ercnloses,  avec  la 
fatale  complicité  <le  la  déchéance  nerveuse  avec  l'alcool  et  par 
l'alciMil. 

A  C(')té  lie  ces  fait-,  exceiitiotiuels,  je  le  reconnais,  mais  chaque 
joni  plus  nombreux,  de  tiibercnli-ation  (.  t-l  aU-ooli-ation -uraii;tie-. 
à  patliogénie  évidente,  se  place  l' inlerinin.ible  série  des  tubercu- 
loses subaigiies  ou  chroni(|ues,  dont  la  genèse  reste  plus  obscure  ; 
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qutï  rapjwrt  voyt/.-vous,  rnis(mna))kinLiit,  tut-  demandera-t-on, 
entre  l'alco..!  c-t  tous  n  -,  laits  ilv  tiil)(.nnil-is(.-  li.iiiale  i" 

ivli  !  l>i(jii,  McssiLiirs.  ju  crois  encore  fcriiiciiifiit  (jne,  pour  un 
Sraïul  nombre,  ces  l)acillo.sjs  rassortissent  de  l'intoxication  alcoo 
liqiie,  comme  cause  prédisposante  niajeurj,  et  je  m'en  explique. 

Excitant  du  système  nerveux  pour  une  très  courte  ])ério(le  de 
son  action,  l'alcool  devient  nipidement  un  déi. rimant  de  la  fonction 
iierv.iise  :  et  cette  <léj).-e--,jo:i  c'est,  ]i.inr  la  st  ii^ihilite-,  l'.anestllé.sie, 
pimr  la  motricité,  la  parésie,  iionr  les  vaso-m  iteiirs,  la  paralvsie. 

Anesthésié.  l'alcoolisé  peut  l'être  de  diverses  façons,  favorables 
toutes  à  la  «ermin.itiun  HiIk  reiiK  ils, .  I.' lusen-iliilité  relative  au 
transmatisme  des  parencli yuKs  i)n>fonds,  comme  des  téfîunients, 
comme  des  nuupieu.ses,  autorise  le  contact  j)his  [.rolonj^é  des  >,ar- 
mes  nocifs  Mci  bacille  de  Kn-li  .  p.rni.t  son  implantation  sur  les 
muqueuses  resi.iratoires.  atténue  les  réactions,  ou  les  tient  inaj)er- 
çues  du  sujet  comme  l  ivrojjiie  continue  à  vouloir  se  servir  île  .sa 
jambe  fracturée  <m  broyé j.  insensible,  inconscient,  l'alcoolisé,  l'ex- 
pression jjarde  ici  toute  sa  force,  l'alcoolisé  '  m.irclie  sur  son  mal.  " 
Et  quand  il  \  ienl  consulter,  il  arrive  souvent  ipie  le  i)rogrès  des 
lésions  a  constitué  la  tuberculose,  grave,  irrépara!)le.  Anesthé.sié, 
l'alcooii.sé  peut  l'être  i)ar  son  tube  dijrestif.  Les  individus  (et  ils 
deviennent  lé.^Moii  i  ai  je  \)u  dire,  il  y  a  déjà  trois  ans  (  I  i  qui  boi- 
vent à  jeun  une  rasade  d'alcool,  recourent  à  ce  moyen,  ,sonvellt 
d'ailleurs,  inconsciemment,  pour  abolir  la  sensation  de  faim,  et  ils  y 
réussiss-nt  ;  de  même  ayit  /'(fAv-////'  pris  avant  le  re|).is.  Connue  le 
sauvage  mange  sa  feuille  de  coca,  /,  ,i:  /7/<,'  boit  son  verre  d'alcixd. 
Le  but  et  le  résultat  s<jnt  le  même  :  luioicxi,-. 

ICn  dehors  ,1e  ses  effet-  ràclk  iix  sur  l.i  nutrition  intime,  l'alcool, 
pri.s  à  jeun,  invite  l  in  lividn  à  s^  passer  pour  un  certain  temps,  de 
nourriture,  ce  t(ui,  dans  nos  milieux  urbains  où  tout  êtrcqui  manije 
insuffisamment  se  révèle  énnnemnient  tuberculi.sahle,  est  comme 
une  complicité,  comme  un  suicide. 

Ce  même  alcool,  qii' if f>,ini/\'si  les  va.so-moteurs  delà  peau  (re- 
fioidi.ssement '),  qu'il  fasse  la  congestion  ac  tive  du  ])oumon  '  par  son 
élimination  ).  ou  la  congestion  passive  de  cet  oig.ine  i  p.ir  intoxica- 
tion nerveii-e  ce  inéaie  alco.ol  infériorise  les  voies  aériennes,  déjà 
compromises  p.ir  l  auestliésie  des  nuiqueuses.  Ce  sont  bien  là,  les 
conditions,  n'est-il  pas  vrai,  expérimentales  les  meilleure,^  qu'on 
puis,  repicrirpHirla  ^iwh-i  d  une  tubjrcniisation  certaine,  et 
active  ' 


(1)  II.  Irilidulel.    I.'.i1lu(jI  il.ms  r.iliiiuiil^itiuii  ,S<jc.  ïlicrap.  juin  1«HX». 
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Jouirais,  piuir  tcnniM'.T  ce  tr.)j)  Imis  m  jrtyrolii;;^  «ks  vicliiues 
lie  l'alcoiil.  à  entrer  (.ticore  plus  avant  dans  l'inliniilé  (le  l'alTreux 
drame  humain.  A\eo  les  Mai;iiaii,  ks  JtilTro) .  ks  Lej-îrain.  mms 
pourrions  ein  isa;^cr  h  ^ùv'w  ilvs  ,iUér  l' ii in-,  oérélii  ,ik v{  lunntref 
leur  influence  sur  la  >;eiièse  <le  maintes  inhcrcnloscs.  Il  est  i)lus 
|K>iKuant,  peut  être,  mais  plus  instructif  assurément  île  mettre  en 
pleine  lumière  \c\  cette  ciin--ci|iiLiu\  ,  ».  ifinyalik-  ]>arini  lii\ites  k  s 
autres., de  la  dé>;énérescencc  ik-  l,i  r.ice  par  l'alcool.  Ce  poison 
frapps  tantôt  le  pcre,  tantôt  l.i  mère,  et  corrompt  les  sources  vives 
de  la  génération.  Si.  a\cc  Crréhant  et  Nichnix.  nous  savons 
retrouver  l'alcool  inijéré  <lans  le  san<i  de  la  mère  et  du  tietus,  et 
il.iii-.  Il  l.iit  lie  !a  nourrice,  nous  as.sistons  bien  à  la  destruction  sys- 
témali(|ue  ik  l'espèce. 

lùi  ce  i|ui  lions  conci  riK ,  k  s  résultats  de  l'alcoolisation  des 
p.'irenls  sur  Kui  ile--i\ iii1:iik i  ^ont  il' i néfutahle  é\iik-nce.  Comme 
des  enfants  de  \  ieux,  les  petits  d  alcooli([Ues  sncconikeiit  à  la  tuher- 
culisatioii  ])récoce.  sans  rési  tance  :  catarrhes  suffocants,  hroncho- 
pneuniouics,  -.^rainilii.  à  tennin.ii^nn  inéiiiir.^ée.  xuilà  k  suit  de  'xs 
l)etiles  victimes.  D'aprè--  Rouliinow  itcli  et  d'après  l,adra>;ue,  ôl)'/, 
des  enfants  des  grands  centres  industriels  meurent  avant  l'âjfe  de 
trois  ails.  Cette  iiiiirt.ilité  ^1  pin  tam-.iii t  ntrt  riicrcilitc  alcoolitpic 
et  l'hérédité  tulierv-llleuse    ces  deux  lauses  jiai  t'ois  réunies  i. 

Sur  une  série  de  l'nil  eiif.iiits.  le  Dr  Arrivé  trouve  uneproi>or- 
tion  formelle  pe  ■'!''■.  ,/'''/.'/,',/,'  ,//, ,'.'*,y,7, .v  pour  IfM)  tiil)erculoses  (y 
compris  k-  morts  par  méiiiii,i;ite.  ■     i  1  ' 

nuand  il  a  fraiiclii  le  pas  ditlicik- lies  |iVemières  années,  l'iié- 
rédo  étliylo-Lacillaire  est  poursuivi  p:ir  la  fatalité  .  "  l.e  lils  de  ipii 
a  1)U  lK)ira  ',  et  il  est  écrit  aussi  que  le  fils  de  ([ni  a  hu  se  tnliercu- 
lisera  ! 

COMMKNT,   n.WS         vit-:    CorkWTK,  TrmCRCl  I.OSIC  SK 

l'RKI'.kRK  l'AR  l.K   kKClMl-:  .\I.!M  ICNT.iiIRK  Din-KCTfHfX. 

Xcjs  statistiijues  sjénérales  du  délnit  nous  ont  montré  comment 
un  ré.nime  de  hoissoii-.  déiiloralile  prép.irait  la  déchéance  ori;anii|iie 
prétulier^  iik  !i-.i  .s^aii^  \  re\  i.  iiir.  il  y  a  lieU  d'iusistei  --'.ii  iiik  Iiiik-^ 
détails  de  cette  élioloi^ie.  pour  prouver  ipie  si  nos  contemporains 
IxHvent  tant,  ils  sa\ent  cependant  ni  lioite,  ni  matiner  liygiéni(|ne- 
meiil. 

Me  kav.ireiiiie  lue  Ht  lu^isii  sur  ces  données  instructives  à 
ce  point  de  vue  : 

(  1  )    .\KKivi-:.    Th.  l'nri-,  HNMi. 
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Si  (1.111-,  ni,>  villes,  si  en  N'orinatulic.  si  en  Bretagne,  avec 
conditions  liyî,'icni<iue.s  Kcnérak-.s  moins  mauvaises,  (|n'autrt- 
fois,  on  se  tutKTculisv  (lavant. ij^e.  c'est  (|ii'intervient  <|uel(|ne  cause 
noiivclli  ,  i  t  à  cAté  .Iv-  1,1  .-int.i.t^ion  jiln^  ri\'c|iK  ntc,  il  est  vnii ,  l'ai- 
cool  siniLk  intervenir  co.nnie  une  des  i)lns  puissantes  influences 
snsajoulées  II  suffit  de  signaler  ce  (|ue  repré.sentc,  à  ce  point  de 
vue,  le  privilège  des  l)i>uilleurs  de  crû 

Dans  certains  milieux  familiaux  de  Hourgogue  et  de  Xorinan- 
die,  la  cons(mimati(m  par  tète  atteint  et  dépasse  le  chiffre  de  ;!0 
litres  d'.iUool  pur  p.ir.m.  I.e^  résuliais  de  ce  régime  .sont  sai.sissants, 
et,  d  après  Brunon,  de  Rouen,  la  plupart  des  riches  fermiers  nor- 
mands atteints  de  tnl)ercul<).se,  sont  devenus  tnliercnlenx  grâce  à 
l'alcoolisme.  De  niùnie,  an  dire  de  Crivelli.  de  Mell.ourne,  se 
tulierculisent  lion  uoinhre  de  ru  lies  fermiers  australiens. 

Ivt  pourtant,  «pii  n'envierait  la  situation  matérielle  et  hygié- 
nii(ue  apparente.  le  milieu  et  le  nio,K  (IV  xistence  du  "  gejitleman 
armer"  pour  faire  de  la  b.inne  cure  antitulKrjuleu.se? 

()  Fortunatos  niniium  sua  si  Jwna  uoriiit 

Agricol.is .  ... 
et  s'ils  ignoraient  l'alcool  '. 

A  priori  tous  les  malades  qui  nous  consultent  à  l'hôpital  ont 
des  habitudes  hygiéniques  mauvaises  à  l'égard  du  régime  des 
Iwissans. 

On  peut  par  l'interrogatoire  tirer  des  aveux  de  la  plupart. 

I,e  niéileoin  n'a  donc  p,is  he^oin  de  statisti(|Ues  jwmr  former  .sou 
oiiinioi)  :  nos  malades  sont  plus  ou  moins  a/au>/iqius.  c'est-à-dire 
des  .gens  ayant  le  goût  du  vin  et  des  liipieurs. 

Mais  tnu-,  >„nt  il-  ,tl,,<,<lisr>  '  Ici  il  ne  suffit  plus  d' une  inipres- 
.siou  de  sentiment,  il  faut  des  faits.  (;i ,  .si.  au  lit  du  malade,  avec 
le  temps  néce.s.saire,  il  est  ixwsihle  de  relever  chez  des  sujets  un 
certain  nombre  de  stiijniates  earactéristi(|ues  de  l'alcoolisation,  à  la 
consultation  des  lio|)itaux  la  chose  est  plus  difficile.  Il  faut  se 
contenter  s<)uvent  d'un  examen  superficiel,  et  même,  dirons-nous, 
d'une  impression. 

Or,  cette  impression  a  ici  une  liante  valeur.  Si,  en  effet,  nous 
iMUvons,  elle/,  certains  -,ujel>  .'i  i>reinière  vue,  dépister  l'alcooli.sa- 
tion,  en  dehors,  ou  à  côté  de  l  affection  clini(]Ue  ipii  les  a;  ne  à  la 
consultation,  il  faut  rec(mnaitre  que  le  degré  de  celle  là  est  alors 
Iiien  accentue  chez  eux,  et  l'on  peut  considérer  i  mime  définitive- 
ment alcoolisés,  c'est  à-dire,  en  général,  iK-rdus  j)our  le  niiHeu 
.s<Kial,  les  êtres  (|ui  .sont  jxirtés  sur  nos  stati.stiques. 
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IIOPITAI.  I.AKIHOISIKkl' 

CUNSI  I.  l'ATION,    (  ST \TISTIOI  K  l'ICKSC  >N  \  la.l.r:  1 

Série-  (le  s  jours  prise  an  liasanl.  mai  \'.n\'>. 

Xdiiihrv  ilc^  iM  ir. -iiU  int->.  Niiîiil'ri' lU•^  Ali  in.li-.!'- : 

Hommes....   I">.'!  Hommes   liu 

Femmes          .'Î7i>  Femmes   lU 

N  otre  statistifjue  a  porté  sur  ces  deux  (loiiiiées  :    .      /■/  proft  s- 

l'oitr  râi;e,  ce  résultat,  ù  lui  seul.  i)ar  -i  tlénioiistr.itioa  s  iisis- 
^.inu.  jnstiliv  riuiiiiirlaiici.-  iriiiie  slatistiqne  ik-  if  ,-;t.'ii\  C\sl 
enlrt -^id  et  M»  ans  (jue  su  place  le  maximum  il'akoi  ilisatiou  chez 
l'homme  et  chez,  la  femme,  c'est-à-dire  ii  l'Age  où  socialement.  ])ar 
1.1  rv]irodHC»ioii,  les  êtres  sont  utiles  au  nuixiuuim  à  la  commu- 
nauté. 

lîntre  2(1  et  Ml  ans.  on  trouve  c'est-à-dire  la  moitié  des 

,ikiM)Ii->é--  chez,  l'homme  et  I  I/Ki,  c'est-à-dire  les  -.;  des  alcoolisées- 

t'enuiR'>  : 

Nom'irc  (K>  IK  Itlà  I)e  lit»  à  lh:'.n,i  Ik'^Uà.'i!) 

.\Kci  L'iiaiis  :{(»;iiis  4ilaii>  etc. 

Hommes  (iO  :\  !»  -Jl  i,s 

Femmes  Kî  (I  ;{  .*i 

La  statisliiiuc  lie  la  morlildilé  chiv  Iw  :ilri)(ili(|ni.s  <-(iniiiM. ml 
des  faits  comiilexes  ;  plusieurs  pli  Jn  inièue.'-  iiuii  liiili^  imu  i  nt  -^e 
rencontrer  à  la  fois  chez  le  même  sujet. 

11  ro-i--  >rl  (!,■  :i'itn.  >t,ilistii|iK'  (|ne  les  titniMi  <  (//■<, \/i/s  \  ieiiuenl 
prL->iinc  à  é.nalilé  (U  ti  éi|ULnce  a\  ec       /Utii/i,'i>/ti/ii»i<  llioim  iijin  s. 

Chez  nos  7l>  alc>x)lisés  nous  trouvons  : 

l'IiéiioiiiC  iu-^  cloiiloii-  Tntiililes  ilijrestifs  DcsDr.lr»  -.  u^pira- 

kliumaloules    17         Craslritv     1''  Uroucliite  12 

Névral.iîie  H         Ictère         1  Tul).  pulm. 

Kntéralfîie  2  l'ointsthora- 

ciques  I 

I,e  I>r  i)e  I,avarenue  a  insisté  sur  une  particularité  intéres 
santé,  et  «pii  n'est  pas  sans  tme  certaine  v  deur  .-onvaincante  :  le> 

alhiTi^  (k  1:1  luliLTi'uli^atioii  '.'lu/  l.i  ft  iniiK.  Il  \-  a  ((ueliiiK  .M  ans, 
alors  (|UL-  la  misère  rci)réseiilait  k-  plus  .nr.iiul  facteur  de  '.ul)L-rcu- 
lose.  la  femme  payait  au  fléau  un  tribut  pn)]);)rt:onnellein',-nt  plus 
lourd  c|ii,-  (•^■l;ii  d  ■  \":\  •  ;  aujoiir.rii'.ii  k--.  prup  )rtii>;i--    mt  ri-ii 

versées,  et  ce  relo'uiieaieîit  cuuuide  a\ec  la  préili)inini.ir.'e  de  l'al- 
cooli.satiou  chez  l'homme. 


TPimH  LKT  -  HV{;ri:\K  mes  hoissons  kt  TrnKKcri.osi-  M.; 

vu  i|iKl(HK- v.rtu,  il  u;k  pr.inv  .le  rinllucm-f  de 
l'akuulisiiR  /.,,/  /,  ,„///;•,,//,  :  ■•  ,.t  il  C  l  .loniu  r.,vci>. 

"Sur  |s  cas,  11  f,,is  riiL-rc  lité,  li  foi,,  [.riv  .aic.iw  et  Miriiii.iiaKc. 

•  Maître  cfla,  7  de  tjs  femmes  avaient  <|narante  et  ciiu|naiite 
ans.  Hien  <|iie  iic-js  débiles,  m  il-iv  K  ir.iv.iil  ,  t  k-  piiviitions. 
malK'ré  les  Kro.ssesscs,  elles  avaient  pu  huter  et  liill.iient  encore  : 
elles  étaient  .sobres. 

••  l'areoalr.-.  •_'  feinin-s  rol,n-!.  v  l' mu- ti riitc  ;in-,  l  autn-  de 
«Itiarante  ans,  toutes denx  s.uis.intéce.kiit^ti'.beivnlenx.  in.iiMonles 
tontes  (kiiN  alcooliques,  devenaient  tuberculeuses,  et  présentaient 
des  cas  j^raves." 

Ponr  tvrininer.  je  place  sous  vos  yeu.x  ces  statistiques  si  vivan- 
tes, établiv.  pu  le  pr  .tV>-,.iir  I.etulk-,  à  n,ô,,ital  Houcicaut.  s{)écia- 
ment  affe.-té  à  la  luh^i  cnlM.  -,  et  celles  pins  détaillées  encore  ((ne  le 
professeur  I.andoiuy  et  M.  I.abl)é  ont  dre.ssées  à  l'hôpital  Uënnec. 

I.ICTl'LIJ.:  :  Quelques  observations  de  tuberculeux  alc(M)li- 

qiles 

lo.    Charretier,  |s  ans  :  salaire,  ôfrs  ;  dépen.ses  pour  h,  n.,m 
riturc.  If  Ml  ;  (k-iHii-.,.,  p,,„r  huisson,  1  litre  ^  de  vin,  If.  lO,  1  café 
avec  alcool,  :!iic.    Tot.d  lf.,n. 

.Soit  i)lns  du  tiers  du  salaire  pour  la  I)oisson. 

•-'o.  .loiini.nicr,  L'I  :ni,  :  >alairc.  Il/,  i  ;  ,lépenstfs  pour  la  nour- 
nlure.  2trs  ;  (lépeii.ses  pour  la  l)oi.ssoii,  1  litre  U  vin,  If  l!l  •  •'  apé- 
ritifs, 40  c,  ;  total.  If.so. 

vSoit  deux  ci'  iniCni.  du  -  liu  journalier  jMmr  la  boisson 

■■!o.    Canneleiir.  ".1  ans  :  salaire,  r,  f,--,  ;  dé]vusr,  poui  la  noui 
nture,  If.KI:  déiiens^spour  la  lM)isson,  1  litre      de  \in.  li.S'K  I 
café  rlnini.  ■•."ic.  :  total.  If.".".. 

Soit  le  ijuart  de  sou  >_;ain  journalier 

Il  est  à  remar.pier  .luv  le  mala.k  l.nva.t  .  It.  V-.  :  plus  .ni  il  ne 
nian,ueait  i  1. 1(1), 

I..\\I);)r:CV  e!    M.    I.VHIih       H..,.-  •  s,r  lalim.utatioM 
d  un.  c-atain.  d  oi.  ri.r,  et  l  einployé,  p  irisi.as  pré-^.-até.- au  Cou- 
>  I  l     natio  ial  (k-  la  T.i'),-rcidos.>. 
\'oy.  l'rj.-,  ■  M.'  1-,-de,  l-r  iiov.  r.t  i:, 

I).  tel- doc  i  n   iS  n'o  it  pas  b,s  .iu  d  u  !.•  explic.Uioa  ;  ils  la 
f<  irnissent  à  sim])le  lecture. 

L--C-  .  itrasu- viisi-„Mit  ^i  hiva  uii.  e  i  r,'i  .-;  par  k-  pr-o!\  ..,^„r 
i.nloa/y  c.np.rteà  lui  s.ul  t -Ut  Ik-.is  . ■!,.;,,■„ -at  anlilub.rcuieu  >c 
par  autialco')lisme.    Kn  nous  nvKitniiii    'c'  i-ti  est",  avec  s -s 
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iii.'fi(.'t>i()-.ili:>  iiisuRisam-i'  >.t  (.tr-iit-.!  iti  M)iili>;ii;itit  "iv  (|ui  de- 
vrait i'trc  ",  K-  Maîtri'  a  rcali^.-  iitu  \  i\  anti'  ki,""  ''i-'  «-'Ikim.-^,  et  celte 
leçon  que  tout  tm'il'  rm  iloit  •ir-iinu  lis  lii  ]>ar  oeiir,  est  la  plus 
titilc  mesure  propli)  lactii|iK  >  oiiln.  la  tnlKrciilose. 

Cl  )NCI.rSl«  iNS 

A  mitre  é]HK|ne,  et  juM|U  à  nouvel  urilre.  Jniur  -m-  (léliiulre 
contre  l'agression  tuberculeuse,  ptiur  résister  h  la  tuberculose  décla- 
rée, un  (K'^  éléiiu'i'^  ilc  Intti  i inuK'ili.itr  K-^  plus  puissants  est  la 
nourriture,  llunnale  en  i|nalltile  i.t  en  ipialitL-. 

Ivst  a/iiiii  ni  toute  substance  <|iii  a>;it  i  ii  br  \wx\r  notre  ntttri- 
li  in,  a\n-  K  niiniinuin  ili  mal.  l'arnii  les  err  '.e  l'alimentation, 
la  plus  dangereuse  consiste,  jM)ur  l'iumunt.  adresser  ;\  certains 
produits,  peu  alimentaires,  trompeurs  de  .,4  sensation  d'a])pétit,  et 
i|ni.  en  outre,  peuvent  nnirv  <liricti.nKnl  on  iiulirfclenient  à  ceux 
qui  les  absorbent,  l'olir  'li.'  teU  proiluit--.  il  \  ainait  liin,  eoninK-  k- 
di.sait  le  professeur  I)elM)ve,  de  créer  une  dénomination  -]iéei,ile 
(///■/'■  >ils-pt>iso)is.  Ils  sont  condanniés  par  riiyj;ièiie,  dès  <]u''ls 
repie.sentent  pour  celui  qui  s'en  nourrit,  un  miuinuim  de  bien 
et  tm  maximum  de  mal  possible 

\'ous  ave/,  tous  encore  présente  à  l'esprit  la  discu.ssion  engagée 
dans  le  monde  savant,  eu  l'<tK!,  sur  l.i  <|Uestion  de  ralcool-alinieiit. 
Chargé  par  la  S(X?iété  de  'r'iéra]ieuti(|\u  de  Paris,  d'nn  rapport  sur 
ce  grave  sujet,  j'ai  cru  jM)uvoir  répoudre  au.x  sopliismes  scieiililî- 
<pies  par  les  arguments  du  />oii  sn/s  c/iiiiifi<r.  toujours  vaiiupteur  des 
tliéorir-  stériles  ;  I, 'alcool  fait  il  du  bii  ii  à  l'être  bnmain  ^  non.  Lui 
fait-il  ilu  mal  ?  oui.  lùi  conséciuetice.  aliment  ou  non.  an  point  de 
vue  spéculatif,  l'alcool  n'est  pas  fait  pour  la  pratique  alimentaire 
humaine. 

l'ue  telle  réponse,  messieurs,  ce  n  est  jias  du  sectarisme,  c  est 
de  l'hygiène. 

L'alco(]l  n'e-t  il  done  i|\ie  nni--ible  '  .\  'nulk  dose,  me  deman- 
dera-t-on.  faites  vous  commencer  son  intliience  fâclietise  ? 

Ne  me  taxez  Jias  de  paradoxe,  messieurs,  .si  je  vous  réponds  : 
"(7/  (ifa>:>/ismi\  romiif  m  fitfn'rciilosf  il  n'y  a  (/ne  Jcs  ri'sistaiitis . 

Tels  êtres,  à  la  force  jiriniordi.ik  iutaete,  ]ieu\  ent  subir,  sans 
])ar.utre  lléchir  sensiblement,  les  contacts  des  microbes,  et  l'iiiti 
mité  des  ])etits  verre-  :  m  ds.  à  ce  dernier  régime,  que  gagiieiit-ils, 
sinon  de  s'amoindrir  ^  A  les  suivre  le  temps  voulu,  nous  assistons, 
tôt  <m  tard,  à  In  faillite  et  à  la  ruine  de  ces  belles  réserves  de  santé 
humaine. 
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K  .uitr^  pirt,  à  iiivivi^riT  la  -aniM-,.' (k's  dcolicMiuvs  viscérales 
c-t  IKTVC11--.-S  (k'.  aie  .  .li,.-,.  Il  .a-isiv.ilv  .|n  :K  ,  ■  l  :,|T:,il,lj,s^.„n^.„t 
progressif,  ceux-ci  p-.Mi\vnt  arriver  aux  plus  pn.porlious 
reipiisf-M-iitrc- niit-r,.')..  rt  t  iraiii.  m  i  ..-i  (|u  alor,,  m,  hacillt-  peut 
faire  de  la  tiiher. iilu,.,  i,,:u  coiiiai.-  ,<,i  (l,)s..  ,i  alcu;)l  pourra  faire 
«le  l'alcoolisme. 

Mais  le  viu  >  mais  la  liière  >  mais  le  cidre  ? 

lions  pir  k-iir  tnu  ur  en  éléiiKiits  nntritil'>.  rc.  produits,  vous 
dira  la  pli\ si,,!().;ic,  iiv  -a.^iirul  rien  .'i  iviiK  i  iiilt  de  l'alcool,  et  c'est 
l' ir  c  et  .ilei».!  ,|ii'ils  ]>ciiveiit  arrive  ,  eux  aussi,  à  uuire.  comme  le 
pr  )iive'iit  k's  staiisti<pie's,  et  les  oli-.rvMl ions  cliniques. 

Si  nous  conuaissî.n^  tous  d.s  faits  de-  tok-raiiee-  considéra  M 
pinir  les  h  )issotis  alcoolisc.-s  elle/  les  c.iinpaiinards,  on  du  /  ks  e  ita 
<litispe-n  rairine  v  eh  „  nn  dr  imas  ,.„,n,iit  pa,  r.,nlrc,  de-  evse-ivi 
lises,  oruanisiiKs  en  équilibre  illslal.lv,  chez  qui  le  lUoilulre  supplé- 
ment liaie-ool  ajouté  à  la  ration  d'eutretieu  atx.utit  à  une  plainte 
iinnicdiale-  de-  la  santé  .générale-. 

On  voit  ks  apoloj^istes  de  lalcool  alimentaire  no  .montrer 
•pi'il  faut  <|uekpie'fois  •_")  à  .'l'i  ans  pour  tuer  ,k-s  êtres  cxce  li,,|.nek 
lenie-nt  vi.nonre-nx.  ee  .pii  peut  servir  à  illustrer  cette  sentence  : 
"comment  l  éire  inuiiam  résiste  à  l  alcool  ;  "  mais  (m  m'accordera 
que  c'est  i>ar  un  détestable  pnwédé  de  loirifpie  «pi'. m  veut  faire  de  la 
phrase  inécédente  l'écrai  vaie-ntc  de-  celle- ci  .  -l'art  d'.iméli(,rer 
'■liommc  par  l'alcool  ■  .\  ver  de  bons  ,  „,s,  et  un  foie-  intact,  nos 
■oiitenip  Mains  piva-s,  ,!!  si,p]M,rter  nii  certain  temps  le  régime  des 
Il  ■■>;son.>.  à  hasj  d  alcool,  sans  niudiliration  ajipréciahk-  ;  mais,  noiis, 
■'■'  y  lai.ssoiis  pas  prendre,  tolérance  re'-  i  .e  lie 

ire-  indifférence,  encore  moins  profit. 

.  •  '  "■#''•''«'■''.  "il  ne  p-nt  lions  faire  a-.-.-eptcr  cc  ternie  à  nous 
•  iiu  sr.vons  .in  nn  petit  tn.nl.k  fonctionnel  p-.-ut  être  le  prélude  de 
la  maladie  tnii  se  constitue 

A  ]..-,!  p;-ô,  ..  ,  ,;,;;:■,)-  ipparent,  tant  qu'il  nj  s'agit  pour  eu.x 
de  s„|]Me  aux  dét.iils  p.,,  comi.liqnés  de-  la  vie  cmrante,  nous 
k-,  ètr^-i  ini:)ré.4:.ijs  d  ak-o:)l.  né.-liir  d->s  (pi'il  v  a  néc-s^i»é 
de  demander  aux  fo  ictio:,s  ;,„  stircroit  d'  !.-tivi;é  .  travail  p-,vs:,,,',.. 
ou  intelkTluel,  é  n,,ti,,ns  m  r.ile-s.  ele  .  n  ..is  k-s  vovoas  li:.,l,ir  oa 
snecniher  ménu-,  dé.  ,iu'il  y  a  à  en- i-t  la  lutte  av.--  la  maladie. 

Avec  sou  inaitre  iVter.  a|.ré.s  I.a.:-.r,„.,  k-  Dr  Kichardiére.  dans 
le  traite  de  médecine,  a  écrit  :  -  suivant  l.,,tr  prédisposition,  les 
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-,11].  i- - iiiit  -iii-ilik^  ù  I  iliiMil,        uns  ]>nr  leur  liiâi  i/if;ts(i/.  \%:>^ 
.n\l\\>.  ji  ir  leur  -|■^/r"y//^  ni  i  i  i  ii  \ .' 

Je  nu-  suis  nittil  cxpliiHK-  sur  r /f'/xifisint .  it  j'ai  rapjîclc 

iM:irii,;it  t.u  Un  ;ti       ,1      iiw  s:' '  <<■  <'<'!ltiv  l.i  InlKTi-utns.'  r'.ail  cdIH- 
l>r.>iiii>  (i  ii  k  ri,;ini.- .■'  r.ikii  •!  1  ('i!cii.ir>l.  A.  Kntiin.  l'.iNcaiill  ). 

Ml.'»;  oi)>i'-iusi(iii^  s'ap])iiii  iit  sur  Unîtes  les  st!ltisti<|Uc>«  clini(ilK-s 

,1.  t,,;i--  1  V  ,,'p-.  i  \  a.  ur^  ,  1  11^  -  .l.viM  iil  i-lrc  s  lUctiiiiiiUH-^  par  iKs 
iniHliruMliiiu^  (!.  r  lismèiu-  .iliniLnlairc.  ju-iii  ici  iii.il  i.-c>iiii>riM.^,  nu 
iiiohsL-rvée  italik-anx  ili-  I.vtnla- et  «U-  I,aii<liiu/y  i 

J'ai  ilil,  '1.  plii-  rnami  m  1  ' i iithu m-.  «K  inaiiipn.im.-iit-.  à  l'hy- 
(■ièiK  iIk./  k>  >uj<.l>  iKiAïUS,  "  et,  iiulaiiiiiKiit,  rak-iK)lisation. 
ont  iLitrs  effets  ni  ixiniaux  par  cnmulatiim  cla/  l'intoxiqué,  et  du*/ 
ses  ik  -  V  11  litiN    h  II  m  >  aii;iiv>.  >;r;ives,  i  l  itiéiiitiKite  tiikeri-lik'iiM'  i 

'l'oll>  k-  tait>  kiolo.nuiues  s'elieliaillellt  l">ur  k-  physiologiste  et 
[HUir  k-  iiicikcin,  et  pour  eux  la  tuKroulisation  croissante  contem- 
poraine s'expliipie  aiséilunt  l'ii  !a  iiuidi lu-atii lU  (k'^a^treilse  ile-- 
liKi-urs  ipii  a  aeeliniaté  rakooli^iiie.  Cerl.iins  nroui)euieiits,  de  iui> 
populations,  [ouvrier-»  <ks  viUes,  canipae  lanls,  jK-tits  cimimcrçaiils, 
licmr'.;eiii-,ie,]  n  >  )iit.  p  ir  tk-s  liahitudes  nouvelles,  créé  pour  ainsi 
(lire  uiu  >n  oii(le  iialure  /: /nihitiii-'.  voil.à  oe  «pli  a  fait  de  l'ak-ool 
non  plu-  un  l'io  luit  d  ii.ilité  ,i',i  cas  exc  ptioniiel  d  ■  maladie,  ainsi 
(pi'il  en  était  jadis  :  non  plus  u'i  ■■!>jfl  itc  liixi  pour  les  relations 
sociales  et  familiak-s,  aux  jours  de  fête  ou,  :\  peine,  pour  U-s  plus 
exi.neaiits,  '  '  lii^  ^eiU'.  l  in  iiK'n--e,"  mai'-  liii  ii  un  ,  /v'  /  </<  iii'u  s<ili 
])!)Ur  les  excitations  croissantes  de  la  vie  iptolidieiine.  l'ius  le  sujet 
est  sjii  iihk-  délicat,  iilus  l'alcool  s'impose  à  lui,  devient  un  véritable 
hfMKit  111  .rliid'  l'iv  1::  miII^  itaiion  corticale,  l'alcool  conduit  à  des 
coiisj(pKiKv-  <iui  \  irieiit  ,i\  ec  les  prédispositions  individuelles  : 
|)eu  à  p-'U.  rha!)itude  devient  i>lus  forte. 

Simple  «ouriu  iiidise,  réfréii  ikk-  un  nrlain  tenip-..  elle/  des 
gens  de  m.Mitalité  supérieure,  le  hj>  )iii  d  alcDol  devient  une  exigen- 
ce p  iur  H-s  gi-ns  plus  faikles.  l'U  ils  simt  légion  :  et  parmi  eux 
^;rn-,-,il  le  nr.Jiiii,  (les  êtres  p,iur(pii  la  c >ns^ (imnation  d'alcool 
devient  /'•>,'///  /.'vi'iv .  ke  moteur  liniiiaiu,  eiilrainé  à  l'alcool, 
arriv.'  à  se  passer  de  t<jut,  sauf  d'alcool. 

lîk-:i  ])ln--,  1,1  ■^.iisiliun  ^allieité  sau-  frein,  ^'émousse.  et  plus 
1111')  jrieus.-  e.)).  ndaiil   ch.i'|Ue  jour.  riiahiUule   vicieuse  reelaiile. 

i.i  1  1^  ri-ls  criiuiujls.  h-iir;  u\  d.  trouver  de  faciles  et  énormes 
proSti  à  expl  liter  la  folle  i)assion  de  nos  concitoyens,  n'ont  pas 
hisit  j  à  rjaforc.r  la  nocivité  de-s  pr.);tuits  (pi'ils  leur  livrent,  pour 
ea   or-i.T   1-    gnit.      Mêlent   en    des    proportions  variables, 
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.les    cNtr.Mts        ,|  ..  à    I  ,K,,,,    ,K  .       ,„rvemiH  h 

Mtisiair.  i  .iitr^  h  >  c  xiK-  ii  •  -.  Ll  «l  uw  notre  ni  illieur.ux  piv,,  cu- 
ir.it  à  11  .'s  1,..  u.:-ritifs,  I,.,  .un.Ts.  le,  „*,/,/'//■.,  affreus..^  mixtures, 
•laus  le^iuelle-  suivant  l.i  f..rte  expressiu!,  (|e  Jae.|m-t,  nn  t-n  est 
arrive  h  '  rm^^rs'UH  i  /,  /hustut." 

H  1  prés.-noe  iL' cvtte  furoif  lie  cl.-,'ni  !iM  1  K  m:  L  in  ,l,„i 
l>'i    l  ^T'^n.    .r  •liia.  nt  a,on  à  lus.  .raloc.:)!  s. 
l>la-.-  p.irini       euis.-,  puissmte-.  «le  tul.LreulivUion  :  /'//ly/;-//.-  //. , 
A>/.,.>w/«  est  nu  chripitre  primordial  de  I  hyxitue  s.K-iale. 

Ccll.  luKiciie  s'imp  :  aux  peuples,  comme  aux  rois,  et  l.-s 
lait.  1.1  main  liante  ol)v'ir  à  «es  lois. 

Il  laut  pimr  les  naticms.  se  soimu  ttre.  ..ii  -,  .k  nirtlre  inire 
nue  tout  >  infracti.m  à  la  rè^le  d  hvKiène  eM  i-unu  da,,-,  la  personne 
du  deli  ,    int  ou  de  ses  d .'sceildauts. 

Mmusàjuste    Hredela  nuiiao.   ,|,u    l  ut  r.,u.ir   at,N  popnl-,. 

t.ous  sans  défense  le  poison  i,„tiuii.ent  l.oi.sons  al.sinthées 
deux  jK-tits  |)ays  ont  tlonné  un  urand  exemple  îa  BelKiiiue  et  là 
Suis.se,  vous  le  savez,  oi.t  interdit,  sur  tout  ou  jwrtic  «lu  leur  terri- 
toire, la  vente  de  l'ahsintlio. 

yuMlyaitlà,  comme  ou  Ta  prétendu,  sonci  d-intérôts  niatc- 
nels  plus  .,ue  .rintéréts  moraux,  K-  ,vs,dl.,i  n\  n  ,  p  ,„„uis 
acpns  jKm.  la  sauvcKardc  de  la  santé  humaine,  <lans  ees  ,leux 
pays. 

U- médecin,  ni  ignore  le.  pr,,r,N  I  v,  s,  ,n,K  K,  ,,„..,„d  i|  s'agit 
du  bien  de  ses  seml.Iahles.  peut  intervenir  »lans  la  .ptestion  avec  .sa 
conviction  .lésintéressée.  forte,  inébranlable,  parce  .lu  elle  est 
motivée  irréfutablement. 

Cette  conviction  je  vous  l  exprime  au  n.mi  de  1  ;  S.KHété  de 
ThcraïK-utifiue,  au  nom  de  la  Ligue  Xationale  contre  l' Aloxdisme 
au  nom  d.  I.i  ,s;,,ciété  Médicale  des  Hôpitaus  de  Paris. 

Ces  Sociétés  m'ont  tout  particulièrement  conf.é  ivtte  nn-sjo,, 
d'honneur  de  venir,  messieurs,  vous  demander  tout  v..tre  appui 
l'onr  r.iie  .grande  cause  Je  rois  C-tre  l'interprète  fulèle  de  vos  frè- 
res de  I-rance  in  vous  soumettant  ce  vœu  de  prophvlaxie  immé- 
diate, la  plus  pre.s.saiite  : 

/rohirm,  C  Y,  /' .  /.v.v./«/w„       .UMrh,..  ,/,  /<,„>;„, 

(iiisf  dcl  Annnqu,  du  .Wmi .  ,„v,sa!;<a„t  !, .  /„/,/>,„/,  F  „l,v„n  <  ,>,on 
d  mtiUmunU  d,  rinhxiaUio,,  par  /rs  rss.mrs.  d,n,s  /,  u,  ,„ihu,H,  /,„' 
melk  sur  la  s^ni^Si-  d'un  grand  mmif-rr  de  faits  d,  fubrrculimtio,, 
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,1.111.1  il,  fiiiiiii'  is  fiiih'io  i/,  y  )  f'.n^.  Il  lili.  d'  lin  -  I,  fifi)- 
f^ini.i. iintitiih,  u  •<!,  ii^i  /' iiih  ><li.hi>)i  ili  l,t  :iiit,  lihr,  ,U  liiliifinut 
ifjh. :„>;,.      I  i 

Ilcl.i^  '  il  v>l  Imiii  -m  («-ti  c>{iM»it.  IX-  Miii  tHK  je  vou<lrai«.  (.nttii 
ilr.  fi>rimitir,  i|u  iliiO- inîim»  «K- l,i  riii  f  fiMiicai-*».  .  "«a  fiiu-ssc, 

■.,1  sc-Il^il'ilil''  .  .iiwliiii.  ni  I  11  Im  iK  r.it<.>.il  >!  iK  -  toM<|iu-  'iiu 
iufcrinriti'  in;.iiik>u.    .\ii-.^i  \.>ii->  ii.iiiinis,  iiK-siiiiis.  i|ik  ni 

j'ai  parlé  au  n  mi  <k-  riinmauit».'  tmil  nilii  ri'.  j  ai  fait  i(  i  mi  ajijHl 

|in^~inl  i  iKuM  .111  m. m  il  ■  \  \  '.ii  inili.  I''.iini!K  l-'iauiMi^i-  à  i|Ut 
iiiiu^  v.niiiKs  l.nl^  ^1  k',:;itinK  nu  m  Ih  i>  d  .ililutlLliii  JMI  li  sati)-. 
par  le  ciLiir.  cl  par  l  iiildliKiiUf 

MHSrKKS  l'kol'HYI.ACTiyrKS 

Cl  rai)iMiit  nu  patiiit  .i'"iitir  à  un  tirtaiii  iiiiiiil)n.'  ik-  tm-suris 
pri)pliylactii|ia^  m»'  ^  eiu-lianKHt  lii;;i(|iKimnl. 

11.  I,:i  iihipai  t  ik  ~  K»-"^  ""''^  i^iit  1'  '-  m. muer  iifi/niii  iit  et 
1.111  .  Il  1, 11^,  lin  iil,  (kii.x  lutuliliiiiis  [in  iMn  iit  la  ttiliercu- 
lisntion. 

11.  F.MT  lAlKK  1.  nPlMliN  I>r  MKKKCIN  o<  I  I  l-K.V  CKI.l.K  l>l'  l'fJll.IC. 

.1  l'.ii  liiiiitiaut  aux  Ltiiili.ints  niu  i ii-ti n.  lion  .ii)pri>fimiliv  vu 
/nxi'  iii  iilmi,  iiltiiii .  t//ii;i<'t<  <A  <  />'llt^sl•ll^  i  i  riitilication  ilcs 
tabkaux  «lu  l'rofissmi  Lau<l<KUs  vu  ii.ilitux  uicdicaux.  tt  ilan> 
toutes  k"*  aK){l<auéralii>ii>  pul)li<|tKs  et  privées  i  usines,  ateliers. 
Inireaux.  cte.  i 

lùi  attirant  1  .itteiilinu  de-  luéïkcin-  sur  la  uiorhidité  par 
ii/uK'/i^iiii  ,;/-7(l'/</M,  et  eu  les  mettant  eu  «arde  contre  le  /<i//.i 
iiii/it  ill^iiii . 

I .  ICu  i>ut)liatit  k  s  statisti(|nes  .k  uiurtalité  |)ar  tukeri  ulo.se.  jiar 
alcoolisini.-,  pat  .utimi  ix'iinii  il  pi  ■iiv^.'i  ikuN.     Xiii'i\ité  spi' 

ciale  des  lioisxni^  à  e^-t-iui-.  el  plu--  i>,n  tifulièri.iin.  ni  de  i"  ,il>siiil/i, . 

tt  lùi  faisant  .ipprécier  ta  lliérapeuti<|Uc  uiii.<  nlio.'l,  <pii  est  en 
particulier  prépondérante,  ou  n'.cnie  la  -eule,  <lans  les  Sanatoriums 
jnmr  tul>ercukux. 

,-.  l'"n  faisant  rk.le\  er  impa;  tiak  iiieut  le>  stati--ti<(Ues  des  milieux 
de  tempérance  .  et  d' .\ '>-.tnu  m,  (. 

/.  l'*u  proviMiuanl  de-,  r.ippm  t-- M '/////^/'<  >  -•ui  li  loli  Jtti  fiiiNi 
/xissifi/t  dt  l'alttHil  dans  /</  Inh,  nu/os,  .  [ce  ipii  pourrait  servir  de  i)reuvc 
p.i'-  le  contraire.] 

1 1 1         vieil  lut  a<loiité,  piir  acclamalioii  ,i  l'unanimité. 
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Kcdumcr  iH.iir  !..  ..„^n.  cU-  ,.r.,|,|,v 

I.  KU  çvv.lkr  I  ,m.Ml,u„  ,h.  i-ul.li.  snrl.,r  ,,  rts  ;  ./,..,, 

Knfiu      Dcv.  ln,,,,,.,  tout.  ,  K>  nK~un  ,.  ,,„in.  l  ak-oliMllc  : 
Iii--triutit)ii  I 

H.hi.-,uin„      >   ^"l  'Htsvt  ,uloW,nts 
IÙ-hU  -,  iiiiiiaKiTt  s 
l'"ifiiilati«>iis  ik-  IVniiH-riiiu  v 
Allinmr  k  iii..,nv„„.,„  ,ic  I  „,,i„,„„       :,.|,u-,  .  „  .1.  m,  „„l,nn 

II, 1111  lit  ,f  tlllMHlIl, 


LUTTE  C0NTR3  L  ALCOOLISME  AU  MOYEN  DBS 
BOISSONS  DITES  HYGIÉNIQUES 

l'.ir  1.  Ui  \    I..MK.  iiu  iMnilmr  <W  M   ra-uur.  rnitV^iur  ."i  Vlw'>W 

.\;,li..„,,l.' Siii>Oruur,-  .l'.\>;  i.'iiUuR-  ColmiiM.-  .li-  lMri>.  DOU'kiu' 
,lf  r  A^MK-iali.'ti  l-rniiçaiw  l«>iir  riivMmiiiifiil  .k-s  -riiiu-i^. 

Tu  movfu  au  t;ill<  i  riiiiti\  r.iIr,.,,liMiu  (|ui  .1  ctc  l>n.i.<.^,L'  ck- 
.liVLT- i  .--:Os  csKlc  i-lKivliLT  à  ivnaiv  l.lu-  ai-Or  la  .ns,.inin:ilinn 
,U-  hi.isv.ns  (iitc.  lu  i;iénii|ia-s,  k-  vin,  k-  ca.liv  .11  lurtioulivr.  I  K\nu> 
pln-iviii-  AunC:-  k  vin  vmUv  -ans  payer  >k  .IroilN  dans  cLTlamcs 
vilk-  <k'  1-rauv.-.  à  1' -.ri-  l«ar  vxvnipk',  il  csl  vvikUi  dès  lors  à  très 
bon  marché  a  k-  rôsnllat  nv  s'est  pa.  lait  uit.iuhv,  il  u  nipla.v 
m  lintviiaiit  dans  Ivanonp  dv  verres,  l  eau  <le  vie  un  l  ahMiillie  .lUr 
l'ouvrier  avait  l'h  l'.itn  le  d  y  verser.  L.-  vin  étant  heaneonp  n'oiiis 
alcoolique  il  y  a  là  un  ..vanta,^.-  au  point  de  ck-  la  lutte  contre  l'al- 
cool, c'e--l  e  e-t  un  nnave'ii.-  il  '|n'il  landr.iit  enc  mrag.r. 

ij.;  v!N  \»<ir  ciinsi;1!\!:k  kacii.kmi: nt 
I',>ur  le  voir  -  acenlaer,  il  fant  livrer  à  la  coiis.)niniati(.n  des 
vin-  pai  IK  -oK- it  pis  uni-ii>:e-.  j.  ■  vin  e-l  M  !- .a  nnrcliè  à  l'helire 
.'ictn.dle  .pa'oa  n.-  fa'i.  i^n.'  pin-  cvtte  hoi-soa  de  toute-  piL-oes,  coin 
nie  on  le  lai-ait  il  v  1  queUpies  années  ;  mais  certains  nénocieiits 
achètent  .k  préfère:,  e  des  viiis  malades,  parce  (lu'ils  sont  moins 
chers  et  C-  s  ,nt  s  .u\  .al  vins  qu'on  l'ait  1>  >ire  an  i)nhHc.  Si  l'on 
n'y  prend  ,-arde,  ces  vin-  nialad,  -  s.  r  .nl  pn.hikés  par  le  corps 
médical,  l'.vs'pi'on  s'ap-rc.-vra  .k-  effets  qu'ils  pro  luiseat  sur 
l  oi  :;auisiue. 

Aussi  il  est  aujonrd  luii  plus  ,pu-  piinais  nécessaire  d'avoir  une 
méthode  pour  cons'ei  ver  le  viii  dans  son  état  naturel,  en  l  empë- 
chant  de  -  aUé.-er.  11  faut  le  rendre  d'exportation  facile  i«mr  qu'il 
arrive  eii  l.oa  état  et  -,  .•..•,-erve  d.uis  k-  1m>s  éloi-nés  de  sa  pro 
duclion.  Je  crois  qu  il  ue  i.lut  p.is  arrive;  .1  oMeiiir  cpie  T  homme 
ne  consoinilK-  plu-  d' alcool,  les  al.stineilts  >eront  toujours  des  excep- 
tions nous  avoa-  l'a  '.i'nk  >\v  prendre  de  l'alcool,  nos  pères 
ét.neutdans  ;  même  c  i-,  il  \  a  la  un  hesoin  que  mms  nous  som- 
mes créé-,  il  faut  compter  a\>  e  lui  et  leadre  i.i  t  oas  .niuialion  de 
p.iU,...;  U  :u  n!iisii>le.  I.e  vin  est  1,.  vieille  boisson  de  nus 
pires  coiniiiuiis.  ks  liaa.;  us  d'autrefois  et  nous  devons  chercher  à 
eu  propa.^er  l'us  i-e  |...ar  lutter  contre  l'alcuol  qui,  pris  sous  .-es 
autres  formes  est  nuisible. 


I'...n  cxla  ctnd,..„..  l.s  ,n.,vc„s  ,„is  à  notre  <li.s,x,siti,.„  ,KH,r 
conserver  le  vin  en  hnn  état  de  santé. 

l.A  VIMI'ICATION 

La  vinitlcatn.n  .M  c^vuumm.m  ,K.  t,.ut.s  k-s  industries  uni 
..cpendent  de  la  seie,..  d..  j..s„n'à  ^ 

le  ,n„„w  ,„„„K  des  travanx  de  Pasteur.    Xoin  plus  de  trente  ein 
années        .a  dlustre  savant  pul,l,a,t       ,v.„ltal  ,1.  .^s  oh.J,'  ' 
lions  . sur  les  v„,s  .,.,„,, ,,,,,„„„,  ,„„„,,^.  ' 

If"-'  '.'''"'r  ''^  — 'lan.  une  cuve  et  attendre  ^u^ 
.  .onve,M„„  du  suer,  eu  alo.,.l  „,.,a>-.    Seul.  „u '„ 

..utret.„>,  un  „,K.ra,t  sur  de  petites  .|uautité.,  laudw  ,,ue  „,  „Mle' 
liant,  on  aii-nunt,  d.-  ,„  ,,i„,   i,  ,i,„,  ,   ■       ,      '  '"'""l'- 

.V  ,,;„  ,„,,,,,,^.  ,,,,  j,!, -,„„„.  „^ 

-  W-n  s.  ,M..    1  „„  L,  cuve  ;  dans  les  pavs  chauds  „n  ,v,V„idi, 

le  mont  pour  iaeduer  la  f.ruK.u.at  ..„,.,„„„.  „„         ,         .  ! 

«lotte,  des  levures  .K-stinées  à  favoriser  i.  départ  du  .Ihéuon.èn  a 

:  :  r  ^"'r'""-''^'""^  '"''-'-^         >a  prati.p..  oonrame. 

car  la  sler,hsat,o„  ,l.s  nr,ùts  et  leur  ensenK,uv„K„t  par  k-vur.. 
.sclecUonuees  ne  sont  pas  encore  entrée,  dan>  1,,  ,.,•,,„•,„,     ^e  so„t 

-—vues  de  m.  Koi:uie;; 

e  .sa^anl  prolc>s.„,-  du  o.weruuoire  des  Art.,  et  Métier.  ,lonueut 
lK.n  espo,r  et  arruerou,  à  taire  de  la  vinification  une  in.h.tnj 

.î'"''''"^''^"^'  rend 

._nce-  ne  p.uv.nt  se  faire  (pi  nue  fois  par 


1,.,,,^  „.  "  ,    ■     ,  "^"^    ^e  .iui  rend  le-  prn-rès  .si 

km  ,  <  es^  ,,ue  les  exp.n.nce,  ne  p.uvnt  se  fa.re  .pfuue  fois 
an  et  p.  ,,  1  nu  un  ten,p.,  très  court,  celui  de  la  vendante.  Mal 


e.huc,au„clav,«neest  une  culture  riclu-,  o„  dével„p,,.  1.  v„no- 
Ne  d  une  façon  «estante.  ,>,„s  .....colonies  le.,  plus  rapprocLs, 
u>  .\l.cn.  ct  e-,  1.,-nM..  .r  .-v^  uple.  la  callnre  d.  la  vii^u.  à  pris 
nue.  exte.Uiou  cous.den.lde.  Con.n.e  .iaus  ces  pavs  |,,  teinpérancc 
exter,e.,re  atteint  s.u.veut  la  lin.ite  à  la.p.elle  on  peu.  fa  re  u„e 
bo.uu.  fern,en,a„o„,  o„  a  eu  de.  mécomptes  ;  ce  vin  a  été  s,m^" 
;;';'^-'  ''P'-'"'-^----l-eloppées.  ces  .naladiesn™ 
P.^  ^peç..,  es  aux  pav,  chau.ls.  pui..,ue,  dès  I.S.r,  M.  Pasteur  en 
deomvru  les  causes  eu  étudKu,.  les  v  le  Fr-uee  les  ,,]„.  ^épu 

tes;  mats  ces  maladies  ,,„.  aliTcit  le,     ,  dit  '     1    ,  '  . 

'     .ni_  ,^.ui,,     mite,  de  nos  \  ni>  ont  été 

'  ''."-■■^"'^'"■^■^■^"^  "     ^'■•••tai"^  nK  ieein,  généralisant  les  effets 
noo  ls,,n.,„a.,u,  lesiomac  par  .les  vins  nulades  on,  pu  reo  .■ 
n.ander    al.stent.on  de  ce  ,i,,uide  .p.e„os  pères  appré.' aie.U  ^ ^i 
\'  "  '  '""""^^  '  '  ^'^'"^  A  l'heure 

actuelle,  les  personne- ,„  ,„„  ^. 

^u.  ^ran.l  detnnua,  le  e.ux  des  Frauç.d,  ,ui  v.vent  ,1e  la  cuC 
de  la  v.Kne  et  au  détr..nen,  de  la  race,  car  s,  Pou  aha.uionne  .  v  " 
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la  o.iiNmini;:ti.>ii  ik-  l  aloH)!  ;iui;iiK-iUc  irtiiie  fiçoli  iii<iuictauU  .  Or, 
11'  vin  n  aiiK-i  '.it  i),is  l^ikcnliMiic  et  avait,  au  cuiitrain'.  (ks  pru 
jirictv-.  mitritr.  t- -tillmlalUL■■^  ;  niai>  k-  vi'i  ne  si.-  i^.ii-rrw 


lan(li>  i|Ur  k- 


boissons  l'oncine-.it  ak-.)»!iiinL->  d  iin  transport 

1  icik  vt  d'-ani.'  cousc-rvatiDii  indéfini,-. 
>  alT  -ti'in-;  ((Uc  pruduii  k-  vin  sur  lOri;  uiisni.-  linni  iin  .-  .>  il 


ni.dadir-  ^k-  \  in>.  I.f  \  in  liieii  lait,  liitu  eonslitui.-. 
Ut  s'altèiv  ;  niai-  i|u  nnv  annéL-  la  VLndan,>;v  -e  ta-sf  dar.s  dv 
mauvaise  ooïKlitions  clinialéri'luvs,  k- vin  obtenu  -er.i  de  m  uivaise 
-aide,  ee  qui  an-i\e  l'-'Ur  k-  plus  i^rands  erus  ;  de  inOine  «tu'nueile 
les  année-  de  la  cniéte,  nà  \v  \ m  e-t  -iipérietir.  de  même  il  existe 
(k-s  années  réputée-  pour  1  i  'iMUx.ii-   .|  laîite  de-  <!iii  <k\iea 

lient  ilor-  mauvais  en  vieiHi-int,  M.  l'asteur  uous  a  montré  (pie 
de  -iiiipl  .  -  mesure-  d  li\i:iéne  garantissaient  le  vin  de  to'ite  attéra- 
tioil  ;  «pie  toute-  ee-  maladu-  ét.iu  ill  .lue- au  dé\ elopiielllellt  <rétre- 
Illicroscopiiiues  et  qu Un  empéeliait  leur  développement  en  pa-^leii 
risaiit  ce  vin.  c'est  à  dire  eu  le  chauffant  en  dehors  du  contact  de 
l'air. 

I'.\STKt  RI.S.\Tl(iN  DKS  VINS 


I,e  mot  liasteurisatioll  est  devenu  syimin me  de  stérilisation, 
mai- on  k  i  (.i!-erve  pour  le- liquides  fcrmenlés  .  le  vin,  la  biére, 
,,,uM,  p;;-Kur  a  étudié-  plu- -l'éi-ialemeiit.  et  dont  il  a  indiqué 
l..,rt.MlellUli':  k-  proie. !e-  de  -le  1  dl -al loll  On  peut  pa-loiri-el  un 
liquide  à  froid  jiar  fdlralion.  ou  à  chaud  par  élévation  pro,i;ressi ve 
de  la  température  jusqu'au  <le;^ré  reconnu  nécessaire  p<mr  tuer  ses 
.<;ermes  d  alu  r.ili.in  ou  .k  ni.dadu  -.  Non-  :iv  non- oi  i-iqierous  ici 
que  de  la  iia-leuri-alion  à  i  liaud,  qui  e-l  la  phi-  prati<pie  jusqu'à 
présent. 

I,a  chaleur  peut  stérili.-er  la  phtpart  des  liipiides  servant  à  l'ali 
nienlatioii.  Le  lait,  par  exemple,  peut  être  stérilisé  à  chaud  ;  mais 
il  faut,  poureel  i  k  (lorter  i  une  température  ipii  chnn.ne  uu  peu 
-on  noilt.  C\~t  piiit  én\  .'i  celle  d,it1ieuUé  qi;.-  l'on  reiiroiitre  poiu  I.i 
stérilisation  du  lait  ([u'e.sl  due  l'appréluii-iou  de  certaine- personne- 
vis  .à-vis  de  la  i)asteurisatioii  du  vin.  (irâce  ,à  son  acidité  naturelle, 
dont  le-  ;!.  li  •  .niti  pliq.K-  -  ajoiilei^l  ,'i  .vlK  de  I.i  rlialeur.  il  e-t 
mutile  pour  'p.i-leuri-er  un  \  in.  de  le  porte  i  .'i  de-  U  iiii>ératures 
ans-i  élevées  que  celles  au xuuelle-  on  doit  aiu.  ne  v  k  l.iil  pour  k 
^lé':''M  1  -i  'il'  :>  qiK  le  \in  pa-teurisé  n'a  jamais  le  );oût  île  cru,  et, 
qu  .111  du  e  de  -  expert-  k-  plu-  leiiouimés,  il  est  impossible  <k-  diffé- 
rencier un  vin  pasteurisé  d'un  autre  vin  non  pasteurisé 


I  '"-        nnlss(,N-,s  IIVCIKNIfifES  KT  ALCOOLISME  :{5ô 

A  riieiireacîudl.,  ,1e  no„!,u,ix  ,',m,.,Krç.,nl,  exi:;..,,!  ;,vant 
<l  adKter  „„  vi>.,  qu'il  ail  àé  ,,a.te.ar,.e.  Dans  de  nombreux 
v.KUuhles,  ..„  ap|,li,,n,.  k-  pn -.x-.le-,  et  je  pourrais  citer  un  de  nos 
Jiran.lscrusou.  depuis  iss(  ,.  „n  pasteurise  systématiquement  tontes 
les  récoltes. 

M.  !i  pniiV.sc,,,  (-,:,vnn.  ancien  iiréi.araletir  <le  M  Pasteur 
:inj,M,nl  inn  ,U,^,u  ,1e  h  UavuIw  .les  Sciences  ,1c  lionleanx   a  été' 
!|  m.n  ,v.s        ont  le  plus  tait  pour  répandre  cette  pratique,  co„,„k- 
iMclU:     •    louteslesexpéri.u.  cs.  a  !  Ik  uiv  ac! lie.  ,lémo„trent 
1  excellence  du  procédé  ;  ,1  est  r„r,.iue  el  la  nature.lu  vin,  iechauf- 
lM,L;vl.ien  ai>  aque  k-  piéscrve  de  l,.ute  altération  maladive  que 
cette  opération  n'altère  pas  la  couleur  ni  le  l.ouquet  ,lcs  ,.,-,nds  vins 
.pi-elle  ne  nuit  p  «int  à  leur  vieillissement,  .p-,  die  ne  le  hâte  ni  ne 
le  rct.anle.  et  ,|u'cn  outiv  elle  est  prati.pie  et  peu  coûteuse  "  Fn 
elict.  les  V ans  ne  s'aaiélioreiit  j.as  toujours  en  vieillis.saiit  maljr^é 
les  soins  qu  on  leur  prodiKUe  ;  ils  subissent  s.mvent  des  maladies 
I  piqûre,  -raisse.  pouss,-,  t,.urne.  aniertnille,  etc,  i     \ous  .savons 
(lepuis  les  travaux  de  l'asteui,  que  ces  maladies  .sont  eorcélatives 
d  êtres  H„croscop„|ucs,  ,1e  microbes,  dont  les  pennes  existent  un 
peu  partout  et  .p.i  éclos.nt  et  s,.  ,léxclopi,c:u  ,|uan,l  les  circoustan 
ces  deviennent  favorables.ee  qui  arrive,  p,,r  exemple,  lorsque'  la 
temperauiie  monte  dans  „,k  cuve  eu  ternieiitati.m  justju'à  ;!.-,  ou 
<•  degrés  centigrades.    A  ces  températnres  élevées,  la  levure  qui 
<loit  translormer  le  sucre  en  alco,.l  pouss..  mal,  est  comme  paralvsée 
tandis        k^,  „„cn.hcs  .ju,  .auseni  ks  n.,,l,,d,cs  s,mt  dans  des' cou - 
•  litL.as  ,1c  température  p..rtaites  pour  leur  dévelopjK-ment,  si  bien 
«p.  Ils  pullulent  et  .i.valiissent  le  li,,nide,  les  uns  produi,sant  déjà 
«lanslacuve,  la  maladie  ,k  la  mauunilc.  p,u-  exemple,  les  autres 
les  phis  n,m,brenx   se  résen  ant  .le  ùire  leur  .euvre  de  destruction 
l>lus  tard,  l.irscpie  le  \in  s.ra  une  fois  dans  le  toiuieau. 

Toutes  les  prati.p.es  l,al„tnc-lks,lc  la  vinific.ition  .mt  p,.ur  effet 
son  .rel.miner  mécani.pienu an  ce-  ,.a  ,ncs,  soit  de  les  empêcher 
.1  e,  I,.rc,     La  plupart  .le  ces  prati.pics  seraient  inutiles  si  le  liquide 
était  prive  .le  ,L;ermes  viv.iats  s  ,|  é:.,it  sîérilisO. 

On  voit  par  là  les  ec„n,„a,cs  ,p,c  ré.diseraient  les  viticulteurs 
ax  aut  l,nt  pasteiins,  r  k  .w  -  .  ,;,s  cl  .bspcrsés  d'acc.m.plir  les  nmui- 
pul,.tious  .pi'on  est  oblige  .le  faire  aujourd'hui  pour  les  vins  n«i  ne 
le  sont  pas.  ' 

Les  .germes  k-  maladie  existent  <Ians  le  vin,  et  ils  éclosent  et  se 
.level.ii.peiit  .piaii.l  les  ciiv..ns;,nu-cs  ,lcvicnuent  favorables. 

Dans  un  vin  .le  co.isi,iut,„n  r,,!.usie  et  maintenu  à  la  tem^-ra- 
lure  Imsse  d  une  cave,  les  germo  ne  peuvent  évoluer  ;  ils  tombent 
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lentement  t\  v.\^  les  lie-;,  (l'on  ils  >  éliiniTieiit  iKii  à  peu  aux  s<nUira- 

t;es  siuvesMt'..  I.r  >  i.illi^-..iiu  !U  si-  ii.iiiv>nit  alnr-  d  in-  des  ailldi- 
tions  normales  sMii- Mo-iileiil.  s.iii-,  l;u  ii.in  leiile  et  iiro.i;ressive  <k- 
l'oxysèiif  (le  l'air. 

Lv-  pr.iti  HK--- iK  l;i  viiiifuM';  <:\  "<\\  précisément  pour  résultat, 
non  seuleliK'.it  .le  r-.uilrc  le  vin  \<\u^  linrpide  et  plu-  lin.  mais  encore 
(l'aecroitre  si  résistance  aux  ijermo  parasite-  et  de  faciliter  -a  co:\ 
>ei\  .itioii      Ai  1-i    p:i!        "nin;,-,  -  tié  l'ieiits  (pai  maintiennent  le 
plein  (K- l'.iN  et  pu  !•    it'.é.  h.i.ne  au  M.ufre  qui  transforme 
l'i>xii;èiu  -■ip  li!.  ici  eu  .n  i.iv  -nil uv.  u \ .  0:1  einpéelie  le  .léviloppe 
ment  (le  la  ikur  du  vin  et  du  niien.lie  du  \  inai^re.     l'ar  les  >outira 
«es  et  les  fouettâmes  (pai.  aérant  f.>rtemenl  le  vin,  le  saturent  mo- 
nientanémeiU  d  oxi^éne.  ou  ]iiral\sL  le-  •^onie-  de  !  i  tourne  et  de 
l'amer,  ((ui  ne  peuvent  vivre  au  cont;ict  de  l'air.     l'ar  les  collages, 
enfin,  et  par  le  repos,  on  jué.ipite  ces  sienne-  <l,iu-  le-  lu-  a\ec  les 
autre-  matière-  en  -u-peu-i > .  I,..-  lu  -  -ont.  e.i  défiailive.  le  récep- 
tacle commun  de-  le\ur.-  u-ec-  el    le-  111. au  ai-  ferments:  aussi 
iniiM)rte-t-il  ((u'elle-  11e  p.ai— eut  jamai-  u  ia-nb-r  .Lui-  U  l  .nneauet 
(ju'elle-  -.lient  -éi>.irée-  avec  le  plu-  ,i;raii.l  -"in  du  viii  limpide. 

Pour  le-  uiéme-  rai-oil,-.  les  loiiiaaux  doivent  être  placés  dans 
des  caves  fraîches,  à  température  constante,  .ilin  'lue  le  li.pii.le  soit 
en  é.piililire  liermaneiit.  !..  -  -.  iiitir.i.nes  ne  .1.  li  vent  être  etïeclués 
cpie  par  les  temps  froids,  lor-  p.i.  1..  pvc— ion  l>aromctri(iHe  est  élevée 
et  maintient  le  k'^z  en  dis'  Oution. 

I,al>lui)U-t  des  pratiques  vinicoles  perdr.ueiit  de  leur  nupor 
tance  si  les  vin-  ixmvaieut  être  ahsolumenl  jirivés  (le  K(-'nnes 
vivants,  s'ils  étaient  stérili-( 

I.  indu-trie  a.  deimi-  un  certain  nombre  d'années,  tvmstruit. 
de-  pa-teuri-.Ueur-  i>:iur  pa-leuri-er  les  vins  jiar  la  cl  aleur  ;  les  uns 
donnent  .le  ima-  ré-ull  it-.  1-.-  aulr—  ..a-  'le-  .léf.iit-  -.l.mt  il  est 
difficile  de  -e  rendre  compte  en  le-  acii.tani.  si  ou  ii  e-t  pa-  très  au 
C(niraiit  de  la  .pieslion.  Ce  -.'lU  ce-  .appareils  imparfaits  i[u\  jettent 
le  plu-  <le  di-crédit  -lu  1  1  p.. -t.  un-  ilioa  <  >ii  -e  plaint  queUlUefois 
.|Ue  le  vin.  ch  lulTé  <laii-  le-  .ippareils  indu-triel-,  prend  Un  K"ût 
si>écial,  le  "  k  n'it  de  cuit'  Cet  accident  (pii  e-t  eNtrêmemeut  rare, 
p  irait  .lu  ,'1  11.1  ■  -r.rcliaulïe  momentanée  ou  à  un  refroidissement 
iu-ulli-aiil  .l'i  '  i:i  .i\ mt  -.1  -ortie  de  l'appareil,  ce  (|ui  provo<iueune 
tr,ip  «raiiile  ^  v  liéinti. .11 .  o.i  ."i  un  111  iii\  u-  éi.U  «lu  pa-leiivi-atau  . 
mais  au  hoal  .le  peu  .le  teinp- le  :4oiU  .li-p.r,iit  et  le  vin  reprend 
ses  (pialités  normale-  I,e  ea-  ne  -e  pro  luit  j.im.iis  dans  le  ehauf- 
fane  en  Ixiuteilles,  p.ircv  .pae  l'on  chauffe  en  dehors  du  contact  de 
l'air,  et  que  le  reir- •i-li -vi.;nent  se  fait  rapidement  en  dehors  de  toute 


Ujik  —  iiuissovs  nvdiKMnn-s  i:t  alcoousmk  .'î'}" 

cause  •.roxy«cn.-uion.  Cette-  .-.niuk  .  on.tatati. „,  . .  p-is^c 
«l:in,  K-s  t^M.teilk-s  ,,n.uvc  l.i.n  .|,k  1,,  iiu  thn.k-  „-,..i  pas  ci  cause. 
iHai>.,necc.suiit  le-,  ipinimls  ,,„i  ne  rcp  .lultnt  pas  tous  aux 
eoiiditiDii-,  <|n'ils  (k-\  raient  n-niplir. 

I.A  i'ASTi:rKis\ï!i,\  i,i;s  \  ixs  i.ws  -.a  i-katiu'/H 

Or.  connue  MOUS  le  <1, M,, iiN  plus  haut,  il  c-l  <!:T.cile  <ie  reçu 
naître  un  hou  appareil  ,r„n  mauvais,  aussi  ,i.,it  ou  .    ,  rec,,u,iais- 
sant  au  uiiuistère  .le  IW.^ric  „Huv,  et  a  la  chau.hre  de  counuerce  de 
Bordeaux,  d'ax  oir  our  erl  <laus  celle  ville,  en  I  sil7.  le  premier  cou- 
cours  des  appareils  à  pasteuriser  les  vins. 

I.a  première  série  ,les  expéiiva  es  cunsisiaii  en  ,ni  chaulTa-e  à 
I^eau  .pu  devait  peruietlre  .l  eliniiner  .le  suite  les  appareils  ue  refrui- 
■  issant  pas  s,ul„  mnnent  le  li.piide  diauiïé  avant  de  le  laisser  sortir 
air  libre,  l  'i'st ili r..  .1,,  ,..  .  .1         ■     .    ..  ..  ■  ,■  . 

eu 


à  l'an-  libre,  c'est-à  dire  au  r.,:,U:c:         i^.xv^ène.  e  liti,,n 


tielle  pour  la  h.,uue  pasteun s  itiou  .I  nn  vni      I,  e  u,  devait  sortir 
d.' 1  appareil  .prés  .iv..;  éic-  rhaulTée  à  ti.'.  .le-rés  avec  un  écart 
tnaxnuun,  ,L  lu  .le„ré-  entre  1 ,  leu.pératurc  d'entrée  et  celle  <le  la 
s..rl!e  ;  cette  épreuve  éliminat.)ire  et  tous  les  .a,.pareils  devaient 
sati.sta.re  à  celte  expérience  à  l  e  ni  avant  de  p.niv.Mr  pasteuriser  <lr 
vni.  c  ,..st-:Vd,ie  .u-.int  de  .■,,anu.-ucer  la  seconde  i-a.tie  .les  expé- 
netice-     .Sur  !  7  appareils  prenant  part  au  concours,  s,.>t  seulement 
oatete  déclarés  adniissiM,- et  antorisés  à  f.iire  .les  e      -l  ic-iees  de 
ch:mffase  de  viu.  à  .les  tenipér.il nres  v.u  iées.     V..,là '  ...,„c  toute 
nue  seru-  ,1e  cmstructeurs  ,pn  ne  s.iveiit  pas  que  leurs  appareils  ne 
remplissent  aucune  «les  c..n.liti.,ns  d  une  pasK -irisai  .  ;i     II  „e  faut 
donc  pas  s'étonner  si  la  i.asteurisati.m  des  vins,  ù.i  e  ,ivec  ce- appa- 
reils, .lonne  ,1e  mauvais  résult.ats.     lùi  M.  Mathieu,  diecteur 
de  la  station  viticule  .le  HourK.-Kue,  ..r^anisa  .s,ms  1 -s  auspices  du 
ministère  <lc  I' .Agriculture,  une  sec.u.ie  exp-v-ifiou  -le  pasteurisa- 
teurs.     lùi  V.m  à  rexposi!i.,n  ,r  .\,u,-„  ult un   i    .,,aiale  de  Xo^uet 
sur  Marne,  au  jardin  C..loni,.l  n  ,us  aN„ns  r.aini  plusieurs  appareils 
a  pasteuriser  les  vies  .pii  .nit  foiictionués     vaut  !  -nihiic. 

.piellc  tenipér.itiire  d,,it  ,,,,  .  hanlïei  k  vin  p  air  le  pasteuri- 
ser >    Cela  .lepeii.l  ,k        . , ,nsii uiti. ,n ,     l'.mr  ks  vins  faibles  en 
alcool  et  peu  .icide..  i!  es-  pm  leal  d'aller  ju,s,,u-à  <i:,  .k-j^rés  :  jwir 
k-s  vins  nclics  eu  .de...,!  et  c.  ..ci.le,  ou  p. m  s,  conU  ater  ,1c  cli  ,nf 
ter  A  une  température  h.anc,„-,p  pi,.,  p;,, 

'i:'^  ''^'^-""'  '-"'^'^  -lMknr.,nt.ksa„tis.-pti.,ues:pl„s 
I  nu  .1  eii.y  axin.  lorteiueni  m,,ins  l  acti..,,  .les  autres  sera  nécessai- 
re pour  la  destruciion  des  «criue.  de  maladies  .pii  se  trouv.Mit  dan- 
le  viu.    A  quel  moment  t.nit  il  pasteuriser  un  vin  '    Il  ne  faut  pas 
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altcmlrL-  <iui-  riiU<.'r;iti  >ii  soit  SLUsihk-  au  sîinit.  cnr  k-  rhruiffai;v 
u'ajîit  line  ]>ii  \ i-nu  iil  rl  uv  rél;iMir  Mii  \      iii;ilaiU-,  il 

cinpcchf  stiikiiiciit  k-s  i)ro;4rc->  iilu-iii.iu-^  (k-  la  iiuihulif.  Si  k'  i^nût 
et  le  hoiuinet  ont  été  moilifiés  ilans  un  sens  défavorable,  il  est  rare 
i|u'ils  s  aniéliornit  li  Kniii^  !ii,i1i;ri'  k  -  rv  u  timi-  d'uni'  étlicri 

fication  k-nle.  I,  exauim  inirn . >ii!.|ui-  <U>.vav  la  plus  -^l'irc  indica- 
tions juntr  savoir  si  un  \  iu  i --t  iiR  u  iié  (k-  uiahidie.  Si.  en  effet, 
après  une  ohservation  attentive  du  viu  et  des  lies,  t.u  ne  découvre 
tinakineiit,  aneun  hàtonuet.  et  si  ks  particules  .m  susiK-nsion 
ne  sont  formée^  que  de  uiatièri,  -.  rnl,  n  anti  '  ua  de  ecUuK  s  de 
k'vures  alcooliques,  il  n'y  .i  rien  à  craindre,  il  est  inutile  <1;- 
pasteuriser,  h  moins  (pie  l'on  ne  préfère  pasteuriser  systéuiati(|He- 
nieut  toute  sa  réc:.lti-  I,  à:^i  iln  inn"ine  ]'vu.  il  n'\  a  aucun 
inconvénient  à  le  chauffer  dès  k>  premiers  m<>\>  qui  suivent  la  veii- 
danjîe. 

Si  tous  les  vins  étaieiil  iais  p.ir  la  pastetU'is.itiou.  à  l'abri  <les 
altérations,  les  vins  mal. ides  ii  ankaK  raient  pas  de  maladies  elle/ 
rlioiiiiue,  et  les  médecins  n'aun.ieut  pas  de  rais  >n>  pour  défendre 
l'usage  de  cette  k'iissiiu  c|ui.  eu  L;énér,il  rend  de  jiraiids  services  a 
ralillientatiou.  Mais  le  vi,uiKrMii  ué,L;li-;e  Iro)!  les  données  ipie  lui 
apporte  la  science  ;  il  faudrait  qut.  Il  k .us- .lunial .  in  .ilili-e  le  pn. 
diicteur  à  i)asteuriser  ses  vins,  l'ourlant  la  pasteurisation  ne  repon- 
drait pas  seulement  au  but  (pie  nous  venons  d'indi(pier.  sou  usage 
permettrait  encore  de  créer  <Ks  di''.".Kliés  d.ius  d..s  n'-ions  on  la 
colisomuiatkni  du  vin  se  trouve  forcément  limitée,  dans  nos  eoloines 
françaises  \y.i.-  exemple.  Nous  n'en  donnerons  pour  ])reuve  ipie 
l'expérieiK-i.'  siii\ aiite  faite  en  Tunisie,  à  n-.tre  iiisti^ation,  parle 


irdre  de  M.  le  Ministr 


e  de 


la  guerre. 


ser\  ice  de  l' Intendance,  sur 

11  est  tellement  difficile  de  conserver  le  vin  dans  les  postes  du 
sud  de  la  Tunisie,  pendant  k-  eliaU  iu  s  de  l'été,  (pie  depuis  ]ilu 
sieurs  années  le  service  de  l' Intendance  ,i  renoncé  à  en  lournir  aux 
s;aruis(ms  de  ces  régions,  I.'administr.ttiou  de  la  guerre  donne  ime 
indemnité  eu  .ui^i  nt,  it  k-  ir.nipis  doiMut  s'aiiprov  isiouiier  elles- 
luêiues.  On  cojaiip  iid  les  iiu  ouvénu  nts  (pu  peut  .im.iier  cet  état 
de  choses  an  imiiit  de  vue  de  la  santé  des  troupes,  (pii,  avec  cet 
ar-eiit,  aclktiut  tout  autre  chose  ([Ue  du  vin:  c'est  une  des  rai- 
sons (pli  poussent  CLs  malheureux  soldats  à  boire  de  r:ibsinthe  et  de 
l'alcool  de  distillatiim. 

Pour  les  appro\  isionnemeuts  de  la  guerre  et  de  la  marine,  dans 
le  nord  de  r.\l:.;én,  it  di  l  i  Tunisi,-,  ou  exige  du  vin  pesant  i'-' 
degrés  d'.ilcool,  i  ,iv  !l  ,iis  >  .  .ra  inions  1 1  luinidi.  sl  eonsi  r\e  plus 
facilement  dans  les  pays  chauds  que  lorsipi  il  a  un  degré  alcoolique 
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inuiiis  lIcvc.  Mallifurcuseiiieiit  il  ist  diffîcili-  de  tronwr  dans  le 
iinnl  ck-  l'AfriiiiK-  1111  vin  à  ,K-rx'  :.i.-si  r.,n.  ,1  ,  \-,t  cncn-  un  dé- 
\«mchC-  ii.itnrcl  de  moins  pour  l,i  -.ciUf  des  \  iiis  de  ctiK-  rés^ioii. 

Il  y  avait  donc  intérêt  à  avoir  nia-  nictliodc  iKrnicttant  de  con- 
server le  vin  sans  crainte  de  le  voir  s  altérer,  môme  iK-ndant  les 
Kniiides  elKileiirs. 

Dans  le  t  ours  de  IS'IT.  M.  I h  li.meski .  directeur  de  l'asHnil- 
tiire  en  Tunisie  a  fait  venir,  sur  un  j)r.-;.(.~itiiin,  un  appareil  de 
pristenrisatioii  ile-s \  iiis,  ipti  a  été  mi.  à  la  disp  ,siti,>n  des  eoloiis 
puni-  leur  deniunlrer  pai  la  !.i  aU<|ue  .|Uv-l  emploi  ,1,  ,  .  !  :e  excellente 
niethude^  pourrait  êtiv  lait  sans  la  moin.lre  crainte  de  jHirter 
atteinte  à  la  (pialité  reconiuie  des  \  iiis  Tunisiens. 

M  le  Ce'néral  eMniinaiidant  la  ili vision  de  Tunisie  demanda  au 
ministre  de  la  guerre  de  faire  faire  p,r  le  service  de  T  Intemlaiice 
une  expérience  de  pasteurisation.  l,e  ministre  de  la  j-iierre  donna 
I  "nhe  cle  taire  rette  espérieiuv  -ur  .|ii,n:!iite  !ieet( .li  1res  à  repartir 
eii-iiUe  dans  les  po>leN  du  sud  et  à  eonserver  i>eiidant  un  an  en  les 
surM  illant  I.e  chauffage  de  ce  vin  eut  lieu  sous  uotte  direction, 
au  laboratoire  de  viniticiti.ui  dépendant  de  riiislitut  l'a.teur  de 
Tunis.  <iue  nou-,  diri.i;i,.,is  à  cet:,  épcupie,  le  .il  .léeeiuhre  lMi7, 
selon  les  luescriptioiis  e.Miteiiue^  dans  une  dépêche  ministérielle 
datée  du  s  juillet  l>:i:.  Ce  vin  pasieuri.sé  fut  envoyé  <\  >u>  le  Mid 
la  moitié  à  Médenine,  l'autre  moitié  à  CnUs.  Kn  inéiiie  teinp> 
étaient  expédiés  im  iiiêiiie  iioiiihre  d'hectolitre--  de  \  in  témoin.  Le 
viii  p.isteinisé  était  conservé  iKHide  de  coté,  c'est  àdire  (pi  une  foi.s 
stérilisé,  ce  vin  n'a  pa:   été  adultéré  par  l  adition  <rune  petite 


quantité  de  li(ptiile  i-onîeiiair 


:;eriiies  de  maladie-     M   le  diree 


leur  de  r  Intendance  a  l)ieii  voulu  nous  coninnuiiquer  '  >  résultats 
de  cette  exiK'rience  terminée  le  .'il  décembre  IS'IN. 

Le  vin  témoin  a  du  élie  mi-  en  di-tril.nlion  au  moi-  dv  novem- 
bre I  SMS  ;  il  ;,v;iit  atteint  son  extrême  limite  de  conservation.  ■  Au 
■!1  décembre,  les  vins  pasteurisés  étaient  en  IxMi  état  de  conserva- 
tion, dit  le  rapport  ;  il  est  permis  de  sti,,po-i  ,  .pie  le  \in  eo-.-.rv,  r.i 
encore  toutes  ses  qu.alités.  tout  au  moins  jii.s,,ii  à  la  période  de.s  clia- 
kiir-,  lin  présence  de  ces  l.iit'-  la  p.isteurisation  semble  donner 
d'excellents  résultats  et  deeoir  être  prati(piée  sur  k -  \  iiis  à  eoii- 
.soninier  dans  le  sud  de  la  ré;.4cnce  où  le  viti  non  iM.lenu>é  e>l  trop 
.sujet  à  l'allératioii  ■  ' 

\  oilà  donc  une  exi)érieiice  qui  démontre  que  le  -  in  tunisien 
pasteurisé  >e  conserve  parfaitement  dans  le  sud  de  la  ié.,.;enee  pen- 
dant le- rli.iluir-.  .le  Tété  .  el  1  ,'i  !.i  <  ..-iditioa  .le  le  mettie  dans 
des  toniie.iu.x    :;ie:;  --Urii;-c-  e u.\ -iiiêuie-  et  dans  lesquels,  si  Ton 
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fait  (les  orilInj^cN,  <|iii  sont  «lu  n-stf  iiintilcs.  ou  iiv  k-s  ft^ra  i|M'avw 
(lu  vin  i|ui  am  :i  l'u'  lui  tiii  iiu  [i  isti  urisi-  Ct  tti- v\pi.'ni  iK'i.' (It  nioti 
Irc  v  ilii  iilti  iir^  I  ntiliti'  <li-  la  pa^'li-iiri-  Hmn  ilt  s  vins,  ixttc  tac- 
tit|nt.'  t)iiii  t'Uti-ndu  doit  Otrc  iinploycf  p.)ur  lU^  . m-  ^  u  parfait  état 
de  conscrvatiDU,  avant  timt  c<>nnm.'iicunu!U  de  mal  nli»  i  ir  nous  Iv 
répétons  la  pastfiiris  ition  l'st  tiiii-  nature  d  lu  yiviK  (pu  a  ("uir  but 
(k-  (■( m-.!.  r\  1.T  I \  iii  (  t  11'  Ml  lU  1'  j  iii  I  i I  .11.  '■i.  ■  iii.il.idii  ^,  Xi m  -  i  01^, 
(In  r(.>t(.'.  ipiL-  (k  uiiniliii.  n\  \  ili(-'nll(.  iii  s  huit  la  pa-.ti  nri>ati(>n  des 
vins  ;  ponr(|Uoi  m-  CiiL-n-lKiit  iK  pa-  à  répandre  l'usage  de  cette  pra- 
1  il |iK  '  l'i Mil I ini 11  iK  ili~(  irt  iK  pa^  à  li m-,  k  -  avantai^i. 1  pi' iK  ti  1  m 
\(.;il  ilan^  l'appluatii  mi  ik  ic  plméik'  IN  t'erainit  liéiielicK  i  tou.-- 
k->  \  iti(.  r,ilenr->  de  ri  \p(.  rii,  ni'i.-  ipi'i!-  ont  :  le  \  in  se  eonserverait 
plus  faciknieiit  et  garderait  -^a  konne  réinitatiou  sur  le  uiakché.  11 
ne  faut  pas  ouhlii  r  (pie  certains  des  plus  yraiidscrûs  de  l'rance  sont 
pasteiiri'-é--  li  Mi-~  li  -  .111^  ^\  •.!<.'  iii.it n pic  UK 11 1  mai-'  1  >.  ttt'  pratiipie  doit 
servir  non  seulenii.iit  pour  les  ;^ran(U  \iiis  mais  i)(»ur  les  vins  les 
plus  ordiuaireï*  et  <|ui  se  vendent  hon  marché 

I.e  \  in  pa--teiirisé  ne  ^'altér  itit  |iln-,  ne  contiendra  pas  les  aci- 
des et  autre-s  siik^taiices  (pii  se  produisent  au  moiiieut  où  le  vin  est 
malade  et  qui  déterminent,  sur  notre  orj^anisuie,  la  majeure  partie 
des  dé-o!  ilres  (pu-  l'on  iiiiput(.  an  \  111.  'pu  K \  iticiillvnrs  clier 
client  dune  à  répandre  par  tons  k-s  nios  ens  1  ossihks  T  usaj^e  de  la 
pasteurisation  des  vins. 

An  moment  du  concouis  de  K.  ri'u  anN  (.  t  li  r^ipie  k  s  lions  i  lTets 
de  pasteurisation  ont  été  constatés  par  toiis,  plusieurs  \  iticulteurs 
(lu  Hordelais  a\-ouèreut  ((u'ils  faisaient  la  pasteurisation  depuislouj;;- 
temjys.  Il  eu  fut  de  même  eu  Hour.iJoglie.  apiès  l'exposition  de 
Beanie. 

On  pasteurise,  niais  on  se  cach.-  jMiar  le  faire.  On  .sait  dans  le 
cunnurc',  'pic  tclli  nriisnn  ilont  ks  \i-.is  tiennent  bien  pasteurise 
proli.ilikiiKUt  ~es  \.  is.  mais  on  n  ox,  pas  l'imiter  i)arce  (pt'on  a 
peur  de  l'effet  du  chalTaye  sur  les  vins,  i  lu  ik  coiinait  pas  la  pasteu- 
risation, on  eu  entend  va.;;uemeiil  ]>arLir.  il  est  temps  cependant 
(pie  cette  mesure  (pii  lorsiju'elle  est  laite  au  nioveii  d'un  hou  appa- 
u  il  n'altèix  en  rieii  le  \  iii.  (.  litre  dan.s  la  praliipa  Ce  sera  un 
hieiilait  pour  1' \  i^iène  ell  permetlaiil  dj  lutter  contre  1  aleoi)lislile. 
au.x  livifiéiiistes  donc  de  faire  connaitre  l  ette  méthode. 

r..\  c()N.s()MM.\'ri()N  !)i:s  hiiissons  M.cum.Kji  i.s  .•\k  i.ks 
i>ivi:i:s  l'i'.m.ivs 

I.es  peuples  de  races  hlauches  ne  sont  pis  ks  seuls  à  cotlsoni- 
iiar  lies  iioissous  aicooii(pies.  c'est  un  hesom  ipie  l'on  rencontre 
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ch«  tons  k-s  honinu-s  ff  ,vrt:,i„.         |,..,ir  rtrt.-.ints  populu- 

ti.Mw  MrL;u->  .l.-  l'Afri-in  ,  ,,ai  rNuiipU  ,  r.-iU-n,.]  est  nécessaire  |X)«r 
leur  iKi-iiKllr.-  «le  v  inir  un  ].  u  kttr  alimentation  p.ir  trop  niono- 
toiie.  Les  IwisHons  aln,.,!i<|„fs  arrivent  alors  <lnns  l'intestin,  modi- 
fK'nt  la  nure  inti-tiii  ik' ,t  .  . .ntril.iuiii  à  maintenir  l'état  de  santé 
Une  iKtite  .luanlité  d  ak-,H,l  „  e>t  elle  pas  anssi  ntile  {Kuir  nous 
nutres  qni  appartenons  à  la  race  hhinclie  » 

J'ai  en  r.uraM. m  pendant  mon  .éi,,ni  m  .\frii|Ue  du  sud  en 
M.Hlésie,  d  étuduT  k,  l.,,iss,,Ms  ako,,li,|„es  ,ks  in<li>.ènes  de  ces 
renions  et  il  y  a  <lan-,  eette  étude  une  .|nesti..n  <|ni  rentre  dans  le 
proKramnie  des  études  ,1e  eun.rO.  à  ym^,..  d,  1,  luMe  antiak-,K,H- 
qne,  cars,  on  ne  donne  ,.a.  à  ,n.l,Kenes  la  l.iére  de  maïs  à 

^■■"elle  ,1s  sont  halalné.et  .|u,  e-t  ,Kn  alcooli-iue,  ils  consomment 
l.s  antres  l.o.ssuns  e.mtenant  de  l  ala,..!  un  grande  quantité  et  qui 
sont  mises  h  leur  disposition. 

I.- iiHli^énes  de  toniv^  nos  .  ol, fal,ri<,Hent  des  Jjoissons 
ak<,ol„,„es.  Us  uns  dans  l  An.éri.iue  centrale  s,,  servent  de  la 
canne  à  sucre  (|u'ils  font  fermenter  pour  oMenir  k  rhum  Fn 
In<k.  Cl„ne  ils  „tilis,.„t  k.  ri/  dont  l'.miidon  .st  transformé  en 
ale.H.l.  l.n  Tunisie,  j  ai  pu  élu.lier.la  fernientalum  du  vin  de  pal 
mier,  T.mtes  ces  md  ,trie.  lK:.,iéfirient  «ran.lement  des  recher- 
ches que  l'ont  peut  laue  M,r  elle^  a^..,  Maenti  n,|ne  moderne. 
La  fermentation  du  ,,/.lont  !  anndon  e.l  Uansformé  dire-cteiiient 
en  alc(x,l  par  Laniv  hmiisC.s,  si  l.ien  étiulie  par  Caltnette.  en  est  un 
exemple  lrai)pant. 

Dnns  tontes  nos  possessions  africaine,  les  indigènes  de  nos  co- 
lonies ont  .ui,M  des  l,o,s,„:„  alcooliques.     Ils  ntihsent  soit  le  suc 


I  Ss,l  i 

il 


.es  plantes,  soit  les  jîrauis  reiilermant  .le  l'amidon  .|n  iN  mettent 
en  fermentation  Ce  .|ni  e  irartérise  ee.  hoi^sons  ..kooliques  c'est 
que  les  indiK.- nés  Jk  alun,  surtout.  ..v.r  ces  dernières,  à  se  Consti- 
tuer un  appoint  ,1e  mature  aliniema-.-.  Ce  que  ces  ind,..vnes 
recherchent  ce  n'est  j.as  simplement  l'alcool  mais  le  sucre  ou  l  ami 
don  que  cmtieniR-nt  ce:,  hoissuns  et  qui  leur  sert  d'aliment. 

U  TTK    \NT!.\t.;, .nu<jrK   P.VK   l.K  CII.Ki;  C.W.VDA. 

ICn  somme  dans  tons  le^  pay,  ,h,   iiiond.,  k-s  ,,;„.  civilisés 
comme  eeu.-  Iiahités       k  .  ,,.,,„,.,a,„.  1,.,         pnmitives.  l'hom- 
me  lali!  ioiii  ,!,  -  i„, ,-1 ,;.,,,!;,.       .  i'     >         ,  • 
,      .      '  ■■■  '  "'I'"- -i  - '.vs  boissons  <|ui  sont 

les  puis  reco:nman.lal.le.s  sont  eelk-s  .  , a-  :,■„,..  i,  moins d'alcol 
ce  sont  donc  celles  .,„i  sont  f,,I,riq„ées  an  moven  de  la  fermentation 
(lirc.ies  ,,vs  innts,  e.  Iks  ,n  contraire  .nu  sont  le  pins  à  craindre 
sont  celles  qui  contiennenl  ,1e  l  aïc  .,.1  d .■  di.stillation. 


CONC.Rks  MfeniCAI.  nKS  TRfH.H-KlVllîRK» 


I>atH  toiiM  ks  jiavs  «m  trinivc  (ks  fruit-*  mu  ré-  i|ui  jK-nvciit,  por 

ffriiKiit;itiiMi,  iliiiuui  lit.  r.iU  (Mi1  it  n— -nt  <  iMiisMUis,  mif  ilan.s 
chai|ik'  \K\y^.  «ni  iU\T.iit  ilun  lui  i  i  iliippi'  i.  i  't.>>t  tt)  ks  livrant  ;\ 
)ii>lt  mari-lic  et  dans  lif  Imntu.--  i  .lu  liliiiii--  i  I  i  iniimlatiiiii.  i|u  i>ii 
\Mit  tMiHirtT  en  fnvoriM'r  la  \  cnU-  ii  ik'  tavn  nu  lulU  ra  (.onlrc 
la  consonunaticm  (k-s  antre»  lM>iss<in»  ali-(ii>li«|ms  <|ni  oondniï'fnt 
hitli   lilii-.  r.i]ii.li  nii  ul  ."i  !  ilroiili-iiu  i|iu  1.  -  iin  inii  i  >  -  ^  un 

celle  l'a-teur,  nous  duniie  de»  i)rliu'l|iv>  >;éiKr.iiix  c|iril  laiil  adap 
ter  à  clia<|ne  ea»  particulier,  iv»  cas  «lifTèrent  |Mmr  duniue  région 

An  Canada,  le  vin  iioitrrail  élre  iiiip  >rté  dan»  d<.  Iid.iiu  -,  cundi 
lions  écononiiqnes  «nk-e  à  la  iM)ssil>ilité  île  le  ]>asteuri»er  ce  (|ni  le 
rend  inaltérahle     lùi  même  lemii»,  li-  <  iilre  devrait  être  latiriqué  et 
livré  à  litin  marché  et  l  étnde  di  »  1  l'alirication  dan»  le  milieu  parti 
culivr  (pie  prôsjnte  le  climat  c  111  1  lun  ilevrait  être  laite  a\ec»iiin 
|Kmr  le  plus  grand  liien  île  la  pi.pnlation  et  iMinr  lutter  contre  l'ai 
coolisnjtj  envahiss  uU  ipii  est  surtout  amené  par  la  consinuinaliou 
(les  Ikmssous  qui  coutieuneiit  de  l  alcixd  de  distilaliou. 
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uB  STSTâMB  DB  OOTHBMBOURO 

l'iit  M  II- i  li  iii.iitr  H  r-  Sm.\ \r\  ,1,  Kiiii.iM-.ki 

A  Iii  lii.  k' l.i  M^M.m        III' 1  .iiiiK't.'  iliriiicrc  (I'.mi'm, 
l'atli-llliuii      la  Clianitiri  ^.i  C-tC-  attiivc  stir  la  inustit.it  de  ralcHilisiiii 

ft  sur  riiiHi'iui.- il'v  pi.ili'  1.  111.:. 11-. 

1,1  -.y^tôiiu-  (11-  (;ullii.iiil,<)ur.i;  a  été  -i'^ii.ik-  < miniu    K  iiiuvcn 
k-  plus  pn.prv  à  oiiiihatlrt.'  le  iKaii  et  à  (liiiiimiei  sis  r.i\ .i,i;e->. 

Le  eoimiRTce  îles  I«,issi.,iis  ,H.iit  être  rC^K-  <Ie  dilTéreiites  ma 
nières  par  rià.it      1.,-  t.iit  e^.  ,,,,1  re.;i->  :i:  v.-unt.ivec 

les  pay-v  lu  .i^oin  >  nu  nu  m  peut  nav  mr  en  vtie  (|iie  le  pn.lit  à 
retirer  ,1e  la  vente  .1..  li  |i:eiir-.  et  la'Klijier  nmiplètcnu-m  le  côté 
(■ciiioini.iue  et  même  le  eùté'  liy-iéiii-ine  de  l,  ipie-tinti  Dan-  (  e 
•-as,  le  Kouveniemelit  n  a  pas  d'antre  l.nl  ,,ne  d  auKMienler  ses 
ri  \  enns, 

D'autres  lUats  plus  s.>,ieiefx  de  riiltérOt  pidilie  t.s-..i\ent  de 
c.ncilier  ;Ma  fois  l  intérêt  de  leur  hnd-el  et  eelui  de  I  hy^iene  en 
aii.L;inent;iiit  priiyresslv  .  laeiil  k-'.  dn  its  siir  l'aloïKil. 

luilili  (luekiues  Mtats  pins  .lOsintér.-ssés  „  ,.,\  ,-.nl  p:;-  à  emnl.ler 
les  déficits  de  leur  Inul-et,  né.i;llxe.ll  ei-mplèteniellt  les  profils 
le  ilisi-  p  u  1, ,,  !,,„  ,|  l!>  .  nies  pour  lutter  vixoureiisemeut  c<»mre 
ranKmeiitaiion  de  la  veai,  d.s  spiritu.ax  et  sa  conséquence  fatale, 
l'alcoftlisnif. 

A  la  tête  de  ces  l-tats  modèles  {)en\etit  être  rnUKces  la  Xorvênc 
et  la  Suéde. 

yn'oule  rein.-.np.u  l,un  k  1,„!  ,1,,  s,.;,'.,,,,,  de  (•„.tbend,onr" 
esl  de  e,„ul,,ttre  l  a'.,,-  .|.    !  d  -,  dnni.iu.T  autant  <nie  i>os" 

sil.le  la  eonsi.nnn  ition.  I.  aetion  de  la  loi  ipai  r.pi.n.nve  ce  système 
et  le  met  en  '  i^Uenr  est  donc  moralisatrice,  elle  es;  anti  alcfK)liquc, 
économiijne  i  '  !n  .  i/  ;;    -      i  I;|  f„js, 

I.'ad^ij.tii.u  d.  .\  s, -lenie  sui)pos.-  .pae  l'opiinon  puMiipie  est 
s-îfr.sannnenl  éclairée  pour  ea  a).;  réeier  ks  ..vaata-es  ;  elk  suppose 
•i.  plu-  qa  il  V     da.is       ,         .l.s  >  i,  i.s..-:  indépendants  de 

car.u  tere  ,1,1..  i,„-l;!ue  pour  k-  mettre  .  a  pr.r.i.p-.e  d'une  manière 
k>>  ;k  et  eni,  ;„-e  !,es  orf^auisateurs  du  système  se  donnent  dimc 
la  mission  ,iecond),atre  l  iutemi)érauce  et  n<in  pas  de  faire  de  rargciit 
avant  tout. 
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Vii\i>ii>  mainti  ii.iut  i  iiimiu  Ht  II' --x ''ti'im  ili  (  iiitliiiiilMHirK'  chI 
n.. ■.  fil  iictiviti'. 

Cl-  •^vMÏ'iiu-  f^t  .lin-i  .ipivU'  tUi  nom  «li,-  l.i  vilk-dc  C.otlK-mtKmrj;. 
fil  Siiiilc  Mil  il  .1  itf  iiiaiiyiirf  m  l'^Vi  mmis  riii-.|>irati<>n  cU-  l'ctcr 
\Vii --1 1.M>  11  il'i.fii  <U- (iiitluiiilxniri;     lK-|miM,  il  n  !*iil>i  pluMiciirM 

N'iitvi.;«  i^t  i.iiunr.l  li  ii  li  piviifi  il  protuit  If-  iiif illfttr- 
ti'-uli  ii-.    \  ifiii  1  ii  ^.n;.  1       .        jt  ,K'  |>iiilfr;ii  «nif  ilt  hi  NorvcHf 

JHIIU  IK  |i.l~  I  ! .  i|i   il  !■  ill      1  •  .  !     :  !  .  u 

I.i  -  \ -tiiiH  «II-  (  iiithi  iiiImiuii;  iu  iniuiriK  <|iu  l.i  viiitc  ik>> 
lii|iHiirs  fiirtfs  fiiiitfiiatit  )>lii-  ilf  21    piiir  l'Ni  d'alccHil. 

I t':i]irt  -~  1 1  ^«-.ti'  iiii  11  iiii iiiii]  1, il,  lin  iK'liit  iK-<  Iniwsiiii'»  .iKoci 
111)111  •>  i  -t  .u  Tii'  iU'-  .1  mu  -Mi  u  ti'  1 .111]  H  isvc  il  ,i>  tu  iiiuaiKs,  i  liui^i^ 
]iarnu  l'  s  citnyiii-.  Us  plu-  li^aoi  iMi  -  Cf- ai'tii lîiii.iin ^  rft'oiicf nt 
à  linr  ili- li  iir  .iri;v  nt  plii^  iK  '>' ,  il  inli  rit  aniitu  l  ;  If  siiriilu-  dfs 
profits  i  ~t  ]i,irt  IU''  l  Utr».  la  ville,  l'l'Uat  et  «k-s  u'tivrfs  iriitilitc 
pulili>{iit. 

I.a  lui  iiitfrdil  la  vfiitc  a//  ,/,'ttiil  dfs  spiritueux  dan»  les 

f  ani]iai;iii.  >. 

La  proliihitioii  aliMiliu  piut  cire-  dfci<lff  j>ar  un  plfl>i.scitf  où 
k>  IfliliiKs  ont  \  i>i  \  ilo  lUN  lioiiliii.s  \'hii-  nif  cr''iK/  saii>|n.iMf 
M  jf  vini".  di>  i|Ut.-  If  ffiniiK-H  viiUiit  fil  luisM.-  (MUir  la  iiroliihiliuii. 

lùi  Norvfjif  la  ))roliiliitioii  a  ctô  votff  dans  .'îil  vilk's  sur  <H>  et 
dans  l'^t  xillaufs  -nr  "'"i 

I.'intliii  iifv  du  s\ -.tî-inv  ik-  (  i  nlK  inlniiir;;  iif  sf  fait  donc  sfiilir 
ipic  dans  k--  vilks,  puisijuf  la  pndiilntion  absolut*  est  fii  vÏKUfUr 

dan-.  K  -  \  ill  ^ 

I,f  priiu  iii  il  ii.n>  cil  li  ai  lion  di- t  i- s\ sùiiif  l'iiiisislf  en  cf  ipic 
k-  gérant  d'un  dfliit  df  ho-s-oiis  noiiiiiif  p;ir  la  Sociéto  C(M>])^rativf 

I  S< "//''. n'a  au.  iM  ]i!M(it  à  iitii  -i  ,lr  1,1  \i.-îit''  ail  dJ-tail  'Ivs  huis- 
soiis  aliiiiilisOi.-.     I,a  iiini|Mj4iiii.  lin  \>aiv  un  ^alaiif  tixf  tonvc iiahlf . 

II  n'a  donc  an  nn  intiift  à  piui^s,!  le-  liiviits  à  lii)it\.-.  ni  îl  violtT 
k-s  rè.;U^  !  i|ui  lui  sont  iinpi>>ffs.  I^-s  rcnk-iiiftits  sont  rc- 
dij^cs  spéi  iaknu  nl  pnir  do ooura.Uf r  k-s  Inn'cur--. 

Dans  cfs  f tahlis^iiufiits  il  est  dfffiidn  (k-  vendre  à  crédit  au 

con-iiiiiiiiati  ur  'k  J.iauirili  la  1hii-.-()1i  aux  enfants  ni  .'.  des  iiuli 
vidus  déjà  INC  iu'        !!  ^    i -'    intit.liL  de  parier  à  liau'e  \()ix,  de 
s'asseoir  et  di-  fiuii'.  1      lièsiprii  est  ser\i.  le  elietit  doit  absorber 
son  p.  lit  \eiie  il\.in  «Il  vil,  (K'  co^inav.  de  whisky  on  de  ntnièvre 
le  plus  pri iinpleineiit  pii-.--il)le  et  s'en  aller.     I.e  coût  dll  pftit  vt-rrc 
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,";-"'"^v,.K  mu.mU.  Dr  li.,till..u:.l  aulu.,,rc 
'-"■'""'I'"  1.  l«..s„.„  ,  v.,„l„..un,,rix,.xh..rl.itant. 

"'"'^^  „„•,„.„  ,l:,ll,V|,,.m, 

.i-M,M,U,  H  .  xpu^cT  pluto.  ks  li,,u...,rH  .l,Ku-.s  mix  n^;anU  des 
|;lK^"ts  1...  ,^.nH,„.«..  .,,„  |,„  . „,„,■  , ,  ^.^„„  ,K  ,^.„^, 
I  i-nua».  a  c-l.  nuam.uWt  autant  ,,,u  |..,s.„;,k-  la  ,  .,„„,„„,,,, ti-m 

CVs,lct.its  .k-  lK.iss„„.s\Vlul,,nm«t  sur  ,1.    „a„.k,  ,|,.ia,uc.- 
n..  a,ur.      *'    '  '"'  '"'"^  ^"'^^■^ 

Ils  x.Mt  oHvtTts  à  s  l,..,,r.s      ,„ati„     f.nnOs  k  |,i„s  M.Mv.nt 

a  >  heures  .h.  soir     II  s,„„  ,,,,,„„  .  k  .  ,l„„a,„  1,,,  .  . ,  

V"  ..„,n.  ,H.„,ia„,  k-  sa„a,h        la  ..„k  .1,.  j„„r  .k^  iCw  à  partir 

_     'IVl  ^.t  k-  MM.-ni,  .„  ^,^„.,„   ,  chnsi.ani.  cMi.itak- <lc  la  Xor- 
VVKC  et  ,1..,..  ,,,H  l.|ii>  .  a„lr.  s  vilk.  s-Ku'-t^-  ,,.,s,c<k-  et  a.lmi- 

.MstrcMl,r.rt.„,.  ,„      h„ulk|„c-.  .n,  1  un  pu.t  l.oirt-  ,k-s  spiritueux 
s...t  I  pour  dta.pu.  .-..17.-,  I,al.ita..t>  sur  une  i...pulat...„  «U-  ifC  (Nn') 

iltUl'S. 

<  )ut,c  .V,  ,k  !.ii,  .1.  l„.is„.,w.  la  nm,p:,Kna.  tient  atlssi  ,ks  ,>  V. 
.,u  1  un  uc  ,uau«e  pas,  „,  „s.u,  l  „a  pua  s  as.  ,„r  p.,„rU,irc 
ct  «,user  ,les..atés.,  e>„l„  .les  ,uaK:.sn„  „ù  1„„  ven.l  des  U.u- 
leuks      |i,|iK  ni  a  importer 

Un  .iehors  ,1e  .es  lU  ,lél,its,  ,1  x  a  UluiM.  ma  I  :  ,.,  ,,,,1,  .-xfCs 
.m  Kra.i.is  hôteN  ,|ui  ressen.1,1,  at  A  cvnx  .k>  1.  n.k  var.ls  ,1e  l'ar^s  où 
!  on  peut  ho.re  ,les  spiritueux  II  v  a  <le  plus  >;  l,:.utiql.es  l"o„ 
l'out  aeheter  .les  l.ouleiUes  .1  alcool  à  cmp..rter,  „r,is  „.„,  pasàr  m. 
wiinnier  sur  plact . 

yuaut  aux  .léhits  ,u  .n,  et  .k  l.ure,  ils  u  „at  rie,,  de  .•.„„;,„„. 
avec  le  .V,«//,,..  kur  uo.nl.re  .lépend  .k-  la  raUMirijMlité  l'ik  p.ui 
les  supprimer  à  volouté.    Ces  .lél.its  ,„nt  teru.és  tar.l  ,lans  la  nuit 

hei.r'^ ''"'"'"''^^^^^  ^ 

Malsré  toutes  ce^  restrictions,  k-  .otnn.erc.  .ks  H.|ueur^  douuc 
des  henet,,  es.  Lepnis  la  cre  .t.ou  .les  .V-.,, en  ÎSÎM  ce 
jour,  près, le  mx  millions  ,1e  pi,,stres  oui  été  c.,nsacn-.s',  s„r  leur. 
CNcedent.s,  a  .les  ,euvres  philantlin.pi.pies.  autres  .pie  .-elles  .M,e  j., 

k>i  met  à  la  i  h.iri;e  .ifs  ,  ,„,ii!,iK!, -, 

yuel  a  é-té  le  ivsult.il  .le  l.i  mise  en  prati.nu  ,k  ee  sv.stèmc  '  I  i 
eonsouiHiallou  des  li.pieurs  enivrantes  a-t  elle  .l.nuniié'  f 


;!(•,(•,  ct>N(iKks  MKiucAi.  iii;s  rKois-un  u'-ki-s 

l'.n  Xi>r\C-L;'  ,  lu.'n-  minialiou  -ÙK-nik- (k- rc-aii-ik- vie  ;i  biiissc, 
(U-  I  J-'.ii'l-'  liLrK.lilrc-.  .in\lk-  éla:t  vU  \  -J'<.  ."l  TU, NU".  Ivlk  (k>- 
i-uikIui.  i);ir  tcti-  d  liahilatu.  ik-       lilrc-s  à  I 

C.  1V--UU  U  i-t  ..//  /••(■',■'  -jn -i' I'- in'..  T..IU  l  niviitr  <l'it  il  m 
cire  aUiibué  an  -lèaie  U-  l '..rjK  tnl»r,ir.^  '  Je  ne  k-  er.n-,  pa-,,  du 
moins  autant  que  je  !>u:~  en  .!Ui;er  parce  i|u'il  tant  tenir  compte 
(k-  la  pn.liil.iti.)H  e-î  pu-ru  -^C-ier  ilv  .lan»  k-  loyaiime,  et  aussi 
,k-  Taction  .k's  Soeiél-'    .k  '1  eiiipei  au .  ipai  >  -mt  très  ni.nihrenscs. 

l'ai  (lit  qu'  ré-iU:  U  est  sali-f  ii>  mt  en  partie  sjnkment,  cl 
v,„>  i"l.i  rii-^'  1  C  '  'pu.  si  la  eon-,,niniati.a\  .k  r:!U-ool  liiminue 
<lans  les  .Icl.it-  .k-  S..m'..m-'-  •iiij'mcmc  au  contraire  dans  ks 
restaurants.  De  sorte  ipu  k-  peuple  <les  villes  co-.-.linm.  à  s'alcoo- 
liser, >îràce  à  Ces  <iél)ils  de  vin  cl  de  1  -ère  autorisés  pur  la  munici- 
palité. 

On  y  hoil  en  etïe-,  un  -.in  cal>iteu\  qui  lontimi  ;ns,|uTl  -Jl"' 
,p  ,;,,,„, ;  ^1  1  ,  ;,icre  est  jTes  |i,e  toujours  areonipai;née  d'un  verre 
<le  cognac.  SoU  a\i,-  le  vin,  -^àl  a\ee  la  liière  et  le  verre  de  co;^nac 
ipii  lui  ouvre  le  passi-e.  le  c. .ns. nnui  iteur  i>enl  faciknienl  s' eiii vi er. 
p'.t  e  i  -t  .e  qui  arrive  i..'-  arresiati- Ms  ;).iur  ivresse  ont  augmenté 
eon-ideraldcnie.it  en  Nor\é:.;e.  à  S..ickllolm,  capitale  de  kl  Suède,  et 
à  CollieinbonrL;  iiièni,  .|aui:iue  la  p  dlce  s,nt  t;énéraleuieiit  très 
indul.uenu  p. .'iv  K  s  i-,  r. -..^nes 

D  après  k-s  s'.itisti.pie-  pinli.e-  p,r  le  Ministère  du  conuuercc 
ant;lais  pour  les  I  on  '<  dernière-  .muées,  !,i  Suéde  .;  c<nisomnié  âT.'-» 
litres  de  bière  p.ir  té!e  <r  îi.i'.it.nit.  et  la  Xorvè-e,  l'i.'i. 

Ainsi  t.indis  iji;,  ~  ,S,i.-:étés  eo,)pér,ltives  t.V.'lleat  .le  diminuer 
ralc<H)lisme  cliroi!:.;\u  >  n  in\iî.nit  k  vlieiit  à  l.oue  piulo'.  <k  s  li.iuein  s 
douces,  la  municipalité  le  t.uorise  en  autorisant  le-  débits  de  \in 
et  de  bière,  où  l'on  peut  aussi  boire  de  l  eau  de  vie. 

I,e  s\  slèlile  de  ( 'i .  .1 1  le  n  1 1  Mil  1'.;  jire-eiiti..  lui  ,ius-i.  nniatil  iiu-on 
vcuieilt.     11  est  signale  par  "  /.,  S,:  t,if  .  de  lii  uxelles  ;  mais 

il  n'a  été  constaté  eue  d.m-  ipieUpie-  grandes  villes,  la  proliilMlitm 
élan'  en  vigueur  d.iii-  K  -  ju  liu-  \iH.-  e!  le-  \  l'imes 

•■  I.a  société  .i>  .int  relire  "e  ,  sur -on  e.ipital  v  ersédoit  .ippliipier 
une  sir.mde  ii.irlie  du  surplus  des  bénéfics  à  des  leiivres  "  d'intérêt 
l)ulilie  ■  (  )r.  cet  ,irr.iii.:;emem.  qui  consiste  à  faire  du  bien  an 
public  tout  eu  détournant  de  kur  passion  les  individus  ipii  boixeul. 
était  si  populaire  i|Ue  ia  pu  aiière  ])réoccupalion .  à  cli.ique  élection, 
él.nt  .l'en  lron\ei  .K-  .ipplie.ilions.  et  l.i  qne.slion  ilu  nombre 
■  d Objets  ■  poui  ks.piels  i!  .un  ni  à  olileiiir  des  subsides  sur  ces 
profits,  élail  ia  .i;i-aii.i^  jiréo.-cnjialioii  de^h.îqne  candidat      Ïa-s  re 


SVI.\  AIN        .SVSTÎ:.MK  me  C.OTHKMnOfKf, 

forinauur,  -lésircux  <k-  Mil.si.lcs  Otiiinit  si  „n„,l„v„x  .t  k.irs 
-k-inaii.k.s  étaient  m  o,„M.léral.ks,  ,,„.•  k-,  .kl.its  .k-  l,„is.sons 
-k-  :ii,.  nt  I  n-M  ,  1,1  v.  iitr  à  1  cxlrcMiK-,  puiir  réaliser  des  l)éliéficcs  • 
111  lail  k's  aiit<.rilé>  l..iak-s  fcriiiaiciil  ks  yeux  sur  k'S  al.tis.  I.es 
arrustalioiis  piuir  ivresse  inoiitèi  lit  (k-  il.'.l.Vt  t-,,  \ssr,,  à  l'i,-'):.'!  en 
I^!'.  .  et  k- ahu-,  ,k\ innnt  -i  sv:!eux  qu  eii  Is'.tc,  k^  Sénat  vota 
uiK  lui  teiKlant  à  ré<luire  Krad.icUenient  le  el.ilfre  des  sommes 
allouées  aux  auvres  d-utilité  inil)li.|ue.  de  sorte  .jne,  en  l'.MX)  seu- 
lenieul  in  p„„r  eeiit  ,ks  profit  -  reçurent  e.f.  destination  ;  le  surplus 
était  verse  dans  la  caisse  Ki^'nérale  <le  l'I'tat." 

gin  lH.-nt  assurer  .pie  ks  électeurs  et  les  cnn.lklatsde  la  i.rovince 
de  <>el.ec  ne  >,u  o.,„!Kn.n  p..  à  1;,  ,„è,ne  tentation,  si  i.„  jour  le 
système  de  ( Ijtlieuiltour-  \  e-l  iius  en  vigueur 


o<).N(.iu>  MicnicAi.  iii:>  iui)Is-kiviî:ki:s 


LALCOOLISMB 
SES  CAUSES  SOCIALES 

l'iruDi  !'   \    |iiM'.<iii  .!i  ljutHi.r. 

l.v^  ti.iv.ai\  \ic:nK  a;  (i  vtri.-  siiiiiui^  dnaiH'iU.  sur  1' ^ik-ool 
k's  ilc^onlrc- i|u  il  jii.i  liiii ,  «L-^  ;\-:i~i_i;4n  au  nt  a  inrnihiiux  1. 1  .11 
m/aiv  iL'iii;)- si  i>i>!-.'i-.  'I  ril  >:riU  ol-jiiv  il.  piji.alrc  y  ajoiiUr 
ch'Co.  Je  111.- i>  ir  ivrai  ('.a-R-  à  faire  du  brèves  rom  iniiics 
sur  L-  sujet  «laiil  K'  ti;;\-  jia'iit  au  ; ."-o^iMiiiiii .■ 
IA•s  c  iiise^  sociales  (le  i'alc.'i^ilisiiK-  iiaraiss.iit  n'avnir.  avuc  la 
iiu'iIl'iMIK' qu.' il,'- re'i  iti  >a  .  I  li  itaitu-».  urus.  il  uis  les  circDUStatices 
a  f,^  1 .1  :a  I  1^  1  1;  a  ■    .     un  ;u  a  j)!!!-.  d' inliiuilé.  viitlà  pour- 

iinui  ualrj  \n  M  aj  jK-at         ■•\a  (lé^iuléres-,i.r. 

\'.)iis  savez  i[mAIj  vii;,)ur  jU'-.-  ,■  i'nini;ne  est  actuellement  menée, 
dan--  K  m.ai  !,  ,  r.  .aîrc  I  ai  ■  >!i-  ii  ■  u  >,i  ~.  ak  in  ni  par  Iv^  iiirik  .àtis 
et  les  livniéai,-ies.  mai--  pal  Lnilc^  le  -  -.in  ietés  ipii  s  uecuiicul  tlu 
bien  être  plivsKpit.  et  morale  <le  l'h  imme,  particulièrement  par 
les  -iH-iété-  ri  li;jv  u~e~ 

Or,  ilaii-- e.-tiv  laiuainae.  ceiliiUe^  1  ijmir. m^,  eur.^es  par  lies 
nu'.leeilis  (le  valeur  lea  Ir  ue-it  à  pr.)  luire  il  l'is  les  esprit^  uae  im- 
pre^si.  >u  Misceptibîi    '  ■  !•  -  effi  .ris  et  ile  U-s  rendre  ■.térile-.. 

Des  praticiens,  1..:  i.n  p  mr  Icii--  sjh;-vm1i:^  .  e  '|Ue  il'.iutres  tout 
jxjur  la  leur,  ont  verse  a  uis  l'exeè-  :  et.  à  tiirce  d'élu  lier  le  -  désor- 
dres e.uisés  ilnis  l  ér  iv,  .Mil.,  p.n  les  lii|neurs  fenueutées,  en  sont 
\  enus  à  ciintimdre  l.i  can-  ,uee  1  elïel,  el  à  faire  une  maladie  (le  ce 
«pii.  dans  la  pliqi.irt  .ascas.  n'est  i|u  uii  \  ice. 

Je  ne  \  nadrais  p  is  étl^  ev  •lusiviste  e.mune  ceux  à  (|ui  on  repro- 
che de  lélre.  et  je  eoncè. le  (p.r  d  \  .1  lies  déséifailibrés  elle/  qui  le 
liesoin  de  boire  est  une  malailic  uns  U  a:  n..:nl>ie  est  restreint, 
el  la  proi)ortion  n'eu  est  (kis  pius  !  .rte  c!ie/  les  ilcooliques  (jue  celle 
des  cleploni mes  rétlsche/  les  \,.l.  urs 

Il  n'est  p.i-  né.\  -,,ir  ,  .1  .ippn\ei  sa  .  ,  ;r.i\ité  d  uin.  quesluiu 
où  le  principe  inèlile  d.  1  1  resp  >as,diilit  •  de  e.st  en  jeu.  <^n  il 
me  suffise  de  ilire  que  lei  Llins  s  i\-.ints  (  .1  un  ■  eu  l»ressé  leurs  coll- 
clusi.Misea  plétenl.inl  c.kM!  un  ni.l  .  .la;.:.  i  alenulisnu  p. 11  les 
médicaïueiils,  I.eur  ii]iiaion  .i  i,ul  é  !i  : .  une  loule  de  nielUo.les  où 
le  charlatanisme  le  |>lus  élmnlé  coudoyait  trop  .s<mvetit  la  Ixinnc 
loi . 


J';*  M'K  I'PK  :.  u  ,MK  u  .tauve  ùiu.  .lans  ce  Sens,  car.  chez 

-n-,  I  a.lnMnw.ran,,,,  ,,„l,l„,ue  a.  ,lan,  .k-.s  cas  assez  nombreux 
.  >nMc  a.,x  ,..a  aan  s  ,a,„a>.és  dans  la  rue  l'option  entre  la  prison 
et  un  traitement  médical. 

l'"'"-  a,v  jus,.,      dois  d,r.  .|.ri!  y  a  en  certains  rés.dtat>,  mais 
is  ,.ar,Mss.„i  d.s  n.onw  a  T in.crw  n; „ „  „,édicalc  elk-M,ù,„c  ,,„-a„ 
;  7""'  t.n,,,s.c.s  faibles  de  voLmté  à 

..,>n  aes  ,..v,,s,.,a.     ,„.,„K  1::  .  h.,.,  Olait  h  prévoir,  le  rôle  de  la 
.  edecn.ese^l  honu-  a  ,.1...,  „„_^  ,,,,,„.^  par  l.s  excès 

ak.,oh,p,cs  .  n,  us  p„u,  i,.,,,,..,  ,,,„„„,,,^,  ^ 

c  re  ra,,,.    ..„s|,,..,,     .^^      " ^ ^  ' I—  la  ph,  ia^ 
intniai.ks.  h  niittix       iK  !.  .  ni,  'a,  i  ,1mi  „t  i     -.  •  • 

'"i^  -i^i  II. 11. .m  les  cpiHjues  critiques, 
l'.-t  ce  diiv  .|iK-  la  iiiuk .  iiiv  n  \  p^m  ricii 

l;..s  t.mt  à  fan  .  m,ns  dl.      dcvaiu  .11.  tache  heaucmp 

tcconde  ,,„e  celle  ,1e  donner  des  médicaments  et  de  faire.suivre 
'     'v^nne    ellea,  p  ,r  la  parok-,  par  la  p!m„e....  et  par  leXcMple 
'  l  n,e  ren„„,Ur  un  cnraul  étal.li  depuis  des  siècles,  et  .un  aU- 
"u  nte  d.  v..,lence  avec  les  à-es.  '  *' 

'-^  ""MiiTe^t  assez  petu  de  ceux, pu  commencent  à  pren.lre 
■  «-nvaincre  ;1  n  >  a  ,,n  à  se  n.ppeler  la 

'^7  '•M-llc  .np.n,ientà)e  ùi  re  prc  n,,re  .tux  lnf;,Us 
c.mime  p., ni  le  tal„,e  il  tant  nu  elT,.rt  jumr  s  y  hahituer. 
Ou'est-ce  d..nc  «pii  porte  l  lnimme  à  faite  cet  eff,,rt  i» 

,  ^'  ';'  ' >  i  :  .  •  i!.m,e.  On  cmuncnce  à  Loire  parce 
'"'""""^'^^"■"•-'^■'-'-'il  1^^^   c^l.es,  Lien  p„né  R 

;--—.tne  le,erah„npas,p,.,;.,:,,„  ,  .„„i„,^       suUmt  dans 

?         '^"7  -  'l"»  1-  Ku-  >ie  famille,  dans  I,^s  ,,a,Kp,ets 

'  l  MU-tont   ,l,u,s   les  ,,l,aires,  .p,i    „..  se  concluent  pr.  j  n,.,,  ' 

|"'"s"anÎ.;;''"   '""■"""'■'^"^""'"^  -  Plulieurs 

*  -M  ne  se  contente  phls.  .-.Hnme  les  ns.  ,1e  l.„ire  nn  peu  ,1e 

lHmvu.  .mxrep..s         ainu-  a  houv  à  i  e-..,n.,net.  à  wha.L  en 
ol...nr  ay,.ayer..es.../...      Kt  p  u  m:  es  ,ens,,,e-esttu,e  poli- 
sse de  paver  une  c  e,t  UMe  .njure  de  1,.  refuser,  ce  ,,ni  Zn 
t.e  c,.ml„en  cette  .lan^eten.  c.mtume  est  entrée  dans  les  n  leurs  et 
coinhien  il  importe  .le  I.i  dcL.-er 

"  ••""''•^>  . -i^-  i-u:  en  armer  la  ;  on  n  al>olit  pas  ,u,e 

....Hle.  et  sun.mt  „n  „e  .  l,a„,e  pa-,  une  contnme  .In  j.mr  at  lende' 

Ile  la  p..rs.:.Or,.n  e  , .a  tina  par  y  parvenir. 
l.a  médecine  peut  et  .loit  Ir.u  .tilk-r  ,1  n.s  .sens 
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Elle  coiitmit  11-  (laiintr  :  k-  moiitrt-r,  le  faire  oimpuiKlrc,  urUiv 
tout  If  inoiuÎL-  en  j^anle  contre  lui,  voilà  son  rôle. 

'•  Il  faut  <|iie  ralciM)l  rcdevieniie  un  niédicainent  " ,  et  ((u  il 
ce--i  il'ëtR  tm  objet  de  luxe,  une  occasion  (le  jouissance  ou  d'alms 
conmie  niailileU.Tnt. 

ÎA' jour  où  nous  aurons  n'n-v,  rrk'.i;"ei  dan- !a  ph-ir 

niacie.  vnlr.-  r..i>ilUli  et  la  cocaïne,  l  ak-ool,  kar  di^ne  émule.  i;o|R' 
lirole-sion  aur.i  reu.lu  à  riuinianilé  un  nouveau  et  signalé  service. 


Di3  QUBLQUilS  SERVICES  f?.S?.-DUS  A  L'HUMA- 
NITÉ  PAR  L'ALCOOL 

l'.,rl.  Drjn^i  ,.,.  ^>.,mit:.  ,b  Plie  .l  Ami.-.«ti. 

lU'st  ivi-i.iiMuu-..:  p-.ini.!rMK-j,urcnu-ntnic(lioi!,  n.iu-.lvn.n-, 
eimsMKHT  I  ^'^■""1^- 
MO  .  es  i  t  .1- >  ,•::/■,  ,:,,..,  ,|  (.r.uaiiisinr,  i>r..<lucti-tir  irnrtcHn- 

cc-mvct..cn...n  .k- li„  ,,  .s..„  ...u^c'ct  pin. 

ciu-uK  ..,.„  .,nt  ..:n..-ic  .1..-.  mines  et  .les  crimes  iiulividucls  et 

son.mx  „,n,„„l„.,;.les  C  est  ,,  me  au  ,.re.„ier  chef  u„  ,K,ison  .le 
lese-huiiianite. 

I  l  t'aii-  l'iei,  i...e.„in-.i.re  [....irtanl  .pie  .li,  !,as  en  haut  de  l'échelle 
s..c.ale,  les  êtres  hi,M,ai:,s..„„: 

i|tie  I  .appétit  lies  U.i^vrw  eiint  "  -es  s'.^i  i  ,,  ■'  i  , 

>..n\i.   ,.es   si^t    ,,e>eliippe  de   plus  ell 

H"-  de  snrie  .|t,e   p,,ur   l.eatuoi!,.  d',.r.L.,:,..is,„es,    s.m  emploi  e<t 
jl^venupar  aee.miniM.mce  et  p,,r  !.0,ï,li!e  -uv.ml,  un  unpéricK 
lH.;so,n.     Cela  s.,  eon.prend  ,|na....I        cu^UU   ,,ne  ralenul  ,.,t  u„ 
-      -  iaedep,e,n..r,..  ■         I  :  •  , v,  1  : Mt„ .n  m.Klen.e 

J'"""V''""  '  i^"'  '    i  — .  lecie.lelhé.  l„pi„„, 

et  ses  ,len,e-..  les  toxines  de  l'alinieiitalion  carnée  et  tant  .l'antres 
|.ro,lnUs  <in,  sont  des  excuants  .,„  des  i.oisons.  souvent  l'un  et 
1  autre. 

_       I.'explicatio;,  de  celte  (,assi.,u  p,,in  les  sinnuhints  est  dans  le 
fan  -ine  notre  hnni  rnlé,  si  .,11.  ,t  si  l.,:n.-:>t  .Me  à  la  lois,  cherche 
.lans  leur  ns.,.,  .„it  le  ,nu,..  de  dé-dopp..    u  .arho.nine  ,  i  soit 
"        '  '-"'^  i-'-r^-.        iK's  consoPitions.  soit  des 

I'ara<l,s,„-t,l,eielsduut  ia   reciien  iu  ,„,,relK    parallèle  à 

celle  de  la  foi  reh^ieuse,  l'une  ^      r.  M,.,;„t  ,|u,.ud  1  autre  décroît,  et 
uiverseiiieiit. 

Quoi  ,p,'il  en  soit,  il  nous  taut  Men  reconi.adre  .|-ae  Taie,,, 
comme  la  <lit  très  justeuient  luu  hioelmre  iuiiuiniée  à  Duebe 

Mais  A  côté  des  résuit  its  ueùst.s  ,K  cvt.,x,|ue.  résultats  qui 
ont  ete  exposés  ,,u  C..u,;ré~  pai  t.ut  de  ■.  o,  s  p!„.  ,,uto,  ,sees  .p,c  la 

(Il  ■•  l/holllllif  est  ii.ul.pi.  .  il,,,,  ,,:n  .:..u  ...  ,1,  m.  ...^ , .  ■  •     ■.y.:^-\:-,\v.- . 


■olesl, 
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miL'iiiK-,  11:1  t  <.n  i>as  le  ilroit  ik-  rt-n'lrt.-  jiisiiiv  à  riinK-nii,  <li.' r.c-oii- 
iiaitri  imi— ;imr  rt  -  «HMlit..--.  xiii-  ilm,  lu  1  a  '.  1111  >inilrii,  (i  \- 
R'Kar'.k-r,  ami  mirai  ri,  li:>.ii  ir,  i-.UL.  alin  'K  1  :iiKii\  c.iiniailu  ^-t  k- 
miiux  comliallit.-  i  l  >r.<  -ut-r  aktiKiil  '(u'il  a  kikIu  à  rimiiuuiité 
les  ])lu    ;raU'K     i  ',  ii  i  - 

IVitl  èlvc  '.iiisi,  la  péri"  le  '\j  iva  tma  anli  alo  ili'iii  eiial 
pi-^év.  ji  iiiritMi-.  n  lU-i  r^H  e'iir  à  iri  ■  i'>;)) -J  •;  ili  .  !  uki  -  ••\ l 'l  ■  d  la 
«HR-li^'ir  el  -annin-.  ii-n--  i^ii-  ax  a-  i  ■!  1:1-  lir  .k  >  <•  rcloul  ihle 

et  jiLli-.liU  -.liiiial-ial.  si  ■  1:  i  .■  \'..\^  A  ■'  '  ''<  -  1  'k  i  h  1  n  l'iH^  I>i 
s  >ii-  u.ii^  aa-si.  <iu'ea  (k->'réta:i!  1 -UMiH . -sioii  ak-  illlc,  11  l'a- iv.,o:i 
Vua- a  iiiK-l  |iK- c!m-.-  k-  pie  ^u'.  a   -.rvi  à  n-.tre  m  irehe  e'i 

avant,  el  ipu  k-  inéa.-eiiw,  en  parU.  aliei.  ne  ^  luraieiit  jaiiiai-,  al.  la- 
(luiiner  i  -imi)lèleiiieiU  ev  li'iiii  le  exlrai>r<linaire  .(ui  a  été  un  reinl- le 
parli'î--  -iiiuiiaiii 

Ci'nveiiM,!- .loue  une  1- .; -   >. t  -^.m-  t'aii->-e  Imnte,   ik  snn 

asirénieiit  P'>nr  1  li'ininu  ,  .le  l'app:-;:!  inriiU-'é   à   ^oa   é^ '.:  1  p" 
riuiniaiiité  eiitièie.  -péiialemeiit  ilaii^  k-  pa\ -,  Ir.iiik.  ot  aiin.etl<.!i> 
le~  '•erviee>  <|n  il  a  reiulii--. 

Si  nmi^  reniniitnns  dan-  riii-luire,  imu--  vi>>  un-  ipreii  ai,. lu. 
,!  rivé-  H'el.  r.  /■  /  '  A'.'// ',' i -t  qn-liiu  ■  .se  (pii  krnk-.  l'In-  l  iin 
^]\c<>\\.  n  .ns  e.,n-tatun- ipu  eeték'nunt  -nhtil,  non  eiienre  noîunié, 
ni  is>ilé.  >e  tr.mvait  dan-  le  v  111  .K-  T  .inti^  jinté  et  d  m-  le-  ' .r^nx  a-es 
résultant  de  la  kraKiit  iti^n  S  m  n-ai;e  dan-,  eel  étal  inar.|Ue  déjà 
une  ni.. ditk-ation  profonde  dan- la  marelle  de  niuniaiiité  II  est 
\  r  11  il  -  pré-eiit-.it  al..!  -  ■!  m-  un  Ii.pii.k  rei  i'ieulc  \  ivant  <pu  lui 
-_r\ait  .le  vehieule.  et  il  e-1  p-  .-iMe  (pie  -e-  pi  .pi  iete- >  aie  it  été 
iniilUs  iK.eive-. 

1),  plu-  la  .pl., mité  .1-  li.iuid'.  .1:1  il  1  il!  ut  i.  .ire  p:.iir  al.-:.r:.er 
une  ur.in  i  a..-.,'  d  .ile,)..l  pru\..|uan  -..uveut  le  voiili-senient,  cl 
partant,  -  n  iii.nesti..n  était,  jii.-iiu  à  un  eertain  p..int,  limitée. 

Il  ser.lkk  ipae  ke-",  -.U  -  -."11  iulViKll-e.  -■.u-  I.i  l'iirnie  .lu  Mil, 
principalen.Kllt.  .|lle  le-  i'iée-  .l'eillrepri-e  et  .le  e..n.iuéte  -.leUt 
développées  elle/  i.insu  nr-  peuple-  d'.iutrefc.i-  et  en  parlieulier  chez 
k-  C.reL-  et  le-  Kuniains. 

D.iiis  le  !n.>nde  mii.leine.  rak."il  preinl  -..u.\ent  nin  aiii  .rnie 
pour  Otre  ia.yéré.  Il  e-t  -éparé  du  li.|Ui,l.  vnMiit  qui  lui  a  .Lniué 
liai— anee  dan- l.i  fennintali-u  ili;  i  .i-:u  ,1-  l.i  p.imnie.  der..r^e, 
du  ri/-.  'lu  ur.i^nex    du  l.ait.  .te  n.-.  j'iu-  al..r-   d.s..riié  s.uis 

forme  de   mu   naturel,    -k   ei.li.,   .1.  d.      .ke.  de  i.ul.p-'. 

(k    képliM,   et.  ,   ma:-  «leM  u'    un    iii|ni.k      >•        tué    par  la 
\i.v-i  ■.^  •.•.:■.r■'■  <!e  -on  .jéneriittur.  ■         tion,  (jui  nppa- 


/ 


sciiMiTT     si:kvici;s  kkniu  s  \  i.'iu  manitk  i'ar  i.  ai.cooi.  M'A 

mit  sous  cftU- il..iivclk'  tMniu  I,   -u/i^itu-  siMc    ,l,n  iriit  plus 

brutali-.  I-'t-l'rit  'l---  '•(m.y.tCXv  v\  d  rntix  j.ri..'  s.  ,U-vvl,.i,|u.  «R.  j,|„s 
■Jti  plus,  !  i(léa!i>!i.i  .limmiifon,  au  conlr.iir. ,  s\  xM-pèrce-ii  i)i.T(l.nit 
le  outroio  (k-  1.1  raisim,  k-  im-^rùs  niatériil  s  affirna-  et  dans  le  ^r- 
vcan  (|iii  tlanihe  inihiln:-  du  uotuvaii  I.ni!va-<u  l.rûlant,  k  >  i<I(:i-;  sur- 
.il>..n.knt  iinnil,r<.iiM  ->  cl  vanét-,  n:u  -..rick  (KUrç  vimt  s'orii-nter 
«lans  k-  pn.'<K  r:ipatH.n^  l'r<ilc-.M.Mi,a ',k s  <k- cliai  uiu-l  le-,  dé(.-;.ii vertes 
suruis-etit  (le  tons  eûtes  .lan--  touii-,  !,,.s  hrauehes  -k  l'activiti,' 
humaine.      fe-i  le  tri, .„,,,;„■  ,i,    \\-s]Kin^u,u    .         1.  ,!,., 

soi euees  pures  on  applicptee-.  a  1  linai  mite  toute  \  il,raiite  m  irelie 
à  pas  de  jîéant  dans  la  voie  du  pro.iirès 

M:i-.iLu  i'::nr-Miî^  ,l;i  -.arinrinne  '  '  au  moyen  de  l'alcool  ne 
l  ir.k-  p  is  à  tair.  ^eiUir  -e-  effets  désastreux,  et  si  le,  l.reMliers 
kuveur-  ne  s'en  trouvent  i;nère  plus  nul  d,.;is  leur  sauté,  s'ils 


■-■îiti  nt  leur  ori:,!ai-n;e  d  lUs  u:\  n- 


■■■taî. 


'ils  s.i  .'i.iHxnt  I.i 


''^  "i"  '■'  iaipr.-sMon  -k  sentir  kar-.  f.nves  ,lé 

cui.k'es,  ils.lnuneut,  en  revaue],,..  n-nssanee  à  des  rejetons  moins 
l.ien  ronstitués  (in'eux  uR-nKs,  ,  „  T.ippétil  de  l'alcool. 

U-  pére  était  un  laiveur  et  le  l'iis  i  st  un  dipsuni.nie, 

Coni' u  al.irs  vo\(.us  nous  de  i;..n~  ]M,ur  eli -r-'liei  ivtte 

tactiee  impression  «k-  kien  être  or.^ani.p.ie,  p.is.,  ni  1.  .;•  teinp-,  'i 
s'exeiter  au  ninyen  d  ak-ool,  aeoMinie  le  Inil  est  souvent  .lépassé.à 
'  iliii  r  ensuite  au  Uf.veu  de  i.ronuire  .ni  d'.iutres  retnè  le,  k-ar  être 


tout  frémissant,     .\kiis  j'iii,li 
à  un  tel  surmena;;!.'. 
V])  niOuK  temps  ipu 


du  liiunain 


esi^t^    p.!s  1  j|lj;telllps 
lilelltôl  hi  ,k,  lu'auie  s  inst.iile  elk/  k-  iuiveur 
s'iKvroit   r.ii.pétit   ,1.1    krenva^e  redout.ll.le. 
ai>petit  (pu  au.>;nientera  encore  dan-  U  des  end,, née  j;'.  ,  e  .|Ir- 

lal)>une  nature,  (pii  se  défend  toujours,  arrive,  eouiine  ,i,,ns  la 
syphilis  et  d'auir.  s  intoxications,  à  l'avortement  et  à  l  infécoiidité. 

Mais,  en  ,11  nda.i',  î.,nt  ce  <|;n  est  né  d,,ns      péri-,  le  iatermé 
drure  est  dé-eneré       ,L;r,,ve  .piestion   dans   l.a(|Uelle  ks  médecins 
devront  venir  au  secours  des  i>hilosop!u.s. 

X.ilurdlement  .vtt,-  pn.ss:,,, -e  ,1e  l  aleool  ne  dével,.ppe  rien 
d  uiteiessant  dans  un  cerveau  fruste  et  ne  fait  (ju'auKnk  iiter  k  s 
umuvais  instincts  de  la  nature  inférieure  de  l'être.  Il  f.r.it  déjà  un 
fonds  de  eiillure  -uifis.MU  poui  tirer  de  (e     i i;„,t  t,,nî  K-  profit 

'"i^M""-'  ^!  il  i  i'it.  ,  11  ,:mr,  .  savuir^rieiiter  le  .léiire  passager 
'1"  ■'  -:i:s  ,l..p:isser   l.i   do,e   (|iii    atulihile   le  (vr\eau. 

C'est  d.ai.-  ks  d.Kes  nie(s  senihk  jlt         lidi  iix    .id:,]  U'es   à  s„„ 

usaiîf  tiour  eî;  !i!'er  !•  :iv  t....!;.  ■  , 

,  *  I     •  ^'  -l.l'l'les,,|,,l|      des  j;j 

katigiif  cérébrale  se  fait  sentir. 


l'(ix<;kï;s  mkhr  ai.  ki:.--^  tkuis  ki\ f';i<i:s 


Dans  tnii*  K->  l'.i-.  il  faut  i-tu  :i\t  ri!  .lit  il  mil;  r        l'on  iMurt, 
et      l'citi  wiit  ;it)--iiliiini  11'     1  11     !■  11   iMi  'l'i:!  :  ii    tii--  i\'M.rvé  dans 
i-ii  ne  IK  iil.nit  j.iniii-.       \  iii  i|n  i!  li.iiiin  i  riiL-llL'niunt 
l'iiidiviiln  il  iilus  t  iiiMn     i  il.-*  i  !ul:iii'.\      Mi  iix  \  in'lr;iit  «lotie  «l'y 

n. CI lurir 

nii.iiU  Ji  iiiiM-.,  iiKilvi  nw,  >|ni  -iv  iiiis  li-^  m  .la  lii».  iiu'il  a  ciixcii- 
ilrt't.-^.  los  nitiR-.  ini  il  a  nr"\  i>  l-, il.ni'.;.  is  ,  m»  iioiuhr^'  ((ti'il 

a  ^ii-.i  it(.'>  il  iii-~  1.  pn-^M',  Il  iiiv--,iit  i  t  i!  itcia  ila:i>  Tawiiir. 
iHnis  a\iiii~  an-.si  il, ni--  iinMi  niv'ni'in\  !i  ncj'ii  iK-s  iiiiillij^eiK'co 
Mnivcnt  ilhi-ilri-^  iloiil  il  a  ^raii  U  nu  ut  ;;i;.;iniir,i-  la  wiK-iiri-t  i|truilc 
ciTtaiiK'  pU'Iinr  nu'U'i  «k  t.  ~\i  i  l  m  ,  iiijK  i  'i^  ili  iniiiiiii;  r 

l.i- ' i  n\  1 1  -  •  i'i  -1  ti.H  i  iiiji.ifaii  ~.i.iu  iin'în.l--  v\ 
naissons  >.,ni  ciiip'i  nii  .  pai-^- iiiti.-  '1  U --  pr.i  lih  'Juns  du  --avants, 
de  ])t.-iisi-nrs,  dt-  i>in.'ti-^.  di  m  i-ii-i^  i!^,  d  .irati  \ir->,  d  .irt iNti  >  di- tmitt-s 
sortes,  d'écrivain'',  il  iii'.!  ntvMr^,  iritidn-ti  irl-.,  de  i-iiMinieri;ants  ; 
dans  celle.s  de  1k  ii  .mi.  u  '■.irip.ii-  ir,'..!,  i  u-  <laii^  leur-  iliverses 
situations.  NdinluLUX  l.'-.i.-  ■  mt  ei.;i\  ij.u  nul  elierehé  un  surcroît 
de  force  dans  l'iis  l  aîiiis  di   l'il  -nol.  mais  nous  Kair  pardon- 

nons \  iilniiiur  •  il  ma!  ni'i!-  mit  I  i!'.  l  a:  il-  "al  fait  lin  l'',-M  ai.ssi  , 
et,  de  l>ln>.  iN  M'<inl  jia-  eoinui  eumme  nnus  ilaiiL;i.r>,  pour  eux 
et  pour  les  autres,  de  leur  sliinnl  r.il  f.ivori. 

jedii.ii  nu'iiii  (|u'à  ini  n.tain  i  .iui'ai    'riiitri  <|iii  ont 

laissé  la  s.iuté  an  Imi^I  du  wrrv,  lum^  di  xoii-  uu--  invalide  recon- 
naissance, et  <|U;  c'est  .à  ce  p'  ■  ;  p.ass  ij.ei eUlent  con.uesliouné 
K  nr  larvi  au  i|Ue  non-  -nmmi-  i  lii  \  :!  l'.i  ~  d'init  1>  >nii.  iKirlic  du 
priii^ivs  mii.lei'.u-,  dont  1'  -  -.mt,  ^li:  :  i'.lv--  d<-  ii.is  .lo-.us  pavent  la 
rançon. 

Je  tenuiiKiai  v.i  .u  <,i!a  ni  !  ';  -ar.i.  .n  ajuielant  le  XIXe 
siècle,  i[ui  .1  été  mu-  nu  1  \ '.i  l 'k  asi  liidéimn  erUs  dans  toutes 

les  branches  du  savoir  humain,  le  .s,;,/,  ,/,  l' Ahool. 


Î.ArKKNI)KAr  —  .Vt.C(K)t.tSMe  .'{7.) 

ALOOOLISHB 

I".ir  If  Dr  Ai.Hi  kT  I, \i  Ki'.Nhi; vr,  >h-  Saiiil-Cal.rifl  ilt-  Hramlim 

J'ai  suivi  avec  altciilioii  ks  rapports  de  McsMciirN  les  Dts 
li<>iir),t  !iis  i  t  Sirois,  Mtr  I  altoolisiiiu  LVs  travaux  tuiiticiinciit  ik- 
iiM  nlii ,  11-, -,  i  ;  iiiik-,,  nh,.  r\  iti'.n  ,  ;  m  il,  il  i.-,t  mu-  i  liost.- très  inipor- 
l.iiilL-  i  l  -ur  laiiui  lk-  un  n  a  lient  ûlic  pas  assez  insisté,  je  veux  parler 
<k-  la  pniphyla.xie  de  ralc{K)lisme,  du  moins. 

n  >  a  deux  ans,  l'Association  Médieo  CliirurKicale  du  di.strict 
de  Joliette  avait  mis  cette  (juestion  à  l'ordre  du  jour,  et  j'ai  eu  à 
traiter  ce  sujet  dans  une  séance  où  le  jMihlic  était  invité. 

C'est  vous  dire,  messieurs,  «pie  j'ai  fait  alors  une  étude  sjk- 

ciale  de  r.dioohsMie,  sons  l'anj;!,- -  >  ial  snrtn;it,  J'.ii  lon^iKinent 
MK-dite  --ur  le--  <li\-ers  pro'ilcnivs  (pie  coai])  irte  celte  ipiestion,  et  je 
v 'l'i  ■  I,  r  ii  pa?  t  l't  iCv.  nu  ,it  <lu  fruit  (le  mes  observations,  de  mes 
étude--,  (K  int  -  iétU  \i(in--,  de  MU-- c inclii--ions. 

.\i!s>i  loin  ipie  Ton  i)uisse  remonter  d,ins  notre  histoire,  ce  qui 
est  du  reste  l'histoire  de  pros:pie  tonte  l'huminité.  I  on  voit  tour  à 
tour  la  science,  la  rai^.ia.  I.i  iiinr.ile.  la  religion  et  la  j.iNtj.x-  lutter 
•outre  l'alcoDli-^îiK  .  el  je  dois  à  l.i  \  énté  de  dire  <pie  toute-- ces  puis 
sauces  ont  tait  taillite.  La  science  a  démontré  par  l'expérimentation 
<pie  l'alcool  est  un  toxine  :  la  raison  nous  prouve  <ple  ce  poison  est  le 
plus  dan i^ereux  tpii  ait  été  mis  aux  mains  de  l'honniK-  :  la  morale 
et  1.1  iLlis^iuii  ré]i;on\elit  les  excès  alcooliipies  auxipu  l--  li\ re  une 
énorme  p.  )i)orlioii  de  notre  peuple  :  les  gouvernemeiUs  taxent  et 
surtaxent  ce  hrcvage  de  nialheur,  pendant  ipie  la  justice  atteint  et 
frappe  k-  i\  t(>,i;iK-  ;  tt  inal.uré  tes  freins,  ces  restrictions,  la  pas- 
sion de  l'aUool  \a  t<iiijours  ,i;r.r,idissanl. 

(Jiie  faire  donc  ])onr  enrayer  ce  vice  <pii  étreint  et  abrutit  notre 
ixipnlaticin.  et  i|ni  pèse  si  lourdement  sur  notre  descendance  ^ 

.V  mon  --eus  il  n'\  a  (pie  la  prohibition,  c'est-à-dire  l  interdic- 
tion  de  la  fabrication  et  du  trafic  des  Iwisons  distillées,  ipii  puis.se 
enrayer  radicalement  cette  cause  suprêiiK-  le  paujK risniv  social,  de 
déchéance  des  individus,  et  de  déi^étiérest  eiiee  de  la  r.icj. 

J  ai  (lil.  messieurs,  la  prohibition,  non  la  prohibition  dans  une 
ville,  dans  un  comté,  dans  une  section  dn  i)ays,  m.ais  dans  la  Con- 
fédération.   Ce  ipii  fuit  .pie  la  prohibition  «ectionnelle  n'est  pas 


|iralii|iK\  l  'est  i|Ui    1.1  p.ipul  itiiiii   -(iiniii-'V  .'i  ri'  .c;;inu'  :i  tiiii>(li- 
facilité»!  fV  M' prorun  r  l  ali  (>')l  i  iiiiv 'lité    1 1  ]K  tit  it'    ci  tti'  ititi-nlic 
ti«»ll  .ii'^iiil!'>iitu  I  rlk-  II-  ■K'sir,  K'  m.mv  r    .iii;n.'iit  ilii  ih'11]>K 

Ji-  Il  .11  |)  is  Iv  triiijis  il  i  sii  .^^  r  l'i'tti-  i|iK  -tiiiii  son-  s'.s  ili\  -sTs 
asjK-ct>»,  iiKiis  il' )i  )si.T.;i  iiiu'  sittipK.  '|iu  stiim  ailviTsuins  di- !;i 
pruliiMtiiin,  i  cmiiMi  ]<■  I  i  iit<  ii.N. 

Il  Ml  s  lis  lliis  iiiclu^ii  K-IK  ^  i,  1  ], II. Il  111,11  <.utii|iK  s.  i|ii  ,1  t  un  ln-suin 
d'alcind  dans  iiotri-  i^us  ' 

Ciitiiiiu' liu  lUMi'i .  il  .li.jit  sur  nos  ..t-^iiu  s  (  .miiii    T  u  i  I.    ii^i  1 

sur  les  tllct:lll\      lolllllu    .llilIK'llt.  il   CiUti    truls   fuis  plus  i  lu  1  ijlK' 

IfS  aliiiii'iils  ik-  s:i  i-l.issf  ;  il  oimiiiu'  lunditiuut.  il  t  st  ilOti-stahli- 

Si  (joiii-,  )i  |irii]p.,-,    iiiu    iiii  s  Mi   :uissi  r.ulir.ili'  mu  I;i  pruliilii 
tion  v;'-'li'-''-ll'    c  tsl(|i|.,         ..iisiili-u    1  1  |i:issi,in  il;-  l'.lknijl  loiilllli- 
un  sympti'itiii'  de  di'Ki.'iK-n.  st't,'iu  i.  ]is\ i  IiiijiK  i  t  lunraK  . 

I.aissi-/  iiiuj  \-iuisilii\-  t.  n  [>  ;ss  iii' ,  'jU  il  t--'.  au  l'iiiii  u  -iit  i\  .;r.-l 
taMi- qu'i-ii  I7ni.  liir-t  ilu  Mr'ii-.  ite  sut  1' j!))!  n;  ii  m  lé  d'iiiU-fdirc  la 
f.iliric  itiMU  t  l  K  i:ii:u  i  .  ii  ii,s  ,:is  iiI'm  l'i  |  i,  -,  la  proviiiCv- dv 
la  s.ul,-  !r.iu(,'iis  du  H  ■niiiiK' i.  .lit  dmiiu'  iitii-  furie  iinjo- 
rite  contre-  la  iiniliil)itii>n.  !,.s  Ilhiiuks  instruits,  h-^  tiiiaïuus  de 
])n)ressitiii  h  (  kr^.'  -iiM  'U!  mit  l.iilll  .'i  1,  'ir  nii-.^i.iu  l  U  rvlti  n.-f.i- 
sion  ;  et  iMtre  iinn  iiu-;-  p  ar  si  \  iii\  di^.Mr'l  imU-  :i  lait  ni  iii'|iler  tvtte 
occasion  niiic|Ue  |)eiU  être  d  i  iir.iyer  k-  tk-  .n.  ci'ctouffcr  le  niiuistre. 
(le  cicatrisi  r  cette  ]il:iie  s  m' 

Je  voudr.iis  line  la  lalirii  .itii.ii  i  ;  k-  ir.itu  ik  lnuti  s  h  iis^dUs 
distillées  fiiss.ut  interilits  p.ir  t^ut'  !  i  .  unté  lératioii  ;  suif  pour  les 
fuis  pli, iriiri  ';-iil v  t  iudusirit 

Je  delU  lU'ler.ils  cjne  pont  i  .  s  de!  !li^^es  lins.  U  s  l,iis  ne  pvnuellelll 
que  l'emploi  li'nn  .ilcool  déii  itnré 

lùtiilin  II  luh.ti  II  î  .11  -  >|  I!',  ".r  .i:  .il  !■.  iéL;n'  liu/k  iiliar- 
u.  leieii.  et  uulk  pari  aiiitius,  liuis  L  i  laip.n  liiiRiit  de  i  liiédica- 
lllellts  toxi<|ltes.  sous  la  rulî?!i|ne    '  poismi 

Ilisîtii-ti  iiit -^iruvs,  ■!  .i\ .  ■Ut  ■  ,111  l.iii'.  .n  .  lU  ri<  .  im  s  à  la 
coercition  pour  proie  _;>.r  notre  ii^'ijik  .  'H' :\-  :ii  mv.iis  instincts, 
ses  ])enclKiiUs  vicieux,  ni  ils  rcv.'lnti..n  à.  notre  esjK-ce  n'est  jias 
assez  av.uicée.  dans  son  eu-eiuMt  da  m  «n^,  pour  aci.'epler  uiU' 
rè.iile  de  (  oiuliiiti  t'c^u  l-.'..  ^ur  la  ir.oî.de  o.;  la  raison  pun  -  D'iià, 
la  proliikiliM.i  iks  lin^v  .n-  ■i;~liiu,  -  s  iniii  >-e  c  iiiinu:  nu-juic  r  idi 
cale,  mais  !UH-es-,;ji  'l'.-'iiU  -  uilns  nusiucs  n'a'ir  iiil  je  k- cr.iiiis, 
j'en  suis  sur,  ip,u  dis  ilïi,;-  i  Ni..aip.  ii.,-incs.  .  .  . 


TkMl  (.11  Vl  I)       SA  lTKNrsMi;  KT  .\I.C(HII.Ii(.MK  .177 

SATURNISME  ET  ALCOOLISME 

l'iir  le  l>r  Tiiiiii'IciikI,  ili-  l'iiris 

Ia>  l  lpp  ilt>  i'lr..|t^  .|U.    pir-,  til, m  rlltrr  l  '.IX  le  SlltHrillMllc 

l  AIcuniisiiic  M'  Miaiii!.  -<t.  nt  .11  cliiii«iiu'  et  m  anatotnii-  patholoni- 
<|IH- (11-  faç..:i  U'iliim  nt  i«.sitiv<..  i|ti'tl  ist  pt-riiiin  cic  (UutltT  de  la 
i-aiiM  1.'  lit  .Il  .  ,1, .  lits 

S  rnii);i;-.()iiiK-  [  iiii  lai  ikiiu  ii:  par  ti-  iiloiuli  ' 
Kii  prati.iiR..  faut  il  i-otisi,),',,  r  ,||k.  Tintoxi,  atiun  ^  itiiniiiR' 
n-v  l  --.is  vpiihK-  ,K      .K-vd(.;.i.  '  m"    '  li  /  'If^  sujets  tarés  an  i.rca- 
.'  '''''  )'■"■  '         lisiiic.  la  sypliilis  et  toute  autre  iiitoxioatidii  ou 
iiifcL-tioii  cipal.le  «le  mrtr.|Uir  sur  le  rein  une  e.npreiiite  dcfiiiitive  ? 

Cvtt.'  .pu-.tiuii  ,ln  .  ;lui:ii-;n.  iini.  réfenimeiil.  ik'eliaiiia  t-ll 
France  iL'  si  anleiites  p  .U'mi^r.ivs  ,K  „u  m.  loujonts  IK-  .liseiitee  : 
_  Les  oi)ini..;is  s  ,„;  n.:,tr.,.ii  tuius  .  les  mis  préteiulelil  .pie  les 
.k-nvés  ,lu  ploinl.  prés .ntent  un,-  nr.Noivitû  t^'llenient  cvi<knte  <|n'il 
faille  e:i  limiter,  eîi  pn.hih.r  niëau-  l'eaiplni  I»  :niti-.s  ,n\ni  ,k 
façon  à  peu  près  ahsolue  k  d  M^vr  <ln  s,tni,uMne  vnn.  atlrihnant 
tons  ses  méfait,  apparents  à  ,es  e,  ,s  s  :kterminantes  é\  i. lentes,  au 
l»remier  rat.K  <Ies.pHlles  se  pîacf  1  .  euolisme  et  aussi,  ajouterai- je, 
la  sypliilis  et  les  antres  maladies  à  empreinte  rénale  :  scarlatine, 
di]>lltérie.  etr..  tuim  s  l,  s  m  il  i.li.s  infectieuses. 

J'ajouterai  en  s.,!ili^;„ant  lette  cause  efticieute  :  TorK'anis.iti, .n 
peu  appropriée  aux  lois  ,k  riivj;iè„e  de  très  nombreuses  usines 
destinée  s  ;,  Imiter  le  pl.ini!.  et  s.  s  .lérivés. 

l'our  reluire  le  pn.hièiiie  plus  simple,  posons  cette  simple  uites- 
tion  :  ' 

Tn  Mi.lnidn   ,eun,  cN.mpt  .k-  toute  tare  st-vère.  u.sant 

des  mesures  In  «leiii-pies  st.llis  iules,  est  il  exp  .sé  à  e,.:,t,  ,u  t.-r  lisé- 
ment  k  .saturnisme  dans  établisse  nent  industrkl  du  pi,,,,,!,  p,e- 
>entant  h  scondilions  d  i:istall,,tion  sutt,s,.„,es  pour  éviter  dans  une 
I.^.nue  uusure  r.-ih.sorp'iou  d-  l  o.vy.k  .le  plond.  par  ks  voies  respi- 
ratoirc  s  '  ' 


.K-  réponds  non,  et  je  le  prouve  par  raisonnement  et  par  des 
^11  ts  : 

h.  !'ni-.-pte  nr.iis  :,t:pp,-,s<uis  ([Ue  l  uMue  où  iravaillecet  honiuie 
est  ôrgamsee  de  telle  façon  .pu-  l  ahsorption  par  k-s  voies  respira- 


;',7"«  ci>Nt,Ki>  \n:iu«.  \i.  i>i>>  tkmis  ki\ licKiis 

ttiin-^  SI- trntuv  ri<liiiU    à  >.m  i\li\"iM^    iniiinimni       latit  IIK-Itiv 

.iM-,-,1  ili    1  uU'  1  iiil.iMi  .iti.' 1  1. \i.u-.  'Ir^.-tni-     i  ili 

l.i<|iiilli  I  l'iliu-ilh.i!  .1.  1  ..11.     I       i.nti    i.iti-'|iu    m-!iiu!  .1.-  nu- 
siin»  «rin  i;iC-iii' (lu'tl  (■,iiti.  lui  ..j.)!     1   il  -  .i-ttuiit  'i  !i  ^  :ipi>Iii|iur 
1.i'ik'\ ..Il  tiu  m  ..n  .  Il  .  .'.^i   K-  iiï;KtmiiW  mt.' i  ii  iir-- di' 

l'iisim  L\t  li..iiini.  ■  1  1  l.  -n-  ■. ■.  ■.me -i'.- ■!  îL  .n  .f  iiiu  (,ii.iti 
titr  l'XtK-tiu-  lilliiiill.i    II'.'  l'i-'-'.'  'ii:     !i  i.lii-ii-  ...iiii'u 

Inxiiiiu   .m\   .i!.--.-  -.iii.i' I  u       ~   il  li   IlnuiV    ' --l  nulU  :i  l-i 

ll(is<-  llllllllll.l  .|U  il  v  -t  j'tllilf  .1  'k  1 

C»-ttc  tusiiili'.  i~!  titilU  t  t  II -t.  I  l  tilK.  :i  util   il'i-i-.  -i  l  'HU  i 

iu--im  .-I  -  iiM  ■  ;  iiiii  'I  l  '.^.ii.li'  i!'.'.  l'ini .! ipl  i  -.■\rr.  i-t  >i 
s.,li  I..IH  Uluik  iiK  n;  11.    -,  .  u  11.  11  .ilUu    l'.ii   1  .U.i.HK  .lu 

rôi'I  jmisiiii  i|irf..i  !  .ili  u.I 

Sil..uli-..  ^  .  .  .r..Iiti..ii^  :u  Ini'.n.ti!  ]  .,1.-  1  Mil]  .!i .  >  -iKnm 
climim  iii:M.  .In  t.ni  .K  -  ui-.  -  Lniin'..-!  i'.  •  r,ii  i.t...lii!t  t.,1  i|tK' 
l'oxvilr  ili-  pl.nii!.  ^-.i»  i  i>tilil>  .1.  ,i.  .  11".'.'.!- '  .l.in-  r..rK:miMii*.-.  il 
vstcvi.Kin  i|iu   .1-  -  1   rv.l.'iilt-r.  ^..iil  niiniiniiU-. 

l'au-il  .luvvii'i  lu  ■!<.:!  j..;-  l  'i.  I  .i  --i  i  \i>..-i'  à  .1.-  .i.  ri.Knl-.  tu  iloit 
l>a^  i-tn- :u'c«.I>tL  'i  lu-nu  lI.i  .•mik'iiu  tiln.|.ul'  it.  .  .pt  i .  .Iiiliu 
vinic  lliariin.-.  >\nv  I  iiirnim  .li-  m  ini-  i.iiiiiiu  nit.'.  .iiul  ii  11.  clr  .  k-> 
êtr«.-.-i,  i-n  ctat  iriiifi'rii'-i'..'  .!  nii  tr:'.\.i';l  .k'Cuii.tK-  -i-r'-iil 

jamais  vu  tinu^  .|iu  ; .  '•-  :  ,  , •  : ■  i, : ' ^  •  1.  U  ii  ■  ;ii.  ■  . .1  ^  .'ii 
<(m\  'lui  iK-  |H.iirr.i:il  îniimiiKi  .1  1  lu-Uiut.  lU  lnu  lin  .|U  un  i.ii.u 
tcrc  sjiccial. 

yiicl  >cra  K  rji...ti'i.  .1,1;  .il  .iii.  lui  .1.111-  un  t-as  ik- 
■'  salur,ii-:iK-  m..»!,  i      irailUur»  i  Ht!-'»'.-  mu;!.!  r  <n    s       •■'•l  !•»>;. 

Ia- ''arai  tOn-  spcrLi!  ilr  .  i.  Ui-  ti:i  l'i.ti-,  i'r.  -i|UL  i'.'.ir.iir-  .laii-- 
la  catoi;iiri«.'  «Ii^  ari-i.k-in>  altril.n.il.U  -  a  !  in-iillis.im-.  iiriiiain-. 
I.\nit-].li:il.il'atliii  -  :  1  m  :  ;  i  .1  ■  1 1.  ni  ,u-.-aKn'.  -iii>.'ri«i-i  1  .iu\  aici 
.kail.-  luixiux  .lu  mil  l'.ii:^lr,,  iihoMiév  mIu-  i.u  111  .in-  par 
rcthylisnif.  Ia-  -...nilv-:.-  -i'h  ,  i:  m.  -  .(ii.  .lu  i.  uiiik-..  |ku\ ilil 
ik'Vt-'iiir  <k  -  imimnlé- 'ktiiiilnt-.  iK  -nul  nUri.-  .iiu-  la  ii->i!'  mU 
(k-  m'vri'.  ■  j.t.' 1  ii.lu-i  i.|;u-N  t. ait  à-t'.nt  cmii"  ir  it.k-  ."1  Ik-- -k- I  ct  hv 
tisiiK  .  C'  -.-.  -  .11...1.U-.  tit..rin>-  h-, -U' ;  il  'i m. -,  .iU  i.liù.vni.  -  f.mi.i. 
(Ictirc  HiriLiix.  i'..iK\  i.,u.il\ -u-,  .  ;.!■  u!- .li-p,.r..U  -  .1  pu 

niicre  viif -c  rallacli- Ht  à  kur  tan-^  initi  ik  .!._;;  riiiiii  ;iiti ,  et  l  ui 
t.>\ic.ili..n  -atnniiiK-  n'f-t  m  ton!  <  v!.i  .|M.-  !  i  (         .«■<Msii>niu  lie  ik- 
k-ur  apiLiiitiiiii  ^ 

CV->  iiléi-^  inti.  -DiiiiiK-  I. l'ail.  J'iiiin  iKiii  .1  "u  ].r. ..i;i ..'.i!;!,  !. 
rt  rlKii  1k  -.  Ir. iir.  tilt  k-nr  i-ontînnatiun  dan-  k-  l.iit-  Niiiv.iii  -  il  oli 
scrvalinii  -iiuplv 


TKKICII \ll>  —  s \TI  H  M>Ml;  IT   \|..H.ils\ll  :I7!I 

!  H  '"111111  |iir-,.iniulK  nui  •  ;i  I.ilk.  un  <iii\ ru  r  i|ui  iliidiis 
"  '  I  il'rMiMr  .Il  (•ériiM.'i-<.iiviii:il>I<-im"t  iiiHtalIcv, 

vi  .|iu  i^i  iis  M  il  cprimvc  1,1  miiiiKiri- iittiiiiU  <li  s  iturni-tih  i 
..tnn.i  i.iîiif  ime  vu-  norninlt-  il  ist  iiiMrii  yir^-  <U  t'imilk  non 
iK"  l-liu  il  nu't  vu  i>rati.|iii  1.  s  |ir<.'<Miili.Mi-.  .I  hvKitMiv  (k-tiiicf-t 
'i  i  -.  il>r  l  intiixication  par  le  tiiU-  .li^'-Mit  ..n  par  la  praii 
l'iii-iiiits  ,lf  sfH  caniaradi-s  sont  .laiis  K  nu'nu  ,ns  il 
Ili'll-  i:u-..iit.i  i|iK-  K-  NMliiniisnu-.  -.(iiis  f,,tiih  .1.  ...li.jn,  ,|,  pldiuh, 
^  '•'•11  M">  '  lu/  .k>  iii.lividiis  (li.iit  k  n,  niiirRiil  -  Ctait  iiii 
1  '  ' In  néciHxité  d'uiif   main  «l'.t  nvn   im|Mirfaiite  ; 

''l'I'"  -  Il  l'I'i-'  ""tiivriit.  rfUX  fi  iicKlim  .11.  m  loiit.  s  ]i  >  priVa;i- 
tiuii-,  rii  part  il  t  a-,  a  i-i-ttc  ni:iiii  .I  u  iim    .1.    .kriiicr  unlri- 

l'iiiiMi  .  .,11!  la  totalité  du  contiiiKciit  tlis  victiiiu-^  dti  ploml.  p,inr 

ri-tîi  ii-M' 

'■  '  '  ^'  'I"  ''r  Ti'.ilk  nu  iiic  tla/  k>  pniilri''  iii  hâliiiiciil, 
i  T..  '  Ir.iit  |M.iir  trait  avic  ci  tti-  i-oiistatati.ni,  t  t,  au  iM>iiit  de  vue 
t>iiil,iat!ir.ipi.|iu-.  nuits  tioiis  tn.uvoii^  >  ti  pu'-.  ni\  d  niu  iii<iii>.tri(.- 
.in'il  11. .11..  M  l.iin  dliricik  (Iv  t.iNir  d  iiiviluhri'.  ,k  ilaiiKi-nusi-.  m 

■  ■  ''  ipi'  .  ..innii' vii  tinif  ipu  ctux  dont  k- niii  a  été  iiiar<|ué 
ik-  I  1  lu  li'HK- ou  iiifn-tii  lise 

'  M  -Midi  r  t  e  t  ara'  tCii.  il  Iiidu.strit-  p.irl.ii UiiKiii  saluhrc  soti.s 
ivr  u  ivi's,  k's  n.sini-.*  <|iii  travailknt  k-  plunih  doivent,  avons- 
n'..i>  .lu,  i.it:-.st.-«ttr  i>..iir  l  '.uvriiT  k-  mininnini  de  danger  d'intoxi- 
catimi  par  les  voies  rtspirati>iie>. 

C'est  un  dt:vsid«;rata  (pte  l'industrie  moderne  si  trouve  en  mesu- 
re .U- remplir  :  les  ecinditioiis  é,-,.!w,iiii(|iiev  iK  rindu-irii  du  l'ioinh 
se  prêtent  latilement  à  cette  :!j  plu  aiicn  plu.  ^ii,-.,re  en  ce  pavs  neuf 
<pie  sur  1  Ancien  Continent. 

'■M  riii..pf.  la  main  .1  ..luu  ir.itun.t  ,K  ,  prix  ékvV's.  et 
tout  l  .K  l  ui  .k-  la  iiiaiiipiil,Ui..ii  <les  ininer.n-  ,k-  ploiuh,  tlepuis 
rt:cliantill..iiiia.ue  jiiMin'à  la  fusion,  s'effectue  jHmr  ainsi  dire  à  la 
main.  Ici.  la  plupart  «les  oi)crati..n-.  -'i  Ui  ctiit  nt  i;!ccani'|iR  iiK  nt. 
I.e  Itavail  i  st  suraixmdant  en  ce  p.iys  m  ul.  et  la  mat  Inné  s  impose  : 
'1  m-  !  :  \  u  ill.  |.;ur.ipe.  il  en  va  autrement  et  l'indli-triel  doit  se tUm- 
l.lei  .1  lin  phil.intlirojH.-.  NV'anmoins,  si.  pour  vu:;-.  C.nia.lieus.  la 
raix.ii  est  iiiiiK-neilse.  il  demeure  certain  .pi',  n  rai-  inl  la  j.;uerre  à 
nn.-.i  -  h.nn,  -  de  '.vtte  ant.  ■  i  ntuxicaî  i,  .n  :i:  1.;,,.;  Ik  k-  toxi.pie 
o\\'K  de  plunil)  iin]irinie  ■~nu  <acliet  -pt'.  i  li.  ri  -  ifin-i-nu 

l.t  -  conditions  essentielles  .1,11  .luivent  in-]iirer  tout  Directeur 
i!  u-nu  à  ri.iml).  tant  pour  la  fabrication  du  métal  (pie  ;!<!t!r celle  de 
.ses  diirix  t'-.  sont  le.s  suivantes  : 


;1S(I  t(.\',Ki>  Ml'.liK  \1,  l'I  S  THOIS  NI\  n,Kl.> 

l<>.  Ki.rnUi'i!cm  ..irfiut  jn.r-.inncl  I.  éliis  1i>iik-  iDii^titui.' 
mi».-  tari.-  iiiailtiiis-ihlv 

Tr.ix.ii!  iiK-.  .  m  .  •   ..ni  ••«•ts.-viîu-  J'!u>  j'-iiti  -nliou- 

lin  tr^litetiKiit  niOt.ilIiir'^iiim  ilt--  iiiin. ni-  n >inp<itti-  un  iiDnrci-iit^ijii- 
rt  lali\  i  iiu  iit  cU  \     'it  c     d' nitoxu  ati.  m  .1  ai-  U.-  n-iiic-      ICnn ijn.' 
(111  k-  tr,i\ail  vtÙH'Uic  tnaniu  H'.  !!KiU  li'HHK-       ■<  à  l'i'.    li  la-.li 
salnrni-UK-,    CiUf  quL-lion  du  Ua\ ail  nks'aiiiiHK-,  ri'-nliu   •  i"a 
U(|iK  .  niav.|iKia  .'...m  1'.  tin  du  -  lUiiiii-iiK  .  hnn  au  uK.in- dan- ks 
n-int-  i|ui  talirnin.  aï   k  nk'.a'..  à  rumlilin'i  tciuti  l'ui-  c|iii.'  k-s  <kM.s 
pri.-scriptii>ns  -nu  anli.-  -<ii>.-!il  i  L-jK  «  lik-  ->  ru]iulcus.nKnl 
Ici.   Di'lVn-i  iU'  inanv^i  r  jh  ndaiil  k  iia\;',d 
■Jo.   IllU-rdicUnn  dn  \<'<VX  lU-  la  liaihc  il  dL  la  nii iu-UhIk-, 
■  '.D.  l'-ai;i-  fixi|ti(.!it  <k-  l)aiii-  -ulfureiix 

1.1    CniT-  :uU;in;!;inU'-  à  l  i^-hux  ,1^  p-ita— iani  i-a  >\v  -iidinni. 

N.m-  ,;\-.in-  i.  a  !  i\  anla-^  .k  ,  ..llai>.ii  .  i  à  !  i  .  ili-ai  ik  la  n.m 
vclk-  Indn-lriL  du  /ni.  .lan-  r<..iu-t  Cana  lu  a  X-Iil  C mipa-llic. 
SiniL-l..  v.'a!iadiL-iP'  i^-i  Mc!an\  '  t^'anadian  >klal  Cu."  a  ciiui- 
])lctc  -un  i>!i;an! -ali.ai  p  ii  la  nii-i- i_-n  nian'ht.  d'une  usine.-  à  l'ioiiil) 
un  Culduiliif  .\iii;lai-i  i  v<i\a./  lii^n.  nu  s  clicrN  confiera-  Caiiailitu-, 
(lUL-  111)11-  iiiL-Unii-  (.n  jiv.i'i.jU"-  -  piuu'iiK-  il  hv.mciK'.  il-  i|ik1iiU(.-> 
idée-  ni.j.lirak-- (lUi-  k  D.i.'îrar  '..■nv  '<!..■  l  ln-tittil  !'a-k-ii!^  .1  bien 
\'.)tdu  -  .  h  iim  i  'il  \iia-  tv.an-au  l'.iA  en  n.i..:.  n.an.  in  ink-Ncn-ant 
d'ètic  ilaii-  l  iinii'i— d'ilUi.  d<,  nrani-li  i  a  'I'm a-  Ri\ kn.-  N'uii- 
vcilk-ron-  daii-  I.i  l'in-  l.in;i.-  nu  -ni  .  à  !a  -  ■.utc  «k-  ll<l^  lra\  ailleur-, 

CM"'iMM!..'... -■  d  r.i-  i  (*iu-t  C.i-.  ài^n  N'.'ii-  -i  i.ii,-  lu-nrelix 
d'a\..ii  l'a  r..ll,i!..aa  1  a  l.i  ini-»  '.n  \  a'.',  t,-  ■  te!Ml.ai\  .ii  l.i  Xiin- 
VL-Ik-  Fr.nu'i.-  lii.nr  une  Iiidu-îin  d.in-  i  '.iiulk  vone  luan  |>a\-  f-t 
aiipclé  à  iinudu-  un  r.in.i;  honuraliU  .  Ml'.  -  et  lapiLiux  français 
uc  tioiner.int  jaiirn-  i  n  .iurnn  -  dknr  ,!<  (  lu-.l  .pu-  cclni  qnc 
mai-  -  aiii  ;i!..n-  i  <  -i.ei--n-  iHi!r.-..i:  ..i-  ètii-  i.nl  p.i!  n.i-  ,in-ièiv- 
]K:tit>-C(iii-iu-  de  1  Aui  Kinie  iMMiK  e.  k-  CalUnhell-  d  à  iMe-elll. 


SECTION  MEDECINE 


CORRIGEONS  NOTRE  REGIME  ALIMENTAIRE 

r.'t  iv  1)1  i.  N  \  M.i\. 

l'ro|-,.,MMr  Mi|,,,l,,.,u  ,ri,>:^u-.u   a  i' r„iN rv>,u-  mv.kcin  ,k   i  llopU,,! 

Niii.ii-  I  Miiu 

I.e  e.m.ulh  ii,  (.11  s^ciK'i.il.  niaii'^i.'  tt.iii  tW-  viiimli-  i-t  l);is  ;issu/  ûv 
li-'-mncs  -K'  iriiit-,  N,,-  ruitn  .a^  ui .  ik  -  r,t  ;  ,1  ..  Mi  .lini.  r- 
ruMiiiK'  leurs  a:uvtu->  II-  Fran.;.ii,.  Ia-  jat.lnis  |h,i.i.i;.  i -  m.iiI  rares 
<l  .IIS  nos  iMiuiMjin.  et  ;.'■.!•.  i.nv-  ene.-rv  les  ••  iMhit.inh  "  font 
!>rovlsi,,ii  ,lc  le-u;iKs  [...m  l;i  !o:i-ue  ,aiv,.ii  d  liiver.  Il  en  rOsuhe 
.[lie  le  Can,i.l!-,  ;i  pliilùt  eariiivure.  lKr.,jt  l'enneinent  i|Ur  l  ii-a 
lie  la  \i.i-i.L  . !a  i.a-.  .l.  laùiKa  |>Iiy>i.|iK  l  l  .  k  la  Ninle  C  est 
pMunali;  un.  .lu  ai  .(ne  je  xa.-  es-axer  de  delli. .lUier.  Il  y  a  J)llls, 
tii.'i  s.uLiiienl  n.'us  inaiiv;e<.iis  irop  exclu-i \  eiiieiit  de  la  viande  niais 
M.ms  niails;eons  tni])  eu  -ellelal,  iiou^  -...niau.  i;.,  |..  nple  <1<.  ui"S 
ina!i,L;eiirs.  Ma  rliintMc,  e..nii.o-é,  siut-.ut  d.  malades  alitants 
elimainaenieni,  m.,  h.iiiiiil  îou-  le- jours  des  ,-v,uiples  (jui  prouvent 
les  met  iiî~  du  i  ej.iuie  eai  né  intiii-ii'  ;  irnii  iii.n- 

Je  iiK  pi  MMMM-  dan-  relie  r.  minn',!:;i  aliuii  h.  d  attirer  l'atleii- 
îMa  -11!  !.~  .iTit-  pernicieux  .ja.'a  un  re'.i;inie  earaé  trop  intense  sur 
'.  individu,  -nr  la  famille  et  stii  la  niee  ;  Jo  .l  indl.pier  k-  niudifica- 
tions  <itie  nous  devrion,  laite  -ul.ir  à  u  .tre  régime  alimentaire 
défeot  lieux 


i'i:i-:Meiia  x  d  i  x  ki;i.iMi-:  cakni;  inti:.\sik 


«/„/.//,./-.,■.,,/',',-/..,,;.'■.,.'.     e  v-l  alta.iu.i   d.    I,,.„t  un  préjUKe 
['■■pul.iiiv  eau  nk.  Il      !..     ana.dieii  eroil  ipie  -  :1  e-t  fort  ecla  est  (llî 
à  -on  alimeiitatioa  prcxpie  <.  \rhisiveiiieiit  eaniée.  Xoii.  si  le  Caiia 
(lien  est  muselé  et  solide  il  iloit  ces  avantages  à  des  innueiiees  de 


climat  it  iK'  r.ui..     i.  i  valeur  municrc  cU-  nos  alK•(l■l^^.■^>  liaïKca^ 
pr.)V(.r!iia'.f,  luni-.  a.nas  hérite  il'cnx  la  vaitlatuv  tt  l'i  nihii aiici- 
l'iii--  iinln  i  lini  II  (1  i'i-  ^l'ii  rii-eiiilik-  i  -t  t<mi'|iu  i  l  lui  tili.ia'  N"'i 
<-c  n  i-t  i)a>  la  xiaïuiv  qui  a  lailiK'  mai-,  na  pciipk'  lurl.  aii  •  ■  :a; r.ai 
clk' est  en  traiii  ik-  imus  faire  (lé>;é!iérer  en  lltl  l)eui>le  il  avliiriti 
«mes.     k  1      1- iti M  'k-  l'oree  ajiparinte  qiré])r()uve  le  nianm  ar  de 
viande  e>l  un  irnuipe  l'.eil,  elle  est  le  résultat  d'iuie  eNcitatinn  Ce 
}Hiiiv.)ir  excitant  di  li  viande  lui  vient  de  -e^  niatiete^  i  \;i  ■■  i--- 
II  arrive  a\ee  la  \  :,in  le      ijni  arrive  avec  tous  les  exeitant--    l'U  --e 
CMiil  plu'.  l"it  j  i)  \  'iu'ou  est  excité.    Mais  malhelirenseîui. lit  loule 
es.  italH'a  .  MM,:,  i  !  ,ir^ani'-nu  1  ai  ici  lui  ipii  eii  tdniiatla 

matière  el  -  n--.-  d  .;\  lutai^e  Jiour  répondre  à  l'excitatMii.  'l'.i'n'e 
excitatiiin  i)r.)\  oq'.i-  un  surcniit  de  travail  vital  «pii  entraiiK  néce- 
-.liiriiunt  uiK  ilépeiisi.   d'éiuri;ie  <.  l  inii   n^ure  de  inatu!.,.  Cc-- 
matièii-.  extractiv-.--.  Imsc.  xalilliii|iK^  et  créatini<pie'-.         aia-  t. a 
mille  eliinii(|Ue  ir.u  ~.   rappruolie  inlinimeiit  de  celk  l'u  ','i  ,;ei>ii, 
c'est  ce  ipii  i  \i'li  ;in  K  ur^-  jimpriétés  excitantes.     Mais  il  l,;ul  cou 
sidérer  d'un  inlii  lolé  que  ces  substances  sont  (k-s  déclKt- de  la 
vie  luitrilive.  des  impuretés  (le  la  chair. 

l'uis,  1,1  \  i.iii  11  11  i  -l  pa^  .lu^-i  noiirri^-aute  ipi  oii  W  •  :oi;  ^luc 
ralement.  Si  la  \  1  iinlv  n'était  aci  onipagiice  <le  ,nrais,se  il  laadiaU  eii 
cons<immer  une  quantité  démesurée  tant  elle  serait  in.suffisaute  à 
>.ili-.t'airi  ton- k-  l.,-aii>  de  l'organisme.     Ainsi,  pour  un  .  ai.ii 
de  -Il  kiloi;raniilK>  il  lailt  kotlil  i;rani!:       de  \  iaiide  poui  iiuiili  uir 
son  poids,  tandi-  <iile  M'  I  «r.  <le  vi.iiide  peuvent  <leveui'-  -n|1i-sints, 
si  on  aioLit.-  'Ji'  I       d  .-  liit  ou  seulement  in;)  ^r,  de  viande,  ~.i  oa  > 
ajoute  1111:41   d    I  lit  et  o''il  ,!;r,  de  pain.    Cela  s'explicpu-  par  k: 
fait  cpie  le--  dep<  11-.  ~  de  !  oi  -,inisine  ->onl  avant  tout  pli\  -1.  0  <  'aiiiil 
t|«es.     l'ai  effet    l  i  111  a  lune  animale  a  plutôt  à  faire  de  li  ili.iieur, 
laquelle  --e  pen!  par  échauffeiilent  des  aliments,  échanlfeiiieiiî  de 
l'iii  iutrodinl  .'..r, -,  Il  -  p  aiinoii-.,  pai  l,i   i.idiation  de  e,d.  a  !■  (in  ^ui 
lasliM  ice  cat  iiK  e    p.i!    l'év  apoialioii  pulmonaire  el  iir,,iav.    p. 11 
le  travail  mécanique.     Donc.  HO  à  de  l'énergie  depui  i.    p  . 

r(a;4,ini^iiu  l'i^t  v .a-  loi  nie  de  chaleur  et  le  reste  sons  fonr.^  dii 
fort^  niei.mi  [ik  ~     !.      héma  suivant  <le  M.  Ch,  Ricliut  démontre 
i-ela  : 

1.1  thi  i  nio  :v  ai  -  domine  donc  1  eiiswinl)le  des  échange-,  niitn 
tii-,,  H  i.iiii  \  i  aoniiiK  eii\iroii  "J.Ô'Ml  calories  pour  tnainteiiii  --,1 
teini)érature  norni  ik  '  )r.  prati(|nement  la  viande  ne  saui  in  •  U 
satisf.iire  ce  he-.  liu  'ihv -.iologi<iiie.  Ainsi  il  faudrait  «lij^eiei  el 
assimiler  •i(H»  .^r.  il'alh'iinine  iwmr  fournir  ce  nombre  (k-  calorie-.,  ot 
cela  corrc.sjMind  à  !  kilo.i;r.  de  viande  par  jour,  (|iiaHtité  \iainient 


t'imniK-  a  iK-i.:,-     m;   nntu    rn,,;;,-itc'  (li-,  s^i..v,  vins  rompu  r  le- 

(UVll,.ts  ;!/,,U-  Su'iy    ,M;,lk   l1.L;.n,lRn,it       X,  ,Hs  lU'  ,  „  „,  VOUS 

.  -  -mi.h  ;  ;  li;    !.  ^;        il!.:M,;i,,,.  j,.,,.  |,,i,r.  k  ti(.-rs  fie  1  !) 

■I"^'"!,;,;  ..,  ,1,...;:.  ,,„,  r.,nx-^]u,vA  {  kil,,u,-.  .Icviaiuk-.  Or.  cette 
.|UaiiU;v.'  iK-  ivj.rc^.ntf  .nu:  ^J'U-Vi.ir.es.  soit  seuleinem  <lu  l)e- 

-"^i  om.i.M     .  i,  v.aicu,-  rak.ri^C-iir  ,k-  cha<ine 

.iliiiuht  lirv  lions  .niions  ks  iaii|M.rts  snu.uit,,  ; 

'.'^■l"'>    '■■'■"I   I  ,:,;,.n.-s  1 

Mliiuiuiii  I        ..  ., 

t'.r.iis  1-  ,, 

ConniK       k  vou  l.i  u,  i!-,..  :i  ,|   lo-nnii  an  .k_là  <lu 

''•"■'•I'»  ■■  «■»  I  -limn.jtK-  u  les  li\ ilr.ites  ,1e  earl>,.ne 

!i  !i  '  .,  ,|iriiiic  lumiaK-  'lifu-iviKc  ,k-  111!  ilixiéiiie.     I.'avaiitaKc  'le 

1  Ml.ninnu-  nkst  .ju  .,|,,.,ir ,     ,  ,      i.,  ,;„,lé,  ,:k-  all.nnii nohk-  élanl 

irè.  ,  oni;ik  xe  ..x;,:;c  p.r.ir  s,  ,ks!.„|,Kr,  Otu  assimilée  .  t  utilisé- s„us 

tonne  .1.-  .■..loH.i-.K  u„  tr.x.,!!.llj;e<i:    !         et  j-énikle  .,„i  iati^;.ie 

le   systenu    nvi\eux    p.ir    l  es -ilalioa    .pi  eik-    iMoIui!     snr  lui. 

Klle  fait  ,Ioiu-  iMv.l  eh.r  I,,  .  !;,,ira!  on  ellv  ,h,ane      T.in.lis  ,|ne  les 

llVflf.ltes  .1,  ,•.,!•!.  .!|,.  ..!,•    .  •  .  ■  •  .    I  ..,    ,,    ,-,  -, 

'■      ■       >  .■>  '  '  i\  .       Ion   lai  ili.   et  r.ipi- 

.le.  .l;i.-u  ,  .1         1  1.  !i.-s.  ,n  ,1  .m  p.  a  .le  cmplexi  té  ,1e 

leu,  inoleenle.  il-,  s  ..,!  nlik,.tMes  ,11  l.eaiU'onp  in,,ins  .k-  i,.,np.,,  sans 

exeilei  le  svsu.ni  ■  i;,_:  ,  1,' miiii Ile  est  ,in...  nilen.nre  aux 

.leiix  antres  ^r  .aprs  ,,linKnt,;.ivs  m  raliiiient.aioii  e.l  excessive. 

car  la  premier.  er,„,ni!.iv  l  oi  LMaisnie  .le  «lécliets  nuisibles,  tamli.s 

<Hle  les  ,leax  derniers  s  :Kv„miiknt  s  „î     aïs  tornie  (]e  tissu  gra.s, 

soit  s,,„s  ,k  ;.lyt.>s;eile  nti  1! s.i! -ks  .-ni  kesoin 

i>i-;c()M!>()srrio\  ni.s  .m.\tii;ri.:.s  m.iu-mixoidk.s 

I)is...>!.,t.  s  -.iséiiK     a!huini>ses  -  jn-ptoiies  -  protéines 

iiLmiiR-    .kr...i.i;ulées    co,,,;;ule  Miudé.  ■  allnimines  ) 

Allmiiu>se     .Mhnnioses    ,lé,'oa,uiilée    .ill.nniiue  ^  n'iuléi.iius 

'  xaiilliiipies 

nueieuie 

acide  nucléitiue 

l'e(itones  vraies  ,le  Kiiluie 

i  Alciiie  uri<|ue 
.Mlontoine 

1)1  .■  .Mloxaiie 

\  •'la^^t't»-:"'""  ,  Xanthine 

i  . ,,      .  Coniktisti,)!!  -i  Il\  p.. xanthine 

{  Alhunime  ..ti;,uii,i,u  ,  Cminiiie 

Tiée 


;îst  coN<.Ki:s  mkdicai.  i>i;s  thois  kivikkks 

rntrOf;i,tiii;i 

/(/( (tnihtt  - 
iicolk-,  hK'iiR'.  cU'.  ' 

Ia  iR'iiluaino 
(  TvrosiiK-.  plKiiiil.  ri  J-MiI  io  ldl 

Aridc  pliOiidl  -•.ill'iniiitR  A/ Il 

■•    crc/ol  MiIfiiii<iiK-  rtiPiiiiiK-  Aiir.iMin.Kiur 

^oaliix^  1  ^iilfiiriinn.-.  lI',  >  t 

(AZir  j  s 

(  CrvatiiK'  l'iLaliniiu 

(  ,<l>//^l'>i''  >tllUtl  ''s 

I  T:uiriii>-  cy--tiii<.-  ' 

CVCI.K  K\"(!l.rTn-  DICS  HVI)KATi:s  1)1-:  CAKHOXH 
Aiui'liin      Cclliilnsi.-  •  '        Sucrt-      Sai\'har<tsc  Alcool 

ik-xtriiic  (ihuo-,1 

Malto>c  '  l.CNUloM.- 

C    il    *  f 

Réserve^  Coiiiliii>liii!i 
Cho.-tiu  II   -  () 

C"   11  ■  (  »  C  il-'  I- 

cvci.i'.  l'N'i )i.rTii"  i)i;s  m ATn-Ri'.s  crassi^s 

(■raisscs      Aii'k-^  lii'i"-       (  ii ai'^-c  iilio-.|)liotvis      ■  Ici-ithiiiiM 

5  (UvtxriiK-  l'O'  H        t  t  riin.- 

■/ 

r  Cliloliiif.  iié\  rinc.  etc. 

(;!ai>>c>  Aciik-.  u!  1-  Sa\-oii> 

<  iraiv-.L-, 

Rcscrves  grasses  Conihustion 

Co  H  -  () 

■J  Calories 


VAt.IN- 


Cl  IK  k  1'  ,  1 


NI'i.lMi:  \l.IMi;\TA|K|- 


is.", 


S,  1  honniK-,  ,,.,„,  aiuur  .le  .arl„.„c,,„,l  pcnl  .,>.o 

.  ,„c.n,cnt,      k.s  dK-rdmi.  ,,k-  ,i.„s  la  viM,,.!.,  il  l„i  ,„  f,„.,n.it 
l.  -OO  «r.  sans  Kra.ss.-.    M.i.  <vtt,.  ,,„an.i.O  o„„„,. 
n.tr,Klu,ra,t  .,natr.  fois  ,,h,.  .r,.,„.  ,u'il  „■.„  una  a  ca  e.cùs 
<i  a.„tc.  tat.KUcrait  ks  urKancs  élin.inat.urs.    I.;,  ,„,,  i  „„ 
pas  cr„,re  <|„c  pour  rcparcr  Tusurc  n/.,té.  1,,  vi.„„K  .„i,  Mn,c  ,i.nrc- 
aux  antres  alimt-nts.  A„  onUrair..  il  v  a  ,1,^  :,1,„k  ,„  ,  ^  é^c^lanx  ,n,i 
àl>.M,Kc^:,I.  o,„,i.„„,,„  ,,„„„  ,  ,  .l  a,,,,,:  ...hsta.'ccs 

""<n  n.s  ,„  ,,„,s.    Ai,,M.  tan.U.  .,u.  ,u„  „,      vian.k  n.  ,l„„„.„, 
J.     ,1  .m.„„„„c- an,n.ak..  7.V/  ,r,.a„,  ...17  ,k  sds  „,„„•.,■:„,. 
MH.KT    1,.,,  ,K   k„i,ll,..  .l,„„„,„,  ,l.ll,„„„„:. 

vc^a-tak..  ....V,  d  an.i.l,.,,      .k-    à  I',,  ,1.  ..K.    Co„„„.  ,, 

la  f.,n,para».„,  „  ,.t  pas  à  ravanta.i-v  <k-  la  v  iaiulf. 

|;o."s  .si  .a  cha.r  d  anin.aux  ,nurts  «k-puis  plus  on  moins  lonj-- 
tcn.p.  c-l  conservée  pins  on  ,„oi„s  l,i,„,    , ,,,  .,.„„       .  ^ 

"...rt  contient  .les  poison,  cadavé, i,n. .  ^^^^ 
'al.n,„e..  p.„da,„  I.  . .     x,„„  |,,„  ,,„„„,„j  j.  ; 

.nM„ea,n„,al  est  hal-ité  pa,- ,i  i„„o,„l,ral,l,.  ...ierohe,  .a,,,.  Ù  . 
■iu.  -  atta.inent  à  la  d.air  ,lè.  .p,Vlk  ne  vit  pln>  Ce,t.  k,„,.„tat,on 
-aavcn.,ne  pn,d„i,  d,  .  i,„„„„,  appelé.  pi,„„.„„...  R,p,^. 

sentons-non,  do„e  .p,.  ,„.„.,  ,„a„;,.o„sde  la  chair  d  un  cadavre  con- 
tenant des  n.icol.es  saprophytes  et  ,les  substances  toxinnes  cada- 
vcn.pres.  VA  nuns  savons  .,ne  la  ,.„,s.,„  ,,,„.  p,-,,,,,,,,-,  j,^. 
detrn,  pas  es  tox.nes.  Dans  „„  „,„vco,e,  la  v.ande  on  chair 
an.n,ak.es,  la  païu.v  d.  ,„vd,l.„„„  i,„,o,nhrahks  n,icrolK.s 
Ul.nlest.n.  l,tc«„,n,e  la  .nolécuk-  orKani.pu-  all.,„„i„,„de  est 
très  complexe,  renfermant  dn  carbone,  ,k-  Taxote,  de  ^l,^  d^o.ène 
.lelo.vKcc,  d„.,„!ï,v, in  K,i,s-.„  s,,,,,, „. 

tn.n  pa,  le  tn.va.l  ,nic,ol„e„  e„l,,,i„e  la  formation  ,1e  toxines  .-t  «l^s 
Ka/  iin,s,l,k-.s.  tels  .,uc  hydrogène  snifnré.  indol.  scatol  etc  m.. 
pr.Klnctio„con,stantedecess„hsta„cvs,„.i,„„.  „„  i,-,,;,„^^:^ 

nnesatnrat.on  telle  .k  l  o„,„„s,„,  ,,„,  ks  émonctoires  «nis- 
sem,,ar,,epas,,.,„v,,i,  ,;„„i„,,  s„iiisamment.  k  foie  snccoml^'ft 
satachededeslrncteurdepo,s,„,s,  k  .'ein  lléd.it  à  s,,„  t,„„-  i.Hté 
par  ces  suMances  et  n-,acco,„pl„  pl„s  nm.pldcnent  la  ,iepu,ation 
Rcnerale.  Alors,  k  sten.e  .u  n  eux.  imprévue  et  uùâ 
d  verses  snhstances  tox„p,es  .e  dese.pnlibre  et  rèj^le  nioins  IHen  les 
phénomènes  de  la  nutrition. 

_  Ce  trouhkdn  systè,,,.-  Me,v.,,s  pe,ve,ti,  ks  Ocha„.,s  ,.,.1,„, 
lair^.  ie.  iroiibks  .in  lo.e  retentissent  sur  k  rein,  les  troubles  du 
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ri-iii  nU iitis-.iiit  --iir  1<-  in  iir  t  t  l;i  i-in  iilalinii.  «.-t  aiii--i.   a])ri's  mu- 
i!H'(.-.saiiU  -ériL- lit- (lo-^'inli  1  ^  ii nu  ti^ini' 1- il  imtiitir--.   !'< irv;.nii--'Mi 
ol  Iitcci]iiti.'  \  ei'^  U!U'  (k'i  licaïuf  pti  iiiaUin'-i-  ipli      ilppi  !K-  nilhn 
li<iih  (pli  n  t  ^t  v\\  -.oiium' nu' lUK- --éiiiliti- l>tvi-ni-i.'      I.i' Ki'i  i-- iiiati;4i  ur 
ik  x  iaii'K'  .1  iin-i  niiiK'  mu  à  n  i  -  K' -  ■l  .'l'  a>i  s  natiirclk-  ik'  r(iri;a 
iii-niL  .  l  al.  lainU'  ik-  l'ia-iii,;-  i  lail  ]ilaci.-  à  l'ai  iilili.'  ;  k  s\^ù-iik- 
iKa-wiiN.  (Ic^J- liiiHilatiMn  à  uiitr:;-:  i  i  l  inu  intox 
cation  iiu  i.--^a!!ti-.  m-  rc.nk   phi-  i  ■  iiiwuakk  iiKiu  k-s  idiRliou-.  il 
réai'tidii^  ili  s  li--.i!--  c.  l  ni  -aiii.-..  k-s  i.(  i-a-.'.iii-.  ik   mnrliiililc  il  di- 
illortalili'       lauUiplii  nt      M  ■  -1  i  a  >      l  .1  i  \|»  imut   (■<  .ii-lanic  (k- 
y.iir  la  i>!uaari  ik-  ^M'-  ma  i,;..  iir^  ^k  \  laïuk  inom  il  pii  inaluixailclil, 
i|UMU|n  a\aal  l«>:ru-  .iiipari-a.-i-.  iiiilu'--  l'ar  l'niif  ik'>  inulliiik-.  onii 
pliialKins  .;irrn.L;iiulri-  lai  ahriti-iiK-,  t.  Ik pai  ixiiniik-  :  l'a]!' i] 'li  xii- 
par  ik-i;iiiiai--i'iiiii-  aUi'iiiI<     k  kri^hii-iiK  par  aUi'rali'ia  ik-~  i  i  k 
hik'^  ri-iiaks  ut  m-  m iinkr,.M ■<  ii  tt  nti--vau  nt-  -iii  Ir  m  ur.  k  -  pmi- 
iniin-    k    .  Lr\  ia\i.  it.-  ,  1  M  ti' n. i -rl'.  rn-i-  ^laii-raH-i'i- i|!ii  iiKl  <lfs 
iiilr.ui-  à  1  1  rircnlaiiiia  >lan--  k--  ur'^a'us  ou  kicali-Oi-  a'i\  artÎTi-^ 
roronairi-  ipii   alor-  iiu.  la-; autaui an,  iil  par  aiii;i!K-  (k-  p  utrim-  ;  k' 
iiial)î'lL' ipli  proMi.pii-  taut  (k  l  oinpH.  alion>  l'atak-- .  l'ulii  ri-  cl  k- 
caïu-i-r  (k-  ri-.toinar,  tous  <kii\  pro\."pii-  par  uni-  irrilalion  troi> 
inliai-i-  il  trop  prolon.^ia  ;  k-  lilliia-.-  lu'paliinu-  v\    r'uali-  (pli 
i-nj^iaulrein    (lv>  coinplii  alion-  danyï  1 1  ii-i  >  i  t   parl'oi-   luortt  lks. 
l'aiipiiidii-iti- par  t'i  rnu  tilatioii  cl  irril  itiou  (k'  riuti->tiiK    Ou  peut 
(lin  -ùii-nu  al  ipai    rarllirili-nu    a\c    -i-  nmltijik-  iiiaiiitV-lioiiN 
(lci;OiiLa'ati\ i-  i-oiiiproiui t  toiijoui  -  a--.  /  lot  la  -anti-  it  alirc.ni-  la 
vie  d'un  1>  "a  liiT-,  (k-  -orli  (pii-  ik-<  -ujet^  i-ou^titiK's  p  >ur  vivre 
(piatu  xin  j.t-  ans  nu  uriiU  à  an- 
An  loalriiri-,  -i  ou  i':iirioL;i  !  -  iioiia>;i  uaii       k  -  c  ntriiairi'N 
Mir  k' >ii-rrt  lU-  kiir  loa-v-.itc  ik  ripoudiiit  niiaillililiai  nt  (pi'ik 
doi\-i-nt  cilli.-  l  i  à  la  -obrii-tc  lU  ^cirjr.il  i-t  à  la  -okru'-ti-  i-ii  viaudi- 
lU  parlitailiir.      I.'lioiiiiiic  nu  lUi-iirt  pi-.  il  --i-  tue"  a  dit  Sénct|Uc. 

Onlri-  l'c--  maladif',  qui  lui-nt.  l  i  xci  -  k  \  i,nid(  in:.;t  adru  au>-.i 
d'antrL-  ni  d.idif-  -ériiai-N  par  l'ai-idi-  urii|Ui-  il  aulrur^  dérix-é.s 

nriipii-  tlU  ik'po-i-  dans  k  -  liunii-iir-- et  ori;auv-  ti-1-  •  ks  calonls 
nrinairi-.  !a  uoiitti-,  k  - ni  \ i  .il:-;ii-.  le- di  rniato-<, -•,  l't.il- nru  ùniiipies 
(li\■er^.  l  ai  lério  -eléro-e,  ete.  ..'iiitoxiealioii  poi  tt  -ur  tout  l'eii- 
-etnkle  du  -v-tènie  nerveux.  Le  K''"''  inaUKeur  de  viande  est  plutôt 
^Minnol.,  nt  il  n  a  ]ia>  un  sommeil  itilnu  et  réiiarnteur.  il  est  courlw- 
turé  le  111. itm. 

Il  est  :i  reinanpier  ipu-  la  plupart  des  i;rands  hommes  dans  le 
iiKiiuk  intilkotiul  ont  été  in-tiiutiveiuent  ou  p.ir  ok-ei  v.ition  plutôt 
des  \  é"étai  ieiis.  .iinsi    New  ton.  Cllevrelll.  Volt. lire,   lii  i  nardin  de 
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Na.nt  IVm..  Fnu.kli,,.  K..n.«...n,  M„  lui.!,  S.nv.v  F.mtcndlc 
I.'  iv^nn,.  r.,nu  niIm-iL  .n  n,,-  „,  K  ..mC-hk-  iktvcux  a  aussi  „„ 
dia  m,,i.,.K-  .m  k-  .-  nMaOïv.  ,1  ru,.l  k-,  ni.ln  i,|n-  irnl,,l,iv.  i-rs 
sits,  Vi..U-ntN.  nul.        l'ar  contn-.  U-  vcuC-tariM...-  <  aln-c  U  .  tunpé- 
rMnu.nt.vi„k.„,s     c.!a  a  éu'  .K,,,,,,  ,|,,  .io,,,,  j.-s 

'<'"'l;'t-n>s  ,!■,„, In-.  uli^K-ux  ,|.>i  „„t  la  plupart  i.np,..s<:-  un  rc^inic 
vc.uc'tal  a  ,  ,  ^^  .l,ni  k>  pas>i,.ns  .kvai.^ut  ùlu-  inàtécv    Ontn-  Ks 
preuve-  .1  ,.l,..,  vali-m   il   y   a   an^.i   ks  ;.v.u.  ~   ,  xpén„„  ntak-. 
I.K'l.i-      <lans -i.  u.auclk-v  IcHr..  -a,  la  cliunu-,  :;.■,:■„„.  kitrc 
raomu       lui  ,.:,,,,|„  ,nns.  u.u  <k-  (  •.ie-.ui -e  montrait  .l<mx  et  tran- 
'l"'ll'-t.'iit.prnn  kMiuurri.-ait.x.  lnsivviiuut  ,k  pan,  ,  ,  ,k  le-..nnK.^ 
mais  .levenait  nKrhaut  et  .lan.uercnx  apu-,  .pa-l,,,,, ,i,.;,.„„„^. 
■partie.    (  )„  p,„n  ait      . li ti.  ,  ,, ,„m  à  v„l, „ué  le  earaetè-re  .le  l'auin.al 
I.i^l-'.i;  apaite  .|nv  f  irasei l.ilile  .les  pore>  peut  être  exalte-e  par  Tali- 
iiK-matiun  ,  arilee  au  p..iut  qu'ils  ,k  vieiiueut  nure-sifs  p,,ur  T  honuue 
I)  ailleurs  .1  e>t  ,i  ol,.,  ,,,,„,,„  „,.,anU  ,l.,„s  k.  lalnaatoires  ,,ue  .les 
rats  all,in,.s  -  app,  ;         ni  aiM-iueut  et  s.ait  trù .  niauiahks  taut  .pi'ils 
-au  „,,„,,,.  ,i,  ..raiu  et  -le  pain,  niais  «pi'ils  .levienneut  liari;neux 
et  nionlciirs  ,les  ,,u'„„       n-utrit  .k  .  Mais  ru-u  ne  pnauv 

aussi  clairement  le  p„uv.,ir  t„si.pu  ,k  h.  v>an,k  -pu-  i  expérieu-e 
connue  (les  pliysi.il..j.istes  ,ous  le  llDin  <le  fistule  .l'I-xk. 

,       Vw„i>,,.|.,.,,!i,  <M,  .„t,|„,.|,  ,K.,,^t<lctnnt 

ks  p,„s,ms  lu.  veuaal  ,lu  lul«  .ii;^estif  par  les  veine,  .nte-tin  .les 
Or.  lex|K-rienceci  .k-ssusenipëelielesa„;^r,K.         ,.^.j„^.,  ,p 
au  t..K-  et  par  un         .  .lérivé  k  fnu-e  à  eutr.T  .liuvte.i.eiit  .lans  la 
.^r.an.le  c.reulatiun      ,  •  ;  s.ul  .p.v  1  experieiue  a  p,.ur  but  .iesupprt- 
nier  la  futicti.in  anti  t..\ii|ne  .In  f.iie. 

Hhhien:  v,,ie,  .  ,|ni  .urive  Ivc.,ut..us  ce  .pie  .lit  Artlius 
.iaiis  s,a.  traité  classi.pa  ,k  pliysi, ;  r/.,„imal  était  ,I.,ux  et 
..he.ssnnt  :  à  la  suite  ,1e  1  ..pér.it i, ,n  .Pl-Vk.,  u  .k  vKnt  luee'iant  et 
entête,  pu,-  taiMe  et  s,,„„,„|e„t  aiarciie  est  irré^ulière  et  ataxi- 
>|ue  ;  i>his  lar.l.  ,i  e-t  eu  pr.iie  à  une  a-itali,.u  extrême  I-uIm,  il 
I.rése-nte  «les  c.nvnMons  ck.ui.pies  .-t  tétaui.pus  et  .lu  c.ina  alter- 
nant avec  .les  e.nn  nl.i.,,,.  I.  .  ns.-nil.k  ,1e  ces  pl,éu.,niénes  consti- 
tue une  ense  ...     <  .,/,/,„ ;,„v.,.  ,)  „„, 

'"  M"f"  'i'   :■:..>„/.:     I.  animal  ,;,,nvn  <k  lait  et  <le 

s..upeanx  léKu  nes  M.rvit  :  alimenté  .le  xiamle.  ,1  snhit  .les  crises 
lie  terrible  intoxication  et  meurt. 

S       .Laite  le  j^ros  manuenr  .le  viau.l,-  „'a  p.ns  !a  fistuk  exi)éri 
".eniak  .pu  intensifie  les  résultats,  mais  t.'.t  or.  .ard  il  a  un  foie 
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ni-ulli-ml  i  t  1  iiiliixic.Uiiiti  -i  iiroihtit.  tiKiiii»  t>nis<|llt' *nis  (loiite, 
111, li'^  K  nii  l'iR  'it 

Je  IK  -iin.ii-  iiiirus  u-Min.  1  .  '|1K  i  li  ilil  l>ii'ré(k'lnilK-llt 
t|iiVn  fit  inl  11  Ntui-lk-iii.-iit  li-  >ti l  iif  1  liicli.ii d  i|in  At\  \.i 
iv'^iiii.  1  1   1.-  ,1  '  litk-  k-  il  i|i;iii:m,  L'--  iix>(l.ilii)ii-.     Il  i'liari;i.- 

Il lllK'k  11!  ~  il    réi  iiuiilllii  il  lltH'  sur  i')  >ll(i;ilK-c  ik-  <l»/i-lli.t>  .l/otcs, 
ir.ici'k  111  i  pi    '  Il  ji  irli>  iilii.  r  .  il  .iii.L;m'  iili  It-  .iK  ali.  lU  -  iii  iii.m.-- 
il  iiiiti;.. --li' >.i  I  •  If  \'>u  .  il  iiilr.liLiil  Miif  i'iiii>tili;itiiMi  uiiiiii.'ilii.'  1 1 
iUiiLiK-  '.I  iK^iu]i--it    k--  iiiiliMri:!'-  u.iNtiii|\K->.  l'iiitc-riti-,  il  iMiit--so 
,111  l'-.ii  i.i-w  ,'\  I  nvéïii.i  i  :  ■  .  il  ik'\i  l  'l'iK  k  -  Il  liil.iiu   -  iliiiiiiali.s 
iiLik-,  .iriiiriii<|iivx  ;.'.":iUi  >i>,'«  -  t   ii  r\.:-,-      l'iu-  .■.liitu-iilatUHl, 
11.11         iii.'  iu    r\i.-lit-ivL-.  nai»  -.  iil    a-.  ;it  ti  m]i  vu  lu  i  ii  \  iamk-  nu 
-..iiti.nl   CU\    l.iiii;lftni)-  -it|ii>  .rti'i-,     l'.lk    produit   T li.\  ])jrtL-i?.iuii 
irU'iii  ll.    1,1  l.ili.^iK' ilu  r  i- 11  1.1  ik-\  i.'it  IKK  (ks  i-aus--  pivili^in.- 
-,mu- k^  l'in-.  a,-li\ il    1  iri.'ii..  ■.•l.'r«.."     l'-t  M  .  Ai  !ii,iiiil  (  lau 
liv-r  ajtniti  ;   '  '  l 'ii  rOi;niK-  ili mt  l  i  xa.yéralioii         l  ui  iKini.- «k- lailt 
ik'  tr.mlik  -  i>li>  vi,.|..;4ii|ii-.-^  ot  iiinrhiil,'.  lie-  saurait  ëliv  favorakk-  au 
huii  ik  \  L  II  '.'iK  111  L  it  ik  1  I  t.riiillf  un  il  -  1.1  KK-i.-.  " 

:;ii.  M  li-  i'.'  i|ii  il  y  a  ik-  :^ra\  t,-  lU,'  >w  l'k-^t  qui.'  le  régime  carné 
ruiiilnit  à  1  al  - >  l'.i-ni  'P  i,iti>  k- i  \  itatiims  >  aj)i)v;lk-at.  On  m- 
j,  .,,1  ^  eiiip;  , 'u  i  '!  1  ■>  1  i|iii-  iMtvi  1  ai'u  est  cornivuri-  et  friande 
il  aleuul  à  la  lui-  1.  ak  u  .l;-aK-  e-t  in'.iiuetneiU  lié  ail  eorai\-.)ri--ille. 
Le  l>r  Jack-  )n  iiiéileein  .l'iill  a-ile,  alVr  inj  i|Ue  ■  pour  ik-v  -iiir  -  iln  c 
,  1,  l,ii\  ,iiit  i!  laul  c  iiiliii.  iu\  r  inr  é.re  sohre  en  luanneanl.  I,a 
pieiui  ik  c  i|ilc  i'a\aiice.  ilit  il.  se  \.iil  luu-  le-  jours  il.ms  nutrc 
asile,  e.ir  k  -  p.iticiits  ciix  inèiiies  afin  .a  .  al  iiu  i !  -  'k  \  ii  iiiii  'it  .lire-, 
non  jia- au  ilélmt.  p.ir  i|Uel|iu- i-un-iilér.itiuu  iiiur.ile,  nui-  uniiiue- 
meiit  à  eau-,  lin  ré-inu  -nivi  "  l'U  le  Dr  Jules  Lefcinrc  aflirnie  A 
-on  loin  '!aa-  l'.xani-,  n  -,  iciiti  l'n pic  ilii  \  é,L;ct,iri-iiic,  ]i,iL;e  *'<■'•. 
■■(|U  1.11  -uniiiu-,  ,ilialtre  k  en  iii\ uri-ili  ■  ai.mi  c  e-t  imrter  à  laleoii- 
lisiiie  un  coup  mortel." 

i -t  .  ,  jn,  \  :[\  leci  aiiii.  Ht  u!i-ci\é  clic/  un  ]>,ilic:it  ipii,  i^ro^i 
iii.in'..;eui  lie  \  i.iiulc  et  j^ru-  iKUcur  (rakuol.  -  c-l  liuin  c  déli.irra.ssé 
lin  uimt  lie  cvliii  ci  ]ieuilant  qu'il  ahainloiinait  la  viamk  pour  guérir 
nu  p-ul  I a-i ^  -.^i. au  I  ,t' !  -c . 

Si  le  0.11  ai \urisaie  tait  .ippcl  à  rak-oolisnu  ckliii  ci  ,ii. le  celui-là 
A  euijeiulrcr  rartliritisuK-  ;  le  premier  acidilic  Ii-  liinncur-et  lournit 
1.1  lu.itièrc  'k  -  l'cniK  utaîiuti-  tu.xiiiues.  le  second  releiitit  et  entrave 
les  cuiii'nisiiu  1- ccllulaiie-,  I.  uu  et  l'autre  eiiiieudreiit  la  fainilk- 
névropatlliilUc  c'est  à-dire  l.i  laniilk  piédi-puséc  à  toute-  le-  dégé- 
nérescence- nei  vcuses  et  à  tontes  les  dél'aillauces  or.uauiiiues.  "  l'ré- 
Dositiuti.  c'est  la  maUulie  i|ni  somuteille     i  l'créi. 
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I,c  s\sti-iiii  iur\(.ii\.  riMiisc  |,i  l\\(it:iiiniuniitiiiiifvt  inutile, 
pn.iluiu-  iMi  W  rc'KiuK  c.iniL-  iiitcn-,!!,  ii-i-dK-  l'.ilc.H.là  son  scr.>iir> 
iMHir  k'  R-k-viT  ntutnc'titnnc-itic'iit. 

M.ii-'l\N.it,iti,,i,  ^,1  i.,,.it.iti,,n  1,1  ,,ll,,k  lurv.!!-;- sOiniisv. 
"■u^^-,  .l  oii  il  ,vMil(.  un  (k-,:.,uilil,iv  lMiismi>  lur  liOiolili:-,  .le 
><>nv  .[iK-  la  iIl-Oiicivs^-uicc-  ;i'.-n,in|.h\-  dlv/  rindivi.ln  alTecti-  atis>,i 
l.i  tan.illc  a  la  race.    Or,  m,,!.;,/   ,|,„.  ,„,,,,,  ,  J,„.t.  .t 

1)1-11  trciniK-c- dk  i^si  iii.  ino'x  .i.  .Ic^^;'!!.  iv-.xikv  par  k-  r.n  iiis  ..ri-, 
'■•i'""'li-nK      11  II  V  ,1  ricii  ijui  rc.M.sU-  à  celle  h.rcf  (k-^triictivi- 
cuiiimn,      0..rri,-.  ,n-  <lnnc  notre  ré-iiiie  alinieiilaire. 


II 
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Le  régime  lact(,-vé.i;él.irieii       K  reiiii',k  .le  .'li.  .i  \  ,„  ,i,r  conih.it 
tre  l  ant..  inloNiratiun  .k-  s,„nve  iiiUMiiK,].. .    Clie/  les  n.M.rri.s.ms 
l'"n,llu,i  ,|cj-,  entré  ,l.,ns  la  i,r,,tM|Me  el  sert  .k  Iransi- 

tion  entre  h.  .lièle  liN<lri.,Me  el  k  ret-mr  au  ré.niine  lacté  l»e  rnénic 
chez,  les  adultes  le  vérilal.le  anti.lnte  contre  la  lenuentati.Mi  putride 
'l^-  all.ununcs.n.inMU  --  ...t  k  ,-,^,,„,  !,;.,,  .  vé^vtarietr  L'action 
antiM  ptnpie  de  ce  rc.i^/nic  est  inanilcste  tant  n/  .(ne  ///  ;7,-v. 

Ainsi  :  si  on  ajoute  sous  k-  verre  du  sucre,  de  la  «Ivcerine.  ou  <le 
la  dextnue  aux  sul.stances  an,niati,|ncs  produites  par  une  .linestion 
artificielle  .le  ,u aliCre.  a/,,lés  animales,  ces  corps  <le  la  série  aroina 
-  H'  ii^'an.  etc.    disi,afaissent  cini-lèteiueut. 

l'.Saknient  r,.l,,s.-rv.it!..n  .lénioiltre  elle/  k  viv.aiU  .|;k  l  ad.liti.m 
d'hydr.ites  decarlK.ue  aux  aliments  .,/,,tés  ,vstrcint  ,hns  une  pn, 

 '        '■••nMdévd.k  l.pn.ln.Mun  de  c.s  snhs- ,„ces  ar,.,nali,,ues 

t"_M.|Ues.     Ainsi    le  lai-/,  o^Ke  à  si:  lactose,    hydrate  d.  carl-.ne 
résiste  plus  louKlenii.s.pie  la  v  iande  à  la  fernKUtati..n  pntri.le  à  eau 
se  de  la  lorinati.m  ,ra,  i.le  ;       ,,neet  s„ccini.|Ue  .pii  pr..téK'ent  la 
oaseiile  contre  les  n,i.  ...Ik  s  pr.,téol>  ti.pas.     I      expériences  préci- 
ses ,,nt  ,lein..ntré  .|ik  ménu  cluv  un  individu  soumis s.K-ce.ssi veinent 
a  la  .liele  lactée  et  à  la  diète  .■arnéc.  celle  ci  pr.Mluit  toni..urs  m.is 
fois  plus  ,1e  .sul.stancesaromali,|ucst.,xi.,ues.  c'est  à-.lire  nui.sjhks  à 
1  "i  Li.nnsnK..  I.,,  ,vs,si,,,u  c  .k  l,i  caséine  à  h,  putréfacli.m  est  si  kieii 
due  a  la  l.reseiiee  du  sucre  de  lait  .pie  si  ,.u  enlève  celui  ci    alors  1,, 
ca.séine  se  putritle  avec  la  même  rapi.lité  .jne  ks  .autres  dhninuies 
Cependant  ks  .ilinu  nts  ve;.;élaux  f.n  ineux  1  einp.>rtc  nt  cM.-..resur  le 
lait  cniine  ami  putri.les.  car  ils  pn,.luisenl  aus.si  de  l'acide  lacti.p,- 
et  siicnni.pie  et  cela  leutenieiit  et  pr...i;ressiveinent  à  mesure  que 

raRres-sion  micr..l,ieuiie  se  fait  ,k  nlus  ,  n  oins  uo.  t.s,.   „„jr^, 

leur  albumine  vé.uétale  est    ,n..ins    susceptible  de  fermentation 
putride  que  la  caséine  «pii  est  une  albumine  animale. 
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1)  ;lilk•ur•^  il  v--t  1,11  ili'  |i.i\ir  i  li.uiiii  lU  \u<u~iU  \ «.'-i ilKi  ti i ^  --ini 
l)kiiii-iit  iv<  f.iit-'  (nu  l'un  f.i-v.j  in  iiil.mt  <hu1ihk  >  si-inaiiKs  un 
iiL;iim  1  11  iii'  .  si'ni-il'it  1  .Ml  iiiii«l.;U  1.1  t'iu-.  U>  -i'.Mie.- il  "iK  iilti»- 
xK-.ilioii  mu  >lin.ilf  ii.ir  1  riiu  iil;ilM,i  |Miti  i.k-  1.iii:,^ik'  >  li:irKOc. 
coiirbiiturt- iii;itiniii;ili..  K''"  l>-'t'''<--  ivi'Ii  tl'i'»^'''  ili-ini'ili'Mi  ;i  <l<»r 
mil.  in.iii.|nr  (K  di-]»  isi  ti.  m  [...iir  U-  tri\:iil  iiiti  llninrl  rt  iili\ 
Minmu  il  a;^iti,'.  i  l  -tiilniil  -l1I< -  'l  ■  "m1<  iir  hiuii  Iiuki-   tii-  i.iluiMil 

tr.>.  M'i-lu-,  r,,llHHl.;ltintl.  Il  II  I U  -  1  ■  m  !      ~     IM-    1   Î'K-      'lir"ll  la>.M-.lll 

cuiitiaiii-  iiimuMi.iUiiKiit  ai'iC-  k  ri.'.^inK  lailo-\ii;ijlari(.'ii  uii  iik'IIK- 
Iiu-to  vô'^^t'laiirn  iivi  i' iiL-s  ]niiclr  \  iniiik-  '  \  iaixk-  si-uk-iuvtlt  tiiir 
lui- .laii-  la  11.111  iiiv  Ii.nx.ni  M'miiKiit.  Inii-.  k-  >\  ni]  .I.'miu  s 

lirci'cikilt^  ili^liarailii  i.t  iloniK  i  [lia.  !  :i  uik'  cu|)ll>iric-  >;Oin.'iak-.  à 
ik-s -.clks  ])ât(.u>c-< v/c/'/'.'/c  ..  ik' iiMiknr  j  itiiiv.  i-t  à  (k-s  nriiu's 
lilli-  (.-lairi.-  i  l  111. 'in-  :u  iili-.  Xnii-  ax  uus  là  un  rnti'riiiiii  ik-  la 
jilus  DU  iiK.iiiN  uramk-  U  ii.laïu't  à  la  iVriiKiitatimi.  Il  t iiii].o-,Mhk- 
qiK- l'on  ii';ii>vn;<'i\-(.  ik-  <|1k1  fMc  i--t  l'avantage.  S;  !■■"  \>iil 
«  lu  nn,-  it',iiili\-  pu  ii\ t  >  i  .m\ .iiiu  antcs  iiu'im  niii-.ult<.-  l'rLvsc 
Mé.licak.  N    .V!.  i.a-c  I I'.'m,-, 

Mai- M  j  ai  rc'ii>-i  à  \ nu- 11  nu  aiiu  i  v  ini  i m.  lïcl  il  y  a  une  >;ran(k' 
ililïéii m  ilin-  1.!  tusit-iu-  dan-  r.iliiiK  nl.itinn  e.inice  et  xcKétak-,  je 
MPI-  venir  duiix  "iMe  -  ha-év- -ur  110-  préiir^é- :  1"  i-k"-t  doni- 
11- vé^étari-inc  «lUe \.  \  ..iikv  impc-^  r  au  jaiiiilc  l  ati.idieii  .  or 
k-  \é.^étari-iiK'  ui-  -aurait  dniiiR-r  la  force  pliN-iiiue  eumnie  la 
viande,  il  ne -aur.iil  eoiiveiiir  aux  hahitalil-  d'un  pays  fniid 
eninnie  le  Canada.  J  ai  nne  réponse  vkt< «rieuse  à  chaeune  «le  ces 
iihjeetiiins. 

1'  Ce  n'e-t  pa-  k  v  :taii-me  tiue  je  eouseille  au  peupk-  cana- 
dien liieii  .|r,e  k  \é:-;.'  .-nu  pur  pui-e  elî.  .k'ùiidn  -rieiiîili 
quemellt.  Je  eomiireiid-  .pi  'Hl  ne  i  li.iii;^e  p,i-ilujoiir  ,111  klideiiiain 
les  haliitude- d'une  race,  mai-  je -uis  eouvaincu  n'"-'  canadien 
niauKe  tiop  de  M,mdi .  ipiil  de\i,ir,  li  lédiiire  an  ei  mpiiC-ine  du 
total  de  -on  aliuieiUalien  el  remplir  k  -  .pialre  antre-  eiinimèmes  par 
du  lait  et  des  siihstances  véK'étaks 

Oii.iiit  .'i  r..!. mil. .11  'iiu  1.1  force  i.li\-i.|ue  réside  dans  l'ali- 
mentation maniée  elle  lie  lieiil  l'as  del"ù;t  .kvaiil  U. .s  eoiinaissaiices 
les  plus  positives  en  p!iysiolo>;ie  et  dev  -in:  de-  fait-  d'ok-er\  ation 
D'.d.or.l  non-  .i\on^  vu  et  prouvé  <|Ue  l.i  viande  intoxi.pie  et  finit 
par  produire  un  tr..iihle  .k  l.i  uuliition,  ..r  il  ist  it rationnel  de  sup- 
po.ser  (|U  iiii  alinieiil  .pii  iiit..xi.|Ue  k  ~\-kiii,  iuia.  iin  et  tonte 
l'économie -..il  un  aliment  <l\ uamo-éiie.  I..1  piiv  siol.>Kie  expéri- 
mentale prouve  .pu  les  l)ydrate>  de  cariM.ne  fournissent  ie  meilleu. 
rendement  en  travail  mécanique.    C'est  le  j-iuco.se  «lui  est  le  tler- 
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iiur  KriiH  ,li  ti.in^loiiii.itiDii  .lis  li\ dr.iti--  .k  uiiIm.iii  CV  sont 
«loin-  (Ivs  .iliiiiiiits  riitii-s  i-ii  i>Ituit>,i.-  i.n  «,ii^tf).tit.Ks  d  ëtri'  i-oiiwrti.s 
i-ii  ,i;liur)M' (|ui  il.Mvi  lit  t-l!v  om-iiU'iv-,  .(Hiiiiu  It^  \i,,is  (Imi.iiho- 
KL-m-^  1.11  aliiiu m-  .1,  ii.nr  II  m  l.iiil  oiîl.ljir  i|iic  K  >  élciiiciils 
iUK:'<iii|iK  s.  1,^  niii-i  U- ni  |.;ntii  tilii  r  iviiit  <I:iii>  ma-  Miltttioii 
MK-réi.- ù  I  un  J  i»,iir  I  .iiitl.  C\-  niniitr.  d  ailK  iiis 
stKTi' i^t  iK'ivssaiif  it  illilisi.ui-.il.li'  an  tii.it.  iii  .inliii  il  r  c  -t  iju  il 
cxi-K  loi  <,i!ii>in.  mu- /,'//,//,.«./>,■,       |.r..  liKtlux  .k' .hIvi-okC-ih- 

<|iii  sLii  i  l  a'  livili'  iiiii^i  iilairi-  C  i.>t  Clanili-  Iknianl  niii  a  im.iuv 
iliK- k-  foif  a  iim-  fiiiictioii  fl\ oii;t.'nii|iu  .  ipril  m  fait  uir-  rc^trvc 
l'oiii  <  !i  a^^imi  la  ■  li -t  i  i  1  m  I  n  m  ii'-iiIiC-i.  au  lv-,,,111  ailN  iiium'Ics  cil 
lra\,iil  Or.  ix  - 1\ .  u-i'iK- i-t  hk  ati.iiK- à  1  ainuli.n  véjjOtal.  D'au- 
II'  i'iii  il  est  im.uvc' (|iu-  rui-^-aiiisiîn.-  ii  iinpnmU-  pas  la  force  à 
rall.miiiiK-  i>iiis(|iu  k-  travail  iiiusri.laiiv  ir.iiii^iiK  iil,  |,  U  ,  .krliils 
azoti's  Ia-  rirlu  ii  lu  .  ik-  Cliaiix  lan.  ik  \'i>il,  ik-  I'  k  I,,  Wisliev- 
iiiii-  ik  W..II1  Noiii  il  ar-iinl  à  ii-  Mijcl.  Ddir-,  ralhmniin.-  n'est 
pas  1  1  s  .iiroc  ik  relierait.  iiiif«,  iilaiK- i  nnuiu-  nuiis  k  i  rm  uiiN.  l'c 
sont  an  ii.tilra  rv  k  s  hyilratis  ik'  carlioiic  si  iraiisfui niant  ultime- 
nii-iil  t  II  -IiK  ..^i  i  l  Iv  ji"l.voii;,'èiiv  li.niié  par  k-  fuie  a'i\  ilé|vniis  du 
iisv  aliiiK  iuaiu.  Uoiu'lianl  a  .lit  :  -  Ji  iic  veux  pas  «(u'on  fa»st.- 
du  tra\  ail  inus>  ulairc-  avir  ik-  la  viande.  " 

I.  s  h\ ,|r,i;,^  .K-  j .,,  i„,,i^.  ,11,1  ,i';iilletirs  un  iinin-.  iis,-  ava.nlane 
sur  rallmiiiiiie  au  point  c|r  vue  du  rendement  méeaniipK-,  c'est  qu'ils 
e\i>;ent  un  travail  di.i;estif  niodérO  et  sont  heaiunu])  pkis  laiiide 
UKiit  lea  lus  utilisahk  s,  I,a  \  lUidr  au  i  .  uifai  re  exi,t;.'  un  travail 
di-rstil  iuteiis.-  ipii  Use  k  s  |',.r.\  s  ,k-  ror.naiiisniv  a\'ant  d'elfe  ntili- 
saille  riiiuiiu-  s.iurr.  d'éiu  r.^ie  luiiseulaire.  D'ailleurs  la  viande  est 
al)si)lunieut  prixé'.-  d'atnijon  .  lU  de  sucre,  p.ir  1  m  s,',  ni-  1!  -l'i  st  .nu  u 
neinelll  d\  uaino.nèiK  .  Ciunnie  nous  l'aMiiis  i  \i,liijue  !.i  lorce  i|u'el- 
K  s  iiiMe  l'aire  uailre  est  f.u  tic.  ,  i  lk  n'est  due  i|u':i  l'e.xcitatioii  du 
s_\sléll..  nerveux  cnuinie  i  \ -1  k  lait  de  l  ale.Hil. 

.Maintenant  arrivons  aux  laits  d'o'.ser,  alioa  i|ui  jusiiru.iit  ex])é- 
1  iuK  iit.ikiiu  lit  les  preuves  ])liysioI()jriques  préc  édentes  l.es  athlè- 
tes de  la  (".rèee  anti<iite  ne  se  nourrissaient  que  de  pain,  ti-iies,  noi.x 
et  fromage.  I,es  tiKilleiirs  athlètes  niiKkrnes  sont  végétariens. 
"Mil  .\ii:4leterre.  nous  dit  !.  jo.ii-i  d  "Th<-  W^itan.in  du  LSOct. 
l'-MI'-'..  les  vé.ijétarieus  détiennent  tous  les  lecord.s  de  111  à  277 
milles. 

Je  |>rv!ldr.l1  eii.  oïc  ;1  .lutl.s  eXellliiIes  dans  k-  li\re  de  M,  jules 
Lefehvre  examen  -eieiiti riipu  du  vé.i^ét;' ri snie  .  Ivu  piin  l-s'.l'.l, 
îo;:-  k-  jtiai  :  :;       ^né  ia  faiIKii^e    ColUs.   de  l'v2\  kilomè- 

tres (le  Hcrliii  à  Sehoenholz,  dans  ItupitUe  les  .v/t  pn  iiiicns  fi/ans 
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a]>|iartii'iiiK  Ht  h  iks  vc.i;i't.irii.'tis.    <  >r  il  n'y  avait  iinc  ^  vcgctnrieiis 

sur      i'<im  nrn.  iii- 

I,v  tn;ii  l'.MiJ  le  (lui.  -jnitiit  A'.'iii,/  orKaiii^a  une  ««irne 
|>i'ili--trf  ik-       ki|iitiK  tr>-  viitri-  Hrc^ik  ot  IWrlin.    Or  Mir  }'•>  con- 

i  m  il  nt-.  !•  --is  '.'w  iii'i  -  .iii  \  i' i  ii irii',  ayant  en  tôtv  le  célèbre 
\c^i-t.i I 11  11  K  \'.':  M. nui   i|in  i nu'iK  '.  iii 

Cl  'U  rnii  I  lit  >n  1  iH  !  n  Ml  111'  n!  ii  ii-i  ilolutt  ilf  si  m  i- n  Irai  ne- 
iiKiil  l'uiit   pi'hIuiu    'Il  II  iimni-i  liiiK-nt    \i.'m.''.attx,  (kuIn  it  lait; 

I  \iii!im->i  IviiU'iit  uliUiiu  -i!ii]pk-  \  c.i;étarisnii'  >ans  dviifs  ni  lait  ;  un- 
rini>i>iit  i At'i-titi-r  Mil  trav  ail  -|i.ii  ii|' ititiMi'iMlatis  titt  concnnrs.  fniila- 
ii--nii  --U'ii  -  iil' Ml  11!  M  iuii  I  [1  ■m  pi  iii' i|K  ik- iir  r.ins'iMinui 
illli-  k-- .iliiiK-Ul»  ik  -,'/'.■ /'.''.//,'!/  llllllli.'tlialc.  à  sa\  iiil  :  frtlil.s 
siicrcs.  ovrcali.->  i/i \l)  îtu^i'^  |>.ii  la  oiti>«>ii,  un  j>cti  <k- lK.'tirru,  dvs 
iini\ ,  <lr^  k'i.;iiiiii-~  \  i i  t~  I  r.iis.  (Ir^  >al,iik  s  iTiK>.  (lu  pain,  itii  v  in  ni'ii 
fcinit  utO  '  1' i -t  .'l'iii'  ^.111-  il' 'inl  l>  .|iii  l  .iliifs  n'vsl  ini'nni-  lii'iK- 
Milulinii  ,li  '^lii. .  i-.  ',i!i  .  "Il  .!i:  m  '  "iii!>u-til>lv  U- plus  facik-nifiit 
et  liriini]iti  nu  nt  iitili-  il.U  p.i;  K  ni..I'Ur  liuni  iin. 

Civ  laits  siinl  ilr  ii.iluri  à  kit  n  -miirciiilri'  lus  laiiadu'n.s.  Mais 

II  n'i-si  pas  tinit  apri-s  kv  attilcti's.  ks  travailk-urs  ili'  fiiiuls.  M. 
l'llili|>s  ik'ini'iiti  iil  .111  '  "Il  .;tis  \  t-m'iaiii  ii  (k-  Pl'Ml,  k  s  liji  iit'aits  du 
\  ci;i.'t,iri-îii'  p:it  nii  •  .ii\  I  II  r- ik  s  ail  lifi  s  ik'  i-oiistnii  tiuii  iIibij^l'.s 
par  M  lli]'  .  1  l'.l  i'lw  ill  A  Aimt^  ks  .iin  ricrs  du  port  faisant 
un  iiK-iKi  tiL-s  iiidi  i>nt  lui  iv^t.iiiraitt  uù  ils tnmvent  tin  menu  vc- 
uctaricii, 

Ia-  i>r  Capill  HiiHik  iap]"irU  ipu  K  -  i'hIki-  it  iharrctii  ts  uor- 
vénii-iis  iiui  lie  i  iiiiiiaiss._ ni  pas  l'iisam  de  la  \  ian(k-,  lrauclii.sst.'Ut 
aiséiiKUt.  m  ,  7/1////  .!  à  I  Hliics  à  cote  de  leurs  charrettes  (pii 
ti.iii^pc'ili  ni  les  tiiiiiisii -.  naiwiiLiiui  a  lii.iiu  i nip  \i.\  i',s\-i 
énurveillé  de  la  furce  prmlixieuse  iks  mineurs  du  Chili  Ces  hom- 
mes vé^^étarieu^,  ue  maunent  «pu-  des  Hjines,  et  du  pain  au  dcjeu- 

IK  l  di -  ti  \  i  ^  '  llites  :ill  dilli  1  .  >  t  du  Me  mli  siii  une  plaiple  cle  lel  . 
•  m  sduiiii  t  )r  ri  s  lllllllnu  ■^  j. citent  sm  k  ur  épaules  des  Mocs  de 
minerai  di  inn  KiIcoi-hiiiiks  a\ec  k-sipiels  ils  moutuit  11.' fois  par 
jour  une  échelle  \i  rtii  ale  de  7n  mètres.  I,es  troupiersde  la  Bolivie 
accouiplisseiit,  ti.iii.ii;es  sur  le  dos,  des  niarclies  de  1"  lieues 
/■''  :,  '"  •  .  '/•  lit  ~t  ii'iui n -.^i  nt  «lUe  de  mais,  de  cocos  et  d'eau.  (  Pa- 
nama St.ir  .111(1  I  It  r.i !'l  ! 

Le  eapllaille  j' iMÎt  ilui         léktte  al  lel  K  aille  di  t    ivoir  \u  itn 
li.itiitant  «les  ik- C,iii,iP'.>  a,      ;tii  iri    kille  éiinriiu   'I'.  mart  han 
dises  que  (|uatre  mateltils  de  siiii  1 11  nd  essayèrent  eu  vain  de  .soule- 
ver.   Or,  les  aboriKèues  des  Canaries  se  nourris.se»t  d'  aliments 
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VîÎKctnux  cxdiisiv..nunt.    A  SinvriK-,  .U  s  ,„,ri.  ,ms  ..,„,,l„ii,i 
rItiTntt..     II.  .,,,11  .„.,„ti.  ,W.  ,K,i„  „„ir,  ,k   trnils.  ,k-  IO>;m,Ks. 
M.  l...nK«l..n.  iiKm  li.ii.,1  .niii-rkain,  a  vu  l  iiii  ,1  oux  i«.rti  r  .i  1,  ù,,. 
mu    .n>sv  «li-  Miirf  .U-  -.'(Ht  kilo^-r.  ,  t  .Iimx  .1, 
M.  Wimd  i-iu-  ORiiIfiiifiit  im  |.  n>.i]i  ,iir  lui.itc  (ji-  p. 
<1..H  niiv  rharK.   'Ii'  rt   Km  kiki^;raniiiK-^.    A  c' 

<>u\!iirs  ,lii  |»„t.  iiliiiKMils       ri/.  lraii^]H,|-t,in  n  ,k  ii 

pK'Cv>  <k'  vin  .k-  -il m     .•!UI  kil.,.-,    .I  v.i  iM-,,!,  : 
pcvs  <k-  la  viMc      !)•  ipn'  ,  la  R.  \  ,„    ,,,1  lu , ,1, 
tatioii  .1,  I  ,,,iM,,  I    r/iM.,|,  ,  ,1  i:ino|.,    Ikl^..,  -   w,  • 

«lais.  Iv.uss.ii..  l'uw.uiiN  lia  unis 
KMols.  Ru.sst.s.  TllU-^ilr..  «lu  \,,|  1  ,,„ 

Mllk'S  l-llltlllk-  l-l  11\.    .1,     Il     /,,u,      !  ,  , 

i  .'n.'ak  >.  ik  |»imiiu  .  ,k.  \^uv.  lU-  k  n...  , 
iK  jni m  ^,kr,  sur  km  t  ilik  iim-  ks  ,.,.ir>  .1. 
nus  tra\ailkiit  tk  |(i  i  |s  h,  >„,  p  u  j,,iir 
tiprit  r.'li),'ii-iix  c  iai  m  I  -  !  h  |  ,  i,  u  •  ,,i ,,, 
rc|H-na,iMt  kiHs  oMvii.  ,s  Ml,  i,  ,,  sv  nunrriss.Mii 
<k  tcvts.  (laites,  k'ntilks,  iii.ns  nu  lui!-  .  t  ..ij.n.,5,s  ,„it 
une  fom-  ri-nian)nahk-s.  I,vs  |«.rU'f.ii  ■  S.ik„ii,|,n.  ,,, 
«"l'k  :,^aliiii,.iii  \i'.i;ct.iririi.  s,.i,t  .l  iii,,.  ,„,.,  ,„,...^,.!,j 
o.nuiii  iin  um:  .st  ,...s.sc  .  „  aila.^c  .  I,.  s..l,|.u:m,  c-t  il  iu>,  n  i-iu  n, 
rcuiim|«al.kc-t.rmi  ouïrai.-  iii.k.Mi|.ulik-,  lU-si,..,,.,  .I  uik  sMl.rk-K 
cUMinanto  ne  l.uvai.t  i,,,.  ,|,  i  „  ,,„  ,  li,,,,,,,,,,,.  „„„rri.ssa„t 
<k- ri/.  liKnis.  tixuliaiii  i\,,|,ii,„,,Klki!u  nt  à  1,  ,  Mink 

ICiiliii  .luis  je  nii.-ntk>ii'i.:r  rci-lnraih-;-       i-  „ira,..    .lu  à  m  ntré 
k  s.iklat  jai.i.nais.lans  |-,  ,|  1  ■  l,,.|i,,||.,  ,,       .  .^tj  vi, 

torifux.  Or.  on  sait  .|ne  !..  uuurntiire  ,lii  jap.mai-, .  ,t  v  OuCt  .ricnne 
>e  c..nipu.sam  surtiml  ,k-  ri/.  Dois  je  eno.re  a,„i,ter  nn  ii-'Unient 
tire  (k-  la  l)liysi,,k.j;ie.u:npuvL-,  cl  Lipi-k-r.  p  ir.v  .|i,nn  „  \  j-eMs^ 
pas  asse/,  .|u'nnv  fouk  .l'animaiix  n  om  ,u,  Ivs  ,1;,  -.uiir  avui,  .ks 
niiis,k-s  inii.ssaiits  «k  se  in.iiiTi,  ,1e  viande  rii  :  .  i  j.  -  .^raius  knr 
suiris.uit  iMuir  kiir.k.niK!  l.i  loree.  F  i-ili;,'  et  :',  ;i.!uim,i.v. 

A  -vnx  -ini  nj.s.rai.  Mt  |,as  en-, te  r<.:,\ aiii.  iis  ,,„e  I,,  viande 
n  est  IMS  esse-ttlelk  à  l.i  l,„,     a      |     ,;„„^,  ,.,,„^ 

alniieala;„.a  exelusive.n.iit  »  éi^étak- ].;,is.,.  s„i,i,::,.:  ,,„t:,.n  uni  à 
1  alttiieiitatioii  aijitnak.  je  euii-  ilkrai.s  de  lire  eu  entier  la  tliè,  ■  d  i 
DrU-fehvr.':  ' 'i- .  rn.u  s,  i,  ,uii,. j„e  dn  vé,;ét  t  sai,.  " 

Mai-,  je  tie.is  à  faire  reiiianiuer  ipie  je  :ie  pre .a.'  pi  .  .;u  m  , 
c  impatriiites  le  v,-'.i;claris,n  par,  je  .ais  ,|„'il  f  ,„(  t,,in'  Mimp'tè 
des  lialiitiidi  s  ■lax  iniu  .  ii ii'i m  n, ■  s  , ■ ,    . .  i  .  :     .-  - 


i .  I  \  ianik 
■  es  hoir: 
plii  n-  ,r 
I    \  laud.' 
|si\  eini  iit 
iir.  >  • 
1.  -i.iiiti 
i'urt 


prèehe  la  rédiietion  de  la  \  i.iiide  à 


nolie  i.,i:.,n  «inutidiLiini.-- 


1 


ci)N<.KÎ;s  Mi;i>ic.\t,  nies  TKois-RiviiîKES 

Il  iiK-  ivstt,-  (iitruirL'  uiil-  (kriiicrL-  (il)ji-oti<)ii  :  lu  viaiulv  cHt 
iK-iv-v:iii\  (Imu-  1111  .iiiiMl  lioi.l  l'.iur  .k'tniin  crUv  iil.ii.i;i(iii  il  y 
a  aiis^i  ik-s  faits  txin^riiiKiUaux  cl  (k>  l,iil>  il'ulisi.  rvatiuii.  !,(.•> 
l>ivniiiTs  sont  lires  <lv  la  }>li> sIoUikIc  L-xini-riiiK-ntali.  qui  a  fixé  k- 
ii()iii1iiv  (k- caloriv-s  (lé>5a>:i- par  >;iamiin.- <raliitK-iit  (k-  la  façon  siii- 
vaiilL-  : 

1  i;t.iniiM  .1  illiiiiiniu  ■limiii-  4.  -.'calories 

.rinilr.ai  lU-  railKiiu-       "     t.  1 
cU-  ijr.iissi'  " 

On  voit  tlcjà  i>;!r  lalilv.iu  (|11l-  ks  substances  jurasses  s»)iit 
ik-tix  fois  plus  oaliii  i>;iiK>  i|in-  k>  substances  allmniinimk-s.  et  <|ne 
celles-ci  sniil  à  iK-iue  sui>éricures  de  ,  dixième  aux  Iivdrales  de 
carlMuie.  Mai-  il  faut  aussi  tenir  compte  d'un  autre  fadeur,  celui 
lie  la  plus  ou  nioiiis  i;Taiule  facilité  pour  un  aliment  de  produire  la 
ch  deur  dont  il  e-l  >  i-.-.  p'.ibK  S  i.i-  i\-  r  ipp  -rt  ta  vi.iiul-  ou  l'al- 
butnine  est  inférieure  aux  li>  (lr,iles  de  ca;  l>oiie,  car  la  viaiul-j  ne  dc- 
!;a,i;e  s  m  potentiel  caloricpie  (pi'après  une  lons^ue  élaboration,  un 
tia\,iil  di;^e-îil' ii'i  iri-.  ux  -Jut.nU  du  colé  du  foie,  eu  demandant 
beaucoup  de  tk'-p.ii-.  uerveiis.-.  et  eu  iaissaul  dau-.  rori^aiiisuie  au 
moteur  humain  un  i;rand  nombre  ik- déchets  azotés  plu>  "W  moins 
lMxii|Ues  i|ui  eiilr  iiiK  ut  des  inconvénients  sérieux.  Au  contraire 
ks  li\ draU- de  cail"i  ie  ont  nue  élab  )ratioii  dii;estive  beaucoup 
moins  onéreuse  ]«iiir  l.  >  ,i.  .;  i'k--  di;.;'.--: i  1-  .1  k-  ■-•.eni,'  uer\-eux  et 
cèdent  leur  potentiel  thermiiiue  plus  rapidement  avec  moins  de 
frais  i)i)ur  l'orviaiiisMU- et  sans  lai.sser  après  eux  des  résidus  toxi- 
(jnes.  La  ^r.ii^-'v ,  <|niii(|\K  produisant  di.iiN  foi--  [ilr-  de  cliak-ur 
t|UC  ralbumiiie,  ne  produit  pas  de  déchets  toxiipio.  Si  on  ne  l'uli 
li.^j  p,is  entièrement  elle  s'accumule,  ainsi  font  également  les  li\  clra 
les  île  calli  Mie.  -.ni-  o.  a-ioiilRr  à  ror:;auiMiu-  •lu'uiK  -un  liai^e  de 
poids  Ulili-.llilt.  il.iu-  un  besoin  pie— de  dépense  or:4allii|Ue 

Sans  doute  on  -e  laisse  faciK  meir  lioinper  par  les  ajijiai eiices, 
laviaiuk.  étant  stimnlanle,    et  eu  cela  elle  tromi)e  comme  l'al- 
cool,   fait  foiulioiuu  r  il'avant.i-e  k  -\ -tènie  nerveux  ipii  active 
les  i'oiiil)ustioii-  iii'i.w/,  iit,ni,'iih  ni      \\  w-  ronrii-    pour  l'akool  l'eiK  V 
Kle  dépensée  inutilement  l>t>nr  le-  elfel-  de  stimulation  est  prise  sur 
l'orKanismc  «pii  est  obligé  de  se  snrntener  ]M>nr  faire  face  ;'i  une  dou- 
ble dépell-e.      Il  u        e-l  pa-  de  inéiile  .i\ ei'  k-  .■;rai— e- et  le-'.INdra 
tes  de  carl)oiH  surtout  ei-  dernier-  i|Ul  -e  lé-ol\  ellt  plu-  \  ile  et  plu- 
facilemetit  en  i;lnrosv.  dernière  ti aii-foniiation  di  -  ili'ueul-  lernai 
n  -      (.'oiiinu  ou  1.  -.oh.  !..  piolik-tiu  v -t  de  -.i\-oii  iiuel  est  l'aliment 
•  lUi  doiiu..  .iii  luoiem  liuui.nii    ie  pbi-  r.iiiideiiu  ut .  pins  abondam- 
ment, suis  fatisue  ni  surmenage  dige-tif.  -  ni-  intoxication  nutri- 
tive, le  combii-lil.k-  néces-aire  ixair  résistt.r  au  fuiid. 


VAUX        CORRIGEONS  NOTKI-:  RKdIMi:  AI.IMKNTAIRK  •'$!♦■"> 

Or.  on  viitit  de  K-  xoir,  ct-t  aliiiKiit  ii'ist  pas  rall)iiiiiiiii.'  ou  la 
viaii  ]j  m  li^  Il  ,;lu  n,,  luiirni  ])ar  les  hydrates  (L-  carbuuc.  C'est 
iliri-  «iiiL-  k-  miel,  ks  fruits  sucré  ocs  (lu  crus,  les  coufitures  sont 
plus  theniiojièiies  (|ue  la  \  ian<le.  Ouaut  aux  faits  d'observation  jc- 
citerai  r.Krlimat;i.i(i;i  an  climat  (hi  Canada  (ks  l'ère--  de  Oka.  les 
Trappistes  du  Lac  St  Jean  etc.  tout  eu  conservant  leur  ré- 
gime vcjîétarieii  intégral.  D'après  des  informations  person- 
nelles je  pui^  .ilFirmer  ciue  ce--  reli.<;icn\  se  portent  très 
liiell,  n'ont  pa--  cl.  nrdadie  sjiéciale.  k-ur  infirmerie  est 
l)res(ni.-  constamment  déserte,  qu'ils  vivent  vieux,  ipi  ils  sup- 
portent l)ie  1  notre  climat  avec  un  réi;inij  strictement  vé.s{étarieu  et 
en  faisant  des  travaux  manuels  sur  leur  ferme.  On  doit  remanpier 
aussi  (|ne  c,s  relii;ien\  ont  un  c.i-tnui.-  ((ai  ne  les  pr.>tè,i4.  pas  miens 
i(Ue  les  ép:iisse>  fourrures  de  nos  };ro,  m.ini;enrs  de  viande  (jui  sont 
frileux  (|uand  même. 

C.--  i  N -niiiL-.  ])r()n\  ent  (|ue  la  vian  le  n'est  pas  nécessaire  pour 
supi)orier  un  climat  froid. 

J'ai  répontlu  h  toutes  les  ohjecliijns.  Il  me  reste  à  conclure  (pie  : 

1"  1. 1  \  ian(le  n'est  pis  na  aliment  complet,  ni  le  plus  uourris- 
.sanl  ;  elle  est  avant  tout  excitante  ; 

2^'  La  viande  est  toxitpie  par  ses  ijtomai'nes  ca(lavéri(|Ues  et  par 
les  fermentations  putri(k's  intestinales  .uiN(|nelks  elle  donne  lien  ; 

■"!*■'  La  viande  produit  de  l'acide  uriiiiie  et  antres  corps  uriipies 
qui  engendrent  1" uricémie  : 

I"  L'artiiritisme  et  l'artério  sclérose  sont  les  alwmtissants  de 
ces  intoxications  répétées  et  soutenues  : 

Le  réKime  carné  fait  appel  à  l'alcoolisme  : 

•  >^'  Prédispose  à  l'appjndicite  ; 

7"  lv:i  provo  piaiit  la  dé}{éiiér.-.sc>.'ncj  <L-  l'individu,  il  produit 
celle  de  la  famille  et  de  la  race. 


CONf.RÈS  MÉDICAI.  DKS  TROIS-RIVIÈRES 


LA  PRATIQUE  DU  RÉOIMB  ALIMBNTAIBB  DANS 
LBS  MALADIES  CHRONIQUES 

Tarif  Dr  lURiiiu.,  il'.\tx-Us-Itiiiiis.  (  I-riuii-fi. 

Dans  K's  iiiaLidii-  (.  liviiiicpu  ^.  K |ii  i.  M  ri])tinn^  d  ln  i^iî-iU'  (.  t  cK' 
«licti'tiinn.'  uiit  mu  i  iiiiicii  taiRx  au  innin^  c^ali- à  1 1  Ik-  ik |itVM  riii- 
tinii- tnéilioaun.ntt  U'-i.s.  ■  I.c  rci^inic  i,  t  k- iX'iio^  cunti  ihiifiit  sou- 
vent cl  i>liis  (jut.-  k--  drogues  nicdccinalts  à  rendre  la  santé  aux 
malades  (  I  (  "  i  (îuilier  ).  I<e  médecin  ni;  saurait  chine  entrer  dans 
trci])  (k-  (létaiN  i>iiur  loiit  ri'  inii  toiu'he  à  l'alimentation  de  ses 
malades,  et  ceux  ci  d'ailleurs  lui  seront  reconnaissants  de  régler 
mimitiensemeiit  un  réiîime.  à  la  condition  c|ue  ce  ré>;i"ie  ne  soit  pas 
tro|i  diUicik-  à  --uix  tr 

Ce  n'est  pas  seulemeul  par  les  malades  atteints  de  «pleUpie 
affection  clironiipte  ipi'il  y  a  s^rand  ititcrCt  ,  faire  observer  tme 
Ijonne  li\  ;4iC-n(.-  alinii.  nlain-  :  c'esl  aussi  par  les  iudi\  i(lu>  i|ui 
coiiniletlent  eliaipie  juur  11  Cl])  dr  l'autes  cuutre  cette  hygiène.  I,a 
médecine  tend  aujourd'hui  à  paéveuir  plus  i|u'à  guérir,  et,  connue 
le  dit  fort  liieu  le  professeur  I,aiukiu/\  ,  noiis  devons  "  nous  mon- 
trer cnr.iteurs  à  la  santé,  édui  ateurs  eu  'aiué,  enseignant  par  l'hy- 
giène alimentaire  mise  à  la  ]M)rtée  de  tons,  comment  chacun  doit 
mieux  manger  jx)Ur  mieux  vi\  re  i' 

Pour  arriver  à  ce  Kut  de  \  uli;ariser  l'in  giène  alimentaire,  nous 
i:  m  luipterous  pas  ik-  do.uiiK  nt^.  et  l'on  peut  dire  (pie  toute  l'étu- 
de théoriipie  et  chimii|ue  de  l'alimentation  a  été  suffî.siimment  faite. 
Malheureusement,  c-  ipii  e-^t  plus  difficile,  c'est  de  ramener  à  des  for- 
nntlcs  ~ini]ik  V  S.u  il.--  ."i  i'<)ni])r.  udr^-  et  à  retenir,  Ie>  résultats  four- 
«lis  par  tant  de  reinar.|U.d)les  tniv.iux,  c'est  en  un  mot  de  passer  de 
la  théorie  à  la  pratiipie  <le  l'ygicne  .ilimentaire. 

I,a  nécessité  du  régime  ■dinieul.iiie  e^t  ailmi-e  p.ii  tous. 

I.e  jour  n'est  pas  éloigné  où  les  uiéiln  in^  inrniuk  ront  le 
régime  alimentaire,  comme  ils  formulent  les  i)ri  m  i  ipiinn-  |)harma- 
reutit|ncs.    .Mais  la  formule  est  incomplète  si  elle  n'est  jws  accnm- 

I    r.  iiiUiii  r,  r.iliiiu  iit:aii>ii  i  l  li  s  rO;;iiiKN  «  liiv  l'tuiiiime  sain  vl  elle/  les 

tii.il.iiU-- 

I  I  '  I.  iiiiliMi/\ ,  II.  tt  M.  I.ililii'.  .  luituii  Mir  l  aliiiifutiilioii  il'\me  l'ttUaiiif 
il  uin  ru  rs  t  l  i'ni)il<iyés  parisiciis.  l'aris.  .Massoii.  l!>n,'"i. 


DAROKI.        RK<:i.MI.:  AUMKXTAIki:  KT  MAI.AmK.SCHRONIQ(-KS  S«7 

lM^;né^-  ,1.  s  t„,n.  no xssaires.  f-n  d'aiUrfs  ternies,  après  avoir 
■  ixlMlue  au  malade  le^  aliments  permis  et  .lélVndus.  il  fant  le  mettre 
à  même  de  se  omfDrmer  fncileiiunt  àee  riKiiue. 

Nnnséludi.r.,.,.  .1  a!.unl        ,,rinci,>es  Kéiicraiix  qui  doivent 
diriger  I  alim-nl  ition  ,1,  l  iudiv  i.lii  dans  l\-.tat  dv  santé. 

Nous  laisserons  ensuite  en  revue  .iuei.,ncs-uns  des  régimes  ali- 
mentaires préconisés  dans  les  maladies  chronicpies. 

Ayant  ainsi  eu  main  les  données  du  i.n.l.lènK  ,  nous  al.or.le- 
rons  L.  .r.m.ine  délicat  d.  la  prali.iu.-,  c  ,  ,  ,s  r-  vlu-reher  ms  m.els 
sont  les  proee,lés  à  h.  fois  les  meilleurs  et  les  pins  simples  p,mr  sui- 
vre les  re,;;inies  alimentaires. 

I.  l'iivs!.,!.,,,;,,.:  i.K  !.  ai,:mi:ntat.„.n.  U  Uni  de  l  alimen 
lation  est  -le  conlnl.ner  a  réparer  les  perles  de  ror^anisnie  et  de 
produire  dans  les  ti.ssus  de  la  chaleur  et  de  réner..;ie  l>.,„r  répi- 
rer  les  pertes  de  TorKanisme  et  Tusure  journalière  de  nos  tissus  il 
nous  faut  des  allnimines.  <le  la  «raiss..  ,le  Teau  et  des  sels  miné- 
raux. 

Les  aliments  producteurs  de  chaleur  et  d  éner«ie  sont  ^  nout 
Ics^r,nss..seMeshvdr,,tes  de  car;.:.:,.  :  les  d..,x  tiers  environ  de 
notre  alimentation  s  ,.u  ein;.lo,é  .  à  l.i  pr..l.-îi,,,  .\  .  elrdenr  I, 
•luantité  d'énerKMe  d..nt  nous  avons  besoin  varie  i.our  eh:„,ue  indi- 
vidu  sel(.:i  le  tr.u-.iil  (|u  il  ;icconiplit. 

Ainsi  d(.nc,  nous  utili.sons  pour  notre  alimentation  de  I  e:ni  «les 
.sels  de  fer  et  trois  grands  groupes  d'aliments  :  all.uiniiionles  «rais 
ses,  l,v,lr.,tes  de  caiLone.     On     calculé  les  .lifTérentes  .|uantitésde 
ces  aliments  ,,ui  .L.ivent  être  c,.ns;.mmés  cln  ,u.  jour  et  dans  diffé 
rentes  circonstances  :  repos,  travail  musculaire  mmléré.  travail  de 

force. 


Pour  I  a.lulte  an  rei.,,s,  .M.  Cantier  lixe  comme  il  .suit  la  ration 
d  entretien  : 

All.un.i..„ï,k.s    Il"  Mn.mines,.r...l„isaMl.-,-{cal«rie.s 


Hydrates  iK-  l  arlioiu-  4 


7!l 

-      I7,SI  _ 


Suit  lin  iiii.il 


L'I's.-.  .-alcrii-s 

La  .,uantité  d  all.nminoides  et  de  «raiss^s  peut  être  réduite  à 
la  i-oïKlition  .raiiKinenter  celle  des  liydrates  ,1e  carbone  mr 
exemple  :  '    '  ' 

All.iiiiiiiiiiïiles  "s  ,,  ,,.1,11.    ,..    1.        .  ..      .  . 

...  -■•'iMiius  |,i,„||,,.„iiu  .iL's  ealories 

'■'■■«isst'.   .-,11 

Hyiirates  lie  i  iriHiiu-..  4ss  _ 

.'^'it  ini  tiit.il  lit-  ; 


;;(,S  C(>N<;«Î:S  Ml'CliKAI.  1>K,S  TKOIS-klVIÎîKl-S 

l'osir  MU  l;n;ii!iK-  a  liilt».'.  t"iirni  s:uit  un  tr  ivail  ninvcii  Voit  est 
arrivé  aux  i  liiiïros  siii'.  ants  ; 

Ml.-.immi.i.lrs  11'-  i;rii..nKM"-.":Hwuil  .Mi'  .Moru-. 


1  "inis-.;'  -  . 


I)\i;.r  -  M.ink  cl  iC.vall.  1 .  .fiuali .1  al!.-.imiu-  iadi  incc  par 
V..il  .-.l'ir,.].  cuii^i.Ic-rabk-.  cl  l'Hià  1 10  i,rr,,mni.-s  s;.at  s'tllisaiit^. 

lùiliii,  rhoninic  a.lnll.  -..iiini-  .i  lia  travail  péaiblc  (l  )it  c :>ii- 
siiilliiKr  l'ii  HHK  jour,  il'aprC^  (■aiUlL-r  ; 

All.uiuiiin,  K-  l''T  >;r.m.im-.rro,hiis;iiit  IHM  o.ilorii-s 

,.      ■  -|  litili 

H_v.|riili-~  iU' c  ii-I.  .'H  .  I'''-' 

V,  ,;,  ,,„  i,,t,l  IIIM  .-..lorus 

Tiiiis  fc^  rliilTri.- 11  .Mil  natiirolkiiKUt  (tirniic  valeur  trOs  rola- 
livv  :  il-  ont  clé  ralrnlé^  .l  -.i'ré^  .k-  iii^.v.  an.,  -  (ralinanlatinn  ,rtui 
oraii.l  iioml.rc<l  iii  liviai;>  ;  i!-ii-  l'cuv.-iu  -  r^ir  qii.-  .k-  p -ial  <\l- 

I.aii'k.iu.v  et  I.ikké  la  II  iiio-il  <laiis  W  tahk-au  suivant  le  hesoin 
de  r()r>;ani>ilie  en  e:'.k>rie> 

r.ir  kt1oj;r.\r.tiiK 
rnrjHtrel 

l'.Miruii  Mij.l  à  fxi-u-ii.f -0.kiit:mr  l!.".  calories 

r,.iir  iiM  1  >.  tTfi'U!  ail  un  tr  i\:iil  iiiusriil.iiri-  iiHHliré  ^l• 
l'mir  un -.iiji  t  .  lUi  Ui ml  lin  11- iv  iii 'Iv-  ï  'rri-  ls 

.\in>i  1111  li.imme  .lu  (...i'!-.  île  f.n  kilngraiiiUK^.  elfeiUianl  un 
tiav.iil  inu-.  u!anv  ni-.k-ié.  .lara  Ih-ciii  île  l'.d  x  K»  ■  liH"'  eak.ries. 
On  v.il  'iiK  k-^  ehiriie-  ainM  ..l.Unus  m.iU  intérieurs  :\  ceux  ([ue 
fiMiriii-seut  les  lahleaux  <le  C.autier,  de  Vnil.  ,k  Mnnk  et  l-u.ild, 

("e-  talikaii\  mnis  niunlieat  i|iie  la  (luanlilé  'k  calories  dé^a- 
-éo  par  un  aliment  .laii-  rot-aniMiie  c-t  tré-  variable  suivant  la 
nature  d  •  c.-î  alinuMt.  e'.  .-.■lté  aM-'.,  i  c-l  t-  i  l  unoatale  eu  hysiéue 
aliliuiit;;il'       On  lic-.iî   .d'Uellle  a\ec  Aiwatel  iple  : 

1  ;,;,.uuiiu  ,r.:l..n„in    .1  u  .v;  :!  ■■atork.- HS 

I  .  >       .i.s..  .î.  S  ,..,!, .ries  ti^ 

1  .flivir.at  .!.   >arl".nr,  ■'•  ss 

Mnnk  et  Ivwald  .  1  i  donnent  des  chiffres  un  l)cu  plus  élèves; 
<r après  eux  : 

I  ,     .Minik  i  l  TiMiU'  .li  ilii télunio.  .l'.ii.rè-.  la  II-  iMlilioii  par  lliy- 

ui.in^-^l  M.1-..11I1   l'an--,  e.incil  N.iu.i  |sa7. 


n.\Ri>i:r.      kf;i;iMi.  ai.'mi; ntaikk  i;t  mai.adii-s  cuKoNiyt-ES  .">!»!• 

I  (.'nmiiiu- iralliiimiiK' iIi'k  ii^i' .  .  4  caliiries  I 

I  lit-  j;r:iissf  iU'),';ij;<.'    !i 

I  iriiy  lniU' (11- c.irlioiu  iU';'.i^i-  ..A  | 

C  iiiiKiiss.int  k-  diiffrc-  ik-  oalurifs  dont  nous  avons  c'lia<|tR'  jour 
l>i-S(iiii  l't  (•(.iiii.M-.s  int.  d'aiitiv  l>:rt,  la  (j'iaiititi.'  .b.-  cili.rii--  dcya-i'e 
par  1111  .•;raiiinu  dr  -uKslaïKi-  luiidaiiKiilaL-  •  all)iiinii;i)i(k'>.  ^rai.ssL'. 
li\drati  <k  r  ..M,  il  ne  iioit>  nsU-  jdus  <]irà  raiii>ck-r  la  conii«>- 
>ition  di'  <|ncl<nK-,  aliiin.nl>  tisncls  .  ■  knr  UiuMir  en  lt-  -nli-tan<  rs 
londainvntaks,  i)otir  avoir  eii  in  iiii  îoiitcs  ks  donnéis  du  inohkiiif 
«le  l'aliinentation. 

Xonv  avoii,  I Jniii  (l.iiis  a-  tal)k.i;t  Ir,  ti  iK  ;i:  nos  aliments 
usuels  en  all.iiiiiiiioide>,  .^laisves  el  li><lrale>  de  carlHiiie. 


.  l./'rii/ni,  (,  -,:,  w  ,,iihii/r 

l,ait  .le  VM-Ui-                                     (  m,  :;       „r  ;;  s 

«l-ail' .le  jM'i'.  !..                     "•  ;;r.  7,"ii; -r.  ;;r   :  à  ! 

N'i.inilt  li.e.ii                                    -jii  t.,-   s  | 

veau                                     l'i  i;,-.  'I  II  ,^r.  • 

'""■■'ti'ii..                           :  ;  ..^v    !  j;r  s 

,1  niili,.:!  luiiié                .   ,                L'".  •..■?  ;t4  <'r.ll."> 

^    -■- I  êr. 

S^ii]iilii:i   |''"r  7''  '• 

"•""il"!'-                                     -Jl  iir  'Mi  I  j;r. 

1'"'^                                         -'-'.ur.  !»  I  KT.  S  52  4 

'•'■■'l'"'  -                                        -''-Kr.  7  1  «r.  !.  r.;!  j-r.  5 

rotiiiiu  s  .le  terre  .                           I  K'r.  ■'•  (•  ;rr.  1'  Lll«r. 

^"                                                  T  .ur.  .">  Il  jrr.  »i  7>  .ijr. 

KiiisiiiMiiûrs                                    ii  yr  li  ••  i  j  j,r. 

Sucre   ..  .«i  - 

îRt  «r.  .) 

ri.itr.4!'  -iik'r.7."i 
'i.i;r     .1  7  ,,.r.  1    (l  irr.  L'àu-r-  1    M  ^r.  I  :\  r.l  «r.  7. 


Il  résulte  de  la  le.nure  d.  i  v  t.d.kan  parnii  K -,  .diiuent- 

torlellleilts  allHiiniiielix,  il  laiil  eiter  le  '..^ruxelv.  le  jaiiiliou  fumé, 
les  leiitilk-,  h.ni,  .,t.  -,  ivliN  puis  la  viande  de  iHuiclRTie,  tons 

ivs  aliments  onleiiaiU  plus  de  l^n  p.  KHI  d  all.umiiie.  I.es  aliments 
«ras  sont  le  jaml)..ii  fumé,  le  yrin xti-,  k  s.mini.ii  kaifin  les  aliments 
k-  plus  ri.-he-,  1  11  h\di.ile>  dt  imiImiu-  -ont  k-  -  ure,  le  ri/.,  les  lell- 
lilles.  le  pain,  k  -  li.ii  icot-,  les  pommes  de  terre,  les  raisins. 

Dt.' cette  coii,t  itati.)M.  nous  ])onvons  tirer  des  indications  pré 
denses  p.M,r  n..s  ,J:;im,,,  r.ln.ieutaifes.     l-ii   etïet.   Ce  se-rail  trop 
demander  .pie  de  Miuloir  eakuler  avee  précision  la  (piantité  d'ali- 
ments iKuivant  fournir  à  l'ornanisnie  k  cliiiïre  <le  calories  <pii  lui 
sont  iiéees-aires  ne  s,„r,nt  vM-ei  .!..   p  sOes  minutieuses  pour 

cii.i.pie  r.ilioli  .le  \  i.iii.le  .m  de  lé.i;iiiiies.     .M, Us  ii.iiis  avons,  tolit  au 


i.(iM.i;i>-  \ii:iin.'\i.        ri-'iiis  Ki\ii;KiN 

muni--,  à  1  1  -.t  nU-  L-rliin  lii.'  ci.-  tMlikaii.  l.i  iinliuii  iiiiiiiciliat  «lU'.'  ks 
aliini'Mls  unt  im-i  i>rL-lLTi.-iK't.s  it  (jui  paraissent  le  |>hts  si.iue-it 
-m  iiM-  i.ilik -- tu  -  ml  |>a>  l(>tiji>lii>  ceux  <|lli  llniis  jH'iivt'iit  foui 
iiii  K  iii,i\inmiii  ihui;  i  JiMiir  ims  li^sus  ou  i-utriteiiir  notre  iliaknr 
el  tiiiUv  émrj;i  ;  .ilui-  i|iu  d'antres  aliliietils,  au  contraire,  <|ui 
]>nitrraieiil  tioUs  ctie  ile>  jihi^  iililes,  n"<K'cu]K'iit  i|u'une  trop  jietite 
)i1:k\-  ilan-  nos  ié.;iiin<  aussi  liien  à  l'état  sain  i|ue  dans  les  inila- 
(li     .  lu  .  iiiii|ni  - 

I,anil(>h/\  i  l  l„ililic,  a.\  aiil  étudié  l'aliuieatatiou  des  ouvriers 
paiisieiis,  (itit  liiin  iiioiilré  (|it'ilk-  était  ■'d'ordinaire  irrationnelle, 
i|ualll.ili\ <  !iK  al  1 1  1  .jii  !■;!  iti'.  Ml  :it  i  iisalVi -aiil  c,  iilaliMaïutit  di-.- 
1>L  lulinisi'  i  l  -uiu  i  iil  iusalulii\  ,  "  Ia  s  trav  ailleurs  parisiens  man- 
dent tro]!  de  viauite.  pas  ass-./  de  lé>;unies,  de  jiâtes,  de  féculents 
rt  ilr  -nrn  :  i'--  nit  l  i  i  >  dr  I  ciissuns  alcooliques.  I,e^  ouvriè- 
1  aiaii  ;  ni  ]i.i-  a-s,  /  el  ilaiis  leurs  nieiius,   «.■'.les  fout  une  trop 

l.nue  pl  ICC  .iu\  crudités  <1  .inx  condiments. 

-  iiicnu  -  aal  -urs  i_  \aniin  int  sncccssiwnicnt  U  s  dix  ers  l\  ]ics 
d'.iliaicals  usikIs.  Inat  b.s  i\tn,ir.,iK s  suivantes,  i|ui  uni  une  i^raïuk- 
iuiiMirtance  pr.itic|ne  sni  la>|Uelle  nous  ne  siurions  trop  iu--istcr  ;  les 
soupes  ont  un  prcmi  i  i  ,iat,iKe.  de  donner  line  seiisntion  de  elia- 
L  ur  et  d_  Sieii  ét!  c  '|iii  's  ■  l"a\ or  ilik  nvnt  jiour  le  reste  du  rejias  ; 
de  l)lus,  1.  L'-uiiK  !  ~  K':^Miiiiiiriis  s  it  U  pain  <|ireMes  rell- 
l'erinent,  clic-  loui  nis-ciil  à  ror^auisme  heaucoup  il'éiier>;ic  sous 
une  fornie  faciknielit  assimilahle.  I,a  viaiule  n'est  pas  iiidisjK-n- 
-i1)Ic,  c  est  un  aliment  1 1  c  >àt-  ii  \ .  d.iaiiant  rclaticemeul  l'cU  de 
calories  :  les  trac.'.ilk iii  s  les  luu  riers  <int  donc  tout  intérêt  à  res- 
treindre le.ir  c  m-,  lin. nation  ea  \  i  unie,  l'ar  contre,  les  légumes  secs 
'lentilles,  li.iriei'ls,  jmis'  sont  "des  réservoirs  con*idéral>les  d'éner- 
gie et  de  ca!orii|Ue.  aussi  s.uns  ipu-  piu  coûteux."  He  lllêllle  les 
pâtes  aliment. lires,  nouilles,  macaroni-,  seiiiniiles.  ri/.  I,es  gâ- 
t  aux,  hiscuits,  eatremets,  ipii  eoulienneut  du  sucre,  de  la  farine, 
d.s  (eul's,  du  lieurre  ou  de  la  graisse,  ont  une  valeur  alimentaire 
consi.léralile  et  IK  doiv  ent  ]'  i  -  ét rc'  i  mi-idé:  es.  ainsi  ciu'ciu  le  l'ait 
trop  volontiers,  -oinnie  de-  li  iandises,  Pailiu  le  sucre  est  ;iu  type 
d'aliauu'  éaergétiiine  cl  ccononiii|Ue.  Pour  ceipiicst  dvs  ImiIssous, 
ie        |i  ut  être  jiris  en  i|iiantité  nm  lérée  ;  l.i  hicreest  une  lioissnn 

aliment  nuarrissaiile  et  p.a  ah  li--ée.     '■Moire  lieaucoup  de  viu, 

inau.ger  heaucoaiv  de  V  i.iiide  s  ,  it  deiis  gr.iiides  erreurs  répandues 
p.irlont  '.t  da'.i-  Imus  le-  niilieiis"     I,,indun/v  ■. 

l'o'.ir  être  un  i)en  dilTéreiite-.  le-  l'autes  cuiitre  riivgiène  ali- 
nu  îitaire  l!.d>ilue!k!!!cl!t  cniniis -s  dans  la  l  iasse  aisi'c  on  rielu*  ne 
sont  pas  moins  noinUreuses.  La  (juaiitilé  d'aliments  est  alors  géné- 


ni 


n.VKI)KI.    -  KftciM..  AUMKXTMRK  KT  MAI. AI.IKs  CMK,  ,Mnr.  S  KU 

rak.„K„t  tn.,,  consi.k-ral.k.,  !.,  s„rrh:,r,.  ,.li„unlauc.  p.,rl..  aussi 
M,rk..a;im,un„,„k.,|n.  mu  Icv^raiw.  k.  hv.lratcs  <le 
'■■"l""'-  I>>  l'ins,  ,„,  luan.i;.  hcaiKoup  tn.p  ,k  v  iaiuln  :  d  Munkct 
lAvaM  r.Mi.rilkilt  (k-  lir  iKis  pnwhv  plus  .k'  7.-.  ]>.  1(10  ,k.  l.-i  ritioi 
-1  alhunii.R- ,h,n.s  la  nonnil na- aiiiniak.  CcU..  p„,p,Htiu„  e'st  trè. 
-.munt  .kpass,-...  i,,  p^.n.an  ,na,.Kc  eu  .nuvaiiK-  ph.s  .k-  L'dd 
^      '  i'"".  ^l'ilTiv  p,.-iit  ôtr.-  .loiil.k'  pour  k's 

'■na.hn.  ,-,dKs..i  ui.Kvuiii:-.  ;  M.  (v,„„\  ,  ,,  pn.-.M,,  k  ncMlnnU- 
l'as  .,,K-  la  ,k..i,é<K-rc.scv,uv  ,,„  „„  .,  ,v,,,an|„.\  ,lan-,  l,Ja,Ko„p  ,k- 
I  '"Hllc  .  .  .  ,u  i„,„„  i.aniculicununl  à  ralinK-iUatiun  pa^MMie 
i-\i  lM--i\  i  iiK  iit  ,  ai  iiéi.-  ■ 

I.a.p.alitô,ksalim.-msl;n-,s..  au>Ms„„v.nt  A  ,ksi,vr    c.  ce 

Mn.,,„.„,  ,,,i,;,l„H  ,1c.,  épicvs,   ,k.>   ii„,,,us,.     II  faat  aussi 

M.^.iak.,  1  .-.lu.s  ,l,s  Mln.Knts  rklK.s  c-n  f-xiia-s,  ,ols  .,,k-  «ikkr  vian- 
<ks  taisaiulc.s.  l.;„f,n  k-  ,„u,k-  .i'in.L;rMi, m  cl  rnnl.Minai.CL^  ,k->  iv- 
pas  suiit  hakitui-lliuu  nt  .i-.-,iv  c  iiii,|ii.,l,k,. 

Il  ^-t  .l'usa.:;.,  iM  uKv.  ,k-  lanv,  -niHc  k  pctil  .léjfuner  ,iu 
■"■Uni,  ckux  ,ura>„lsup.,.,,nx,,„flss'aj,.utc-.  .surtout  pour  les  fom- 
n.vs  u  k..s  cutant.s.  uu  «nûtcr  ...ll.n;,,,,  tt.  ,li,t,-il.,,li.,u  .les 
repas  est  asscv  rati„undk.  Ccpend.ini  u,k  u  udan.v.  surtout  à 
■ni,,  rst  ,k  utankr  ,Ic  plus  ci  i.lus  l  lnurt-  du  <Iîner.  Jadis  le 
'le  jenuc  r  a\  ail  lien  vers  o„/.e  heures  et  k  dîuer  ver,  lu  „res  I 
.l.nertardit  est  oertaiuen.ent  une  hal.i.u.k  délVelueuse  Souveut 
a.wsi  K-  repas  ,1„  „,ir  est  in,p  ...pK-nx.  M„„k  et  hwald  eouseillent 
'1>'  IHvi.Ire  .lu  rep.is  ,lu  iiii.li  la  niouie.le  la  ration  journalière  T  ,u- 
t>e  niuitie  etam  répartie  entre  le  petit  déjeûner  <lu  matin  et  le  repas 
du  soir,  eehii  .1  dev.uit  élu  ;ni  niui,,,  k  ,l.,n!,k  de  eeluidà. 

Celte  ré.;k  H  esi  p,,s  „|,s,nx.,.        1,..,  eoiauiervanLs,  k-,  iiidus- 
,"  '"'"^■^      personnes  très  occupées  qui  font  un  rep.is  n.pi- 

.U-  ver,  k.  nnlKu  ,|„  „.„r,,  up,„îen!  ,.u  M„r  k  rep,„  paincip.al. 

I_A,  ,L;ell,  .HK  km,  .L^oiit,  ,,u  leurs  ol,li,i;,itioilS  .sociales  forcent  à 
.  e  Ire.pKni,  ■  ,li„ci  en  vilk  ■•  se  condamnent  ainsi  à  une  livKiéuc 
-lel.loral.k.  l.e  repas  a  lieu  r.nvnunt  avant  huit  heures  else  1er- 
"...K-  vers  dix  heures  .\,,„,nlure  trop  a/olée.  trop  riche,  trop 
•"""Mante.  ,ejo,„  i.,.:l.,n.^é  dans  uiie  atnio.sphère  surchauffée  ■  re- 
tour le  plus  souveut  eu  Voiture,  .-  est-à-dire  sans  avoir  fait  k- 
moindre  exen  k-e. 

,        "^■-•"■■">!"l^n,ln,  ^^^^^^.^^^^ 
'"H-i  cl  ,1..,„  une  „K,u,v  MiiporLuite.  à   rendre  une  alimentation 
Mippo,ee  Mnotidieiinement  la  même  ,  hv    iélii,|ue  ou  au  oontnire 
deteclueuse,     San,  p.nkr  de,   f.iki  f,,       „„  aHnuntaive,  uolon, 
.siU.u.KUl  eomÎMeii  la  prel.,,i,,Uou  des  ,diu,ents  el  Tai  t  culinaire  ont 


UIK-  KMM.l.    iml.Mila.uv,     IK-  VnnKiU-^  Lirii  r.m-.   .f^N  '.U-ntcnt 
l.ré-^  -nu'-  -  .  Il  1.-;i;k-  -iip  «li^viv-     i>ir  >>iiii     :  ni      -  .it  1 

,„  ,s,„i>i.n  1    u  ii.K-;n  -nt  .  1     1m     'i^  a    Parluw  uni  .ii.-.it.v  le  tek- 
,K-..-N..lit...:i---n-itivv-  ^..-Utivv^.l  'lUrc-M..  k^^  sô.Mvti..n>  .h. 
Ull.1-  iliKf>til  t  t  <k'       ;iuiK'X(.>-  '. 

Tn  i\i>..' a.'i;  -.  Ikinati.iiu  :iuiil  -v  i-i.iii|.n-,r  il'llin-  Mil>r.taiRV 
,,  l.lo.^C-.K  ,  l'.i   rxnni.l.-,  1".uill<.n.  iK.rs  .r.LHv..    ravinût  :  .rnm- 
sul.Mim.--' n  ■••  '      ^       v-l'ivatiM'.  un-  -!'••« 

uK-nt^  :  cnha  'I  uik-  Mil.>taiKv  auxiliaiic-  .  k-:^unn-  v.rl^.  s  ila.k-., 
,  1  ,     I  ,  ,,'.111,  u  t  'l»--  '■-■^  alim.-iit->  -.'Il  L-îiit-  :  fil  c'fî.'t,  la  oui 
.  ,11  ..ifn-  ,.î:.>K-n,  ^  avant  i^c^    l-ur  1  .  xian.!..-.  >  Ik  .kv.-l,,,,,...  ..... 

ar.',iiK-  cl  sa  savcur  ;  dk-  hy.lralc  k-s  k'.-;uiiK  ..  fait  ccartci  les  :^iains 
,r  uni.l..!i  k-s  tr  uisfui  ni ml  en  dcxlrin  ■  et  eu  suck-  ;  enlni  cil  as  ■],• 
tisek-aliiu.-nts  La  :uiv.-.  .les  sianles  .icoc-ssitc  des  s,.ius  l.n.t 
si.ceia»x*;  elU  .l..it  elle  l...ussée  plus  ,.a  m..ius  li.iu  sel-.u  1  cslH.-cc 
<k-  viau.lc.  l'.n  l-nucipe.  les  aliuieuls  .l,,ivent  etiv  >li,ui.ls.t 
K-  l„,is„,iis  liakhes  ;  lUl  repas  cUliCl-UKUl  lv..i.l  t-cll.l  .li  Hua  le  la 
luiuOfaetioii  .k-,  .^élilin.-s  d  «les  .«ra^s.-s  .'t  par  suite  leur  )«.u..c 
dii;csli(>u. 

I.a  cin  intité  -le  iH.issoa  pefiuisc  à  .-ha^iie  ivpas  est  très  varia- 
ble sel..u  les  réuini-s  institués  p..ur  les  ui  ila.lics  dtn.uiqnes  ;  nous 
aun.usà  revenir  m„  ,v  pnint.  Mais,  ,,:„ii-  1.  s  iiulivi.liis  sa.us,  ..n 
est  peu  (faecra  sur  T intlneiRV  .les  l,.,,ss,,iis  li.nii.k-s  vl'^  a  vis  .les 
sécrétions  .liueslives  et  par  suite  sur  la  .piautilé  .)U  ..n  i.  •  it  p.rin.  l 
Uv  sans  i,u-  .  ivénients  «  ).,  a  piélvii  1  i  iiu-  l  eau  diuiinnail  k  litre 
acide  .lu  suc  i^asiri.ine  ,  il  n  en  est  ri  n  ks  iK.isSons  chaudes  ..u 
fn.ides  prises  ui..déréinenl  pruv..,iueiit  et  au^mcutenl  plut.M  qu'elles 
ne  .liniilluciit  l.i  si',  rélimi  -  isti  i.iiu  . 

11  est  aussi  tiis  utile.  p..iir  élal.lir  un  ré.ijnue  rati..un..-l,  de  con- 
naître au  m..ius  appr..ximativLiiKnt  K  p.,uls  in,.\.,ai  .k  .|Uel.iiies 
,.,rti.,ns  iisiiellcs  et  la  contenance  .k vrlaiiies  iuesureMl..niesti.iUes, 
un  \  erre.  une  tasse. 

Voici  .piel-iues  rensei.s;iieiuents  d.,nnés  à  ce  sujol  par  M.  l'as- 

canll  I  -  ' 

f,u  ,-.1.  liraiii.a- -  ,  „„  l.ilU  k,  iiu.v.ai  SU  à  iKI  Krimmes. 

,•„  r.  .-•  i'i'  (U'au  I,  «r.l  .  .ali.-ut        à  :5"><v. 

I  II  \ .  rr.  \  li<|iu-ur      *'"  '  " 

fil  \^rre  .'i     .r.l.Miix.  .  ,   

j      „.  I  ",ti  à  •JlKl .-,  . 

I  11  Kiaiid  \err.-.  . 

I  ne  tasst-  a  >  .île. 

1  1  ,  l..iiiii.'Miiii',  ilyi;ièiu-         t'u'i-  ■•'  a----: 

I.  l.as.-aiiU,  .\liiiuiuati..ii  el  hv-ièii,'  .le  rarllinU.|iie.  Pans,  lHn>. 


n\Ki.i:i.      kf-diMi-;  ammkntairi:  i:t  m ai.ai.ii >  cnk..\iyi  i.;s  lo;! 

I  iu-  t.lw  ;'i  Un  . 

I  m- l.i'.s.- :"i  .  liiH  iil.it      .  .  Jim  .1  s;,o  ,r, 

IIIIH.  M   ^.,-,,1  -,  ,,,, 

l'ii  iiii'.kriii  ii.rnuilt  mu  nrd.iitiiaïuc  de  i)linrni.'K-<>l<>};ic 
s':iU:iclu-  tonjinii-,  ."i  ].i^Mrirr  .i.  ~  iik-iii.  .I.iiik  ^thiiK  -  r\st  ainsi 
■  m'il  ii'ur.l  iiiiK-  piiiil  >\v  |iir;i(li.  t.l  p. ,1,1-,  (l'iiii  médicauKiit,  uuùs 
mil'  1111  iltii\  .  iiilk-u-i-.  Il  iM.ini  iit  iii  C-tiv  (k-  môme  pour  h\  for- 
iiiiik'  il'uii  rv'.-iiii.  :iliiiKnl;iiiv.  Les  i  liitfrc-s  ci  ik  svns  m  si„i'.  rurap 
pruxitiiatil-,,  m, lis  ils  rcii.k'iit  sc-rvici-  dans  la  |>iatiiiiK'.  iii  luiiniis- 
siut  uik  li;;s.-  iii.nr  fixer  le  t:iux  d'un  régime  avec  une  exactitude 
rel.ili\e. 

Tuiites  ee>  itotiiiiis  d'liyij;ièiie  aliaieiilaire.  tous  ces  détails  sur 
lin-,  aliiiu  ;iN  usikN  et  Inii  \  ak  ui.  \..:it  n.nis  permettre  de  niicux 
a|ipierii  i  les  iiriiuiiMiix  régimes  liahituelleiueiit,  pre.scrit.s  au  cours 
<les  maladies  elin>ni(|iies.  Ces  régimes  doivent  en  effet,  -excep- 
linii  laite  t.Mit.  f.ii-.  r.ilK  MU'.     li  s  ir-iiiK  s  doivent  assurer  au 

Mial.iiK  mu  aliiiu  iiLuioii  siitlisaine  ]Mmr  réparer  .ses  tis,sUN  et  entre- 
tenir S  I  eh  ileiir  et  s, m  énergie  :  mais  le  choix  des  aliments  permis 
doit  d'antre  part  s'inspirer  des  indications  iMimiii  s  par  le  lonclinii 
nenieiit  défei  tiieiix.  soit  de  la  nutrition  en  .L;éiiéial,  soil  <hi  tulie 
dij^tsiii  ,1^,^  reins,  etc. 

II  va  de  soi  ((u'uii  régime  formulé  <lans  une  maladie  ne  saurait 
être  alisohi.    C'est  plut.M  une  règle  «générale  soumise  à  v.iriations 

d;Mis  ,  li,,,,iu  iMs  p.miculier.  et  iiUe  l'â.ne,  l'état  social,  l.i  roiisti- 
tiilion.  le-  h.iliitii.k  s  iiiéiiKsilu  ,uji_i  ferunt  souvent  in.Hlilier. 

(l/<,'y//,\  l'aniii  les  maladies  de  la  luUrilion.  l'ohé.sité  est  une 
de  Ci  lles  d  iiis  le>i|iielles  le  réj^ime  constitue  pre.sijue  tonte  la  tliéra- 
pelititlUe  ;  ksié-inies  proposés  sont  d'ailleurs  très  iionilirelix.  et 
nous  n'avons  pas.  la  prétention,  de  les  citer  tous.  Ils  reixiseiil  sur 
les  inéiiies  principes  :  ne  permettre  ipi  inie  (piantité  d'aliments  in- 
léiieurs  à  la  ration  d'entretien  :  réduire  plus  ou  moins  la  quantité 
des  lM>is.s<ms. 

AVV/,v/,  />„,/,,/.  -C'est  un  régime  sec,  avec  rationnement  des 
Iwiissoiis  et  iKiiuriture  constituée  i>ar  des  aliments  peu  hydratés, 

.ù'i;/,/:,  (/'  /Ail    i  H  cim.si.ste  dans  la  diminution  des 

graisses  et  des  li>-drates  de  carlxme.  Les  alhununo'ides  .sont  donnés 
eu  îiande  t|uantité  ;  l'obèse  peut  Ixiire  1  litre  A  1  litre  et  demi  de 
litpiides. 

AVi;''//!  i/'  /■:/).</,  i/i.  C'est  un  régime  riche  i  ii  r.iisses,  a\  ec  rétluc- 
1i..nléuè...  .k-  !n:U;èns  alhiniiin.iVdi-  ■■■   U--  ■=:i,sidé- 

r.iiile  des  liNiliales  de  carbone  (  |il  i;ianuiies  au  lieu  de  HMt).  Lyon 


Mil'KM     l)l>  rKi>IS-t-:I\lî:Kt'S 


snii>^-  suppiinimit  r;ii>i>«:tit  «t  l  uanl  mu-  .lyspi^Mi-  .lifluik-  n 

Hllvl  il . 

A',X/w,  ,/■(> //.  A  -  I.c- M  jim        Im  -:  -n.  l  a  iv.ln.-liM,i  .U-  l^.i- 

sons.    \'nii  i  Us  niiiitis  il  '  '• 

!..  mitiii,  i:.(t  Kriunnu- .U  iIk'  "Il  .K- i-aK- .la  lai!     7"'  -lanuiKs 

lU-  |iain 

A  nii.li  ;  l  in  à  I  Jit  i:iamni>  -  .1.    ^mI'K    ■•<■■■■■         '"iiilli.  p-w 
sons  mai-rvs,  >ala.k-  .1  lé^nm.-  :  mikI'I"^  I'"-  ''^^  laniK  Mx  M^'i 
j.r.  1  ;  in  »    J  (Il  uranini.s  ,1.-  liiiils  ;  J'.  «rini  u.s  ,1c  jui  i.    l'as  i\c 
l.oissons  ;  t  x.vi.tinniu  IK  MU  al  1    à         nlililri-s  .le  vin  K-A<-  r. 

Au  KoùU'l  :  lUK-  tassi.-  de  imIl-  oii  .k 

I.c  soir:  1111  on  (knx  .Lufs  à  la  o.iii.-.  I  nnaus  ,k'  m  i.i.K 

-l  aminvs.k- i>ain.  froniam- o;i  li  nit>.  i    à       'Viitiliir.s  .k 
i-i>n]>c. 

A  Cl- ri:-i;iiiif.  trcs  sévÎTc  Lt  aillKiKnu'Ut  suivi  i>;ii  l-  m  il.i.K-, 
i¥.yW\  aj,.iiti-  la  ciiiv  (k'  Uaraiii  il  k-s  .'XiTciso  Rra.tucs,  tels  ,|u  il 
les  a  (.-oiisLilk's  p.iiir  k-s  ranliaiHK-s. 

,/r  S  -Il  i-st         .rc  pins  sJ'vOiv  .-.   iK-  lu-ul 

rlir  .laiis  un  <.-lal)lissiiiKiil  si«:-i-ial.     I.'ul.l-st-  \  t'ait 

oin.i  K-pas  par  juin  ,  mais  irC-s  puu  al",  i.lants,  et  (k-s.|U.  l>  sont  lun- 
nis  k  pain,  la  graisse,  k-  sucrc.  k-  lait,  k-  vin  et  l.i  l'iC-ie,  Le  rcK'i- 
nie  est  eonii-k-U-  p.ir  .k-s  tnassa-es  ..  t  .les  1..iin~  eli.iu.K 

A',X ////,,/■.///■<// A','A/'/.     AlLerl  K..;-in  uileiVui  ksi,iiiaeu\. 
graisses,  k-s  sneies  et  (liniinue  K-aneoiip  la  ration  du. pain. 

A  ^  lieiiles  du  malin  :  1  ni  .'i  la  '  '"|"^  ■  -'"  i;i'.«ii""^-  'l"-  yi-i'>il<-- 
maigre  on  lie  iHiisson.  lu  s;;,imines  de  p.iin.  une  t.isse  de  tlié  saii- 

suere. 

A  in  lieures  dn  matin  :  2  .eufs  i  li.oiiu.  ■">  -v.iiimie:^  de  paiu, 
l.'iH  eeiitiniètres  enlK-s  d'eau  et  ik-  \  il',  on  de  llié  sans  siu  rc. 

A  midi  :  viande  froide  à  voUnité.  s.dade  au  cressi.n.  nTanunes 
(le  paiu  au  («his.  fruits  mis.  un  verre  d  ean  nmKio.  "">•  tasse  di- 
thé. 

A  I  heures  du  si.ir  :  tlié  k--er  sans  sncte. 

A  T  heures  du  s„ir  ;   r.i-uf     1.  m.    i'"'    -'  Miniu-   ^1-  \i.uide 

„i.,;,_,,^.  ,,,,  ,1,  puisai  .1    i"  ur.immes  de  ji.iiii.  mu-  l.isse  d^  ihe. 

l-ji  le^  h.  1.  liant  U  i:ipp"rl  d'a/ote  de  l'nre-e  à  l'a/ote  total  des 
nriiK-,  .\11ki1  Kol.in  distin-;iu-  Us  .,!.^-,^s  -i  nuîiili..n  ,  ■v.u.ri,-.  a\.v 
assimilation  trop  .Klive  et    Ks  ul,î-.>~  à  assinnl.itiou   insullis.im,- ; 

(  I  1  Lyon.  Trailé  ék-iik-iil.iiri-  .k  i  '.liuciiu-  ll.i-rapeuUiiiii . 


I>\H1)|I.         1.11. |\||     \  I  I  M  I  NI  \  I  l:  I    I   r   M  \  1   \  I  11  I      1.11  Kl  iMi  II  I  s  (ir, 

.ni\  i>u  iiiin-,,  il  ivstniiu  la  iniaiititc  ik-  lniui.k-  i>crnii>c,  tandis 
'in'.nix  •.iKiiids  il  ctm«*i'illi-  d'alisorlKr  iiiK-  t»niii<!i.'  <|itaiitité  de 

li<|uiili-. 

'V'  u-  IL-  K -inus  im^.  îit-.  ans  ,|,,i\iiit  Olic  ii.itiiullcini.-iit 

m.i  lilK  s -,  K  s  iiKlii  atiidi-- t.>iiniit  >  par  l'cxanicn  amiplct  du 
ni.il.  di.-.  Il  M  iait  mi'tiK'  iMis>.iKK  ,  d  aprîs  (',.  I,L\tii  '  I  >  ik  tain- 
niaiyrir  Mil  iilii-.!.- tout  i  ii  k- lai— ml  m  iiis;i  r  à  -.a  laiiii,  limn  à  sa 
.siiii  i  l  -.iiis  lui  iniiiuvi'i  aiu  un  sui  iiu-iia)jc  >ii|uc  :  d'.iprcs 
l,i  vi.ii.  1  iilic-itc  Mil  \  iciil  <|iiaii(l  k  >\  sicMK'  nerveux  ic;^ulattur  du 
IMiiils  est  tiiMihlé  dans  suu  fiiiu  tiuiiiienu  iit  et  n\  st  plus  .ipi^.  à  main- 
leliir  la  lixilé  .In  ...ip^,  (  ,ius.  !.i  plu..  Hicpi, m,  .K-  n-.  trniihlts 

dan.s  le  iiK'i.iuisiiu.  iéj;ulaleur  du  pwi  Is  est  la  d>.s|)ei)>ic  .  et  lu  pre- 
mière elios.'  h  faire  eii  prcM.'nce  d'un  ot)è.se.  est  de  sni^ner  cx-tte 
d\  spi.p~ii 

(,tiu//i .  l.i  ré;^iiiK  aliuKiitaire  jiiue  tui  uraiid  lùle  dans  le  traite- 
ment de  la  K'Hltte.  et  "k-  i^'outtetix  «pii  Se  médicanielite.  sans  s'as- 
treindii  :r,i\  pi,  si.rijitious  K  l.iti'.r-.  à  l'aliiiK  iil.iiii  >ii  i-t  à  rii\i;niie 
.Uéiiér.ik-,  Ile  peut  tirer  aiu  iiii  liéliéliee  de  sun  traitellleiil.  '  i  l.N  nn  ), 
Mais,  eomiiie  le  fait  reniarijnet  très  iiulieieusemeiit  M.  (Ktlinner 
I  -  .  IK  saiii.iil  pii-i  is^î  d'uii..  taron  exai  ie  i|iul  s  .;it  Ks  ali 
iiKiils  |)criiu>  cl  deleiidn^  .in\  L;nutU  n\  :  (iii  ne  pi_.ut  ipic  puscr  des 
renies  générales  e,ir  lou-.  U  -  ;4(uiUeu\  ne  se  res.senil)lent  pas  entre 
eux.  et  ee  cpii  réussit  elle/  l'un  peut  chez  un  autre  pr<>\ii(|uer  une 
attaipie  <le  ^niitte 

Cette  rése-rve  faite,  on  jH-ut  citer  parmi  les  aliments  permis  aux 
goutteux  ;  les  \  iaiiik  s  rou;..;es  ou  lilaiirla-  Kii  u  »  iiites.  rùties,  jjril- 
lées  on  liouilliis  ;  certains  |«)issons  i  nioriii.'.  soj^,  nKiiau  ,  les  leuf.s. 
le  lait  ;  1.1  plii]  1.1  rt  des  léjîtHues  verts  (chicorées,  laituts.  artichauts, 
cliunx  lleiirsi,  les  carottes  et  ponunes  de  terre;  les  féculents  et  les 
pâtes  (  en  i|itaHtité  miKlérei  :  les  fruits,  de  i>référence cuits  ;  comme 
1  loi.,-,, .Ils  permises  :  le  x  iii  blanc  lé);er,  le  café  en  infusion  très 

k-Kèle. 

Les  aliiiieiits  à  éviter  sont:  1"-  .uitiier,  la  charcuterie  ^  s.inf  k- 
j.nnl"in  ,  U  s  p, .i^son-,  '_;ras,  k-s  ,  i  ust.u-i.  i  s  ^t  coipiil!a.i.;i.s.  1,  .,  ..  .indi- 
lueiits  cli.iiiipi.nuous.  Irulïesi  ;  '  s  légumes  riches  en  acide  oxali- 
«pie  I  as])erKes.  oseille,  éjiinar  •  .mate,  cresson  i,  les  céleris  et  les 
u.ucts  (pli  irritent  k  rein  -,  ks  l'iiiiua:<es  IV  i  iiu  iités 1. 1  li--  ■u-riries 
Parmi  k-,  kaissmis.  lus  bières,  e'  surtout  les  Iiières  l'oi  tes  ,niv;laises, 
sont  considérées  comme  les  plus  nuisibles  au  mmtteux  ;  les  vins 

:i.    t"..i":iriLi  i,.-,ia.    1,  .  >ln:,-iti."  il  sun  li.iiUua'iit. 

C'i    iliUiiiKi  r.  Tliér:ii)eiili<iiieilu  .■lumiatisme  t't  de  la  Kuutte,  r«ri.s,  lyiW. 


((H,  (.,1-    ,K1>  ^1    l'H  \l   l'I  '-  IKOls  Ki\ii:Ki;s 

niuii-..i.iis.    I."  .1    >:-lri     il.^  ihiiiKiii  ■    in....  nt- 

"1,1-  BtmrnoKiu-  rin-.  nu-  !  >  ki.\HU  il.m-.  ch;ii|m  v.tu  S^  ii.l  i 
,„,„j. ,     l'.iitt  11   .  i         1  1"^  l»-'  -■•itisiilCn.-;it  i  o;ti.»  un' 

l».ii>^.m  mili  ^■>:ilt..  i.ii  -  .|n>.   I.écnrdic  ■  ii  iiitcnlit  :il)-.<. 

hitIK'llt  ru->:iH<-' 

|>'\11K'  filV'll  K'^llér.lle.  Il  K  >ll">^'''<  ' 
(.•oiiscilk-r  •' tiiK-  OL'rtaille  111»  k'TMt' m   .1  iti^  !•  I.  .in- 1 1   If  iiiati^iT. 

(  S\«U  iiliani  ' 

RhlIinitllMIl:  I     -,         .;U1K   .11.        l.l  I     (■  ill-  cilttius 

SL- raiij.r.K-li.- dans  li.-:m(  n,i|.  .;v  ^       i  llv  .lu  i Imiiiati  ..iiit  ilimni 

«llll.-.      l,v>  'livil-.  -  InlMl,       .  ■   rh'.Ml  aiMIK      h  l  ■  .1  M.  (  11.  .  .  Il       il-nll  (k 

cur  éliologiv  II  ik- ktr  ,  i    ,  utiii.Mi  t  iit  r. 'k  m,1,,iii  .  crl.iiuo 

imlicatiitiis  jiartii-iiHcii  » 

I..  tliunuti^nu'  !>!■  ,       ..^      .  oriii.iiil      iii  r^^l.  .:'  ni>  ii 

talion  -illi>taiitiilk- cl  11.  ,  iinri.iitt.-  I!  i-i  ,  -i.  -i..  mOii  .i.  iiimi.i 
tismcs  .l'itlf.  ctr.ii  .|uc!s  .(U  iK  ^.'i. '..  ,  '  -"it  ■  .iij.  it^  .ii- ni  ila.k's 
ilcprinfj-  X 1  n.int       >iil.!;  ini.  '■  ■  'i     >:  .1 .,- >;r.iv  i- ft  du  ■■ 

ksqiU'N  la  nci-cs^iU'  tl  iuk  .ilinu  ..!  iti    1  i-i;  .  viik-ntf. 

l):i!i-k-  rlinniatisnii  ih scniM-iiu-  <>n        itcnN     ni       -.u  îi 

,  :i.rn(l:l;KL-  .l'inK-  '.if'X'-    itWI  ,l\v     un  .  .11!  .U    i.l.   'll  :,rl. 

rc'Kunc  lialiitiul  il(- .u  l!inti.|iK>      |U .^u. . .1  .p  .k-  ,   -ni.,.-  ni  m 

Hctit  trop  ;  ils  anruiil  ilnn.' à  ustrtinili    kui  ulini    iiation  Ia-  :■• 

.^ini.  . -t  nii  rcKiinc  niiv'"-.  mai-  aviv  une  ji.m.k-  .    vr.  .' :  i  11 

part    liu-  an\  alinu-nt-  i/olvs  cl  .111  \  ■•            ■.'    •  .;i      ■  ■  i'I" 

liait -  \  :  ■    li-^ -"nt  |>..rniiscs,  à  coiuliti  •,  'i          :is  •   ;i  ,1; 

1RS  ni.'ik  le.  -  ;  acUiclk-incnt  or  l'.  rm  ;  ai          -  vi  iui  1  i.i:4 

Tontv~  tes  viandes  <k>i\vat  ctro  ui.di  -.Ira"  lu-    t  li.^u  nu-.:  il 

faut  inunlir.  k  K^''!^-'.  1  ''^  " 

des  trop  gra-scs  cl  les  vi.ind:s  jeaae-,  1  m  k-j  '■'>" 
choisir  les  poi-s ms  à  chaii  hlan.  h.  et  m  li  • .  .  t.  N  .i  i  1.  et  le 

merlan,  é\ iur  ks  p..i^-.i>ns -;ra-  eotrn  ■  I  am  1  .  li  .i.  ■la  -'.  l.-> 
erust.  .  -  -  cl  k-s  niolln--.ines. 

I,es  «fufs  et  le  lait  penveiil  cntr.  .  i  ni-  '  diiu.        :  '  i.  nrii--  ,  >s 
en  taire  akns.  Ia- ■  i;niiies  verts  sont  p  an  la  plupart  n     «.a  alun.  .1 
|.,,ni  rarthritiuit'     -..ut  en  faisant  d.  -    i  '..-r.,  e-  p.)u:    !'..s.Mlk  .  le 
a-p>TK.  s  e-t  les  Cl      nls.  Ia-  poninu  ■       '••  vre.  1  -  u--      -  '  ">•>•"•• 
r..:n  sont  à  reeoi      luder.     ke  p.iir.  -        a.  n.ia' 
nia-ti(|i-i'      Ia-     aits  sont  ant^'isc-  mai-.  i!e  laeiei.     •  ' 
,1e  .■••iidiiii..nt-       1!'  le  eiltoi,      n  .   '  In' s  ; c  .iiiniL  a'  .'l. 
oin- an:^lai- .  .M.    v  la  .h.tthc-v  iiii.)-i 

CoUIIIK   ilOls-on.  i.i  HieiiieUr'    V  •a  \>V.:: 
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(l'Iuil  Il  carliDUi.-  :  --o.i  ii-,aj;i'  du' 

"  i:  |)i()s'.  ril.  <  )ii  k  rfiii])!.!.  .  (Ic-jm 
!         {Kiiii  k-  L'hiU'ii  :  m  li-.  ii  tu  jirûti.' 

■Illhk  pas  trè>  juslitléi ,  d'après 
(lu  jîittiii  1K-  coiiMciitiiitt  (pa- 
,  .i;k  M     i  11-  l'.i  ,"i   i  ii  I  .     i  •  I    1  I  I  111--1  illc 
.111  'I     ■  >y.i.  k  :,  iiliiilcu-»;- du  J.ip-iiipii  IK.-  rcii- 
Irak-  .k-  «.'  irk  >ik-  ;  mais  i  v  pain  a  niii;  savuitr 
i  'Il  lie. ■aiiii.iii'K  11  p  iiii  d'  ili  uroiii.-,  l'ait  avec  une 
tout  alio'id.iiiti- d.iii-.  k-     ;  iiii--^  ((k-agillc-usfs 


ut  (Il  1  .un  uhk-  (k iioi\  (  .il  iioi^vttcs 
'  irvdr  ;li  ■•  de  c.irliiiiu  ■ 


;  l  altu- 


tili 
difi  ! 
faut 


pam, 

1 1  !  1 1 1  (  '  .-  il.. 

.!"ris(.T  di. 


>  Mis  pi.r)iK  tlLiit  au  dial)ôliiiia-  uik  petite  tjuan - 
itL-ssion  al)solui.- étant  très  ])cnilik- ;  ainsi  Ihijar- 

.it  -în  Ll  k'  L!  r^l  !!!!!!'- *•  lîi'  !  :!!!î  à   l'ÎLl'llît.'   \'-  '-IL*  *  îl 

piclC'icncc  kl  mil    de  pain,  ipii  conlitiit  muius 
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(raiiiidoii  (|ut.  la  i  nniti.  .  «.  t  .U  plu--  k->.  nialadus  aiirimt  moins  <lc 
teiuUiiicc  à  dépasser  la  iIom;  i«.rmisf,  la  tiiie  étant  iku  ai>j>étiss.int« 
(  I,>  i>ii  I. 

lùifiii,  craiilK-  inéikuns  uniiilai-i nt  K    i>.iiii  par  uiR'  ]Ktitf 
c|Uaiitité  <k-  piimiiKs  (k-  tirn.-. 

/■'•■.'iihK  raillirili^nK- «.-l  ik->  mal.flu-  il.-  l.i  niilriliuii  dé- 

pLiiil  ^\.m^  hiaiumip  ik-  >'as  l'i-ivéïua.     "OiuliiiK-  iKti  ooiinm-s 
«in'i-lk's  soiciil  ilni-  leur  .-m  in-,  K-  .ihi'i  itioii-  limiMiaK-  lU-  nv^- 
matc-tix  iHjil\Ltil  Ctif  iciinparéi.-'  aux  alléialiniiv  cliiuiiiiUL-~  ilu  --  iiin 
ft  <k^  huiiKiir^  r|u'iiii  olKi-rvi'  dans  k-  diaK'ti-.  dan*  la  i^onttc  t-t 
daii-  '      'mil.  .  '  ■     (        lu  r 

M.  IVlit.  iiiii  a  étudié  par  l'i-xaiiKU  (k>  urines  liilan  «k  la 
nutrition  dicz  ks  (.ivéniati.  v.x  -ciii;nés  par  lui  à  Sainl-<kr\  ais.  i-n  a 
tiré  k-s  rDUchr-ion*  >ui\.int(.-~  pinir  k  léi^inu  di.    i ^  laidade-  ; 

■■k\vvéniatt.tix  niante  lMl>  ;  il  alis^rlu-  Imp  d'alinKiils  a/nté-. 
et  nénliiif  an  t-onlrairc  ks  véKa'tanx  riclus  en  s'jIs  et  indis|Kii- 
saliU>  à  1.1  diah  sc  de  sou  urée. 

'  Hiiiri.-  (k-  l'ian  ou  dn  lait.  \w  manger  ipu-  (k--  u'il'>.  iks  lé^nnics 
et  desfrnits  ;  telle  doit  être  la  rè.ule  dieléti'pie  tk  reczéniateux."  (  1  ). 

Ajiiul'iu-  i|iu-  rurn--éniéilo,s;ii.'  l'.iuiul  di  piéi  ivu--r~  indic.itiou- 
jioli  seulement  pour  établir  ini  ié.i;inie.  ui.ii'-  p>iur  k  modilier  et 
l'adapter  à  l'état  d>i  malade. 

/).  ,A  A  .         \^      i  .t;iv.,  ;i    ,t..  li.'m     i .  t  n.  uii  nî   li  ri'"i 

/  [l  .^pt /'>{<   .  i  ,    ^  ■  i  .  ...V  I 

me  alimentaire  <k•^  d\ sliep^ies,  eelk—ci  étant  très  variées  p.ir  leur 
étiuloi;ie.  knr»  *\ mptônies  et  le  traitement  ikvnnf  naturellement 
être  l'Iu- on  moi  !i-  --éx  C  u  --^  Ion  k  .  .i  -.  X'c^ii  i  tonU  loi^  K  ré;..;iiue 
de  la  d\spep-ie  dlU  p.iv  C.  Sée.  UelAo  nioUax  et.   par  M-  Mathieu 

(  '2  )  seusitivo-niotrice. 

I.es  aliment-,  doivent  élrt  .lU^si  uutrilil'-  i|Ue  ]>os>iliU-  -.ou--  un 
jie-tit  Volume  ;  il-,  seront  doue  déli.ur.i'-.-é.-  ik-  lilire-.;  de-.  uo\,iu\, 
des  pépins  de  irnits.  <ini  constituent  de-  ré>idu-  indigeste--  et  irri 
tant-.    I,e-  ili  nu  Ht- a/oté- doivent  être  linenient  divisés;  les  vé- 
>;étaux  liien  dn  i-é-  et  l)ieii  euit-, 

Le-  divers  ré.uimes  de-  dysiK.ptii|nes  ni! -iiuraient  être  pré.-enlés 
ni  même  ré-nnié-  iei  ipie-liou  a  été  mise  an  ixiint  dans  un  "M- 

vr.i;..;»  ré>iut     Soui.,iuU.  1 1  .ut,'  ,1,        U„l„^  ,i.  r ,  shm.u  .  l'.iri- llKHl. 

l-)!t,iit'  .      I.  eUtéro  eoliti    inni  o  inemlu.cnen-e    .i    pri-,    l  U  le- 
(lernières  aiMiée-,  l.i  preuiii  re  pl.u  c  il.ni- li  |Mtliolo-i<-  lute-tinak  et 

I     e'IémeiH  IVUt.    I  r.i..i.'iiu-i.ili..;i.  'Il  - 1  ■ /Oin.iU\i\,  I.mmi.  l'.iiMi. 

Matlikii.  art.  Mal.iilit- .U- l'e-l.mi.ie  .lu  traité  de  nu'.U  i  iiu-.  lUmchard 
et  Un.-- .ai.i.  t.  iv. 
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son  r''j;itiif  ;i  cté  élu.  '■  stirlotit  tu  I""raiuv  i)ar  Its  iiié<l».oiiiN  t\v  Cliû 
trt;^ii\  <m  it  <K-  l'Inni' lii       <.  u  Suisse  pat  M.  Caiulu-,  ■  de  I.  in^.iniK 

Xuus  i-itcroiis  la  t.irii.- (K-  rJ-Kiiiic  i-talili».-  par  les  iiicik-ciiis  de- 
Cliâtfl-xt'yoTi  ft  (|m'  la  niajririté  d'i-iitre  t-iix  prtsorivi-nl  pciulaiit  la 

^.li^  m  tlK  riii  il'--  C  l'-i  un  rc;^iiiK-  cjiii  ivii  I  i!i  i^iMiid-  >-  txiixs 
liaiis  lu  tiMitiiiu  nl  de  reiik'ni  colite.  Il  est  liii  peii  Idii;.;  pour  C  ire 
rcpriKltiit  en  entier. 

A't'\'///  ,/  (,',,"/,      M,  C":nli.- ,1  éuidié  le  pin-,  .uraiid  suiii 

le  tr.uteiiieiil  d>.'  l  eiilérite  uuieu  iiivinl il .i;;eli>j  ■  1  Le  principe 
fomlaiiieiital  dnit  être  de  distinguer  parmi  les  rdinients  ceux  (pli 
la\iMi>enl  l,i  \  i!,ililé  <le^  iiiicnilK-^  i',ile~tiiiaii\  et  itun  qui  Ilih  -.nut 
nuisible^  :  1  ■-.  j-reinier-.  suit,  les  aliaiellN  piilre..,-il île- el  le-  s.-  ■u  id  , 
les  aliment-  .niti  imlrido.  <)a  diminuera  naturellenunt,  dans  li 
mesure  du  (iDs^ihle.  l'ini^estinu  d'alimeuts  imtrescibles.  taudin  i|u'oii 
auv;meulera  celle  des  aliments  autii)utrides. 

I.es  alin'.ent- pntie-  ilile- -,,nt  le-  aliments  a/.olcs,  viandes  et 
«eufs,  les  graisses,  le  lieurre  et  la  crème. 

I.'alimentatiun  antii>utri<le  est  cunstiluée  jiar  le  ré,i;ime  lacto- 
farineux    I.iil    t.irine-.  l'e  eéié.de--.  ri/,  pâte-.  aliuK  n'i. lire- '. 

I  n  antre  prineiiK  apurlanl  du  régime  de  Cuaihe  est  de  ne 
pas  li:>ire  en  man}îeant,  le  rei>as  sec  dinn'iiiiant  notablement  la  pntré- 
taeiion  intestinali'  .a/'itée:  enlin  i!  nt  divi-<ei'  l.i  nourriture  en 
plusieurs  petits  repi-  allern.i  it  un  repi-  li'iui  le  et  un  repas  solide. 

M.  Combe  utilise  toute  une  série  de  réuinies,  les  jinis  sévères 
co;i\-enant  au  c.».ir,  de  l'entérite  ai:.;ii.  .«a  d     ]>  m— ée-  ie'iriles  sur- 
venant an  cours  il.'  l'enté.il,-,  1.--  .intre-  p  i  ummI  élre  ins.ilné-.  ]ir  i 
Sre>si\ement  dans  la  suit       Ce  s  mt  le  ré;im  •  des  p  i!:i:;es,  K  ré-i 
me  fariiieu.K  s.ms  viaiide,  le  régime  farineux  a\e.-  viau  le,  le  ré;;inie 
la  -t(>-farineu\  a\ee  lé.ntuninen-es,  le  ré.^ime  complet, 

/.!i'/ri'<i  /:■/.',!:/,  .  1.  s  indications  ipie  doi;  ren.plir  le  ré.ninu 
alini-ntaire  ilans  l.i  lillii,îs_.  ont  été  élu  liées  d  in.  ua  arti  cle  ré;e  il 
I>ar  M.  I»nf<iuit  '  <ie  Vicliy       i  •_'  ' 

I.v  lé  ^iaie  doit  renijilir  i],!  itre  coadili  ci-    é.ie.    .i  .iiu'an  r 
i  inli-clioa  de-,  voies  biliaire-,  m.iinleair  la  cumi>ositiou  normale  de 
la  bile.  i»r.i,(Mpi -r  une  sj -réiion  biliaire  aas-i  c  )!istante  f|  i°  p')ssi 
ble. 

l'iuir  é\ iler  on  .itlénuer  riuteclion  <1  s  -  Sdi.ii s,  \\  faut 
donner  au  malade  les  aliments  tpii  réduis  ■  it  an  minimum  les  puîré- 

eoïKlie.    TriiU-iiU-iit  lU  .rfiiu-rilc  tnee    tmililiniiieit-c.  I  vol.  liin--. 

i    y..  li.Mllièn- 

1        Kiiioiirl.  ],v  imlir  iliiiti-  .iiu  .|..u  ri  Mi  .'n  Ii  rOyime  aliiiientuin?  (Ia:i.s 
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f:nli.)ii^  inli-^linaK-.,  rf-t  à  iliiv  le  lait  i  (".iltuTt  cl  1 1.Miiitiici .  ks 
farineux  et  les  iiju  >  a'iiiKnt  iin.-'  i  IIi>|)i)>-SL'ykT.  Cumin.-  :  k  >  mits 
sont  inférieurs  .1.1  l.iit  ans  farineux,  e.i  restatil  luuKlois  sui>é- 
rienrs  :\  la  viamle,  i\lk-  oi  favorisant  a",  plus  liant  «lefiré  les  ferineii- 
t.ilii pii^  iiiU  ~; m.ilr-.. 

Maintenir  l.i  loinixi-ilio  i  n  irin  île  de  la  bile  p  ir  niK  alinieiit.i 
tiim  rationtulle  e    ii'  i'  «liffi  il,-.     Ain-i,  d  i  a  c  iulnme  de  défendre 
aux  lillii  i>i.|'a--' 1  I  1'..  ,        't  a!-       L  -iir^     \h,v  rxeiiiiik-  !  ■ 

t«iudiil  I.  suns  ])rétexle  'lU.  ces  ,ili iiieiit--  suiil  tio])  ritliL,--  en  eluiks 
térine  ;  il  semble 'iiie  I.i   juantité  île  elndestériiie  iny{érée  est  sans 
.  inlkieiK-e  sur  la  coinp.isition  .  liiini.iai  .U  I.i  ImK  . 

l'our  i)rcivo[(Uer  niiesécrélii)a.i!M):i  1  iiilede  iiiie.  le-- .liiiueiils  les 
in.illeiirs  sont  les  ilhuniinoïd.-s.  et  en  particulier  les  viaudi-s,  i)uis 
k-.  i;r,n--,i,  >  cl  cariii.  r.i.ii^  très  iniéi  it  tir>  ,"i  k  \  i.ni.K-.  le-  lu  .lr.itc^ 
tk-  carlMine.  Il  m  f.ai  lr.i  pa-  oulilier  loutclois  ipie  la  viande  ne  doit 
être  i>  riiiis,- ipi'av  •,•  u  u  c.rtuiiie  résjrvc.  puis  [u'elle  donne  trop 
.k-  l\r  11  itatio-is  1  i'.j-itin.ik-s.  et  «(U.-  la  >;iMiss?  est  s  uveut  mil 
ili^ércc. 

l'.nfin.  jiour  obtenir  une  excrétion  biliaire  aussi  constante  i|Ue 
IMKsibli..  il  tant  raj);!  '  r  (|Uc  l'écinikiiient  bili.iiie  sf  produit 
seuleliK  iit  iinaiid  le  cil  -.  :'.  i>a— i.  an  p\  lon  .  Ain-i  donc,  entre  la 
lin  il'uiie  ilijïes'.ioii  ga-  .,  i  i  -  a  1.  rcpi-  -ai^.nit,  k-^  voir-  bili.iins 
fonnent  cominc  une  cavité  cluse  ilans  huiuelle  l.i  précipitation  des 
pii;nieiits.  de  la  -liaux  et  de  la  cliolestérilie  si-  fait  i>lns  facilement. 
Pour  rendre  l  i  xcréiioa  biliaire  aii>-i  iK'Huntc  (pie  pus^iLk-,  il 
sulVit  d  ■  faire  f.iiiv  .lu  m  i!  i  le  des  rejKis  plus  trc^uents  ipie  d'iiabi- 
tu  le.  Dufonrt  Ciinseillc  en  plus  des  trois  rejtas  li.abiluels,  «ne  col- 
lation vers  •  lunrc'  ol  nu  r'.jias  k-  soir  av  ant  le  coucher. 

l)j  ces  i)rincii)js  directeurs  du  régime  alimentaire  on  peut  tirer 
prati(|Ueinent  les  indii  atioiis  ipie  voici  :  éviter  une  alimentation 
surabondante,  la  l'iup  ii  l  des  litiasi,|iie-  étant  des  .;i  lbrilit|iies  : 
liermellre  Ui  \  iande  en  t.iible  i(naiilité  >  ;  le  poisson  Irais  et  ni. iir;re  : 
les  (ctifs,  les  (graisses  i  crêine  <lu  lait,  iK.-urrc  irais,  jaune  <!'ii'uf  )  ; 
les  li'-i^innes  lu  itiaié-  en  -randi  (|uaiitité  ;  le-  ffoinaues  Irais, 
Réduire  la  quantité  des  li><lrates  de  e  irlioiie  tuiil  en  peniiett  iiil 
ipielipies  farineux.  Défendre  le  vinaigre,  les  cpices.  la  moutarde, 
les  lii|ueurs  et  b.iissuiis  ali  («iliijUi  s. 

l'aire  des  repas  j.liis  iiéi)Uents  et  léj;eis  ■  i  iii(|  lepas  p.ii  juin.  ■ 

/.i//titiM  ri'n,i/i .  Du  régime  alimentaire  de  la  lithiase  rénale, 
nous  aurons  5K.-U  de  choses  à  dire,  pnisipie  l'uricéinie  est  un  lien 
ltath..KéuiiiU(.  (pii  relie  la  Kraveile  à  la  };t,utte,   et  'pie  nous  ;ivon 
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(icjà  in(lii|ia-  k-  réninn.-  ik's  i;iiulli.-ux.  Kappulons  soiileiiifiit  (in  il 
f.Mit  pnis  riri.-  le>  aliiiKiil>  trop  ril-l^c•^.  l'II  a/olc  (viandes  noires  et 
funiccs,  j;il)ii.ri.  les  «.imdinR-nls,  les  Icgiuni-s  (|ni  contiennent  Inian- 
ct>H|>  d'acide  oxaliiine    i  osjille.  haricots  verts,  tomates,  asperges)  ; 

1rs  1)  lis  ,1  Plis  i  k':\  irliij-  s,  Mit  k-s  hi  .!•,•,  ni  s  f(  irleiiK-iit  ak'oolisés,  >;azeu- 
se.s,  siKiées.  Aliments  iieiiilis:  lents.  poissons  léj;ers.  viandes 
hiandies.  léRunies  verts  cuits  (  1  i. 

.!//>// 11/ il/ /)) il .  Le  régime  alimentaire  des  all)umiiutri(|Ues  est 
un  peu  différent,  selon  ipi'il  s'agit  d'une  al)>umiiiurie  foiictioniielle 
sans  lésion  rénale  ou  d'une  allminiuerie  liée  à  une  né])hrite  cliro- 
nii|ue. 

I>,ins  r.illu'.iiniinrif  ortlio^i  itiiiiu-,  il  <.  st  inntik-  'k-  piist-rire  un 
ré;^iiiK  linomiiix  .  ,.insi  k-  régime  lacté  n'a  .uitiine  inllnence  lleu- 
mise  ^ur  k'  taux  ck-  ralliiimine  ;  il  suffit  d'exclure  de  l'aliinen- 
lation  les  mets  épicés,  le  gibier,  les  crustacés,  le  vin  pur  et  les 
liilUi.urs  i  Lyon  i. 

I/aH>ltininurie  d'origine  digestive,  «pii  s'oI)ser\-e  surtout  chez 

k-s  il\ --prpiiiiiu--  ,'i  (.  -i.iinar  ■lilitc.  réciaiiu  ii- traitement  de  la  dys- 
pepsii-  plutôt  (|iK-  k'  réginu-  ik-s  aIhuiiiiiiuriipKs. 

Dans  ralkiiniiiutrie  ])rétul>erculeuse  Teissier  reconinianile  une 
aliiiu  ntation  substantielle  t  viandes.  grais.ses.  l)ettrre,  con.sttves  de 

.s;niliin.s  1. 

I.'  (iK  1  illiuiuinniii.  dépend  d'une  lésion  clironiiiue  du  rein, 
iiépliriti.  parciii  li\ iii.iti  Use  ou  interstitielle,  le  régime  permis  doit 
élre  i)lus  on  moins  sjvèr.  s.îon  que  les  signes  d'insnllisan-'e  rénale 
sont  plus  ou  moins  man|in.s  ;  il  existe  toute  une  série  de  régimes. 
]Kirtant  du  régime  lacté  absolu,  lacio  \ égét.irieii.  jusqu'au  régime 
mixte  assez  varié.  Citons  à  titre  d'exemple  la  cartede  régime  éta- 
bli par  les  médecins  de  St  Nectaire  (Station  ou  l'on  traite  !)eaucoup 
de  briglitii|iies  >. 

I,a  iiuesti'Mi  du  régime  des  brightiipies  est  d'ailk  ni  s  à  l'étude, 
et  ce  régime  a  été  pour  ainsi  dire  revisé  depuis  K  >  tr,i\  .iux  récents 
sur  le  ii'ik-  cK-  li,  rétention  chlorurée  dans  certains  ,icc'(lents  brigliti 
ques.  M.  W'ida!  a  montré  T importance  du  régime  décliloinré  cIkv 
les  briglitiques  udémateux  :  et  il  a  exjxwé  récemment  au  Congrès 
de  Liège  la  jir.ili<pie  de  la  cure  de  «léchloruration.  i  "J  » 

1  .        irt,    I.itliia.se  réiiiiU-  ijii  M.iniivl  de  iiléileciiiv,    IMH)ve  et 

.V.li.ir.l. 

réL;ii:ieik'chl(>riir>.'  i  viiu- coa.urè»  fraiiyai»  ilc  Médeiir.c, 

l.icjj'  ,  -.  ]•!(  Ht!  rr-  l'uc, .. 


11-.' 
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à  (li'cir  II  HP  ■  -  l'it  ,  k  p.ii  ;i  -  iu>  -  i  '|in  > .  .ulii  iU  n  ^r.  7"  <li-  i  lil" 
nu.-i'.i.  ^■!ln^l.l;lli1n.■  1.1  ^MU'k-  •  1  .L^Minnit.'  <li-  (.lil^nirt- iKir  kilo 
m  ns.iiK  •.  t  j'iiiViiiu  i-  K-  Ixtiif,  le  nuiiiiuii  et  Ic  ponk-t  ;  k->iMii>- 
'  c  lu  >  K-  n  ni-  il  K'  !k  m  u  fiai^  1'  li/,  k-  ]i.imnii.-  'K 
Un\,  k-s  jKtit-  jiojs,  K--.,I.i.k>.  1..1  -lIli.  .'U^  i;l.u\  .k  \i.in(k\ 
iné|>aréi-  >aiw  1.  iH\it  ~fr\ir  "i  i!.>t,iKf  ilii  i^nùt  aux  .s.ui.i-  il  aux 
k'i;unK->.  •>!  l'ii:  la  •!  ■  ".t!!;-.:  c  rrl  klK-t,  1  <>tra^;. -n ,  k-  lli\ m. 
k'  piT'-ii.  C"ni;:K  iK ■  ■  -ii.  uiii-vl  '«al i^--iriL->  "-aii-^fl,  friiil.s 
riiini>nli.     I..,-.  !i  . -~  !..!;;  ',  -.>  .im\  laiiKaaK-    la  Mcix  il  k- 

vin  i-ii  pclitv  t|iia'Hnv'  .  ki  lail.  'iu\  'l"il  avant  luul  -i- .nialilO>. 
à  -a  pauvivU'  vu  -.!.  v-t  un  alinivnt  nlilv  à  faire  t  iitrvr  dans  k'  rcKi- 
niv  .  mai-  il  n  .  -l  .  i  i»  lul  ]  i-  -an  iliiiu  n'  iu-.:!i  u-il  .|;ir  I  ou  ]<l\\{ 
.i.iunvr -aa- oinii.tvr  an  Li  i-liti'iui  ,  pni-  |n'il  icalicnl  vu vi ron  1  i;r. 
"l'i  ik'  vlili>ruu-s  'lar  litU' 

I,a  laUi.u  .  au.  'a  i-.'.;inu  >k-.  iil.Tutv  1'»^  v;raninivs  :  viaii- 
ii  ■-.  I  '  ■.;ra'n  n-  - ;  k-i;'!'"''-  -â' '  )4i .unniv- .  livurrv,  •">!•  «ramMics  : 
-n.  iv.  l'i^ianiuK-:  van  1  lu.  ;  v  in.  ■"><!  vvntililrv.s  ;  vafc.  "-H 
voitllriv-,  Cv  iv^i  '!  .i..u..v  oiviiou  i.MMl  ral.iiiv-  vt  rvlllVrillc 
-r.inunv- (ralhnniin..hiv-.  vv  cjni  v.-l  -ulil-ant  iiour  nn  niala<k'  au 
RI»».  Cvltv  ration  IH  M'  vire  ;uu;un  utvv  vIkv  k-  ui.i'.a.k-  i\'u 
rti>rvinunt  l.i  \iv  .m  -  la  .It-iiai  iliou  .k-  .v.lvnivs  vt  .k>  avci- 

.1,  ,it-ui:i  .'iaunlli  ..-^  , ,i ,  nvv  «k  vi  - . v.Ivniv-.  I a' rvi^liuv iK-ohto- 
nui  i -l  nii'.nial  liui  trv-  Irviiuvninivul  ^-miilovr  uou  -vukiiKiit 
vIk/  k- 1)1  i-hti^nv-,  niai»  encore  vliv/  Iv-  var<liai|nv>  N'a'iuv/  '.  vt 
(  lu  /  ton- k-  iii.il.i'U  -  u  aut  «k- ,v<tvinvs.  il  rend  ilau>  vvs  vas  ilv 
■_'!,nul-  ivv-,  knv  -  ul'.-  rv-viw  v-1  à  iairv  vliv/  Iv-  ki  i-liti<nK 
V  1,-1  i|uv.  ilan-  Iv  vImix  .k-  alinivnt-  iuiu\ant  vnlrvr  dan-  l.i  voni]).) 
-ilion  clu  invnn.  il  f.uit  tvuir  v<>ni]>tv.  sans  doutv,  dv  la  teneur  en 
-.1.  ni.ii .  é\ iU  r  v>  |H  udaut  k  - \  i.indv- vn  tr.)]!  grande  .luautilé,  les 
viande-  lai- aidvv-.  .  .  C.u w- alituvnt-  enntienneut  de.s  ix.isons 
dont  Véliiniuatiiin  in-uffi- nite  i-ar  le  rein  est  toiij.mr-  h  craindre. 

y,,.  ,  I.,  li.iiU  uu  ni  Ii\ -ivni'iuv  dv-  v.irdi.uinv-  relève 
.im.livation-  diwi-vs.  kv  rv^uuv  .ilinivnlaiiv  >v  r.q.i.rovlie  x>u- 
wnt  du  ré-inie  dv>  ail>uniinnri(iuv-,.  Le>  consLlérations  que  n"U> 
ven..n- d-vnultK  a  i m ..],.,- ,K  l.i  ,kuit..i  ai  itiou  ).euveul  aussi  iiien 
s'apiiliiinvr  anx  i  ,irdui'in<.  -  cpr.inx  .dl ununnu  aiuvs, 


iti;\(  HT 


I.A  URU'I'i; 


LA  amPPB  ;  SA  PATflOQÉNIB,  SES  FORMES  CLI- 
NIQUES SON  DIAONCSTIO 

i'.ii  11-  Itr  i:.  !•.  lli  N.ii:-,  iiK.li^  ui  .k  ,   \  ,  r,  Uv.i  . 

iV.ivyt'  A  ri'iiivirsilO  .i  ■  M  .Mil ,  i  . 

ri'l;it  riidi-iniiniv-  li  iiis  la  iiroviiux  dt-  OnC-Ii c.  Il  ts'  Mvn  r.irr  '^-a- 
tcin>  1.-.  ,111-,  .lui  -  ii~       liMiiiiilv-    ;|'m     n;\i(.M-,  \  v  ,i 

i  i|iul.|iu  -      ip|Ji--.     De    ii  inii-  à  la  iiiali.lii.-  -V'iriid 

da\ant  i  ;  -  i  iv  (K-\  irHiu-nt  assez  ii<iiii1ik  h\  nir  i-rccr di's cpiilc- 
luii  s  Lu  airs.  CV-sl  ([iii  est  arrive  à  Mon'.rca!  raiitoniiR  drniii  r 
il'-M»".  i:  H  riiitVrlidU  a  i>ri-,  dans  un  i;ia:id  nomlirr  iW-  cas,  mi 
i-aractC-n-  d.    ura  \\C  inaci  outiinK'-      X.nis  Cdiis  atiT  la 

i-hiis.-.  !>  mr  iK.lrt- i>arl.  rlic/  ks  mala  lis  traiu  >  à  l'Hôiiital  \.iU\  ■ 
l)a:iK-.  Ci's  iii:ila<l,-;  n'.itTraiL-m  pas  un  sini  ik-  i-nryzi  aoriHuiKii^'ik' 
<li' lièvri- i  l  dr  c  'i  iiiiii  i:i,iis  ,|,,  inaail\  s;a;iii:i  ,  i Ikm aiM<|iu  s  .  t 
ahdoiiiiii  drs  -iillis  iMii'Kii!  :iian|ik'is  pour  t'ain-  .  idirf,  i-ln./  (iiul 
<liKs  un-  1  1.1  ùivw  l\ i>l;.pid(..  nu  cliL-/  d  autro.  à  la  tltlaToulost.. 
Cl-s  nialaïUs  dut  j^iit-ri  :  tuais  '|i!!.!ij'.!vs  >!!!-.  -.  liit  tkiiuiirjs 
semaines  à  l'hôpital,  cl  k-iir  état,  à  ccrLiiiis  ni.Mu.nis.  insiiirait  dt- 
vives  iiKpiictudf.s. 

Nous  siiiiiiiics  (liiiK- i)Ius  liih a  s  jamais  ipu-  la  nri]>pf 
f.st  loin  d  avnir  toujours  la  litniKiiilé  ipie  lui  alIiiLiiait  IVlt  r  :  uiu- 
maladii-  cpii  conduit  ks  ot,,.  à  l'IiApii.il  n'est  p.is  i„k  maladie  .pic 
r..M  ,i;ncrit  '  Ksp,,,,l,  1,  ^  cluiicts".  D'un  autre  côté,  pour 
KUcnr  une  ni.il.idie  .pu  peut  devenir  malijîtie.  qui  donne  souvent 
des  manifestations  fpie  l'on  peut  confondre  avec  .l'autris  malailie-.. 
il  est  évident  .|iu  U  ].! ;ni,  i  i.  iit|t .  k-  poin;  at'  '  i -1  ,1\ ii  l'.iire 
le  dia,i;nostic.  l.ui  seul  peiniei  d  ai)])li.pier  le  tr.iileMieul  illicace. 
de  raj)[)li(pier  à  temps  et  ;iVec  sufelé. 

Ce  sont  les  raisons  ipii  ont  déterminé  le  <  h  >i\  .k-  celle  romnu: 
nicaîion.     X..a-  .ivons  pensé  .ni  ii  -,  i.at  iiuén  s-,nit  et  utile  <k"  rap 
porter  à  ce  Con.^ri  s  les  c.is  de  Kl  ipl'v  'Pic  nous  a'.ous  ol.scivés.  et 
de  l.nre  précéder  ces  <il)Servation.s   de    ipielipies   réllexioiiN  .sur 
la  |).itli.)Kénie  de  la    Kril'l*^'-  sc-i  diversi-s  formes  climiiues,  son 
diagnostic. 
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l'ATiiiM.i; mi;  hi.  i.  \  i;kin'i:. 

1».-  tmiU-.  U  -  iliti.  iIiiim -  la  i^ripl^-  c-t  jaMil  ctn-ivlle 

,|.>llt  oii  k-  "K'iii-  I:i  iuth.i:4t'tiù      I.  i  m  iliuli.   i  si  !.■  plu- 

...livi-iit  tK  >  :kch^vc-  .l;m>  sv .  >i)iiii.tùiiK-    .  IK-  pL  iit  .k  u  rmiiK  i  ,  ait 
iiK'nn  titre  .|m- Il  ta-vn- typlinïdv  on  <|"<^-  '  '  pn'  "'""'"'*  'l'- 
I,  M.itioii-  iMtlio!--!  !uliii-L-.    .  iii>    m  :!;.  ■■  .--eiitii-l- 

kiiKMt  ai;^iK-.  '  .mniu  -"^-  k-,  ..  ■muni  .1.  ri.ukinK- 

■^..itvint  tr;-  Oti-ii<l\u->  tt  lri:•^  niali^'u-  .M"'"'""- 
l..ith.>,L;itn.iiu  cU  l  inii. ii.m  <knu-iin  i-iitinsn:-  .1  un  .xii  i.i'i  nw  fn-. 
Ccsi  ?i  ivnu-i  Ion  arr,  iitt    la   -|vcilioiti'     !n    l.nilk-   li..n\  (.ar 
l'iVilTi-r  (laii-       Mipinnations  ik--  li|-..i!>  lu  - 

l'n  fait  ivrtain.  l'k-l  <i>"-'  1-'  '■""l-',^'"''  '  "  liakiliKlkuKul 
parler  voir-  n->i>iratniti>  ?.:ai-  <-..jnimiil  a  li.  ii  la  ioiilaj;it«i. 
vciKiiVi"  :1  lan.lra:'  ■  .j  lninu  Crinaitu  K  \  éinrul.- .In  o.tilasii-. 
IV  >erail  k-  iiii>>in  (l  i'la'nlii  uiK-  iMmiliv  lasK  t  lli c-. 

1,1  -lipiK-  i-.!  liii  ii  .k'  natUK-  intVctivusr.  U>\v  U-  moiul-.- 1' iitnu-t 
,  1  il  r-t  nni..."il>l.-  .IVii  a-.iii-v,     l'.lk  a  mh  •  allur  ,  niu-  |>hysii.no- 
niu- i|ui  lui  -^ont  i-ropu-.  rt  .|in  ne  i)en\vni         irtmir  i\nh  mit- 
iiilVi'lion.    !a-  fait  cliiiii|iu-  él.iniiant.  ck^i  j.'..  i  "   ih  '.ni--.- nut'n 
au  .  ..niptc  <lii  l.arilk- ik-  rtVitïcr.  .m,  -nivaul  LVilatus  aiUciu>,  dn 
ini>  iuIk-  Otu.lic  l>.!r  T<.is>it  r,  Koux  i  t  l'ittion.  atu'Uiic  Icsion  «ii'i  ait 
nn  caractcrc  vrainimi  ^|.ivii,;n.  ,  un  i  ,ii    'aie  i>ath.)-ii..nMni.nu 
analoKW,  par  cxuui.k .  à  l  liOiuti- a...t.  ,1,  la  piu-umutiie.  à  l  ukv- 
ratii.ii  élK-rthiciiiK-  "ii  à  ransim-  <lipliti:ri<iiR'.    l.c  cory/a  on  la 
l.roiuhitt-  -ripi...l>-      tirdniNUil  1.  uak  nicit.  (.■uniini'k  cory/a  on  la 
l.voiulul..  Miiipk>.  p.ii  .k- 1  hyi-cilkiiii.  -k  la  niii.nKU>u,  Miivk  tl'nnf 
socrOtioii  calarrhak-  on  piirnlontc.    Il  n  >  a  là  riiii  (k  -pécitkpK'  lU 
^oi.    (  )n  i>t  ut  nkiiK  ajoutir  ipa-  relit-  lé>ioii  n  cxi-^U-  pa-  loujonrs, 
léinoin  la  grippe  à  t'oniK-  gastro  iiiKstinak  on  la  «rippe  à  forme 
iRi  vni.. ,  T'i  penvcnt  lrc>  bien  se-  nianift-ster  san>  cory/a  ni  lésion 
piilnioiiairc  d  ancnnc  sorlc. 

1»' lin  antre  côte,  il  est  l>on  d'ajonter  k-s  ;,>  !nptônit-s  j;as- 

iriiines  et  -ni  t-u!  k  -  -\  niplnnu-  m  i  m  ~  iUt  xi-tenl  i.artois  senls. 
ou  >'il>  piei'nent  une  phue  prédominante,  di  ma  livre  a  créer  nue 
..inne  eliiiiiine  de  la  Kril'pc.  très  sonvent  au>M  accompagnent  les 
iianite-t.itinns  lhiiraci(iue-  de  la  tornie  lailiuonaire.  et  se  snrajontcnt 
à  cette  v  inélé  cliniiiue.  .\. .u  -eiili  nient  iKs  y  -urajonteiit.  mais 
ils  contrilmeiil  à  Ini  doniiei  >  ..!.u  tèii.    .ripp.il,   e.imnK.  iKir 

eseiiii)le,  k-s  donknrs  innscnlaiies.  1  ad\iiainie.  on  encore  la  lan.^ne 
opaline  si  liieli  décrite  par  l-ai^ails. 

On  a  lepi.iehé  .1  1.1  uripiie  de  déterinim  ,  lacilenu-nt  «U-s  siii>pu 
rations.     C'est  nil  lel.l.K  ile  ipl  on  peut  laire  à  la  phipurt  des  uitee 
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lions,  ft  OC  li'i-st  i)n>,  là  lim- :icti..ii  si>ii  ili<|iu'  I.a  ^r\]>]n-  ii  a  pas 
pari'lK-  iiiOiiu-  .K-  liii.laïuf  à  -uppiiur.  I  JK  lavcriM.-  U-s  suppura 
lions  ru  alTail.lis-aul  . , ,usi,U-i  al.U  nu-ul  T. ,r.s;;uiisnK-  cl  en  faeilitai.t 
ce  ipi  .lu  a  ai>|Klé  les  assi«  intii.ns  iiiieriil)ieiincs.  Aussi,  dans  les 
cas  «le  uiéilinKile,  de  l.éi  itouile.  de  pueinu.Miic  Irauelu-,  de  ple.u  .'sie 
pnriilciite,  d'alK-ès  |.tdni(iiiaire  (|ui  \  ieiiueiit  pariois  eonipli.pici  la 
t^iippe.  ivti,iu\et  uu  les  luieiohcs  lial.itllels  de  ets  slip)  iltalit.tis. 
c'est  à  due  le  plleiniluC(H|lle.  le  st  i ,  pt- «■(  iipie  ou  le    slapli\  1,  „  ,  ..pie. 

Ce  sont  des  cmiplicatioiis  <lc  la  yiippe  d  iiuii  <|.  s  laauiieslalious 
.i;n'ppales. 

Ce.pi  il  y  a  de  i>his  caractcn>ti(|Ue  (l:iis  la  «Tippe,  c'est  la 
lacullé  iprclle  iM.ssc-dc  de  déterminer,  du  luté  des  viscères,  des 
IHnissée^  de  rou-e.lious  a.  livcs  et  tenaces  Ce-i  est  surtout  reniar- 
qnahle  (l.ius  les  Mianileslatioiis  pulnionaire.s  .le  la  grippe,  et  ne  i>arait 
pas  .lépendre,  elle/  les  malades,  ]M.tir  un  certain  nombre,  «In  moins, 
.l'aui-nue  ].re.lispusiii,,u  uicihid.-.  C\  -  . .  ii-^sti,  ,iis  ,,nt  uu  dchut 
''rus.|Uc  et  une  luiuie  l..ul  .le  suite  aiKUe  .  elks  s.iut  évidemment 
i'  I  uui  acti.in  toxi.pte  snr  les  centres  iierveux.pii  non  seulement 
m. Mlilie  la  circulation,  mais  encore  i)aralyse  la  déu  ii^  or-.iui.|ur. 
I.e  microK- de  la  jripiK-  l.acille  de  Pfeifïer  ou  autre  a  .l,.nc 
<e.-i  .K  r.munun  a\e.'  le  l.acille  .le  Klel.s  I,,emer,  avec  le  hacilk- 
.1' i;i>ertll,  avec  k  puetimoc<Kpie,  «|U'il  peut  .i-  jr  à  disian.v  sur  le 
cerveau,  sur  la  moelle,  sur  le  système  syiup.itlii.pie.  cl  pr..v."|uer. 
du  e.Mé  .les  v  iscères.  -,  troubles  x.isu  ui..!.  ii;..  du  c«".té  des  .entres 
nerveux,  .ks  troubles  .l  iuliibition.  lii  il  est  .litlicik  de  wmiHen.lre 
•nie  cette  action  puisse  s'exercer  autrement  .|Ue  par  l'intermédiaire 
«le  toxines. 

lùi  somme,  un  j-eul  résuuiei  l.i  pa\li..génie  «le  la  jjiippe  en 
«lisant  «pic  cette  infection  .létermine.  au  |>oint  d'entrée  «pu  est  la  voie 
resi)iratoire,  des  lésions  1., cales  |.cu  car.ictéristi,|„e tandis  .pu  p.u' 
rintermédiaire  du  système  ucrwiix,  elle  lait  éclater  au  p.>nnion,  au 
tid>c  .li-eslii,  aux  centres  iKr\eu\.  .les  conxvsiions  actives  «pii  ont 
nue  dlure  particulière,  et  relèvent  évi.lemment  «l'une  intoxicatiim 
niiorobieniie  i)atli«>;rtnmmni«pie. 

I'<)kMK.S  CI.INKJCKS  1)1-:  I.A  «IkUM'H. 

/■,'hii.  tlioi,ui,j!t, .  Ces  miti.ins  patli.-.ucni.pit. -  .1.  !  i  -rippc,  o.i 
K  -  !n,in.  IV,.  ioui«' kur  netteté  .lan.s  la  l'orme  iIi..i.nupK  ,k  1  in- 
le.  tu.n.  .lu  nioMis  .laiis  les  l.)nnes  ai^iies.  franche-  de  la  mala.lie. 
Car  il  faut  tenir  c.mpte.  avec  les  maladies  infectieuses,  d,  l  in 
flueiici' .lu  tiiraiii.  Il  .si  i.rlain,  j  ai  ,  s.  i!;i.li.  .pu  la  ■..nppc  ts! 
tut)ercnli.sanlc,  c  esl  a  iIul  .pi  elle  fait,  elle/,  les  pré. lispusés,  .sortir 


k-  -Mil  M  iniiiril  Mlle  nilH  iviilnsf  i,iiliii..ii:iiri-  taliiiU-.    Il  «-st  ccrtuiii 

c.^ak-nH-.l  I  "H  v..,l  .lu/  -  .k'I.ilii:-,  la  -^riiM»'  tlmnicuiuc 
s"..v.,;ni..r;iK-i  .l-  \r.H\unnun  .-u  -K-  (.kiiiv-ic  iMiriiU'tiU-  a 

<r.n\.l  i  paiu  lu  Mi.  lit        "i'  >      I'''"  ""l'I»^'  • 

Clu/  1.  -  -i.ut- à  loM^     :.n-muli..n,  .lont  l.i  iracti.'ti  ,,livM.)l..- 
.^i,,iu-  i-l  !>uuhi-  la  .^rij'l  i-  lli-ra>  i-iur  iK-tmiiim-  'U-  m  iniù-tati.ms 
'^l.;iio|i-.i  Sun!  tuiii..iir->  .k  naliirv  om^t-^tivc.    Jf  oiU-nii  omiim- 
,  v~.,Mi.U  !..  pa.-  HM  .m.  -..mMlr  .-ii  U-  oaracU'ivs  diiii-im-s  xMil  -i 
,|,llrr.n'-K  la  im.  ma  .ui.  l..:,,i;v  haiiclK-.    (  )a  n'v  tnmw  pa-  U- 
M.nftU-  lul.ai.v  .ara.'.Orisii.iiK-  ,U    T  lurali- "li""         K-  riarhat- 
louilk'-.  ni  U- ràk- (  Ri.ilanl- vrais,  mais  .ks  ràks -..n- nviMlanls 
.  t  nn  -  nillk- moins  mclalli.iiu-   ,  lus  <k.nx.  lu-ttement  hnmchiqm-. 
O.i  cnUa-1  -,.u\rnt  vn  nuau.  tnni-.  ,k  -  ,  AU  -  luuqiu  n\  :  rcxiH.-i-t.>- 
ratiun  i-l      iu-raleui  .al  'nu     pmukaU-.  !,i.  a  ,|n\ lU- i-uissc.k-viaiir 
licni..i.t..a|n  ,     I.'inll  inimaliun  i;rii.l.ak-  i-urU  .l.mr  snr  la  miiMiH  iisc- 
i  l  -111  K  ti--a  piiliii..  i  iiv    lui  mrnu  .  mais  m-  (Ictc-rniiiii.-  pas  l'i-xn- 
.l  itioa  mua  aKcl  ;av  .|"  ^  ~!  '    pr..  - .-mis  i-undam.'Utal (lail - nK-,w 
livati..  1  iMunm  OKvi  iii.      S  'uv.  ni  nk-nu-  .luis  la  piR-mnoniv  .j,ni> 
j,.,k,  rintlamiiiili  .a  <  atai  a  liak  .k-  la  miKincus.'  s'c'fïac  •  cumpk-U- 
iiKiU,  (i-a  H  i.\i-lv  l'i^  ;  riiitViinmalioii  pulnKinain-  est  t-mtf  l'iitiÎTi; 
causée  l'ir  rac-li..a  .la  ->-ùai.  iui\.nsciui  .k'Utininc,  par  paraU  sic 
vas:,  nautri,-  •  um-  -l  i---  -an.^iiinv  imlmoiMirr  limiUc-.     I.'un  a  alors 
k-s  -i-iK  s  i.h\  si,|u.  -  (Iv  II  .|n  nn  a  aiMtelé  la  «pléiiisiition  imlnumairc. 

'"i  ,1;,^.  Il   miiiu'    !a  iliniiiiiinoa  .K  -  \ihiali..ns  ili..r,u  i.iucs. 
aiv.imi.a-nuc- .l  uiK-  uhvariu-  .hi  ninnimiv  ivsi.irat.iirt-  (|ni  pi-nt 
alk-r  ,ins<iirà  l  aholitioti  omiplèti-,     Avlv  clà.  pi  u  iK   l-n\.  li^s 
,i  .1\ Ni>  .  i.'i  mii-uiK-  tcniiK-raturc  très  ék  vét.'  ut  un  état 

Mènerai  m  luvai-.  Il  y  a  -loiu-  là  un  état  sp-Vial  .l  oriiïini-  toxique 
iju'un  ivut  attrihuL-r  au  l.a.  lil,        l'uilï  i.  .  l  ivkvr     i  taiiu- 

niL  itl  \'.\-  <ln  jincuiiHK  -i  nK  .  1a  ]nK uni. k  ."Hk-,  .1  ailkins,  a  imur 
.■ara.  téristi.|uc  h  u  ténul.>-i(|iK'  <k-  s'cpuisi-r  rai>i.k-n)vtit  dar-  -i.n 
,„,,,,„.  ,,„lHu,  .cMui  a  lait  .k  la  piR  iiiiicni.  IraiulR-  line  mala.lR- 
i-st  liMiK  .  aonnant  k-  linitK  UK-  joui  iru  ,U'Ua  \  l-c. m aétinitivi-. 
I/i  piRniiionii-  i^rippak'  a  nm.-  évilmi  .a  t.nik-  aiiliv  :  illc  .Iniv 
,|ualu  -  ai  liiu-^  '.l  pla-,  vt  k-  tra.v  tlu-ai  :..IK'  <>iïr>.-  uiK'^irrc- 
■^iilarilé  r.an  r:  ,u  iliUv  !..  pa  ïK.  an  li.-a  d'être  ampk-  et  accclc-ré. 
e-t  U  ni.  I>itit.  serré  et  dur. 

I.Mi~.|iu  II  1  ..n.^.sti.m  lliuraei<|ue,  elle/  ks  Kripi^-s.  ix-rte  de 
l.vélévenee  -111  la  plev  re.  un  a  généralement  euniine  symptômes  un 
jM.int  ideuréti.iue  aeeui.  iKe^né  de  imti,  iiunl-  lé:^>  i -,  mai- il  e-t  raie 
.|ne  eelle  eullKVstinn  amène  de  l'élKllu  liemellt.  et.  l.>rs(ine  eehii  i  l 
existe,  il  est  t.mjuurs  léj;er.    Seulement,  oomine  daus  la  i.utuuionic 
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grippait ,  1,  ^  s\  luptftiiK-s  pleiirétitpifs.  si  ]v^ers  soieiit  ils,  dtit  une 
ttiulaïKi- à  p.  rsistci  :  le  iMMiit  .1,  .  oi,-  l  i  -i  iK'  respirati)iri-.  U  dé- 
pression iiirvi  iisv  pcuvi-nl  tinter  <liii\  .>it         >,i.inatnt'.s  et  plus. 

I.a  luii^jisii.in  pnlnK.n.iin-,  si  fréqui-nti-  ilans  la  wrippu  i-st  cvr 
tainenu-nt  iliK      mu   arli..ii  piralvsuu,    ^ir  1>  piK-niii..na-<irii|iu- 

lîile  pi.'nt  inti-ri-^>i  r  t.uit  un  p  .iiin  u      limiter  à  un  swi  liilic,  et 

prctir  .K  >•(•  laii  à  .lis  erreurs  de  diaKiinstic.  C.alliard  a  i-ité  les 
canictcristi.|ue-  de  eelte  oiiiii^estiim  urippaK-  .|ni  -  (r  i<liii!  par  la 
dyspnée,  la  subniatité.  l'anKMi.-titati..;wks  \  ihi atu.n^  v.Hak-,  1  atté- 
miatiwii  .In  munnure  vésiinlaire,  le-  ràle-  crépitants  fins,  la  réson- 
nante exagérée  .li  la  parfois  le  sniiOk  " 

Les  syiiipimiu  pli  u  ru  pnhn.  mai  res  ne  M,nt  pa-  d'ailleurs  les 
-euK,,ni  appartiennent  à  la  tonne  tli..rad<pie  de  la  «rippc.  Huchard 
n  a  t  il  pas  parlé  de  la  «rippc  eardia.pie  .•■  l'anni  les  symptômes 
graves  (pie  la  Rrippi.-  «létermine  parfois,  il  faut  certainement  compter 
raivtinnie  .Mnliaque  l.i  t.i>  h\ ranlie.  et  surtout  ces  menaces*  de 
syncope  ou  d.  .ollapsiis  ,|u  ,,n  rencontre  même  chez,  des  personnes 
dont  le  cœur  est  sain,  dont  l  âge  n'a  altéré  ni  les  vaisseaux,  ni  les 
centres  nerveux.  On  a  observé  égakni.nt  de-^  ni-i  -  d  angine  de 
poitrine.  Tous  ces  symptômes  relèvent  évidemment  d  une  action 
toxique  sur  le  IhiUh;  ou  le  pneumogastrique. 

Formr  iihJotiiiiuil,-.  Les  .symptômes  .ihil.iminanx  de  l.i  grippe 
tiennent  généralement  une  place  secondaire  .laus  révolution  lie  la 
maladie.  Les  coliques  et  la  diarrhée  bilieuse  .s<mt  fréquentes,  les 
vomissements  ne  simt  pas  rares,  du  moins  au  début  .Mais  le  j.lus 
souvent  les  symptômes  thoracitpies  et  nerveux  attirent  bien  davan- 
tage r.itteiition.  parée  .ju  ils  si.nt  prononeés,  et  parce  qucles  symp- 
tômes ab  loinii;ai!x  n'existent  ipi'an  début. 

Dans  un  certain  nombre  de  cas.  ceiwidant  :  les  troubles  gastro- 
iute-tinaux  prennent  la  iiremière  place  et  donnent  lieu  à  la  forme 
clinique  abilominale  de  la  grip|)e. 

La  gripiK-  alMlominale  est  variable.  Dans  la  tonne  la  plus 
béni>;ne,  les  Vomissement-.  I.i  diarrhée  bilieuse,  les  coliques,  l'élé- 
vation .le  lemi)érature  jMmrraient  faire  croire  à  une  fièvre  gastrique. 
D'autres  fois,  il  v  a  du  ténesme.  les  selles  sont  sanguinolentes 
...innu-  .i  in-  la  lv-enle;i.-  On  bien  i  .-u  a  de  1,1  diarrhée  profuse, 
des  eranii>es.  de  l'algidité  rappelant  de  1res  près  le  choléra. 

Le  plus  s.mvent,  la  grippe  abdominale  imite  la  fièvre  t>  phoide  : 
le  ventre  devient  ballonné  et  ilonl..iuen\    !..  dépression  est  euiisidt 
rai. le,  il  y  a  de  la  >tupeur,  le  malade  se  plaint  de  eéphalaigic,  a  des 
épi-.iuxis  ;  on  a  même  trouvé  .sur  t'aUJumeu  de  certains  grippés 


,,s  0(.N..I.i  -  Ml'  l'I'-  \I.  l'I  S  TKOIS-KIVH-RKS 

,.u  lu  -  ...-^c.^  K  nu.  U1...H  .  .    .1.^  '  h.'  un  «W 

,„ab.k>.  un  trac-cs,,h>  . M'I'i'l'H  '1"  1»'»1-1>"  '  H.  nu  ,.t 

i.;„|ui  i..m  1>  in"M<l<.'  N-iil  'iiu-,  .la!i>  la  K^n']'^  ■ 

,li,ïô,vn.K.U.r,.i,,M:f.„~  .lUtu  ,1.    .  .1  .l'in    m   „,nw  m  ,,s  u,n_~  ,.a.. 

',1.„„,  ,1.,...  i.u  1.0U  noinl.iv  .1,-  c^».  l\x..mcn  olilli.itl»  attc^ntif  1K.T- 
iiKt  .k'  .lilTérom  iir  1  iiiK-  et  J  autrc  itifv.-tion. 

I  ,  .^rii-iH-  c..n..rv.  -Umu  .  nui..,  .l,m-  1  .  I...n..-  aUlon.i.uk.  xm 
omuU:r^  pn.lc a.,nm-.    C-..t  ...om,  là  ....  -k.ta.i^  ,v,....rMuaI.K-.,lc 

,„„  i.kM.tile-  m..r'.i,k  .  -lU  vlk  pui^-.  iMo.luirc  .k-^ ...i.l.M.c -  .. 
,.-,il..nn.  ^  .  li,.K  .il-.i..^-  ....  Upl.n.-li.HK'^         ^r-'^'  ''^  k-'""^  vi- 

.vr.k.  p.,-  k  ^...1  lait  a  ,.,..  i„ù.ti...  .1.-1. t  1a.ti.m  i»...rralt  bien. 

H-i  encore,  s-.x.rc.r  p.v.l-,  l.smu^         ^"u  „.  sexcrcc- 

rait  pa>  sans  la  nii-c  t  n  unvn.-  .lu  -y-Uinc  iivi  vt  i.x. 

,  ,    „,       I.  -  svniptôav--.  m-r\vn\  >:tMt  '.■<.;i>la'.ts  .laus 
1,  grippe      I/-  .....1  l'""»-*  rad.i..l^n..-,  les 

.loi.k-nrs  ,lans  k>  mcn.l.u  -  .  ....t.-.Uu.      ]......  I  .v.Ur  i«irt  a  lu. 

,1,,,„K  V  -m  c:.r,..Kre  n.,.rpl,ul..K..l..-  IN  .i.v..n.pu..,..c,.i  aHss.  I.icn 
1,  „„.,u  thuran.p..  -lUc  la  fornu.  aUluminak-  et  «c  font,  en  s.,muu-. 
(lia-  tra.luire  nnt..xicali..u  «k-  l  urs.misine. 

C\si  un  .ks  ea.  ..  U      .L  1  '  «rippe  «l  anir  d'une  n..MÙcre  tnar 
„uée  M,r  les  .entres  ..ervo.x  et  ,1  v  produire  .les  tnml.k-s  .r.nner- 
v-ition  ennM.léral.les -ini  paraisset.l  ...tére-ser  M.rtout  1..  .e.,Ml..l.te 
t  '  ,  V       •uot.lité,    c  e-t  p  .r  -e^  (l..uleurs  névralKi'l"^'^ 
;,,,Uo...    ,..er..les  Mt.e  la  -  oaractcrise  le  mieux,    mms  .|ni 

;;envent  aussi  prov.«,nv.  .k^  phO„...K..e-  .l-..,l,.l.l.un  du  .-..te 
,lu  huU-e  ou  .lu  pneUU.o.^a>l.-..lue.  on  e.io.re  'le  leXv.tat.on 
ev'  vOl.rak  >e  tra.h.i^ant  par  le  .lélire  ou  la  pveu.k.-m^nu.K.te.  I,  ..n 
..,„„,,„.„.l  faeilenunt  .pie  la  Krippe  revêt  alors  une  «ravUc  excep- 
tionnelle. 

!)•  ùlki.rH  ,hi  l...t  mOn.e  -k  .on  aetiou  nerveu>e.  la  KripiK'. 
,„r.,n  .-lie  u  est  pas  arrêtée  au  .lélrnt,  lu, .,|U  elk  .k-.....,..i...  ;k. 
,„  .„i,V,:  s!,,,,,^  vi..vrak>.  a  une  ten.lanee  à  prolonger  .on  a.l.o... 
.)„  i  ,.  ..  to.-  .le  l.i  .l.tr.oultê  î\  la  comkittrc,  et,  même  dans  les  cas 
ho-,'  .-.x.  la  .  o,u  ak.<  en.  e  est  l.mKUe,  les  malades  demeurent  long- 
temps iléprimés  et  abattus. 
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l>l.\t;Nu.STK    Kl    I  \  (IKli't'i: 

<jii;iii(l  (111  i>;i-s»  liii^i  i  11  n  viK  k«.  fiiriiHH  iliiiii|iu>  de  la  }{ri|>- 

JIV-.  M  VUIr'c-s  il  Ii.irtui-  -I  11  ■  ■.    !,   111, ,1  il.    ril.i-,  il,li  lîtulis 

Vlix     --I.!   -■!  .  im  >  nll.ill  .Il   i;,  Un  -.111,  1,    ,(,I1,   ■  llnllN  |;iit  plutôt 

-.oiiti'i    I.i  -iippi  > -,1  |„1  it  l.ii  ii  iiiiciiitilr  iiiiirilidt  iMc  I.Kjiullf  il 
l.mt  ;  ■.itij.li  i .    J  '.ivom-  t  iin  iiilant  «lUi.  r.illuii' ilc  i  i  l'n.ici- iiKtikriic 
csl  parfiii-  (ItiKiu  i  rt.inti',    I,i.rM|iu-  ripiilcinii.  i-st  l>viiiv;tii-.  il  ist 
i  K'i'-  'i'  I  l  11  •  "iltlaitif  à  1.1  iiiillti|i|i,  ili'  .'•  -  >  orw  i-,  i  t  (K^  liIiiiM  lii 
II-' i|n  .  lli   l  ui  Lilnii.  it  iiu'ilk-  ,iivuiu|..i^iit.   de  iviilialalnic,  de 
dunlnir-  mi!>.  nhiin ^  dv  ilr|>rv -^siuii  lurvciisi-  i,'éiicraU-.    CV  sont 
k'S  c'pidi'niii -,  -^y.,  i>  ipii   i.ii'ttiit   li    iiiiiii\       i ,  ,!iin,i,  ,ii .  p.iu.- 
i|tr:ilMi,  l  inlv,  ti,,ii  .^nppal.    ~t  iii..l,.iiil>    ipi\llr  pmt.  .iii  pn-iiiur 
al"  u\   ;,  --.riiiM,  I  à  d  autii-.  min  V  ais  1....  illaiiis.  la  pm-niiumie  ou 
la  litlviv  t\  plii.idi-.  pat  i  \.  nipi-.      C  i-.t  al..i->  i|ii'il  i-t  Imhi  T.,  xinni 
iR-r  ^\v  pn'-s  1,  -,  piiiiit-  ili-  I,  |.;  ;.  .lu'i.ii  ri-li..iui-  lnijutirs  d.insrtxa 
""      ^liiiii|ir,    ili-  iiKilii-h  -  li-l.riK  s.  , -,  .,1  -,  la  iiiarrlii  de  la 

Icmpiialiiu.  Il  raractètVN  du  pouN,  l  état  ik-  la  lannuc,  l'aspect 
Hviiéral  thi  nialadf. 

I.  i  i.  iiii.i'i.iiiiî,  i-i-./  -,  i\  c  d.uH  la  Krippc.  luai^  vlK-  atteint 
I au iiuiit  l  iiiti  Usité  .|u  ..i!  lui  voit  ilaii>  la  pntunionif  t-t  la  fièvre 
t>  ])lnmle.  I,"aM-ensi(>ii  du  tract,'  ist  !iri)s<me,  mai-,  sj  l  o;!  observe 
la  ill.iladii  .lU  ili'l.ut  ■m  n.-lii,i:  .|iu  pri  -(|ii,  l.,:it  .k  -uite.  dè-s  le 
deiixièiiK  i.u  K  Iroisii  i,,  j,,ur.  une  «ktirvesn  iii  e  qui  dure  douze  ù 
•luaraiite-liuit  lieir  s.  c  Imine  dans  k-  traec  une  eneoc-he  caracté- 
ristique >i«naléi  p.n  'IVi-sier  Il  \  1  i  iisuite  uiK  R  prise,  c, 111  te 
si  la  urippe  est  iK  iii-iu  prolonjjée  vi  i.,  -rippi  déteriiiiiie  de.-  trou- 
liks  viseéiauN,  it  oiïrai't  ilms  «k-  un  .^iilarités  parfois  de  nou- 
ve!k  >  réniis>ii.n.s.  I.a  détervesceliee  e-t  hahituelk  meut  letUe  ■  i .  ci 
<ié|Hnd  lH.r\HcoU|>  du  traitement.  (  »n  „'a  jamais,  connue  dans  la 
piHuiii.'nie  lui  !.i  tlC-vie  tvplw.uk.  de  Ieiiipér,iUiie  .11  plateau. 

Ia  pouls  est  é>;ak  meut  dissenil.lal.k  l.e  l>oul>  plein  et  dur 
fie  la  pneumonie,  le  jh.uIs  lar>;e.  pi  u  ré.sist.mt  dicrote  <le  l.i  fièvre 
t  v  pli.ii.k  Ile  le-seiMliknl  en  an.  uti^  ii;.m  an  pimU  Iialiitiieik  nient 
laiM,  .  petit,  serre  <1.  la  };rip|)e-.  Mènie  k.rMpie  l  inlection  est 
.issi/  !,,rte  pour  amener  de  dicrotisnie.  le  {nmls  lie  jireud  jamais 
d  anipleur;  il  reste  déprimé.  Il  est  à  nUer  .|ne  l  ai  .  élération  .lu 
début  ne  persiste  jus.  et  .pu    le  p.aiN  .k     ,  ,-;rip]K  est  plutôt  un 

JMlllK  kilt. 

l.a  langue  a  un  asi>eet  tout  .sjH;vial  «nie  Faisans  a  liieii  d.'.  rit  à  la 
Soi-iôté  des  HAjMtnux.  C'est  une  lani;ne  toujours  liuinide  el  .(ui  cou- 


set  \  l  s.l  1,1!  IIK  u,  u  ni, lie 


i  ~!  l'.i-  1.11  m 


i'!'.'  1  ss.,.  Il  c,  lui  fit._-  d' 


enduit  salmrral  cmiiiie  dans  1  einliarras  gastriiiue,  elle  n'est 


pas 
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tKtitf,  .  Hiiir.i.  î  ■    p  .mtii'  «  t  inil-    ntniiif  «l.iii»  U  fiôvrr  tvjihirnle  : 

lin  n  V  VDii  •  '  •  I  ii!ii;iii'i-iti'  ».  -1  Hiu  l.MiijiK  rv(  (lUM  rtf  sur 
toutf  s.t  •«iiii  .1  I1IK  iiiiii'  li.iulii  imiiotiiK  lU  ii.iiUiii  litaiic 
hlfiiti-  i|Mi  tu-  |Mi.itt  i-Xrv  II'  un  'K\»'<1  m  un  i  u<liiit,  mai-  lait  partie 
ili  î.i  -.utiM.iii.v  Iin>;u.il.  /Il-  i  ■iiif,  il  lui  •loiitu'  un  uh|K-cl  U'Kère- 
iiKiit  i.uii.c  ua-iHit  .>|>.iliii.  Ou  iK-  ir.iiivi'  la  langue  opaline 
.1.  Fat« m-  i|U  l  inli-i  tioti  «rippal.  .  .1!.  ,M-tt  .U'  -  h  .U  ImU  1 1  lu- 
ili-p  irail  >|u'.'t  la  l  onvalfsfi  m  L'.  lUli  on-mui  .Imn  I  vui  <lt  >  -y.n\< 
\i>mv  Ir-        1  .ira'-t«Ti'.ti<|iu •  «k-  la  nrip)H*. 

«Juaui  1  ;  .t.it      n.  i.il      -  niil'ln'^   il  piiit  iuiiti-i  '  '  lat  l\pli>n 
^e  à  .au-i-  'k-  la  pr">l>-niK  a<l\nauiii-  iK-  niala.l.,-..  Miai->  il  ci>  «liffcK- 
par  icrlaiiH  aM'rr>  i mu  li  ti-..     I.a  (Kan  n  t-.t  pas  >Àihe  et  hru 
laiiU-    !>■-.  i;i  ip]K  -  tr  ni^piri  iil  il^iiiiliiiiiiu  iil  'I   •  '  i'i|tHUinu  lit  l,e 
visage  n  i  >t  pa-  r<m>{i-  vultuiiix.  Olar^i  ;  il  t-l  aminci,  liii'.  K'  M'I'*- 
et  le  Ifint  citïre  une  <  .iluratioit  U-rr^iisf.  plonilaM-  «pii  est  p.iitui-' 
assez  r, 11.1  U'n-tH|iir-.      !..  iiiala.l»  i-t  -...uffrant,  préiKCUpé  ;  il  ne 
<!ort  pa-  ;  il     plaiiii  luaiK'Mip    il  ~  ■«■.iti-  .lUtlipKf'nis  ;  on  rencon- 
tu- lan-nu  nl  i  i  l"ri>«.-ur  inli  lU  i  t  i.  !U    ..il  la  -tupi  ur,  i  iiiore  bien 
nioiii-  l'ataxif.  -aut  |>iul  i'tio  <lan>  la  tornii-  nirvcusi-.    Ce  qui 
«loniiiu-  i  lic/  lui.  r  cM  la  -ouffratui-  la  iimrtHitnri-.  k-  n«i»n«|ne  U'é 
lu-r^if.     Ivviilctniiu  n:    h  [..uUui    .  la  iiiaji.riti- iK-- va-  ;  )>.•  ii  i»U- 
htii-  pus  <)Uf  la  «rippL  itiiiii  parlui-  -viilVi-iinim  ni  l  i  licvi\-  t>  plionle 
tMiur  faire  recourir  an  -éro  (Ii:ij{nostif.    lU  eiieore,  k-  scro-iliaKiit»- 
tii-  .-i  r.iit  liieii  -  .11'.  ■  Mt  niii:      ~i  1  ou  voulait  examiner  l'iu-  -oiw  eiil 
U-  -elle-,  el  i..iU-taU  i  .|U  eiU  -  ^..nt,  .lans  la  fièvre  t\ plloule,  en  puiée 
de  pois,  «lan-  la  grippe,  tout  siniplenieiil  hilicusc-,  quand  elle-  ne 
-  (lit  ]ia-  t. "Ut  -iinpl..nu-iit  uorniaU  -.    l'onrvn  ipi'on  y  mette  uu 
peu  ■!  atieiUioii.  le  .liai;ii.i-lu  »  lini.pie  île  la  grippe  e-t  tonionrs  jmjs- 
-ible. 

I,e  (lianiio-tii'  l>ai'tériolo>;ii|ue  l.ii->i  à  .lésirer  .  il  e-l  .lirtielle  et 
j)en -ùr.  l,.  Iiaoille  «le  l'l'eiffer  t  -t  l.  iihi-  petit  «les  bacilles  con- 
nus :  il  -e  .  ..li.lf  ilifVirilellu  n!  •■u  ne  k  teouve  à  l>ell  plè-  (|Ue  cl.iu- 
Ic- e\pector.il:..n- puruleute-.  lle-tilonc  inutile  «le  le  clierelier 
.luii-  le«  >;rip]>f.  thi>rai  ii|ne-  à  f'irnies  c«m>;estives  ou  rlans  les  grip- 
;.t~  i!..li. 111111, iK-  Ceint  iiditi  .  ne.ire  Mlle  inijKirlance  plus  ){nsnd« 
au  .lia>;no-li.  i'linii|iie  .h-  I,.  ^ni'i'"' 

'  )!iSl-:K\'.\  l''<  )\S 

l  )11M-.K\  \  I  11>N    I        l'.M.IM.lMI.   l.kiir.M.i        i).    T..   à^c  «le'.U 

ans.  est  envoyé  à  l'hôpital  N'otre  Daine,  le  4  décembre  liHl'i.  parce 

qu'on  le  croit  atteint  de  fièvre  typli.  ii  H  <. niai.nle  .lepni-,  huit 
jours;  sa  maladie  a  débuté  par  du  uniai-e  ^encrai,  Ue-  douleurs 
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un  {K'ii  iMrtimf  •^aiis  jM)int  di-  rôti',  liv  l  oljinu's.  fk-la  fièvre  cl  beau- 
coup de  il0|iri-sHir»n. 

Il  f>t  «  Il  i  iTit  iti>  ill.iissi  il  u  itiK{>irt;  ln-am-tHip  :  la  tempé- 
rature esi  à  liijo  l  ;  K  (KiiiUi-l  |nt!t  il  awélcré  i  IHl  ;  la  i,-,n 
RUe  est  l'hiiiK'ét  :  Mai-  il  n'a  aiiiiitif  .(•xiK  iir  iutesliiiale.  la  pre><»i(iii 
ilMl"iinii.(It  M  (Il  ii'mIIU-  |ia«.  m  .m  uni  ni  aillitirs  .  un  ne  |Hnt 
iroiivir  111  t\ iu|t.ini-siiii- ni  xar>>tiiiillL'incut-  un  reniar(|tie également 
ipie  la  lauKUf  t".i  rv<tée  lininiile  :  l'i-iHhiit  i|Mi  la  nvonvre  e'^t  d'une 
coltH'atiiiii  li|.iii>'  liU  nàtii  unn'Hiu.  l  uieMi  lU  l'ai-aiis  iiiIhi  If^ 
é\ai nation'.  nitv-linaUs  cli->  ii-  -uiNant-  ii  i  iiniit  jamais  l'a-pect 
t\ pliKjiii  :  K  |H.nls  ist  i^tii  m.vtC\  nullenuiit  dienrte.  Il  était 
«loue  lat  iU  d  i  Innim  r  elinii|m ment  la  lièvre  typlumle  -muik  reetmrir 
au  sérii  diaxtiiistii . 

tVaillvur«(,  l'étal  di'  dupres-ion  iini ^icU'ralde  dan-  leijuel  était 

]il'in;;i'  l'i-  ni.iladt-  -  in  i  .piiii        i  '  niptuinr^  lli(ir.i<  i<|lies.     Il  y 

a\aii  1,1  tiiu\  :  k- ni.il.idi  i  xim  i  irait  :  -i".  i  rm  liat- étaient  hémop- 
toiqno  mai  lou  rouillés  :  la  |>erensM<in  dcnuiait  de  In  nintité  h  la 
liasf  du  iKiii.nnn  droit  ;  la  palpatimi  taisait  n.iistater  mit  lé^;ère 
aii>;iiii  n!  ,11.111  d.  s  \  ibrati.iiis  iliiiiaeii|iK  -  .  à  T m-»  nltati<  .11.  h-  mm- 
mnu  ^ii  iilairt- était  diiniimé  lorUiiKiil;  01  n  t  iitiiulait  prewiuc 
j>a>.  de  râles,  au»  «n  souffle  tul>airt ,  svuleniiiil  di  légers  frottement!« 
sees  et  snjHTfieit  ls  venant  de  la  plè\  re  ;  la  rispiratidu  était  à  .ît». 
Non-.  ,  ioiis  atï.nii  miu  in  '  iiiiii.itioii  ic  slivv  «in  l  'iiiiiioii  (|ni 
Il  alla     pas  jiis<|u  .1    1  liéjKitisiitioii  iuMjn'à    l  épanchement 

pleuréti.  le,  niais  t{ui  trn.iuisnit  cii  ,  "limonaire  particulier 
i|H'oii  a  .i|  iiilé  1.1  spléiiis.iiii.n.     C'<  I  ''■'  \  du  ihorav  ,ir 

(■■  1  ipantiéc  d  iiiu- ilé|>ressioii  nerv  t  Use  était  latteinenl 

de  ituru  grippale.  Ci-  iiuxle  de  débMi  1  .  .  penser:  la  suite 
de  1  ol>scr\  atinii  confini;    le-  dia^;m>stie. 

Kn  effet,  la  maladie  évolua  d'une  mnni-jre  lente  et  j)ersistante. 
obligeant  le  tuiilade  à  demeurer  plus  de  cinq  semaines  à  l'IiApital. 
.Après  l'applii  Mtion  de  ventim.ses  sur  U  thorax,  les  crachats  cesi^rf  - 
reiit  d'être  hemi<ptoiques  ;  imiis  les  fîmes  -i-  liyser  bactéfi'.iu- 
gtquenient  afin  d'écarter  la  tuberculose  ;  on  r  .rouva  pas  de  ba- 
cilles de  KikIi  I,  iiip.lysf  (Il  1  iiriiu- m  rc\.  i  "tiidi-  particv.acr. 
Le  trailt-mei  i  consista  en.  doses  (luotidiennes  d'aiiti^iyrine  i  40 
grains)  et  de  '  arlwnate  d'airimoniaque  (!•">  grains),  avec  du  triotial 
contre  l'in-oinnie  causée  par  la  céphalée,  et  du  cognac  pMîr  soute- 
nir les  forces. 

I.a  température  s"a'-  :ix.«i  progrensi veulent  cl  atteignit  la  iormak 
vers  le  1er  janvier  ;  la  dy  spepsie  s'améliora  dès  le  lô  décembre. 
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Lf  '-  jaiu  itr.  un  mit  k-  Mial.uk  ii  la  ilii  u-  -i  iii  k  ii'-i  ;  il  tomnifiiva 
h  sv  k'wr;  on  lui  pri  scrivit  li  sirop  >k-  l'illuws  i  t  le  litralc  du  fer  et 
-tt  vi  lmini-.  Il  «iiiitta  riiûi>ital  k-  1 1  jaiiviir,  «.-n  l«mnt  viMc  ilc  coii- 
vakscciKc,  k-  nnirniiirr  \  éi  ii  nlain-  étant  n-vcnu  ilan?.  son  ]Mnuuon. 
la  toux  vt  l\  xi>^.liii  i  vant  t\ssc.  la 'It'prt-s-iion  nerveuse  jKTsis" 

tant  ctinnilint  riuuii  mu  j.i  ii, 

Oiis.  11.  liKoSi-im'i  C.kii  iM.i  .  P  IV  à-é  'l'.-  ■">-■  >^l''"l 
à  travailler,  est  pris  de  frisson  et  de  céplialals^ie.  Il  entre  à  l'hô])!- 
lal  N'.iln  Dinu  U  Uii>,i..!.;.  l'ui",  ,i\ a'i!  ,U  la  tonx.  de  l'exiie-eto- 
ration  nuii|iu  ii^. .  uni.  Il lupci atuie  ipu  .illunl  liieiilnt  l"2i)  !•  ,  un 
pouls  dur  et  un  p.u  rapide  '  une  grande  dépression  nerveu.se 

et  iK'atlcoup  <le  lransi)itatiou.  I,  i  respiration  est  )>en  accélérée  ; 
la  iialjiation  et  l.i  peri  Ussion  dn  thorax  ne  donnent  rien  ; 
à  r.iusc-ultatioii  ou  i  nUml  dvs  làli  s  s,,ii-.  i  répilanl  -  I.'aii.ilv  se- 
t>aetériul,.-i.HK  (les  crachats  ré\^:■k■  l.i  présence  de  pneiinioco.pies, 
de  stapli\ l.  .i  ."iiies  et  de  •streptocixiues  :  pas  de  hacilles  de  Koch. 
J,a  Ian,i;iic  est  de  coloration  blanc  hleuàlre.  Il  n'y  a  pas  de  troubles 
gastriiint~. 

Nous  a\  ions  alïaire  à  iin>  hronchiK  .n.;"'-  ronip  ii;-née  d'une 
altération  considérable  di  l  ét.il  liéncral.  .i\  ini  débuté  lirusipienient 
t  éviih  unu..  lit  .Il  u.iHiM  '.^ripp.ak-.  I.a  pr:  ■  •  k  ai:.iUe  ne  dura  «pie 
lin  1er  .ui  I -'  (Moliv,-  M.iw  inal.idi  n  -i  ■  ensuite  longtemps  dé- 
primé ;  il  ne  ifuitta  I  liopit.il  .|U.  Ii  I  -'  m. .■, ■  ni! .n-,  > -i  à  dire  .ipics 
<|narantt deux  jours  «k  tiaiteiiu  ut.  C'i  lui  l  i  consista  en  caléine, 
Dover,  carbonate  d'.ininioniai|ue  peiid.iiit  l  i  péiiojle  rii>;iie.  I,a  fic- 
\reli>iubée.  ..U  ij  iiiu.i  urpiiK  .1  lodélui  I  ulm,  iv-iidatit  la  coii- 
valeseetice.  le  p.itu  ut  piit  du  -irop  de  l-\!lou  -  <t  d<-  l'huile  île  loie 
de  morue.  Ce  mal. nie  aiii.iil  piobableiiK  iit  -.Miéri  plus  v  ite  si  on 
lui  eut  donné  soii  l'antiiiv  riiie.  s,mI  1,i  >piinin< 

Oits.  III      l'i>i\ r  i'i.r;i  kl  i  iiji  r  ..ku'Pm    M    1...  A \;é  de  •'!■"> 
ans,  est  luis,  M  I-  K-      iiocenibu    .'i  l  i  suit<   d  nu  refroidissement. 

d'un  piiiut  .1.  •  ''-'.é  l'i  -  doulMiiti  UN  "  '  "iii;.  uui'      ii  i-sous,  rk-  don 
leurs  >;éllél.ill-ées.  ik  111. il, lise.     Il  illtle  .1  !  Ilôpit.ll  le  1er  décembre 
VMVt  in.  .ili.ibk   le  lou!  travail      l,a  teii']>ér,itnn  est  :'\  HHI  -.'o  !•'.  le 
pouls  à  !'"'  t  1!  iiii.  ;r:r.     'p.u.l  nuni.  ni  il  plnnt 

U-aUculip  .k   -i.l.iukiu  .1111  Ole      Cl  lt>  .loul.  ui  -ie-i  a  l,l   b,i-.e  du 

ixiumon  droit  d.ins  la  ]ii;«e  axillaire     .\  i  et  nidioii.on  n'entend 
,à  r,iu-i  ult.itiou  ni  frottemi  ul-  j.l.  ui i' 'i.iiK ■ ,  m  r.'ik- :  ,,\\  eoustate 
SI  uk  lui  ut  ipu  1.1  re-pii.ilioii  ^  -t  ilnuiiiiie.      Il  II  \  .1  i'.is  •l'épanché 
ment.     I,a  langue  est  recouMrte  d  un  enduit  bl.mc  bleuâtre  sans 
trouille  ^..striijlie. 
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I.c  malade  s'aiiicliorc  rapi<k'nKiit  sims  l'efFit  de  l  antipyrinc  à 

iloMjs  ré|icléi.--      «les  IkkHui'iiiiml;!  s  à  l.i  tt  iiitiiir  cl  indo.  tiC-\  u- 

toiniK.-  (lè>  le  deuxième  jour.  Mai>  k-  m  ilailc  deiuciui  dix  ji'Ui.s  à 
l'hôpital  :  le  jour  de  sa  sortie,  il  se  plaint  eiu  cire  d'une  douleur  légè- 
re au  n'ii'  ;  la  ik'i)n-^'-i"ii  tuiAfii^i'  r\i-t^  toujours.  !,e  malade 
lut  un  mois  .van--  pouxuii  iipreii-lri  k  tra\.iil.  ' 

<)HS.  CoMVKSTION  ITI.MON AIKK  f.RIlM' M.l- .      J.  H.  â^é 

<le  L'I  an^.  riitri.  à  l'IIopit:;!  Nolii  D.iiiu-.  K-  1^  .Ktirl.n  l'."!"".  Il 
iRvuse  (kpui-- iku\  piui^'k^  riis^nii'-.  ik-  la  lièv  It .  un  point  <k' coté, 
de  la  ifiv.i:  respirat"iK  i  l  niu  tiai\  i  lu-,  sans  expectoration.  Il  a 
déjà  eu  uiif  atta<|in.  ik  .i;i  ippf  il  v  .1  plusieurs  .iinu'is. 

I,a  res])iraliou  du  uiahuk-  l'sl  pt-u  ucék'ii'r  '  .  m, ils  la  dou- 
leur au  coté  est  forte.  l,a  tetnpéralu!'  >  si  ,1  |ii_'m  1'  l,i  ]m)u1s, 
jK'tit.  se'rré.  l)at  h  '-'s.  I,a  langue  est  humide  vt  opaHue.  I,a  \h:t- 
russioii  du  tiior.ix  ne  donne  pas  de  matité  :  à  rans(-ultatioii.  on  en- 
tend des  ràks  ilus  à  la  liase  «lu  poinuou  di.pit  vw  arrière.  I^t 
d«3pression  nerveuse  est  très  maripiee  elle/  le  lu.ilac'^ 

I,e  traitement  consiste  eu  un  l»adi,neonna>»e  à  la  teinture  d'i(Kle 
suivi  dv  1  idiiiinisu.ilii'ii  di  iWs  '^tMius  d' .im ip\ li ik-  trois  fois  par 
jour.  1,1  malade  s  a.uéliorc  raiiideiiK  ut  ;  l.i  lièvre  IouiIh  le  cpia- 
trièiue  jour  :  le  i«>ul>  se  ralentit,  jireiul  de  t'ampleur  ;  l  étal  ué'it"- 
ral  SI  taniiiu  :  'a  t'Hix  et  k-s  r.lks  disparaissiut  stulc  la  douleur 
jiersisle  encore  ipulipies  joui  s,     l.e  111  ilade  suM  j^néri  U-  (Ktohre. 

Ohs.  \'.  OiNi.KSTKiN  Pt  I.MilN \IKi;  (ÎKIl  l  Al.i;.  MadellIOl- 
selk'  .\  â-éi  di  -'i'  an-.  .  iiisinière.  eiilre  à  l'iiopit.d  Xntv-  Dame 
le  ">  l.iin  le!  el  i  e-l  .iff.ilsséi  et  si lU iTrallte ,  elle  tiplis^  elle  er.u  he 
le  s. m-  I..1  teiiipér.ilure  est  ;\  l<l-o  !•"  ;  le  pouN.  |ielH  sur,',  lut  à 
liHi.  I,a  lanjîue  est  légèrement  hlauehâtre.  II  n'y  a  pas  d  histoire 
de  tu!>erculose  dans  la  famille  .  la  malade  vile  même  est  de  forte 
eotistituiioii  I.  aii  M  ultuiiou  d  ,iil!eurs  lu-  révèle  rieu  aux  .sommets  ; 
aux  liases  du  jMmiiion.  soutTle  et  râles  sous  crépitants. 

I,a  malade  souffrait  dei>uis  plusieurs  jours.    On  lui  prescrit  ipiin- 

/i  i;!,niis  d   r;!ipv  1  nie  .|ti.ilic  ii.is],,ii  i,,ui     d.  s  !  i.idi  ujet  s  ."1  la 

teitlliue  d  iode  .  un  JH-tl  d  el>;ol  l''.l!e  -  .iiliélioie  rapidenieiil  et 
sort  Ktiéiie  le  1  I  janvier, 

Olis.  \  I  l'M  i  MiiMi:  CiKIl'l'M.i;.  .Mademoiselle  C  .  axée  de 
."■l'i  ,ins.  eiiUe  A  l  liôpit.il  Notre  It.iliu-  le  1 '>  déceiutire  |!'ir..  I.a  ma 
lade  u  a  .illeuiu  liélédilé  il.Mis  ^.1  t.iiliille  e'isl  la  pieiiikii.  fois 
ipi  '.-Ile  est  .irrctée  par  la  maladie.  Mlle  est  très  déprimée,  el  très 
s«mffrante.  I,a  teini>érature  est  h  H>lo  F.  et  iminte  le  lendemain  à 
U'Jo  !•"  .  le  iMiiiN  sel  lé  iii.ii.j.u  de '."i  à  l'Ht  ;  la  lau^Ue  e.sl  ojxi 
line  ;  la  respiration  est  .iccéléréi  à  1 
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A  l'examen  thi  thfirax.  on  trotive  le  poiimon  Ranche  nomal  : 

le  pDiuiiiiii  (Irnit  ncm->  <l(miu-.  :'i  la  partit-  pK^ti'ricnri  <iu  loin-  ninven 
des  ràk->  s.ins  i  rcpit  i!it-  h'i>.  cl  à  la  partie  aiitérii-nn-,  dans  la 
résîton  tnamillaiff  i-t  vis  à  vis  la  t|itatrièmc  côte,  des  frottements 
pK  itri  ti(|iu  K'  .;.  ?  -  A  i  -  'Miiiu  t  la  rt -iiiratinti  i-st  an>;mrntéc.  ainsi 
r|m:  la  \il)ralioii  tli(»ra(.iiitK-.  La  piritis>ii>n  m-  iliinni-.  on  avant 
et  en  arrii-n  .  ■jiK'  «k-  la  smis-niatitc.  La  tmix  t-sl  tatiK^i'itt  1<  -  na 
chats  sont  Itcnioplonincs  ;  ils  m-  oonticnnt-nt  pas  ilc  ka  ilks  de 
Koch.    Rien  an  ovnr.  ni  aux  reins. 

I,e  traitement  s'aflresse  d'atK>r<l  à  l'inflaniniatiKii  ri>iiKi  >ti ve  l't 
non  liopatisante  ihi  ixmnion  :  ventotises.  Dover,  earlnxiate  d'ammo 
niafiiie.    On  prts.rit  également  la  )«)tion  de  Tfwld  l)<)nr  soutenir 
rétat  général     I.a  nialadi  s'améliore  assez  kntentenl.    1.    -'-  de 
rembre,  on  est  uMi^jé  d'appliipier  encore  des  ventouses,    l^i  tempe 
rature  prend  «piinze  jours  à  se  rapprm-her  de  la  normale  •  la  malade 
re-tt  '1é|imiu'i 

I,e      dci  i  nilire.  k  jx'uls  étant  meilleur,  la  respiration  à  Jl  seu 
lemcnt  les  crachats  hctnoptoïqnes  avant  cessé,  on  prest-rit  l  antipv 
•iiu  .  diN  grains  trois  fois  (lar  iour.     1  >i  -  ■  ^  nh'iiHiit  l'.mn'l!-'  it-oii 
est  ikliiiitive.  jH.-rmancnte  ;  la  tièvn   tunitn  eoniplétemeiit.   1  cfat 
général  se  ranime.  rapj>étit  revient,  /is  /loiifffi  ftiifmoHniiia  disfm- 
loi'^i'it     I,.t  ni.il.i'le  ^i>rt  Kuérit  k  11  i;m\ h  •  I'.'im;, 

()ns  \  III.— C.Kieri  l\rt;sTiN\i  i  J  !>..  àné  de  _'■!  ans. 
entre  à  rhôpital  Notre  I>ame.  !••  '••  janvier  l'.HHl.  Il  est  envoyé 
cniiinu   itli  in!  de  liè\  r -s  t\ |ilio'ides. 

.\u  ]irenuei  .lU'îd  k  diagnostic  ditlérentit  1  e-t  iliffieile  à  éta- 
blir, I,e  malade  e-l  :i  s  atï.iissé-  et  à  ras|Hct  tvpliii|iu  •  ti^iuie 
tirée,  torjKiir  .  ••tcbrale.  artitis^f ment  prononcé.  maluiM  général, 
rourhatnre.  température  ,î  HKio  F  :  le  jMuds  est  dicrote.  ce  <|ni  est 
vérifié  au  ti:i.  é  ^plis  .;in..'..;iipl!:'|i'''  M.iisilnx  ,i  p.i-  d> 
nisnie  à  l'alMlcuiieii.  nt  de  donkii!  pai tii  ulière  à  la  ré>;iiin  iléo  cik-- 
raie  ;  la  langue  est  Iar>;e  et  d'tine  cimleur  blanche  uniforme. 

I,e  mal.iil»  est  mis  leiuporaireiiieiil  ;'i  l.i  lu' te  lactée  ;  on  é\ .leiu- 
r intestin  par  une  pur);alion  au  ealomel  et  .m  sulfati  rk  soude  .  on 
lui  donne  de  la  ipiimne.  cin<|  ({rains  trois  fois  par  jixir.  et  du  lien/o 
naplitol  à  la  même  d'ise 

Le  troisième  jour  on  remarque  une  rliute  dt  la  température  à 
t^in  F  mais  l  i  fièvre  remonte  le  même  si>ir  à  H»:!  lo  F  ;  potir  se 
m.iinteuir  U  -  mur-  -iiiv.iiit-  I,<  iHiuls  demeure  aux  envir<ms  de 
IiHi     i.f,  |,,.  iiucies  >clle- e\  1.  m  1- -ont  de  coloration  jauiiàtre.  et 

llipiiik-  elle- devitllllellt  moulée-  lorsiple  !  effet  <lll  l'UTuUlt  .^ 
cessé     I,  état  général  dn  malade  «jui  a  une  lorte  traiispir.iti  ni  i-l 
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d'ailleurs  meilleitrf  après  sa  parKatimi.  I,e  *cro  diapno-itir.  prati- 
qué à  t\e\\\  n-prisc-,  ili-m  'uri'  m'i^atif,     I.  iiriin  n..niMli 

I.e  traitciiu-iit  ilu  iiiala  c^t  .ilois  iiuMliric.  (  »ii  U-  nul  À  l;i 
diète  léRèr*'.  et  on  lui  prcsi-rit  huit  ^rain^  •l'.iutipvriui  ipiatrr  fni^ 

par  juiir  :  u:i  (■■lutimii-  r.i(liiiiiii-«tr,iti<iii  iln  ii.iplnnl      I, '.11110 

lliir.itioii  est  liMiu  .mil  plu--  r.i|ii<li-  11-  17  j.iin  ii  r.  mi  p.  ut  pci 

nuttro  lu  (liî  ii-  i;i  iuTiiis< .    l.a  lièMi  .liinimu-  ({raihullfuiout  l,c 
jiiuvii  I    If  iiialadf  ipiitti-  I  hôpital  iii  Im.iiiu-  -  (.ii   .1,  l;iu'i' -iiti  :  il 
lit-  hii  ri-stv  (pi  iiiii'  (li'prf^siiiii  u<  rvxiisi-  as-.^/  niari|iu'i      I!  pn'-ft-rc 
tenuim  r  sa  inin  aU-«viu  t  i  lu  /  lui. 

Ohs.  ('•KliTi   I  N  i  i-STIN l-.    I,    .'ij^t'  .1. 

■    ans.  ivl  ,1  l  liopii.il  N.itn-  Ii.uik  pimr  la  lu'  vn  t\pli..i.lr. 

Il  SI-  |)laint  iK  iri».iiis.  .1  malai><  >;vnctal.  <U  •  1  i  h.il.  .it-  ih<\\ 
lciir>  par  tout  !<■  i-orp-  :  il  -'<-•  ru"\rn'\  :  i!  .1  .|.  I.i  lii.wrlu'i 

On  i-oiist.itr  ipu- la  "liât rliii  i^t  --iiiiiiii  111. m  lui.itn  ii^i  lI  11  "^ÏIt• 
.^ll■  un  cai  .ictiiA  l\  pln.|iK  :  il  n  \  ,1  p.,- (Iv  tMiip.iiu^nu  m  de  dou- 
leur locali><-i-  .  k- \  .>luuK  di  l.i  lati'  ist  iit>ruialt  l.a  langue  est 
IcRèreuitut  Mau.  h.-    k-  p.iuN  -iL-rrv.  à  7<i  ;  la  tt  nii>ératurf  uormale. 

I,.  p.iiu  Ml  m  il  I  i,  !■  piii^  iiiu-  dizaine  de  jourv  e>-l  éviil  ninii-nt 
(  litre  à  1  hôpital  au  déi  liu  de -^a  «rippe  <  )ii  le  .souuu  t  à  la  diète 
légère  :  ou  lui  pie-^erit  deux  >;raiu-.  de  ipiiiiiue  et  d'autikamuia  à 
prendre  trui^  lui^  pii  i.iui  :  on  désinieett  >es  iiile>tiiiv  ,ni  salophène. 

I/êtat  général  >  .luiéliore  rapideuiiiil  :  la  diarrhée  cesse  ;  te 
malade  sort  v;uéri  le  sixiènu-  jour 

'•■'S       IX         ('iKIl'I'l      ISTI>|-|N  \i  1        X      1..KMI,  l'Nl'IlMl 

()')^er\  ation  rédigée  par  K  doc  teur  C,  .\ri  liaïuli.uilt,  interne  de  ser 
vice  . 

I,t'  i),itient  est  eii\  o\e  ;i  T  hôpital  Notre-Daïuc  pour  (k-  la  fièvre 
typhoïde.  Il  e-t  inaladi  cie|)uis  huit  jours  env  iron,  ^a  maladie 
avant  déhuté  par  d.-^  M  iuptôines  de  fièvn  t\  phoide 

.\  -..Il  aitivet'  il  iait  du  délin   anité.     A  l  exaineu  physHpu-, 
on  constate    iacies  déprimé  earaetérisli<|Ue  de  la  fièx  re  t\  phoidr 
langue  roURe.  sèche.  lierj>és  sur  le>  lèere>.  jhuils  à  '.Ml  lar;;e.  étalé 
ICKèreiueiit  ■lu  to;i;.  re-pir.i!!. .u  à  teiiipéi .it un    .1    lu.'.,  l'  .\ 

l'auscultation,  on  i  .(n>Iali  de-  râle-  siliilaiit-.  Mirtout  à  droite  .  le 
malade  tnu.«st-.  mai-  u'exjieetore  pas  heaucoup  A  1  aMomeii  on 
a  de-  'Tirt;.-!,!!!.  11. cul-  '!;ni-.  1,1  N.sst    ili.iijiu-  .lt..iti  .ju.    de  I.1 

-en-iliilitc  le  inai.nk  -c  pl. mit  d  être  i'..ii-ti|>e  ik|.iii-  plii-nurs 
jours.    I,  histoiie  antérieure  n'offre  aueuii  renseignement  utile 

<  Ml  iii'.tinu  .loue  le  trait,  iiit  ii;  .le  l:i  ti.'-v  n  1\  ph..!.],    ,1  ..u  p.,  , 
Vilt  le-  Kt.ilids  haiiis      l.e  mal. nie  prcii.l  nu  l.aili  froid  le  joui  iiiciuc 
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■  lit  s..n  :,ni\t\-  ivMiti.m  <K-  H>:;.,  l-,  à  KM»  F.  i.  mais  «k-vient  alors 
fitrii  Mx.  vint  -  ■  i-.  ti  i  par  la  iViiC  tn  <K  -nrU-  mu  ' «•l>li>;t-  «If 
l  alladi.r  ]>  liir  I  ciiiivi  licr  <K  -m.  ^aiivir,  on  Itii  .Ioimk  <k-'  calmants 
|»ar  viiii-  !i\  p  )  K  rininm- 

Ia  kiiiK  niain,  ap'À  -  uiu  unit  a-MV  l  alni^   la  tiinpciatnik  luis-.^ 
:i  '.•'.•«  l"  ;  la  lailnut..  <k-  nmt;c  ^n \1U-  ctail,  p'cnd  nni-  liinti-  l.lan 
cliAtri':  U  lacii-s  <kvitnt  nuillciir     I.c  séro  iliuKr.n.stii-  «It-  XVitlal 
tst  nc-atii  :  ks  s\ •!ii)lomis  prédominants  sv  jettent  «In  lotc  tlu 
IMinniun. 

(  )ij  «lontii-  aloi  -  <1'-  1  antipvrim-  à  liautis  closes,  dix  ,i;rains  t|un 

tu  loi-  par  v.iu  i.iil  -L,  la  dO-iul.  cti..n  ml.  -linak-  (  Un/.,  napl.- 

loi,  IdUl  iil  tiailant  la  linmilnlc  .  ..n.  ..niittanîc  M-.«icine  .  Alires 
(ineUim- jours,  la  patient  M- relève  la.  il.  iiu  Ht  it  part  i;néri.  Il  a 
scjonnié  .1  Miopita!  .hi  l.r        11  dv.  ,iii!.i.  I'"''. 

(Ins.  X.  Ckum'i.  iNTiMiN  M.i  1'  1<  .  aK^ 'K  -  '  ■"i'^- '■'"-i"- 
à  l'h.'.pital  N.-tie  Haine  le  1  «•  -eptenil.re  l""»''.  Il  arrive  d  nii  vo\a- 
i;e  peiidaii!  '     •'        1"'"  •■^<-">^r'i'    ''^   d.mk'nr  à  la 

nn'ple.  .k  -  eplialéi-.  ■l  aiiiMexu   .k  tran--pirali..n  n..elnrne.  .le  .liar 
lllée.     Il  tons-e  nn  ]h.ii.  mais  n  exjH.etore  }>a-.     Il  a  niaijjri. 

(  >n  .  .i:i-|,it.  à  1  .m-,  iiltati'.n  <in.    K  >  iiotnnies  ^.ait  -ain-.,  I.a 

ton.iK:-ratnu  e>t  à  1         l'  ■  k  p-.nl-.  ,k  l  it       rre    \    H"»,  la  lani^ne 

étalée  et  I.lancllâtre.     Il  n  >  a  pa-  .le  s\  nipl.".nu  -  .ilMlominans  l.\ 
l.hi.pK-     U-séro  dia,         .  donne  à  ce  i«>int  <k  vne  ini  résultat 
né^atit 

l.e  inala.le.  -Minnu- à  la  diète  léilir.  . -i  îiailé  p.u  l  anlipvniie 
.  ilix  «rain-  III  .'in  .  !  -  n  ,  !  K  l.eii/..  n.iplit..l  i  eimi  i;iains  le  uiiili  (. 
11  s'ainéliori  i,,pi.U!iuiii  1..  ik  vK  t..inl.i  le  on/iènie  j.mr  ;  mais  il 
reste  faillie,  .lépritué  i  t  tu  peiit  .inittir  l'hôpital  .|ne  le  l  oi-tobrc 
l'in-, 

(  >i  -   XI      t.i;.iii    ixTisiiNM.i     N"..li  .le  l'interne  iln  -er- 

viee. 

1.  1.  .lue  .1.  !'' an-  irrn.  .'i  T lii'.l'ital  X.itreDanie  avee  tine 
t.  niper.iliii.  ■!.  i"-'..!'  nii  ponN  à '«l.  .k  la  céphalée  intense.  <lu 
niala-se  >;énéra!  une  laiiuin  Man.h.uu  .k  la  .  ..nstipalion  et  nn 
ét.it  /  i\  nué  >U  pi..-t!ati.iii  I.a  niala.lie  a  ci.niniiniée  il  >  a 
ii„,l  loMi  i..i  K-  m— ..n-  la  niala.k  v;nérit  vite  par  k  traite!. lent 
.le  la  .;;ni>p.     i  I  >  cllil.r.  P"""'. 

(  ,1-  XII  (ii-irlM  iNTlsïIxMi  J  l>  .  .'iKe  <le  -  I  .ni.->.  en- 
lu  à  1  h..].!!  .;  N-.i!'  l'nn.  U  n..\cnil.te  l'M''..  It  -e  i>laint  de 
itialai-e  >;éner.=:  .K  ..pli.:/-,  d.  ..o;:Un!-  |.,iiil,.,n..-,  <k  -éclie- 
res-e  .ie  la  t;orj;c  d  im  .ipa.  Ue  an  tr.ivail  :  il  -c  -viil  tievrcnx. 
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La  température  est  à  102»  F.,  le  p«»ul.s  à  06,  petit,  serré.  Il  y 
a  <li-  I  l  iloiiU  ur  aux  intestttiM,  tie  la  diarrhée,  mais  pas  de  symptô- 
mvs  typliiinn.'s. 

Traitetneiit  :  -  dicte-Ictère,  antipyriiie  (dix  (j^ains  trois  fois 
par  joui  '.  salii]>hène  (ciiii|  uraiiis  tr^i-  luis  par  jour.) 
I.e  malade  sort  guéri  le  11  (léceml)re  r.Hl"i. 


1 1 iN(;Kks  MKninAi  ni  s  Tkoi.s-Kn  ii:ki:.> 


LA  QBNÈSB  DES  EAUX  THERHALBS  ET  SES 
RAPPORTS  AVBG  LB  V0L0ANI8MB 

r»r  M.  Akm  VM>  < '•  VI  TMIKK.  lU-  riii-tUiit  ■U-  l'ntlu  t   i>riif» —H  tir 
.'i  lit  l''.HMiUi'  lU'  Mi'iU'c'iiit'  lit  l'ini-. 

■'  l.i  s  laiix  tlu  i  iiiiik-».  •.inUiil  (li->  ti-n  .nn-  pi  •  itnnd»  .\ 

nijp  tfiir,>cr.iluri.-  cl.vic  i-i  avi-c  tiii  ilt/liii  >  . instant  ^imi  i  lk>  iliio  a 
riiilillrali-'ii  <1.- i- mx  •iinu  rfu-it-lU-^  in'nètrviit  à  triu  t  r--  les 

fl--îlli'-  ■  U  -  --Il  .ili-^  li  l  I  (■■■lu-»,   »  \    nii  iit-i         lit    --A    n'rli.iulli  nt  m 
p.in-uiii aiit  !<.■- /iiiii-^  rai>(>riK^lK-f>  du  leii  («.iitial  »■!  M.\iriiiu  in  i^ti 
suite  ail  i"  ir.  l'ii  vi-rtii  ilt-  It-nr  uinindrv  «It-iisitt.'  t-t    'lUs  la  pn'ssimi 
dt--  ya/  il  \  .iiicin~  'K'\ -i.V.r.'i  Lui      h.iulîi  iiu  ni  ' 

C'^tlc  '•]iitMi>li   ■■»!  rliri.n^  .IU|iilll->l  lmi   n\U    iK    1.1   |ilu|>.ul  lU^^ 

M  A  ( ',,iiiiini.  r  •  itaiit  k's  li'in'Mi;iiat;i  ■-  .Ir  Iv  .|.U  '|iu  t  l'.lit-  de 
IL  allîiK'iil .  1'  SiR-'—.  et  ttiut  en  -«e  rajUH  i  K^li.iul  de-  ei mc^i'lilidlis  de 
iesatiteur>.  croit  «ilie  lc>  -«lurivs  theriiiale»,  etlles.  du  moins  à 
teni|>cralnte  eonstaiite  et  élevée  -^ont  empruntée-,  en  partie  à  nnc 
-orte  de  distillation  ile>  nx-lies  profondes ipii  réi'iipèrent  elles  mêmes 
It  ni  '  .111 .  .:  '  iii  i'V  'Ut  ni' lit  d  lu  dioi;i  lu  ]>i .  i\  <  u.iiit  dit  Ini  i<n 
trai,  )l>droKène.  rédinsant  les  owdis  ipi  il  niuunlri.  loinie  de 
l'ean  nouv  elle  ipii  va  réhydrtiter  les  riK'hes  profondes  ■déslivdratce'* 
pat  K  f.  M 

1  I.  i  pioduetioii  dv  s  t  ailN  tlu  rni.iU  -  l'-l  iiiu-  siiiu  .illi  lun  e  de 
pllellonièlles  ériiptifs. 

l'res.|iu  tniit.  s  l,s  eaux  minérales  ehaudes  .sortent  soit  de-* 
filoas  m  ■l.illi  l'ie-,  fNploitées  ou  non  on  de  fentes  raeeordces  à  ees 
filoiis  p:ir  leur  ilireetion  eoininnne.  soit  ilis  failles  axant  autrefois 
donné  i-sii  à  ik-s  j^oduits  éniptifs  on  clu  moins  eonteinporaines  de 
la  v  ernie  an  jour  de  ees  priKlnits.  C'est  ntssi  l'opinion  de  M.  I-'lie 
de  M.atlttlo.it  <1  d..  II,  Millier  I,es  >iivu(e-  di  Cirlsli.id  (K  Marieii 
'lad.  d  f.'vés  l'.  Su  ss.  lontieinient  le-  éléments  ipie  Ion  troiu  e 
d  iTis  les  i--nissi.):i -  v  idcaniqnes  et  qui  caractérisent  cette  origine. 

.\  '  1,  !■  r  fait ,  i|iie  cf-t -itrtnnt  d. m- tes  reliions  à  \  olrans, 
.iiiruM-  ou  .utii'.ls  ipu-  1  on  rencontre'  le-  source-  tlierinalcs 
ai-tnelle-.  l'auteiir  p.is.se  en  revue  les  différentes  sources,  inontiiint 
le'i;  ori,;i;ie  et  It'  ir  orientation  avec  de  nombreux  exemples  et  con- 
clut en  liisaiil  ■'  (jue  les  eaux  thermales  sont  le  plus  .souvenl  en  rela- 
tion avec  les  volcans,  anciens  uu  imMleriies,  i|u'elkil  sorleiil  des 
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faill»?-.  iiiéiiit-s       Kilt  flouiié  antri-t'uis  issu»*  juix  v:ii>rurs  iiu'talli<|ue-., 

i-l  -ti.i:i~  i>ii  iiiiisis  ,l',,ii^;iiic  ci,  vmiix 

tluTiu.ili--  p.ii.ii>^i.iil  ilniii'  t  iri-  liéi-.  |>:ir  mi<  uti^im.  (.'iiiiiiiiiiiu'  aux 
érui>lii>iis  iliK-«  ;iu  t'i.-u  ociitral." 

ijK.  lli  |H  111  ,  ir.-  I.i  .  aiisc-  iimitiiuilL-  lit-  CCS  phéli'.nic  u  -  lu 
rrlalitiu  ilmvti  «li.it  cxi'<Ur  entre  la  Ktiicsi-  des  eaux  thermales 
et  Celles  <les  |>lu-ii<iiiici)es  cril|>ttfs 

Il  I.i^  ir  iriiin-it  1  tt..iii|riiiiclits  des  ciiiiclics  terrestres  pro- 
IiilnU-.  -...lit  1  1  .  :in-,  lin  \  (  ili  .iiiisiiu- 

1,  lu  |i.itlK  -,i  tiinl  iiilà  prouver  .|Uc  le-  eaux  llieriii.ilc^  et  le- 
Viili-ans  eux  nièiucs.  eniprunteraieut  leurs  eaux  aux  pluies,  aux 
glacier,  it  .ni\  ni.  i-,  i.éiiiti.Mit  ^rai-.  à  l  i  p  .iiiti m  pai  ..ipill.i 
rite.  jusiiiH-  .ui\  «raniK-  iirolurid»  iir>.  n  expli(|ue  pas surtisauiuienl 
le  phénouièue  du  \ «ilcanisnie,  car  il  faut  tenir  compte  ipiaut  h  la 
pesanteur,  des  outre  iiressiitus  (|U  e\<  r>vr;iK  iit  l  .i.  ti.iii  ,k  ,  ■  ,/ 
priKluits  a>i  ri.u>;e.  dans  ci  tti  /oiie  de  i>assaKe.  ^ràce  à  !  action 
!nc4He  dt  I  r.iii  sMi  li  -  in..tMi.aiN  ambiants.  D'autre  part,  si  par 
capillarité  l  eau  p..ii\,iii  -  inlnMliiire  continûment  et  réj-idièreuient 
dans  la  rcuinn  .lc>  laves,  il  serait  im(x>ssit>le  d'cxpli.iiu  r  les  irré>;u 
laiiu's  rt  inU  rinm -lu  i  s,  -,.,ii\  ,  nt  plu-  .(Uc  -iriil.ii u--  éniptu.ns 
\.)k.iiu.|iu-  Toiiu-.  ces  dilliculics  d'inlcrprélatiDus  disparaissent, 
si.  ciinnuc  le  ilit  M.  .\.  Cauthier.  l  eau  est  brus-jtiement  apportée 
dans  ce-  rc-Ki..n- i>roinndes  du  i;l,,lK  ..ù  rc>;iu  l.i  tnupi  i  iiiire  du 
rKU^e.  .111  lia>  ird  des  c.>iiditiun>  ('e  .lés«:-.iuilibrali..ii  .|ui  créent  les 
tractures  et  tass.-nients  subits  des  a.s.s;ses  terrestres, 

1.1  !c  ililc  .kn-.  craiid>  clTuiidrenients  est  indcUMlili  Citons 
la  dépiosion  du  t.a>sin  de  la  Hon);rie,  du  ba.ssin  de  la  Mer  Noire, 
les  utiaissenients  i|ui  formèrent  la  Mé<literranée.  l'immense  appro- 
foiidis-eincnt  du  l'acitii|ue  et  de  celui  du  «olfe  au  Mexique  et  des 
Antiilo. 

ka|.)H  lon>  r.  iiiilonlisseiMeni  ].,irtiel  de  l'île  de  Krakatan.  d.uis 

le  l'-u-illq.!,-  ,|in  ,1,  |ss:;.  lit  ,itr.    .l.,i'-  ].i  i.r..!uii(lriu   ,1,-  I.i 

lucl  line  llloiU.i;^IU  .il   ilHI  Iiictn-  il  .dlltudc       Rappelons  .jue  1  1  t.-r 

rible  éruption  ilu  Vésuve  (|ui  détrniMt  Pomitoi  en  |S7<»,  avait  été 
précédée.  lu  ii  .T  iiiiiéev  i\  iiit.  di  Ireniblenietit-  .K  l.  ir.  .n-  il  ,  ij 
est  ainsi  de  l.i  piup.irl  .le-  éi  tiplion>.  tlles>..iil  aci  ..nip  imice-  le  plu- 
souvent  ile  >ci-uhn  important-  qui  1-  s  annoncent  .m  le-  précèdent. 
Kl  l'auteur  conclut  .pie  les  éruptions  v.ilcaniinies  et  la  lurmatiun 
des  eaux  tlieriu  lies  ir-  -ont  que  le  résultat  et  rexpres.sion  extérieure 
'H  ..litu  iti.iii-  d  é«iuilibre  mécanique  et  clinique,  qui  se  passent 
dans  le-  prutoiide'.irs. 


4;«l  COXCKÈS  MKDICAI.  HKS  TKOIS-RIVlliKKS 

iri  Kvl:iti<ms  uni  lii-nt  l'iuntaWlité  lîi-  rc«juilil>re  de»  roohts 
Il  rn^tn  -  :ivti- lis  iihétiomiriifs  volcaniques  vt  la  lormatHiii  «l'taux 

iii>ii\  clU  ^. 

M.  Cfautliii  r  <  njmisi  Ii-  rr<,ilt;it  <li'  ivs  utiMt  vatimis,  faiti-s  tlt 
Isîl.t  ;\  ltl:lj.  ~in  1.1  .  ■■n^titiiti.i!!  .K^  n..  lu-  ,  t\  -lalli  nuiin.  -  rl  -iir  les 
i-iiriciix  clï<.  t->  <li'  U  ni  vi  li.uilli  uKiu.  I,.>r>.iu  >>ii  i»>r!t  au  nmnc 
naissant  it  «laiis  tf  viilo  la  i«m<ln-  de  riK-hes  primitivt-s  ;  Rranits. 
jiur|>li\u  -,  ti  i.  li\ u->  l;iu  i-^  ■  l.  .  il  tti  ri1i  ii>in-  timiniirs  ilf  l'eau 
el  ile^  K'"  li.iniii  lt  si|iii.l--  iiiL<lii!iiiiii lit  !  .u  i'li-  larlmiiiiiut.'  l'I  l'iiy- 
dni^ène. 

C'itti  laii.  n'ol  l'.i-  uiu  t. m  d' i  iiiWiMlii  iii  mi  iK  i  iii  li-.i-,  car 
flli- iNt.  fil  niajiuri.  ii.iitii..  luinl'inéi-  aux  nialénaiix  tk-  l.i  iniiie 
(lu'elK-  n  alianil.inni-  ■ju  au  ron^e.  Ses  élcnietil-  en  sont  fortement 
o>nilMiK'~.  à  V'A.W  illniir.iti  -  .ai  nitn  iiunt,  aux  uriiu  i|K-.  i-onstittJ- 
titt  <li"-  ^;raiiil--.  )hii  jiliv  n s,  à  la  lai;iiii  iK-  la  jHilasM-  uii  di-  la  silice. 

l'ai  iiiénie  leinps  i[\u  lette  eau,  il  Mirt  aus^i  di  la  riK-lie.  (le  à 
1^  liiiv  „.n  \olnnu-  iK-  ii..u\,au\.  Cli"-i  iiiliti-sauti-,  l'is  «■'•'^ 
nul  la  niiiii">^ili<in  ilv  n  ii\  ili  -.  imiuniIU-  \  okani.|iK-..  La  i|iiantite 
d"i-an  mise  lU  liKrlé  UirMiiK  du  «nmit  est  iK^rtc  au  i^um-,  iK  --\  K  \  t 
lia-  à  lUMiu-  di  .1  iiiillKiiu.  de  liinues  i»>ur  I  kilomètre  ctiU-  de 
;  ,tti  l'u  lu  .  la  nioiu'^  lu  lu  l  U  i  au.  Réduite  en  va]Kur.  cette  eau 
«KriiiKi.iil.  à  iiHiU^n'^HU  \Mlumede  i;'.  milliard^  de  uièlri>  lulus 
it  à  la  teuijiérature  di  \\V.it  degrés  le  volume  de  li;<>  millianis  de 
mètres  ctiK-^  l-ai  niënK  timi).->.  il  se  fera  7  milliards  de  mètres 
nil.iv,U  i:.,/  ,  d.  uk'-^  à  1  HH>  «le^rés.  II  en  résultera  une  pression 
«le  Tsoo  atuiL^plii ri>. 

I.a  Jiréteudii"  pùii  ti.iliiin  di    i  .iHk  (k  l.i  nu  i  d.iti-  '  l>niti.ii 
di  urs  !U  -.aurait  cxlilinuel  d'ailkiir-  la  tuiiiiatiuu  des  »ouriv>  salée», 
tlu  imales.  qui.  tille^i|u<  (  elK  -  de  Hourlionne.  Hamlxmtn.  Carlsliad: 
.sont  eu  Jileiu  i  ■  ■nti     li t      l  .n  étudi.inl  k  iin,\  aiu-im-  di-.  i  .iu\  tlu  r 
maks  >aléi>,  uoii-    m  i  umis  i|iu    k  iir      1  an  i\  i    l'.ii n  ti  iiu  iil  iks 
régions  ij;née>.  <|U  d  >     de  nouvelle  formation. 

I.  i-lïiiudr>.  nu  iil  la  ili.sloeatii'M  lU  l  éi  r.i..i.  iiK  iit.  t  t  kiuiuu  suilt 
réchauffement  «ulul  el  en  ma>M  r.K-lii  s  k-«  plus  proloiuks  t|ui 
déti  rminmt  lis  phénoii-ètles  érnptii^.  ne  sont  même  jnis  nécessjiires 
iMiu:  .i-..unr  rémiiluiKUt  .i.utMM  d>s  iau\  tluiniakv  II  Niiflil 
l».ur  t  utri  leuir  k  ur  c<  <uik  liant,  d  luu  ..ortedi distiUatiuii  kiitc  tii>- 
rot  lu-.  iirimitiM-.  lati--  cette  ré>;ion  déjà  très  chaude  oi'j  l'eau  tend  à 
-  ,'i  l:.i|",i>  1  U  11  !"<  !i'  d.--.  ■|iu  s'élève  la  tenijïératnre.  et  àscrecoiu- 
hiiur  .1  t  lk  .11:  iiiiiiiulii   ii  iroidis-i  meut  relatif  tlu  milieu.  C'est 


<;.\t  riIIKR    -  KAfX  THKKMAl.KS  KT  VOI.CANISMK 


niiiM  >\\\v  Niins  viitlfiu'f  ni  lU-liAi'IrH  «.iiltitt-H.  W-nxi  tiniiVflK'iiieiit  formée 

v.iriiiili  i  n'^iilii  ti  iiiriit  ji.ii  I'^  siipir. -.,  iiiimiH-  --i  iU'i;;i,i;i-lit 
ii-<>i  ilii  Mil  iiiix^iK.  r  u  iili- 1>  Miiinic,  r  h>  ilrcij^iiii .  l.i/utt,  ijni 
sv  |>r.>^lni-i-tit  coiniiK-  Vvixw  et  nw-v  ilk-  il:iii?<  les  profoiKlfurs,  sans 
qu'inlfiAitiiii;  !ii  |i  nu  <\l;i  ti-  iiliôniiiiKiifs  ériiptifs  |>ri>i>ri.-:iU'iu 
ilits.  S  ni  •-.  Is  -.  lini-.  |!i  ^  i,  i  \  iiiU  iitv-.  l'iiiis^iii  is  (If  vnp  mi  -.  «l'cui, 
i\.  y  i/,  iK  i\  ii'ln-.  1 1  (Il  i-^  sont  l.i  iiiii-,'  lui  <l(^  i  tT.iii(lrfUK'Ht?< 
ou  ilisloi'.itiiiii-.  -.uliiUiiKUt  siir\iiiius  dans  Us  K'^ious  les  jiliis  pro- 
foii(lt.'s  (11'  la  iToûtf  ti'rrvstrt-. 


IV.  RcaotHiiis  diiiniiiiics  .nciivralriivs  iks  principes  niiiiénili 
s;Uciirs  (k->  vaux  llK-rinaU-.s  cl  «les  na/.  vi>kMiiii(tic-.  , 

l.'aciilc  carli  iiii(|Uc,  riiydninciic,  l'oxyde  île  carlionc  cl  l  a/.ote 
si»iit  avec-  la  vapjitr  d'eau  les  pritieipaux  produits  gazeux  émis  par 
les  \'ii!cans. 

i.  atilcur.  p  is-.v  en  revue  la  constitution  et  la  genèse  de  ces 
dilTércnts  «az,  élat)lil  11 nr  itoint  de  l'orni  itiou.  U  s  ci  liaiii;cs  aux- 
i|nellcs  ils  ilunncnt  li^u.  leur  lU'ci nnimsilinii  cont  ici  des  nict.mx 
cl  Icuis  lé  ictiiiMs.  |)^-  plus,  il  fait  renianpu  i  ipie  i  niiti  iiii  iik  nt 
aux  li\  pdllièsLS  jusiiu'ici  admises,  la  l'onnation  de  l'eau,  de  1  acide 
carlioiu'iiuc  cl  de  l'acide  sulfureux  se  font  dans  les  profondeurs,  en 
1  al>^;iii\- ciiiiiplètc  di.  l'iiw  l;cir-  liliif,  l'eau  lésnllant  iK-  l.i  lédiic 
lion  des  iiw  cU  s  il  (U-  l'acide  carhoiii  jue  lin-iiiènie  par  1' li>  tlni^jène 
issu  des  régions  inc  indesceiites.  cet  acide  oarlnmique  provenant  de 
l'oxyde  di- carli'Ku- ,ii;t-s.mt  dans  -,  cDiiditidiis.  l'acide  sulfureux 
et  les  saltitcs,  t  t  les  sulfaU  s.  ri  sultaiii  <ii.  r.ictinn  ilc  T  li\ (ln).i;c!ie 
sulfuré  sur  les  oxy<les  au  niaxiniuni  et  sur  l'eai:  elU-niênie.  (Juaut 
n  la  silice.  (|iii  iwc  I  eau  est  le  «rand  ajjent  de  mincralisation,  l'iiy- 
I»othèse  la  p! Ils  p-  baille  est  (lu'elle  dérive  des  chlorures,  sulfures 
ou  azotures  de  silicium  issus  <les  réactions  ignées  du  noyau  terrestre. 

Les  eaux  tlierinaies  ililunircis  -m  nihU  r.iim!  ..--siirciiicnt  ]"in\  (iir 
résulter  du  la\  ai',c  des  cmu  lu  ~  s.iliius  (U-s  tirr.iiiis  profonds.  Mais 
les  eatix  salées  U^  ]>his  rliunk--.  u  lUs  à  tenij>érature,  c*>nstantes, 
cclk-s  «pii  s'écouleti;  (les  faillis  voUani<|ties  ou  en  rapj»ort  avec  la 
venue  du  jour  des  mclies  av  ant  cette  ori.y-ine,  senihletit  .se  former 
bien  pliUi'd  p.ir  i  nti.iiiu  iiu  ni  .i\ic  l.i  \  api.  iir  d'eau,  des  exhalaiscms 
de  clil( uni is  ili  s.idiiini  i-.sus  du  fnwi  icnlr.il. 

I,is  piiiu  ip.nix  (^.1/  des  i.iiix  tlicniiales  cliaudcs  soiil  l'aciiU 
carlM)iii(|iu  i  1  i  ,1/uti.  ^i-,  s.itcllitcs  :  l'argon,  le  ué<in.  etc.,  anx- 
Hiiels  il  faut  joindre  l'hélium.  Tous  ces  gaz  ne  sauraient  provenir 
de  l'atmosphère  où  ils  n'exercent  pas  en  quantités  aussi  graïules. 


I,  li.'lmiii  •  Il  l'.iMi.  iili'  '  ii<  ~     tt..nv.  .(Il  1     >  t.il  >l.    I  ,'l>l^•'^  Il  l'vs. 

tV»  K^i/  |ti..v  jt  iiii.  iit  li  ~  'i-Ki'      .  .  iitl.iU  -  .111  hIoIh  ,  iv  ^1'.'  "rf 

iiu.iii"U  ■■   II.  -  il'i.i'i  II  .11-  '  I' lit.  1  li>>li'>Ki;"'  •("  '•"■ '"^'""l'-'K"'"' ■ 

il-  >f  ,|i--...Ut  lit  I  I1-.IIIII  .l  ui-  1.1  v.iiKiii  .1  rau  111.  .«  .k-Mii'-rélénH-nt 
luniii-  (.11  >  iiwd.iir 

Le  ■..iiiri  ' -  iluriii:iU-»  m  réi'ci.U  iU  .m  -lnli  .l\->.i'l..-i'>t» 

lit-  r.M  lu-^  t.  -  1''"-  l'f"'"'"'"  -  U-iir'U«tribmi«»ii. 

>  ..niiiK-  Il  l'i  ..!u  ti.iii    l'ili'iir  .1.  -  <  1/   .It  >  \  .i|iL  n  -  -  et  .1.  l.ivi's. 
((Ui  ...ii.Kici  i->  ut  11-  iilu  ii  .iiK-iii  ■■  ctiip  i>.  1.1      ni'-.!- .1  -  i-.iii">.  IIki 
iiiaK>  |»r<i|>u-mint  iliti-.  «li'riM- lU- rO.u  tioiis  i^iK.        j>a->.iiit  dans 
lc>.réKi"ii>  iiK  iii'lt  -  •  lit.  -  'lu  I.<-  iili.'niMin  11.-  v...>  i  ii'iue». 

ail--i  l'icii  «|iif  la  vi  niu  .1.-  11!^  >  Il  '  '■  -  -'lit  i  l  ."'l'H'  ' 
dt-.trii>-ti.<n  plus  111. .111- Mil,.  1  ;  ,  |Ui!.,l.u  Mil-,  .iiii.nu-  i-t  i  lii 
iiii.liu-  .(111  i.u-i.l.ut  .1  1  i  t.it  .k-  i.k  Ik  -  .l.iiis  U-  ri-Ki..ii-  |.r..|i>iuli-r.  où 
i-IK- .itt.  i-^iu  in  U' I  >'.ii;.-  C.ril.v  à  !•>  c  .ntnii-ti.m  o.ntiiuif  ilc  la 
cr.illt.  !.  u  -lr.  .1  r  1.  .  iiu  lit  irr.  ^ulii  t  -K  -  -  ...lu  lu-  -'U-  'i^- 
l'oiitiiiiiil-  il  -.ii>  il-  iiurs,  .1  1  .i>iiii-i..ii  l'iii-  "li  iiii.iii-- 
rxthiiii'i'    U-  !i\i-  j.i -iiiti  -  M"''  l>ri--i"i>  «"K'^'tcr 

;i    ti,i\.!~    1>  -    l\nll.  ■    .1<  -    t.-M  lin-  i.iiniilil-,    .'ft    i'.[iiililiri.-  se 
i..!!!).!  liiii-  iiKiiKiil  l>ai  pl.i.v-.  .1  .11  -  i  i)...iiii—  i-M-iiticlU-iiiflit  irrc 
mtliôro.    IK  1  itiji-.  ti.iii  liriit.ili-  .ii-  m  itiin  -  Liiidiu-  .i  travii- 
fracture-  .h  i  ,i-i..iiiii  i-  p  u  n  -  .li  l»âi  lcH.  ri-illli-,  suivant  le  mciMiil-. 
niK  anal)  se  dans  .  v  tra\  .iil  l.i  iir.Mltt.  ti..ii  rapi.li-  «l'un  l'n.iriuc  vt.lu- 
nu- «le  vapeur  il  iMU  et  «Il  i;.!/  .pu  liii'K  ni   .i   si'.  li.ippu  1. 
laves,  par  l.iUtes  le-  lentes  it  .•.■ll.lim- .k  ni..iiidie  résisUnue  .\lll-l 
se  laii  1  cnipti.iii  v.>liMiii'|iie      Si.  au  .  ..utraire.  résistant  ans  rup- 
luic-  11  -  i.K  lu  - pr..t..inK  - -..lit  k  ni.  nu  iit  . .  .  li.iulïéi-s  au  i-  .utavt  des 
la\es    si.  .111  luu  .1  étri  iiijei  lé>  -  l.ni-.pu  n.-.  ni  .l.iiis  k  -     i—iires  et 
autraitn.'sités  réieiit.  s.  les  Mialii  res  t..ii.lius  ne  \iiniKnl  .|n.  I.ai- 
i;iut  |...      iiii-i         1.  pie.l  ik-s  r.H  h.s  ,k'jà  i-.imrilées.  k-  Uvliaut 
l  ui'     -iii  t..iit     p  .i     »  ..ii.liu  tikilit.'      .1.111-    i-e    <Ms     lelles  l  i  ne 
iK-i.k-iit  ptii-  'i'K    km. m.  lit  k  iir  ..m  .1.    .  ..nsttii;ti..n  .  ni.ii-  «k-s 
elk  .  si  lil.u  .  ci  tl.     111  .lit. I. pu    k  -  iii.ili  riaUN  .iiiil.i  iiits  t  l  pu. 
i!,..n.l;iii.  .  .1.  -  \.i!K-lirs  et  ik-  -a/  .|ilt  teiidi-nt  a  repousser 
,-t  >  !..i-.;iu  !  ii|..n!.  !r,  111.  ni.  ni  U  ik  .t  •!.  -  i  .m  -  r.-lli>.llt.ilit.  - 

Plu- t.ii'i  k  -  iii...liiit-  ,-.i/i  iis  iiiiiiKs  -\  '.iiit  ei  li.ipiKs  a\ec 
la  v.ipeiir  .l  eiii  \.  i-  k  -  r.'^ii.ii-  -!i|x'ri.  lUi-s  b  reniuntée  îles  laVes 
se  rept..iluu  1  I».  1.1  .1-  |Mil-iti..ns  :  ilinii.pHs,  .piOii  a  reinar 
.|iiées  .1.111-  !a  -..un-  .u-  UMiuiiup  d  i-.iun  lliei  iii  ik  s  piilsatii.Us  dues 
d\i\  léehaulï.  ilîellts  el  reln.klissenu  uts  lelatil-  j.!... ie-  p.it  T.. s 
ciH  ition  le-  Lues  iju  ék>iï?ne»t  luouieuiaiiénieut  la  dci.utc  de»  ga/ 
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,1        -  ^  n,   lu  -  lil  11  >.|Ui  llli  Ml   lolllli-.,      <'ill<i   à  >\  s        lll.llH)ll^,  l'iatl 

'Il  "'1'    i     i'k  Iu^  U>  |>Iiih  |>ntfim(k<>  i|uan<l  U-»  lavin  riiii<iiiti-ttt.  i-t 
Uni  i  irr  fisliliK't  lorM|m,'.  ^t'in         I.i\<>  iini  nilrvintliiii 
it  à  II  «IctctiU-  (Iiv  wipitirs  fnriiucv  II   iiiiliiii  tnul  ;'i  m-  nlrtiiilir 
•>c»sit>K-miiii 

l>v>  |iiui4»iiiU  ni  -       «lolt.-  s  lit  .  uiiiiiirmuiit  «Ur  In  (lri> 

kC-ii'  Il  I  iii|irmit<  ruxx  KÏ'iif  lui  .  -t  m'i  i -s  iiic  [.nm  furnu  r  «le 
r<  ni  iu\  iii  ili  î  i.iii\  liiii.liis  i|îi  il  li'iliiii  ,  tti  caii  •<'uiiil  plus  lniii 
aii\  >ili>  .lU-»  >  iiu^iiiiitil-.  lies  rm  lK".  ilv>li\ .Ir.ilc»  liiriiic*  cl  |K.iil  m- 
<li  j{a«ir  ilr  ii>>itM..nt  si  la  rmlu-  M.-  rôi  li  niffi  p  Mcriiimniciit  i\  tinc 
tiinpi'r  iiiiit  ^iilii-.  iiiU'. 

N'uiis  aMiiis  dans  ii  iiR'iniiirv  t-\|iL'rinictitakiiiL'iit  analxsc  li's 
iimHipli  s  n  ii  liiitis  i|tu  la  vain  nr  il  t-aii.  ilcsi|n'clk- tst  lil>rf  prixliiit 

•  m  1  "M  ji  m  •  '■ni. Il  I  ^  K  -  pilnn  jx  im  li,  uv.  uu  lU  -,  \  .ipiiii  ^  -.ili  ii.  s  i| 
nu  t  iI1m|1u -•  \  t  iiiu  >  lit  s /ù:u  s  iii>  MiiiK  -*  i  titi  s.  Nuits  axuiis  tiitaitrc 
«•■imiikiil  1  1  tli-  lati  iiHtlilK  Us  i  liliimrvs,  k*H  siilfiirew.  I  tivcIniKctic 
sulliiri-  li  s  .is\ (I,  s  liliii  s  iMi  siiiis  fiiriiu-  ili  sili.  ati  s  i  l.  1 1  coni- 
nu'ill  K-^  pi.kIiiUs  l.iimi's;  :u  idi  t  lilurv  (lii(|ih  u  iil<  •iilliitimii- 
uwsiiiliirv  ili  ,  ii'>,in  si|i(i  1.1,  r>' i;i-.-.t  m  ,  iitii  .  n\  il  ^ttr  les 
riK-liis  t  11  pn-si  ii,  ^-  ilf  r li\ (Int^vai .  ik  l  uxxdi-  ilv  .  irlimu-,  <lu  sou- 
Irc.  ili  s  \a]n  iHs  iiii't.ilIti|iKs  vctitKs  (Ils  prufcindoiirs. 

A  1  1  11  aiî.  1.  niivr.itiu\  1.  •  ^  u'i;i(.iis.  Us  \a|H-lirs  ii)vtallii|Ui-s 
'  1  liiiii-s,  1.1  \ap,  ut  d  i  111  i  l  II  s  j;a/  dûs  ;i  ces  actions  <  liiiiii.|iicM  <>ii 
"|n  ai>ii  ■itiiit  ks  exhalaisons  ii  iiiraks.  tendent  A  sW  h  i  à  tra- 
\ .  1-  liiiil.  •  I.  s  iriii.  ,  dis  iirr.iiiis  déjà  rMiii-i  il  I,i  -  ip. m  .,  mi' 
lalliiiiu  -  s,  di  piisi  ui  il  .i1">rd  d.iiis  k-s  lailU  s  U  >  plus  priitmidis.  Jas 
vaiH  iirs  salines  ensuite,  gîtant  à  la  va(H;nr  d  emi,  elle  ne  Vu\u{- 
lu  -  liis  tard  il.nis  l-.s  réi^ioits  niuiiis  i  Itattdes.  laissant  d  alHinl 
I  l  isi.ilh !  au  ours  dv- s.iii  Uiii^r  ^,_,j^.t  U-,  siK  ipie  sa  \  ijii  iir  eii- 
trahiait,  it  expulsant  l  eM  èsdet  l'a<  i  "iiip '«"ait.  iK'sonuai» 

ciMistitiii  i  a\  ev- SCS  s.  Is  et  sjs  );a^  ri'sidiiairi  s  -i  l  éiat  d Cni  tlier- 
ni'i  minér  il. -.  celle  fi,  ne  di  in,i;>  i.»  pliis  sensitiknieiit  de  ii)in|)<>si- 
Itoll  jti.s<|it  à  -.>n  énierjieiue. 

C'  is!  liii-iipu  .  sons  fui  iiii  d'éniptioiis  \ .ili'.mii|!ies.  de  \'>t.ilisa 
liniis  i  l  prii  ipitati..ns  di  )iiiiK  ipi  s  iiiéi.illi.ines  liloiiieiis  de  s, .iirri  s 
iiiiiK  i.ilt  -.  '  éciiiili.  nu  11!  i  .iiitiinir  à  1,1  ^nrlai  e  ilii  i;lolic  di  s  ^:\/  ,u  ;,U- 
i.iil>  >tiiiltu  il  li\ dio^èiu-  il  snisdniili.  ,iussi  de  niétliaiie.  s'étalilit 
nn  \  aste  système  de  circulation  «pii,  depuis  k-  coiniiiencenient  des 
temps  L;c.>!i'LM'|nis.  iinnii m-  du  dedans  .m  dilii.i-.  .lu  i;|..Ih  nm  p.ir- 
tii  lU  s  iii.iivi  i,in\  utrcstres  les  plus  piulomls.  t.nidis  ijn  en  sens 
iiueise.  U  s  constituants  de  ratitMwjihère  tt  de  I  hydrosplicre.  les 
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eaux  iiiéténri(|m.'s  il  «.ilks  .K>  nivaiis.  hii-ii  r.>xy.nC-ii«.  <|u\'.ks 

«lissi.h  i  lit,  -,,ul  nitr.iiiic-  vir>  ks  prnfniuk-urs  par  la  i)fsatit(.ur.  la 
capillarité  ci  le-  arliuii,  ihim  qu.s.  FisJ-e  par  k-s  tuatériaux 
desriK-hfSiiit' avait  <lesliy.ir.iti:i  k  tVii.  I  caii  m-  rx  vicitl  pliw  à  la 
surface,  sdiis  forme  «k-  sources  tlKriiiaks  .[Ue  si  le  récliaiilïeiuent  «le 
la  roche  «Uins  la  constitution  de  lacineik-  elle  est  entrée  <létriiit  la 
Htalnlitc  «le  ses  ccunlnnaisons. 

Mais,  aussitôt,  cette  tenipér.itiire  ittciule,  l'e.iu  reilevcaue  libre 
réa-it  >ur  les  tnaléria-ix  ain')i  rits.  sj  minéralisé  aux  dépens  des 
principes  qu'elle  mu  lilk'  uu  4u\lk-  r.  lil  de-  éni;i!i:i'.i. m-  rL-.itrak'S 
cl  se  siK'cialise  dériiiitive.iuiit  suivaiu  ks  hasu.l  .k  l  iuleiveiition 
du  CCS  trois  principaux  facteurs  :  la  masse  de  vap.  ar-  niiiiéi  alisatites 
venues  des  réi;i<.n- i-iu\- en  c  Imcuiu  de-  ré.i^ions  où  naissent  ces 
eaux,  la  composition  de>  roclu  s  an  iiiilim  .ks'iuelles  elles  se  for- 
ment, enfin  la  nature  de?  oondnits  sunl.  raiii-  < pi  elles  parcourent 
depuis  leur  lieu  d'imniiie  jus'iu  au  point  où  eiks  arrivent  au  jour. 
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h'fXNiKB  DANS  SON  ROLE  JlPIDÉMIOIiCMïKilTJB 

ET  ANTISEPTIQUE. 

l'.ir  11' lir.  l'in  i  vi  ni:  Ciii  KMivi.i.Ks, 

Médecin- Ktmricieti  à  hirt»,  .Urtricnr  df  "rAnnc»?  Klectrique",  I„-»iiréat  de 
l'Acailémic'  dv  llijilei'iiio.    l'r&idfiit  de  la  Société  InKrnntinnale 
•\v  Mcciiic  jilivMqiiB,  Vicc-rrésident  de  la  Société  Médicale 
des  rratioieiis  i-t  île  la  Société  Françaiiiu  d'IIyjjièiie. 

Tout  «.si  loin  d'èlrc  (lit.  malgré  des  xoIuurs  iioinhrttix,  sur  la 
«jiKstiiiii  (le  l'iizoïiL-  atliiosphériiiiic  cl  de  son  rôie  ilan.s  les  cpidctuies, 
<le  l'ozojie  aiitisfptiqiii-  cpiiratenr  de  l'air  et  des  eatix  de  coiisom- 
nialiou. 

Ias  iiiicstioiis  (l'cluctricité  médicale  m'ont  amené  à  étudier  l'o- 
xygène ékotrisé  et  condensé  «pi'est  l'ozone. —  Ktant  donné  sa 
ccK  xistcUi  i.  (.11  (.xccs  (laii^  l'air  Mtiii()S]iliéni|m-  avec  la  jirii>pc'.  J'ai 
]Kiisé  à  lies  rL-laliniis.  sitiuii  (.-atisaks  absolues,  au  moins  prophé- 
tiques de  l'épidémie.  D'autre  i>art.  cela  donnait  à  réfléchir  sur 
l'emiiloi  thérapeutique  de  l'o/one  si  préconisé  dans  les  affections  des 
voies  respiratoires.  X'u-t-oii  pas  vanté  en  efïet  les  inhalations  d  o- 
/iiwu  contre  la  eo<|Ueluclie,  l'asllnue,  la  hronchite  chronique.  Ivn 
re\  anche,  certains  auteurs  ont  affirmé  ipie  l'ozone  avait  provotjué 
des  hémorrhaifies  et  des  irritations  bronchiques.  Des  animaux 
l'ionué-  «laii>-  le>  atmosphères  o/onées  \  sont  morts  de  con,i;e.stion 
pulmonaire.  Cepeiulaut,  les  .sanataria  placés  sur  les  hauteurs  où 
abonde  l'ozone  oiit  iluunc  de  boti.s  résnttats  dans  la  phtisie. 

Ces  <Ii\ erijences  d'opinions  ne  tiennent  (pi'à  la  ([iiestion  des 
doses  nm  encore  élucidée  complètement.  On  at)use  de  l'o/one 
quand  on  a  des  accidents.  On  ne  peut.  i)as  plus  qu'en  thérapeti- 
tique  ordinaire,  établir  de  posologie.  Il  faut  employer  en  tâton- 
nant, par  très  petites  doses  d'alwrd,  et  ici  les  doses  se  détermi- 
neront jiar  les  durées  <rin!ialation  [nmr  un  ozoniseur  dctenniné. 

On  a  fait  des  6':tw«/(7//-.t  fondés  .sur  la  propriété  catalyti(|ne  de 
la  njoits.se  de  platine  {>ortéc  à  l'incandescence:  ces  appneils  i)our 
assainis-.ants  (|n'ils  soiiiit,  ne  i)en\ent  serv  ir  à  l'usage  tliéra]>en- 
liipie  :  il  faut  {H)ur  cela  des  ozoniseurs  par  courant  intermittent, 
qu'il  émane  d'une  Ixibiiie  d'tndttction  ou  d'une  machine  statique. 


Les  questions  de  dtxse  stjnt  certainement  encore  en  cause  dans 
la  façon  dont  certain!!  tuberculeux  supportent  ou  non  les  grandes 
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altitmk's.  Kii<k-h..rsd-l:irarét  K-t,.,n  .K  I  ni,  il  v  .K  ro/..iK- 
'Maink-  alH.iuhuuc  ;  (vl  ..zone  précipiu-  UMVSi.inUi..n  cl  k-  o.ni- 
l.i.stiu,,.  :  ,k-  là  ,  .k-  la  .lvs|.,.év,  .k-  la  pyrt-xK-,  .k-1  ang.rtsse  et  |K;ut- 
êtiv  nkiiK-  un  <ks  OléiiKiii-  .lu  mal  ik>  montagnes  qnc  i>>nnaisscnt 
hieii  a  -  i-i  iisi.mnisles  et  ks  aéionaules. 

1,1  ivlite  .luantité  <r.)/<.ne  atnfw,.1lériinie  sat.s..rl)e  tellement 

de  fois  en  ces  -M,  m  JJ.iMtii  insinrali..n-  .k-  'J  I  luuns,  inlr..- 

(luisant  1 1 ,0<«i  à  I  J.unu  litres  . l'ait  .laiis  les  i,..nni..iis  ;  ainsi  p.mr 
en  arriver  à  un  .kuii-millisramme  .l'ozone  inhalé  en  les  'il  lieures. 
Cette  .|uantilé  n  e^l  uull- iiunt  néK!i:^.ahle  ,raiM,n'elk  p-urrait  par- 
faitement stérilis-r  trois  cents  litres  d  ea-,,  et  ks  .lé'l.arrasser  de  Ses 
niicrobe-s,  si  noml.renx  soient-ils.  Ou  c.niprend  (lue  l'orgaiUMne 
eu  ressente  les  citct-'. 

J'ai  institué  en  France.  d  ai.ré>  le  service  o/...i!umétri.|ue  de 
Uel-i.|nc,  fondé  par  M.  D.  A.  Van  Bastelaes.  prési  lcnt  de  l'Aea 
démie  .le  M.'  kcine  .k  lkl-i.|uc,  k-  service  ozcmomélruiue  de  1-ran- 
ce  ;  dont  les  instructi..us  >e..Mit  env.,yées  aux  orresiw.ndants  <pn  en 
ferontla  demande  et  <iiti  ixntrront  servir  «le  type  à  t.nit  autre  ser 
vice  .n  .lu.'ve  Mon  émineiit  cl  regretté  am.,  leprofes  eur  l)..miu- 
jros  l-reire^s  en  était  serx  t  à  Kio-.le  Janeiro,  et  a  fait  pUtsiettrs  années. 
iHs<|n'à  sa  mort,  .le  très  l.eatix  :.;raphlMUes  .ks  relalion.  de  1  ../.-ne  et 
,k-  t..u-  les  agents  météori<iiies  ;  Il  av  ait  laissé  pour  litre  a  ces  pré- 
cieux .l..cuments  dont  il  m'envoyait  le  donWe  :  »tvki  oMtométnqtte 

Les  corresp.mdanls  utilisent  non  l  arsenite  .k  i».!  is>e.  procède 
de  lahoratoire.  mais  le  papier  imk.  amid..uné,p:nn  constater  maluiet 
soir  la  .lu.mtité  .ro/nneatni..sphéri.iue.  Tue  échelle  ckannetn- 
,pie!  l'échelle  Iklfie  .le  7  n.iances,  in.lkine  des  résultats  compa- 
rables très  suffisants. 

I  a  S',.,7V'r  /•■/./,/.•////.'/.'!,■/'/'"■  'f'  attaché  le  sn  vkc  ozo- 

„omci,i,i>..  .  elle  env.ne  à  ses  coUahorateurs  de  la  cami>asv.e  s„r- 
toitt-là  on  les  résultats  s.mt  naturels  et  non-viciés.  l'inMructu.u 
jointe  à  cette  c  mimunicati.Mi,  l'échelle  ct.loriuiétri.iue  et  les  papiers 
réactifs.    Ceux  ci  sont  obtenus  en  prenatU  du  papier  ueutre  Ben-.é- 
liiis  trenn^'  «laus  l'eraîiois  suivant.  : 
.\MilH>.«c  1  ^r- 
loiH  Ri;  l'iiTvssi.ii  i-;  I  «r. 
i:  \i  I iiM  iiaa;;,  HH'  «r. 
faire  sécher  à  T ombre  et  .léc.uper  par  ImndeletteS  sensibles. 


M  \--ui  i«astel.ic- et  N.  Kub.Mn.  t.>u-  .kns  anciens  présidents 
de  l'Académie  cl  de  la  SH^iété  Royale  de   .Médecine  de  Belgique, 
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mit  vliidic  l;i  ((iKslioli  (k-  l'o/oin.-  :itiin sphère,  (Imit  notre  cotiipa- 
ti  iiUc-  lioiUL-an  avait  sijjiialé  rt-xisteiicc.  les  maximn  et  minima  tlc- 
pnis  toiiiîtenijw.    N.  Kal)orn  a  insiste  1)eaucoitp  stir  son  iinpor- 

taiifi-.  l'niir  lui.  i:;  iiré--i-iK'c  iXi;u!ic-rL-  i\v  l'ci/nin.-  l'almus- 
plicrc  -l'iinL  loualilé  est  l'un  dis  plus  sûrs  indices  de  lu  salubrité  île 
localité:  l'absence  ré>;nlicrc  il'ï/oiie  doit  la  rendre  suspecte:  le 
séjour  dans  k->  luilii  ux  ivuulièKnunl  d/unisés,  imiUs  ;mlres  c(>n<li- 
tions  <léfa\  (>r:ilik-  claiil  écartées,  convient  ji:!!  ticulièrcnieiil  aux 
,i;cu--  --uiiiRiics.  aux  lyini>liatlii(iues,  aux  cliloro  auéniii|Ucs,  aux 
candidats  :i  la  ltilH.Tcul(i-.i-,  aux  sujets  atteints  de  hroucliite-clironi- 
(|Ue  humide,  aux  dyspe;>ti(|Ucs,  à  certains  neurasthéni<|Hes,  (jui 
supporteraient  in:il  le  séjour  marin. 

M.  Van  Ha  lv.laes  notait  en  Is'.ci  une  série  d'épidémies  à  An- 
vers, Atli,  Mondour,  Wrviers  Ikrra,  Coocliristy, ..en  Hel);i<|ue, 
où  la  ^!ép^e-^sifln  du  titre  o/nni)métri(Hu  a\  ait  coincidé. 

Xf.  le  docteur  Baker  (de  Kansinj;.  Micliisan)  a  également  fait 
des  années  d'observations  (vin^t  ans)  a  affirmé  maints  rapports 
étroit-^  ik---  épiiK'niie--  et  de  l'o/one.  II  y  a  d'autant  ]>his  de  fièvres 
rémittentes  <ju'il  y  a  moins  d'ozone.  I/influenza  coïncide  a\-ec  l)eau- 
conp  d'ozone.  (Sohoubein,  puis  Koveau  de  Conrmelles  ont  fait 
la  iiièiiiv  cc>n-^tat  itici!i I,a  piuiiiimnie  est  fréi|nente  ])ar  la  saison 
froide  où  il  \  a  peu  d'(t/.oi!e.  La  diphtérie  dépend  beaucoup  de  la 
vites>se  du  veut,  de  la  température  t  de  Tozoïie). 

Ces  notions  >iir  l'ozone  :itnio>])liéri<|Ue  s'explii[uenl  parce  ipie 
l'on  suit  de  l'ozone  cliiniique  et  de  son  action  stérili.sante  et  bacté- 
ricide, et  c'est  par  là  que  je  terminerai  ce  court  mémoire  en  repro- 
duisant ici  le  résuiiu'  de  ma  communication  au  Coni^rh  dis  Sociétés 
.SlfiîwiA'.v  à  la  Sarb;)nne  le  1>*  Avril  dernier,  i 'Joumal  O/fiiul,)  15> 
Avril  1!««>). 

.!/./(  il,h  l,  iii  /-'iK-i  ti!i  i/i  ( 'ûin  iiirHi  s.  de  la  société  épidémiolo- 
gitiue  de  Paris,  lit  son  tra\ail  sur  la  stérilisation  des  eaux  par  l'o- 
zone. 

l'ii  courant  d'opinion  entraine  les  villes  à  épurer  leurs  eaux 
plutôt  ([lie  de  faire  venir  à  grands  frais  des  sources  ou  des  cours 
d'eau  se  i)ouvant  contaminer  en  n.nle.  l)epuis  i)hisieur>  années,  on 
à  songé  ù  traiter  ainsi  les  eaux  destinées  à  la  con.sonniiation  aliuieu- 
lairv,  mais  le  prix  de  revient  trop  onéreux  rendait  l'organisation 
inipiMliiMble.  l'!ii  ces  ileniiei-^  teni]!-.,  diwrs  ])rocé(lés  i)ermettant 
l'épuration  des  eau.x  par  ce  procédé  à  raison  de  1 ,  1  ou  -  ceiitiniss 
et  deuji  par  mètre  cube,  montrent  «|Ue  le  problème  est  résolu. 

I, 'ozone  est  pro  luit  à  bon  iiiarelié  par  des  ozoïiiseurs  avec  ou 
sans  dialectriiiues.     l,a  pres>ion  éleclrinue  est  considérable,  .'>(t,(MM) 
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voit-,  par  exemple,  polir  iiiif  intfiisilc  trôs  faibk.  de  l'xulrc  .lu  iiiil- 
lianipcrc. 

De»  efïlitvus  nboudaiitcs,  charjjt  i^  k  ImuiCrts  iiltraviolLtUs  «itii 
(•/.misant  f.iir.  'loiuKiit  un  air  charge  d  o/oiK-  quL-  l'on  mciic  wiu» 
pression  aa:i>.  1  caii  à  éj-urcr.  Cette  tau  a  dft  être  filtrée  à  travers 
des  pierres  et  du  sable  iMHir  la  débarrasser  (k  --i.-  matière-  >oli(Ies 
ou  organiques  en  susiH.u-*ion  :  elle  est  alcjrs  ver>ée  ilaiis  le  sienli- 
sateur  ou  l'air  ozonisé  arrive  ■  ir  en  bas.  I,e  contact  de  l'imme  et 
de  l'eau  doit  être  iMrtait  ;  peu.  cvU.  a-it:U. m  -  peiivetil  mélaii^ 
ger  le  liquida  à  épurer  et  le  ga/ épurant.  <  »n  lient  encore  uiellre 
de  distance  en  distance  des  lames  de  celluloïdes  perforées  de  nom- 
breux petit-  orifiees,  et  l'on  eonstate  alors  un  bouillonnement  énor- 
me dans  la  niasse  li.iuide  i>roduite  par  l  aseen-ion  de  l'air  ozonisé 
(lui  se  mélange  ainsi,  avec  dissolution  partielle,  à  l'eau  (lu'il  épnre. 
L'eau  qui  se  )rf  a  la  be  e  cmtleur  bleue  de  l'o/.oue,  et  n'a  awcutie 
«Kleur  (  1  gr.  d'o/one  suffit  pour  UXK»  litres  d'eau  ).  I/eau  ana- 
lysée ne  contient  que  quelques  bactéries  ou  n.êine  pas  du  tout. 

Il  apparaît  donc  (pie  les  villes  ont  actuelleuieul  un  moyen  pra- 
ticpie  et  peu  coitteux  <le  livrer,  par  l'ozont,  de  l'eau  stérilisé-e  à 
leurs  habitants. 

,1/  Ir  f^i ••/',  <■.  <  /-V-ir/mo// rappelle  le  leiups  relativement  court 
pendant  ieipiel  un  filtre  est  capable  <le  filtrer-daus  de  iMUines  condi- 
tions. Il  est  nécessaire  qu'un  contrôle  b.',clLrioloi;ique  permanent 
surveille  les  «lualilés  des  filtres  il  eau  des  .ur  r.uks  villes." 

Nous  ajouterons  à  l'avaiilai;e  de  rozouisatiou  «prà  l'inverse  de 
la  filtration  toujours  à  nécessaire  sur\  eill;uKe.  la  première  se  fait 
autonintiquenieiit  et  en  un  temps  moitié  moindre. 

I,e  lait  o/onisé  donné  sur  notre  conseil  par  des  c<mfrcres  à  des 
enfants  atlirei>siques  leur  a  donné  des  forces  tant  en  stérilisant 
leur  inte-tiu. 

11  y  a  là  toute  nue  sér'  ■  de  reclKix  lie-  que  mms  nous  sommes 
plutôt  iHirnés  à  énoncer  qu'.à  exposer  et  qui  ouvrent  des  >-oies  nou- 
velles à  la  physiologie,  à  l'hygiène  et  à  la  tliéraiH.utique. 


BAKHATIS  -    MA.SSDTIIKKAI'II-  KT  «iY.MNASTim  iî 


LA  XASSOTHÉROPIE  ET  LA  OYMNASTXqUB 
OAirS  LUS  AFFECTIONS  DE  L'APPARIilL 
BBSPIBATOIBE. 

r.ir  11-    Dr   l'w.  S    liAKiiAris.  ilc  l'.iri-, 

Sii  lit  liri  )4ciii  r;il  ùi  l.i  Sot  iOlt'  Inlt  riialumalf  <k'  MOïkiiiK-  |>h\>i(|iu  ,.sc'crC't.iirc 
lie  la  SociOtt  I-'ranïaisi-  iMIyniène. 

Ainsi  i|iril  i-it  pour  les  autre.;  organes  du  corps  hnmniii,  l'ap- 
plication  du  iua--;iL;L- <l:i!is  K-  traitement  ik-  ccrtaiiK->  alTci-tioiis  de 
l'appareil  Imiiiclio-plLuro-piilntiMiaire,  n'est  pas  de  ilate  récente. 
Brousse,  en  t.Tet.  nous  appreii  l  qu'en  K:osse  le  njasHa^e  constitue 
un  ]):i])iit.iire  (lu  propliv         contre  la  tulierciil(Wj. 

Dans  le  (lomaiiiu  scienlifii|iK-,  la  ma-->  l'ihérapie  a]iplii|Uce  dans 
les  états  p  itl!c)lii;;i<inL's  de  l'ariire  aérivii,  -i  clk  n  a  pa^  tn.'livé  une 
réelle  uppDsiliim,  elle  n'a  pas  toiijuiirs  inspiré  une  grande  confiance. 

■■  I/,-s  maladies  de  l'appareil  respiratoire  jx)ur  les<pjelles  on  a 
conseillé  \v  niassai;L\  dit  Kstra  lère.  sont  peu  nombreuses,  et  le  suc- 
cès (k-  cet  a;.;eut  ihérapeuli  pie  dans  toutes  ces  affections  est  presipte 
toujours  incertain.  Il  en  faut  cependant  excepter  fpielques-unes  : 
ce  sont  les  alTections  ipii  ii.niKiil  au  défaut  de  per--pirati(iii  sponta- 
née. I/i  peau  ayant  une  fonction  respiratoire  asse/.  active,  toutes 
le*  fois  cpie  cette  fonction  s^-ra  supprimée  ou  diminuée,  la  fonction 
respiratoire  pulinonaire  iloil  devenir  supplémentaire  de  celle-ci. 
Récipro:pieiueut,Miuand  les  fonctions  pulmonaires  seront  diminuées 
par  une  affection  des  voies  aériennes,  la  respiration  cutanée  devra 
.suppléer  à  celle  du  jmiuuuui." 

Kt  Weber  avoui  <pi'  "on  ne  peut  compter  sur  le  nnssi<;e  pour 
traiter  le--  inllamniutioiis  pulnu)naires." 

Cependant  des  maîtres  incontestés  en  pareille  matière  tels  : 
Nurray  de  Stockholm,  Atasïesson-Moller,  de  Fraukfort-8ur  le-Mein. 
KeîlsTeii  et  à  sa  suite  Cyriax,  en  .\n;.;leterre.  Keinper.  l'oliakof  de 
Fiflis,  .SiuirnolT,  Duniont,  Hjruj  de  l-runierie.  Hugoa.  pour  ne  citer 
que  (pielques-uus  sont  des  ardents  défenseurs  de  ce  mo  le  de  traite- 
nie  it  d  iii-i  le-,  affjv-lioas  re>j); r.iloiie-.  lù  leur-- observ, liions  démon- 
trent d'une  manière  péreuiploire  et  1  utilité  et  la  nécessité  de  la 
massothérapie  eu  pareille  t>ccureucc. 

Mais  comment  le  massage  — qui  a  première  vue  semble  iuc.ipa- 
hle  de  modifier  les  maladies  de  cet  ordre — agit  ;  c'est  ce  que  je 
tâcherai  d'ex|>Hqtt«r. 
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Sur  k's  orKaiKs  coiitt-mis  l'.ans  lu  cage  UioraciqiK-,  on  i><.nt  agir 
l)ar  Iv  ni  issa.ni;  (lirLVl  Ihnrax  <mi  ma^isaiif  thonn  i'iii,  iMc.i>i\inent 
dit,  sf»it  par  k-  »i  i.t.ut!>-:'  ttf>.f.>ii/''/ii/.  soit  enfin  par  k'  iiicss/tr-  '^i  i/iUii/. 

J/«w.vrtC'  thonuiiii  .  tucikcini.'  on  a  ck'puis  fort  loi  ^tciu|)s 

employé  «k's  ///./.V  /'  >.ir  k  thorax,  à  l'aidi-  lY^n  gant  (k-  crin 
(gant  tk'  Canil)i-i;l:.;i.',  l'riiu-L-  'K-  C.  ilk-",  (l'uiu-  niouflk-  tK- 

nclk,  ou  tout  sinipkai.iil.  ilircclciucut.  avec  la  paume  de  la  niaiu 
et  dans  ce  dernier  cas  dans  le  but  de  faire  ab«>rl)er  des  sulwtauc^es 
métli^  anienUuses.  telle  la  i  iénsdie  apiMi'iuée  -iir  li  ik  :ui  sous  forme 
de  jioinniaiK      Ceci  e>t  du  doniai'H  dt  la  médecine  générale. 

Mais  1 11  ni.i—olhéraiiie  k--  iii)iil:itioiis  .[u'on  doit  exécuter 
sur  k  thorax  -ont  :  1'-  //A  />/>  ^^/c;/,.  iiu'lliodiiires.  prali<inées 

avec  la  face  i>almaire  du  pom  glissant  i>ar  de  iietils  uumvenicnts  de 
circnnidnctinn  tciut  le  loiii;  des  espaces  intercostaux,  depuis  la  ligue 
sleriiale  jiis(iii'à  la  colmiiie  wilélu  ale  ;  \:\  f<i  n  ii.'^ioii  /^(liiilrr  :  Ivlapo- 
kini  iit.  léi;er  cl  prudenl.  ciiliii  et  -ui  toiit  h-  tr,  iiihli  iiii  Ut. 

Toutes  ces  inaiiipiilali<in>  agissent  sur  les  f  -rties  molles  du 
thorax  et  sur  les  articulations  costales  et  sternai 

Sur  les  parties  iiiolks  :  Du  côté  de  la  peau,  le  iiias>a,i;e  at;it 
comme  un  stinuilaut  énergique,  priKluisant  souvent  une  véritalile  ré- 
vulsiott,  révulsioti  comixirahle  à  celle  obtenue  par  l'application  d'un 
sinapisme.  l)e  plus  par  son  aciion  éiiiineninient  sé<Iati\e  sur  les 
terminaisons  nerveuse.s,  il  amène  la  disparition  des  douleurs  inter- 
costales, cause  souveut  de  la  dyspnée,  ainsi  ([Ue  cela  se  voit  pour 
le  point  <le  eolé  piieumouiiiue.  Aux  muscles,  il  resliiue  leur  toni- 
cité nonnaleiet  iirév  ieiit  les  dégénérescences anatu;iiiiiiics el  ph>si(.- 
logi<|Ues  des  organes  si  nécessaires  au  lion  foiielioniiement  de  l'acte 
de  la  respirati'jn.  Du  côté  de  l'appareil  circulatoire,  il  accélère  la 
circulation  du  courant  sanguin  soit  par  simple  action  mécanique 
directe  soi l  i>  ir  uhl-  mo  li tic.ition  régulatrice- des  va.so-moteurs.  Cette 
accéléiation  du  sang  se  transmet  <le  proche  en  proche  jusipi  aux 
vaisseaux  prof<mds,  oti  elle  a  {wur  effet  d'amener  de  la  décougestion. 
laifiii  il  stimule  la  circulation  lymphaticpie,  cequi  fa%-orisela  résorp- 
tion des  excudats. 

Du  coté  de>  articulations  :  Ou  connaît  les  merceilleux  résul- 
tats (pa  l'on  olitieiit.  c'est  dire  qtte  les  articiil. liions  cost,.  \ erlé- 
brales,  et  steriio-c  istalesliénéficieront,  en  aciiuéranl  une  plus  grande 
facilité  de  leur  jeu  et  plus  d'aisance  dans  l'éteiulttc  de  leurs  mouve- 
ments, et  de  cj  I'  lit  1..  c  c;r  Un ir.icic |iie  siihil  dans  son  eliseiiiMe  Une 
dilatiou  qui  releiitil  fa\ oi-.ililemeiit  sur  ks  organes  respiratoires  et 
circulatoires  «jui  y  sont  U)gés. 
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Mais  cutiinic- toitti'><  ces  nKKliticalioii.s  anatiiiuo-pliyMiiliiKtqncs 
ne  «e  cnntottnent  ikim  seiikftiifnt  à  l'ctidmft  masHé,  mais  »|tt' elles  se 

|)r(>|i;i,i;(.-ilt  Mtr  Ks  nr.MiK—  Mii-in-,  il  i.--t  fMi'ik-  dr  n nilr\' 
les  iilcvrcs,  le  i>érii  .:!'lv,  le  poiuiiDii  et  les  hroiu  lies,  eu  un  iui»t 
tous  les  vÏHwres  wtitenns  dans  la  cijfe  thtjradqtie  sHbrrtmt  les 
heureux  elTi-t-.  ilr  Uns  ni  iiiuin  re^.  ]'.{  e\st  ;iin-i  iiiu  ikhw  pnu- 
voiis  CDinhitlre  r'n->iilti-.aiu\  n  -]iiv.ili)in.-  i  Ik/  les  i  iUauts  uC-^  avant 
terme,  «lévchipper  la  pditriiK  iléfiu  niéi  et  défectutuse  d'un  raeliiti 
qtie,  faire  avurter  une  crise  il  astlinie  troriKi"»-'  iK'r\'eH.s'.'.  '"  I,c  \>é- 
trissage  des  muscles  des  parais  tlioracinues.  >url<>ut  au  niveau  de  ta 
ré,i;ion  latérale  •  m'i  -^lèuie  K-  nerf  le-^jii valeur  iK-  C'ii.  liell,  ii'l  nerf 
de  grand  dentelé  i  produit  lui  nniable  soulagement  dans  le  cas  de 
d>'spnce  très  manpiée  chez  les  asthmatiques"  (Renie)  On  peut 
aiis-'i  caluKr  la  ilimU  iir  de  l'aip^ine  di-  poitrine,  activer  la  ré-^Miption 
desiedènies piUnionaires et  entraver  la  pneiunonie  li\  postalique,  com- 
plications si  graves  de  la  typhoïde,  faciliter  l'expectoration,  déblayer 
les  inncusités  et  décongestionner  la  niuiiueuse  du  lar\  n.\  de  la  tra- 
chée et  des  liriini'lies.  empêchant  ainsi  le  passage  du  pnx."essus  nior- 
hiile  à  1  état  elii(ini(|ne.  enfin  activer  la  'sorption  de  ré])ancliement 
dans  le  cas  de  pleurésie. 

.Uii.iS(i^;r  iiMomiiuil .  I,e  inass;»ge  alHli,.niual  iigil  sur  les  organes 
de  l'arbre  aérien  en  régularisant  et  en  stinudant  la  circulation 
.t;énérale.  Cett-.-  action  i>nissante  slir  l.i  circulation  se  décèk  ])ar 
une  diurèse  reiiuiuinalile.  Par  nos  niaïueuvres  sur  les  organes 
contenus  dans  la  cavité  alnlominale  la  diurèse  se  produit  rapide- 
ment surtout  chez  les  niidadc-  ]i,>rtciirs  dNcdèin».--  cutané-s  on 
viscéraux  ;  (|nel<|lKfi>is  rlè-  K-  premier  jour,  irdinai renient  vers  le 
troisième  jour  du  m  iss.i^e  le  Dr  Hacks  uurt  avons  va  les  urines 
monter  de  :i">i>  gi.  à  '.OIMI  et  ;>■'>*»<»  gr.  par  jour,  après  trois  on  six 
séances  mas.sothérapiqUes  chez  des  pleurétiques  avec  e]>anchement. 

\'.Yi  IS'.Ki,  en  effet,  Hacks  et  moi  nous  avions  entrepris  l'élude, 
<le  l'action  du  raa.s.sage  abdonnn.il  dans  la  pleurine  séro-fihrineure. 
Xous  a\;ons  en  la  l)onne  fortune  d'employer  ce  nuwle  de  traileineiit 
à  se])t  malades.  I,e  diagnostic  a  été  toujours  fornuilé  d'après  une 
rigoureuse  inve.stigatiou.  I,  exan:eu  du  malade  ne  s'arrêtait  pas  à 
la  simple  inspection  des  symptômes  pathognoinonitiues.  du  début  et 
de  la  marche  de  I.i  pU  iiiésie.  mais  il  m.-  complétait  ]>onr  chaque  cas, 
I)ar  l'e.xploration  aspiratrice  avec  la  seringue  de  l'ravas.  Or  les 
effets  du  massage  atxiominal  en  pareille  occureiice,  tiiassage  que  je 
])rati<inais  di-uN  fois  par  jour  et  jiar  séant  es  de  x  iiii;!  miiuitis.  dé- 
l>a.ssaient  toujours  nos  prév  isions.  Les  urines  i)eu  alMindanî  étei- 
gnant à  peine  •i'»»,  S(K).  à  CrfK»  gr.  par  jour  ;  chargées  d'albumine 
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cl  d'autres  priiJv'ipvS  chinmo  jullu.loKi'iiu^.  luniiuiilaieiil 

fois  an»<ttôt  le  pr^-mier  miHsa^c  t  onHiiaircnu-tit  a|»rcH  k  deuxième 

o:i  t,.,!-u-  il.-  j..!«rs.  atui.niiaiint  l-"l>,  •_'»»•,  :'..0  H  jrr.  -laiis  k'S 
viiiKl-4":ttii.-  lituri-.  l.a  (1>  •'imOi. .  T  iiiKii^it .'  ■lu  >  iulTI.-.  i.  t  luiis  k-s 
«ntfos  HijîiK-*  jMthoKnomlqtteHdisp  irai^siii  nt  \>.  \\  à  \K  n  au  lut  t  l  à 
iiicv.itv  ipiv  U  li<ini  le  .  MiUiui  (l  in^  la  o.iviU'  iileiirak-  diminuait 
Urcl  If  17e  «m  l>.  jour  réiiaiicliviii.ai  éi ait  inuii>lclvmcut  rcîwrtié. 
k  m:d:idv  rétaWi  iH- K'  irdaiit  .k  afïi.  li.iu  .|u'utte  faibk-  dlmi- 
nutiuu  lia  nuirniur^  \ é',i(  \il       A\\  i  i'>lé  m  ila'k-. 

Uts  rutililé  Ll  la  uC>-\>-<ité  <lu  iuas-<a}4>.-  ulKUmiinat  dans  le 
irai tim -lit  df  la  pktiriiic  séro-filmnctis,-  est  indéniable. 

■Dans  l\ia,i;i\ -^èniv  i)ulnioaairi;.  iKx*itf  prcsiUL- toujours  de  la 
^tasc  vci!ija,j  ;  k- m  i->saxc  j) aar,  i  iva  liv  nu  vcrilalik  sm-icc.  en 
diminuant  tvitc  staxj  par  dos  m  mipal  Ui  >,is  ahiloininaks  ;  la  dys- 
pnée et  V".  l^ni-  duninuent  sinjveiU  très  vite  stnis  l'influence  de  ces 
nwuwvuvrcs.  illuv;i>n). 

M  ii- l  a  (ljlii>r>  (k- son  cfTi  l  «Hnrétiqne  k-  nia-.sa.ui.-  al.iloniinal 
activa  tons  1j,  é-h.u>Kes  de  '  éc  moaiie.  U-s  iiniutilé.  d'oxygène 
a!)^  )r1):-et  iracide  cirb.mi.iUL-  exhalé  par  lUr^janismc  au}»mente. 
L  tans  iL-  l  uréL-  mirtitc.  l.a  tenipéraliire  c«.atrak  ainsi  «iii^'  k-  nom- 
bre des  pulsations  s'élève  U.  Ces*  diiv  .pie  les  combustions  dans 
l'intimité  des  tissus  s  >  tt  plus  acliv. s  el  pir  suite  k-s  produits  de 
dé-chetsde  l'oi  i-auisUK  au-ai,at.:-..  L:  rJ-.^iilarisatiou  et  l'équili- 
bration de  lii  circulalioa  Kénéralv  i-  ii  1  ni  i-i!;o  ab  lnniiual,  sé  ma- 
nifestent chez  la  femm.- pur  la  ré^nluisiii>n  du  flux  nwnstrnek  la 
iliniinuMoa  il  ■  1 1  vu  i-.-tioa  annexielle.  duul  lareuse  -ou  «ènantc  de 
la  méaoïua-se,  i)ar  la  .lisparitiou  enfin  des  migraines  congestives. 

I.v  massage  abflominal  doHiie  lie»  à  une  suractivité  «les  fonc- 
li,.as  viiak-rMa  -■lile  de  laquelle  se  pr.Hluit  bientôt  uu  sentiment 
de  bien  é:re  el  (k-  >  .ui.lesse  i.ar  les  mouvements,  une  augmentation 
de  l'appétit,  <l--  -  '  u  n.il  et  (k-  l'oiv.s  bleu  apprcJiabk-s,  -  l'état  gé- 
nér.d  en  pr  .fiu-,  k-  poids  du  malade  augmente,  iiuoi<iue  la  paxicuk 
a  lip.ux  de  le  poids  abdominale  diminue  cequi  fait  au  début  croire 

au  ni  ilrlj  <pt'il  maigrit. 

I!i  é-i  varivs  merveilleux  effets,  nou.s  nou^  adtes.-.on>  au  mas- 
sage al.  toniinril  chaque  fois  que  nous  vcmlons  comlwttre  tuie  forte 
déeh  '  I  l  -■  ...v..iMi  |Ue  et  surtout  poui  k  tr.iiu  inenl  <le  la  tnl)erculo.se 
pubn  .n.iir--.  Nainrelknieul  nous  n  ,i\  ous  aucune  prétention  de 
guérir  on  améliorer  auatomiquenient  par  k  tr.iiti  iueut  nia.nnel  les 
k'si  >  i- 'ir-ni  |ues  \kiis  p.irtanl  du  princiiie  que  la  tul>erculo!« 
-uérit  eu  ilehor.s  ik  tonte  médication,  à  condition  que  l'organisrae 
soitsonrois  à  une  hygiène  impeccable  et  surtout  à  une  alimentation 
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COpiLiiKc,  vl  'le  iv  l'ail  nue  clic/  lc>  ikt-mmiuc^  <n'i  raliiiiciitiitioii  est 
défecttivitM-.     inaptietenc-v,  <ly.H|n?|>sic,  L-(>iiHU)>atifMi,  -  la  ntitritifMt 

ncticr.ili- --e  rak  iilit.  l'nrj^aiii^iiic  s.-  ilcliiiiti-,  •-'aiii'iiiii.  t  riuit  i>ar 
picparci  un  Icrraiii  |iru]iici-  au  (lc\ cl(i)ipciiKiil  ili-  l  i  tul'i niildsc, 
tiutis  pr;itii|ii(inH  k*  ttiaitHage  abcliiminal,  ji  -lc  (ju  il  c-i  ca]), 't'i-  rlv 
KiK-rir  la  ilysjHîpsif  |>ar  «Mm  influcncu  sur  le*  j-l  lutkf,  les  nuisck?*  et 
les  vaisseaux  de  la  jxiche  stomacale,  tli  cotnlKitlre  la  <li  irrhée  reUlle 
irorinliij  H  islri  jiiu.  cU  .i;nérir  1  1  ci  .nstip  ition  atn  iii|iK  ou  s|Kis!nu- 
tliijue  (  I  ).  Or.  nous  le  savons,  l'auiélii.rution  gcuérale  va  tlv  pair 
awc  celle  <k-  chimismc  stomacal,  raccilcrattoti  et  la  réRularisatinii 
tic  la  (lit;c~-tiitii. 

Il  n'est  donc  nullcnieul  ctoini.iiit  il,  voir  des  jeunes  j;ens.  des 
jettiHSt  fitkM,  ttthercnlctix,  ne  tnattKennt  plus,  se  notirrisKatit  h  peine 

par  \'oie  ivctali'.  tiiiniiKutés  p:ir  la  firvri-  1ii'i  tic|ne,  d'une  l'.iitiKs^e 
extrènu-  el  il'un  l'uu  caclieclii|ne  dts  plus  lauKUlahles.  il  n'est  nul- 
lement éluiinaîil  .lis  je  de  voir  Ces  ui  dadcs  an  b  mt  ite  l  '>.  10.  et 
tnème  huit  jours  de  inasHaj;e  alMlominul  commencer  à  s'alimenter  et 
après  trois,  deux  mois,  après  nn  mois  même  de  ce  traitement  repren- 
dii.  leur  iKiuiKitiim,  vivre  de  la  vie  de  tout  le  monde,  malgré  nn 
poumon  à  caverne  î  ! 

.Ifàisairr  hixii'nitfiit'. —  f/indieation  dans  les  affections  pnlmo- 
uairi  -.  ircNi  itcr  k-  fi met ii rtit.inéi. .ifin  di.  lUeUie  ks  I'huiiumis 
dansune  condition  meilleure  poiu" olitenir  la  suérison  est  fort  connue. 

(îrisolle,  Valleix,  Hard>-  et  Béltier  conseillaient  <lcjà  les  fric- 
tions sèc!-.,  s  mi  aioni,uii|:.K.  .iiir  iiiênic  '.c  nias>a^c  .i;éncral  dans 
le  traitement  du  catarrhe  pulmonaire  et  principalement  de  la  hnm- 
cliite  clinmi((ne. 

Cabin-.SaintM.ircel  ilaiis  .sa  tlièsv  in,i;i.i;nr  ik'  i.  n  Is",  ;.  ^\  \pi  i- 
mc  ;\iusi  .à  i)ropos  du  corwa  :  '  Dans  k-  cory/.a  gagnant  (k-  proclie 
en  i)roclK-  k-  lar\  nx  et  les  kroiu  lies:  '''!•/! iiiis  diihiis  f>rimis  mullnm 
umbiiliiiidinii  is/.  Notre  exi>érience  il  enfaucu  est  là  jxnir  prouver 
Tefficacitc  du  précepte  -Kii  effet,  qui  n'a  vu  disparaître,  ajirès  un 
exen  icc  \  ioknt,  >ine  affection  hroiichiiiue.  ilont  les  frissons,  les 
douleurs  coutusives  des  londKs  et  des  membres,  l  anorexie,  la 
céphalalRie.  avaient  annoncé  l'invasion  ?  l'ius  l'organe  essentiel 
est  nuiiacé  plus  il  est  prescrit  «T i'isisli.-r  et  d'y  joindre  an  moj'en 
(|ui  f.ut  la  fortune  ck  ]ilii>  d'un  charlatan,  A  iiuissm^r.  " 

Paletta,  Paston  lla,  Moudière.  llillard.  Vallei.K,  I^-groux.  sont 
les  premiers  qui  dans  la  selerènie  des  nouveaux-nés,  employèrent 
le  massage  dont  Bnichu  explique  les  effets  <le  la  manière  suivante  ; 

(  I  )  Voir  l'ii.  N.  Itiirlmtis.  teclmtque  ilu  mns.s,ige  dan»  la  rotistiputiuii 
hatittuellc.  T'Mitioii  des  .Archivr.s  Oénéraltr»  t-rançaisc!»  de  Thérapeutique  Pli  v- 
quc.   Paris,  134  Avenue  de  Wapwm.  in-«'".    Wx,  I  fr. 
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Liiniiic  i  iuv.-  M  !•  in.  rlii'  v.iv  ul.iir.    mi  r.il.'iitis-iiiKnt  ik-  la  cirtni- 

latiiill  C«l>iniitV,  lir.K-hn     c  l  ll  l'ivmiv  ts  vtïï  t-.lnn  is«  ,.i;v 

vmt  k-H  •.itiv:uu>  Au  !>.>iil  M'i'  l'l»'-'^  iiisUiuts  la  i-(.l..niti..ii  cya- 
JUMIK  «k-  l-.i  fK  lu  ist  rcinplacLM.  i-ar  tint-  tctntv  r.ww  :  c'est  Mt»  effet 
iramciHat  cl  o.iiistant.  I.a  cliakur  unail  <Iati^  Ir.  p  uti.  ^  ni(hi!i  ,  s, 
wMt  jwr  suite  «ks  nuHlificatiotis  oiktcis  la  urc  iilatiun  capil 

latn-,  H.,it  |>;ir  tran-iininsioti  «k-  la  chak-nr  «k-  la  main  «le  l'onératcur. 
Apiv- .nlcU|m-s  ininnUs  ,lf  «laMsasi-,  U-i-  ntii-  in.liircfs  ramol- 
li^s.al,  s'ass  .uplis, -«t  ;  k-s  nioHVtmeiit^  <k  iK  nimh  i  t  d  i  xtciision 
vHit  l>ltis  f  f'ik-- h  rjnrcKlitirc  :  <iiu-ltiiu-fuis  na  nu    IVtillmv  siiiiltk 
lo  ulr,-  -11  1;^  111  ni!  \>  lul  itit  rni.<.'r.itinii,  doiil  la  ilurCx  est  tk  cinq  à 
.lix  niimiUs  a.»  l'hls,  M.ivaiit  la  «nv  itc  «les  ea>.    Toutefois  la  rés„- 
tiition  c»nii>k-t<- «k  rwilù-mc  csiv;.   n,,liii  liiviiK  lU  .Kmn  c,  ir.,i^ 
j.iiir'.  (K-  -"1-     Ia-  massajîf  iKirait  (ionlourciix  à  l\ntV.nt  i-ar  s'a- 
).iU-,  il  vcul  nier.    Il  .  ii>.  faibkiiunt  .l  alnml  ;  mais  hitntAt.  exci- 
te, par  la  ilo.ikiir.  p..  r  1^-  ir  lurimnt-  o.iiimiiiiiMtiO-.,  U-  iiin>ik> 
inspirateurs  >c  rcwilkul,  la  rcsi.irati..n  s'aetive.  le  cri  '''c'-Ç^^- 
s  niv  iat,  vers  la  fin  ik-  lOjK-ratioti,  l'enfant  «kmt  la  voix  était  éteinte 
an  délnit.  triea\vi  éiu  rgie. 

"  l>an>  ks  nialailics  «le  poitrine,  «lit  l'iiélippeaux,  telles  <iHe  la 
hronoliite  c!ironit|«e.  le  catarrhe  pulmonaire,  l'nsthme.  et  dans  celles 
»lHlar\iiset  (le  la  trachée,  la  pluparî  k-  auiuii- M"' ^•«"''^■•'"«-nt 
l'ttsaKe  de  la  flanelle,  des  frictions  lèches.  ar.mi,iti.|nes.  el  des  ré\al- 
tifs  cutanés,  prescrivent  aussi  le  massage  général. 

M.ii,  ■  iiini  m  ex;  litiltel  l  u  ti'.ii  !iiuif.ri-;iiile  'lu  iiia>s:ii;e 
général  .laii.-,  les  états  patholuKi'iUes  de  l'appareil  re>piral..ire  ? 
Naturellement  ttos  manipulattmis  n'agissent  pas  directenaul  sur 
i.iil.re  .léiieii.  iii.ii-  i.  11!  ac  tion  He  fait  .sentir  par  voie  de  la  circula- 
lion  el  «lu  s_\  >lènie  nerveux. 

l)  al>  )r.l  la  i).a!i  par  sijite  du  nmsNage  est  déliarrassée  de  sa  cui- 
rasse épiderini<ini-,  eiiir.\s>e  turniée  cinmeon  sait  par  Vaccuniula- 
tion  des  matières  j;ras>es.  provenant  «les  Klaudes  séliacées.  mélan- 
gées aux  celhiks  épidermiques  en  desquamation.  Mais  en  rendant 
à  1.1  ji.au  -i  -  ..ii^k ->e.  k  traitement  manuel  produit,  eu  même 
temps  vt  c.-.  i  i-ar  lui  plién..mène  réflexe  une  activité  dans  Vex- 
crétio.nks  prolnil^  «les  glandes  sudoripaiv>  et  -éh.uves  et  une 
es  il  ili  >n  dans  leur  sécrétion  qui  augnijute  le  u..ml>re  «le>  éléments 
spécifi  itu-  et  snrtoal  la  «luuntité  d'eau  éliminée.  V,n  même  temps, 
il  active  li..-i!Ciii.Hi..:isan:4uiiu-  cl  lyiiipliali.ine  d.- 1  a'e  lar;.;.- Mirface 
cutanée  et  met  ainsi  eu  contact  plus  intime  les  matériaux  nnlrilifs 
avec  k-s  éléments  auatomiqties,    I>e  ce  fait,  il  facilite  les  échangen 


«t  aclivv  l:i  ))h;iK>>-  >  l'»^»..  «l  »»»»  rcsorptiun  tiî.;»  vive  (k'siti|ui<li"4  éj>4n 
chcs  ttonnni'x  «»n  pit!ii>li>Ki«HK*i     Hnfîn  i^iirHn  trùt  |>tti.vuint<  actÏMit 

siii  Ir^  ti  ruiin.n  lu  i  V 1.  iwi^  .,1  l,i  pi  mu,  il  inudiiii  l'aucstlk;!»!*.' des 
HIi  Im  .•.Lii-.iiiiN  vt  (.  \cilt.-  11?»  lilvl.s  iiuiIl'Ui»,  vaMi-imitcurit  vt  trt^ibi- 
(jniK.  Cett?  aftiiMi  dn  mniwaKe  wtr  le»*  terminaiMWM  ttvrvftt^teK  nt- 
ri  -^ti-  |>.w  l'i,  .iIÎm'h  >iir  I  I  iVL;iiiii  in,i>-.Ji  :  m  ii>  i  Ile  .ne  trali-.iiK  t  p.u 
riiiti.rmcili.iirv  "k-  tiiet^  ikimiix.  >iii  k- >>  •-tciin.- in-rwiix  Ititit  viitier. 
t)r,  «»«  ciiiinnit  l'iiujHirtatKx-  <kH  pliéiumùiio  rélli-xcs  dojil  la  fieaii 
tfil  If  .sicRv.  Uu  it  nous  Hurti-iv-  «k  >i.niiakr  i -i,  >.iil.iii.:il,  l'impur- 
tuii'.'v  clii  réflcxf  ciitutié  sur  k->  liéiu.mciio  aulumaliiiiu  s  ik  l.i  res- 
pirutii»!  inihnnnain'. 

•  ni:i>s-i)4e  Lii  rcKiilarisant  it  en . stimulant  la  vitalitéck-  t«Mi>! 
élciiK-nts  anatMiniciULscoitstjtutifsilf  la  iKan,  favorise  t-t  active  pu  - 
saiiiiiK  iii  ks  réflexes  cutanés  et  tont  particulièrement  ici.  ceux  du 
ct'iic  «le  la  restiiraliini. 

lùi  nia  .-\iit  l'appareil  imisculaire  iiéripiiériiiue,  noas  ne  lais  ms 
«lu'exeiter  le^  iluiscles,  h  se  contr.ieter.  Or.  la  physiulugie  expé- 
rimeDtale  nous  apprend  que  tout  iiiusi  k-  «pii  entre  en  cimtractinn 
ç•^♦  traversé-  jwr  un  courant  san>;iiiii  liiui  liii>  .■hi>  coiisidérahlc  ({n'h 
l'vtal  <U-  ri  jin^.  M.ii-.e<.tti  .locélér  itioti  du  emiranl  saiit'.niii  ne  m- 
cantonne  pa^  SLuknient  au  nuiscle  massé,  elle  se  propage  de  proche 
en  pr«K:he  aux  gros  vaisseaux,  puis  att  cœur  et  h  tont  l'arbre 
circulatoire.  I K  s  irte  ipie  kieiltôt  le  saut;  eiretik  dans  tontes  k-s 
altères,  mêiiKs  ks  plus  éloi>;nées  de  la  tête,  avec  la  même  vitesse* 
que  dans  le  nmsck  in.issé.  Kt  la  preuv  e,  c'est  l'auguteutation  et  la 
fréquence  du  p.)als.  Ce  résultat  devient  d'a-taiit  plus  intense  <|ue 
la  masse  musculaire  massée  est  plus  cousi  ble.  De  sorte  (jue 
l'accélération  du  courant  sanguin  aouniert  s(  uaximtim  d'inten- 
sité lt>r.stjue  tous  les  grands  innscles  li:  r'!rg..nisme  sont  soumis  à 
mw  niamcuvres  ma.s*itliér,\iiiiiues.  .Vinsi  donc  pendant  le  massage 
général  tous  les  organes  '  .-  l'éconur  ^iiit  tr  ix  ersés  ])ar  une  plus 
grande  quantité  de  sang  ''s'y  proi.ua  une  congestion  .ctive  de 
ces  organes  et  de  là  un  foiic bonnement  plus  puissant,  une  vitalité 
l>arfaite  i>iiis'|tu-  I.i  nntritinn  d'un  organe  est  en  proportion  dv  la 
quantité  du  sang  (|ui  s'\  porte.  i)r.  le  poumon,  cet  organe  soli- 
daire du  «sur.  sous  1  iiithience  de  la  quantité  plus  grande  du  sang 
i|ni  le  trawrsc.  active  s  >ii  jeu  pour  introduire  dans  l'écominiie  une 
pl'is  grande  i|uantité  d'air.  Les  eomhustioiis  \  itaks  ainsi  ipie  cela 
se  fait  dans  l'orgrinisme  entier,  seront  dans  l'intimité  de  ses  élé- 
ments anatomiques  plus  énergiques  et  plus  complète.  11  y  aura 
une  nutrition  plus  parfaite,  i>ar  l'excitation  de  l'activité  des  échan- 
ges et  par  l'expulsion  plus  vive  des  déchets  de  la  combustion. 


Tous  ovs  j.liclK.UKMiv^  nui  uai^  vctil  par  suiU-  .k-  1  ai  liou  ilirLOlc 
,ln  nia-sa-e  -cucral  sur  I  clénuiit  nnis.-Hlniri.-.  auRmentcnt  iiaturcl- 
k-iueul.l  autaul  plu.  .|.u-  un>  manipulation^  -'adressent  en  même 
temi>ssiir  les  vaisseaux  san;4uiu-.  r .loue  eu  favorisant  les 
éobanjres  et'  aetivant  la  circulation,  en  aidant  à  la  rés..rpti..u  des 
,.dcnù-.|'i^  1^  nia-a^.  ■général  améliore  la  nutrition  du  poumon, 
dont  1,1  vitalité-  a  été  ,■  m.p. onus. ,  an.umentaut  enfin  son  énerste  et 
sa  résistance  aux  divers  agents  extérieurs.  Il  va  >aus  dire  .piécette 
M.  tioii  i,u-H  ii-  .Mte  du  nn-isi--'  général  sur  k  poumon  est  aidée  par 
1  eN<  ii,.tion  .[u  il  imprime  aux  fonctions  des  organes  éliminateurs. 
,  n  ins,  inU-tin-.  -  éliminant  le-  toxines  qui  .-e  tiouwnt  dans  ks  dé- 
chets de  désa.ssimilalion  et  les  inierol.e-  pallioj^éne- de  ror-auisme. 

i,^',^N,M  ,/  ///-'.-Vf."  ,>lt,,l„:i<  d,  r„f>f>,iiri/i,spi- 

/,''-,,•/-,.-  ka'  douleur  iuteivo-taK  cini  aecompa;.;ne  la  pneumonie 
fihrineuse  est  non  seulement  tiés  pénil-k-  pour  k  malade,  mais 
^  n.-on  eu  déliant  plus  ou  moins  la  respiration  et  partant  rexpaiision 
,,„l,n..uaiie,  elle  entretient  la  coURestion  pneumonicpie.  Fa^esson- 
M,,ll,r  .de  Franelort  sti  -k-Meiu  i  mmlKil  Ikui  eu-.ment  ce  poniW<le 
cùlé  par  nn  procédé  de  mas.sxige  qui  tait  partie  intégrante  du  traite- 
ment massothérapique  de  la  pneumonie,  employé  en  Sue  le  depuis 
lonv;temps  ,léjà.    Ce  pr.Kv.lé  cou-iste  à  faire,  avec  les  cxtrcniites 
des  doigts  d'une  main,  de.-  trielions  peu  étendues,  mats  très  éner- 
giques h  r  endroit  précis  <le  l'esimce  intera.rtal  où  siège  la  doukur. 
pend aui  que  r.iutre  n.ain  exé.mte  la  même  man.envre  au  iK.int  cor- 
respondant .h.  voté  nppo-é  du  thorax.     I.e  mass;.};e  «le  ce  IMm.t 
.svmétri(iue  non  douloureux  a  pour  but  d'auf-menter  1  ellel  .ks 
iricliou-  -nr  la  région  douloureuse,  la  scn.sihililé  d'un  nerf  se  trou- 
vant. .  omme  .m  sait,  diminuée  pendant  l'excitation  mécamqtie d'un 
autre  nerf.    Tout  d'aUord  ce  in.i-ai;e  pru\  nque  elle/  le  patient  un 
arrêt  respiratoire  .(ui  d" ailleurs,  ne  t.inle  pa-  .i  être  -uivi  d  une  ins- 
piration profonde.    Puis,  à  mesure  que  l'.m  wntinne  tes  fncli. -us. 
ks  mouvement-  ,k  re-i.iration  .kvieiinent  <le  plu-  en  phis  amples  et 
faciles  tau.lis  .pie  la  .louktir  inlere,.-l  d.  -  .illénue  et  finit  par  dis- 
paraître c.miplètemei.t.    l'ourol.leuii  .V  ré-nllal  on  .loit  souvent 
prolonger  k  ma-a.ue  i-eiidant  une  demi  heure.  Il  est  hou  .le  repeler 
ks  -éanee-  à  de-  iuler\  .illes  de  trois  .,u  «piatre  heures. 

Xaeiieli  et  à  sa  suite  .Soh.l.  «lau-  K  traitement  .le-  paroxysmes 
,U'  ro,,neUiche.  emploient  la  niétli..  k  -nixv.nt,    I.e  mé.koin  i_.lace 
,l,vant  du  patient  et  appli-iuaiit  les  index  et  k-  médius  llechis 
à  l  amile  .le  l.i  mAchoire  inférieure  et  les  deux  iMUtces  chaque  cote 
du  nez,  sur  le  maxillaire  suiK-rieur  du  mala.le.  exercv  des  tractions 
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eii  bas  cl  lu  avant.  (  )ii  hicii  luéilcciii  se  place  un  arricic  du  iiialaik-, 
place  t;jie<*ru  ks  iiidox  et  k-s  niédiiiH  flécliis  sur  l'an^k'  (k-  la  titâ- 
clioin-.  ks  jM)Hci-s  sur  k'  ciirps  de  l'os,  pousse  en  l>as  et  en  a\  ,nit. 
Cette  méthode  iraprè^  Sohel  juis'nle  les  aeeès  de  la  eoiiueliulie  dans 
la  plii]>ail  des  e  1-  ;  a^it  mieux  elle/  ks  enfants  ])lns  à.i;cs  (pie  chez 
ks  héhés  ;  la  m.inii>idatii»n  e.st  inoffen.sive  et  devrait  être  en.sei.i;née 
aux  mères  et  anx  gardes-malades  ;  elle  serait  moins  efficace  dans 
les  antres  toux  sp.isniodicpies  et  le^  spasmes  lar.vn,i;és  ;  elle  est  enfin 
iiidi«|née  tout  particulièrement  chez  les  raclii tiques,  les  scrofuielix, 
ks  dchilitcs,  vu  surtout  leur  prcdtspositiiui  à  des  coniplicalious 
.sérieuses  :  hrniu  liitc  ililïiisi.-.  linmclio  pniiniu.nic.  c<in\  ulsi.i  is.  épis 
taxis,  liémorrlia.nies  sous  cutanées  ou  sous  conjoiiclivales,  ulcéra- 
tions .sulilin^uales. 

l'nfii.  Tli.  W.  Kilnieide  N'ew-Vi.rk.  traité  avec  succès  la 
coipiehiclie  par  compression  de  l'abdomen  et  du  thorax.  Cette 
méthode  consiste  dans  l'applicatimi  sur  l'abdomen  et  sur  k  thorax 
du  lietit  patient  d'un  handa.tce  de  corps,  comme  s'il  s'agissait  de 
monkr  le  tronc  dans  mi  aiijiareil  plAtrée.  I,a  bande  s'étend  des 
creux  axillaires  jnsipi'an  pubis  et  doit  être  assez  serrée.  Pour 
remjiôcher  de  .nlissi-r,  ou  la  maintient  à  l'aide  de  deux  bretelles. 
Sur  ce  fwnda.ne,  on  fixe  au  moyen  de  (pieUpies  points,  une  bande 
élastic|U(.  (]ni  ne  recouvre  <|Ue  l'alKlomen. 

Le  port  de  cette  ceinture  exercerait  luie  action  très  efficace  sur 
les  votnissements.  particulièrement  fréi|Uents  au  cours  île  la  cotjue- 
Inche.  Lt  (pii  sont,  comme  on  k  sait,  très  dan.i;erenx,  snrtout  chez 
k»s  nourri.ss<)u.s,  car  ils  peuvent  amener  l'enfant  à  l'inanition  abso- 
lue. Si  les  voniis.senients  continuent  après  rapi>licntion  de  la  bande 
éla.sti(|ue.  c'est  ipie  celle-ci  n'est  pas  suffisamment  serrée. 

Les  effets  fa\  «irables  de  la  compre.ssion  ne  se  borneraient  pas  à 
cette  action  inhibitrice  sur  le,^  vomissements  ;  pendant  la  période 
des  ipiintes,  il  snlTirait  d'envelopper  le  thorax d' «ne  batuk  élastique 
pour  \  ()ir  les  .iccès  <liminuer  d'intensité. 

Le  seul  inconvénient  pen  «rave  d'ailleurs,  du  procédé  de 
Kilmer  consisterait  m  une  éiuplion  er/ém.iteuse  'lui  se  montre  par- 
f<iis  sur  les  téguments  sous- jacents  au  baudajje  e(  ijui  disparaîtraient, 
du  reste,  dès  qa'on  cesse  la  compression. 

(ifM//if^/i(//ti  r,\< failli  toi  I,  Sni\-aiit  l'expressiiin  du  Dr  I..i,i;rani,'e. 
la  Kym'':i^ti'l"<-'  respiratoire  représente  un  ell.semble  de  procédés 
teudant  tous  au  même  hnt  : 

1  Augmenter  cotisctemnient  et  \  «dontaireineut  la  quantité  d'air 
introduite  à  ckiique  in.spiration  dans  ks  poinnons  ; 

:2'  Assurer  en  outre  la  .sortie  méthodique  de  cet  air, 
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Xous  suvoii.s  <|IK  K  t.>iK  lii>iiin.iiKiil  iini  iiial  «If  raiiparL-il  K-spi- 
ratoiro  eamiKir..-  un.-  ri-spiratio  i  :  nasal.-,  suffi-iinte,  comi.Icte. 

1,1  rc-i.iv.ilio:i  r-1  iK'-U-^-Iulu---  n:i  iiuorm  ik- l.)rs(|iK- ri-.isiiiratùm 
cl  l  cxi>irati..;i  t'n.il  la  l...uchv  ;  U<ry  lu  i.a  iiopirc  par  le  ne/,  et 
«m  expire  par  l;i  h:>ndiu:  lorjiqu'enfin  rjn.spiratu>ii  et  rexpirattou 
se  font  l'-ii  inK'  --rnU-  n;irriMi.-. 

La  rospii  aticn  in-uftisaMli  ,  lor>  |nc  l'air  ul-  pénètre  passnf- 
fisnnmient.  rût;MliÔR  niLiit  lI  en  .|iianliti.'^  c;alc-  il  uis  iK  iix 
pninnon-.  IviiHn  la  respiraliuu  c>t  anoniiak  on  incomplète  lors- 
ipi  elk  ne  produit  pas  la  dilatation  complète  dn  thorax,  la  dilatatitm 
dans  tons  se-dianie'R-  ;  vertical,  transversal,  antèro  ixistérieur. 

Cependant  la  pli> -L.logie  noas  enseigne  qne  cette  respiration 
normale. sntTisante.  complète  est  s.  m  Vent  insnflfis.antc.  Qu'en  dehors 
de  certaines  alTeeîion-^.  telles  ([iie  le-  cnformalimis  vicieu-es  dn 
thorax,  cimgénitaks  on  aciinisvsou  dnes  an  rachitisme,  on  iiueUine 
fois  encore  accid.utelles  on  cnnsécnttves  ;i  des  traumatisaies  d'ordre 
chirnruical  i  enipyème.  ré-eeti.m  ,U  >  e.Mes  le-,  :  mygdakshypertro- 
phièes.  les  rhiuites  chroni  lue-,  etc.,  etc..  atï.otions  déterminant 
des  aptitudes  respirât  .ir._'S  auorm  iles  ;  k  siknce  même,  le  silence 
prolongé  .iniène  i>:u  s,,Hv  .U-  la  diminntiim  en  fré<H!ence  du  "  souf- 
flet rcspirat..ire  '  une  in.rlie  très  prononcée  de  l'organe.  En  effet, 
l'examen  spirométri-iue  les  èie  rli.  /  le-  s  .-.mis- muets,  pr.r  exemple, 
une  capacité  inférievne  à  la  normale,  c'est  là,  dn  reste,  la  seule 
raison  p<mr  l.afpullj  ilms  les  Instituts  o!i  leud  h  supprimer  la  mé- 
thiKle  pratique,  iH>ur  la  rempl.icer  par  la  méthode  plionéliitne. 

Or.  la  gym  i  isti  pie  respiratoire  a  précisL-nient  pour  but  : 

1^'  l)'ani;nieuler  la  c.ip  loilé  pnlmnnaire  ; 

2'"'  l'nc  hématose  plus  prol"ou<le  ; 

;^  l,a  régnlarisation  et  ré<inililir.ili<m  des  monvements  respi- 
ratoires ; 

•»o  De  perfectionner  enfin  le  poumon  an  point  de  vue  anab»- 
mique  comme  an.ssi  an  p.)int  de  vue  de  si  fonction. 

On  y  arrive  par  des  séries  d  exerciccs  de  respiration  phy.siolo- 
gique  dirigés,  surveillés  et  cuutn.k's  par  le  médecin. 

L'école  .Suédoise  a  crée  k  '  inouvemeiit  médicament"  ;  loca- 
lisation et  dosage  de  l'exeivi.  e.  C,  s  ,.,,t  là  deux  principe»  dont  on 
l>cut  s'écarter  sans  p.irter  préju^lice  ;ui  m.alade. 

Ponr  cpie  les  exercices  respiraloiies  soient  véritablement  effica- 
ces, ils  doivent  être  exécutés  .ivec  la  1.  .une  volonté  du  malade 
peut  à  sa  gnise  régulariser  sua  mode  respir.itoire. 

La  gymnastique  respir.itotre  e.sl  sinij^le,  <m  a.ssociée  à  de»  mou- 
vements actifs  on  {lassifs  des  nieuibre». 
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Simf>/<'.  -Le  sujet  exécuta  des  inspirations  et  des  expirations 
Itiitement  ;m  oomniLiicnuiit,  devant  une  glace,  inspiration»  et 
expirations  profondes  et  rythmées,  successivement  dans  dis  attitii 
des  variées  :  debout,  couché  sur  le  dos,  assis.  Us  inspirations  for- 
cvis  stiimik-nt  Ils  niusiks  inspiratt  nrs  et  expirateurs  priiici])aux  et 
accessoires,  et  dcvoloppeiit  puissamment  l'ensemble  de  la  cage 
thoracique. 

I„a  gymiui.sti(iue  respiratoire  associée  aux  mouvements  actifs 
des  membres  con.siste  eu  élévation,  écartenient  cl  circutndnctioii 
des  bras  s'harmouisant  avec  les  deux  temps  de  la  respiration  et 
coinhiiics  a\cc  de-  attiuides  étudiéesad  hoc  <|ni  renforcent  les  effets. 
Le  patient  a.\anl  les  l>ras  étendus  hori/outalement  en  avant  les  ra- 
mène verticalement  le  long  de  la  tête,  fait  une  inspiration  profonde, 
ramène  Ks  l>ras  à  la  position  initiale,  lait  une  expiration  ;  même 
mouvement  dans  le  plan  latéral  :  il  exécute  des  mouvements  de 
aatation  soit  debout  soit  sur  un  talmuret  ;  il  porte  une  canne,  dont 
il  tient  une  des  extrémités  (k  clia<inc  main,  hori/.ontaknient  au- 
dessus  de  la  tête,  puis  il  rabaisse  derrière  les  loml>es  et  revient  à 
la  position  initiale,  etc. 

L'extension  dorsale  constitue  un  <ics  exercices  les  plu.s  impu- 
tants pour  l'obtention  de  la  dilat.itiou  thoracique.  Mais  pour  que  cet 
exerciceprodui.se  tous  ces  effets,  il  faut  avant  tout  que  le  patient 
prenne  inie  bonne  imsition,  c'cst-àdirc  cpi'il  fas.c  au  préalable  l'ex- 
tension parfaite  de  tout  son  corps  ainsi  qu'une  profonde iu.spiration. 
Dans  ces  conditions  il  effectue  une  flexion  du  tronc  en  arrière,  les 
bras  tendus  é.uaknienl  en  arrière  contre  un  appui  :  espalier,  mur,  etc. 

Par  cet  exercice  les  cotes  s'élèvent  plus  liaut,  leur  courbure  se 
modifie,  leurs  articulations  .stertrales  et  vertébrales  se  mobilisent, 
la  cage  Ihoraciiinc.  enfui,  dans  son  ensemble  snhit  une  dilatation 
favoral)le  au  Inni  fonctionnement  et  au  dévelopjjemeut  des  organes 
respiratoires. 

La  <îynuiasti<|nc  resi)iratoire  avec  mouvements  passifs  s'exécute 
soit  avec  l  ai. le  du  médecin  soit  avec  l'aide  des  machines  et  tout 
particulièrement  celles  inventées  par  Zander  qui  représente  en  effet 
le  type  le  ))liis  rationnel  et  le  plus  perfectionné. 

Les  exercices  exécutés  avec  l'aide  du  médecin  .sjiut  les  sui- 
vants : 

Le  patient  est  assis  sur  un  siège  sans  dossier.  Le  médecin  se 
plaçant  derrière,  applique  ses  ikux  mains  cjïutre  le  thorax  du  mala- 
de, les  deux  pouces  dans  les  ai.selles.    Premier  temps.    Dans  cette 


4.'i<»  CONr.RfîS  MftDICAI.  PI^  TROIS-Rn'lfeRRf» 

pmitinn  il  soulève  lentement  et  fortement  les  côtes  par  uik  pres- 
sion d'arrière  en  nvaitt,  pLiKlaiit  .iiu-  le  sui^t  fail  une  forte  inspira- 
tion, ayant  hiens«)in  d  «.ffacur  k>  op  iiiks  cl  hoinl-L-r  son  tlu)rax  en 
renversant  un  pen  la  tête  en  arrière.  Le  .leuxiènie  temps  consiste 
à  l'abaissement  des  côtes  et  à  l  expiiation. 

l'n  autre  exercice  respiratoire  avec  nu.iivenient  passifs  et  l'élé- 
vation des  bras  en  avant  et  leur  aliaissenv.-nt  latérales.  Il  s'exécute 
de  façon  suivante  ; 

Le  patient  et  le  malade  sont  placés  dan>  la  même  poMtion  que 
lH)ur  l'exercice  du  soulèvement  des  côtes.  I.e  nicdeciu  saisi.ssant 
les  br,i>  (lu  malade  au  <les-MUs  de  la  >ai.i.;née  et  à  la  face  postérieure, 
les  entraînera  eu  avant,  1er  l.-mp>,  eu  liant.  Je  temps,  et  Ks  ramè- 
nera latéralement.  île  temps,  en  bas,  4e  temps.  L'inspiration  com- 
plète se  fera  pendant  le- deux  premiers  temps.  L'expiraticm  pen- 
dant les  troisième  et  qu-ilriC-iu.-.  (J.i.-  la  symiusti  ine  respir.itoire 
soit  simple,  ou  associée  à  des  m  .uveaients  actifs  ou  pis,its,  elle 
prov«ïque  la  ventilatii>n  complète  des  iMmmotis,  la  dilatation  du 
thorax  et  fortifie  niéthotliiiuemeut  les  muscles  delà  respiration. 

Aussi  a-t-elle  été  employée  <lans  le  traitement  de  divers  états 
patli-ilo.n''!"»-'''- 

Sans  trop  mms  tarder  sur  les  parfaits  résultats  o])leuus  sur  les 
adénoïdiens  après  l'opération  chirurgicale,  an  point  de  vue  du  dé- 
veloppe; .eut  uéuèral  (K  l'enf.mt,  u..us  ita ntiimuerons  les  affections 
qui  se  trait,  ut  avantaKeiiseuienl  l>ar  le>  exercices  respiratoires. 

l)'u-..e  '  iv<>u  «cnèrale.  la  s;ymnastique  respiratoire  doit  être 
employée  d ms  toutes  les  .iffeetinns  puelimouiques  :  bronchites, 
asthme,  emphvscme,  dans  la  ré.solution  incomplète  et  tardive  des 
pneumoJiies.  les  adhérences  pleurales  et  la  tubercHlo.se  pulmonaire. 

Au  confO-cs  international  de  la  Tuberculose  (Pari-  I'-M:.  ), 
Ko-eiitlial  employa  la  gvjunastique  et  les  exercices  respiratoires 
dans  le  traitement  préventif  et  curatif  de  la  tulierculose  an  stade 
d'invasion.  On  -ait  «lue  la  tuber.  ub.-e  pulniuiiaite  est  luécédce 
d'une  ix-rioile  de  troubles  fonctionnels  ou  d  insaffisance  lespir.itoire 
caractérisée  à  la  fois  par  des  anomalies  du  mécanisme  physiologiciue 
de  la  iv-piratiou  et  par  la  diminution  .lu  jeu  tlioraciiiue  et  du  fonc- 
tiouueiuent  .lu  diapliraKme.  .\  ce  st  i.ie  de  tr.mbles  fonctionnels 
fait  suite  un  stade  où  les  troubles  se  continuent  au  sommet  :  ils 
répondent  -ueces-i  veinent  à  une  congestion  .simple,  puis  à  une  con- 
,rcsli..n  avec  -ermi nation  de  Krauulations  prises.  A  ce  moment, 
on  aix.-rçoit  simplement  une  modification  du  murmure  vésicnlair.- 
(sommet  de  gam-he  i.  Les  exercices  respiratoires  progressifs,  réglés 
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snr  rauscttltation,  a.««)ciés  anx  traitemetits  classif(ue.s,  peuvent  en 
quelques  mois  stiiii)riiiisr  l'amaijïriHsemcut  et  faire  rétrograier  les 
signes  pli  vsii|iii.'s. 

Il  y  a  quet<{ues  années  encore,  lors(|ue  dans  les  affections  tutier- 

cnlensfs  i  xi'stnit  lin  ct;it  fébrile,  le  repos  .ihv)hi  de  tout  le  eorps 
était  le  traitement  vminieiil  sc;hi.if.  l.e  in:ii;i<lj  voyait  sa  fièvre 
au£;tnenter  si  même  dans  un  but  hygi-^nique  on  l'incitait  à  un  exer- 
cice quelcoïKjiie 

Or  l'exereice  re-.i>iraloire  à  eiiii>!o_\erilaiis  pareil  cas  est,  d'après 
Deieeii,  /,  vw/>//.  Il  p.nl  et  doit  s'effectuer  par  le-i  v.)ic-i  nasile^. 
l'imr  le  produire,  l'attitude  favorable  jireiidre  ne  conip  -ri.  aiu-nn 
effort,  aucune  fatigue  ;  il  suffit  cpie  le  malade  n'ait  pas  tronc 
fléchi., sur  les  membres  inférieurs,  ear  la  masse  ittte::t{naie  feiait 
olwtacle  h  l'iibaissemeiit  eoiiiplel  dn  di.ipliraiîine. 

l,e  soiijiir  inal>.>e  eliez  un  sujet  sain  et  bien  c«,.i.stituc.  |x;Ht 
être  eonsivléré  eomme  eomposé  de  trois  temp».  Le  premier  consiste 
en  une  iii.s'.>iration  profonde,  forcée  en  (|ueli]iie  sorte,  à  la  fin  de 
laquelle  le  déplissemeiit  des  deux  poniiioiis  est  aussi  complet  qu'il 
peut  l'être. 

Il  met  en  jeu  tout  ra|)pareil  respiratoire,  ipri  remi)lit  d'air 
dans  ses  moindres  parties.  l'nis  succède  à  i  inspiration  une  pause 
d'une  courte  durée,  ce  temps  peut  inan  |uer  il  est  vrai,  ou  n'être 
qu'il  peine  notable,  entre  l'inspiration  et  l'expiration.  Il  suffit,  ce- 
pendant, (pi'il  puisse  .se  pnvluire  spontanément  ou  aussi  s<j::s  l'effort 
de  la  volonté,  pour  qu'il  ait  son  importance  gymna.stiqne 

Il  exerce  longuement  el  ntilenieiit  l'éListicité  de>  tissus  et 
IK-rmet  aux  phénomènes  de  l'ox yd.iilon  d'avoir  lieu  intégrr.lement. 
Knfin  le  troisième  temps,  l'expiration  se  fait  ans.si  complète  que 
l'inspiration,  l'une  étant    omi)léiiiei:i.iii-e  de  l'autre. 

D'après  Campbell,  on  doit  i!  .ns  remphysèiiie  chercher  à  sau- 
vegarder réla.sticilé  i>uliii<-n:!ire,  à  diminuer  U  tetidance  à  l'expan- 
sion Jioracique  exagérée  ip;  accn;  '  reinphy.sènie,  .  nipéclie  l  im 
mobilisation  dn  thorax  par  l'ankylose  des  côtes.    I.e  sujet  .atteint 
d'emphysème  doit  d'autre  ])art  éviter  les  «piintes  de  toux  et  les 
efforts  de  toute  ^orte  (jui  i>euvent  distendre  encore  les  alvéoles.  I 
les  exercices  respiratoires  sont  tout  indiqués.    L'inmiobilité  ( 
thorax  emj^clie  la  sortie  ilcl.iir  residual  et  i'exeicice  expiratf)ire 
OU  la  compression  ihoracique  peuvent  assurer  la  mobilité  du  thorax 
et  en  même  tetnpn  prévenir  la  stagnation  de  l'air. 

Willcook.  jxinr  ré]>ondic  à  ces  imlicatioiis  a  ima};iné  une  sorte 
de  camisole,  bien  adoptée  au  thorax  sur  laquelle  sont  fixées  dans  la 
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lijjno  axillairi'  des  saii};K-  <|iii  -""it  ramenée»  fn  avant  où  illi-s  sont 
{KHirvHfs  tl'uti  aniKau.  I>  un  anlrc  côté  l'appareil  fst  complète  par 
une  chaise  snr  la(|tielle  doit  s'asseoir  te  malade  et  ntù  est  munie  de 
dcii\  nKiiiliinN  portant  di  -  l'culx^  à  liiir  extrémité.  Snr  ces  poulies 
>;lissent  des  eoriles  portant  à  une  extrémité  mie  ))oinnée  en  lier  à 
l'antte  un  crm-het  (|ui  s'attache  ù  l'anneau  «le  la  camisole,  l'our 
l'exi  reii  e  re-pii:itoire.  le  -"jet  tenant  les  l>oi filées  lève  les  liras  dau.s 
l'inspiration,  les  ahais-L-  dan-  l'expiration,  ee  résidta'.  est  ([ue  dans  le 
premier  e.i-.  le  thorax  est  soulevé  et  tpi'il  est  conii)ritné  dans  le 
secc>ni\  lùi  d'autres  termes  l'emploi  de  la  camisole  a  pour  effet 
d'accroître  le  jeu  thoracique  sans  exa^crer  les  efforts  et  de  suppléer 
aux  nuiseles  expirateurs  devenus  insnth-ants.  'Pont  eu  le-  exerçant 
chez  un  sujet  emphysémateux  atteint  de  hnmchite  et  de  dilatation 
légère  du  citur,  la  poitrine  est  atiRmentce  de  volume,  les  côtes  sont 
éK  \ ée- et  -ou\ enl  même  plu-  oii  moin-  fixées  dans  l'attitude  de 
l'inspiration.  Les  alvéoles  -ont  distendues,  les  cloisons  sont  en  par- 
tie détruites  et  l'aération  est  devenue  très  insuffisante,  il  en  résulte 
une  niau\ai-e  nutrition  «lu  tissu  pulmonaire  avec  toute  ses  co!i«é- 
t|uences.  Le  Iraiteineiil  mécaniciue  a  pour  effet  de  diminuer  l'effort 
que  dtiit  faire  uu  organe  antoiiidri  <lans  sou  tissu  et  de  rcgc'  érer 
IJcu  à  peu  jKir  l'effet  du  mouvem,)it  L  tissu  musculaire,  mais  à  con- 
dition d'éviter  tout  effort,  La  eonijire-siou  snr  le  thorax  pendant 
l'expiratio-:  conip^n-c  la  perte  de  ti--n,  l'exireifi.  niéthoiliqne  de  la 
respiration  entretient  la  vitalité  dans  le  ti.ssu  ipii  reste  et  peut  favo- 
risi-r  soti  développement  :  il  n'y  a  plus  de  .stagnation  de  l'air  dans 
les  alvéoles  et  l'aération  ptilmonaire  se  fait  prestpie  nonnaleinent. 

l'n  autre  avantas^e  de  ce  traitement  est  <le  f.iciliter  l'expectora- 
tion »iui  est  accrue,  ce  'pli  suppriuu  encore  un  obstacle  .scmvent  con- 
sidérable à  la  respiration. 

Mais  ei.  ne  -ont  pa-  -enknient  les  organe-  intra  tlioraciques 
dont  la  gyuiuastinue  respiratoire  améliore  le  fonclioi.aemellt.  La 
cage  tlK>raci<pie  même  en  subit  l'influettce,  surtout  dans  les  dévia- 
tions de  la  colonne  xi  rtélirale. 

Mme  Nageutte  \\'ilbuuche\  iteli  dans  son  Atlas- Manuel,  recom- 
mande dans  le  traîtcnieut  orthopédupie.  de  faire  "des  inspirations 
amples,  au.ssi  profondes  que  jiossilile,  sans  exagération,  par  le  nez." 

D  aiirè-  Hneliard.  le-  1),ittenient-  du  oeur  «jui  .atteignent  l'ado- 
le-cent  de  1-  ."i  l  "'  ans  ne  s(tnl  pa-  dus  à  une  hy]H'rt!()phie  d'évolu- 
tion de  cet  oi  i^ane  mais  au  développement  insuffisant  de  la  cage 
thor.ieiipie  dont  les  diamètres  transversal  et  autéro-|M}.stérieur  sont 
p;  'poîtioHSielleuient  très  étroits.    Des  troubles  drculatoires  sont 
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la  conséc|iiciicc  (k-  lu  IntU-  engagct-  tiitrc  le  mustli;  canliamn.-  tt  la 
paroi  thorade|ue  r(5ststante.  d'où  opprensinti.  étoiifTetiifiit,  céphalée, 
épintaxis,  fatigui- Kéiiéralisée  et  Nonvc-nt  tuhcrciilosf  il  faut  donc 
tonjonrs  songvr.  t-n  faci-  d'un  Mijil  à  poitrine-  aplatie-  et  allnii};ée,  à 
la  possilMlitc  (l'uiK-  tailiycardit-  précoce  préparant  l'écoiioiTiie  de 
l'adolesctiit  à  la  tulM.-rcul()s,-.  Xoii  Sv-nleineiit  le  (.-(itir  s  uilTr^-  <laiis 
le  cas  de  poitrine  aplalii-,  mais  les  ponnions  fuiu  tiDinKiit  mal  et 
avec  les  jiumons,  k-  diaphaRme.  d'.n'i  Iiéiii.itose  iiistifllsante.  facili- 
tant la  cnlture  de  tons  les  gemies  pathogènes.  Le  remède,  à  cette 
aifection  curable  entre  toutes,  le  remède  vraiment  puissant,  est  l  ap- 
I^catioii  d'une  gymnastique  respiratoire  rationnellement  dosée. 

L'accès  d'astlmie  est  dû  à  i-i  i|iK-  k-  ihhiim' iii>  luissent  dis- 
tendre par  l'air,  (ju  ils  chassent  iiicomplètenieiit  iK-nihuit  l'expira- 
tion. (Jr.  le  malade  ponr  lutter  contre  la  dyspnée  ou  l'asphyxie, 
fait  à  clia<|iu- instant  de  t;r.iiiiks  inspirations.  Il  a.ux'  ive  «lonc  sii 
situation,  parceipie  la  grande  .luantilé  d'air  .pi  il  introluit  dans  ses 
poumons  les  distend  encore  da\  antage,  Que  fandrait-il  donc  faire 
pour  sortir  de  là  ?  Deu.x  choses  :  apprendre  au  m.dade  à  faire  des 
inspirations  rares  et  .superficielles,  de  façon  à  n'introduire  .pi  nne 
petite  quantité  d'air  dans  les  iM)umons  :  lu-  ai)i(rendre  à  chasser  <le  ses 
poumons  la  plus  jurande  (pianfité  d'air  p<j.ssible.  au  moyen  des  expi- 
rations lente»  et  prolongées.  Pour  arriver  à  ce  double  résultat, 
SaeUKer  s'\  i)rend  de  la  façon  suivante  : 

Lor,s(ju'il  est  appi-lé  auprès  d'un  nial.i  le  pris  ,l  uii  accès 
d'a.sthme.  il  lui  dit  île  o<mipter  à  haute  voix  et  de  ne  respirer  «pi'a- 
prèsêlre  arrivé  à  un  certain  chiffre.  Le  .naïade  compte  donc  à  haute 
voix  lenteuienl:  1,  :).  l,  .->,  (>,  et  fait  -ne  inspiration  .suiK-rficielle  : 
il  se  remet  ensuite  h  compter  :  7,  s.  <.i,  lO,  n,  12,  fait  une  nouvelle 
inspiration  lé.i^ère.  s,-  ivinct  de  nouveau  à  compter  et  ainsi  de  suite, 
I)eudant  cinq,  huit,  dix  minutes. 

D'après  ce  (|Ue  nous  venons  de  dire,  il  est  f  -.ilede  comprendre 
l'effet  de  cette  respiration  réglée  et  rytlimicuie.  Pendant  que  le 
malade  compte  à  haute  voix,  il  fait  une  série  d'expirations  lentes 
qui  cha.SKent  de  !$es  poumons  l'air  qui  y  séjourne,  en  mêiiie  temps 
que  les  in  S]  )i  rations  rares  et  superficielles  n'y  introduisent  <|u'une 
quantité  d'air  juste  néces.saire.  l'eu  à  peu,  la  distention  des  jwu- 
mons,  cause  première  de  tout  le  mal.  diminue  et  l'accès  se  termine 
raindement  à  la  grande  .satisfaction  du  pauvre  asthmatitjue. 

Mais  ce  n'est  pas  .seulement  pétulant  l'accès  aimi  <hk  l'a-sthma- 
tique  doit  s'astreindre  à  cette  respiration  parliculièie.  11  l'atttqi-'il 
s'y  exerce  emon  dim  l'intervalle  des  iccès.    S'il  veut  tirer  de  œ 
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traitement  tout  ce  (|u'il  peut  donner,  il  faut  nu'il  fasse  cesexercices 
respiratoires  tons  les  jours,  ]H.iid.int  dix  on  quinze  minute»,  en  ayant 
soin  >rau};ni.>ntcr  pm^rtSM veulent  l'intervalk' entre  les ins|>irations. 
Si.  au  «léhut,  il  était  ol(li>;é  de  respirer  ijuaiul  il  avait  eonii)lé  •>.  il 
faut  qu'il  arrive  \y^u  à  i>eu  à  compter  jtts«iu"à  10.  l'i,  lô  avant  de 
faire  une  iii^i'ir.iliou  sui>Lrliciclk-.  C'est  ni!  véritable  i-ntraînement, 
qui  ne  iirésviite  pas  de  grandes  difficultés.  Il  suffirait  de  trois 
semaines  pimr  améliorer  notaMement  la  maladie. 

Va  Ivl  i  -t,  <laiis  svs  i;niiides  li,i;ni.>  le  nMe  de  la  niasst.tliérapte 
et  de  la  g\ mu.istiiiue  respiratoire  dans  les  atïectitjus  de  l'appareil 
respiratoire. 


MARCHAIS        I,K  MASSAOK  DANS  I.H.S  PHI.fSHITKS  45S 


LB  MASSAOB  DANS  LE  TRAITEMENT  DBS  AFFEC- 
TZOmB  DTJ  UïHTAMB  VWHXIIZ 

Par  M.  MARCHAI!!,  nnrien  interne  deii  HApitanx  (te  rnrisi. 

Lu  tlicrapciiliciiic  varie  avec  k-<  tciiip^  et  le>  milieux  sociaux 
et  s'atlaj)te  iiéccssaireiiieiit  à  leurs  exineiices  \-arial)les.  Autrefois, 
où  la  vit-  était  facile  et  lente,  la  perte  de  temps  était  sans  impor- 
tance :  aujourd'hui,  "le  temps  est  de  l'argent",  il  ne  suffit  pas  de 
guérir,  il  faut  guérir  vite.  A  résultat  égal,  la  méthiidc  la  plus 
rapide  n'est  pas  .seulement  la  méthode  de  ch<,'!x,  c'est  la  métluxle 
qui  s'impose,  et  d'une  faç<jn  exclusive.  Le  malade  ne  comprend 
pas  (iti'après  un  IraiiiiiatiMiie  mi  une  infection  son  médecin  lui 
dise:  PatieutL-z,  le  temps  fera  st>n  leuvre".  S'il  existe  un  nwyen 
de  hâter  la  gnérison,  le  médecin  doit  l'employer  et  son  malade  ue 
lui  pardonnerait  pas.  à  juste  titre,  de  laisser  ce  moyen  de  <^>*é  par 
négligence  ou  par  ignorance. 

I>e  là  la  place  conquise  par  le  ma.ssage  dans  la  thérapeutique 
moderne,'  et  nous  voudrions  ex]xiser  au  Congrès  les  raisons  pour 
les(|uelles  le  n>assage  et  la  mobilisation,  non-seulement  peuvent, 
mais  doivent  être  appliqués  au  traitement  des  affections  du  système 
veineux. 

I.     TKAiTi'Mi'.Ni'  iii;s  i'iii.i:iirri:s. 

On  sait  iiu'aulrefois  rien  n'était  plus  i)énil)le  que  la  convales- 
cence d'mie  pldéhite.  Lorsque  le  malade  était  resté  au  lit  «leux  ou 
trois  mois,  quelquefois  davantage,  il  était  encore  bien  loin  de  la 
guénson  :  pendant  des  semaines  et  des  mois  la  marche  était  împos- 
silile.  *.rès  {litTicile  :  en  un  mot.  à  la  ])lïasc  de  niaiadie  aiguë  succé- 
dait toujours  un  temps  plus  ou  moins  long  d'infirmité.  On  .s'est 
rendu  compte  qu'à  cette  période  les  lésions  veineuses  ne  jouaient 
aucun  rôle  dans  les  s\  i!iiitônies  :  l'infirinilé  est  déterminée  par  (les 
troubles  de  circulation,  par  des  raideurs  et  des  infiltrations  niu.scu- 
laires,  des  raideurs  périarticulaires  causés  évidemment  par  la  phlé- 
bite, mais  aggravés  par  l'inniiobillsatioii  prolongée.  A  ces  lésions 
on  a  opposé  le  traitement  par  le  massage  et  la  mobilisation  et  les 
résultats  ont  été  excellents.  On  s'est  alors  demandé,  juiisiiue  ce 
sont  ces  lésions  secondaires  qui  déterminent  l'itifirmité,  s'il  y  aurait 
un  moyen  de  les  emjiêcber  de  se  produire  totalement  ou  en  partie, 
si  Vcsi  pourrait  a{^tquer  le  massage  â'asaez  bmine  heure  et,  de 
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cette  façon,  ridiiiri'  an  initiiniiiut  K  ti  in|>s  «k-  riiii|vittnce  fonction- 
nelle. I,a  rciHMiM.'  fut  nflirniati\c.  niais  il  a  fattn  lutter  contre  la 
roHtiuu.  loiitri'  ks  liiiI>it««k'H  prists.  contn-  la  crainte  fl'acciflent» 
Kravfs.  Anjinud'lmi.  aprt'N  mit-  cxi>criem'».-  ik-  pliisitiirs  aniict-s 
nous  iKitivouM  (lire  <|tK-  la  ((Hcstiuii  est  au  point  et  «juv  nous  somme» 
h  mtmv  de  traiter  les  phlébite»  dans  des  condition;»  teUe»  que  les 
an  ick  ii-  cl,ini;i  1 1  iix  s«Mit  évité*  et  ta  gnérison  obtenue  dan»  un  mi- 
uiimiM  ili-  uiii|». 

La  phléi.iî'.  n'est  pas  nm-  alïtction  jjrave  eit  siii  ;  k-  iK)int  phlé- 
))iti(|ue  n'est  pos,  comme  ta  pnstnle  iliarhoniifuse,  ou  la  nuiiilitaiic 
(liplitt.'ri<|ue.  un  jxrtnt  où  s'clalMirent  des  toxines  qui  iront  infecter 
l'ornaiiisme  :  c'est  une  lésion  IcK'ale  produite  de  l'infectitm,  d'une 
infection  atitérit  tiic  •  t  i  k-<  s\  inptnim".  mhiI  k'''^'-'"'  "'est  pas 
}Kirce  «pie  la  phlébite  est  pins  urave  cjut-  d'haliitiide  c'est  parce  que 
l'infection  cause  de  la  phlébite,  est  d'une  gravité  exceptionnelle. 
Aussi  iKnis  iMHis  k-  droit  di-  dire  i[\w  la  pldcl'ili' sirait  une  affection 
liénigne  s'il  u'\  a\  ait  à  rcdotittr  deux  ordres  d'accitleiits  ;  des  acci- 
dent» immédiats,  renilK)lii'  •  des  accidents  ultérieurs,  les  irotililes 
secondaire»  qui  déterminent  l'infirmité  d«mt  nous  a\-on«  i»arlé  plus 
haut. 

Le  traitement  de  la  phléfate  con.si»tera  donc,  éliminatitMi  faite 
d'un  traitement  kical,  à  éviter  l'embolie  et  l'infirmité. 

l'A'iter  l'enilxilie,  i  t  la  nmi-  est  ini|>ossil)le.  nons  pouvons  sim- 
plement éviter  de  nous  mettre  <laMs  ik-s  eonditions  «pii  en  favorisent 
la  pnxluction.  Nous  avons  tous  vu  des  malade»  soigneusement 
immobilisés  faire  des  enil)  ilies  niuUipks,  nous  en  ctmnaisstm»  heu- 
reusement d'antres  qui  nial.s;ré  des  uMmvement»,  n'ont  pas  eu  d'em- 
bolie, ce  sont  des  cas  \ceptionnels.  V.n  règle  générale  nous  sa- 
vons  que  le  caillot  avant  d'être  fixé  .s<ilidement  (ce  qui  arrive  au 
bout  de  six  jtnirs.  lCx|)érience  de  Cornil  et  Marie)  ]ieut  être  déta- 
ché par  tui  Mionveinent  lirusinte  :  fk  xion  ou  i  xtension  de  la  cuisse 
sur  le  Iwissin.  Tout  ce  que  nous  ikuivous  faire  c'est,  jusfiu'au  jour 
où  le  caillot  est  solide,  d'éviter  ce  mouvement  ;  mais  du  jour  oô  les 
inon\einents  ne  s mt  jihis  dani;erenx,  il  est  nrt;ent  d'\  a\oir  recours 
pour  éviter  les  troubles  de  la  marciie.  I,a  ipieslion  se  ranièiie  donc 
à  ceci  :  Y  a-t-il  un  moment  où  le  caillot  est  .solide  et  pouvons-nous, 
par  les  moyens  clinicpies  (|ue  nous  avons  à  notre  di.sposition,  déter. 
miner  ce  moment  de  façon  à  soigner  nos  malades  en  toute  sécurité  ? 

Oui.  il  y  a  un  moment  où  le  caillot,  produit  d'un  travail  celln- 

laire  (pii  s'acconijîlit  le  lon.i;  de  la  i).iroi  veineuse,  est  fixe  et  les 
expériences  de  0»rnil  et  de  Marie  montrent  (pie  cela  se  j)roduil  le 
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sixième  jour  après  k- ilélwt  lie  In  phléWU-.    An  Imtit  de  six  jrair» 

il  est  hii  II  l'i  i!  'i  ,|iu  ,  e  raillot  1K-  i\n'\{  )>lu>  (l.iMtur  (l'i  ultMilic. 

ImincdiakiiKiit  iiuu>  mhiuiu's  arrêtes  pai  une  ohjcvtiuti  :  Com- 
ment !W  fait-il  iiii'it  m:  |triMliit!<«  lU-s  i-mlxilifs  k-  •♦•*>*.  k-  •"«k.'.  k  .'».'W 
joitr?  Cftti' <it>jii'tii>n  n'a  ck'  \aKni  'lu  i  ii   nijnin m      r(.  nous 
appt'Iiinx  tiiK-  plilcl>itc  tlaiis  iiotri.   iiiaiixaisc  I  tiinue  n  >.>t  pas  iiUf 
phlébite  c'i-st  nne!4érietk  plilchiies  sHcwwivtfs  :  |>eiulatit  les  1'» 
joarn,  triMs  semaines,  un  m»i.s  mi  six  emaims  que  <liti.-  la  m,  la. lie. 
il  se  fait  des  ensemencements  siiecessifs  m  des  ixiiiils  «lilTéteiils  du 
riMaii  \t  iiit  iiN  it  i  ila  nous  expli(|m  «in  il  y  ait  des  |>lilc)iites  dites 
légères  parce  iiu'il  ne  si-  produit  ipi  un  ou  deux  points  plik-l)itii|nes, 
des   phléliites   «raves   dans    ks«|Melks   il  p.  m   \    avoir  li,  lô. 
points  in fet  U's.     On  lonipiind  tonte  l'inipoitancA  .K   cvtte  notion 
au  iKiiiit  de  vue  lliérapeuti.pie.    I,e  caillot,  avoiis  uous  <lit.  est  fixé 
an  fjonl  de  six  jinirs.  mais  ((uand  k  premier  «.ai Ilot  est  fixé  il  |H.nt 
en  exister  tni  antre  ipii  soit  enoin  à  la  i>ériodi-  d  itiKennse  ;  lors- 
que les  cinq  (mi  six  premiers  caillots  ont  <léjà  fait  leur  évolution,  il 
peut  s'en  produire  un  septième  qui  ne  soit  pas  sotidemen*  attache  à 
Id  paroi  et  puisse  ene-ore  donner  tnie  cmlmlie.    Nous  devons  doiic 
chercher  à  .savi)ir  si  les  caillots  connus  scmt  fixés,  s'il  ne  s  eii  est 
pas  pi.Khiit  léccnitiKiit  nu  dernier  capable  de  nous  donner  îles  en- 
nuis.   I.a  clinique  nous  lonruit  un  moyen,  je  puis  due  infaillible, 
de  mnis  rendre  cimipte  de  tinit  cela  ;  il  ne  se  produit  jamais  un  en- 
seiiu  iiceinent  sans  ipie  la  tctniicratnrc  -\'ii  \  e.    C"c-t  à  dessein  que 
je  n'emploi  pas  le  mot  «k  tièvrc.    .Si  eu  effet,  la  plupart  du  temps 
le  début  de  la  phlébite  s'annonce  jwr  une  jxmssée  fébrile.  .'ISo  et 
au-de?«us.  quelipufois  du/  K  -  ni.d,i<!c--  dont   la  tcni|K  iatnrc  est 
habituellement  bass.-.  il  )nul  avoir  mie  isceusion  seulement  de  I  ou  ■"• 
dixièmes;  cela  suffira  iiéaiinioiiis  pour  que  le  médecin  ait  le  droit 
de  penser  à  une  mmvelle  ixmssée  phlébitiipie.  qu'il  se  méfie  et  qu'il 
remette  k  mas.sa>,a-  .à  i>Ins  tanl. 

l.c  médecin  prendra  do:ic  la  teinpér.iture  lui-mênu-  très  .soi- 
Kneu-sement  (  ce  sera  toujours  la  tciiii>érature  iiileriie  ■  et  il  ]i!iurra 
apjrfiqneren  timte  sécurité  la  rèuR  .pie  uou,-.  f..niiulons  ainsi: 
Pendant  tout  k-  temps  ..ù  il  s,  iir.)  luira  des  as-ensious  .k-  tcm;)é- 
rature,  pandaiit  les  1  '»  jaurs  qui  suivront  la  chute  de  la  teiupiralur.'  : 
i:n:n  jbiHsitîo:i.  Lors  pie  pendant  1  >  jours  la  température  s  es. 
nuinteiuj  !)is<e  sms  k-  nvundrc  .  ncliet.  ou  pjut  et  o:i  d  lit  com 
niencer  k  mas.sa;;^  et  la  iiiohilisatioii. 

Ici  encore  une  objection  très  import  iiite  :  Qu'est-ce  qui  nous 
Karantit  <|n'.iptès  1'.  j  .urs  ,k-  ti .inquiUité  il  ue  se  tera  pas  .k-  nouvel 
euseiiiencenieiUi'    Kieii  ne  nous  le  garantit  .pie  l'expérience  et  cela 
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no«!«  "'»li>;^'.  »-•»  nic'iK-  iciuj».  à  clalilir  uiu  ili -.tiiu liuti  fuiiilaiiuntalc 
i-ntn'  Us  ilifîéiviittf*  jAlcIrftef».  dintitictiiii»  nccv-ssain  an  \n>h\X  «le 
viu-  lliû.iiH  iili<|iK-.     n.iii-  11  -  |.lilél>itt.-!*  <U-s  iiitfi  tinii>,  ai);iii.'-<  fl'l'l"^"" 
|.ilv>  |mcr|)crak.  l.>i>lii<|iK.  <li  la  varii.li-,  «K-  la  kii|>1)».',  cU  i,  liirM|iif 
k»  •itrvptiK.iiiiMc.  le  l«ciHv  il  llU  rili  a  >..tiiiiKillc  iiemlant  I  ''  jours,  je 
ne  couiiai- p  i- ■rixeinpk- qu'il  m-  noit  réveillé  limir  réinfeeter  un 
antre  iH.iul  veineux.    Au  eoiilraire.  ih\w-  les  phlébites  subaÏRiie* 
que  nons  ai>p«;lous  Koulteusvs.  rhumatismales,  vaiinni  iist  s.  l  iufcc- 
tiun  se  pnxhiit  saiw  cause  api>récial»le  et  «|uaii<l  un  |K)inl  plilélii- 
tiiptes  est  Kuéri  nous  ne  sivo-ts  jws  dtt  tont  si  après  un  m«»iH,  rteiix 
mois  ou  six  mois  il  m- si- inu  luir.i  p.i  -  iiii' •  n.Miwlk-  pnusséc.  I,a 
tliéra|)etUi«jUe  est  tlonc  assi/ (lélieale  «lau-  ivs  cas,  car  on  ii.  ut 
pas  laisser  m»  malade  au  lit  h  jK-rpétuité  et  s  il  stuvient  île  nouvel- 
lis  phk'liili.-  l>eu  <k  tiiii;!-  ai'iè--  iiit'on  lui  a  permis  tk-  se  lever,  ou 
fait  du  inassa^^e.  ou  >Ioiiik'  di  -  l'  un-  k  nialaik  a  une  oertaitie  ten- 
dance à  attribuer  cet  tt  ru  lniti  au  iii.ni'iU".  (k-  prudence  «le  son  mé- 
decin.   Il  est  donc  (lermis  dans  ces  phlébites  chrouifptes  d'être  exa- 
gérément i)ru<knt.  pour  ks  phlébites  des  iufeotiotts  aiguës  «pti  sont 
les  plus  fré<iuentis  et  (pli  frappent  des  sujets  jeiuies  a\;.iil  besoin 
de  leur  activité  et  voulant  en  jcniir,  ou  peut  appliijuer  en  toute  sécu- 
rité les  règles  (jue  nous  avons  données  plus  haut.    Sur  li-s  cent 
trente-huit  inala<ks  (pu  n  ais  avi>:i~  traité-  iii--  nri.-i  nous  u'avoiis 
pas  eu  un  seul  accident  et  ks  résultats  eo  ap.irés  à  ceux  «pie  (km 
nait  le  traiten'?nt  ancien  sont  des  plus  .satisfaisants. 

N.iu-  n  a\()ns  i>lu-  (pi'à  donner  les  indications  relativen  à  l'ap- 
plication du  traitement. 

lo  lMMonii.!S.\TH>N'.  Pendant  la  i)ériode  de  fièvre  et  les 
t|Uiu/.e  jours  (pli  suivent  la  diiitede  l.i  teiiii>ér.it lire ,  iniinobilisaliou 
abHuhte.  l'as  (k-  numvemeuts  ;  surtout  pas  de  flexion  de  la  cuis.se 
.sur  le  iKtiwin. 

La  gouttière  n  est  pas  iii(lispeii--alik  ;  elle  n'est  même  pas  Utile  : 
le  membre  atttint  li  a  pas  iKsoin  d'être  iiiiiiioliilisé,  il  reste  i.amo- 
bile  de  lui-même.  Bien  plus,  iwmr  poser  et  enlever  l'ai>pareil.  on 
est  oldi.né  à  des  mouvements  qui  peuvent  être  néfa.stes.  Donc  pa» 
t'e  gouttière. 

SiJes  deux  janilx-s  sont  atteintes,  il  faut  recourir  à  la  gouttière 
de  boniiel  (pii  i>erinet  dedouueraux  malades  tous  le»  soin-s néces.sai - 
res  suis  trop  les  secotier. 

yuant  aux  linimetits,  pommades,  leur  action  est  avant  tout  psy- 
chitpte. 

Pendant  toute  cette  péri<Kle,  ou  pieud  la  tetujjérature  interne 
très  soigneusement.    Souvent  on  aura  l'ennui,  après  cinq  ou  six 
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jinirn  «ratlicriiiic  vt  aliiiM|u'(iti  M' i'iii\ail  liitii  parti,  tlv  cotistaU-r 
nae  mcettHÎmi  theriniqtic.  Tant  |nH,  uii  ncomiuencc  à  compter  quia- 
/e  jonrH.  Si  rMilivriniv  ;i  oté  aiMni  cawttml*,  «M  poiiM;  à  ia dcttXtt* 
ni«:  I>éri(Nli.  ilu  traitciiKiit. 

MAKHAiiit  KT  Mt>Hii.»tATio.v.  -C'wt  In  tti'jtiiHwitinn  «ini  coin- 

Mllllll'. 

Ia-s  <|ii.itri-  iiiiiiiiLT>  ji)nr>.  cm  m.-  fera  ijiH'  dis  in<>ii\ ciiii'iits  pas 
>.if«.  ilvs  i(rt<.il>..  (lu  pii-il  dv  la  li!)ii)-larsi(.'tiiic  ;  et  «le  t'cfTIeiirage  tri» 
IcKcr  ilu  |>icil,  de  la  jaiiihv,  de  la  reKioii  externe  de  la  oiiiss*.-  sans 
tiétavhvr  k-  mcnihre  du  plan  d<<.  lit.  en  ayant  hien  soin  de  ne  )>as  ap 
puytT  sur  les  V'  im-s  ;  sapliène.  intenii',  fémorale. 

Ih;  cinquième  jour,  le  niahule  fait  lui  inêinv  cw*  iimuvcmcnt.s  et 
excrcf  -H.-)*  nitiHck-s  de  la  jnmhe.  A  la  fiti  de  In  preniièrt  semaine, 
on  fait  ixéi  iilii        nionvenieittM  lUl  d  mi  masse  Ks  iit.isses 

niu.stniaire's.  Il  est  inutile  de  faire  du  iM;tri.s.s;ij{e,  ^u'on  se  contente 
d'un  efflettraKv  stHtteM»  et  qn'on  respecte  la  région  de»  gromea  vei- 
nes iiiiersiiie  dis  junieanx,  creux  poplité,  canal  de  Huuter  et  tri- 
an>4le  de  Si-arpa. 

Ver»  le  hnitième  •>«  dixième  jonr.  nicmvenietits  de  la  hanche. 

I,v  m  il.uk-  poiirni  s'as>i(iiv  daiw  sim  Ht,  cin  le  mettra  del>oiit  et  vers 
le  i(uiii/iènu-  jour,  il  jHUirra  faire  i|iieliiiKs  pas.  Xntts  reconinian- 
doiK«  aux  malades  de  »'appu\  er  au  liras  d'un  aide  plutôt  qne d'avuir 
recfMirs  h  des  cannes  nu  des  l)é»|iiincs  qui  favorisent  les  attitudes 
vick'Uses.  Il  ne  faut  pis  non  plus  s'effrayer  de  1  a<lème  qui  se 
produit  aux  iireiniv-rs  jours  de  niarelu-  ;  eet  oeiliine,  toujours  consi- 
dérahk.  disparaîtra  pi'oitrcssivemcut.  11  est  inutile  et  nuisible  de 
comprimer  la  jnm!>e  dans  un  bas  élastique  «nt  -îes  bandes  :  il  vaut 
mieux  laisser  .mx  iiuisi  l»  s  tmiti-  Wm  liherlé  .ction  :  .i\  ec  un  jeu 
musculaire  norm  d.  la  eireulalion  se  réUiblira  plus  vite,  et,  eu  vou- 
lant l'accélérer  par  des  moyens  artificiels,  on  retarderait  le  retour 
complet  à  l.i  foiirtioii. 

jour  oii  toutes  les  phlébites  seront  traitées  .scion  les  prin- 
cipes exposés  dan»  cet  article,  la  de.scription  des  infirmités  graves 

c<»nséeutives  à  la  plilej;matia  sera  peut  être  conservée  dans  nos 
traités  cla.ssiques,  mais  faite  do  souvenirs  seulement  et  non  plus 
d'observations  actuelles. 

it. —  mes  vARicKs 

A  côté  (le^  atTcclions  aigiies  des  veines  e.xisU  iit.  on  iK'Ut  le  dire 
en  l'étal  actuel  de  la  science,  des  phlébites  chroniques  <|ue  l'on 
nomme  cotmuunément  varice; .  J»»s.'jH'tci  le  traitement  de  ces  affec- 
tt<w)»  tt'exbtait  pas»,  on  se  ccHiteafait  de  pallier  ks  accidents  Iws- 
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tlu  iN  piiiiliii  -iiit  iit  iiti.  \>hi^  i.x:ict(.iin.'iit.  de  duTclicr  à  les  |>allier. 
Xotis  vomirions  (Icinoiitror  <iuc  le  traitement  ancien  était  d'une 
applieîiti')!!  douteuse,  souvent  iiu]H)ssil)le  et  <in"il  est  iMissihlc  à 
l'hfure  actuelle  d'opposer  aux  accidents  un  traitement  efficace  tel 
qu'il  n'entrave  pas  le  cours  de  la  vie  normale. 

Toii:  ■  ipu--'.i":i  il'i.-îlu'tii|Ui' uii^e- à  ]):u't,  les  \-arices  juiivent 
déterminer  les  accidents  sérieux  :  douleurs,  crampes,  lourdeurs. 
<liffictitté  lie  la  marche  ;  cette  difficulté  de  la  marche  peut  être  telle 
que  certains  uialaiK  s <l"i \  rnt  nnoni  er  à  l'i  xercice  de  leur  profession. 

JnM|u'ici  on  i.'iiiipos.iil  à  ce>  accidents  nue  trois  procédés  de 
traitement  :  le  repos,  la  compression  et  riianiamélis.  refxw  n'est 
pa-.  ini  UaiU  ineiit  :  c'c-1  pri.l  êtix-  à  !a  ri;.;neur  un  jialliatif  et  encore 
pas  toujiiur--  puiMiiK-  rei  t,iin>  \.!ii<|UeuN  M)UtTrent  tout  autant  au  lit 
que  ilehotil.  mai- i  r  l'.illiatif  ne  peiit  pas  être  emi>loyé  par  tout  le 
nimide  ;  il  tant  élre  liclie  pour  se  i  -  poser,  d  autaut  pins  que  qttand 
on  est  varitiucux  c'est  jKmr  lonjitenips  ;  après  une  cri.se  variqueuse 
que  le  re]«>s  a  calmée  il  i)eut  s'en  produire  et  il  s'en  produit  toti- 
jours  «le  nouvelles. 

La  conipression,  à  notre  avis,  est  une  chose extrêniément  man- 
v.iis.'  paieo  i|a'elle  est  inviTicace  et  nui>ilile.  l^lle  est  inefficace 
parce  qu'elle  n'a.nil  pas  sur  les  points  (|u'il  serait  iuq>ortant  de  com- 
primer. On  {K'Ut  di\ is,-r  les  variqueux  en  den.x  classes:  ceux  qui 
souffrent  1 1  i\  ux  qui  ui  -ontïieul  i>as  :  aualoniii|uemeut  nous  savons 
ipril  existe  des  varices  suiiertkielles  et  des  \arices  ]irofon<les.  Or. 
la  compression,  à  moins  d'être  exercée  très  fortement,  neconiprime 
<ltie  les  \  cilles  su])ert'icielle!-  et  cette  ccmipre.ssiou  très  forte,  capable 
(U  coinpriiiier  les  veines  i)rofondes  n'est  pasréalisable  :  le  seul  résul- 
tat aui|U'.  l  on  alKmtisse,  c'e-t  de  comprimer  les  muscles  des  jambes 
et  d'en  tlélerminer  l'atrophie.  Hncore  nous  plaçons  nous  ici  dans 
rhyiKithcse  la  plus  favorable,  celle  où  la  conipres.sion  est  faite  très 
rei;i'licrement  sur  tous  les  ixiints  du  membre  inférieur.  Or,  anlHHit 
<le  très  peu  «le  jours,  s'il  s'aj{it  (l'un  bas  élastique,  .suivant  le  hasard 
de  l'application  si  la  cfmiprcssion  est  faite  avec  des  bamles,  la  com- 
pic-sj,,n  sv  l'  iit  fk  façon  très  ir.é.i;ale,  sur  difTéreiits  points  :  la  jambe 
est  divisée  en  /.ones  où  la  pression  est  différente  et  la  circulation 
veitteuse  se  fait  plus  mal  que  si  le  malade  ne  portait  rien. 

Oiiaiit  .1  l'ii  m:auiclis,  rex.inu  n  sérieux  des  o!)servations  mon- 
tre iproii  n  .1  le  droit  de  lui  accorder  ancuiK-  \  ,ik  ur  i  iirative. 

l'our  faire  «n  traitement  rationel  des  variées  il  tant  se  rappekr 
cerlaiiu  s  donnée  -  d'aiiatoinic  cl  de  ph.vsioloj;ie  pathohigiqlies. 

D.ius  un  premier  slailc  la  veine  se  dilate  puis  le  .sérum  .sanguin 
infiltre  la  tunique  externe  ;  il  existe  déjà  des  troubles  de  for.ctiun- 
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nen.cnt  ...usclMire  ,l.,s  à  la  passion  < Us  (il.as  musculaires  par  les 
ve.ncs  .i,latcc-s.  Pl„s  tard  k-s  muscles  en.x-n,0,„t.,  >o„t  infiltrés  par 
Ia  ser..sité:  enfin  la  tuni.pie  |>érivasculairc  ,va.<it.  scléro,..  et  l  i 
penphlébiU- vient  tundK-r  ie  llk  t  „erve„x  .,ni  d.en.i.u  parallè' 
lement  a  la  veine,  l.e  traitement  <i.,il  donc  se  prop,«er  de  .liuii- 
mier  dans  une  certaine  niesure  niypertensi„„  veineuse  et  d'éviter 
iulUtration.  surtout  l  infiltration  ,Us  nu.sck.  et  ri.if.Umtiou  des 
ttsstts  cellulaires  périveineiix  des  xeines  pn.lun.ks. 

La  marche  remplit  la  prei.iière  indication:  la  contraction  snc- 
cessive.  rythmique,  des  ,lifTOrent>  .n.r.pe.  .nn.rnlaires  ,ia  .„  n,l-r. 
inférieur  détermine  l'ascension  ,ln  sanj;  veineux  de  la  j-lanle  <ln 
pie.l  v  er.  k  cenr.  Le  nv.ssa^e  répond  à  la  deuxième,  fait  dispa- 
ra.tre  1  inhllrati.Mi  profon.k-  ;  de  plus  les  n.us-.-Ies  ,k  .  jan.l,  -,  rdron 
vant  leur  tontd.é  jouent  vis..Vvis  .les  veines  profondes  le  rôle  de 
compresseurs  pl,v-.i,.lo..i,|,K..,  ^.,astiques  qui  ont  toutes  les 

«luaUtes  de  ces  bas  sans-eu  avoir  les  incon\  éinents. 

Voici  comment  nous  comprenons  k-  iraitenieni  .les  varices  ■ 

Int.:k,.,ct....vs.     ./.  a;  M>rtn-  dr  fu,s  rla.,„,,us  ou  d< 

Lvci  e.st  a.sse/  .lifficile  à  obtenir  ,les  „,,,la,ks  ,k,,„is  si 
longtemps  o,- les  a  cmdamnés  à  l.-.  con.pression  en  les  n.ena.-ant 
d  accidents  terrd.ies  ,!e  t.mtes  .sortes  s'ils  y  renoïK-aient.  qu'ils  ne  se 
soumettent  pas  à  cette  suppression  sans  crainte.  .\,,  moins  ,vn<l  .nt 
les  premiers  jours  du  traitement  .  car.  par  la  suite,  ils  sont  éton.iés 
denep.-,s  avoir  davanta:.e  .r,edème  ou  .le  douleurs,  No«.s  ne 
faisons  ,1  exceptions  à  cette  rèRle  «lue  .laus  un  cas  :  si  ,H,ur  nue 
ra.sou  extra.,rdinare  ,  soirée  récx^pti.m  le  mala.le  est  al.solnn.ent 
ol)lige  tk-  rester  delh.ut  pendant  deli.v  ,,n  trois  heures 

La  suppression  de  la  compression  n  ainèiie  même  pas  .le  gon- 
flement extra.,r.linaire  .le  la  jambe.  Hi  le  sujet  o!«en-e  sévèrement 
1  interdicti.m  suivante  : 

n.  Xr  Jamais  r.  st.  r  dchout ,  I  ,u  jamais  mar.  h,  r  l,  „ln,n  „t  ~  Oa 
sait  que  la  contraction  i.rok)i.Kée  .les  rnsscles  détermine  ,„,  arrêt  de 
lacrculation  dans  les  veines  .,ui  traversent  ks  museks  contractés 
Ot.  n  oublu.ns  p,,s  ,,„,■  t.,us  ks  sujets  .pu  nous  traitons  ont  fait  de 
la  compression  plus  ou  moins  lon,,temps.  c'est-à-dire  ,,ue  k-nrs 
parois  veineuses  .ml  perdu  riiabitu.le  de  se  .ontraCer  et  ,,„, 
muscles  stne.s.  atn^.hiés.  ne  soutiennent  pins  et  ne  compriment  plus 
k-s  vaisseaux  cm.nie  à  l  état  normal.  Si  ,!„„...  ,„,  moment  où  „„ 
supprime  le  sonlien  artificiel,  ou  .se  met  «laiis  .le  mauvaise-s  cm.liti.ms 
physu,  ..K«;„es.  .1  se  prortnira  un.edème  phvsiologi,,„e,  c'est  iK,ur- 
quoi.  .lans  les  premiers  temps  du  traitement,  il  faut  être  très  sévirn 
sur  ce  point.  "c-»  .M:%ere 
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W  jamah  f>r,  m''<      ^">'>"  t'o!o„,^r<.  -Ceci  est  .lans  le 

„,o,uor,hv.rik-ev  .\,.,vs  un  lunn  ehan.l  proUniKC-,  les  muscles 
sont  tlaMines,  nKrae  c  hez  le>  sujets  l.ien  portants.  Us  variqueux 
remaninent  qu'alors  r.edènie  est  plus  prouont-é  qu'eu  temps  ordi- 
naire. 

l'K.  se  KU-  i  i  .N  -  A  llvdroihcmpk  froide  si  iK>s.sil>lc  et  sous  la 
f«nue  préférée  :  .l.nuhc.  tt.h.        but  est  <le  tonifier  la  muscula- 

H    I/.M  vr.,     1/  niass  .-e  ne  représente  qu* un  moyen'adjHvaiit, 
c'est  une  n,i~,\  n  .n  -ulu-      11  e.l  in.li>peMsal.le  ehe.  les  malades 
avant  de  l  adènie  prononc  é,  des  ,lo,.le«rs.  .les  eran.pes.    h.  on  a 
affaire  à  des  varices  -  Jccntes.  il  l^Mit  n'être,  pas  nécessaire     11  eon 
sislera  en  elfl.  ura>,e  .le  tout  le  inen,hre  et  en  pétri-S-sage  du  triceps 
sural  et  du  trieep.  erar.U.    U  e.t  ianlile  de  masser  les  veu.es  elles- 
mèmos  :  -mel  o^  l  obti.ndrait-on  ?    Si  la  sclén.s.  n  a  p..  snppmn. 
le.éléni        eo:-.tr,u  tik-  «les  parois  veineusCs.  la  suppression  de  a 
compression  et  le  relov.r  à  la  fonction  leur  rendront  une  ,>art.e  de 
W„rs  propriétés.    Si  on  voit  ou  sent  ^o'us  1.,  i-ea;,  o...  d.ui^  les  mus- 
.1,.  de-,  dilatations  avec  on  sans  phlél«.lillie>.  cliM  "  ks  respecte. 
C  V.t  par  les  muscle,  qn'oa  améli..r.  s.s  varices,  c'est  sur  le«  raus- 
Cks  qu'on  <loit  faire  porier  ses  efforts.     Suivant  les  cas  on  fera  dtt 
massasc  tous  les  jours  pendant  q"-"'-.  vin^t.  trente  jours.  IK-s 
c,„e  le  malade  p  .nrra  s. us  fati>,nt.-  fournir  la  marche  que  nous  pres- 
crivou-,  le  missive  s.-r.i  aoan'lnnné. 

C  Manh.  Pour  être  efti.  ice,  la  marche  d..il  être  efTectuee 
sous  c..n aines  coaditin  ,s  :  à  certaine  allure  et  longtemps. 

1/allurea  une  .eM.,nK  importance:  la  marche  lente  ou  les 
muscl.-s  restent  im  certain  temps  cntractés.  prodmt  des  effets  com- 
„:.ral.les  à  ceux  de  la  station  debout.  La  cadence  à  recommander 
'■si  1.  cadence -nih'aire  de  10l>  à  1  ,,as  à  la  minute.  Tot,s_les 
mdades  p  .urr...u  aurcaer  à  celle  allure,  mùme  au  debnt  du  traite- 
ment .ptitte  à  s  anèter  an  iKv.tt  de  peu  de  temps  et  à  faire  «k-s  pa.H 
plus  petil-|ue  ,rn;Jaln.le.  ce  qui  nous  est  nidiffereut. 

leth-acilédu'r.iilem.nl  s.r..  en  r  u>oa  directe  du  temps  de 
„,  irch  ■  Il  f.ntt  d  .ac  arrN  ..r  très  vile,  K-  plus  vite  p..ssi!,le  à  four- 
,.,.,„;,„i„i,„„„,U..leux  h,. nés  et  demie.  Cela  semble  effrayant 
au  premier  abord,  Ma,s  réfléchisse  bien  <p.e  nous  n  e.Kiseons 

,m  deux  heures  et  «len.,,  .k-  marche  continue  ;  ce  temp>  ,H  Ut  être 
Ir  ...nu  .ué  eu  autant  de  fractions  qu'on  le  v.m.lru.  Nous  conseil- 
lons même  de  le  fra-meiiter  autant  .pte  ,x»ssihfe-r.  marclieH  d  une 
demi-heure,  lO  d  un  d  heure.  1 de  dis  minute,    peu  nous 

importe.     La  s^-uW  rè.le  est  celle-ci  :  le  malade  doit  s  arrêter  des 
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i|iril  •^i  SL  iit  tiii  ik  ii  t,iti,i,MK-,  Li  ^'anéti  r  n  ia  vent  dire  s'asseoir  ou 
s'cUiidre  it  iinii  pas  u>lcr  (kiwmt.  Comme  conséquence,  il  devra 
se  pronicntr  en  des  endroits  tels  qu'il  puisse  se  reposer  dès  qu'il  en 
sciitii  1  le  l).-,..in  oïl  liiiii  avoir  recours  à  un  pliant  léger  qu'il  aura 
coiislaniaiLiit  p  ir  (k-vt.T>  lui  . 

On  arrive  rapidement  à  fournir  ce  temps  de  marche  et  .sans 

lati.mK-,  fil  faisant  un  (.iitrainemcnt  pro.nRs.sif 

Les  trois  DU  (pialre  premiers  jours,  le  malade  marchera  une 
heure  —  12  fois  cinq  minutes,  ou  (î  fois  dix  — jniis  il  fera  une  heure 
tni  (|nait.  pnis  inu-  Iieiiiv  et  deinie.  ete.,  et.  en  j^énéral.  \ersle<iuin- 
/ième  jiiui  (lu  traiu-uieal  les  deux  heures  et  demie  seront  alteiut-s. 
Il  n'est  pas  interdit  de  faire  davantage,  au  contraire.  Nous  Indi- 
quons ce  temps  m. >>  en  parce  ipri!  est  s  iiM  nt  dii&cik  de  trouver 
davantajïe  (le  temps  li!)ie  dans  une  journée. 

Nous  le  répéloiis,  le  nial.ideest  jn^edela  somtue  d'efforts  qu'il 
I)ciit  fournir  jiar  heure  et  i)ar  jnur. 

I.e  traitement  doit  être  sui\  i  rigoureusement  deux  ou  trois 
ujois  suivant  l'â^e  dn  malade,  l'âge  des  lésions,  leur  cause.  Mais, 
a  l'exoeptidi  (la  nus>,ij;e  cessé  après  tmis  semaines  en  nioNeini. 
les  prescriptions,  si  strictement  observées  .soient-elles.  n'apj)ortenl 
aucun  changement  à  la  vie  normale  et  ne  constituent  pas  un  traite- 
ment ennnx  eux 

11  ne  tant  pas  oublier  (pi' une  luis  un  résidtat  obtenu,  le  malade 
continue  à  .subir  l'influence  de  .sa  diathèse  ou  de  son  hérédité.  Il 
doit  donc  sans  i.  inr  cela  se  traiter  à  liroprenient  ]'arler  persister 
dans  l'observance  .les  règles  d'hygiène  :  c'est  àdire  éviter  de  rester 
del>out  et  profiter  lie  toutes  les  occasiou;  à  lui  offertes  de  faire  une 
nuirche  à  bmuc  allure,  si  courte  .soit  - 1^  Ht  si,  après  (pieVpies 
mois,  tes  accidents  ré^:pparai.ssent  en  |.,i:tie  A  cause  d'une  négli- 
gence on  à  la  suite  t\v  :  ili.i;nes  inévitées,  il  suffirait  de  ipiinze  ix 
vingt  massages  et  d  un  iraitement  rigimreux  de  marche  de  quinze 
à  \'inKt  jours  ptwr  tout  remettre  en  état.  Nous  s  lignons  de  vieux 
vanc|nen\  à  lésio  is  très  ,i  \  ntné.-.  .in\.|ne!s  mie  cure  de  trois  à 
(piatre  semailles  tous  les  linil  on  .li\  mois  pernut  depuis  trois  ans 
en  l'absence  de  ttmt  band.ige  —  de  mener  une  vie  normale  après 
de»  années  de  quasi-tnfirai<té, 
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NOTE  SUR  LE  TRAITEMENT  ÉLECTRIQUE  DE 
OBBTAINBS  PABALY8IB8  TBAUMATI%UES 

l'ai  If  DrCiiAUl.i    Vi  K(.i  ,  cher  du  strvice  <rEUTtr<>théral)te 

à  rUôti  l  Dii  ii,  lU- Oiu'Ik  c. 

J'exclus  ù  dessein  du  cadre  de  ce  travail  les  i.aralvsies  traunia- 
ti-incs,  .>u  chiruii;icales  comme  on  ks  <k-mimme  pailuis,  d'origine 
médullaire  .m  ceiitiaK  .  ,  n;unw  .xlK  s  ,|ui  se  produisent  à  la  suite 
d  une  chute  sur  la  coluinie  verlehrale.  <le  fracture  (m  luxation  de 
celk-ei,  (Hi  t>noorc  de  sin»ple  ctmtttsion  avec  on  sans  hémorrliagie 
-,  ,n-  iiR'nin  jA'e  ;  ins-i  K  s  paraplégies  consécutives  au  mal  de  Fott. 
,,ne  l  ua  p-  nl  inclure  avantageusement  d  lus  la  même  catégorie.  De 
même  jMvar  les  paralysies  ohstélricales,  et  cette  foniu  .le  luraU-ie 
faciale  traumati.iue  principalement  liée  aux  affections  du  nu  lu  r  ou 
aux  n-iîcs.  le  désire  surtout  m'en  tenir  ici  et  limiter  ces  u  .ns  à 
i|UeUiU.  -  o',^."rvai;o;,v.  la  ;.Iniun  pri-e^  à  luo;,  s,-n  ice  d' IClectrothé- 
rapk  <k  r-lloleM»ieU  de  Ouébec.  et  portant  -ur  plusieurs  cas  de 
paralysies  tranm;itt.|ues  du  m-mf-n-  sHf>hi,iii.  de  lK.auc(mp  les  plus 
fré.piente.  •O.u-i  iLm.  Mt  à  mu  !c!K  cns-altation.  C-tte  restriction 
faite,  et  avant  .le  v  .u>  .l..nner  le  cinple  rendu  détaillé  <le  chaque 
caspartictdier<iue  j'ai  l'honneur  de  rapp.>rter  à  ce  CngrC-.,  .pi'il 
„„■  ->il  p.  nni-  .le  faire  précéiler  ceUX  ci  «le  «lUeUiues  explicatimis 
séméiol..i;i.ine-.  .|ui  niettr.mt  peut  être  en  meilkur  relief  leurs  res- 
pectifs svndrome.-,  cinme  ello  pr. .nver-.nt ,  j'e-pOre.  la  raiM.n  .l'être 
de  rintervenliou  ékctri.iue  dans  celle  forme  palliologi  pie.  an  Inpk 
point  de  vue  du  .Uagnostic,  du  pronostic  et  .stirlout  du  traitement. 

I.^-,  ,ept  ..l.-.er\  ,iii..ns  .pie  j'ai  à  vous  présenter  peuvent  être 
réparties  comme  suit  ; 

Paralysies  radiak-s  :ï 

l'ai'.iU  ^it  cnliitale  I 

l'.irah  -.ie  du  i  il.  ..ulU  xe  1 

p,,nd\  -,ie-  a>^.'i  ié>-  du  l'k  ^>'~-  ' 

l>!iralysies  a— .ciée-  -lu  pkxus  l.racliial,  du  circontkxe  et  du 
thor.ici.iue  p,.>térienr  •  branche  -lu  plexus  hrachial.  née  des  ôe  et  (»e 

paires  cervicale- ,  'lui  iniurve  le  niUM-I,-  ;4l.iud  .leUlelé.  et  que  j'as- 
siK-ie  pour  cette  laiton  .lUX  par.d\>ie-  .lu  l>ras  .  1 

De  ce:,  différentes  formes,  «ini.  à  part  la  ^wraVysie  du  médian, 
tomprenneut  t..ute>  le>  p.i,.iKMe.  i,:,u,nati,|u..  .lu  meml.re 

suiK-rieur,  la  forme  radiale  est  cerlainemeiil  la  plus  commune  ;  les 
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raisons  d'aillcnrs  en  sont  cvidentis  :  I.k alisjti,.n  s,,„s  culaiiOe  à 
raissfllc.  lu.'-ition  dans  la  Kontticn- dt  -cor-imi  îiunarak- puis  suivant 
le  inml  externe  de  l'os,  sc  prêtant  ainsi  aisément  à  la  compression. 
Celle-ci,  qu'elle  soit  de  jk-u  de  dnrce  on  pins  on  moins  permanente, 
est  la  eanse  la  pins  ordinaire  ,1e  la  |.ar,,l>>ie  radiale  ,  citons  eiiMiite 
les  fractures  de  riinmérns  intéressant  le  nerf  soit  par  lési.m  indi- 
recte, par  compression,  , m  enfin  enclavement  dans  le  cal  osseux. 
Une  assez  frécinente  forme  ,1e  i)ai.ii>  -ie  p.i-sa-èie  «lu  r:.>!ial  est  lelle 
produite  i)endant  le  sommeil,  ipiaml  le  l.ia-  plié  s,,iis  hi  tete  est  en 
même  temps  comprimé  de  l'antre  côté,  fa\  i.ri.sant  ainsi  une  élonga- 
tion  forcée.  Les  !iii!ieurs  ipii  sont  ol>linés  ,1e  travailler  parfois 
sur  le  cAté  dan.s  !a  iwsition  horiz,)ntale  sont  fré.pieinnieiit  atteints 
de  paralysie  radiale.  Les  béquilles  peiu  eut  encre  s'ajouterà  Tétio- 
logic  p.".:  leur  conij>ressiou  prolongée  sur  1  aisselle. 

radial  étant  un  nerf  rxfnisni)  par  excellence  du  nu  iiil.re 
supérieur,  quelle  attitude  caractéristique  >.a  par.ilysic  amènera-t-elle  ? 
La  main  tcmihe  et  demeure  en  demi-i)roiiation,  avec  toute  extension 
des  doigts  naturellement  aljolie  ;  la  supination  devient  impossible 
lorsque  le  coude  e-t  étendu,  p.ir  la  paraly-ie  du  Nmi;  supinateur. 
Le  triceps  n'est  preMpie  jamais  inléie.->sé,  et  e  est  ce  qui  rend  si  rare 
rabolition  de  l'extension  de  Tavant-bras  sur  le  bra.s,  pour  la  raison 
que  les  filets  moteurs  innervant  ce  muscle  sortent  du  tronc  nidi  il 
au-delà  de  l'endroit  généralement  comprimé  l.cs  troubles  sensitifs 
se  résument  la  plupart  du  temiis  à  une  simple  paresthésie.  Dans 
cette  forme  de  paralysie,  la  réaction  de  dégénérescence  inan<niè 
-habituellement  :  on  n'y  tnmve  en  général  .pi'nne  diminnti,)n  ,les 
contractilités  galvani.pie  et  f.iradiqiu-  :  dniu  i>roii(),tic  déjà  f.ivor.ihle 
au  point  de  vue  de  la  stimulation  éleelriqiie  future.  11  \  a  sans  dire 
qu'avant  d'entreprendre  celle  ci  la  cause  aura  dô  déjà  être  sup- 
primée, ets'ilyacomprcs-i  -,  ce  n'e-l  iKiturellein.-m  que  lorsque 
le  chirurgien  aura  dépisté  et  .lUoli  celle  ci  ipi'on  sera  en  droit  d  'at- 
tciidre  de  l'électricité  ce  .|u'elle  est  en  mesure  de  donner  dans  un 
cas  .semblable.  D'ailleurs  la  cause  étant  dispanie,  le  traitement 
local  devient  tout  entier  électro-thérapique. 

Mais  la  (piesiion  ipii  s'imp,)se  incidemment  en  premier  lieu  à 
cet  endroit  est  la  .suivante  :  Quelle  est  la  valeur  tant  <liagnu>ti,jue 
que  pronostique  des  réactions  électro-musculaires  pathologique (pd 
se  i)résentent  dans  cette  c,lté.^urie  ,1c  par.dysies  en  particulier  ?  Par- 
donnez-moi d'empiéter  sur  votre  temps  jKuir  en  repasser  l>rièveinent 
avec  vous  les  grandes  lignes.  Posons  d'aJjord  comme  principe  qu'un 
muscle  on  ucrf  moteur  ne  iv  i;;is>eut  tout  à  fait  iiurinaleMient  à  l'ex- 
citation électnipie  quelle  (lu  elle  SLiit.  que  lorsiprils  sout  parf.'Utc- 
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ment  normaux  fl  ^ai lis     Ctci  étant  admis,  un  o.iiiprcndra  facik' 
imiit  <iirtiii(.- siiiiiik-  fatigue  musculaire  suffira  pour  proviMiucr  un 
IcKcr  alTailili-  liant  de  la  contractilité,  mais  pour  que  les  contrac- 
tions électn.  nutsoulaircs  s' écartciil  d  iUR  faruii  iii.labU- <li-  la  réac- 
ti«)n  physiologiiiue,  il  faut  que  d:ins  le  imisck-,  daiir,  le  nerl  moteur, 
ou  dans  le  système  ner\eux  central  il  y  ait  un  trouble  pathologique 
IiermauLiit  nu  transiloii>.      I)..ik-  tonte  ui.-'.ifRation  appréciable  de 
l'excitabilité,  par  rapport  à  l  étal  plis  s'olo-icine.  provcMpiée  par  les 
variations  de  potentiel  de  courant,  traduit  en  réalité  uiu  lési-.ii  (K 
l'apjjardl  moteur  larf  ou  muscle.    Dans  certains  cas  cette  excita 
bilité  sera  accnic  dans  d  autrcs  diminuée  p.irfois  alvilic.  .Souvent 
elle  présentera  le  syndrome  connu  -.on-,  k  iioiii  de  réaction  ik-  dé,i;é 
nércsceiice  (DR)  et  •.■hacune  «le  ces  modifications  correspond  à  des 
lésions  différentes.    Vous  voyez  d'ici  déjh.  l'utile  élément  de  dia- 
gmwtic  et  de  pronostic  ainsi  à  notre  ilisi„,>ition  dans  l.ieii  de  ces 
sortes  de  cas.     Kn  pédiatrie,  je  vous  cite  comme  e.\emi>le  pins  Irap- 
pant  peut-être,  l'exagération  de  la  c(mtractilité  qui  permettra  d'éta- 
blir absolument  nu  diav^nostic  hésitant  entre  nii  cas  d'hémiplégie  con- 
génitale (d'origine  cérébrale  i  et  de  paralysie  infantile  (médullaire, 
poliomyélite  antérieure)  «lu'il  est  très  s<mvent  clie/  les  tout  jeunes 
enfants.  inipossil>le  de  distinguer  autrement  l  une  de  l'autre.  Dans 
fc  premier  cas  r  au.mueiitation  de  la  contractilité  éliminera  de  suite 
le  diagnostic  de  poliomyélite,  tandis  (pie  la  présence  constante  de  la 
D  R  dans  la  paralysie  .spinale,  aussi  limitée  qu'elle  soit,  permet 
d'écarter  à  coup  sûr  l'idée  d'une  origine  cérébrale  de  l'affection. 
L'exploration  dans  ce  cas  a  <lonc  permis  ,1e  faire  imnié<liatemcnt  le 
diagnostic  avec  la  maladie  de  l.itlle  ou  1  hémiplégie  infantile,  car, 
je  le  répète,  certaines  paralysies  spinales  très  étendues  affectent 
la  forme  d'une  véritable  héniipléi;ie  il  origine  cérébrale.     Pour  re- 
venir à  un  e-xemple  moins  iieM|uent,  m.tis  de  la  forme  qui  n<nis 
occupe:    Dans  la  paralysie  r.i  'i  ik  sUuniiue,  l'exploralio;!  élecln- 
,|Ue  montrera  la  présence  de  la  D  R  dans  les  muscles  paralysés,  le 
plus  souvent  absente  dans  la  forme  tranmati(pie  oti  l'on  c   ■  ! 'te 
UU  simple  alTaiblis^eineut  desdeii.-;  coiitr.ictiHtés,  ealvaniciiie 
dique.    De  plus  elle  permettra  de  préciser  le  d  u      tic  e  ' 
trant  l'intégrité  de  la  contractilité  électriiiue  de.-,  supinat    i    ;  :.. 
on  le  sait,  sont  in.lemne^  <laiis  la  pnr.ilvsie  saturnine,  tamli.,  qu'ils 
simt  atteints  dans  la  forme  la.li.ile  tr.uimatiiiue 

Maintenant,  avant  de  passer  d'-ecteiiienl  aux  o.  servations  en 
questi<m,  rendons-. .ous  compte  du  j  •  ssus  curatif  de  la  forme  de 
traitement  qui  nous  occupe.  Ce  i;  me  à  l'électricité  sa  vérita- 
ble supériorité  comme  agent  thérapt  .  .que  dans  les  paralysies  trau- 
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iuati(|iu  s.  t  'iNt  line,  '.■o.iiiiK  l  a  si  l.iin  dit  linudci,  "  parmi  les  t'or- 
iiifs  (le  l'ciicrKif  (jui  .s;iiit  à  ni>trc  <lisi>«.sitioii,  elle-  est  la  fwule  qui 
poisse  réniédier  h  la  plupart  des  accidents  et  exercer  des  répara- 
tions plus  on  Mioiiis  coMiplîUs  <l.nis  uuL-  i|'ic'li'i)n(|iic  or^faiii- 
HiK' ou  ti>iKlioiini.lk- (le  la  inachinc  nuisoiilairc  avariée."  Ui  soi- 
disant  stiniulaticiii  miisculaire  par  un  courant  n'est  en  réalité  qu'une 
stimulation  des  filaments  nerveux  intra  musculaires  euN  -mcnics  ;  le 
muscle  h  son  tour  réagit  alors  iii.lirc -tement  et  se eontraete.  yuand 
donc,  dans  une  paral\  sie  radiale  tranniatiiiue,  i)ar  exemple,  nous 
stimulons  les  points  m  )ieurs  ou  régions  d'élection,  c'est-A-dire  les 
endroits  particuliers  de  la  surface  du  corps  où  les  différents  muscles 
IKUVent  être  le  plus  faeileiuenl  excités  et  où  se  produit  l'effet 
maximum  d'excitation,  découverte  (jne  nousdevonsà  Duchenne  de 
Boulogne,  qui  nous  permet  aujourd'hui  de  fixer  avec  A?  plus  grande 
/nV/îw/ ces  endroits  de  choix  dans  la  stinuilation  (piaiid  donc, 
dis-je,  nous  faradisous  le  .i;rou])e  musculaire  suivant  à  ses  (Kunts 
moteurs  en  plaçant  l'électrode  successivement  sur  :  le  triceps  (exten- 
sion de  l'avant-hras  sur  le  hras  )  le  Ion;;  supinateur  (  flexion  ),  le  cu- 
bital postérieur  (  adduction  et  extension  de  la  maiu),  les  1er  et  2e 
radiaux  externes  (extension  de  la  main  i,  l'extenseur  commun  des 
doigts  (  extension  de  la  main  et  des  lères  phalanges  )  -  comme  dans  la 
paralysie  radiale,- nous  atteignons  les  multiples  effets  de  stimulation 
des  tilanienls  terminaux  ilu  nerf  radial  (|ui  les  inner\e,  aidant  ainsi 
la  régénérescence  connue  la  formation  de  nouvelles  fibres,  en  même 
temps  que  par  phénomène  indirect  on  contractera  artificiellement  le 
uuisde  lui-même  avarié  ou  devemi  petit  être  plus  ou  moins  atrophié 
ce  dernier  puissant  stimulus  réparateur  venant  donc  se  greffer  au 
premier.  Les  mcxlifications  favorables  de  calorification  qui  .suivent 
bientôt  cette  thérai)eutiqne  \  iennent  à  leur  tour  j)rouver  (pie  les 
troubles  vaso-moteurs  dont  le  membre  paral\  sé  était  le  siège  à  la 
suite  du  traumatisme,  sont  i)rati(|uement  disparus.  V(m  Zternssena, 
après  la  découverte  de  Duchenne  cité  plus  haut  (découverte  qui 
depuis  complétée  par  celle  de  l'identité  des  régions  d'élection  et  des 
points  d'entrée  des  ramifications  nerveuses  dans  les  différents  mus- 
cles), a  constaté  de  plus  (pi'uu  tel  muscle  peut  être  .stimtdé  non 
seulement  à  ces  points  d'entrée  ou  moteurs  (généralement  situés 
sur  le  bord  de  la  m.isse  musculaire  i.  mais  aussi  par  stimulation 
directe  du  nerf  lui  même  (jui  innerve  ce  muscle,  à  un  endroit  quel- 
coiupie  accessible  du  trajet  de  ce  nerf,  c'est-à-dire  partout  oô  celni- 
ci  gît  près  de  la  surface  du  muscle.  Certains  muscles  n'ont  (pi'//;/ 
point  motrnr.  corre.sjx)Hdaut  eu  général  a  l'endroit  où  le  nerf  mo- 
tettr  «»$t  ie  t^us  rapproché  dit  t^fument,  m  au  poittt  d'«atiée  ém 
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nerf  darm  Je  tnitwle  ;  d'autres  ini.scks.  :iu  contraire,  ceux  nu-  s..»t 
v„l,.n.i,uux.  cnuun.  k-  .l..lto,.k,  k-s  jumeaux,  ou  larges  ou  plats 
cmme  la  tra,.^/.,  k  «-.nul  .kntclc,  etc.  ont  Kénérak-meut  plusieurs 
p«ints  moteurs,  r.x.ital.ilité -k- chacun  ,k  c.s  p.,i„is  .  ctemuuant 
lacont.acti.ma  uu  faisceau  musculaire  is.»lé,  Kn  voilà  suffisam- 
ment j\si.^re.  pour  établir  crune  manière  claire  et  t  rccsc^  la 
vak-iu  uni.i.K  ,lu  processus  réparateur  obtenu  par  le  Uaitemeiit 
éleclriiiiK  l>ieu  ilirii;é  de  ces  maladies. 

J'ai  insiste  au  loun  su.  la  paralysie  radiale.  «lUe  j'ai  décrite  ici 
comme  tvl>c  du  sujet  (lUi   nou>  occupe,  sa  place  étant  tout  a  lait 
préix.ndéraute  clini.iuenu  ul  parlant,  en  fait  de  paralys.es  traumali- 
,,ne^     Les  autres  cas  Mue  j  ai  eU  à  traiter  ont  été  les  suivant»: 
r,ira/v<u  ufl'il.il<  .     Il  V  a  ici  un  si«ue  hieu  patlioKUoni.mi.pie,  c  est 
la  '-griffe  cubitale,'  amenée  i>ar  la  paralysie  d'un  certain  «roupe 
de  muscles  (lui.  h  son  tour,  cause  i>ar  la  persistance  de  l'actitm  des 
antagonistes  cette  attitu.k-  particulière  .|ui  consiste  dans  une  exten- 
sion exagérée  de  la  1ère  phalauKe  avec  tk  xion  exagérée  des  deux 
autres.    Phénomène  curieux,  malgré  sa  situation  supertkielle  au 
coii.le  lecul.italesll.ien  pluMarenieiit  atteint  que  le  radial.  Je 
n'ai  aucune  observation  à  rapp  .rter  de  paralysie  isolée  du  médian, 
qui  est  encore  plus  rare  et  qui  a  pour  étiolo^ie  onlmaire  la  com- 
pression ou  1;:  bn'ilure  de  la  paume  de  la  main,  avec  névrite  ascen- 
dante consécutive.    Kn  revanche,  je  puis  citer  un  cas  très  net 
de  paralvsie  du  nerf  circoutk  xe  p.ir  le-iuel.  comme  vous  savez,  est 
innervé  k  détoïde,  et  deux  autres  de  paralysies  asscKlees.  1  une 
intéressant  à  la  fois  le  plexus  brachial,  le  circonflexe  et  le  tlu.raci 
qne  ix.stérieiir  .  i  uuei  vaut  le  muscle  «rand  dentelé  ).  guérie  par  le  gal- 
vano-faradisation,  l'autre  «lu  pkxus  brachial  forme  ordinaire;  sur* 
venus  tous  deux  à  la  suite  de  lusaiion  sous  coracoïdienneder épau- 
le. Dan»  un  de  ces  cas.  la  DR  était  présente. 

ObsERV.^TIon  1.— /'a/a/iw  nuiiilh  fianomprtssioH.  Joseph  Ci., 
vSacré-Cœur.  Co.  Rimouski,  âgé  de  14  ans,  employé  à  la  manufactu- 
re de  pulpe  l'rice  l'c.rritt  de  Uiniouski,  à  la  suite  d'un  .—i.lent dans 
lequel  k  nerf  radial  se  tr.mve  intéressé,  est  envoyé  au  Service 
cî'ElectrothérapiederHôtel-Dieu  k  H  juillet  lîM).'»,  par  le  Dr  Ar- 
thur Siinard.  chirurgien  <lu  même  hôpital,  qui  doit  vous  faire  part, 
je  crois,  du  traiMmeiU  chirurgical  essentiel  et  causal  qu'il  lui  a 
d'abord  fait  subir.  Paralysie  typi(|iie  c.mipkte  de  toute  la  région 
radiale  de  l'avant-bras.  Contracture  légère  des  fîéchi.s-seurs. 
l'arésie  <lu  triceps.  Excitabilité  faradique  légèrement  dimi- 
nuée, galvaniiiue  normale.  Traitement  par  K  courant  stati-iue 
induit  de  Mortou  chaque  jour  du  M  juilkl  au  2  août  ;  à  cette 
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dernière  date  aroéHoratlon  déjà  marquée,  extension  dn  ponce  et  de 

l'iiidix  'Hii  coiiiiiRiKu  :"\  se  faire,  <.xcit;iliilitc  f;ira(li<iue  rétablie. 
Du  2  auùt  au  14  .si:{>tc-mbrc  j'euipluic  altcrnativciucut  la  faradisation 
tndividwlte  d«  mpittatenrH  et  extenaerars.  vibratenr  lent,  interrop- 
tîons  lentes,  et  le  stati(|ue  induit.  L'ainéliDration  est  journellement 
progressive,  les  tlifïéreiits  mouvements  redeviennent  à  uiesure  pos- 
«bfes  ;  enfin  le  H  septembre  après  deux  mois  an  juste  de  traite- 
ment, le  malade  quitte  l'hôpital  -après  constatation  par  mon  savant 
confrère  le  Dr  Siniard  -alMolumcnt  guéri. 

OB.SKRVATinN  2.~  fhra/rsie  radiale  par  compression , — J.  F.,  âgé 

de  T  ans.  est  affecté  de  paralysie  radiale  à  la  suite  d'iUle  fracture  de 
bras  avec  formation  subsétjuente  de  cal  voluniinenx  qui  enclave  le 
nerf  dans  hoh  épaisseur  et  (|ue  M.  le  Dr  Simard  dégage  habilement, 
l'itat  jirésent,  >e|'tembre  27.  liHI.'i  ;  Paralysie  de  toute  la  région 
radiale  et  du  triceps.  Réaction  de  dégénérescence  présente.  Dimi- 
nntiou  de  la  sensibilité  tactile  de  l'av.Mit-braset  main  i  zone  radiale). 
Traitement  galvanique  du  .siège  de  la  lésion  et  des  mu.scks,  du  27 
septembre  au  27  octobre,  alors  que  Tamélioration  porte  surtout  sur 
le  triceiis  permettant  l'extension  du  bras,  ci-devant  imjiossible. 
Après  un  intervalle  d'absence  dans  sa  famille,  le  ujalade  reprend 
le  traitement  pour  une  couple  de  mois  régulièrement,  courants 
mortonien  j;radué  et  f^alvanicpie.  alternativement.  Sous  leur  influen- 
ce le  progrès  augmente,  et  moins  la  contracture  des  fléchisseurs  qui 
cède  lentement,  le  succès  serait  complet  et  assuré  bientôt,  «h  le 
patient  n'avait  été  forcé  de  quitter  le  .Service  aprè.s  ce  temps.  Dans 
les  mascles  la  D  R  i)ersiste  encore  quoi(pie  très  manifestement  ditui- 
mié«. 

Obskrvatio.v  —  Pitraiyih-  fidiah-  par  compres^H.  —  AUan 
F.,  demeurant  en  Virginie,  K.- 1^,  en  promenade  à  Québec,  âgé  de 
5  ans.  Se  réveille  un  matin  avec  fourmi  lleiiients  très  maniués  dans 
les  mains  et  avant-bras,  sans  cause  appréciable.  La  paralysie  s'ac- 
cuse bientôt  et  queUines  jours  après  l'accident  —  après  grand  u.sage 
de  linimenls.  etf"..  de  la  part  des  parents.  ceux-ci  me  l'amènent 
avec  toute  l'au-xiété  que  leur  cau.se  le  .spectre  d'une  poliomyélite 
nerveusement  entrevu.  Je  con'ftate  une  paralysie  radiale  caracté- 
risti<iue,  causée  tout  \  raisenihlablenient  i)ar  la  coini)ressi()ii  proloi;- 
gée  du  nerf  pendant  le  .sonuneil.  L'e.xitabilité  faradique  et  galva- 
nique est  normale.  Je  galvanise  le  nerf  chaque  jour  pendant  5  mi  - 
nntes,  pofitif  sur  le  plexus,  négatif  à  la  main  dans  l'eau  d'une  cu- 
vette, le  tout  suivi  de  faradi.sation  avec  primaire,  intermittences 
lentes.  L'amélioration  est  inniiédiate  et  continue,  laguérisos  totf(- 
Iç  à  lieu  après  t"*  jour^  de  traitemeut. 
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OitSKRVATioN  I.  /'iiiii/ysii s  ,i.<s,'i  y  ifii  />/<  i/'>  loiuliinl.  —  Ar- 
thur H..  'l'I  ans.  mt-nnisier.  ^  la  suite  crittif  rhûtc  <hi  haut  «I  nn  é 
ihaf;iiiilMu».\  ■'f  tiiNi  ri'i'  niK  (  liixiitiousimsiiiracoï(ljt.'HtMî)4ui  u"«»l 
rctUiilc  <|Ui-  <iiif  l.im  luiui»  après  l  acridcut.  avant  évidemment  don- 
né lieu  aux  symplûiiies  paralytii|uts  du  1ira>  i-l  lit  |iivs<)iu- 
totalement  les  hranches  nerx'eunes  émanant  tlu  plexus.  I,c  tnalailc 
se  présente  ainsi  mon  service  le  1'»  janvier  dernier  plusieurs  mots 
après  l'acdilent.  lmiH)liMU  i- .."»/-/;/-  iln  nu  lulm  .  tout  !niuiv(.iiKiit 
impossible.  I)  R  présente.  l'ar  suite  île  traïuuatisim  à  la  région 
deltcMilienne  Inrs  de  la  chftte,  le  circonflexe  ((|ni  innerve  le  deltoïde) 
est  aussi  imérc-sé.  I.'atropliit-  kvik't  iK'  du  iiKMil)tv  est  considéra- 
ble. Au  Inml  de  iroi.s  mois  <k  traiuimn!  iv^tiliir  v\  persistant 
|)endant  lesquels  s<mt  rais  en  ré<inisiu.in  siu  (  l  i  im  iit  lis  cou- 
ratils  i'ah  aiiic|m-.  -lali<HK-  induit  et  taradinue  le  malade  voit  se  ré- 
tablir graduellement  ses  mouvements  d'élévati<m  de  l'épaule,  exten- 
sion du  bras,  pronation  et  supination  débutantes.  La  Hcxioii  et  l'i  x- 
tensio»  de  ra%'ant-l)ras  ne  fout  qu'apparaître  inmr  ainsi  ilire.  à  la 
date  présente,  date  à  laipielle  le  cas  est  encore  sous  traitement,  dé- 
montrant (pie  les  nerfs  radial,  cubital,  mtl^^lllo  rut, nié  it  môlian 
intéres.sés  principalement  dans  la  compression  du  plexus,  ne  tout 
que  commencer  leur  régénération,  qtii  sûrement  promet  devoir 
s'établir  eomplètemettt  à  plus  ou  moins  !)rève  échéance, 

Oiisi-KVATioN  •">. —  Pli)  al  y  fù:-,  traitmaftques  assofiéis  du  />/i.\us 
bnu  /ii.il.  inInrsMiil  hrs  lu  fti  m,  m  /.  ,i  rf  rirnmfkxe  (musrle  drlMde^ 
et  II-  II'  if  Ihoritaipii-  fk>sthiciir  {iiiiisi/,  c'"'  '  ■    Ce  cas  '(Ue 

j'ai  vu  conjointement  encore  avec  nM)n  contrèie  le  Dr  Simard.  est 
celui  de  Louis  I..,  cultivateur,  âjîé  de  27  ans.  qui  .se  présente  à  mon 
service  de  T  Ilôtel-Dieu  le     i.invier  l'-Mi'''.  avec  cette  forui    de  para- 
lysie bien  définie  survenueà  la  .suite  d'une  luxatiou  de  l  épaule  sous- 
coracoïdienne,  dn  reste  réduite  et  constatée  comme  telle  à  la  radios 
copie.    L'exploration  éleetri<iue  dénote  nue  -impie  diminution  de  la 
contractililé  fara<li«iue.    Le  malade  ne  p.ul  soulever  le  bras  jus<iu'à 
l'horizontale,  et  d'ailleurs  le  «leltoide  est  dûment  atropliié.  Après 
environ  'î  semaines  d'un  traitement  comprenant  <le  fortes  étincelles 
de  haute  fré<iueuce  sur  le  deltoïde  et  s^alvano  faradisation  fctm- 
jointe)  <lu  bras,  le  malade  ipiitte  VliApital  .iv.r    vouvivuk iit  :ibs,,lu 
et  complet  de  .ses  mouvements.    .Malheureusement  1  atrophie  est 
peu  améliorée  malgré  qu'elle  s<»it  légère,  mais  le  retour  de  la  moti- 
lité  semble  satisfaire  alxMidannnent  notre  patient  qui  s'emprpsse  de 
retourner  chez  lui. 

ObshrV-\TION  <>. —  Para/me  irtvtmatiqut:  isolée  du  finviiHexe.— 
A.  M.,  âgée  de  40  ans,  me  constate  le  ÎA  mars  dernier  à  la  suite 
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d'ttnechûte  star  l'épanfe  où  le»  chirwRietw»  n'ont  constaté  ni  fracta- 

n ni  liix;iii<iii  etoynnt  amené  une  parcsii'  .m  nivt:ni  <lf  iittc  ré- 
Kioii  avec  iiniMWMbilité  de  Nottlever  k-  l)ras  jusqu'à  l'hori/ontale. 
Une  vive  cUmlenr  s* est  d'nhord  manifestée  chez  ce  milode  dans  ta  ré- 

KÏDii  (Ii  ltdïilit-mu-  siii  le  trajt  t  du  i-in  iii'rtt  xc  Toti-*  lus  antres  mou- 
vcimnt'.  ilii  iiK  iiiliii-  -«iiii  (kuKiircN  iMrm  itix.  (îucrison  ahsuluc  au 
Inttit  (le  huit  >t.' iiKvsrk"  l-'»  minutt-s,  i  li.u  niK  consistant  «n  de  fOTtes 
Ctim-clk'^  (k'  liante  fré<  Hli  iice  sur  k-  ilclti  nde. 

()hs!:kvation  7.  I\>itil\  \n  f'in  i,>iiif>),  su<>ii  du  fiibilal.  -  A  la 
suite  il' une  clifltt-  sur  le  émule  eu  tombant  sur  la  ^laee  vive  à  (juc. 
Ik'C,  ctt  hiver,  et  jMmr  latjuelle  je-  suis  apiH:lc  à  l'fxauiiucr  d'abord 
anx  Rayons  X  sans  constater  aucune  lésion  osseuse,  R.  H.,  de  Ha- 
lifax, N.  Iv,  âi;é  «le  l-S  ails,  dex  elnpiie  peu  :iprès  le  s\  n<lroine  carac- 
téristique de  cette  paralysie:  "griffe  "  bieu  mariiuée  (extension 
exagérée  »le  la  prentièrc  phalange  et  flexion  exagérée  de  la 
(kuNièini- 1 1  liuisièmei,  abolition  des  nioneenieiits  du  ]>etit  dcrigtt 
troubles  seiisitifs  liieu  limités  au  cùté  interne  île  la  main,  etc. 
Exitabititc  normale  aux  denx  courants.  Traitement:  galvanisation 
directe  du  cubital  an  eotide.  faradi^ation  avec  interruptions  lentes 
des  muscles  atteints,  tiuérison  complète  après  trois  semaines  de 
traitement. 

Ces  (|uel(p  s  notes.  Messieur--,  <|ui  s  . adressent  strictement  aux 
par;d\  sies  chirurgie:  es,  font  bien  res.sortr  l'étroite  relation  qui  s'é- 
tablit aujourd'hui  et  doit  dorénavant  exister  entre  les  méthodes 
électriques  mndernes,  s,-ientiti  jucnutit  rais  ))inée-.  et  apjjliquées,  et 
la  chirurgie.  P.irini  les  ob,jrvatio:is  pré^'c  k-ntes,  plusieurs  vous  fe- 
ront observer  «pie  l'électrothérnpie  est  venue  heureusement  aider  et 
compléter  l'intervention  chirurgicale  primitive.  Si  tel  est  le  casévi- 
dent  dans  k's  jinralysies  j>ar  conii>ression  dont  je  viens  de  vons  en- 
tretenir, le  rapport  s'établit  clairenuiit  eiu'  ire  dans  d'autres  forin-js 
de  paraly.sies  où  la  ténotomie  entre  eu  jeu,  iudi.speusable  pour  une 
gnérison  qne  d'un  antre  côté  l'électrotérapie  subséquente  —  et  de 
toute  importance  —  «les  muscles  paralysés  antagonistes,  rendra  seu- 
le durable. 
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ANTAGONISME  DE  L  OPIUM  ET  DU  VERATSM 
VIRIDE,  DANS  LE  TRAITEMENT  DB 
L'àOLAMPSin  PITBBPiRAUi 

r.ir  M.  I.  C  S  (•M  rilli  K.  il't'liliiii,  ^rll^^■^M■ur  ailjoiiit  à 
ri'uîvcrsW  IjivhI,  Montréal. 

Depuis  tniel<|tus  aiiitcfs,  nous  lisons  sonvent  dans  ks  jntirnattx 

«k-  iiu'iîi.  n  i.  li.--  trav  aux  tt  di^  cl  -.rv  atii-ii'  -iir  lc>  \'nu>  i  tTetst  dtt 
vcriUmiii    iri'K.  liatis  le  trailiiiiciil  (11-  rétlaïuitsic  inicriHl-ral*;. 

L'usage  <lf  cet  cNcelU'iit  rcmècU-,  <|ui  est  assez  récent  dans  notre 
pays,  a  été  tl'alH'nl  -iiijm'rc  par  <li"-  mOdiciii--  ainérii  aiti>.  -  Toute 
l'humanilé.  les  leiniiKs  enceintes  et  les  niéileeiiis  eu  particulier. 
cUiivciU  rciulrc  lionmiajre  ati  Docteur  Baket-,  tk-  l'Alabaina,  qui  le 
preiniel  a  vivjnalé  ce  rt  tiu'  ilr      l'a  mis  en  usasse. 

Les  sj>ccilî<|Ues  eu  llléi apeiUii|ue  sont  très  rares  ;  eeiK-udant,  on 
est  convenn  d'acoirtkr  ce  titre  an  Qninqttina,  au  Mercure,  qui  l'ont 
aeipii-  'U  puis  liMi-u  iiips  L;i  science  niocleme  l'ariDnle  aussi  au 
SCI  uni  auti  iliplitérilii|ue  ;  eu  ettet  il  guérit  la  diphtérie  lorsqu'il  est 
appliqué  à  teutps. 

Je  t-nas  i,uf  U  viral-utn  \  tv'ul  iii-.'rite  d'être  ajouté  à  la  liste 
des  <iuel<iues  r.ires  -euièdes  à  i|Ui  l  expérieuie  a  iléeerné  ce  titre  de 
s})écifiiiU'.  car  il  le  mérite  sans  conteste. 

l'our  preuv  e  lie  UMM  av atifé  je  u'ai  ipl'à  consulter  reX]:érience 
de  ceux  ipti  fout  Usa;.;e  de  ce  remède  liéroupte  d.ius  le  traitement  de 
réclampsie  piien^érale.  l'appuyant  d'une  niédicatiou  raisonnée 
venant  au  s^,,,iirs  du  veratrum  viride,  v>our  obtenir  une  guérition 
certaine  et  peinianeule  de  <  ette  ter  ible  maladie. 

Au  reste,  je  ne  désire  jwsaujourd'hui  vous  p...ierde  la  méthode 
de  iraiteineiil  «pte  j'empl'tie  "kpuis  lc>ni,'tenips,  dont  j'ai  cité  les 
nl.servalious  dans  des  écrits  antérienrs  et  qui  sont  connus  du  public 
médical  de  (Québec.  Je  désire  sini])leinent  attirer  l'attention  des 
médecins  sur  certaines  erreurs  dans  ia  médication,  sjiécialemeut  .sur 
/■iri'''u-'"'-"''  '//Il  <■  l'opiiii»  il  If  vcralnim  liridt'  dans  l<' 

tlititiiii,  lit  :l,  !' ,'ihiiilps'f  piK  tf'i'riili'. 

Les  théories  sont  nombreuses  jKjnr  expliquer  les  cau.ses  de  l'é- 
elanipsu-  pin. rix-ralr.  I.'.-s  u'is  en  foiit  une  mnlisdte  essentiellement 
jiervellse.  U-.  ..•.ilii  •  1  altnbir  .1!  "1  un  urnuais  fonctionnement  des 
reins,  par  compression  ou  autreiueul,  d  aulies  aeeii.seul  le  ioie  et  les 
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inlcKtini»  ;  cvrtain.H  atitc  -rs  scrivux  en  font  une  intoxication  fikterU' 
Tain.  N'a-t-ou  pan  invoqué  jus(|n'jV  la  uiéuric  niicri)lMi.tita-  et 
i'Btiémie  qui  a  aetnhK  pendant  longtemps  expliquer  de  la  manière 
k  pim  aMiriainaate  cette  entité  norbkk. 

Toutes  ce»  théories  sont  niniiitetinnt  plus  ou  moins  chr.iiiltas 
ilans  leurs  haite».  —  Il  en  est  de  l'éclanipsie  comme  de  lieaucoup 
d'antre»  maladies  dont  l'étiotogie  n'cMt  pa«  encore  cemrae,  le*  théo- 
ries pleuvenf ,  mais  aucune  n'est  satisfaisante. 

Néanmoins,  Je  me  suis  arrêté  à  la  théorie  Je  l'auto-infection, 
la  toxicohémie  de  la  femme  encMnte,  par  manque  d'élimination 

rénale.  !ici>atii|ue.  intestinale  et  cutanée,  enfin  de  tous  ks  énionc- 
toires  naturels,  et  je  itdIs  être  dans  la  lioinie  \ oie.  car  totil  le  iironve. 

N'est  il  pas  vrai  ipie  les  femmes  enceintes  qui  .souffrent  le  plus 
souvent  d'éclaini)sie  sont  celles  qui  pèchent  le  plus  gravement  contre 
leH  règles  de  l'hygiène  ?  fin  commençant  par  les  jeune»  primipares 
qni  manquent  de  l'expérience  nécessaire  pour  mener  une  gros.se.sse 
à  lionne  fin.  préférant  s()u\'ent  le»  avis  de  i)ersonnis  ignorantes  à 
ceux  d'iui  médecin  éclairé,  et  ce»  filles-mères,  qui  torturées  par  la 
crainte,  le  remords  et  la  honte,  arrivent  ft  la  fin  d'une  grossesse 
olandestitn-  satis  connaître  la  nu)indre  rc^le  de  rii>niène  de  la 
grosses.se.  Combien  d'autres  multipares,  qui  ne  s'iK'cupeiit  guère 
d'une  constipation  de  quelques  jours,  d'une  alimentation  défec- 
tueuse, de  la  malpropreté  de  la  iieau.  qui  ne  |H.nsent  môinu  pas  île 
prendre  un  liain  {K-ndaitt  t<Hit  le  ccnirs  de  la  jîestation.  qui  né};li>;eiit 
de  consulter  un  médecin  et  ne  songent  i>as  h  faire  examiner  leurs 
urines.—  Voilà  autant  de  sujets  vouées  à  l'éclampsie  puerpérale, 
ce  sont  ceux-là  c|ui  |>aient  nn  laxge  tribut  à  cette  terrible  maladie  et 
(|ui  fournissent  .uix  médei.  s  de  la  campagne  un  v.iste  champ  d'ob- 
servation. C'est  à  la  campagne  en  rffet,  que  l'éclampsie  fait  le  plu» 
grand  nombre  de  victimes  et  les  préjugés  nombreux  qui  régnent  en 
souverains  dr.ns  notre  population  rurale  expliquent  facilement  ce» 
désastres  ijue  nous  constatons  avec  chagrin. 

I..e  traitement  prophyl.actique  ne  vient-il  pas  à  .son  tour  prouver 
la  théorie  de  l'auto-intoxicatioii  ?  Que  fait  le  médecin  lorsciu'il  dé- 
couvre les  symptômes  de  l'albuminerie  chez  une  femme  enceinte  ? 
Il  cherche  à  ouvrir  tous  les  canaux  ponr  débarra.sser  le  système  des 
])oisoiis  ijui  l'assiègent,  purgatifs  d'alMird,  régime  l.irté  alvsoln. 
Iwins  de  vaiK'ur,  légers  diurétiques  ;  en  .somme,  il  ouvre  l'intestin, 
combat  l'insuffisaïKC  rénale  et  favorise  l'éliminaticMt  cutanée.— Par 
ces  seuls  moyens  il  évite  souv^t  U  crise  4çlam{4i^ue  ^ui  peut  tiicr 
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.kriiiL-rc  pnnvi;  sur  UniucUi.'  ilcsirc  trouver  lu  théorie  de 
l  iiitoxicili.Mi  i;^'"'-'''-'''-"  lV>c(.ii(»init>  m'i-st  fournie  par  k-  traiteuu'iit 
(le  rOclaiiip-K-  iuu  ri.(:nik-.  Si  je  cIr  v.  lu  l>atiui  Ion-,  Ir-^  li ait». iiK-nts 
k-s  plus  cflkaccs  de  cette  nialailie.  je  tnnn  e  Liieoreque  l  éliuiinaliou 
par  lus  divers  émouctoircs  forme  la  base  du  traitetnetit. 

Le  médecin  «)ui.  connaissaiil  la  j;ra\  ilc  <k  -~  Kx  iilents  de  la  crise 
éclaniptii|ue  pueriiérak-,  a  préconisé  .ki>ui-  !■  uintemps  nu  des 
nioveus  le>  i)lu>  proniiHs  cl  k--  plus  éiicri,'i<iuc>  pi>ur  conjurer  le 
daugier.  A»  .<Mi[trmr  :  jie  faisait  il  pas  de  l  éliniinalion  ? 

Ia- traiteiueiil  inodt  rnc  k-  phi-  «.tVicacc,  -pécifi'Hic  je  pimnais 
dire,  et  ipii  est  à  la  portée  de  tous,  est  cerlaiuenieiit  par  k  vératruin- 
viride,  ce  remède  (pii  produit  une  véritable  saignée  intense,  n  onvre- 
t-il  pas  du  conji  toutes  k  -  \  oies  (k-  récononiie  entière  '  Il  a;it  sur 
la  peau  en  produisant  une  traus|Mration  .ilioiulante.  sur  l'estoniac  et 
le  foie  par  des  vonùssements  alimentaires  et  bilieux,  sur  le  rein  en 
augmentant  la  diurèse. 

Quel  est  celui  d'entre  nous  (jui  n'a  pas  été  témoin  de  celte 
sédation  nerveuse  et  circulatoire  produite  sur  le  vératrnm-viride  ? 
Le  Collai)se  éprouvé  liar  la  malade  et  l  ahaissenu  nt  de  la  lensiiMi 
oircidaloirc  ;  riKluit.s  par  «ne  dose  pli>  si  ,logiiiiic  de  ce  remède  en 
réduisant  prnniptemeiit  le  |)«»u!s  »|ui  s  abaisst  à  cimiuante  pulsations 
à  la  minute  en  ron-titneul  1111  nM\ en  s,"ir  île  i^nérison  .  eat  ou  ne 
voit  jamais  une  convulsion  nouvelle  se  produire  dès  (pic  le  Jioulsest 
descendu  à      pulsations  à  la  minute. 

Si  je  puis  Hl'exprimer  ainsi,  c'est  la  mas-e  .In  s.ui>;  artériel  ipii 
est  vidée  dans  k-  svstème  veineux,  prtKluisanl  l'effet  d'une  siii^Miée 
sans  perte  de  sann. 

Je  dis  donc  que  tout  concourt  h  prouver  la  théorie  «le  l'intoxi- 
cation li>;^iéiii'|lle,  le  traitinunl  i>ropli\ lacli<|lie  et  le  traitement 
ciiratif,  et  j'aftirme  <iue  la  médication  la  plus  elFu  iie  de  l  éelainiisic 
puerpérale  est  celle  par  le  veratmm  viride  et  p  u  1  li\  podermoclyse 
au  sérum  artificiel,  tenant  en  solution  de  l'acétate  de  soude  à  la  dose 
lie  dix  à  cpuii/c  grammes  au  litre.  Je  préfère  l'acétate  de  s«>udf  à 
l'aœtate  de  p«>tas!se  à  cause  de  sa  toxicité  moindre 

Ceci  étant  admis,  je  me  detli.iiuk  à  quel  titre  on  .i  pu  se  décider 
à  cimipnmietlre  une  médication  aussi  eflu  ace  pai  I  nsaKc  de  l'opium 
nu  de  s«m  alcaloïde,  la  moriihine.  Celui  <iui  soiiRe  à  1  antaKotii.sme 
de  ces  deiis  reinè<ks,  .inx  incompatibilités  phy  .iolo>;iiiues  et  dyna- 
miques ipii  sont  admises  par  tous  les  thérapeutes,  ne  IK'Ut  s' empê- 
cher de  condamuer  celte  erreur. 
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Considérons  ptiulant  un  instant  les  cilcts  imnicdiats  et  éloignés 
de  l'opium  sur  l'écotionik'.  La  sjult!  raison  qui  puisse  motiver  .son 
emploi,  est  son  uiïA  lmIiu  int  sur  le  système  ccrchro-spinal,  niais  à 
quel  ris(|iu-  ii'c-xpo^j  l  il  i)is  OL-tte  cclaniptiquc-  intoxiquée  ju.sque 
dans  la  h"  L-,  -s  <)>,  lu  lui  fermant  toutes  les  issus  par  les- 

quelles il;:  jxmrra  se  d*  "/\rrasser  «lu  poison  qui  assiège  .son  orga- 
nisme, n  a  iiinientant  s.  u  iusuifisatice  rénale,  hépatique,  inte.stinale 
et  enta.        /,  ■■tiifti-iiou'  mit  le  louft  dans  la  bergerie. 

Na^uiv.-.;c.:;^î;  ?  l'uoinni  vous  donnera  queUpies  instants  de  répit, 
de  fausse  sécurité,  à  vous  et  à  l'entourage  de  la  malade,  en  calmant 
les  convulsions  éclamptiqnes  (jui  f<Hit  la  terreur  et  l'épouvante  d(;s 
assistants.  Satisfaction  passagère  <pte  la  malade  a  souvent  payée 
au  prix  de  sa  vie. 

I, ■()]>! uni  auj;iiiente  la  tension  circulatoire,  à  la  première  i)ériode, 
accélération  <lu  pouls,  séclieres,se  de  la  peau  et  de  toutes  les  mn- 
«lueuses,  diminution  de  la  diurèse,  constipation.  Ces  effets  physio- 
!(ii;ii|iKN  liàtifs,  ([iii  \  ieu'ient  s'ajouter  aux  teiulancesà  l'iiyperliémie 
des  centres  nerveux  de  la  seconde  période,  ne  sont-ils  pas  des 
entraves  an  traitement  raisonné  de  l'éclampsie  puerpérale? 

D'un  .'lUlre  côté.  le  \ ér.ilruni  \  iriiie  ne  doit-il  pas  avoir  votre 
préférence,  lui  qui  diminue  proniptement  la  ten.siun  .sanguine,  qui 
ouvre  les  pores  de  la  peau,  combat  l' insuffisance  rénale,  hépatique, 
intestinale  et  (|ui  a.nit  sar  le  centre  cérébro-spinal,  non  pas  en  le 
cuiij;estionnanl  mais  en  l'uiiémiatit  ? 

J'ai  toujouRi  été  l'ennemi  des  polypharmaques,  des  médications 
simples  et  effectives  doivent  être  préférées  à  celles  qui  réunissant 
des  médicaments  qui  se  détruisent  mutuellement  dans  leurs  effets  et 
qui  jKjssèdent  des  incompatibilités  phy.siques,  chimiques  ou  dyna- 
miques. —  Si  nous  cons'.iltoiis  les  auteurs,  nous  ne  trouvons  pis  (|ue 
l'opium  soit  l'au.xiliaire  du  vératrum  viride.  —  /{iir//n>/ûu\  lui  recon- 
naît deî»  effets  physiologiques  si  contraires,  qu'il  en  fait  un  antidote. 

/Xsn'sirrs  cite  l'opium  comme  antagoniste  au  veratrum-viride. 

ICn  terminant  je  ilir.ù  avec  lui  :  «jne  les  '  associations  médica- 
"  menteuses  ne  constituent  pas  la  meilleure  manière  de  traiter  les 
"  malades  et  le  succès  du  praticien  est  loin  de  dépendre  toujoursdu 
nombre  de  niédicaîneiils  qu'il  sait  accumuler  dans  sou  ordou- 
"  nance." 
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IiB  VBRATRUM  VIRIDB  DANS  L'BOLAMPSIB 

PUERPÉRALE 

Par  te  Dr  J.  V.  Gtot  kRK,  de  C!iai>eau,  Ont. 

Il  V  a  (HKUiUfs  années,  je  lisais  dans  une  Revue  Médicale  de 
Montréal,  uni- séi il.- d'ai  lick  --  cl  il'oli-i  i  \  ati..n-  par  un  liyncciilo 
piste  éniinent  sur  l  empldi  du  veratruni  \  iride  dans  les  convulsions 
pueriJérales.  Je  n"ar  qu'un  cas  à  rapiwrter  à  l'appui  de  la  vuleur 
du  veratruni  dan-  ces  cas.  niais,  mmi  action  prcsiiue  niagi<iue.  à 
deux  différentes  phases  de  ia  maladie,  avant  et  après  l'accouclie- 
raent.  donne  à  ce  cas  unique  une  valeur  équivalente  à  deux  obser- 
vations sur  différents  -.ujets 

Oliservation.  Femme,  -H'  ans,  anlécéilent>  l>ons,  excepté  une 
infection  après  la  naissance  dn  premier  enfant  <ine  mit  au  monde 
line  des  vieilles  --aKe  fenunes  qui  ahondeut  ici.  A  eu  trois  enfants 
depuis,  san>  médecins  et  sans  accident.  Histoire  de  famille  est 
l»oiu»e  du  coté  paternel  :  une  s<eur  de  la  mère  e-~t  morte  de  l>rii;li 
tisnie.  La  patiente  elle  même  est  portée  ù  ro!)ésité,  mais  a  toujours 
dit  .se  bien  porter,  1  ). puis  trois  semaines,  elle  a  de  l'œdème  des 
jambes.    Je  n'ai  "as  vu  la  femiiiedepui- (k->  .innées. 

Je  suis  apjK-le  à  <i  lirs.  A.  M.,  le  1er  août  l'-Ml.'),  en  grande  hâte 
par  le  mari  qui  me  dit  que  sa  femme  est  sans  connaissance.  J'arrive 
à  T.:îlt  et  je  tnmve  la  malade  dans  les  .>;r.indes  convulsions  éclamp- 
tiques.  L'on  me  dit  qu'elle  est  à  7  mois  de  j-rossesse  et  (pi  elle  est 
en  convulsions  depuis  1  heures.  J'administre  l'éther,  à  défaut  de 
chloroforme  (|ne  j'aurais  préféré  dans  te  l  as  ;  je  fais  un  examen  et 
je  trouve  un  col  effacé,  dilatable,  non  dilaté,  tète  accessible  au- 
des.sus  du  détroit  sui>trieur.  A  partir  de  ce  moment,  les  convulsions 
se  répètent  tontes  les  demies  heures  mais  sont  facilement  soumises 
l)ar  l'éther.    .\  j'envoie  chercher  un  c(mfrère  à  Pembroke 

jxmr  m'assister  dans  l'accouchement  forcé  ((ue  je  considère  inévita- 
ble et  je  donne  la  première  injection  de  veratrum  viride.  un  vieil 
extrait,  2(1  m,  l»e  ce  moment,  les  convulsions  cessent,  le  pouls  de 
110  tombe' à  dans  la  demi  heure  et  une  heure  ai^rès  ét.iit  à  •K'. 
Ia's  vomissements  commencent,  jaunes,  bilieux  inc.ercible>.  pas 
d'effet  sur  les  intestins.  A  11  a.  m.  la  malade  reflevient  agitée,  le 
pmils  remonte  à  7:J  :  je  donne  une  seconde  injection  de  1')  m.  et  le 
calme  renait,  le  pouls  timibe  à  H.  la  tn  iladc  semble  dormir  profon- 
dément. 
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A  11. 10  a.  m.,  mon  ff.iifrèie  arrive  (.t,  aprcs  coiisiiliatiDii,  nous 
-léci.lnM.  ,latteii,lri  .|"<-  Im  ililataiion  se  fasse  au  moins  en  partie  avant 
il  agir;  mais,  ù  1  l'.JJI»  les  coiuulsion^.  nvommencent  niitijcces  et  ne 
montrant  pas  le  \.y\K  franc  fie  l'éelampsie,  au  point  (|Hemon  contrère 
met  .puLitie  peu  en  .luiiu  ni.,n  .lia-nostie  jnscprà  l.:»),  alors  que 
le  lyi)e  trane  aj.parail  de  nouveau  pour  le  convaincre  et  nous  nous 
(léci.lon      agir  sans  retard.    U-  forceps  est  ai)i)li(iué  .sans  trop  de 
<llfticulté  et  à  •.'.;:.")  un  enfaul  inàle  nait  en  et  it  de  mort  a]>l)arente, 
mais  .pie  je  réu.ssi^,  ;i  raïunier  aprè-^  une  heure  de  respiration  arli- 
licielle  (Sylvester).    I.a  mère  est  délivrée  henreusement  et  nous 
formons  des  vœux  pour  que  les  convulsion-  ne  reviennent  i>Ius.  I,a 
femme  est  bien,  mais  in.sensihle  :  poul-  TJ,  reNi>iration  -l-i.    A  -1 
1> -  ni.,  nouvelle  <()nvul,siou.  une  autre  à  I. .■!(»,  puis  mon  confrère  me 
lai.s,se.    A  partir  >le  ce  moment,  les  cri.ses  augmentent  de  violence 
et  de  fréquence  au  imint  que  vers  7..W  il  n'y  a  i.res.pie  plus  moven 
de  distinguer  entre  la  tin  d  une  e.)nvul>i,.u  et  le  commencement 
d  une  autre  ,  suhintrantes ).     \  vl.",,  malgré  l'extrême  épuisement 
de  ma  malade  et  comme  dernière  ressource,  je  me  décide  à  essayer 
encore  le  veratruni  et  j  inieete  .i\inMée  -j:.  m  qui,  cette  foi..,  n'a- 
mène ni  nau.sées.  ni  \  .Mni>>eiuents,  mai>  abaissent  le  pouls  à  -""(i  et 
calment  la  malade  <pie  I  Vtlier  parais,sait  plutôt  exciter.   A  »  heures, 
le  pouls  remonte  à  tH)  et  je  donne  encore  i:.  m.  <pii  lont  tomber  lè 
pouls  à  r*\ en  10  minutes  :  il  se  lient  à  ÔO  jus.pi'à  li!  heures  quand 
.survient  une  crise  légère,  mais  le  jmiuIs  reste  à  lo,    A  11  p.  m.,  je 
donne  une  autre  injection  de  lô  m.  qui.  non  plus,  n'amène  ni  vomis- 
s.!iientni  sndatinn  prononcée  mais  une  copieuse  évacuation  des 
intestins.     I,e  jM)nls  est  à  H:.  la  respiration  à   II  a  du  pur  type 
Cheyne  Stokes  p.mr  la  première  fois  ;  la  cause  est  cou.sidérée  comme 
perdue  par  tous  les  assistants  ;  je  ,suis  le  seul  à  inspirer  le  courage. 
Kn  effet,  le  re.ste  de  la  nuit  se  passe  sans  alarmes  :  la  respiration  C. 
S.,  disi>arait  ai>rès  deux  heures,  la  malade  urine  p<mr  la  première  fois 
depuis  21  heures,  ks  sdles  liquides  continuent.    A  lî  a.  m.  je  retire 
par  le  cathéter  \  oz.  d'urine  brun  foncé  contenant  UV/,  d'albumine. 
I^i  malade  est  toujours  inconsciente,  mais  ks  muscles  sont  au  reiws, 
la  face  est  calme,  lepcml-  à  ."in,  1,,  respiration  normale,  et  je  cr«8 
pouv  oir  prononcer  un  pronostic  favorable.    A  T.-'ÎO,  24  heures  après 
mon  arrivée,  ma  patiente  ouvre  les  %  eux  et  me  répnujl  avec  assez, 
de  sens  :  elle  a  .soif  et  prend  un  denu  verre  de  lait  et  se  rendort.  Je 
la  lais.se  ain.si  avec  in.struction  de  continuer  le  régime  lacté  exclusif, 
un  demi -verre  tontes  les  2  heures. 

Le  lendemain  f  _'  la  femme  est  en  parfaite  connaissance  mais 
ne  se  souvient  de  rien  de  ce  qui  s'est  pa»«é  avant  :  pools  à  «2. 
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temps  normal,  (K-dèmc  iks  jaiuUs  pics-iuc  ('.ispani  ;  le  3  je  la  revois 

et  le  •"»  je  Iwi  aniionec  que  tout  danger  est  dispani. 

La  mardie  de  tvtte  n!)s..i\ atioii  est.  d'ai)rCs  moi  que  : 

lo  Dans  radmiiiislrati..n  du  Ver.  Vir,  il  faut  être  brave  jus(iu'à 

la  témérité,  nous  avons  affa»--  à  une  maladie  qui  ne  pardonne  pas 

et  il  faut  la  vaincre  d'eniMéi. 

2o  Tenir  le  pouls  en  l>as  «le  "'n.    Sitôt  ([ne  le  pouls  remonte 

au-dessm  de  ce  nombre.  les  sp.isnies  rei)araisseut.    C'est  le  punis 

qui  doit  déterminer  le  dosage  »Ui  niédieament. 


'H 
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LB  TRAITBUBNT  DES  KÉRATITES   PAB  UÊB 
HUILES  SUPBRIODÉBS 

l'ar  k>  Dr  L.  C.  llACU.xxn.  lU-  Slicrlirookc.  Qu6. 

I,  iii.li-  Li  ton-.  (.-oMiji  isO>  ont  jdîiL-  i  t  jniKiit  (.■iK-ore  un  grand 
rôle  (iiins  ks  iiial.((liLsgciici.ili.s  a  dans  cclks  <lc  l'ornam.-  visuul. 
Hiitdiisoii  a  été  rua  tics  premiers  inédcciiis  à  proclamer  l'iodiire  de 
potassium  coimiie  le  plus  efficace  spécifique  des  affections  chro- 
niques. 

Mais  je  n'embrasserai  <|Ue  les  nouvelles  combinaisons  de  l'iode 
telles  (lUL-  riodipulnie,  )'i<)iliiiiii,  ],  lipiuddl  ,  t  k  ■IVtro.uvii  ludi- 
ne".  Ces  piéparations  sont  peu  counucs  et  mérite  de  l'être 
du  praticien. 

Autrefois  on  pre.scrivait  pres»iuc  uniquement  les  iodures  de  po- 
ta.ssium  et  de  stxliui".  mais  aujourd  hui.  à  causL-  de>  pro.^rès  de  la 
chimie  <;!>;. niic|ne,  en  \  ,i  ])liis  loin.  L'iodofornic  et  ses  succédanés 
les  biniodures  il  hyihargyre  y  trouvent  leurs  places,  aiu.si  que  l'iode 
pure  en  dissolution  avec  l'éther.  le  chloroforme  l'alcool  et  les  huiles. 
I, 'huile  ik-  tiiie  de  nKinie  dan-  laiiueUe  (ui  a  f.iit  di s'-c ludre ô'/  d'iode 
est  encoie  en  \  ogue  clie/,  quelques  praticiens.  Ces  diverses  ptépa- 
rations  sont  cepamlant  irritantes  et  difficiles  à  supporter.  En  IflOl 
l'huile  d'idive  a\eo  m  ',  d ' i cxk  1  luiv  l'ut  .ijoutée  à  la  tliérai)euti- 
qne  pai  le  Dr.  l'.i.i^el  de  .\,iiiey.  Depuis  ce  temps  avec  l'huile  de  .sé- 
sanue  et  d'oeillette  on  e>t  parvenu  à  priHluire  une conibinaiiMn forte, 
variant  entre  lu,  l'.'>  et  4(t',,  Ces  dernière-,  iirépar.itioii.-.  sont  faci- 
lement tolérées  et  leur  {louvoir  euralif  est  pui.-.-.ant.  Ce  .sont:  l'iodi- 
pin,  le  lipiotlol,  l'irelipalme  et  le  Petrogen  lodine"  de  Wyeth 
&  Co. 

L'itKlipin,  pnHlntt  qui  contient  •-'■'>'/;  d'iode,  se  présente  .sous 
Innne  de  lii|ni  le  huileux,  d  ini  hniii  pin-,  nu  iuimu>  foncé  selunqu'il 
contient  plus  ou  moins  d  io  le.  Il  est  incipide  et  non  caustique. 
11  est  un  peu  moins  dense  que  l'eau.  On  dit  que  cette  découverte 
appartient  à  un  médecin  allemand  qui  s'est  .servi  d'iiuile  de 
sésanne. 

Le  Lipioddl  à  ti)'/,      Ce  produit  est  celui  du  Dr.  Lafay.  C'est 
l'huile  d' oeillette dimt  il  .se  servit  ix>!tr  faire  .sa  solution.  Il  est  insolu 
ble  dansTean  et  l'alcool,  maisil  e.st  .soluble  dans  l  éther,  la  benzine 
et  le  (  hloroflirme.    Sii  couleur  et  le  goût  .sont  ceux  de  l'huile  elle- 
même. 
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1,'itKlipalniL- ist  une  iniilatioii  ilfs  deux  priiiiicrs. 
I^  "  Petn^en  lodine"  de  Wyeth  &  Co  «Ht  aiwsî  nue  imitati«i  de 
ces  trois  prcxluits. 

Ce»  produits  prennent  leur  in»iK)rtauce  dan.s  leur  non  toxicité 
et  leur  complète  tnocuité,  fait  connu  et  attesté.  C'est  le  cas  de  di- 
re que  les  Allemands  ont  i)r(.siTit  et--;  reniè<ks  à  la  forco  di-  <•  Rrani- 
mes  et  demie  d'iink-  pnrc  par  J  l  heures.  Leur  inocuité  provitiulrait 
tle  la  combinaison  d'iode  dans  l'organi-suie,  de  sa  localisation  rapide 
dans  le  tissa  adipeux  et  de  la  lenteur  de  mise  en  liberté  de  l'iwle. 

MOI>K  d'  -M  »  M I N 1 ST  K  AT  I  ON  : 

On  peut  administrer  ces  remèdes  de  trois  manières:  jKir  vt>ie 
stomacale,  anale  et  par  injection  sons-cutanée.  Je  préfère  ce  der- 
nier mode  et  je  le  crois  plus  praiiiinc  et  i)lu>  cliratif.  Je  nie  sers 
j)our  cela  d'une  .seringue  à  sérum.  Je  ferai  rcmaniuer  ipie  l'on  ne 
devra  pas  chauffer  I  hnile  au  delà  de  S'»'/,  centigrade  avant  de  l'ad- 
ministrer, car  c'est  à  ic  de.nréiiu'tUe  commence  à  se  dccnmiH)ser. 
Si  elle  est  surchauffée  elle  prendra  une  couleur  plus  foncé.  l,e  pro- 
cédé le  plus  prompt  et  le  plu»  facile  est  bien  l'emploi  «les  IuIrs  hy- 
p(.dernii<ine>  de  Clie\  retin  I.ematte.  I.e  heu  d'élection  est  dans 
le  tissu  celinloadiix'ux,  sciit  dans  le  «ras  de  la  fes.se  ou  dans  les  ré- 
gions dorsale,  lombaireet  scapulairc.  Jen  ai  jamais  dépassé  10  c.  c. 
par  -M  heures  et  je  n'ai  jamais  fait  plus  que  L")  piqûres  con.sécutives 
quoique  certains  praticiens  en  aient  faites  plus  que  2(). 

Ces  produits  s'éliminent  surtout  par  les  voies  urinaires,  et 
jusqu  à  présent,  je  n'ai  ccmst.ité  aucun  cas  d'iodi.sme depuis  les  trois 
anncesi|ue  j'en  fais  usaKes.  La  tolérance  et  l'inocnitc  sont  parfai- 
tes et  1enradministrati(m  par  la  peau  n'est  pas  d<mloureuse  si  on  la 
fait  lentement.  Comme  en  phlogose  <Kulaire  il  faut  .agir  pronipte- 
ment,  je  n'ai  jamais  hésité  d'avoir  recours  à  ces  produits,  qiti  m'ont 
donné  d'aillenrs  i>leinc  s.itisfaction  dans  i)res<iueti. us  les  cas,  non 
seulement  chroniques,  mais  aussi  dans  les  cas  de  kératites  algues 
snppnrativeson  non,  suites  de  traumatisme  et  diuoculatious  exo 
Kènes.  Cependant  les  cas  chroniques  donnent  de  meilleurs  résultats 
et  c'est  i>our  ceux-ci  que  j'en  recommande  l'ttsage. 

f.  A*  it/nf//fr /»/S/p</<*»»/a/rr,  exulcératicm  plus  on  moins  pro- 
onde des  couches  cornéennes antérieures  qui  s'étend  jns(|u'à  la  men- 
branc  nasale.  IvUe  laisse  souvent  après  elle  des  ncphélions,  des 
taies  ou  des  ectasies.  Ces  cicatrices  sont  indélébiles  la  plupart  dtr 
temps  et  elles  diminuent  l'acuité  visuelle  plus  ou  moins. 

2^.  Les  kêmfiks  wAww&wiM  an^rieurts,  à  ta  ^te  d'herpès  de 
lacori  'e.    (^kerpit  0U  fébrile  ou  zoUer). 
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.  I.a  kfrtitiff  ln>f>liii]iH  .  ou  neiiro  par:ilyti<|tic,  par  paralysie 
particlli.- on  totale- «lu  trij;i!ii(.aii. 

4^  .  /,(/  khatitc  if  //iiU/iison,  dite  iiiterstiticlk-,  avec  st-s  trois  pé- 
ri<Hles:  opacificatiim,  vascnlarisation  et  Kucrisnti.    KHe  peut  Être 

eirconstnte,  (lifTiivj,  iiiiioculairi.' i>ii  liinoculairt-. 

■)  .  -<ry(////r  r/,.v/;////y«, ,  avec  i.itis  ou  iriilo-cydite,  compli- 
cation qu'il  «tt  d'hahitnde  «le  rencontrer  à  des  dégrés  différents. 

Dans  |)lilii-uiv-.  l'iiiUi  tiori  ist  MiriiiKiit  i(licisyiiarasii|iic-  et 
IKmr  t-Ltli;  raison  le  iraiieniciit  ioditiuc  est  Ineii  celui  qui  parait  être 
le  pins  plausible.  Fort  de  ce  raisonnement  je  n'ai  nullement  hésité 
à  iiK'  s.Tvir  (K-  ci-^  i  rodiiits.  iiui  d' lilliiii m'ont  (loiinO  .les  rc-.iil- 
tats  ))rati4iK-.  et  Mil.staiititls.  .\  T heure  aetucllc  j'ai  sous  traite- 
ment un  cas  .|ni  d'abonl  m'a  parn  désc.s}»érc;  c'est  un  casde kéra- 
tite desmctiqne  (|ui  a  i)assé  par  toutes  les  phas.s  sérieuses  ei  liant 
mentionnées,  lit  ce  mauvais  eas  \  a  guérir  et  laisser  une  acuité  vi- 
suelle passable. 
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POISONS  ALIMBNTAIRBS  BT  MtolOlKAUX 

l';.r  If  I»r  A.  N    Kn  I  T. 
l'r..f.-  .-..  »r  .K  .  l.in.K-     .U.  l  .xio..î..«K-  à  Vr.iivetMÙ-  I.uv.il,  M.mlréil. 

n  V  .1  m.  IK  H  i.lu>  .le  tiwi.  uu.i-^.     pix-         à  la  S.Kiété  Mc.H- 
i-.lc  <k-  Moiitrcal  niiv  co.trtL-  cIu.Il-  -..r  les  .loinniaKvs  i  aiisé>  à  la  saute 
.lc-.u.so.iAil..scn>i..n-  l:i  inullitu.U  ac  i-ui-Mis  «luv  nous  iiiKcrons. 
s.mst.mt  slcs  luiiiiL-^,  tant    ilinK-m  iirLs  m">-  mé.li.-nmciitcnx.  Je 
n'étais  pas  le  premier,  tant  -\n  laut.  à..iurii  1  .  v..i. .     Aux  iM  .t^ 
rni^  1.  ,  JOUI  n  uis  s  ciaical  <Kjà  empares  a'nn.  pailiu -le  la  .pKs^ 
lion  .vlK  a.-  n.ca.vinc-  l.rcv.técs  et  le  (ionvernemeiit  l'cleral 
:,vait  de  scm  côté  om-tiiuO  mu  r.munisMon  a.vant  .\n.inrnr  M.r 
nu-n,.,  >  rrn.èacshr  v.K-.     Mais  h\  ne  ré-^iav  pas  l.un  k-  mal. 
P,,u,   ,inuon.,iK-  venl  Lien  examiner  rate  .luesti.m        pve..  une 
louk-.U^nl.-livi^i..:,.  s  im,»-vnt  .Unuu.aant  .  lia.  nne  .1  elles  «ne 
a.ule  spOeiale.     Cette  étn.k-  .pé^  k^'-   appaiait  néeessiiire  a  notts, 
niôleeins,  par  la  connaissanee  «ine  nuu^  .a  .m-  a>  mus  ees  cas  ,\  eni- 
t„,i-.,.inKnK:il    -  .it  V.inKnlaire.  suit  niOa.ieauieuteux.  volontaires 
ou  non,  qn.  n.m^  l.onhcnt  m  s.mvenl  aans  les  ninius.  X'nvez-vons 
pas  comme  moi.  c-mn.v  l.>ea  a  antr.-.  aOpIo.v  .in  ,l  n  .  xi^taU  p:--^ 
,1  ni-  unxrv  l.cau  p.ivs,  a^s  lois  a-<se/.  fortes  nu  nnenx  ol.servees  pour 
unpCvlK  r      t.l>  alms.  C  e-l  lors  pu'  nous  touchons  tUi  doiRt  k-  mal 
«tienons  sentons  .lavanla.u-'  ral.>e.ue  on  la  tail.kss.-  an  ivn.ède 
dont  uons  aisp..s.ms.  Ausm.  disais-je  à  la  Société  Méd.cak.  bientôt 
un  con-rès  \  a    ouvrir  :  ne  serait-ce  pas  une  belle  occasi<»n  de  pré- 
senter nnx  .  oiuivres  uns  plaintes  et  nus  lK.-soius,  afin  que.  d'une 
telk  assemblée,  les  veux  .pii  en  s„rlin.iit  puissent  mieux  Ôtre 
entendus  en  plus  haut  lieu  .pie  la  voie  a  niu  ,u,..le-.t.  -weiele  n.e.li- 
e  ,1e  1  ■  luail-ireqtii  m  éenutiiit  ee  suir  là  m  a  eiic.mraKe  lortellleut  a 
venir  vous  trouver,  ei  v..!!'!  p..,„,iu.>i.  messieurs,  soutenu  par  mes 
savants «.lltKUes.  je  -ni-  venu  vous  porter  par  m<  n  pain  re  organe. 
In  pliinte  de  la  multitude  exploitée  et  emi)oisonué>  pur  des  «eus  sans 
scrupule. 

11  est  temps,  semble- t-it.  que  de  telles  exploitations  prennent 
r,„  le-ol  <r.\inériiiite  i.u.iit  être  tin  terrain  aurifcre  où  tmit 
niovensen.bkbonp^nu  en  laiiv  ~  .rt^r  k  vil  métal.  "  Per  for  et 
nefus"  Ce  mot  .K-  .nuien-  e-l  mis  en  pralnpie.  l.e-  n..ti..ns 
d'honnêteté  eoramcrciak,  de  .scrupule  eu  atïaires,  sont  lettre  mo.le 
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pour  les  liutKiraljlt:H  fabricants  (k  ttiiit  acat>it  qui  nom  vendent  de 
qnoi  noiiîi  nourrir  «m  nmts  miérir.  Ci  st-  jiasx.-  du./  no-,  xdiîdn». 
OH  l'on  voit  le  i-<>r]>s  niciiical  tout  i'iitii.rsL  désiiilLiOM i  i. ii  ini  sence 
(le  la  liitti-  tiitrii>ri>i'  i)ar  ks  journaux  mondains  contn  ks  cli.irla 
tans  est  mie  lionte  pour  lui.  Notre  (îouvernenient  send)le  ébranlé 
en  faveur  d'tni  tel  uiotivetnent,  et  n(ïHs  devri<»us  profiter,  il  rat  sem- 
l>Ii-  de  i<.  tt(.'  appaniKi.-  (k'  honiu  \  iilunté  pour  k-  jwnisser  Ver»  des 
niL-surc-i  ik  x  ant  roiisi  r»  i.  r  la  saiitt'  de  im^  roiiiii  itrintis. 

1,1-  trav  ail  ipiu  je  \  iiiis  vous  prési  iiiL-r  couvre  un  cliamj)  assez 
vasU  .  il  (  S*  vrai,  mai.s  il  se  trouve  contenu  dans  un  cercle  bien  fermé, 
lepcril  auquel  .se  trouve  exiMisée  la  santé  pul)lic|Ue.  .Xussi  nie  sein- 
ble-t-il  nécessaire  de  faire  i)a>ser  sous  vos  \  eux,  rapidement,  trop 
niciiie.  k>  dilTtieiils  duii'^ers  (|ui  nous  nienaceiit.  Ainsi,  nous 
avons  les  médecines  Ijrevelées,  les  matières  alinieiitaires.  les  médi- 
oanient.4  toxiques  livrés  avec  tro]»  d'aisaiu  e  p.u  ks  i>Iiarniariens,  et 
enfin  les  lllédieailletit>  falsifiés.  Ces  i|natre  .i.;ran(ks  j)artie.s  peu- 
vent elles- mêmes  se  subdiviser,  et  s'il  fallait  mettre  en  détail  tout  le 
mal  qu'elles  comportent,  un  volume  .suffirait  à  peine. 

Abordoits  donc  le  mjct,  et  voyons  le»  médediies  brevetées  ou 
patentées.  (  )ii  i)eut  les  diviser  en  trois  fwrties  1  tien  distiiu  tt  s,  celles 
qui  ne  contieiiiieat  rien  ni  i)onr  ni  contre  la  santé.  IvUes  sont  un  mé- 
lan^je  quelcoii(|Ue  d' iii.urédients  donnant  une  couleur  et  an  goût 
quelconque  à  de  l'eau.  Nous  n'avons  pas  à  nous  en  occuper,  sinon 
pour  dire  que  leur  vente  «st  simplement  un  vol.  Aiii.si  l'O/one  et 
le  I,i(!iio/oiie  sont  de  l'eau  i  i  iil'eruiant  des  traces  d'acide  sulfureux, 
lue  autre  cla.sse  est  plus  importante,  c'est  celle  des  préparations  à 
bas»  d'alcool.  Elle  est  nombren.se,  et  un  certain  nomlû%  d'entre 
elles  anal vsées  jiar  le  (imiveriK ment  fédéral,  après  enquête  faite 
aax  Ktals-l'iiis,  nous  ont  montré  leur  réelle  valeur. 

Vendues  sous  toutes  stirtes  d'étiquettes  menteuses,  elles  ne  sont 
allédiantes  ]iour  le  public  que  pour  leur  effet  .stimulant,  action 
d'origine  inconnue  de  celui-ci  qui  .s'y  lai .sse  prendre.  I.,e grand  tlan- 
gcr  de  ces  préparations  ainsi  que  celles  de  la  classe  qtii  va  suivre 
est  l'accoutuinance  avec  l.i  dé.nradalioii  (|ni  s'ensuit.  La  jibis  funes- 
te de  ces  iiréparations,  celle  qui  a  créé  tant  de  bruit  autour  de  stni 
nom,  "le  l'eruna."  en  deux  mots  n'est  que  de  l'alcool  à  22'/, 
I»-esque  du  whiskey  ordinaire.  Rien  d'étonnant  <|Ue  tant  de  jier- 
sonnes  .iccoutumées  aux  stimulants  >  prirent  goût.  Menacés  dans 
leurs  plus  cliers  intérêts,  les  jKopriét  lires.  se  voyant  découverts 
voulurent  lui  donner  une  apparence  de  remède  et  y  ont  ajouté  de- 
puis, paraît-il,  nue  préparatttm  catliartique  ;  ceux  qui  en  abusent 
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doivent  ffi  rt-sscntir  len  effitH.    A  octix  t|ui  nicnmt  ks  effet»  in- 

toxi.-.i.ts  ,lu  IVriiM  i  non.  ]-  .nv..n-  kur  nUr  k'  n.mi  pt-rson- 
ne»!"».  «»^'  v.mhml  i>lu>  l)..irc,  piil  un  y.u  \uw  \<\nW  >\v  l'éniiia.  et 
fut  r«ma!«ée  dan»  dcîmt«n  tremen^  M  c.iu  iTéparaii..» 
n\-»t  lu-  1 1  s.uk-  unt\rnian1  tK-an.otll.  .l  ak.H.l.  IV  vieux  rvuiè.les 
patentés.  o.nmiL  n<.n>  k  s  nonnn.m-,  tels  -lUe  la  Salsepm-tUc  de 
Bristol,  celle  .l'ANer.  renfetnunl  la  preniiè.i  .'jn'f;  la  s^vun.k. 
■1-2  a  alo.ul  .  il  est  facile  de  voir  que  ceN  trois  i.rél.aralioli>  vont 

liien  eiisenikk  i»mi  «riser  leurs  clients. 

U-  l'aines'  Celery  Coniponnd.  l">ui  s,,  p.iit.  iciikiinr  l^'  ..  1' 
Burd.  ek  HI.hkI  Hitteis.  U>',.  d  alond  et  des  traces  de  nié.iuanienl 
lH«n  colorer  kur  pas  illon.  J'en  pnsse.  la  liste  serait  trop  lonRUe. 
On  v.il  (kKi  k-  danger  .l  al.-, tIki  dn-^iKs.  Inc.ias  -iiinaK'nt  le 
malade  s  y  hal)ilue,  et  bientôt,  il  ne  peut  plus  s'en  passer  an  détri- 
ment de  sa  santé,  de  sa  fi»rtui>e  et  de  son  avenir. 

Si  nous  pas.s(«is  niaiulenaut  à  la  l'oisiènic  p.irlie,  (k-  prépara- 
tions toxiques  aiitreineiil  «pie  par  l  alcool.  le  danner  est  encore  plus 
vjrand.  Comme  «»  sc-riK-nt  <|ni  se  faufile  dans  les  herhes,  il  nous 
tue  satis.pie  nous  le  -..ntions  v.nir  Sous  toutes  sortes  d'aspects 
et  de  costumes;  ces  puisons  n.ins  arrivent  ,itin  de  «uérir  toutes  les 
afi  -m».  Les  préparations  alciM)liques  sont  surtout  destinées  .i 
lo'  ..  stinnik  r.  selon  k  ur  éti.juette,  mais  les  autres  viennent  i>our 
détruire  le  catarrhe,  les  rhumes,  bronchites,  la  tidK-rculose,  la  diar- 
rhée, les  névralgies.  ,  luiniaiisnies,  .liabC  te.  etc..  et  c'est  ainsi  (pie 
seront  absnrl>és  l'opitim.  la  morphine,  le  chloral.  la  ajcaïne,  l  acé- 
tanilide,  etc.  I.es  éticpiettes  affirmeront  ((u'aucun  irarcotique  ne 
s'y  tro  .  -e.  tandis  que.  toujours  il  est  là  Hélas,  .pie  de  morts,  .m 
plutô*  .e  d'assassinats,  le  mot  n  est  p.is  trop  fort,  u  avons  nous 
pas  à  ,  éplorer  par  l'usage  de  ces  poisons?  LNmdnen  >  eu  a  t  il  de 
mères  qui  ont  regretté  pntir  toujours  une  dose  trop  forte  ds  sirop 
calmant  donné  à  leur  enfant  ;  «pie  de  fous  à  l  asile,  que  de  suicidés 
même,  les  poudres  ou  pommades  p<mr  le  catarrhe  n' ont-elles  pa.s  été 

l'aKeiit  ^  . 

Aussi,  n  est  il  pas  évident  <pie  l'obligation  ixmr  les  fabricants 
de  médecines  brevetées  d  apposer  sur  l  étiipiette  la  formule  com- 
plète n'est  pas  de  trop  '    Je  vous  en  lais,se  juges. 

Après  avoir  étudié  les  produits  du  charlatanisme  médical,  pas- 
sons maintenant  à  ceux  du  charlatanisme  alimentaire 

Ce  n'est  pas  chose  nouvelle  iwur  le  uiédeeiii  de  dire  et  d'en- 
tendre parler  de  matières  alimentaires  sophisti-piées.  Les  jonmaux 
politiques,  les  revues  médicales,  les  sociétés  d  ln  i;iène  tous  ks  mois 
jettent  les  hauts    ris  sur  la  mauvai.se  qualité  d  aliments  trouvés 
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dans  le  commerce.    Que  ce  soit  de  ta  viande,  en  crw»erve  'ni  .ititre- 

iiu  iit,  iK->  k'v;uiiU' .  ili    i  ]il<-i.  s,  (II.  -- |i.'\ti^-vrii.->  f.iiti.-^  <iv.> 
tièrcs  prciuièio  de  Mxicnu-  4uaiité.  lum.s  savons  tjiic  nous  somme» 
souvent  expit^iés  à  nons  sennr  d'aliments  bit^n  pins  propres  à  infecter 
le  systcint  tjn'à  r  us  maintenir  in  sant^ 

l'.issons  en  revue  la  ^^ér^e  des  matières  alimentaires  que  nous 
i.iiil)lu\ uns.  nun.s  les  voyons  tontes  plus  ou  moins  c(Hitaniinées. 

I,a  flettr  est  ndnitérée  jwr  des  matières  minérales  afin  d*en 

.■uii;!iuiiU'i  II  piiiiK  un  \  njuiitu  de  l'alnn  mx  du  sulfate  ili'  enivre 
puiu  lui  donner  une  nKiikurc  couleur  ;  au  pain  on  ajoute  de  l'alun 
ou  du  sulfate  de  cuivre  pour  le  Manchir,  du  pifttre  pour  donner  du 
poids 

l,a  créiac  ilc  tartre  ou  larlrate  acide  ilc  l'ol.,  si  employé  par  les 
ménagères  est  très  s»mvent  mclanf^é  à  de  l'amidon,  de  l'alun,  du 
phosphate  de  ihaux  :  on  ira  nicine  en  veiulre  composé  seuletncnt 
d'amidon,  de  phosphate  di  chaux  cl  d'ahui.  sans  crème  de  tartre. 
1,'huile  d'olive  est  bic.i  sujette  aii.s  t.dsitic.itions  ;  en  Améri<ine,  elle 
est  le  pluîi  souvent  a<lditionnée  d'huile  de  coton  ou  d'arachide; 
(pichpiefois.  il  n'y  aura  pas  d'huile  d'olive  du  timt .  ce  sera  de 
l'huile  de  coloti,  mi  un  iMclanne  d'huile  d'arachite  el  d'huile  de 
coton.  L'huile  à  salade  (jue  les  pharmaciens  vendent  est  très  .sou- 
vent adultérée  ;  ceux-ci  en  sttnt  Inen  innocents,  ils  l'achètent  comme 
ils  la  vendent  >■  est  K  pruhuieur  i|ui  .st  n-poiisahle  On  a  même 
été  jusqu'à  ajouter  l  "»  à  -'O'/,  d'huile  de  ricin,  et  un  dit  qu'à  cette 
prt)jK)rtion  le  gnùt  n'est  aucunement  altéré. 

Dans  les  huiles  d'olive  ipii  ne  sont  pas  desiinées  à  la  table, 
toutes  les  huiles  même  colle  de  iiétrole  sont  employées  pour  la 
falsifier. 

Si  nous  prenons  le  chocolat,  d'ttU  emploi  si  répandu  aujour- 
d'hui dans  nos  familles,  voilà  encore  un  produit  fal.siflé  bien  s<m- 
vent.  I/amidon,  la  fleur,  bien  d'autres  corjw  sont  enii)loyés  jiour 
lui  donuir  ilu  ^xiids  ;  des  mélanges  ferru>;i'ieux  on  l'aniline  lui 
donneront  île  la  couleur  ;  parfois  aussi  ou  y  ajoute  du  sulfate  de 
cuivre,  du  chromate  de  Pot.,  du  sulfate  de  nickel  pour  la  couleur  et 
souvent  des  .irachides.  des  gâteaux  d'amandes  et  antres  graines 
oléagineu.ses,  après  que  l'huile  en  a  été  retirée  par  pression,  Un  pro- 
duit alimentaire  natiimal,  tléliciet:x,  qui  fait  la  j«iie  des  enfants  et 
au.ssi  des  jjraiides  j)ersonnss.  je  veux  parler  du  sucre  et  du  sirop 
d'érable,  est  attaipié  de  tous  côtés  par  les  falsificateurs.  On  fait 
aujtmrd'liui  du  .sirop  d'érable  eu  grande  quantité  avec  du  sirop  de 
glucose  ou  de  sucre  ordinaire  auxquels  on  ajoute  de  l'extrait  de 
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rvcttfif  tU-  Hoycr  pour  lui  iU>'..  cr  k  mml.    »  )ii  .1  cti'  à  prcu- 

ilre  tiii  Itri'vct  atix  KtatH-ï'ti»»  jxwir  tv  i»roec«l«J.    Mniwtenamt.  ce 

1111.  I  on  li.iiiti  :iu  -inip  (rériiIiU  i>'>iii  m  iiiniiu  iitir  \v  \-oliliiu- :  ihl 
■sitiiji  lie  nliK-o^i-,  'U-  l  iufusimi  «le  "'■'"I'  i;»'"'*»- 

nmic.  et  c<»inWfn  cl'awtn;!*  chose»  n'y  a-t-oii  mi^  I.i-  ^ucre 
•l'cr  iMi  (K  iiii  im  lu'  se  tlcfic-t-«Mi  pa?*  commiinciiK-ut,  «laiih  le  pu- 
l'iii'.  ihi  xiKTe  iiiu  r<m  acheté  ? 

l'diir  mms.  Caiiailieii",  si  un  imxhjit  aliiia-iilaire  avait  tlû  être 
piou'm',  iV-t  l.iiii  iilui  li.  11'. -t  c»]!,!-?  l'.li  liifii,  vu\  e/ Mil  1m  nie 
Si  l'.llll,  à  Muiilréal  i>n»l'èle  uiu-  111. ilHll'ai  line  eii  :^li'^  tle  >inip 
d  érahle.  I'"ti  toute  sai?M>ii.  eii  automne  eoninie  au  prititeiui»».  les 
voitures  sotltiil  ton- k- j'Hii^  ill,ir;>;éL-~  île  l  aisses  «le  sirop  il'cra- 
lile  «pie  l'on  exiHi'clie  ilall- les  eaililia.i;ile>  el  aux  Hfals  ruis.  cl  Ce. 
soHs  les  yeux  île»  iiispeelcur!*  «l»  (îonvernemvnt. 

I.i  tlié.  le  eafé.  U  --  épin -.  li.-'  lioiilitiii-.  j^-  iiiiis(.i\ r->  île  tiuit-, 
les  liipieurs  fortes,  eonuac,  rhum,  les  liipieuis  île  dessert  nous  iloii 
neiit  lies  preuves  eM  Rfaiifl  !■  mthrt  qu'ellvs  sont  frelaticH.  Si  mms 
pas-'ous  \  i.iiiik--.  iiiMi-- \  i>ns  (nu' les  liom  lier--.  U  s  eliari  utiers 
sont  aussi  haliilo  «iiie  U  ni-  r.nitivre-  pour  iu  iM|iRr  la  mauvaise 
qnalitc  «le  k-ur  niarchainli-e.  On  k  ra  <k  l.i  -  nu  i— i  avec  «les  débris 
lie  viande  Ki'itée  el  «m  lui  lUnniera  «lu  corps  et  «k  la  couleur  avec  des 
prin  édés  eliiiniqiies,  I.es  InHichcrs  «mt  «le  la  viaudc  trop  vieille, 
«pu  est  noirrii  et  dont  IC  !i  nr  i-nimueuce  à  dollller  de-»  prell\  e>  de 
son  â^e  ;  il  leur  est  lacile  de  taire  «lisparaitre  Uml  cela  au  moyen 
«le  cert.iines  poMdres  on  li«piides  nomtncs  pnîservaline.  avec  lewjnels 
ils  arrosent  ou  saupoutlreiit  leur  marehandi^i  :^atéi 

«JikIIl  -  sont  U  -»  matières  employ«;ts  en  >;«in«:ral  iJonr  emjjêcher 
le-,  aliiiieiits  de  >e  Kâter  ;  s'il  fallait  toutes  les  «lonner,  ce  si-rait  Wen 
lonjî.  mais  les  ]>riiieipales  et  eelks  iiue  l'on  retrouve  le  plii^  sonxeiit 
stiiit  :  1  acide  Iten/.oùpie,  le  lienzoiite  «le  s«»u<le,  r.icidc  Sidyciliipie,  le 
iH-ta-naphtol.. la  saccharine,  raltrast«)l.  la  fornialdéhytle.  les  fluoru- 
res, les  si lico- fluorure-.,  le>  sulfii^-  U  l>orax.  l'acii^.-  lioriciue  11 
m'est  impossible  «le  rien  «louner  en  dillall.  ce  serait  iuterminalile. 
J'ai  cru  seulement  devoir  \  <)us  donner  tiii  très  léger  aju-rçu  de  ce 


qui  se  ))a--se. 


.\vec  lies  médecins  cela  -ufTit,  me  semble  t-il,  à  les 


c«mvaincie  iiu  un  mouvement,  el  un  trè^  fort,  doit  être  tenté  \mnr 
sortir  «k-  ce  danger  «le  tons  les  in!itants. 

I-  irlis.111-.  de  l\lii|>1oi  cil  i  > niatièie--  e< in-t  r\ alriie--,  et  il.- 
sout  Hi>i.o>reux,  même  si  on  ne  prend  ipie  les  manulaeturiers  qui 
s'en  ser\'ent,  préteiMletit  «pte  l'usage  de  ces  préjaratious  ne  sont  au- 
cunement dommageable  à  la  santé,  surtout  avec  les  quantités  mini- 


mes  t'inpkiyvt-J».  IK'  pi"-.  tUsinit  il-».  Iv*  nu'ik-citiH  t  mj>îoiciit  ta|»lH- 
ft.'irt  <lf  tf'^  niiitiÎT».''»  iimiiiH  riiiiiiKs  !  m--  U  ir.iiti  iin  iil  iK^  m.il.nli  ■>. 
CVlii  est  vrai, mais  Cl- i|ui  i-t  IhhhIuiic  Imv'Ii  ii  iMim  .ijiiiu- 

str  à  nn  nml  t-sintaiii  lUmt  i  v  riinidt  ..  -,1  l'iulvcr^iirv.  >^^r.l  t  il 
jiiHr>^  Imiii  r<iisi|U  il  M  X  :irii-    à  Itti  (>]>|»w  r  il  iM-nt  prcU-tldri' 
<|llc  a-  n  iiùtli-  |"UiiT.i  Otrt.'  ini]»!"  t  nuU'î;tiiiiiclil  •  .tlilUt  llts, 

Haut»  iMUMT  lin  «l<iiiini;»>î^  a|if»n'i  -  M«t  aux  nivt  ii  |»;trticuliir 
par  où  il  doit         r  1)11  f..iifr  It  ■  i  •     ticr.il     Si  ivla  ctait 

vrai,  il  n  \  .1111  lit  iiii  niu  •  n-^t^  u  ,       fm  t">iti  <c  i|iu- mms 

matiKvim- iK- jnii^M  l'-tii  ^.-l'in-*  l-iyim.         11-.  .iImi-  mu  pi-r- 

•M>niK"  iiiaiit;!  aiit  ilii  |>.iiii  t  isiiti  ut  ù».  1  ittin  .1  liitim  1  ni' l  aiiK- 
nc  à  lin  sfiiiMaii!  lU-  Irai'-iuar  pnr  1!  ii»tii)>i>><t—  iiiimi"|>ti;>  et  «II-  la 
couk'iir  «r:uiili!u  l\i  .n;  iM.  It  il  loiiii  iliii"  !r  hi  \i.iiiiK 
avec  <k-  la  pri -^  rvaliut  -,  iili  i  ;;i.iiit  ■lu  -tilliti  ik-  ■-■miIi  <1v  la 
Haiicv  aux  tninatt-s  à  i  «  ifli-  sah  rilti|tu-.  'U-*  lôijnuif  ;  t  viiiai- 
i;rr  à  r.u'i'I  -ni t nri>|i!.  >\i-  K'miim-^  ■  ■;  'u  .  ;  i.r  lullf 
(.'ouk'lir  «.■■'t  'liu  an    nli.iti  ilv  cllix  i\  .  'lil  tiiv  !i"  •    ■  1.  u  [■'.  •u\\> 

m  ''n  tlu'  vi-t  '.(ilDir  ail  blvii  «k  l'tU"-"*»..  iluHin»  «tlt  iin<  Mia  t  niiiiiu 
<!f.s,sfrt  lin  fhiH  'ilat  ati  i  lironia:  l'>)la>sifitti  mi  -tUfiilc  ik  iiii'ki-1 
l't  fimiim- li<|ii(  !tr  (k-  ikssirt.   .  <k-  t'uitit  >k'iU  k  v;i>nt 

i  --t  (liiiiné  par  <k'  l  aciik  mi  ini  l'ilir:  '•''iiiii|iu  .'il  "i;  ii-iulr.i  pit- 
tcllilrt'  i(u'im  njjiiiiK'  Ul  jhuism;-  jHtiil  iilt  1111  aii,  ■  î  ixvi  irv»t  \>i*s 
iUnRÏiinc  mi  tri  résiitiK'  mm^  ivnu  ttra  itiu-  ini">oniitr  iit  *aaté  aussi 
paii'.iili  i-,  ^  (1!  L  , nu  s  aussi  nuk  nuu  s  .jn  ati  ik'-I'iit  <!i-  ■  i-ttf  aliiiu  iita 
tiou.  Ju.s<|u  .iiiHmnl' hiii.  umis  na\  "Us  p.i»  eiu  nr».-  rciU  'Uitiv  un 
imHÎtcin  an  t'ait  ik»  sa  jrttysiohJKk-  «iiii  ait  ««wlfiiu  mie  tdk  thcfyrif . 
Il  fant  ik'iu  Kiiiil.atitv'  it  ius.|trà  I  V  ■fil'  iM>u.s  ;tyims  i\in]Kirté  nnc 
victoirf  t'i  lal.iuU  l  iiii  1j  tèniiL- lU  s  \  iilvuis.  et  t|u'uiK-  lui  sévèn 
les  parah-sf  ::  tmtt  jamai.s  dan»  k-nr  commertf  fratwliilenx. 

Piilir(|n"!  !  iiit  il  tant  v-i iinliatti a  ilt-niaiuli  1  a  (|iu  l(|irmi.  n'\  ,1  t- 
tl  yMf>  <k;-  lui.s  au  Canada  «p.i  i.  nipècluiil  nn  ciiiiniK  ri.'c  aussi  imki- 
pahk-.  1^1  réjwHse  est  bien  facile  à  donner.  Actuelleiucnt,  l'auto- 
rit','  iK-  fait  lii  11  i  t  iMnininiii  '  C'est  parce  cjvtc  l'iiilérêt  des  uns. 
l'igtloralKe  >.n  k- piii  d  .ittviition  donné  par  IcS  autres  à  ces  «jues- 
tioiis  ont  il\ sé  jus(]n  anii.iird'lini  les  c|ueU{nt-s  iKmnes  voloi»té.s 
qui  se-  s(,ut  proiluitis  .111  l'aïU  iiunt 

.\iilrefois  on  lit  nue  lui  ipii  est  encore  en  force  et  t|ui  |H.rnict 
de  fratslt-r  tout,  du  moment  'lue  l  oii  ne  >  lun  liera  poi.il  à 
vendre  sous  r étiquette  de  pr<Hlnil  pur.  Notre  législation  là  ile.ssns 
est  aljsurde  ou  pour  mieux  dire,  elle  n'existe  pas.  Ainsi  on  fait  de 
très  iioinhreMses  analyses  cliiiiii<HKs  tons  ks  ans,  et  sur  tniites  sor- 
tes Je  pruiluil-s  ehiuiiqties  -M  aliuie'.iî  tirt -  ;  ih-wr  in;-.  îk^hk  i-ioitic 
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on  constate  »k-  In  friiulc.  Croit  on  i|ne  ks  anturitcs  s'émeuvent 
devant  les  rapports  (ks  analystes.  \'oilà  des  antiées  (jne  cela  dure 
et  rien  n'a  encore  été  fait.  On  peut  offrir  en  veute  de  la  terre  pul- 
vérisée iH>nr  (lu  poivre,  du  cliocolat  jionr  du  thé  de  bœuf,  du  café 
pour  du  llié  et  nuUe  entrave,  du  inoiiKut  (|u'il  n'y  a  que  l'indica- 
tion du  produit  à  vendre,  sans  garantie  de  pureté. 

Les  frauck^s  sont  constatées,  couchées  sur  du  beau  jiapier  (pt'on 
envoie  dormir  au  fond  ik-  voutes  du  ministère  du  K(.\enu. 
L'établissement  d'un  lalM)ratoire  d'analyse  jiour  la  I'uis.simce 
du  Canada  u'a  été  (pt'une  copie  de  ce  que  l'on  fait  en  Europe.  L'on 
n'a  pas  \"uln  niouirer  (pK  l'on  rc>tail  en  arrière  et  l'on  peut  main- 
tenant dire  qu'eu  Canaila,  connue  dans  tous  les  pays  civili.sés,  ou 
analyse  tout  ce  qtii  sert  à  la  vie,  mais  passez-moi  ce  «lot,  on  n'a  fait 
que  singer,  on  n'a  pas  imité.  Si  l'on  a\  .lit  \ ouhi  l)ieu  faire,  on  aurait 
aussi  copié  les  mesures  restrictives  de  la  fraude,  et  nous  ne  serions 
pas  aujourd'hui  témoins  de  tant  de  falsifications  de  tout  genre. 

I,a  loi  est  elle  plus  sévère  pour  k->  dro,i;ue-  falsifiées  (pie  iM)ur 
les  aliments.  Nous  serions  peut-être  endroit  de  croire  que  si  la  loi 
laisse  pa.sser  les  aliments  contaminés  sans  sé\  ir,  ce  serait  pour  la 
raison  qu'une  tiature  saine  l'eiit  toujours  réagir. 

On  se  trompe  grandement  si  ou  croit  qu'elle  veille  au  moins  sur 
le»  médicaments,  afin  que  l'enfant  ou  le  vieillard  malades  iiourront 
être  surs  d'un  médi(. aiiieiit  do-é  -m loti  leur  âge  et  leur  état  de  mala- 
die. La  loi  qui  iuiuKeiite  les  eiiipoisoiiiieiirs  ne  sévit  jKis  plus  con- 
tre les  voleurs  de  remèdes.  (Jue  de  niéccmiptes  les  médecins  n'ont- 
ils  pas  subi  sans  savoir  d'où  venait  leur  échec.  De  même  que  les 
clients  pouvaient  accuser  leur  médecin  d'ignorance,  le  médecin  lui- 
même  a  i)U  être  ébranlé  dans  la  force  de  >a  s(.ieiK'e  ou  douter  d'une 
médication  lui  donnant  de  .si  piètre  résultat,  lors»pie  tout  le  mal 
provient  d'un  médicament  affaibli.  Des  preuves  de  ceci  abondent  : 
n'a-t-ou  pas  \  u  ilu  hi^mutli,  par  i  x(.niple.  (.•onleiiir  '>t^'/i  de  jtlios 
phate  de  chaux.  Alkv.  donc  traiter  un  ulcère  de  l'estomac  par 
exemple  là  où  on  la  masse  snrtottt  dtt  lii.smnth  doit  agir  ;  donnez  à 
un  Ik'Ik-  scmffrant  de  diarrliée  viidi  nte  un  tel  médicament,  croye/.- 
vous  (ju'à  la  do.se  i|iK  \  (>u-  ju>;ere/  à  ptdiK)s  de  l'administrer,  il 
aura  l'effet  «pie  vou>  en  attende/  '  De  la  j)ephine  contenaat  de 
l'amidon,  de  '  acide  cyanliydritpie  vendu  cwnme  tel  ne  contenant 
rien  ou  presipie  rien  de  cet  acide  :  «le  l'eau  vendtie  ixmr  de  l'esprit 
d'éther  nitreux.  l  aiialv -e  olli.  iilk  lU  fait  foi  ;  en  Is'.ts.  ,,„  imalyse 
22  .spécimens  de  tr.  de  «piimpiina  et  de  vin  «le  «pùnine.  la  moitié 
n'avait  pas  la  force  voulue  •  22  spc,  de  tr.  d'opîtim  et  autant  âs  dt. 
de  fer  et  quinine,  la  mcMtié  de  ce.s  44  spc.  n'avaient  pas  la  loree  de 
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quinine  ou  de  mor{)liinf  re<|njse  etc.,  etc.,  etc.    Je  ne  puis  aller 

jlisiiiran  l)ntit  (lu  l'éininicration  :  pour  cette  iiartic  encore  de  cette 
étude,  ce  .:.iit  trop  faslidieu.x,  yu'il  me  snffi.se  de  vous  dire  que 
le  Gciuveniement  ne  fait  pas  a.sNez  souvent  de  ces  analyses  et  que  les 
détenteurs  de  ti  lles  droi^iies  devr.iieiit  être  sévèretneiit  ])iiiiis.  Com- 
ment nous  traitons  avec  tout  le  zèle  et  le  dévoncmeiil  possible  et  nous 
ne  pnuvcttts  pas  même  compter  .sur  la  bonne  qualité  des  médicaments 
que  nous  eTnplovoiis.  Comment  traiter  avec  assurace  et  efficacité, 
lors(|iie  l'apiHii  iiiiiK  i])al  ])eut  nous  mancpier  i)our  j^uérir  ou  soulager 
nos  tnalaitesî'  .\près  de  telles  constatations,  .si  nous  rejjorlons  nos 
regards  sur  Ottawa,  nous  restons  .surpris  jiar  l'apathie  des  mi- 
nistres. Tant  de  fraudes  laissées  impunies  nous  étonnent,  et  il  nous 
est  impos-iihle  de  trouver  un  motif  capable  de  iKiralyser  ainsi  tous 
les  mitristèrcs  cjui  se  sont  succédés  à  la  capitale.  Xous  devons 
«MMiite  croire  fermement  an  dévouement  sans  bornes  du  Gouverne- 
ment pour  le  bien-être  de  ses  administrés. 

l'ne  antre  consé(|nence  de  cette  extrême  x  i^ilence  des  autorités 
sur  ce  ipii  reg.ir.le  la  santé  pnhliciue  est  la  grande  libjrlé  dont 
jouissent  les  pharmacies  de  détail  dans  le  commerce  des  médica- 
ments toxiqnes.  Là  existe  une  plaie  s»>cialequi  ronge  notre  .s<xriété 
du  haut  en  bas  de  l'échellei  va  du  riche  au  pauvre  en  afiFaiblis.sant 
les  intelligences  et  ruinant  les  fortunes. 

l'ue  loi  existe,  une  loi  ]>rovinciale  faite  il  \  a  maintenant  vingt 
et  c|nel(|Ues  années  dans  laiilielle  est  donnée  une  liste  des  poi.sous 
dont  il  est  défendu  an  pharmacien  de  vendre  sans  signature  et 
adre-sse  de  l'acheteur.  Les  infractions  à  cette  loi  sont  (|Uotidieuues, 
et  a-t-on  jamais  entendu  dire  «(u'un  pharmacien  a  été  poursuivi 
])onr  ce  fait  ?  D  ailk  iir--,  cette  liste  de  poisons  est  vieillie,  il  faut  la 
renouveler,  au  lieu  de  vingt-cinq  à  trente  poisons,  il  faudrait  main- 
tenant en  mettre  une  centaine,  et  faire  des  règlements  assez  sévères 
pour  faire  aimer  la  Justice  par  les  pharmaciens  qtù  ne  la  connaissent 
pas. 

Il  y  a  detjx  ou  trois  ans,  je  lisais  les  règlements  aévères  appii  ' 
«nie  -  \>ir  le  C,  1  u.r.i  •  n-sii  dj  .S.i"'  1  ■  et  d,'  Norvège  à  la  vente  des 
l)rodnit>  to\i(|iies  i  niplov  cs  (.  n  médecine. 

Celte  lecture  lit  uaitre  le  souhait  de  voir  notre  Gouvernement 
suivre  cet  exemple  et  réglementer  si  bien  tout  ce  qui  a  trait  &  ta 
médecine  et  à  l'aliment  ition,  i|M,  K  >  alm--  -.i  criants  ipii  existent 
devraient  disparaître.  I,a  réyU  iiii-nt.Uion  est  si  simple  ipi  iiiie  fois 
lue  o«l  ne  iH.ut  l'oublier.  I,a  \oici  :  des  inspecteurs  désignés  \tnt 
tous  les  ans,  à  périodes  tnditpiée,s.  dans  tous  les  migasiu^  de  gros 
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de  priKlnits  cbiiniiiiifs  tt  du  phnrnincie.     IX  k-  tiiarcli.ind  lui  pro- 

iliiil  k-  livre  irt  iUré.>  -pcti  il  'l'i'il         "l>li.i;>-'  'li   '«-'"i'  '^t  "'i 
inscrits  k-s  achats  faits  à  l'cliaiiKcr  et  ks  ventes  au  détail  à  rnilé- 
rif'.tr  du  jkivs,  dt-  tous  k-s  jHiiM»i!s  <|H'il  a  cm  stœk. 

Mtttli  (le  ce  liwe,  I ' i II-] lei  tetir  lui  même  eolltrnle  ce  ([lli  est  eîl 
niagasiii.  et  vi»it  si  tout  concorde  avec  le  li\  re  et  ce  qu'il  y  avait  lors 
de  la  dernière  insiK-ction. 

I,cs  visite-  de  .!L;r<»  terminée-,  il  \  .i  au  dél  li!  ;i\ei'  la  li-te  iiu'il 
a  prise  des  pharmaciens,  chez,  les  iuiportaleurs.  avec  la  iiuantite 
achetée  par  cha<|ne  dctailk-itr.  Ces  derniers  ont  aussi  leur  livre 
d'entrée  oi'i  le-  :iclial-  avec  knv  total  -  mt  consii^né-  avec  les  ordon- 
nances et  leurs  répétition-  faites  sur  le-  ordres  réitérés  seuls  du 
médecin.  Ils  ne  iwuvent  s«>ms  aucun  prétexte  vendre  <iuoi  que  ce 
soit  de  toxii|Ui.  -an-  en  a\>iir  l'ordr.-  écrit  <ln  médecin. 

Il  est  tai  ile  alor-  de  tout  contrôler  p.irfaitenieut  et  nialileur  au 
pharmacien  «lui  ne  inturra  four  lir  une  explication  valable  pour  une 
alisence  de  <iueli|nes  i;rain-  -eiilements  <le  i)oisiin. 

Ce  ijni  frapiH.'  (Vins  cette  lé>;islation.  c'est  la  parfaite  surveil- 
lance exercée,  suivant  pas  à  pas  nu  1-H»  de  grain  de  njorphitte, 
depuis  son  pajewge  à  la  fîtintière  jtisqtie  mr  la  taWe  cie  nttit  du 
malade. 

l'n  alnis  qui  lleurit  parmi  nous  et  dont  le  sucvès  est  très  Rrand 
dans  le  pa\ s.  c'e-t  l'emploi  ipiotidien  <le  ce-  ptci)arations,  les(|iKlles 
sous  l'étitiuette  menteuse  <le  guérison  de  telle  maladie  (l'eufants 
n»  d'adultes,  font  absorlier  en  amenant  {letit  à  i>etit  à  l'accoutu- 
m.uin-  une  ti.nle  de  médicaments,  jwnni  le.sc|nels  il  faut  ranger 
surtout  la  moriiliine  et  la  cocaïne. 

Si  j'insiste  l.^-dessns,  car  j'eti  ai  déjà  jwrlé  au  détmt  de  ce  tra- 
\ail.  c'est  i)arceini-.  le  imlilir  trouve  ai-émeul  à  -e  lirocurer  de  cc- 
jMiisons,  connus  sous  le  nom  île  sirop-  calmants  et  de  sirops  contre 
k  rhume,  non-seulement  dans  les  pharmacies,  niais  même  dann  le» 
épiceries. 

C'est  une  classe  intéressante  ipie  celles  des  épicier-,  il-  -ont 
aujourd'htti  tout  aussi  vendeurs  de  remèdes  que  de  ci— onaile.  «lans 
le-  ville-  comme  dan-  le-  cimpai^iie-  Ils  iKittageut  dans  les  l)éné- 
fices  des  pliarm.icieii-  -an-  en  encourir  les  ris(|Ues.  Ils  en  sont 
rendus  aujourd'hui  jitsi|n  à  débiter  les  cachets  contre  le  mal  tle  tête, 
non  -enleiiH'nt  en  hoile.  m, il-  même  an  cicliel. 

Ils  sont  par  la  .i;randc  liberté  dont  il-  joui— eut  dan-  ce  neiire 
de  commerce  et  par  le  bas  prix  qu'ils  ont  ipi-Mié  «l.ni-  l.i  vente  de- 
médccines  l)revetées,  une  grande  eatîse-  tk-  la  propagation  de  cette 
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habitude  qu'a  !•>;  public  aujoitrvl'hui  d  .•  c'ierchLT  à  se  traiter  8?iilssar 

1m  foi  (U-^  ;inii():icL'>  lu js  (l:ms  Ks  ijr.iiKis  jouriinnx  (luolidiviis.  Il  est 
hicii  L'Ulcn  lu,  t(ui;  si  ou  vjul  légiférer  cmlrc  le  pliurni  icicu.  il  ne 
faudra  pas  oublier  l'épicier,  il  y  a  droit. 

Si  nous  rlierciious  à  R  striimlre  l:i  trc)]>  j^rauile  lil>erté  du  ])liar- 
iliacieu  dans  l.i  vente  des  ])ois<)ns,  n'est-ce  ])as  avec  raison  ?  Ne 
sommes-nous  pas  des  gardiens  accejUés  de  la  santé  puhlicjue  ?  Ne 
soninies-nons  pas  tons  les  jours  les  témoins  des  rava.ïfes  causés  par 
l'abus  criminel  de  certaines ilroj^ues,  dedrojçues  vendues  par  de  nom- 
breux pharmaciens  tro])  ccmiplaisants  ?  I.es  exemples  fourmillent, 
et  malgré  tout  le  mal  tjue  nous  avons  .soas  les  yeux,  nous  semblons 
Taccepter  comme  un  mal  inévitable  :  nous  ne  cherchons  pas  à 
mettre  uu  frein  au  ni.imiue  de  scrupule  de  la  jurande  généralité  des 
pharmaciens.  Il  y  a  de  nonibreusis  exceptions  parmi  ceux-ci,  mais 
il  est  impossible  de  i>rétendre  f|ue  le  petit  nombre  seul  vendra  des 
toxiipies.  de  i|ueli|iie  Relire  iiue  ce  soit,  morphine  OU  .subUmé,  seu- 
lement avec  l'assentiment  du  médecin. 

A  deux  reprises,  je  fus  appelé  pour  des  cas  d'empoisonnement 
volontaire  par  le  sublimé  :  les  deux  personnes  étaient  des  jeunes 
filles  ipii  s'étaient  procuré  ce  poisoti  à  la  pharmacie,  sur  une  simple 
demande,  l'ne  jeune  femme,  d'une  des  Injunes  familles  de  Mont- 
réal, liahittiée  à  la  morpliiiie,  et  aujoin-d'luii  rejetée  par  les  siens 
dont  elle  fait  le  desesi)oir,  ne  rte  c»>ntenle  plus  de  la  morphine,  il  lui 
faut  des  li(|Uenrs  fortes.  Si  les  pharmaciens  n'avaient  pas  auRsi 
aisément  renimvtlé  inie  première  ordonnance,  cette  jiersonue  n'au- 
rait i)as  été  amenée  à  k  ispiUer  .son  avenir  et  peut  être  celui  de  ses 
enfants. 

Mais  que  me  sert  de  citer  des  exemples.  Tous,  nous  en  avons 
t^us  d'un  et  de  tout  genre  jiour  appuyer  ce  que  je  viens  vous  affir- 
mer ipie  le  pliarniacicu  jonit  lie  trop  de  liKc  lc  <lati>  la  \  cnte  des  poi- 
sons, et  qu'il  est  plus  <|Ue  temps  de  poser  une  barrière  assez  solide 
poar  l'arrêter  dans  tonte  tentative  de  lucre. 

Ivucore  (|iKl(inrs  niot^.  Mcs-icur^,  it  y-  ttrniin.-.  [  ai  essayé, 
(ploique  bien  faiblement,  à  faire  passer  sous  vos  yeu.v  des  faits  (pie 
vous  connaissiez  sins  diMite  déjà.  Ce  n'est  pas  la  première  fois  que 
vous  entende/  dire  tpie  nous  mangeons  et  cpie  nous  buvons  des 
choses  sans  iiimi,  oit  qu'il  faudrait  baptiser  d'un  n  lutre  ipie 
celui  l>ar  leipi.l  o  i  veut  nous  les  faire  accepter,  rotini  >as  d.-  iplel- 
que  côté  qUw- nim-i  1;  ilésirtus,  je  «iélie  ]>jrso;ui,-  (!,■  ir  r  ici,  en 
Canada,  une  matière  alimentaire  mt  pharmacenlii|Uv- i|ne  Ton  puisse 
]irendic  >  MIS  MTUiiuk'.  'l'ont  \  .i  |).i-~é,  et  l.i  :.;aiuine  il'a  i'dtération 
a  été  jouée  et  se  jouj  encore  avec  une  maestria  suis  éji.ile. 
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Depuis  If  (iitartier  dt-  IxBuf  datis  l'étal  du  iKUtcher  qui  nous 
parait  d'un  beau  tousf  de  viande  fraicht  jusiin  à  rhniiihk-  i>oudre- 
de  quinine  que  le  malade  di)it  avakr,  tout  a  pu  cl.x-  fraude  et  l'est 
bien  souvent. 

C'est  ce  danger  iiui  ni)U>  eiitoun.  tU  t<>us  côté-  <  t  tnie  nous 
devon»  écarter.  Il  le  faut,  et  nous  devon.s  eu  prendre  les  moyens. 
Imitons  nos  voisins  des  Ktats-l'nis.  Depuis  quelques  mots,  vous 
le  savez,  «ne  lutte  à  mort  est  eiiKagée  par  (|uelque^  journaux  hon- 
nêtes contre  les  médecines  brevetées.  Ici,  tai>otiv  i-lus  et  faisons 
mieux  ;  étendons  le  champ  de  bataille,  mms,  le^  luéilecius.  et 
n'assistons  pas  le>  hras  croisées  à  une  lutte  entre  le  public  et  le 
monstre,  ce  serait  intoléral)le.  Montrons  que  tioMs  avons  dans  ceci 
comme  dans  le  reste  de  l'hygiène,  souci  de  préserver  nos  amis,  nos 
compatriotes  d'un  danger,  qui,  plus  que  tnenavant,  a  déjà  commencé 
à  cau.ser  plus  d'un  malheur  parmi  nous. 

En  terminant,  je  soumets  à  l'assemblée  plusieurs  résu- 
hitions.  Elles  se  terminent  par  un  vœu  spécial  que  le  congres  prie 
fortement  le  Ciouveriiement  de  vouloir  bien  examiner  de  près,  ces 
vœux  que  le  congrès  ose  lui  adresser  avec  l'a>Mn,UKe  que  non  seu- 
lement la  .santé,  mais  la  vie  de  milliers  de  personnes  est  eu  jeu. 
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LA  SYPHILIS 

l*ar  le  I>r  I).  E.  LkCaveukk.  <ie  Montréal. 

"  l.'ohsenuti'i»  i  t  1' i  .\  f'i i  inimtiilioH 
histi  iiisi  Hl  II  miili  àii  loiislt  s  joui  s  " 

\.x  syphilis  est  toujours  à  l'ordre  du  jour,  car  clic  est  la  cause 
du  désordre  durant  bien  des  jours  et  bien  des  nuits.  Il  éxtste  plus 
de  sv  pliilitiiiiKs  ([Ut.- iralc-iM)li(ities  et  de  tiihcrcuk-ux.  A  Montréal 
(Jiiclicc  L-t  Troi>  Rivières  l'on  iM)nrrait  compter  plus  de  ;i(>.<HM)  sy- 
pliiliti(|iies.  Je  ne  veux  pas  établir  qu'il  y  a  plus  de  ces  malades 
dans  la  Province  de  Québec  qu'ailleurs  (dans  Ontario)  le  contraire 
serait  ix;ut-être  vrai. 

Je  ne  wux  pas  non  pins  diminuer  la  crainte  de  la  vérole  chez 

ceux  (ini  ne  l'ont  p,is,  car  on  a  dit  en  plaisantant:  Si  tu  ne  crains 
pas  Dieu,  crains  au  moins  la  vérole:  niais  il  importe  de  mettre  au 
point  que  la  syphilis  n'a  jias  dans  notre  pays  l'excessive  gravité 
(prou  hii  attribue  en  l'airope  et  qu'il  ne  faut  pas  effrav  er  outre  me- 
sure le  malade  qui  a  été  assez  malheureux  dt  contracter  cette 
maladie. 

La  (lée<itiverle  du  >i)iiille  |>:'ik-,  par  .Shaudinn,  vient  de  mettre 
à  l'étude  ilans  tons  k>  laboratoires  du  monde  entier  la  (|Uestion  de 
virulence  de  la  s\  i)liilis  et  de  ses  ilifférents  l'acteurs  de  gravité 
Pour  les  uns,  la  majorité,  la  vérole  trouve  KX  DI-IHOK.S  IJ'KL- 
L,E  ses  moyens  d'intensité,  à  la  faveur  d'un  milieu  éminemment 
propice  à  son  évolution  et  à  son  exaltation  t  loi  de  moindre  résis- 
tance), po>"  Icsautres.  ",RARI  NANTKS  "  la  syphilis  trouve 
en  EIJ.K-MfîMK.  indc|H.'ndannnent  de  toute  ctHidition  du  milieu, 
sa  v  irulence  propre,  phis  on  moins  jurande  et  grave.  l)v'  l.à  le»  par- 
tisans dn  TI'RR.'VIN  et  le-  partisans  de  la  .SI^MIvXCIv 

D'après  l'école  des  partisans  du  terrain,  la  source  de  la  vérole 
n'en  change  pas  la  qualité  et  il  n'  \  a,  disent-ils,  aucun  rapport  d'in- 
teiLsité  entre  la  syphilis  donnée  et  la  syphilis  reçue,  elle  est  la 
môme  pour  tous,  chacun  la  porte  ou  conduit  à  sa  manière. 

Très  souvent,  écrit  M,  le  professeur  Fouruier,  une  syphilis 
grave  p.ut  résulter  «l'une  syphilis  légère  et  le  VIRUS  EST  IN- 
VABIABLIv.  chacun  fait  sa  syphilis  à  sa  manière. suivant  sa  san- 
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té  lial)ilmlk\  son  tuniKratm-nt,  ses  lm1>'lu<Us.  «es  i»i^«H.Hj»s{tUmH 
hciviliiains  mi  ar.|iii>.->,  mih  1i\  i;iôtif,  s«)i»  niiiiiH,  tares  taurbi- 
des  cl  la  façciii  iloiil  il  se  soi^m:." 

Voila  donc,  clairement  cxi>osée,  fci  duclriiic  du  terrain.  q«i 
csi  ciKou  à  la  iiKKk-.  i-îir  .wi  n'en  trouve  piMnt  d'autre  dans  les 
auteurs  dassitiues. 

Cltacnn  connaît  les  factenrs  de  gravité  fîu'cllc  a  jironjjés  en 
laiM  v.uix  rt  ihnn  k-  jn  im  ii>a\iN.  à  ik  ii  l'tv-  i>ar  ordre  (riniportan- 
ce.  sont;  rakiH.liMiic- l1.  avu  lui,  touU-' ks  iiiloxii  alioiss  connues; 
la  tuliercnlnse  (scrofule  -M  ioinl..  uili.  ivuIosl-,  lyinpliatisnie  ) :  le  pa- 
luili-nu  ai.nii  il  surtout  k- paluilisuic  chronique;  l'arthritisuie  avec 
loulc  la  >cric^k-  ses  iiiulliplo  alTf.-tious:  les  maladies  nerveuses,  les 
maladies  infecticii--r-.  i.n  un  mol,  loiiU-  la  ))  illioln^ii.-;  k-s  surmena- 
ges de  toutes  simIcs,  la  mauvaise  hygiène,  la  misère  pli)  siok>);ii|Ue, 
les  tares  héréditaires  ou  acquises,  l'àn,*.'.  le  sexe,  etc.,  etc, 

A-stuéui.  ut  la  i|Ue>liou  du  terrain  i  t  a\ec  elk-  s^s  lacteur.>  tk- 
gravité  qui  s  y  raltacheut,  joue  un  rôle  très  important  dans  l'évo- 
lution d'une  s\  philis,  il  faut  trôs  bien  cr>;utattrL- les  forces  <le  cons- 
titution de  ili  i  pu  <>r-,iUL-  pi>ur  juirUr  un  pr.mo.lir.  Maisoette  im- 
ixjrtauce  jiour  être  lrè>j;i''"  l»--  1'-'"^  caiiilak-,  e"e>l  ix  que  u.uis 

voukms  établir.  Il  est  incoutestahle  et  il  <lemetir.j  inconiosté  que  les 
i  in  ou-1  uux- .l'a.^e,  île  >exe.  <1  liygicue,  d'habitudes,  d'état  (  gros- 
sesse; lie  climat,  etc.,  et.  ..  que  les  maladies  de  tcmtes  sortes  .niguës 
m»  chroniques;  que  le- lare- héréditaires  de  ImUi  nalure;  que  les 
intoxications  et  les  infections  quelconques;  tout  ce  qui  est  déjà  U- 
ne  ciu-e  de  >  .uffrauce  et  d'affaibUs«m,-nt  {Kntr  r.>rgauisme,  ren- 
dr.i  celui  ei  nuiins  apte  ù  résistera  une  nouvelle  maladie  i;énérale, 
à  manifestations  nudtipks.  à  longue  échéance,  à  lente  évolution, 
connue  /<r  f\f/ii/is.  Mais  cesont  là  des  facteurs  "  a  priori  "  de  gra- 
vité. Kieli  ne  l)rouve  ipie  telle  ou  t.  Ile  affeetion  (k.une  à  la  syphi- 
Us  une  allure  mali^iue.  par  le  seul  fait  qu  elle  eoiuci.le  avec  elle, 
qu'elle  l'ait  précédée.  accoiniKlgnée  ou  suivie.  C'est  une  coïncidence 
faeheit-^e  m  li-  rien  de  plu-:  et  la  preuve,  c'est  qu'un  traitement 
bien  dirigé.  dan>  l' immense  majorité  des  cas  réussit  à  guérir  auss» 
bien  des  syphilis  malignes  précoces  cpie  de-  kji'ii^ne-.  Dan-  tons 
ks  ca-.  la  -\  philis  gardes<ui  atitononiie:  elle  >ubit  iiour  sou  propre 
compte.  .  ..nime  si  elle  évoluait  seule.  les  influences  henrenses  dn 
traitement  -i.éeilkiue.  s.ui-  préjudice  .le-  aulr.-  uialadi-  -  .  (ineomit- 
tautes  de  l  imlividu;  alcixdisme,  tuberculose,  imindudisme.  satur- 
nisme, etc.  sur  le  ounpte  desquelles  on  en  rejette  toute  la  gravité. 

I.a  preuve,  c'est  que  nous  avons  vu  évoluer  et  guérir  des  syphi- 
lis m;digucs  piWtécs  pa^  «les  sujets  manifesteu  etit  ali-oiJiques  et 
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tulM.'n-iikn\  yiif  «II'  fuis  n'iivc-/  vous  pas  \  u  <1cn  Myj>hili!*  |»réc<iet;s 
graves  cviiliiant  sur  dos  sujets  <|iii  ik-  hoiwiit  ni  vin,  ni  alco(4. 
l'nuninoi  iIkv  l'Aralx.-  si  ti-niiHl-rant  et  Iv  Ku^su  lurriilcLii  la  syphi- 
lis est  tlk- ai-oompajincv  «k-s  v'4»mi)liialii>us  k>  plli>  sérieuses? 
rciK'outre  des  patients  ,«f//«  n/irtiiit  /iin  /><i//ii>'oi;ii/nf  )/Hf/u>Hi//ti\  clic/, 
k'wpiels  la  syphilis  se  présente  avec  Ions  les  caractères  de  la  plus 
grande  malignité. 

AIii!^  i>n  -,(int        lai'tnii-  •!(■  L;ia\iU'  ' 

I,a  (iiielriiK- lin  ti.rrain  |i(j--ét'.  mais  ne  s'est  pas  allirniée, 
rien  n'est  prouvé:  l'enii-irisnie  et  la  tontine  ne  sauraient  former 
une  rt'uK  nu  aii  ilik-  hv^  l'actt  nrs  de  «r^'^  ilé  s'ir  lescpiels  elle  s'a- 
pnie  ])(ini  1. \i>Iii|iK  r  la  inali;.;iiité  d"nne  sypliili--,  s  )nt  indéllnis  et 
ei>nlini;enls.  il>  n'ont  rien  .k  -iiécial  à  la  sNpliilis.  ils  sont  tel 
lenient  vagues  ipi'ils  apparaissent  couitiie  des  passi  -piiiioiit  s'appti- 
quant  aux  pronostics  de  n'imiJorte  (|uclle  antre  maladie. 

I<a  ipiestion  «lu  virus,  Ji-  si  iiiniû-  est  toute  autre  et  les  principes 
sur  les(|Uels  elle  rejH)se,  ont  la  force  d'nne  vérit  iMe  loi .  I.a  sonrce 
d'une  syphilis  doit  en  varier  la  (pialité  et  il  existe  lin  rapport  d'in- 
tensité entre  la  syjjliilis  donnée  et  la  ~\  pliili^  reçue;  entre  celle  du 
contaminant  et  celle  du  contaminé.  I.a  syphilis  est  la  môme  pour 
toiis  pri.se  à  la  même  sotirce,  mais  elle  varie  selon  le  dégré  de  viru- 
lence de  la  semence. 

'  Ce  qui  fait  la  gravité  de  la  syphilis,  dit  le  j)rufe.s.seur  Géniy 
"  ce  n'est  pas  la  nature  du  terrain,  c'est  la  nature  du  virus.  l'ne 
■'  s\)iliili>.  eontraelée  à  une  .source  \  ierge  de  tout  traitement  depuis 
•'  un  nombre  indéterminé  de  générations,  par  conséquent  non  atté- 
"  nuée  i>sir  le  traitement,  -•'est-à-dire  non  traitée  i>ar  le  mercure, 
*•  domie  toujours  une  .s\  pliilis.;.;rave  et  souvent  mortelle. 

"  line  syphilis,  contractée  à  cette  même  source,  attéimceiiar  le 
même  traitement,  c'est  A-  d.re  tenue  en  échec  par  un  traitement 
"  i>arasiticiiie  eoustant,  iK  nu  ure  latente  i  t  ni.-  jii  odnit  ani-nne  ni.mi 
■■  festation,  ou  ttmt  au  moins  ne  dénonce  son  éxisteuce  (pie  par  des 
"  {Mxrideiits  légers,  et  alors  ejne  ce  traitement  est  suspendu. 

"l'ne  s>i>liilis  contraeté.'  à  niu  source  niétliodi<|nenient 
■■  atténuée  c'est-à-ilire  lonsitenips  traitée  par  le  mercure,  sera  l>éni- 
"  gne  et  guérira  ra|ridement  avec  des  doses  relativement  faibles  de 
"  parasiticide." 

Telle  est.  expo.sée  et  résumée  en  quelques  princijK's,  la  dix'tri- 
ne  de  la  semence  clairement  définie  et  rationnellement  établie.  A 
l'appui  de  cette  thèse-,  vous  ixnivez  dans  vos  souvenirs  lhéra]>cuti- 
ques  trouver  de  nombreuses  preuves.    J'ai  l'honneur  de  vous  pré- 
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.senlcr  .|ucUiUL>..h-crvati«>ns  iKr>..iiiulU-  'i»'  i'I'in.iU  nt  ^W■  nojiveaux 
fnitH  à  Ja  dém<>n»tra«.m  den  différents  factettw  de  gravité  dat»  la 
Hyphilis 

Jus.ln'àccsikriULrtsanncisl  ino.umi  (k-  la  i)alh(.génic  <k-  la 
syphilis  faisait  roRanlcr  citte  affection  «Wïme  maladie  de  virus  tou- 
jours i.ki.ii.nu-  ^  t  .■uak  MK.it  virnknt  I.l-- u'.vnt-.  travaux  <k  MM. 
Roux  cl  MLtdiiiik..ff<iiil  (kiuontn:-  .[Uc  la  vinikiici-  du  virus  svplii- 
liticuK-  était  très  atténuée  par  son  jM-ssagc  à  Irawrs  k  niaca<iuc  et 
(pu-  virus  ainsi  atténué  proïkitsait  une-  s;.rtc  (l  imnimiitc  artifici- 
ciclk.  Avant  iiicnK  c.IIl  preuve  cxi)<:-rin>cutak-,  I  on  ne p.nivait  ra- 
tionncUenient  refuser  à  cette  affccti-M.  si  é\  iikiiiuKiit  c.nta.nicusi- 
tout,  la  -aiuinc  'k  viruleJlce  que  Von  tnmve  tlatis  toutes  les  autres 
maladies  niieroliiennes. 

La  raicrobitiloK'ie  nous  enseiRiie  que  l'on  peut,  par  différentes 
niétlKHle».  faire  p-rdr.-  la  viruknri.-  à  des  tnicr..lK-s  très  iKithoRènes 
et  les  ramener  à  l  état  de  sapr..i)li>  les  ou  inversement  donner  de  la 
virulence  à  des  saprophytes  iiui  en  sont  généralement  dépourvus. 
Auicmrd  liui  la  svi-hilis  ne  saurait  être  considérée  connue  une  mala- 
die à  virus  fixe  cnniuK  k-  virus  delà  vaccine,  le  virus  fî.xe  delà  rage, 
du  rouget;  l'on  coun.iii  maintenant  mieux  ces  licteurs  de  virulence 
tant  par  la  vie  mémo  du  uticn.h.-  que  par  actians  humorales,  toxi- 
(pies,  telles  <iue  la  sécrétion  des  to.xines  agis-saut,  par  elleH-mêmes. 
sur  I  cM-ganisnie  en  dehors  du  microbe. 

MM.  Roux  et  Mvlclmikoff.  pour  atténuer  le  virus syphiliti(pie 
ont  inoculé  la  syphilis  à  un  niaca  |Ue.  Les  ui.icaques  cmt  une  récep- 
tivité beaucoup  moindre  que  le  chimiwnzé.  et  celui-ci  n  a  montré 
que  des  ao  idents  primaires.  Aussitôt,  avcc  un  peu  de  sérosité 
prékvée  sur  ce  nKKa.|Ue.  un  chimpan/.é  femelle  a  été  taoculé.  Il 
n'a  présenté,  lui  non  plus,  aucun  accident  secondaire,  et  les  accidents 
primaires  n'ont  pas  duré  plus  ilc  dix  jours, 

Après  la  guéri,sim  définitive  des  lésions  de  ce  chimpanzé,  s<Ht 
trente  j<mrs  après l'inoctdation.  on  a  sonfflisce  même  chimpan/é  h 
une  nouvelle  ■.  xpéricuc.  :  .m  lui  a  inoculé  par  scarificîltiou  du  liqui- 
de clair  recueilli  sur  un  chancre  syphilitique  hinnain. 

Or.  il  u' y  eut  (pie  des  lésions  insignifiantes  proviHpiées  par  ta 
scarificaUmi  et  tpii  guérirent  au  Iwut  de  très       de  temps. 

Après  quatre-vin.i;t  trei/e  jours,  écoulés  de  puis  l  inoi-nlation  du 
virus  de  macaque,  ce  chimpan/é  ne  pré.sentait  aucun  acciileiil  .secon- 
.laire,  et.  soixaute-tn>is  après  l'inoculation  de  syphilis  humaine,  l'a- 
nimal n'a  manifesté  aucun  accident  attribuable  à  cette  inoculation. 


I.KCAV8UKR 
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Il  est  cliMic  prcrfiaWe  qne  In  première  hiuciilatioii  avec  «ht  vîriw 
(le  inaciKiiic  a  doiiiié  au  chiiiipaii/é  uni-  immunité  \  i>  à  \  i-  du  \  irus 
sv  pliililiiiiic,  car  on  ne  pi-tit  1  attril>ncr  à  une  inninuité  du  vii  u.-  hu- 
main, un  stcond  i  liinipanzé,  témoin  inoculé  avec  le  même  liquide, 
ayant  présciué  les  symptômes  jirimaires  ordinaire-,  di.  la  s\  jihilis. 

Ces  résultats  donnent  esimir  (ju  aprcs  avoir  réussi  a  cultiver  le 
microbe  de  m  syphilis,  on  arrivera  h  an  traitement  utilisable  en  pra- 
tique. 

Actuel liuieilt  l'exjK-rimenlallon  parait  avoir  établi  de  nouvel- 
le! (tonnées  de  orophylaxie  ccmtre  la  syphilis.  I,a  pommade  mercu- 
rielle  employée  dès  les  premières  lu  nrc-  t  ii  friction  au  ))ipiiit  d'ino- 
culation du  virus  >yi)liiliti(iue.  a  empêché  I  éclosion  d  aci  idents  ])ri- 
maifîs  chez  douze  singes  et  (pielques  jiersonnes,  {larmi  les(|nelles 
se  trouvait  un  jeune  étudiant  en  médecine  <le  la  Faculté  de  Paris. 

lîn  clinique,  les  variations  du  de^ré  de  virulence  du  \  iru--  s\  - 
pllilitique  paraît  hien  démontré  i)ar  les  n  )ml)reuses  ohser\aliuns  dj 
patients  souffrant  de  lymphatisme,  de  .saturnisme,  d'alcoolisme  ou  de 
tuberculose  et  (|ui  cependant  vont  faire  une  syphilis  i)éniKne.  sans 
aucune  comi>licati(in  >;ra\  c.  A  côté  de  cette  évolution  calme  de  la 
malailie,  l'on  voit  des  constitutions  des  plus  nilni.stes  qui  sont  in<lé- 
finiment  a^variéen  par  accidents  secondaires  et  tertiaires  des  plus 
graves. 

Comment  est-il  possible  d'e.vpliquer  ces  résultats  variables  si 
non  par  le  degré  de  vHrulence  de  la  source  enijwisoiinée. 

Voici  un  avarié  â.t;é  de  :!!  ans.  marié,  père  de  deux  enfants  en 
parfaite  santé,  d'une  constitution  forte,  de  taille  herculéenne,  il 
n'a  jamais  été  malade,  mais  depuis  14  mois  il  est  continuellement 
eininyé  jiar  des  i>laipies  miKpieU'-'.s  s|>écifiqucs  qui  ne  guérissent 
pas,  malgré  un  traitement  très  énergi(iue. 

M.  X   laitier,  âgé  de '^'J  ans,  très  robuste,  n'a  jamais 

souffert  d'autre  maladie,  il  a  coatr.Klé  k- vér.)le  i  uac  s  mr.v  des 
plus  virulente,  malgré  un  stage  de  deux  ans  dans  le  mercure  et 
rîodare,  il  porte  encore  des  couronnes  de  Venus  et  des  plaques  mu- 
queuses (|ui  réclament  <les  soins  continuels. 

M   V   un  confrère  qui  n'a  jam.ais  été  malade,  jouis- 

sant d'une  bonne  santé,  srmffre  depuis  tx  mots  de  psoriasis  syphi- 
litique et  de  ncnabreti-ses  plai|ues  nuii|nen--e--  ipii  rendent  la  <lé.i;hiti- 
tion  des  plus  pénible.  Il  consulte  une  di/.aiue  de  confrères,  il  suit 
plusieurs  traitements  sms  succès.  Désespéré,  à  deux  pas  du  .suicide 
il  veut  tantôt  aller  .se  faire  traiter  eu  Europe,  tantôt  se  jeter  au 
fleuve  St-Laurent.  Ce  malade,  vu  dans  de  telles  di»qx>sitions.  a  très 
S2 
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l.i.„  Kncr.lanl  au  nu.ral  ,.ln  M.,.K.,  main  p««r  étdndre  1»  vi- 

„,k.«ced«  p..l«.m  HvrhiUtiMUc  il  fall  ut  vc,..r  ,lans  .vtu  .o.no.n  e 
.U-s  .1...C.  t..xi,,uc>  .le  nurcnrc  cl  »oirc  mala.lv  a  pn.  .lu.anl  l..n«- 
,.,„,,.  .ku.  c  uillcrcc.  à  son,..  .10  ««ittctr  de  V«n  Swu-tcn  «lans  .h. 

„,atin  a  soir.  Aujunra  hui  il  .--t  nuri."-  .n  parfa.U-  s.u,  c. 
mais  la  signature  .le  la  mala.l.c  >ur  .kux  iv.tu  uks  1  .mpecU. 
pr.jlKi1>kmt;nl  .l  avoir  «le»  enfant!». 

V..ici  un  scr..fHleu!«  anx  duvcux  l.l.m.ls  .|ui  >„nt>.ulc  UIH: 
svi.l.ili>  .1.  -  l'I"-  s  irukntrv  iMi  tr..is  mois  t.ms  les  sympUmics  st- 
c.nulaircsa,,.ara,...U  ;l  auKinc.n..sc.ml,k-  à  In  .liphtcne.  et  s.... 
médecin  pen«..  à  rcnv-.yor  à  n.û,.ilal  .iv..,u.     I..^  uk.ra  .,  . 

j.nulK  v  aux  clavicnks,  au  s.ml  à  f..rnKS  r  .UKe.u.tcs  I  -ntc 
l  éc.,u...nK  iukctcc-  aussi  ra,.idenK-nt  ent  satttrée.  Ceix.uUu.t  ce 
malade  guérit  eu  u-i^  ".ois  sons  le  traitement  spécifimte  et  le  regi- 
me  t.)nii|Me  recou-titu  lul. 

Cet  autre  mala.k-  .k  11  a,»  a  eU  la  syphilis  il  y  a  deux  ans  et 
/.fût  \  cette  date  un  alc.H,li,,ne invétéré  :  l'IurteLlesou  pore  hu  ava.t 
,„;n,i  hku  jeune  ro.asiou  .le  t..ire.  et  il  en  profitait  }-^;^ 
Marié  iK-re  .k-  huii  enfauls.  tous  en  InMine  santc.  .1  ne  s  est  jamnis 
fait  traiter  tKmr  aucune  maladie  :  sa  syphilis  aevohK-  -cuk-  ..  u  :m 
rail  i  uuais  .u  qu'il  était  un  av  arié  si  une  malheureuse  g..u..ue  syph. 
lili.,ue  ue  lui  avait  placé  une  es,.è-ce  de  «m,e  an  front  d«  côté  gauche. 
11  irtait  aussi  uue  plaie  .  éteu.laut  ,k-  la  clavict.k  au  sternum  :  ses 
médecins  en  avaient  fait  u«  t«lK.-rcukux  et  k  irailaieut  a.us.  saj's 
succès.  A  riu>piU»l  N..tre-Dame  de  Montréal  on  Un  enleva  ui- 

I  lunJc  Mii  vante  il  iwu.ssa  une  autre  tumeur  a  c.Mé  de  la  cavité 
eicatr'isée  \  ce  nionient  u.ms  v..yons  k  malade  et  en  remontant  à 
rhUiMredc  .a  ,eutR--c,  on  trouve  un  chancre  syphilitl-iue  .(m  ex- 
nlinne  tous  les  troubles.  Mis  sous  le  traitement  spéc.tu,ue,ce  pseiulo- 
tul-erculeUN  «uérit  parfaitement  bien,  augmenta  de  djx  livres  et  se 
remit  au  travr.il  .(M  il  avait  al.aa.lonné  depui-s  deux  ans,  la».s.sant  .sa 
famiUe  .lans  la  misère.  .\uio«r.l  hui  ouvrk-r  dans  une  grande  nidus- 
tne  de  tabac.  H  travaille  régufièrement  depuis  trois  ans  et  apporte 
l'aisance  à  sa  famille. 

\-oici  un  vrai  tul>erculeux  avec  l>acille>  «le  Koch  dans  les  cra- 
ints sa  s>eur  vient  de  mourir  phtisique  sons  le  môme  toit  qu'Û 
InUile  il  souffre  à  son  tour  .l'une  laryngite  tnhercllkuse.  il  a  maign 
de  douze  li  vre>.  Le  traitement  l..cal  et  général  d.mue  i-e-u  ck  résul- 
tats, la  maladie  envahit  la  muqeiise  nazak  et  peu  à  peu  le  nodule 
du  aez  «!it  rraigé  omiubc  par  le  lopu». 
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l'ii  jour  tiii  vieux  wifelat  lui  rend  vîsite  et  hil  donne  mw  hon- 
tvilU-  il  iiMlliu  <k-  |M.l;issiiiiii,  \^  m  [iti  11(1  |ll  i;r.iiii>  ji.iir, 

tout  cil  suivant  M. Il  ;mtri  ii;iiti  iiaiii  .iiiti  lukri ulciix.  Il  gucrit 
parfailenitiit  l.iiii,  nv.nia  avoir  nintractô  la  H.vphtlU  tme  année  aa- 
paravant  i  t  n^ri  lin  aiiK  nim  iit  la  jK  rtv  ilv  >i>u  tu  /. 

MM.  les  limtcuis  Si.rj;viit  cl  Ihilimr  cuit  raiijiurté  i>lusieurs  cas 
smiliialiks  «le  IcHion;»  bytirides  tnt)eficuk;tt.w.H  vt  »>-phil{tHtueM  cjn! 
ont  très  bien  guéri- 

L,' interprétation  judicieuse  de  ces  faits  nous  couduisLiit  donc 
aux  roncIiiHiotiM  .suivantes  : 

C«)NCM"SIOXS 

I«a  .stmrce  d'une  s.vi>hilis  eti  constittie  par  essence  K'  i>ri  inier 
facteur  de  gravité  :  source  Rravc,  syphilis  grave,  source  InSnigne, 
syphilis  hriiii^iR-. 

2'  I.a  statisti(|tic  nous  insciiîiif  «|iu  ks  accident-»  iianiHy]Ailiti- 
«tnes  se  rencontrent  larciiKiit  clic/  nos  malades  ; 

I,a  paralysie  géué'rale,  l'ataxie  locomotrice,  les  avortements 
rci.cics  ont  Kc-néialenient  âam  notre  |wy»d'atitn:sfoçtenfx  pathoio- 
j;i«|Ues  que  la  syphilis. 

4"  Le  terrain  ne  saurait  être  regardé  comme  étant  le  seul  fac- 
teur (le  ^'ravito. 

••'  l'n  irailciHciit  approprié  atténue  la  virulence  de  la  syphilis 
mère  et  de  la  syphilis  fîtle  ; 

I.cs  ihni\  :lks  (1..III1CCS  scicntifiiiues  nous  apprennent  qu'il 
existe  un  Iraitcnicut  al)ortif  de  la  .syphilis. 

7"  Qu'une  application  d'ongtient  niercuriel  au  point  d'iiitro- 
diu  tioii  (lu  vini>  ciiipcriic  tonl  .icciik-nt  secondaire  sâ  le  traitement 
est  lait  au  plus  deux  heures  après  l'inoculation. 
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,.aJK>Uij{istr  ;\  rU'*tl-|)iHI,  Moiilrtiil. 

{Miel.im-. 'IcùtiitUms  cl  ,„,ti„,iN  .Un  .mn  1-.. 

„,us*.<n-.u,U-     n.i.iH  kr  n.c  s^nin^t  a  intr.HluvUo.i  au  -  k  s 

,    ,.  s-.-  .léfinit  :  ï  éiwk  ik  1:.  mal;..!'      »  - 'iL-inC-im- 

ln.rclv      v.in-i-  iii.irt>iri<i>u  -    cl»>l««it.'),  <lw 

;„ 'cànÏÏ..- par  K-i-l        •  —  -'^--"^  l'^'»"" 
tioliH  «le  r.^RaniMU.        l  n>ihK-...v  .i.  o..  n.ènu    .  ..im  ■     plu  -m- 
l.,ui.  ,uih..1..K;.i,u   .  k  -i^voiUnK-nt  .k-s  ni.Klifu-au.M.s  .te  structure 
-énulla..t  .ks  iu  t.on^  ,„..rl.ifH,«c>  <  anatomk- î«th.*.SHfm- . .  t.Heen«- 
mèrc  k-H  troal^k-  oh^crv.-   «trunt  U  vk- .  ««-«.i         "l"  ;h  .  U<»«.t. 

,-//«.»///'^.  .'rt  <k  ,  -miallt.  a  .U-  tr  .a.  r  ,  n.ala.hc..  pour- 
^nitaulitau  maia.k  1  .pHn^ti"»  ^  tvwnaissam*»  «qttfeeH  «1 
patholoKic.:c-  cstcc-.,ui  a  tait  d*rc  à  Pet«.r  :        chmq«.  cm  ta 

patlu>l<i>;i<.'  vivante. 

K- rck  ..  .k  kl  luthoU.^k  .Umt  il  n\'>*  en  Martine qm- 
ram'Hcation  :  il  lient  h  k.  n-itu-  «.m«»r  «»  c^illaire  iadH^eii- 
saJ)k  au  trail'   icul  4vs  uMkidH-. 

\„  V/  7/A   ••'  /'  ks  rcsv  unt-sd.  "  .lisiK»<»il  k  mWccin  wi 
mdunolackaaKnl  l..r.  nniu.-  k  k.ic..  l'asiK-t  -k  la  langue. 
I  ctat  <!•'  i«.uK,  kichukur  <k  lu  jKr  .n  an^rccicc  jwr  k  lomhvf. 
c  u  u  tOix-  ^n.^Mcrs  .k-  i  Ttrine  et  de.  rxcréta  ^  oiwfitaaienl  à  x  i 

,,..,uK,nov.n>.!.    .K,:  ^.li.-      à  .a  di.,-wit,. pal 
Kéme  des  maladie,  clam  elk  a.       chus,  fort  uU*trf^ 
tntion  de«  signes  w»  était  d'auiaiit  plus  difficik 

\vec  k-  A'/AV  .v/7</'    kl  médeoiii    sortit  dcfitiiU"- xim  k- 
erempirisme  et  ~    -unta  dans  une  directiou  s.kii! 
■rogrès  ïéaïîîws  fur.  î  -i  numbn"    «ju  ils  dépasser.  : 
...nt  I  hérita-i-  arctmui'.é  des  -ikok    passt'-  Acliard. 

1    ,n  .t..  ak  Kénérak.  rilist.a  .4ie,  î  .   t.h.vsioW»»i  Va«ato»»c 
.,  i  "  ';  ..      ^  m;    '  ..ruan-Mu.    \vv  ■  lin   d  -  uk-miih 

détails.'   U  pl.vs..|ttv,  la  ciumk  -i  U-  seieuces  aux.i.  k  ta 

médecine  furent  cfe  précieux  apports  chats  l  an.***  et  ^^«rpré- 
tation.k-s  phénomènes  vitaux -à     tat  n  a  atil  ei  à  !   ia.  ,witiiolo- 
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trique.  i»icrt>)'i  ■ni'  »  •«»»«  t«>wr  \ieni  jeter  une  <  '  ve  lumière 
«mt  la  l'.r  li     iiiu  ^  îioiis,  ilont  k-  iliMiminc  wt  m  ctetulu. 

jKitlu)k>){ii  s      turichiv  tic  ninn>>rcu!t«.*s  doiiiiétti.    La  cll- 
iti'inv.  (Il  Mm  c-ôté,  ii'i^t  |w>^  rwtét-  ùiit«  '    c  :  tllf  a  pi'isé  à  tc*nte» 
Il  -  s.<tir'  '      iti;iM.'  ton-  11-  i  '  'i^R-     I.  II  -.iniiiKiitatiiiii  it  1;i  tii  li 
uiqth-     Uni  '    vlk  est  parveiitic-  à  uii  «K  rc  i'v  pcrtcctiouiit-iiiviit 
TMtér  iirrtîiïtit  tm.winn. 

'Uiti.  Il-  iiu|irvi      -  II"-    iuiim'i  s  \  :ii;ih.n  mit,  jkii  à  |>i  ii, 
lait  i>\m\  i  «Il  -  ti*»tkins  prci  >c.s,  à  dt^-U'Hinvi  -  positives  ;  un  examen 
njfnuR-H    et  f  téthncHqm  ik-s  tnalmliïi.  aid    ti'wne  iitterprétatiim 
.1.1  Cl  '  lissât  iiliw  le  diajînostic  à  la  !«ulv  ittït- 


toll 


:     .IK  lit. 


,  Kl.  DK  I,\l  NM.C 


!■  -  j)r<w'r-(lOs  it't.x|iliir.i  iiDiis  ont 

lÉ-  lier,  '  «««*  (levoiw  nu       aiicr  il'alMtrd. 

ik  I     iHec  ;  l'auscultât  1  .11     1  il  le  fut  la 
K  .  siion  X      -ssi  l'iuie  des  |>!iis  un]  m  «tante», 

r  Anseiuialiun  .lié  en  i  si'.',  jet. i  d'nn  seul  owp 

s:  Mir  ce  i|ui  n  étaii  eueore  que  ténèbres  et  cliatm," 


été  II  , 
cl  !1  jll-  . 

pre  c 
•■  I. 

une  .i 

.lusc-iiltation  a  élc  dipuis  et  restcr.i,  .vct 
i'.   --il,     un  «les  moyens  les  plus  précieux  dm 

Ces  procé«lés  et  d'antres,  (jii-.iiiine  d'apj 
ont  pii?  moins  de  vaWnr  et  ne  doiwi, 
ir  n'itrt'  îttention. 

Il         avantage,  comme  on  l'a  dit.  h  n< 
tiBiai:  il.»,  dtt  pansé:  les  ressources  tiouvelks 
is  trtcienih-»;  elles  les  Complètent  :  elleH  ne  sauraient  eu  aucun 
cas  k  ^  reini)l.K'er. 

L'alliance  des  anciennes  méthodes  aux  innivellt^s  .se  fait,  éu 
r^te.  par  tin  Ken  logiqne  et  uattti%l  ;  il  n'y  a  pas  iku  de  sacrifier 
ni  les  tines  ni  leis  antresi  :  un  progrès  réel  eitt  de  ce  fait  mieux 

Les  méthodes  nouvelles  «ni  relativement  récentes,  qui  notis  ont 

été  fournils  dans  la  (kniién-  iiinilié  du  siook-  v.  .nié  sont  n.nnhrfu- 
scs  et  variées.  Il  i.st  luéiiu  as-i./  luiij;  de  les  éiniinérer  tontes  ; 
nons  devons  ceiK-iidant  signaler  les  plus  importantes  :  l'estfaésio- 
métrie,  réleetru-Uiugnuatic.  l'étude  des  réflexes,   l'cxanieu  {xir 


l>al|ier  et  la  j)er- 
m>us  puis,>uons 

moins  récente, 
nent  cesser  de 

idonuer  des 
it  s'ajouter 
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réclair;i}{c  «les  cavilcs.  r.>i>lit:ilnin.sa>i>ic,  1  (.iLlosonpii'.  la  «astrodia- 
phanif,  la  siK-ctr()sco|Mf.  la  radioscopie,  la  raliojîraphif.  la  cryosco- 
pit,  la  ri  Ik  n  hv  .k-  la  tosicitc  (ks  InniK-iirs.  Tépreuve  de  la  glyco- 
surie alinK'iitaiiv,  (k  lï-liiiiiiiatioii  j)n)vo<iuci.-,  delà  réaction  mido- 
rale,  la  Ijactcriosn.pii-,  k-  scn.-iliannostic.  le  cyto  <liai;iic.>lic, 
l'analyse  complète  de  la  sécrétion  urinaire.  du  contenu  de  l'estoniac. 
L  instrnnientation  et  la  teelini<inL-  jotièrent  ici  tm  rôle  coiisidéraMe 
et  il  V  a  lieu  de  n^ntionner  <l:ui>  cl-  \  a>tc-  arsenal  de  procédés  nou- 
veaux les  appareils  enregistreurs  :  le  sidiv^mographe.  le  sphygmo- 
nianomctre.  le  dynamomètre,  le spyromètre,  etc..  etc.,  le  photiendes- 
cupe  apporté  oimiiic  un  pirtVctionncuient  à  l'auscultation,  l'appareil 
pliotograplii(|ue  lui-niênie  et  k  ciiiéinat<.>îraplie  utilisés  jxmr  la 
reproduction  des  attitudes  et  de  l.i  .léniarclie  .k  >  malades,  le  pliono- 
i;raplic  pour  recueillir  les  troubles  de  la  jwrole  et  les  s«mniettre  à 
lUle  analy  se  rigoureuse  et  détaillée. 

La  thennoniétrie  cliui(iue  nous  donna  par  la  >uile  (k>  u(.tioiis 
intéressantes  sur  l'évolution  des  maladies  :  elle  ai»le  au  diaKUo^tic 
en  faisant  «mnaître  la  courba  thermique  régulière  de  certaines 
infections  ;  elle  fut  utilisée  éK^lement,  eJi  certains  cas,  pour  éUWir 
le  pronostic. 

Ces  nombreux  priH'édés  ont  iiermis  de  varier  presque  à  l  envie 
les  iu\e>li;-;ati..us  auprès  ,ks  malades.  Si  tous  n  ont  pas.  en  toute 
circonslauee.  une  valeur  égale,  absolue,  exclusive,  ils  iieuvent  du 
moins,  en  se  combttiant.  s.-  compléter  les  uns  ks  .miies  et  doiuier 
à  l  eiisenil.k  .k  nos  recherches  un  résultat  plu.>  iwi.silif.  Souvent, 
ils  nous  p.  ruiettent  d'arriver  du  ccmp  à  la  certitude, '.soit  par  leur 
valeur  patkogmwiontque,  soit  par  la  riMMwdaace  fie»  résultat» 
obtentt!«. 

l.l-S  l'Ki>Ci;i)i:s  Kl  I.\lti)R.\T<>IKK 

Les  pr<iié<lés  du  lalntratoire  contptent  an  nombre  des  plus  im- 
portants sur  îa  liste  des  nouveaux  pr<K.-édés  d  exploi  .Uioii  I,e  pro 
fesseur  C.ernwin  Sée  en  avait  déjà  s  iisi  toute  la  valeur  et  lut  (Ui 
des  premiers  à  les  uUliser  dans  le  fonctionnemeut  de  la  clinique. 
Ces  reclierdies,  par  le  fait -[u'elk .  ai  l.  iH  à  préciser  davanta-e  le 
diagnostic,  sont  .stmvent  un  apin.int  .le  première  importance  dans 
l'institution  d'une  thérapeuttqne  rati.muelle. 

I-ii  ihimii.  ccst  .r.il.nnl  r,m;il\s,  .k-s  urines,  etmiplément 
indispensible  de  tout  exanKi.  du  uu.ladc  :  la  recherche  des  albumi- 
nuries, des  Rtycnsnries.  des  a/oturies,  des  phosphaiuries.  de  la  chlo- 
ruiie  pré -ente  tui  -nu.!  intérêt.  I.  analyse  du  contenu  de  l'esto- 
mac a  une  valeur  indiscutable  ttmt  au  moins  au  iMtil  de  vue  de 
l'étude  de»  tn«i«e»  fouctionoel»  de  cet  organe. 
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Cette  ei«ia*te  poussée  plus  loin,  à  l'aitlc  du  microscopi-.  iH:r- 
iiRttaul  (k-  constater  la  priscjict  ck- dcbiis  cpithéliaux,  d'ckincnts 
t'iKtirc-  ihi  saiifi,  (k-  cylindres  granuleux,  graisseux  et  ctdloïdes,  ou 
de  préciser  la  nature  d'une  iufection,  offre  des  conséquences  à  plti- 
steurs  ]M)iiits  dv  \ m-. 

A  part  Miii  utiiilc'  <tan>  li  ilia^iinstic  <ks  anciiiiLS  et  des  leucé- 
inits,  (lù  il  seiutilc  iii(li^iH.-nsal)k-  jMiiir  en  bien  apprécier  les  degrés 
et  les  variétés,  l'examen  du  sang,  spécifiant  la  uature des  altérations 
qui  surviennent  an  cottrs  des  infections,  altérations  jxirtant  sur  la 
ipiantité.  la  ipialité  et  l;i  iniiri>liol()j;ii'  de  >es éléments, a  été  démontrée 
Utile  par  les  n<)nii>reux  travaux  exé(  ntés  dans  ces  dernières  années. 

1,'exanien  l)actéri()scu])i<|ne  el  c\  loloj4i(|ue  des  é|)anchements, 
le  c>  to-diagnostic.  connue  le  séro  «liaKHostic,  mmU  au  noml>re  des 
niéthuiles  admises,  reconnues  et  couramment  utilisées  à  la  cliniipie 
hos{iitaltère. 

L'examen  <les  priKlnits  d'expecttiration  est  nécessaire  dans  la 
pneumonie  du  sommet  par  exemple,  l'examen  des  exsudais  angi- 
neux  indispensable  dans  les  inflammations  aiguës  de  la  gorge,  de 
nature  dontense. 

Ajoutons  à  cela  la  spectroscopie clinique  du  sang  et  des  urines, 
l'élimination  |>rovo<|uée.  l'épreuve  delà  glycosurie  alimentaire,  la 
recherche  de  la  loxicité,  la  méthode  des  inoculations  et  nous  n'au- 
ro«s  fait  que  mentionner  les  plus  importants  de  ces  procétlés. 

Il  n'est  plus  concevable  atijourd'huî  que  te  médecin  puisse 
diagnostiijuer  et  traiter  de  lavon  rationnelle,  entre  antres,  les  mala- 
dies de  l'estomac,  des  reins,  tlu  foie  et  du  sang,  sans  le  secours  des 
recherche»  du  lahoratoire. 

I,e  diagnostic  des  lésions  des  centres  nerveux  pjnt  également  >■ 
trouver  son  compte  par  la  jx)ncti<Mi  lombaire  et  l'examou  du  liquide 
céphalo-  rachidien. 

,Si  l'aiiscidlation  et  la  i)ercussioii  resti  iit  encore  les  méthodes 
de  choix  dans  le  diagnostic  des  maladies  du  i>oumon.  de  la  plèvre 
et  du  péricarde,  le  lalmratotre  est  souvent  leur  auxiliaire  et  leur 
prête  un  cotwours  manifestement  utile  en  l)eaucoup  d'occasions. 

Le  diagnostic  est  Ai  />it  rtc  </<•  /oiir/ir  du  praticien.  Or,  la  pra- 
tique de  la  médecine  deveinnt  «le  i)lus  en  pins  une  science  et  un  art 
véiit.il'k-  a\,inl  des  <lonnées  prév-ises.  le  succès,  il  semble,  ne  doit 
plus  s  élever  sur  l'euipirisme  et  l'à  iieu  près.  1^  tact  médical  lui- 
môme,  s'il  est  encore  nécessaire  comme  autrefois,  ne  sattrait  tou- 
jonis  >■  nire.  L'innéniosité  i;énér, dément  utile  el  le  jUHeinent 
indispensable  doivent,  du  rèste.  s'appuyer  sur  des  faits.    Uu  ue 
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l>(.iil  plus,  ou  iK-  iloit  plus  soitiucr  k-s  malades  au  jHîtit  bonheur.  Le 
mcdtxnu  mwk'nK-  doit,  dans  hi  iiilmipl-  du  possil.k-,  lUUiser  huks  ks 
rcssûitras  i/ii'  /«  s,i,  iin  noiivilU  uiet  à  sa  disposition. 

I.H  l'KATICII-N  l-T  I.KS  I'RfK;ftnfo5  W  l..\BORATOIRK 

Tout  praticien  ..iililU'  doit  pos.scdcr  chez  lui  au  moins  un 
mbryoïi  do  lalM.raloirc.  Ses  occupations  ne  sauraient  remiH-chcr 
toujours  d  exécuter  certains  travaux  cpti  n'exipent  que  peu  de 
temps  :  l'eutrainemenl  lui  i\iidra  ivrtaiiis  pr  H-édés  phw  sin)i)ks. 
moins  longs  qu'il  ne  se  l'imagine  souvent.  Il  pourra  faire  exécuter 
par  d'autres  les  trav  aux  réellement  longs,  dont  la  technique  est  com- 
pliiiuée  ou  (jui  i::i.^eut  uiK  i n-tnimenlation  spéciale,  l.e  jeune 
praticien,  lui.  ne  saurait  généralement  inviRpier  le  man-iuc  de  temps 
à  sa  disposition  ;  les  nombreux  loisirs  de  sa  première.  <>n  de  se» 
pivuiicrcs  .lU'iécs,  il  pourrait  k-  consacrer  \  ces  recherches  qui, 
l.ml  en  utilisant  les  heures  jK-nluc  ne  manqueraient  pas  souvent 
de  lui  rapiKirter  profit. 

I.c  matériel  à  aciptérir  n  est  pa>  ttmjours  aussi  compliqué  ni 
aussi  ,lispcn<lieu\  .[u'on  le  pense.  Avec  ttne  somme  modeste,  on 
jK-ut  se  procurer  le  maté;  1  iudiponsables  aux  recherches  courantes. 
le<|Uel  iK'Ut  s  augujeuter  ensuite  par  additions  nouvelles,  au  fur  et 
à  mesure  (|uc  le  l>est>i»t  s'en  fait  sentir,  l'honoraire  d  -s  premiers  tra- 
vaux ai<lant  .'i  l.iirc  l'acquisition  de  unnveaiix  ai)iiareils. 

Ceix-ndanl  il  faut  reconnaître  <|Ue  certain-s  reclierclles  exigent 
un  temps  trop  long,  nne  instrume  it.itiim  et  une  lecliuiqne  trop  com- 
pliquées i>our  que  le  praticien  ptiissi-  U  s  exécuter  chez  lui,  il  lui 
reste  alors  nne  ressource  ;  c  est  de  par'icijM.r  à  l'organisation  d'un 
lalK)rat(nre  tel  qu'il  devrait  en  exister  dans  tous  k-s  centres  impor- 
tants. 

L'ORO.WIS.XTION  l>K.s  I.ABOR.VTOIKKS  H.\N»  I.KS  V^IM.KS  KT  I,ES 

DISTRICTS 

Dans  tous  lis  i  i-ntres  de  quelque  importance,  il  suffirait  d'une 
entente  entre  les  praticiens  île  l'endroit  et  du  voi.sinage  i>imr  assurer 
l'organisation  d'ini  lalnmiiotre  de  redurclies  destiné  à  l  exécutiou 
des  travaux  longs  ou  compliqués  qui  lie  peuvent  se  faire  à  do 
micile. 

Ik"  jeunes  médecins  si>rtants  ,k  l  liùpital  on  ils  se  st  raient  appli- 
qués :  à  ces  reehci  elles,  straient  des  auxiliaires  tout  tr.mvés.  troj) 
henrcux  de  t>rttvoir  entreprendre  ces  travaux  au  bénéfice  de  leurs 
ccmfrèrcsU  à  U  ur  proi>r>-  U'iiétice  I.cs  sociétés  médicales  existan- 
tes duis  tous  Ic^  ilisincis  pi.nrr.ii.nl,  cj  qui  entre  ab.soulumeut 
dans  lents  attribution»,  prendre  en  ^lim*  rorgiœHBitkMi  de  Wm»* 
ratoires  et  en  asasurtr  te  succès». 


t>AtGI.I{  —  I.KS  PROCÉDÉS  D'EXPLORATION 


505 


L'HN.SKIONKMKNT  DK  la  PATIIOLOtUH  CLI.VIQITK  ET  DES  PROCÉDÉS 
Ur  LABORATOIRE  A  L'MÔPITAL. 

A  lVii>.imKiniiit  (1-  I  l  ;),itlii)luj;iL-  clinique  ae  ratUicbe  renset- 
HllLllKlll  (It-.  tiiclhiidi (lu  l.ihdiMtiiirc. 

A  mil  Ludroil  iniciix  (ju  à  l'iiôpilal  ces  leçons  iicuvcntêtrcilou- 
iicLS,  I.ts  i)nHluits  i)atIu)loKi<|tte»  à  examiner  .s'y  trouvent  «otts 
la  main,  cii  «rand  ii(injl)rv  tt  très  \  ariés.  I,a  vuf  du  malade  (|ui  a 
fourni  i-cs  prodiu'ts  et  dont  k-  (li:igii(i>ti(.-  de  la  maladie  est  à 
rétu  k-,  L-t  pn)])!  .  .1  stimuler  l'intérêt  de  l'élève,  à  lui  faire  saisi J 
l'utilité  df  es  nrlKiili^,  à  reii.n  i.i^LT  :\  se  faniiiiarisjr  avec  elles. 

Cet  eiiseij;ueinent.  diinué  parfois  même  au  lit  «lu  malade,  est 
reconnu  aujourd'hui  comme  un  complément  néces-satre  à  l'ensei- 
gnement clinique  ordinaire. 

Si  la  clinit|Ue  n'est  autre  ch<»se  que  la  pathologie  en  action 
(Peter),  la  palholof^ie  api>li(iuée,  doit-on  séparer  ces  deux  enseigne- 
ments ?  Xe  doit  on  pas  au  contraire  les  unir  le  plus  |M)s.sil)le  C'est 
à  cette  union  «pie  l'on  tloit  de  saisir  mieux  l'importance  de  certai- 
ne)» études,  qualifiées  parfois  de  connaisMauces  thét^riqnes,  dn  fait 
qu'elles  sont  enseignées  loin  dn  lit  du  malade. 

Xns  voisins  ]):ir  delà  la  li>;iie  r>èine,  j1i)1,i  le  sens  prati<|ue  est 
')ien  cuuiiu,  ont  admis  ,xs  d. .nuées  et  les  ont  mises  en  pratique.  Ils 
ont  réuni  c;s  dt  iix  cn>.ij;nenieuls.  les(|Uels  se  donnent  partie  an 
luliuratoire  et  à  l'amphithéâtre  des  autopsie»,  partie  an  Ut  dtt  malade, 
sans  le  titre:  Clentcal  Pathology. 

■■  A  l'effet  de  faire  disparaître  la  fausse  distinction  ijui  existe 
"  entre  le  ili:i,i;:i<>sîic  clini<|Uc  et  le  di^i.nno.tic  par  les  orocédés  du  lal)o- 
"  ratoire.  J  ai  réuni  dans  un  même  chapitre  toutes  les  méthodes 
"  qtti  S2  rapp-Mtent  h  t'examen  d'un  organe  E.  O..  le  rein.  hi  palpa- 
*■  tioii.  la  tli-riniimétric,  l'an  ily-c  de-  urines  itnt  des  i)r.KVilés  dif- 
téretits  par  K  schkIs  nciiixlevoiis  réunir  tons  les  ren.seigueuieuts  se 
"  rapiwrtiuit  à  cet  ..iKaiie.  L'élève  doit  être  haMtoé  à  petiKr  àces 
"  moyens  de  recherche  et  à  les  utiliser  eu  même  temps  ;  in  actuae 
"séquence."    Cahot.  l'iiysical  dia>;uosis.  Préface. 

Pour  constater  riniportaiice  accordé  à  cet  eiisiignemjnt  au 
cours  <le  ce>  leniière.  aiiuéj^,  il  suffira  (L-  pire cirir  les  pro^rainnies 
des  JCcoles  de  médaille  les  plus  en  vue  aux  ICt  its  l'nis,  en  A  igle- 
terre.  en  France.  Je  n'ai  pu  m.-  pnicnrer  le.  itrogramniesdes  Ecoles 
Allemandes  :  mais,  d'aprè-^  des  ren.seignenients ohtenus  verhidcWtM 
ils  leur  .sont  id--i»ti«jn -s  e  c  >tnp;>rtent  les  mêines  exigeattee^. 


5<)6  coM.RkS  MftniCAl.  RKS  TKOIS-RlVlfeRK» 

I.l'S  1XU1.1;S  Klî  MI-I>KCINK  AMIiKICAINES. 

HxKV^K..     Kxtn.it  .lu  prosiK-ctius  tlNVVlWMi.  -  U  cmirn  de 
lwthokn;i';  c.»iisiste  eu  travaux  de  lab  ,rat.,ire.  dcmoustratious,  cmifc 
reni'i  s  et  k  t  tiii  L--. 

Autinl-iiK  i».,.sil.k-.  tuns  k-s  ornnnvs  (l-uu  sujet  «M.t  exp.|sés 
en  même  temps  et  la  rd.ui..i.  .lui  .  xi^tc  .  ntK-  k>  k'sinns .  spli-iuces. 
U-s  ..r^anes  s..i.t  examinés  À  l  ail  nn  l1  au  inu  n.sci.c-  >«r  -Us 
sections  obtenues  par  eonsélatiou .  (  )n  ,«.urvoit  à  une  grande  abon- 
dance de  matériels  pour  la  kçon. 

Cls  a.urs  cmstiluent  nue  iutnKlucti.m  de  sn.n.k-  valeur  aux 
travaux  de  clinique.  l*a«e  ifi. 

Iveutniînemcnt  à  la  techni-iue  des  atitupsk-^  a  à  la  ckM  rii.ti.-n 
dcH  diverses  lésions  anat..nil<iues  est  complété  par  des  leçons  .k 
lmctéri..logie  praii  -iue  cl  .k  patlioloRie  chirurgicale  avec  le  maté- 
riel f»ujrui  au  lalK»ratoire  de  l' hôpital 

Ch  i.  •  ék  \  c  c-i  tenu  d'étudier  avec  soin  au  moins  un  des  cas .pii 
viennent  à  T autopsie  et  d'eu  faire  un  rapport  comprenant  Thistoire 
clinique  du  sujet  et  de  la  littérature  médicale  se  rapportant  a  son 


cas 


Cours  <y,V/.  -Relati'vis  cMtre  k-  dia-îiosticclininue  et  les  lésions 
trouvées  à  Tantopsie. 

\  clia.iuc  Kc.n,  une  .éric-  de  cas  est  présentée  avec  discussion 
sur  le  diagnostic'  dilïéreutid  à  établir,  d  après  rhistoire.  l'examen 
physiHUedu  sujet,  l'examen  chimique  et  niicn.-.c..i.,.iu.  des  pn.  liîils 
pathologiques.  Iv--s  pièces  provenant  des  autopsies  et  conservées 
s  ,r  11  'lice  sont  expeHé.s  :  L  ac  -or.l  ou  les  contradictions  entre 
entre  le  diagn.wticcHnique  et  le  diagnostic  anatomique  F**  mortem 
sont  disiutés. 

iMi  rappi.rl  avec  l'instruction  cliniqne.  les  élèves  S(mtaassi  rea- 
s.ig.iéssurlesméth..;L-M"-'i>T'-^  l  ->:i">-"  ^ «"g,  dos  cra- 
chats, de  l'urine,  du  couteau  de  1  e.lu.ii  ic.  etc..  en  autant  «pi  elles 
offrent  une  impM-tance  dam  l«i cas  awah?!^.  Pageli. 

yédeci»,  Lli>ii,/ii.  .  Kn  plus  del'élmk-  de.  lignes  pliysiqnes  .le- 
m  ,1  idie^  les  élèv.s  s.wt  aussi  renseignés,  non  s.-ulemeiit  au  lah  .r.. 
toile,  .nais  encore  au  lit  du  maladi-,  sur  l'iwse  dn  microscope  ,H,ur 
rex.imeu  du  sang,  d-  .  urine,  dv^  .  ra.  lnt^  et  ^nr  rempl-,  des  diffé- 
rents réacUfs  qui  stml  aujourd  liui  conininnéiiKiit  utilises  jxmr  le 
diagrowtlc  des  maîadie»  de  l'estomac,  fet  mn».  dtt  sa^,  «kc.  9tm^ 
pectus  page 
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.  hffo/'sir.    Chïiqtie  élèvt  tv.t  temi  de  pfirtici|)er  à  une  autopsie  au 

moins.  l'i; 

.Ui<  ii>Mi>/>ii-  lihtit/iii .  I,c  cours  de  luicroscopii-  cliiiiquc  t.st  sous 
la  direction  du  profi-sscur  de  |>athoi(igte.  Ce  cours  est  donné  simnl- 
taiR'inciit  tnivanx  dv  lahoratuiri.' l'II  liai-térioln^iL' ft  vu  aiiatoniie 
patlii>lu^i(|HL-  ;  il  comprciiù  ri.xann.  ii  de-,  crachats,  du  pus,  du  s  iug  ; 
ntmicratioii  des  globules,  dos  ii;c  «k  riicmoulohiiic.  etc.,  et  aUSii 
des  Icçiiiis  sur  la  iiiiin>scu|)ic  <lis  iiriii.s.  I'a>;e  M. 

V.M.i:.  l'iic  instruction  sy.lcinalifinc  est  donnée  sur  les  priu- 
«iK-s  et  la  pratique  de  la  médecine. 

I,'clè\  e  est  lellsei.vîlic  sitr  le>  iiiéllio  les  d'examen  {«r  UH  COttf» 
d'instriK  tion  pralinne  sf-  le  dia;.;nustic  pli>  siiiuc. 

Vn  cours  de  njicrosc  pie  cliuifpie  est  ajouté  à  ces  teçiMis  dans 
lei|itel  ks  tnétliodes  <  lii iniqtus  et  iiii<  roscopi(|nes  utilisées  dans 
rexaiiieii  clinii|ne  ilu  sauj;,  des  exsudatset  transudats,  des  cracliats, 
du  contenu  de  restoniac.  des  urines  et  des  fèces  sont  exposées. 
Prospectus  r.r».") C,  paije  -'  !. 

Joii.N  HiH'KiNs.  .]/t'Jtfiiit-  et  hihoniloiir  diiiiiiuc.  L'enseigne- 
ment se  fait  au  distK-itsairc,  au  lalx)ratoire  de  la  ciinittue  et  dans  les 
salles.  A  la  place  d'un  eiisei.u:'  lient  didai-tiiiue  troj)  exclusif,  a 
ete  intriHlutt  un  s\stèiiio  (l  instnictiDn  i)niti(iue  ]>ar  leipiel  l'élève 
est  nus  en  contact  dilect  a\  ce  le  malade  et  instruit  dès  le  début  sur 
la  manière  de  rectmiiaitrs'  et  de  traiter  les  maladies,  telles  qu'elles 
s.'  i)rés>.Miteiit  à  la  cliiii(pie.  et  non  dans  les  livras. 

Cet  eiiseis^neillenl  cttniporte  : 

1.  Un  cours  préléininaire  de  diaf^nostic  physifiu.*  onsistaiit  en 
démonstrations  et  exercices  pralicpies  d'aprè<  les  méthodes  les  pins 
simples  lie  l'exploration  p!i\  slipie  des  organes  du  thor.ix  et  de  l'ab- 
domen à  l'état  normal,  une  attention  spéciale  étant  accordée  à  la 
topographie  déterminée  au  moyen  de  la  percus«  j!i.  (  Ëlèvet  de 
2iènie  année  ). 

t.  Un  cour.s  de  dia^no^tic  physiiiue  fait  p«  section,  eratsÏHtant  : 

(  a  )  E.i  exercices  sur  la  manière  de  prendre  les  f^bservations, 
de  rédi^'er  l'IiisLoir,.  (L-.  ciset  Ai  faire  te  dîngnostic  de»  maladies 
du  thorax  et  de  rab-.lonien  : 

(h)  Dans  la  pratiipie  <hi  dispensaire.  Cli a  pie  cas  sï  présen- 
tant au  dispen-.aire  à  est  a^si^aé  à  un  élève  ipii  prend  .son  hi.stoire. 
l'examine  et  f.ait  rappirl  à  riiistrnclenr  chargé  de  revi.ser  .son  travail. 

•'to  Des  leç>>ns  en  amphithéâtre  »)îi  les  élèves  examinent  à  tour 
de  rôle  des  cas  choisis.  1/ enseignement  ici  consiiite  dans  t'émimé- 
ratiutt  des  traits  caractéri.stiqnc.s  du  cas,  une  courte  discn^oa  sur  la 
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.siguifa-aliou  acs  syn.i.U-.inc.  et  par  VC-mK-  cK>  rapin.rts  prcseiités 
par  chaqtte  éicvç  snr  k-s  cas  «pi'tl  a  cxamiiiés.    U  dernier  pmt  du 

Hi..i>.  un  l     V  fait  une  rcvnc  «K  tniitu-  ol.svrvations. 

/  ,,h,<,i,h>ut  i  /n/i./i«  .  Duralil  la  .se.sM„ii,  un  ours  tic  diagnostic 
cl.iiui.|>K  et  mk-ro.c«pH«*^'  i-'*»  insthxK.  U-s  élèves  y  s..nt  instruits 
,K-  lav.m  .x-'.L.naîi.iuv  -nr  k-  r.utli.Hk..  d'cxamcn  du  sang.  <le.s 
crachats,  du  cunu  iindi  l\>l"in.u,  (ks  urines,  etc. 

Une  larsjc  picce  est  rsclusiv  eiucnl  résvrv-iH  aax  élèves  de  •4ème 
année.  Cha  lUe  élèv.  a  ,,  i  -  i  pb.  ..m_.  lée  avec  s,rti  microscoi>e. 
ses  réactifs  et  sua  tin«r  .\  ck-t  :  U  i-e*  y  cxé.  aie-r  des  travaux 
siK-ciaux  «hiranl  toute  la  se-ssin».    Pr.»^  •  tus  tiW'»-»i  }»gc  .S. 

M.  . 

C.i.oMUiA      /.:,v//v</'  ,////■■'/"     lue  instruction  pra- 

tufltc  en  jKltlK^losie  cUtùqm.-  est  tlomiée     Ces  kv-m>  c .n.pR uiient 
W  x  inieu  du  s:iuu  :i\v.  e^tiinati.ni  et  ideutiftcati.m  des  piRiUeilts,  uu 
.ueration  des  nloln.l-.  i..ci.,.ratious  de  lames  et  examen  d'une  série 
deïMccesc..l<.révsprove!iam.k  Mijet^atUinls.k-  niahulie^  produisant 
des  m.Klificatious  caracléiisliqu--  .laus  la  u.urphol..Kie  de.  élénieut.s, 
U-s  réactiotis  asulntinautes  sur  les  l.actéries  sont  recherchées  \VM  l  e- 
lèvelui-nicu.e  et  la  tedu.i.iue  de  l  ex-nuen  l.actéri..loK»4lte  du  î«ng 
comme  des  exsu.lats.  leur  \  .k  ur  au  point  de  vue  des  résultats  obte- 
mis  sont  discutées     l).-;  diaionstr.itioa,  s  .ut   e.    u.cme  ten.ps 
données  sur  rinuculUinu  au.  a.iiinu.i  au  p.dut  d.-   vue  du  dia- 
gnostic et  sur  kiu  .  ré.all  a-,    k\  ..uu.n  de  l'urine  et  du  contenu 
de  l'estomac  comprend  l  analy>.  .,n  ditative  et  quauUtalu  e,  cli.mi 
.,ne   et  inieruscpi.pie,  étant  donné  leur  importance  pratique  dans 
1  .  ,1,  i  •  lo -  ic  des  m  il.idies,    Les  démonstrations  sont  faites  avec 
les  si)écimeus  les  plu--  intéres>auts  .li.p.mil.les  au  cour>  de  rinstruc- 
truction.  Une  attention  sinlciale  est  accordé  à  la  recherche  .les  para 
sites  animaux  dans  les  s^-llcs  aussi  hien  «lu'à  la  kicténoloRie  des 
craehatsà  la  inorpl.olo-ie  et  .'i  1,.  ovtolo.;k-  .ks  exsudats.    I,  cleve 
est  aussi  rensei«aé  sur  les  méthode,  d  éxani.n  du  lait  qu,  peuvent 
être  utiles  aux  tiraticieiis.  Prïwpectus  t'.K»8-7  page  4«. 

C  .KM  ii  1..-S  kv'us  vMit  données  en 

rapmrl  avec  l  étude  de>  ea,  qui  se  présentent  à  1  hôpital  et  au  dis- 
pensaire A  la  fin  des  eoH».  ««  examen  écrit  et  prati-iue  est  exi- 
Léetk-  ré-ultat  ohuiui  par.  haqueék-ve  est  compris  dans  la  note 
«éuénde  .p,  dreçoUen„.ede.  in..  ,rv,u  il  est  app.lc  à  rapp-.rtcr 
des  cas  à  la  clinique  médicale,  rélève  est  v.-\ui^  de  ,n>  nt,o„„er  fc 
résuU  .t  d.        e  v.nu  us  .lusaiiK.  des  crachats  de  1  urine,  etc. 

I ...  .i.>.,HreiU  .  n.pU.vés.  quand  la  chom  ert  p«*«i«e.  soiitttaB». 
iwrtés  au  lit  du  malmle:  le  travail  devient  ainsi  es.sentielkment  pra- 
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tique:  l'otmliaiit  fait  iisani;  lui  iiiCiir  (K  riiisiiiiiin.nl,  il  s,  i.iiiiili;ni- 
Sf  ;i\K  -M-,  .ii)|)licati()ii,s.  Cl-  i-uiirs  roiiipR-lKl  ui't  éliKlf  coiiiplcte 
<b-.  j)r();liiit>  «rcx|)j.-l'»r.ili  m.  <liisui;;.  «Iiioo  itc-.ni  <1j  I  cstoiuac,  des 
urine»,  dch  fxsiulats  t-t  »k's  transiuiats.  rriHi)i:ctus  ItKM-'.. 
I».  VJ. 

/it/Ait/û^it  .  Des  (lémoiistratioiis  «MHit  laites  aux  élèves  avec  le 
matérie!  provenant  des  autopsiL-s.  A vti- ks  viscères  de  f?  ,  «f  s»- 
jti.  ist  ]>iv->.  iité  un  résHiiié  tlj  riiislnirv  t  liniinK  cl  i|ii;.  .  .  Iiose 
est  nécvs-.aire,  (k-s  sections  <!es  (irgaues  failj.s  par  cours  sont 
mÏNes  sons  microscope.  Les  symptômes  cliniqnes  sont  '.■xpli.  t.  Js  par 
K's  altérations  (Ks  tissus  \  isil)ks  à  Idil  nu  vt  ji  ir  l  <.  N,nnu  ii  inicius 
copi<nic.  I,'ék-Vf  \  oit  ici  ks  organes  provenant  de  sujets  ipi'il  a  eu 
occasion  d'trf>server  dans  les  salles  de  l'hôintal. 

Ia  s  élève»  (le  lèiiu-  année  s.,nt  re>|iiis  de  l'aire  îles  ant.ii>sies  sous 
la  (liieetiou  de  t  instructeur,  (luaud  ils  sont  de>eaus  lainilicrsavec 
1.1  tccliiiic|nc  reiiuise  dans  les  cas  ordinaires  et  dans  les  enquêtes 

nié<licaiix  légales. 

rxiviCKsn  i-  i)i;  kuxDKi-s  i  Tuivcrsity  Collège  Hospital  ). —  /'a- 
/Ao.'ûtrii-  C/hiK/iit  .  I/étage  sniKrieur  de  1  .nik-  o  lest  de  l'hôpital  est 
entièreiiKiit  eoasacié  a  l.i  pitholo^ie  i  liai  |Ue  O.i  y  trojve  de 
grands  lalxjratoires  parlai teiueiit  outillés  pour  toutes  k-s  recher- 
ches histoiogiques.  chimiques  et  bactériolojfiqtte»  requises  par  le 
service  de  riio|)ital.  1  )ans  n  iléiiartenieiit  elia<iue  élève  travaille, 
connue  assistaiil,  trois  mois,  duraiil  kxpi-K  il  est  instruit  île  façon 
systématique,  sur  les  différentes  branches  de  }Kithulc$;te  cUntqoe, 
por  tin  cours  régulier  «le  lectures  et  de  démonstrations.  l'rospectus 
H»IW;  7.  puKe  4!t. 

Oxford 

Il  est  exigé  un  exanieii  sur  les  princi}H.vs  et  sur  la  pratifjne  de 
la  médecine.  Cet  examen  coinjHsrte  un  rapport  clinique  complet 
sur  nn  cas  donné  et  une  épreuve  prati.|ue  sur  les  méthodes  chimi- 
ques et  uiicrosoopiqiKs  (k diagnostic,  telles  i|Ue  l  exaniell  des  uri- 
nes, l'iilentilicalioii  des  iKirasites.  l'exaliieU  du  saii}{,  des  crachats 
etc.,  et  sur  l'usage  des  instruments  spécialement  utilisés  |)OHr  le 
diagnostic.    Regnlatiojis  p.  -><»■>. 

Il  est  au.s.si  exigé  nn  certificat  ét.iMis-Miiit  (jue  1  élève  a  suivi  un 
cours  d'iitatructitm  au  laiKtratoire  de  pathologie  praticjue,  p.  21 1. 

UxtVHRSITV  (»F  HniMSt-RU 

Médtcim  ,/iii:</ii, .  I,  examen  en  tHédecioe  elitttt{tte  comporte, 
outre  i'exâuieu  écrit,  des  questions  sur  au  mîutns  tn»is  cas  sonniis. 
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Itens  la  .sck-ction  .les  cas.  o.i  recherche  avec  ,u.e  atlenti....  si^îciale 
les  onnortiinités  .|u  ils  présentent  <le  faire  apprécier  (tester  >  es 
c.mn'.is,.,ncc.  ,K.  raspir,...!.  unn  s.ulc..H..t  .,"ant  anx  ">';tl'"«l»--« 
ordinaires  a  investiKalioa  clini.|>.c,  nuis  u.ssi  .,..atit  anx  tnéthortw 
les  pins  avancées,  exigeant  «ne  coi.naissaïK  c  ,.rati.ine  .le  1  cxanu  n 
,,,i,„i,,„,  ,1  ,„i.,o,  -..piMne  de.  produits  p.Uh..lo«i.,ues.  ReRulatious 
for  degrees  iii  Mcdicinc  p.  SI. 

FAci  i.Tfe  DE  Paris 
IIÙT.  1  Cimri  dr  t,ThHi,]Uc  clinufHe  et  apf^iammi  des  mf- 

tMfsd.  lMohr  ,n,  di.,^         ,ln,i,,n,.  ~\  Taniphithéâtre  et  au 
lalH.rat..i,v  .le  1m  cliniM>ie  médicale  de  T  Hôtel  Dieii. 

l'ronruuuK    Mclhodes  d'investigation  cliniqtte.  expose  des 
principaux  procédés  -le  rcclu  rchc  1,:k  téri.,>c..pi.l"es,  cytoscopui"^ 
î;n,.copi.,uc',  hén.atuscopiHues.  applicables  au  d.aguost.c  el.nu.ne. 
indications  princii-ales  des  Rraudes  médications. 
Knscignement  es^cnticlKim  iil  pratique. 
Méthodes  générales  dexamen  ch  nique.  .  , 

\„„lication  tfcs  procédés  de  laboratoire  au  diagnostic  des  infec- 
tions; technique  des  séro  diagnostics.  dia*oréaction,  cultures  du 

**"%xanien  cliui.pie  des  poumons  et  de  la  plèvre.  Wagnostic  de 
la  tuberculose  p.r  U  s  procé.les  de  laboratoire,  examen  des  crachats, 
inoculation  cytoiliagnoslic.  _  _ 

1- xamen  clinique  du  cœur  et  des  vaisseaux.    Kxamen  clinique 
do  sang  héniodiannostic. 

Ivxr.n.cn  clinique  .lu  système  nerveux  ;  poactiou  l.HulKiire. 
Méth.Mles  d  expl..rati..n  clini.ine  de  Vestomac  et  de  riute.stitt. 
Méthcles  de  laboratoire  dans  l•explorati.^n  «Us  n.ala.lies  du  tube 
divrestif   .\iialvse  quantitative  et  quaUtative  du  suc  «aslrLiue. 

l.:xpl..ratiou  rénale  ;  examen  cHni.iue  des  urines.  Urémie  :  dé- 
cloruratiou. 

Méthodes  cUttiquesd  e^^m^u  des  m  ilalies  cutanées  et  syplii 
li  tiques. 

Laennkc 

Cours  etiHiqu,  ,1  pratniHC.  ,„am>,  i>rr,  <  d,    dnu  r.~Ji,  :  ,  x,tm,  H 
d  -.'Hthdrs  :  technique  de  /a/>o>,i/,ure.-  Ihms  les  salle-    l  au  lalK,ra- 
toire  de  cliui.ine  médicale  Laeiinec. 

Programme   Technique  d'expl<.r..ii.)n  .le  \.i  perméabilité  réna- 
te  :         de  méthylène  ;  çryoescopie,  toxicité  des  urîuts. 
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Examen  chimique  de»  iiriiicH.  FHttdtieit  narmanx.  Urée. 
Clilorttres*  t-t  chlnnirie  ex|>értmetitale.  l'hcMphate.  Coefficit^ntst  uri- 
nai rcs. 

nffectt«MiH  tubcrctili-nses  fie»  reins.  ICx.mien  htstulc^ique  et 

l>.i(  li'ri(il<.4ii|iu' (k- iiriiK.-,.  l'riticijie»  anormaux  de  l'urine  :  .sucre, 
all>iiiniiK-s,  )iii;iiKiit'^  hiliaiits.  iiidicnu,  dia/orcaitii)ii. 

.syiidroiiic^  liéi>atii|U(..s,  vaM-ulair^s.  glaiidiilairfs.  H\ pcrlu;- 
patlûe.  Hyp<^pathie.  Diagnostic  de  l'insiiffittauce  «turrénalê. 

Nutrition.  Entretien  or);ant(iuc-  et  énergétique  du  corps  liu- 

uiain. 

Entretien  et  réparation  de  rorganismeliuniaiti.  Valeur  compa- 
rée des  aliments,  prindi>e.s  de  pi)st>logie  de»  régimes  diététiques. 

Ivxanifii  cliimi(|nf  du  suc  Kastri<nic-. 

Examen  bactériologique  ut  cytulogiquc  des  liquides  séreux  : 
pleurétique,  asd  tique.  Cytodiaguostic. 

ICxamen  du  sang  :  Insuffisance  hématiquc.  Ochrodermies.  Oli- 

géiiiics,  aiiLiiiics  jHniiriciisfS.  Chlorofie. 

Diagnostic  bactéri<ilogique  des  angine».  Préparation  du  sang 
sec.     Formule»  hémo-lencocytaires.     Valeur   diagnostique  des 

leucocytoscs. 

Diagnostic  des  adénopathics  et  des  .spléncHnégaUe.H.  I^iucémies  et 
pseudo-leucémie». 

Diagnostic  de  la  tulierculose  ;  stade  bacillaire  ;  stade  tubercu- 
leuse. Forme  commune,  fruste  et  larvée.  Auacnltatitm.  Pcrcttt- 
den.  Sf^nm^trie. 

Ivxamen  des  crachat».  Inocnlation.   Injection  de  tnberculine. 

Séro-diagnostic. 

Diagnostic  clinitpie  des  fornjes  communes  et  fruste  du  tabès. 
Signes  d'Argyle  Roliertson.  Syndrome^  radiculaires.  Névrites  et 
iié\  ralKMcs.  Diagnostic  des  hémiplégies  organiques  et  fonctionnelles. 
Signe  de  liabiuski. 

Paraplégies,  {ninction  lombaire.  Examen  du  liquide  céphalo- 
racliidicii.    C> stiiM  i.ni j,  méningite  tuberculeuse;  méningite  cére- 

bni-spiuak-  ;  tract iirv  du  crâne. 

Les  sxiidronies  cariliaques  et  vasculaires.  Caniiograpkie. 
Spfaygmograpfaie.    Teasion  artélietle  et  s^ygmomanométrie. 

Diaiiii'istic  des  c'at?.  typhoïdes:  dotbiéneiitérie  ;  t>'phobaciI- 
Josc.    Séro  diagnostic.    E-^^amun  des  selles.    Culture  du  sang. 
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l'R.H-.KAMMK  I.  KN!^    ,..M  M.CNT  m-   f.A  .•ATIIOl.rKUK  KT  0K» 
PROCftnftS  1)1-  I.AIl.)K\TnlKlC   INAI  ,,rK|-.    \   I.  \  CUXI^rK 

l>K  L'UôTKi.-Diici  ni;  Montkkai.. 

.s',  \v/(i;/  l'i" I  "T. 

Je- doisiUre  à  reloge-  du  lilnUiirc  de  la  cliiii.iue  médicale  de 
ni. Mil  Dieu  :  M.  le  l>r  C.Hérin.  que  et  eii.seij{Hem!.-nt  o  reçu  de 
lui  une  entiCrc  ai.i-n.l.;iti..n  .1  un  ai-pui  très  lilH-ral. 

(  )n  eut  souhaite-  <iu  il  rcvul  de  l..u>  le  luèiue  aceued. 

Ces  leçons  ont  été  d<iuuces  tantùt  à  la  clini.iue  .laus  K-s  salles, 
au  lit  du  uiala.k,  tantôt  à  1  anq.hithéâtre  et  au  laboratoire,  .suivant 
que  les  cirœuslances  l'ont  permis. 

Un  RrouiH:  d'élèves  seid  à  pu  Kéncraknient  en  I.jik  Iu  u  i 

i;al.senee  d-heuivs  allouée-  à  erl  enseignement,  le  défaut  ds 
matériel  et  de  l.K-al  ont  été  «le  «rands  oh-tacles. 

Un  effort  de  bontie  volonté,  dont  quelques- un*  ont  tenu  comp- 
te, a  tout  de  même  été  fait. 

DIAONOSTIC  I.i:s  MVI.AI.IKS.   T  •XlINt-M  H  e  I.INtu'  lî  AVI'C  Al'M.ICA- 
TIO.N   Di.S  MIM  KODKS  m-  I.AHl>R\'ri>lRK. 

M>MM\IK1'.  I>HS  I.Ki^OXS 

DivONosTic  i.KS  iNi  KCTioNs;  T,rl„rqw  f^cn^ral- dr  haflê- 
rioscopUdim^m  r  Récolte  des  pr.Kluits  ,  exanu  a  d.reet  ;  enllures; 
inoculations  ;  sér..  .lia-n  .stics  ;  cultures  du  sang  ;  Icuccytos.s. 

nia:i,Hnti,  d.  h  ,irvn  nf/,^>drrtd-^  trf^ll-ni-^-:  dta«o-réac- 

tion,  séro-diannostie.  ,      ,.  ■  ■ 

JhafiHOitu  d,  la  lulH  ration,  .  lul..realine,  sero  d..i«no.stK-.  ino- 

cnlations. 

HKM..UI  ..-.Nosnc  :  -Teelu.i.iue  .le  Texumen  du  sang  ;  di,agn«s- 
tic  .les  anémies,  léucémies.  pseudoleueétnies  :  lenco--yl.«*es.  valeur 
diagiiosti-iue  et  pronosti.i.te  :  les  parasites  du  sang  :  toxidtê  du  sang 
et  des  humeurs. 

DivoNosTic  DKs  Mai.ai.u-:s  i.KS  Vu.i:.  kKSiMKAT..iki;^  :  Dia- 
en..stic  l.actérioloKi,,ne  du  crottp  et  des  anjîines  :  ex.nnea  des  era 
;.,,  U~  et  nure  bactérienne  de-  l-n-lnit-  d  expecloration  ;  diagno-Htlc 
de  la  tubercuUxsc.  form.  initiale  ei  l.uvé..  Im -iUo,.-  :  rad.o.c^.p.e  et 
radiographie  dans  le»  affecHonsdn  thorax.  ICxamen  des  li.,iu.les 
,l  é,.anchen.ent  <k-  la  plèvre  -,  cyto-diaRnostie,  technique  et  résultats; 
application  au  liquide  d  épanchemeat  .lu  i>éricarde.  dtt  péritoine, 
des  articuktion*  ;  l'épreuve  du  vésicatoin^  :  bacteno«op«é  de»épaii- 
chements. 
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niM.umVK  nm  Malahiks  hr  l'Estomac  kt  i>i.:s  Fnthstis»  : 
—  Kxiimcn  <lii  .-..iit.  iMi  .K  rvst,.m.i.  Aii.ilv.c  >  liimi.|.a' .nialitativ* 
analyse-  <lnini.|iu  .|"Mi'litalivc.  vxainv.»  micr.>,scoj>i4iK..  lixaiiuâ 
«!»?s<hMesiiu„sinlc,linaks:  analy-H.-  chimique.  exam«it  bactériok,- 
K«|Ht  ;  cliukra  asiati<iui'  ;  tiiliercnJost  iutestinak*  :  k-n  réiiimes  ali- 
mentaircH  il'aprcs  aiialyM.s. 

Di.XdvosTic  i.Ks  Mai.  vi.ihs  i.r  Vum  .     I)iaKn.,.siic  «k-  l  „,s,,|- 
Iwaïuv  liLi.ali,j,H  ;  v:|..vuvc  .k  la  Kl.vc..-,irii  aliiiu-ntaire  ;  analym; 
<k.s  urines  <lan.s  ks  niula.lit-s  <lu  fok.  rcditrclK  (k-  i-i-iiunt,  l.ilir 
reH  dans  k-s  «riiies  et  dans  k-  saiiR.  uro».ilii.c.  in.lKan  ;  .  akuls 
NliairM  :  nature,  origiiH;,  eXamen. 

ni.u;.\.isTK-  I..-  M  M.  M, II-,  1,1  K,.:,N  .rr  i,i  s  \  n,i.s  Vhi- 
N AïKics  :  Anal)  ^  >oii,„,  lin  (ks  urines  ;  reclicrchi:  des  albumines 
et  .losanc  :  redu  n  lu-  du  sucre  et  dusage  ;  dfwape  de  l'urée  et  r  ip 
lK.rts  a/uturi.|ues  ;  dusa^c  des  clilorurcs.  «k-,  i.l,.>.i,|,  .u-,  recherche 
de  l'acétone,  de  l'acide  nri.pu  :  rc  Ii.rclK.  de,  médicaments  daus 
I  iiniu  :  examen  .lu  scdiiiie.it  urina,,,  cellules  cylindres;  examen 
des  calculs  ;  lKictcri<xstx>pie  des  urines  :  .liugnostic  de  la  tiiherculose 
et  des  mfectt.m«  nrinaire!*  etc.;  <  dia/.o- réaction  •  ;  explnratiou  des 
t..M,-ti..n>  rénales,  s>n.hunu  ,k  rimi^rméahnilé  et  .liaKuostk  de 
1  insuftisance  rénak  ;  ciyuscopie  des  urines;  toxicité  de»  urines 
(méthode  de  Bottchaid). 

S.:-«icioLO(;n  l  u  i  a  Xi  triyiox  :  ^  Rap-orl  ['/^  molécule  éla- 
l>orée  moyenne  ;  la  rvi,,,,  ,  lent  retien  :  l'activité  de  réduction  de 
rilenionlohine  ;  la  suialinieiitation. 

SfewfeiouxiiK  m  Système  NenvKrx  :  -  Fonction  lombaire  et 
cytJxhannostic  ;  élcYtro-diagnostic. 

^  Diagnostic  dks  Mai.muks  mk  ,.a  I'ka.-  |,,r  méthodes  de 
laboratoire  Kxanien  di  ~  s,,„ames.  .ks  séroMiés  siiuK.  pus  -  les 
maladies  parasita,  ,  s  ,h,  ^  ^r  chevelu  :  examen  des  cheveux  et  des 
IH.ils  (achorinii  s.  huesleini  teigne  timdaute  .  trielioph)  lie  ■  et 
faveuse  (favus  »,  t.iiyriasis  versicolor.  l-rythrosma.  «..k  ;  syphilis 
et  maladies  véiié.  i.  ;;,ie..  spiiilk.k  SchaudittiB.  badlte  de  iJuacfey  • 
hacillus  anthracis  ;  peste  liiilMmi.jue.  ' 

ToPOtlRAPHIK  CUNig.  1  i«.:.s  ()ROAXK.S,  kvou  tu.i    sur  ksujet 

à  ta  salk  d  autopme. 

Ai.Ti:kATinNs  AN  VT.  .Miof|.:>  1  .i-.s  (  )k,  ;  A  N  j:s  :-  Dans  les  mala- 
dies: demoiisti allons  faites  au  cours  des  autopsies  après  lecture 
SI  posstWe.  de  la  feuille  d'observation  du  malade. 


!    V  1  unlilO  .k-  par  K  praU-  KU,  -U  i.m-  K.  ym^ydvn 

procédi»'dBlnl'«>r  iii>iti.  . 

•.    \  1 ,  ,„.,Ml.ililc  (k-  r.it.lt^aii.m  .K  t.>i...K-c.lcs,  laat  i»ar  1  nr- 
«ani.'a.'.m.i   ,k,Us  lal^ratoirc.  ohc-.       -l'ac  p  u  rur^  m.sal.on 
lahoratuirv.  pi».  i-.«ni.kl..  pins  m.tilU-.  .1;...^  k--  v.lUs  a  k-^  ccntri^n 
iiiijHirtams  :  ,  i-, 

;:  A  la  crcaliou  iM^sihk  vt  Hum.  facik.k  i.l>lalM.rat..,K>. .l|t~ 
taU,rai.»iK-s  .k  .«^trkts.  tK.r  r.-utrcniU-  iks  -u^nctcs  Hicduaks 

^"'"TTri.iMM.rtamu-  «k  l\-H^.iK.»cmcut  pr  .h.i.K  .1-  la  patli-lnuie 
à  y\u,y\U\  H  .u  la  t..c  hui.!.K  .1. .  pt..c%tlcs  a  c.xpU.ral...u,  parli 
ciilkr  ik-'  pHKÔk-  'ki  laUTatoirt. 


Émunmx  Artvbémato-vésioxtimsb 

eàmÊÊWàM  L'AOnON  toxique  sur  la  ISàU 
DU  Kam  TOZICODSNDSON 

Par  11  lu  k  .M  vNH  vM.,  |,nrfn«*«r  .ijtrcijO  .\  I  I  iiivir.iu-  l.a\.tl,  yuv!»v. 

Vous  iviioiiiinins  fn  .|iK  iiniuiil  ik  ikI.iiu  VCw  <,n  ai  .  ..niiiien- 
l'oim-iitd  r^iiitoiiiia  iiiii-  cnii.liou  lie  la  inaii  laiiwc  |Kir  l  uctimi 
tcixi<|ui-  M  .iiK  ivn  niu  pUiiiU-  foitiniuiiv  «lans  la  j)ro\  iiiiv  (k  ynchi-c 
et  «pécialt  à  rAmcri.nu-  S.i'tciitr!.m,iU .  (.\!tc-  |,l.,iiu  .k  l.i  i 
de»  thérébintacLLs  est ,  oiiinu- ik>  iMiianistcs  ■'■«us  k  ii.uu  <k  Khiis 
Toxieodemlroii:  .Sumac  vciicikux:  P«.s«ii  1v>;  IVrtswttOîikron l'ap- 
pelle \iilgairiiiiciit.  IltrlH.-  à  1 1  pu.  c 

Nirtrt-  Imt  eu  (aiNiiit  i  iiu  coiumiii...  ain.ii  ti  ot  pas  <k-  rcclivr- 
ilk  i  k-  priiuiiK.-  ai  tif  ..u  1  u  iioii  pliy siuU^UHtt;  ft  tliérape»ti.|iic  il»; 
la  plaiiU-,  luais  U  attircr  r.iiu  :iUi.n  ik  nos  iiraliriitis  sim  i, -, -.wiiptô- 
roeH  cliniques  de  la  <kTinii>  .,n..  pr.Hluii  k  sum..L  vcirikun  ci  la 
iiianièrc  <k-  la  traiter  Ti.  sotivLut  on  toiifoiul  cciu  cnii>tiuii  ,k- 
•la  iK-au  avec  I  cc/éma  ou  1  iiikjcUku  alors  ijut-  si  ou  aual>.s.ut  hieii  la 
léwon  et  la  marcite  de  rérHj^ion,  il  serait  iinp<wHll.k-  <k-  troiHi>er. 

Non-  :.ii.iK.'ikrou>  1  .i  --  un  i.-ur!  apiivu  lii>turi,|Ui ,  k-s  travaux 
taitssurlc  sujet  ai,  tl  èirv  fixC-s  sur  l'a'-tiu.i  tk- la  iilautc  ea  clitti- 
que  et  e»  tbérapti  t  '  . 

Lv  Khu.  To\ir  ..  connu  depuis  Io!i);teiiips  Cornutu» 

dans  .S..U  ouvrage  s>.  .  ,  ,  ^,  du  Canada  en  donna  L.  preituer  la 
description,    les  P>r-  .  .^s  s'en  senakirt  conin  .  :  lante  mé. 

dicii:  !>•:  k-  ptxniicrs  .uv-   rapporkiit   <;'.r  '     '  uli' saient 

comiiK  teintures  p„i,i  k  -  cheveux.  Kalui  en  tau  ..•  •  .insiquc 
.pieUpies  intres  observateurs  ayant  voyajfé  dans  .  Aincriqne  dn 
Nord,  rius  tani.  en  ITs.s,  k  médecin  français  !)u;ieMi.>y  rintoxhii- 
sit  dans  la  i)riti.iue  ntédicale.  H  s  eu  servit  d  i;,  k  traitement  de 
certaines  maladies  rcWles  lu  ' ,  {jcau  connue  tes  dartre»  et  <!ans 
quelques  cas  de  !>aralysie- 

te  eêk  «ju  il  tléploya  pour  préconiser  ^on  emploi  et  s;i  eiiliure 
faillit  même  lui  être  fatal  .  l'aiiecdirte  vaut  la  peine  d'être  ra- 
cmitée. 

Ifen»  une  lettre  qu'il  écrivait  ù  U"  méde.in  ih.tanisi.  d.  ses 
amis  à  i|ui  il  avait  conlk-  .pu  1  pies  pied  Khiis  iHuir  les  cultiver, 
iniûesnoy  ilisjiit      Connueiit  vont  nos -.isi  rs  kbus.    gu'il  uic  tar- 
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,k-  iU  Ks  voir.  '    O  tu-  kttrc  intcn  cplct-  lur  K-  cnmHC  u  vnh.li..» 
nair.  lut  m„,k.  t.,  ,..n<v  ...u-  -l^."-     t.  n.,»   U-   bruit  courait 

uHc  rimiK-ialruv  .k-  Uu-m.  x  .ml.il  ^   i-i  ,,:...<.mvK  omli- 

^..-^  l)nfrcsn..\  fut  arrête  et  mi.  .■:<  .h  .  n-ni-.-.  -Ka  n,!  K  tnhiin..l 
rév..h,l.u,u.,,in  .!  Ar>..~.  I.ivm.Ic  ,.ir  J.-.,,!.  ju^cx 
isnorant-  runl....4.ai.!u  all  .u  Mi  nnv.rà  la  ui..rl  tors.,m-  thi-rml- 
.l.,r  arriva.  U-l-mf»',  r,.;.  M.  -  l'Ut  h.ar.n.  nunt  vxph- 
.,,,,1  -  .  ,iu->  .  ."I.  .  -  i  lKi-  Khu-  nVl  luni  p  i-;  ik-,  -.Mat-,  mms 
.k.  plant.  >  uf.kx,"  -l^'vait  .■UM.l..^éc^  ave-  .laus  plusieurs 

mal-wlics.    <  Dict.  S.  Mé'l-  ) 

lui  n..r.etkia  et  .rautrt>  i  x|H:riuKiu:ikur^  tel-  .(«H-: 
F.mtana  C.a.  n,  A.n-.urenx,  Van  M-ms.  « )rnia  étudièrent  k-s  effeU 
nl,vsi.,l,.Ki.,Ues.kl:.  plant-  ^a,  1,  ..-Vuk  n,,A.as.l  s,,r  !a  l-eau, 
I);,prè-soesauleur>k  Rlni^T..Me.Hknav,n,  a.^irail  Mir  k  M-leme 
nerveux  à  la  manière  <k  s  n  irotioo  âere. 

raetion  t..NiM'-H  -i"  l.p' '  l""""''l"-'  M"' 

.léiia-eà  rotat.kKa/lu|.,u.  la  i.l....teiu    >v.;uit  pai^  k-  rav.M.s 
,lin  >  t-  .h!  -.leil  .  Van  M-ns       I.e  mu-  .pii  s'éeunle  .le  la  planti  n. 

,  -,   t:u  ni-    .fl.t  Ml'.-     -  ^■"""•'^""^  '  '  l""'"^"'!'^' 
'id.k  v..lalil.  .  ..rruMl  M»"  \t  'l'i'-       •'  >'•-■  toxic.Nk-a.lri.,ue. 

NoHs  ne  e.m.îai-.n.  pas  de  travaux  sur  la  qucslion  p..sténi.-ttrc  ^ 

àeeu\  .k  Mai-i  ii  M"'      '"  ''''''' 

SYw/-/.;,'/.- 'A  /•/;///■/.."/.      S.  ..n  s  cnim.m   aux  émanations  .lu 
Klui.  T..xie.«k-u.lr.m.  .m  s  il  v  a  eonlael  entre  k  suc  ..u  k  ~  imilK  ^ 

,k  h  pl"'l-  •  '  1'  -  i^""'"''-  •''"■^•^  '/ 

..,„v.  une  .k-man^v  ai-  .a  .nten->  C  e.t  le  i-reinier  syn.pt.mie  de 
la  denuite  :  il  apparait  alors  .pK-  la  p.  :.,!  -  a,!.!.  .  utemeiU  .ame. 
l.a  .kman^eal-on  est  trè-  ■  ive  et  -.Urvkut  par  a.ee-.  l.Ue  s.-  mon- 
tre i-énérakuient  'pi  en  nn  -eiil  endroit. 

'Hicntot  apparait  ur,.  r..T'.  ■luïa-.-.  .■|..tliènu  .K'  delen>.  -In 
té  .nmeut  prov.«i"é  pa.  rinilau..n  du  poix.u  et  par  k  >;rattaKe. 
l  i'iK  ,u  .Icvient  euiimtée  et  M  on  examine  la  iKirtie  muladv  a  jour 
frisiint.  on  voit  apparaitre  1  ,,S'>'î  '1^  1'^"'  d  oran-e  «lU'.m  miemi- 
ire  dans  la-aneoup  d' antre-  éruptiun-  arlilu  ielle-. 

Hormis  d'avoir  été  k.nRUmi.s  en  e.nilaet  av. v  le>  enun.it.oiw 
l  ,M.nH-de  1.1  l'iuile.  il  -t  r.ire  .pie  r.i-dème  envahisse  d  emldee 
tout  k  terrilolu  expu-e  1.  infiltration  séU-ud  peu  A  iku  n«x  iMr- 
lU-s  voisines.     Ilexi-l.  .i.-  l".int.  -p''  ""'"^  ^'"^  Mades  de 

,kni  nw.  ,ii-.n  .,l..t-.  que  k-  l.K-.ilisali<.«s  VoiMUes  nuiiI  deja  Koulkes 
,,  „  la  dcnie  difîérem-e  .U-  résisUuice  de  féjàdtTmc  dw  soit  a 

Li  épai-en.  ..u  à  -m  eudwsticv  peut  *;!ci.ltijucr  retard  dam 
l'apiwriliun  de  la  ikrmite. 
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L'infiltration  <iiléni:iti.ns(.-  ]H.nt  i>rc!i<lri;  ilcs  proportions  t-onsi- 
dirabli-s.  Aussi  il  n'est  pas  rare  de  voir  des  nialailf.s  atteints  à  la 
«Kitru  ôtff  citinplètenjciit  nicconnaissahk-s.  U'  gonflement  des  pau- 
pières iK'Ut  être  tel  (pt'il  empêche  la  vision. 

Ouel(nie>  hetires  ai)rè>  l'apparition  de  cette  infiltration,  il  se 
forme  de  jKtites  vésicult-s  superficielles,  très  rai.i)n>cliées  ks  unes 
des  autres.  Ces  vésicnks  rcsulteiil  de  l'exsudation  séreuse  inira- 
épidennique  prov.iiiuér  ii.il  r.n  ii.m  i(ixi(|iie  de  la  plante  et  par  la 
réaction  cellulaire  de  déteu>e  très  arti'  e  de  l'èliidenne. 

De  niênie  <|Ue  jiour  riiifdtralioii  leck'ni.iteUsL-.  l'apparition  des 
vesii  tik-  iK-  lait  pas  en  même  temps  ;  à  côté  des  i)la'-ards  vé.sicu- 
lenx  \i>us  \  ii\e/  d'autres  pl,K  ;ii.ls  (|Mi  ne  s(,nt  (lu'érv  lliéinateiix. 

Les  vésicules  HOU  liées  i)ar  l.i  pression  intra-épidenninue  crè- 
vent, il  s'en  échappe  un  li(iuide  trans])aretit.  .senihlable  au  sérum,  he 
plus  .souvent  ce  li<piideest  Iroulilé.  infecté  (|u  i K  si  p,ir  ks  nombreux 
microlK's  delà  s.irfaie  cutanée.  Au  contact  de  l'air  il  se  concrète  en 
croûtes  jaiuiâtres  ou  ^ris'itres.  J.es  surfaces  malades  présentent 
alt.rs  un  asitect  i>olyniorphe  composé  d'éléments  érythémateux, 
de  x-éstcules  à  contenu  séreux  et  ]>urnlent.  et  de  croûtes.  Le  suiii- 
tcineml  dure  de  !  à  1.'  jours.  Aussitôt  <|u  il  est  disparu  le  travail  de 
réparation  coniaience.  Il  est  plus  ou  moins  long  .suivant  qu'il  s'est 
produit  des  mauifestntioiis  secondaires  :  impt  tigo,  f(»lliculites.  etc. 
l'cTidaut  rci  ouK  nu  iil  l.i  dcmanm ais( m  est  encore  très  vive  ;  elle 
persiste  niènie  ipieliiue  temps  après  que  toute  lé.sion  a  disparu  et  que 
la  peau  est  reticventie  normale. 

N'iius  \  ri\  (ins  p.r-  ix  ltr  dt  s,  riptioii  (nie  l'éruption  du  sum*c 
venéreux  est  du  t\  jk  des  érii])tions  ér\  tliéinato-vé.siculeu.ses  .artifi- 
cielle» de  cause  extente.  Htle  en  diffère  par  son  mode  d'ai^riticm 
qui  Ile  se  fait  i>as  d  eiuhiée  siu"  timle  la  surface  exjxjsée  ett^rlepm- 
rit  plus  intense  que  l'on  ol>ser\e. 

Comme  dans  la  plupart  des  autres  éniptions  artificielles  certai- 
nes iie-rsomies  ont  uiu  iudiosx  nrr,;sie  man|tiée  iM.ur  k-  siunac  véné- 
neux. Tn  instant  d'exposition  aux  éinatiatioiis  de  la  plante  .suffit 
p<wr  déterminer  chez  elks  l.i  dennite  caractéristique.  Il  n'est  pas 
rare  d'uli^ervi  1  -  -vit  ts  ,  lu  /  i|ui  l'éruption  s,-  manifeste  trois  ou 
quatre  fois  ,1,, Ils  I  I  iiK  UR  siusoii,  1)  .Mitres  personnes  ati  cnintraire 
jouissent  d  un  i  11  munitc  absolue  à  l'égard  du  sunuic  ;  elles  cneil- 
lent  la  Ikiir  de  la  plante,  se  frottent  la  \K-an  avec  se»  feuilles  xam 
jamais  en  ressentir  ks  mauvais  effets. 

Les  parties  déimv'ertes,  exiit>sce.s  aux  émanatimus  ou  au  c«m- 
tact  de  la  plante,  comme  les  nutius.  les  poignets,  la  face,  sont  le 
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«luH  frénueinn..  ..t  nu  nU.-.  l.  i  .Urinite  sicue  là  où  la  iK-au  est 
plus  frasiW  cl  i-l.-  i.i.ikv  ..i.isi  dk-  Walisc-  le  ptm  «mivent  ««x 
esjwces  hitt.rai«ilaMX.  h  la  face  iiilcnu-  -K-  imm.:,u  t>,  :u.x  vaiipHus. 
aux  ..rcilli  s.  aux  organes  g^-nitanx  :  celte  dernière  l..ealis;il.on  s  ob- 
serve snrtoni  elle/  les  femmes  et  délieml  de  ce  nxK  la  plupart  ik 
nos  .  nr,,u  ,.  n.ks  jKiulant  IcH  grandes  chaleurs  de  Tété  «e  portent 

|>as  «le  jmilt.ilnll.  _ 

La  .hirée  .le  cette  éruption  artificielle  est  très  \  anal.le  ;  elk  e-^l 
M.Ms  1.  .ki.en,lan.v  -U .  i>,ùrti..n^  secon.laires  et  «lu  terrain  sur 
k.inel  évolue  l  émi-t......    1a-  tramualisnies  cat.sés  par  k  grattaRe 

sont  k  iM.int  .k  aéïKirt  .rimi^tig...  .reellivma.  .k  l.,Ilu  iil, tendez 

,1.  .tlu  M'HK-  !\  rni'tinn  aéterniine  très  s^.uvent  l'apparitum  .k 
..KuanU^vénum  us  ,  t  name  .I  vc.émn  généralise  comme  j'ai  eti 
r.Kvasioncre....l-  rver        >         i:-'  Ké.kral,  1  érupti,«i  dure  de 

six  à  ilix  jours  a  w  1  aisse  aprè-  elU  aucune  trace. 

1  a  plupart  .le-  érupti-ns  artifirielks  de  canse  externe  présente 
à  ,K  U  i.rès  ks  niénus  lésions  .k  la  p.  an  .|ue  l  érnption  cannée  par 
k  sumac  vénéneux.  Celk  ci  en  .litKre  par  -a  marche .pn  est  car.-.c 
téri^tupie  :  le^  lé^i-ns  primitives  n  apparaissent  .pte  snccxss.vemeut 
et  ne  s  e  u  p.  K  ni  i  .<n.,w  u  -iélnii  à  t.mt  k  territoire  imte.  U- 
p„lymorph.Hne  et  la  un.huu  v  .K  l'éruption  à  s,-  j-énéral.ser  n«W 
rendent  cUmc  k  <liagnostu  m.  ^1' 

/  ,  .  „  L  n-vii;,  ,1a  lail  aigri  et  des  l..ti..ns  vmaigrees  cou 
trc  I  vriii-tiun  .k-  i  lu  rh.  a  1 .  pu  '  •  '  -t  '"cn  wnnu  du  iK-upk.  Cette 
théraiHMrtiijue  donne  de  l-n.  ré-nlla!-  ,i  .  .-n.liti.m  c|uc  ks  lotions 
...i.  nt  r  iionvckr^  souvent,  à  IKU  près  toutes  ks  .km.  heures. 
Cepei..!iHi  i!  .  ..nvu  nt  -l  employer  une  thérai»entinue  moins  empi- 
ri.pu  .t  \'Ui-  1  '.f'-' 11-  ^"  luttant  cuntrek»8>ro|rtôm»:»  à  oiesare 
qu'ils  t.mt  ku!  ..ppanli.Mi. 

\n  délmt  lorsfpie  l  inllUrati.m  .ulémaleUM  .  n\  ihit  la  i^aii  ..ii 
emp^.u  a..  nu  Ht-  luimi-les.  faits  s..il  à  l\au   Umillk.  s.Ht 

avec  une  .le.. h  u.,n  .K  tél.  ^  ,1e  pavot.  .  J  tct..  p..r  pinte  d'ean  :  faire 
l»oKillir  -2»  inimités  ,  de  racines  de  gniinauve..u  .k  Ik  u. s  .1.  .  am- 
Hioniil'.  -  C  -  paiisvnienls  ^T-mt  ren.mvellés  t.mtes  les  heures. 
Les  ut.-  li  p..^•>'.l  Us  ikui- -le  canmumiilk  calment  généralement 
Irien  la  démangea.-.v.  Si  .epvn.i,.nt  .  Ik  pu-i^t.  on  einploira  «k* 
ladiueoaiiages  2  où     t.Hs  iKit  jour  av.c  la  >..lntl..n  Minante  ; 

K     INi  rit  .l  étlur  «itreux   S>a.nme.s 

.\ii'taU  .!■  ),!-'in!'   

().,  1,1,1  !.  .l.-.u.iin. .!.•.„  .  t  une  démaiigeaistHi  kgere  a  remplacé 
U  Mini^  i.i.Ht  ou  M  ..,  ,vir  .  .i  HUe  i»iMma.k-  à  Toxyde  dc^nicott 

K  (  »xy.U  de  /m. ,  aini.lon.  vaseline  et  lanoline,  ââ  partie** égales. 
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VXPOOA  oonoernftnt  ItBmrre  Scientifique  et  Intem»* 
WbbiIii  da  I  INSTITUT  QÉÎIÉRAL  PSYQHffiUO- 
QIQUE  ayant  son  aiège  à  Paria. 

ICx  vi  K  tU-  l'iililisittiiiii  |Hiwiltlc  lU-»  ctmli-i  jKmrsuivK-s  et  ilc»  moyens  fnnrnis 
•laiis  If  iluiii.iiiif  ttu^tmqur  i-t  |>rati!|Uf  tlot  !«nem-«»aux«jMetlv)« 
cette  reuvre  esA  consacrée. 

Ia  prôgrè»  cr<M«!»;mt  ■k-' ^ci^;llc^.•^.  coimiii  l'itic-x  il;iMf  <.()lim;x- 
ilé  ilv  leur  dévfW>ï>pemciit  cl  tic  leur»  applicutioit»,  semble  dutincr 
il'nHtniit  phis  «rititérôt  aux  efforts  faits  actwellemetit  en  Fratiw, 

,i\>i'  ilf^  1  k  lit  11  !■!  1,111-  |.-  iiiMiiilf  tiilKf  I  11  111!  1  tluK- 1.1  riitiliNatioti 
lie  tinitcs  Ic-^  11)1111. ii-.>uiK'v-.  nriiiipccN  .si>u>  le  nom  de  i'sycholusic. 

Ces  itnitmissanoes  «mi  se  diversifient  en  des  hranches  si  mul- 
liple-,  ili'j\  int  -  .!-■-! ■-ur  k-.  unes  les  uitres  et  l'imt  .inj{iirer  les  plus 
heureux  résiillals.  non  jias  seulement  iMiur  l  oltservation  de  "hom- 
me, mais  {Hiiir  tous  les  moyens  de  l'élever,  de  le  sonlaffer  dans  ses 
îtoiilTranci  ^  t  t  île  k  Mniicnir  il:ui''--i  ~  m  ii\n-  * 

I.'iiislitut  Cfé-uéial  Psycholiigiiiue  tunilé  à  l'aris  avec  le  con- 
cours «les  jiersonnalités  les  plus  éminentcsde  tous  |>ays,  a  traverjjé 
la  périii'lv  ik-.  t  >-..iis  ^  t  ili^  ik' liiil-^  (îi  'n  c  à  ik-  rimsiilérahles  ilo- 
tatiiins,  il  >v  tmnv  i.  en  mesure  île  leinire  le-  >e?  viees  «jue  la  présente 
imtiee  t  ait  i  n\  i-^  ij;«  r,  s.in»  pwvoir  les  passer  totisen  revHe,  ni  en 
trace)  Il  iliini.iini  "i  \  t-iiir 

On  M.-  lélieileiait,  ilaiis  leM  nijnii  l».  ijui  la  eoniniunaulc  d'ori};i- 
«e,  ihi  laHKttes  et  de  génie  tiational,  étalilit  avee-  tant  de  force  entre 
les  savants  de  langue  franvai-'e  dans  r.\inérii|iie  d'à  N'ord  et  leurs 
frère-  e*l  1  1  iiilrèrei  de  la  vieille  l'  raiK  e.  de  provo  nu  r  l' utilisation  coni- 
nuuie  des  leellerclles,  des  efforts  théorifjucs  et  pi.ilii|Ue-.  >i  im{X»r- 
tantjt  pour  l'avautaKe  de  cliatfuv  {My.scl  pour  le  bien  de  l'hu^- 
Mité. 

Il  s'agit  de  la  constitution  dcliuitivc.  désormais  a.s.surée.  d'itn 
Iii'.litnt  111. .  li  k  ilivJuc  à  réunir  au  niénn  imint  toBte»  k»  «a^ 
source-  néee-^iitis  aux  rccherclles  }>sycliulo>;i"|nes. 

Ce  KrtHijieniout  ilc  savants,  unissant  les  compétence»  les  pittsi 
lianti--et  lis  plu-.  \.inii~  »isi  donné  iMinr  tài  tu' de  f.iire  pri^resser 
la  p.-.\  cliolo;;ie  d.in.-^  m  -.  rapjMirl^  .i\  ei  les  dilïérenles  •^-ieilces. 

Ne  devient  il  pus  cti3t|ne  jour  plus  ni8Htf«^te  <|h'  unv  connoùwatice 
approfondie  de  la  nature  humaine  est  indi.spensable  «tans  les  dtffé» 


CONGRÎÎS  MftmCAI.  nitS  TS018-RIVlfe»«» 


ruiK- l>i;iin.Uc>  (k  1  iKlivilO  sDciak,  et  jK-ut  servir  même  la  phitati- 
tlin>|iii-,  en  marqtiuit  K -  iiieillL-urs  innvfiis  «k  ilimiim.r  k-'  tans 
phy-siquestHi  BMîtiUdo.  cl.  coiiiUK'oii  dit,  k.-<  iiiisôrcs  hiiiiiajin.s. 
Détenniwr  t<»ul  «x-  qui.  de  près  oa  de  ItMn,  pet»  êtet:  favoraWe  àcet- 
te  feuvre,  teUe  est  l'idée  directrice  de  l' Institut  Géiœral  Psych«»losi- 
«jne. 

Dans  sfs l  in. I  i.rvniiftres  années  d'exercice,  flnstittit  Général 
Psvchol.i.^iiin..-,  ai\i-c  vu  ( • . nitu-  .!  l'tii.k-,  .i  <!.']à  funriii  irimi-or' 
tants  liavaux,  n«)laiiinn.nl  Mir  la  (>m cIhiIovîu-  niorak  et  criniiin.lk', 
sur  la  i>sycllol«igie  rwtholo«i«|Ue.  sar  In  psychol€>>;ie  zm)U»jïiq«t:,  etc. 
Il  a  oij^anisi  x  iii^'t  >  uraink-so >iitVu!ii  >. s,  (niMices  dans  sun  Itnl- 
ktin  liiuiLsiricl,  <iui  forme  cliaijni.  annêi-  un  ai  iieil  deti  àT'Kt  i>a>;es. 
(  L'énumératifin  <le  ces  conférences  et  des  commatttcatioiis  fignre 
tlftttsla  mrticeci  amuNÔ 

Le  rionverneniciit  français.  c.m>iataut  1  utilité  de  1  .invre,  a, 
par  décret  du  2»!  Janvier  deniier.  atitorisé  en  sa  faveur,  l  énn.ssiwi 
d'une  loterie  <le  1  millions  lU  ir.iins, 

I,  Institut  (knéral  l'sycliolugique  {hmI  donc  s'établir  large- 
,,K m      1  lUiK  s  nouveaux  de  Psyclic>lo>{ii-  collective,  de  l»sych«>- 

.K  1  .  ... '-lu  imnt  et  de  l'édut-ation.  il.  l's\  clmloi-iu  (ks  .irts, 
de  l'-  !i'  >l"i;ie  neurologique,  etc.  sont  eu  voie  de  création,  l  ue  lii- 
hli..tiK  iiK  rcnfi-rniant  les  collectimis  des  revues  de  psychnlojïie.  de 
|)Uii.<s..i.liie  >U  i.lnsi,.l,.uiv^  ••  .  I-  s  ..nviav;es  . .  .ti.xrn.mt  ees 
sciences,  doit  être  complétée  |>.ir  un  musée  réuuiss.iut  les  iocumeiits 
relatifs  à  la  j»sych«doKte  jM»nnale  et  iMlboliiRique.  à  la  psychcJoRie 
aflimaU-  <  ti 

Doivent  s  y  .ijouter  «les  lalMiratuit es  de  lieurol4)nie  et  de  physio- 
loKne  iier\-tu.si-.  d'enrcKistrenients  graphiques.  d'anthrojx.loKie  et 
d'anthro|M>métrie.  <k  i  liimie  ptiysioloi;i(|Ue,  d'éketrii  ité,  d'électro- 
thérapie.  <k  l»syclu>pll\>iqne  et  île  psycliophysiolo);ie  des  seUsatitHI». 
munis  aussi  des  disinmitifs  divers  jKiur  les  recherches  sur  les  effeb* 
des  facultés  inti  lkituelUs  etf 

l'.n  raison  du  progrès  incess,uit  de  nos  eonn.iiss.mees  et  des 
r.ii'i  '  its  entre  tes  unes  et  le*  antre»,  «l  est  reconnu  uéces-saire  de 
.réti  In  iM'.iis  ^]k\  i.uix  im>~s0.1  mt  !.  -  ussi  nui  es  K-s  plus  variées, 
liermetlaiil  d  ei«i>ras.ser  tout  le  iloniaiue  dévolu  a  eluLpie  seieiice.  et, 
pTttrte  |»c«Mère  Um.  In  psychiAjuic  seradntée  d'nti  Institut  de  ce 
i;i  nr.  Les  vin  ints  iK  tous  pavs.  y  rencontreront  un  niilieti  et  des 
Tcs^ouivis  !uiion\..!,K-  .idkurs  Sius  la  directicw  des  Ivnnmes 
étféamOa  »^  te  s«BiK>se!it,  cette  Sticiété  a  la  coofiauce  de  réptHulre 
{Mw  e^KÙrs  qu'où  fonde  sur  elle. 


Parmi  «iix  dmit  In  cunnhorntiKii  est  nssurt-i-,  i|iril  s<iit  jurniis 
<K'  litii    MM.  (I  Ai^uiumI.    !!(iu,  lîimv  iir,  Hnmur.K  l:  Vve.s 

Ktl^Kc  C.iaiil,  l'Miiminl  IVrocr,  Alfred  l'icanl,  l'oiiicarc,  Mcinl>reH 
de  l  Acailcmii- cbs  ScieiM't-s  :  Sully- Pri«lli«.tMnie.  Membre  «le  l'Aca- 
iléiiiic  Fiançais.- ;  IUt-mui.  liniiîmiiN.  I.i;inl.  Tli  Kih.it  Miinl.ies 
•  le  r  Académie  des  Seieiiies  Mi.raleset  l'iililitiiies  ;  l-rançois  l-raiiek. 
(îariel.  Metdmifa>ff,  Membres  de  l'Acailémie  de  Médecine:  E. 
Hraiilx   eti . 

M.  I.uuis  IKiiKile.  C(.iis.illi.T  «riClat.  a  réilij^é  k>  staliils  de 
riiwlitui  Céiiéral  !'sycli(.lujîii|iie.    Il  a  été  l  iin  des  fowlateitrs  de 
cette  œnvre.  et  deiiieiiie  l  iin  <les  plus  actifs  et  des  j.Iiis  .lé\  unes  i 
lafj<»rateiirs  de  »«i  orn  iiiis  iii.i!!.  de  son  t'oijctif.iiiieitaiil  il  de  ses 
travaux. 

Dix  i>laix-s  mni  réservét  >  à  di  -^  iiK  tiil>ri-.  él.iii'.H  dans  k-  Coii- 
sei!  cradmiiiistralinti  ;  sir  W  illiam  Cv..'.kc-.  m  Anj^leterre  ;  le  l'ro- 
fesM  iir  Wiliiiiin  J  iiiiLS.  111  Ainérii|iK-  :  le  l'rule>sinr  Van  (k-linclileii. 
en  l{elKi<i»<-  ;  le  l'rulesseur  Tanilmrini.  en  Italie  ;  le  Professeur  Th. 
Fluiinioy.  en  Suisse,  prêtent  déjà  k-nr  eunamrs  à  luitre  Institut. 

Des  pourparlers  prclimtHaires  pennetteiit  tt'es^iérer  que  les 
priiiiipiks  liiivri-iiis  ,lrs  pays  étrangers  s'y  réserveront  des  places 
ou  '  ■  tahks  de  tra\  ail 

Kst-tl  hes»MH  d'in<li>|Uer  i|Ue  T Institut  (îénéra!  Psvelioloi;i.pie 
st  r.nt  très  lu  iirvii\  (ir  II.  i Ai.ir  )i  -  i  - .iiiiiuiiiiralioux  ,k^  iiu'(Kviiis 
Caiiailieiis  et  Aukrii  aius  de  laii^iie  frauçaisi-  s  inlcressjiiit  partieu- 
liènuient  aux  «piestfons  psycli«il<i)ri(iues.  Ces  communications  jmnr- 
raient  être  lues  ;iii\  léii  il  . .1- (K  -.  C.n.iiK-  i  l  K .-  lumpU  s  reiiiliis 
des  discussions  \  relative.-,  si  raient  traiisniis  aux  intéressés,  .pii 
l>uii;  r  lieiit  y  ajouter  leurs  oliservatious  jiour  la  pulilic.ili.iu  du 
hulii  tin 

De  maiiieie  Kéiiérak  .  1  Iiistiiiii  si  lirait  nii  plaisir  de  fournir 
aux  médecins  el  cliirnrjoens  de  langue  française  en  Aiiiériiiiie  les 
rciiseiKHetnetUs  et  ét  lain  iss,  uanl- (|u  IN  désir. ni. m  ,  li  K  •  met- 
trait liien  \oIoiitiirs  m  lelalions.  avec  ks  ptrs.iuiiatités  du  monde 
savant  fr.iMçais  et  s,i  cuiistitntioH  tutemationale  faciliterait  l'etival 
de  lettres  de  pré,enta;i..n  pour  s.-s  adhérents  it  ses  corresjMHidants 
auprès  des  savants  de  diverses  nationalités. 

(ht  croit  «kvoir  s,*  lutnier  à  s  explications  qu'il  st-rnil  facile 
de  coinpk'lt  t  à  loas  é-  ird-  .  m  d.  i  :'.  ,|,,  ,  ,  |  ,., 

sur  Ks  tra\ati\  .  t  sîtr  ks  i.kiIiu-s  d  i  iu.k.  sur  les  .ondiU  nis  d  a  1 
lirs|,,n  il  lie  (•  .11 1!)  ir.itioa.  au  Sjciél  rriat  tîéiiéral  de  l'Iustilut 
{jénéral  P.syclK»U>j;i(jHe.  actudkmcMt,  H,  nie  de  Coudé,  à  Parts. 
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DB  L'ÉVOLUTION  ET  DE  L  ENLÈVEMENT  DBS  MA- 
TlttRBS  USÉES  CHEZ  LES  PEUPLES 
DB  RAUB  FRANQAISB 


lui  .m  tH.iriliiiK' il  tionl 


l-  i       ''' <-  i"  '' 

Non- ii  niMstcroi,.  pas  -iir  !..  t.u.ou  i^riiniluv  .  1  .U-s  ,:^tvMl.K' 
diUlt  oIl^.•  .lcl..ii;.>v  -k-.  matiL-ivs  use..  .lan>  n.-iiv  pav.  iIl  l-iaïuv. 
C'est  nn  ..l.j.  t  .le  tvi.iilM.m  lu.itrt.m-  cutt^  .|ui  passant  «lans  nos 
caliipa..;.Ks.\  l  r\-t  à  iK.iu  .Kl-m^  .|ik!.|.k-  'i.iuV>,  dans  n...s 
>îran.k>  vilks.on  a  a.iKli..rL'  la  Mltmli.m.  i  t  m  k-  \V.  .  W  l.mt  a- 
rcn..m,apiH.rt.'s.k  clKv  nos  v.rtsins.  s.ml  devciiUN  k-  ckrmcr  en 

lU-ti  ol  l.'iit  aulrLiiKiU  l'ariai  k>  p..piilaU..ns  .k  i  ki  trauvaisc 
,k- I  •  \mcri<iiK  .In  Nur.k  C  est  m.  ,J,jct  .!  a.iimraU..n  \n,uT  lu.ns 
uurcs  l-raïK-ai^  .K  la  Vkilk  l'ia-uc-  .|.K  .k-  v..ir  iOliinieiiU-ctU- l.rail- 
cl.c.lcn.v>;icn.actO...Ui^é  a  '  a  -  .  .  .l"  Améri.pw,  al..rs 
,,„'eîle  était  néRliRCC  du/  ....m-.  I.i  .r-i  -..i  .a  ctail  a  1  ..,1,,.  .h.  .i..ui 
r.aKii.iant  aLt-'im-  n..us  lu  l..r,.n..ii-.  .iu;nK- mcaïc  .aimlk-,  ak.i.s 
.pKv.n.M.avi.v  pa^coiv  passe-      )  va.,  ix.nr  venir  n.lomst-r  la 

NmiveHf-Fraticc. 

]•  li  tr..inr  .lin-  .k  vicuv  l>a|)ki>  la  .k  scripli.»»  <k-  ce  «lUe  tai 
saka.l  n..s,Ka.s  r..inii.....s  ,H.nr  se  .k-harass.T  <k-s  hnmonclkus,  «Hl» 
le  OramI  Roi,  et  j'ai  pcnM.'  .pi  i!  s  .a.t   n.K.c  ^-a.n  <le  vous  rcla- 
tel  cette  pa^e  d  liistoire  "le  rhyi;ièiie  .le  nos  ancètlo. 

C'est  la  c.pie  d  une  Inltiti.m  a.hessce  an  Roi  jwr  UU  iKHirRÇois 
de  la  vilhr  de  Paris,  an  t!<«n  de  la  ville  : 

Us  soins  .|Ue  MesMcllis        c.iisiil  de  ix.lue  <le  V.  M.  ont 
apportés  à  In  propreté  de  la  ville  .ie  l'aris  par  k-  t.ett..yen.enl  .k- 
••  nu  -  -'•ul  ai-iies  d'une  kmaiiKe  .l  antant  plus  grande  .|U  ils  ont 
••  lK...eu...n.nl  lén-si      Mais  ,«,nr  achever  cette  propreté.  V.  M. 
-aRrétra,  s',1  luv  pl  .it,  .pu  i..n..L;e<.is  .k  la  .lit.  ville,  hiv 

présente  liunil.klllent  ce  niélll..ile,  .pi  inie  pefs-line  .le  n.er.te. 
••  affe-eti..nnée  :^  t..ut  ce  .pii  reijarde  l.i  «loire  de  V.  M.,  luy  a  nns 
"  entre  les  uiain-      11  ."nà.  "l  '"i  ni> .  nvéïiiciit  .jui  ne  regarde  |Ki!* 

seulement  la  pi..preté  et  nelielé  .le  l'aris.  mais  enc.r  la  santé 
"  puhliqne.  même  wlk  des  sacrées  psrwmnes  d«  Vos-  Majeslc.s, 


l'oTi'i.      Di-  i.'i:Nt,i:vi:Mi:\T  r)i:s  m ATiicki: ■;  i  si'cics  .')2:i 

lia  (loin-  r«.iiiar.|iK-  411  aux  eux  irons  dit  I^mvrc,  en  i>lu.sieur.s 
"  endroits  de  la  cour,  wir  Ivs  grands  dei^rés.  dan»  les  aWées  d'en 
"  haut,  derrière  les  n<>rtesef  ])risi|iif  iiartoiit,  <>ii  \  voit  mille  iinliire», 
"  on  y  sent  mille  pitaiitetir.s  iiisnpiMiriaMes,  t  auséis  par  les  néces 
"  sitC!*  naturelles  «pu- <  liai  iin  y  va  faire  tous  i^s  jours  ;  tant  ceux 
"  (|Ui  sont  l(q;é.s  dans  le  I<onvre  que  ceux  qui  y  fré(pie!itent  ordi- 
"  nairement  et  cpii  le  traversent.  On  voit  même  phisieurs  endroits 
"  <les  hak-oiis  oit  avaiK-is  t  liarKe-.  de  ci->  iiiônifs  ordures,  et  des 
"  inimundiees,  Iwllieures  et  bassins  des  cliamhres  ({Ue  les  valets  et 
"  wrvantc!*  y  v«>nt  jeter  tons  les  jmr*  :  ce  qui  n'est  jws  seulement 
"  contre  le  respect  dû  à  uni  maison  royale,  iniilre  I;i  propreté  et 
"netteté,  mais  encore  très  dangereux  en  temps  de  pjsle  ;  ipie  ces 
"  endroits  en  {leuvent  être  infectés,  et  ceux  <|ui  vont  et  qni  viennent, 
'*  respirant  un  air  infecte,  peuvent  être  infectés  eux-mêmes,  même 
"  ceux  qui  ont  riumneur  d'approcher  les  sacrées  personnes  de  Vos 
"  Majestés. 

"  Dans  la  ville,  plu--iLiir-.  endroits  sont  aussi  infectés  de  ces 
"  mêmes  onlnrcs,  comme  les  enviions  des  églises,  les  places  pnldi- 
"  ques,  les  lieux  plus  frcipientés  et  prestpie  partout  dans  les  rues, 
■'  où  l'on  sent  continuellement  inie  puanteur  insupixirt.ihie,  très 
"  dangereuse  en  temps  (K  pc^tc  > pie  ces  ordures  et  i>uanteiirs  i>euvent 
inftctii  1  ,iir  cle  ce  mal  cn!it,ii;ienx,  peuvent  infecter  plus  facile- 
"  ment  et  plus  tôt  les  lioiir.neois  qui  vont  et  qui  viennent,  et  en- 
"  suite  les  familles  et  toute  la  ville.  Ht  a.ssnrément  ces  puanteurs 
"  n'ont  pas  pt  u  contribué  au  mal  contagieux  lorsqu'il  a  plu  à  Weu 
"d'en  affli}{er  la  ville. 

"  Au  Palais.  le  même  ittconvcnieut  anix  e.  comme  dans  nn  tien 
"  qui  est  ordinain  iiu  Ht  icinpii  <l    toiiti-^  ->oi  tc->  iK-     r-'oi.iia.s^o.  qui 
"  font  leurs  nécessités  en  plusieurs  endroits  dudil  palai.s,  où  la 
"  puanteur  est  de  même  iiisttpfHvtaide,  ce  qui  jieut  aussi  fteattconp 
"  nuire  «D  teni;>-  lie  peste,  menu  à  Messieurs  dll  l'arlenieiil . 

"  l'onr  remédier  à  ces  incnivénie'ils,  ledit....  supplie  liuni- 
"  blement  V.  M.  <le  luy  accorder  et  faire  don  |xnir  hiy  cl  ses  s«ic- 
"  ces!«enrs  et  a>  aut  caiisi-  ."i  perpéluilé.  en  considération  de  -«es 
"  services,  de  la  perinissiuii  it  privilège  particulier  d  cs;al>lir  et  taire 
"  e.stablir  dans  le  I.onvre,  an  Palais  et  dans  toas  les  endroits  de  la 
'  ville  et  fauxlK»nr>;s  .l.-  P,iii>  où  il  ser.i  nécevsai  c,  tel  nombre  île 
"  chaises  percées  ipi'il  jugera  à  propos,  on  c'aacuu  pourra  aller  taire 
"  .ses  nécessités  n  itiirelles.  en  donnant  amiablement  «pielque  recon- 
"  nais.sance,  cl  le-  pauvres  pour  rien. 

"  Itens  le  Ijouvre,  l'Clablissement  de  la  manière  suivante  : 
'  Celiiy  qui  aura  la  conduite  de  cette  affaire  ir-i  v.ir  totw  cctjx  qui 
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smt  l.'-i!-,  an'lit  l/uivrc.  .leiii.iiicM  .l  iKv.T.l  a\ic  eux  tl  uii  mo- 
i!i<|itf  salaire  par  semaint;,  ni.»yc-nnaiit  l«>iis  K    >  il.'im  sti 

-  1'  .tii  r-,t  alK  r  t.iiR  l  ai  -  iKVvsMtcs  liaturclk.-  «laiis  Il'mHU-» 
tliai-,L>  it  y  i>..riwi       lus>itis  ilcs  chaïuTtrcs.  Ht  aiiisileH- 

ditcH  chai«<-s  «ier<»nt  ntilcs  aux  maltri-s  et  aux  !H.r\  iti  urs. 

■  Aiipi;--  .U-.lilv-  .liai^fN  l'fRVo.  il  y  aura  un  toiiilH:rcau  fait 
LXi.Ks,  MM  mic  .  IN  iùr.-  à  lu  IV  Mir  le^iiKl  toiiiln-riau  tous  les  val- 
lets  et  servante!*  i>o«rrnnt  iHirtcr  touti-  K-  imin.'ii.li*  ».-.  it  l>al- 
lii  lu.  -  <\v^  .  hiiint.rf^  toits  les  jours.  ICt  toutes  ee>  iiuuioudiivs, 
l),illirm.- it  .«nhiiv- s.,  porteront  hors  (lu  Univn.-  tous  les  s«nr» 

«laii-^  1.1  ri\  li M 

l.e^  .litescliaise- l'vnvvs  seront  laites  il'uiie  manière  bien- 
séante, et  ne  paraîtront  pas  «■  qu'elles  senwt.  Ccttx  s'en 
si-rviront  y  seront  ,  niiiiii."léimiit  i;  à  .-.an.  il  -ativ  p.'iivoir  être 
ai.<,rv!;s.  Kllcs  se  nieitioiit  diiiis  le-  eii.li.'il-  <in  l.onvre  les  moins 
apparents  et  *\m  n'tnc«»niinoilcr«wt  pas. 

l'Miir  1.  -  t  in  ii.'ii- 'lu  I.nnvre  et  (ian-  la  cour,  ou  y  établira 
ausM  tel  iioiuhte  .le  eliai-es  percées  .pi  il  svta  uécessiiirc.  oîl  tous 
'  i-e-ux  qui  frcutientcut  le  l.onvre  iMntrrout  aller  f  iin  Km-  né..- 
-né-  naturelles,  ni.iyeiinaut  ce  tpi'ils  voutlrout  clonner  amiable- 

■  ineiil  aux  iKTsoiine-  .pii  s;-  tieiiilr.'tii  prés  les  dites  chaises  pour  y 

'  ser\  ir  ceux  ijui  \"Uilrout  -  eu  sei  \  n 

•  Ou  ct;U>lira  aussi  ù  chaque  e 'Uipa^iiic  .Iv-  Kai'le-,  >pn  sont 

•  tous  ks  jours  de  !43nle  au  I.«vnvre.  une  tk-s«UtOs  chaises  en  |wrti- 

■  enlier.  "ù  t"U-  U-  -"1.1  H-  in'Ul  l.iire  Kur-  iié.  e— ité-  naturelles. 

■  moyennant  une  petite  t\connai-.sance  .pie  le  capitaine  donnera 

•  autant  de  fois  que  la  compagnie  sera  «le  naràv. 

"  IK- celte  ni.uiièie.  !  i  pn^prclé  -ei  .i  dans  t.nit  le  l.i'iivre  et  aux 

■  envir.ius  :  k- onlures  et  i>iiantenis  irinc.uiini.Hleroiil  plus,  et  en 

•  tems  <le  i-esle.  on  n  appréhemkra  pas  le  nud  qu'elles  peuvent 


t  ,iu-i  r. 


On  établira  l..-  .lites  .  luise-  (K-rcées  »lans  toutes  les  niai.soil» 
nnalesoù  le  mc;ne  inconvéïiu  ui  .irrive  :  comme  à  Sî»int  Oennnln, 
Versailles.  Vinceiines  et  Fimlainebkau, 

"  Du  les  cl  il  lira  .Unis  le  Palais  et  dans  les  emln»its  de  la  ville 
'  qu'il  sera  liéeessaire.  on  les  bour.ne.'i-  'pii  vont  et  viennent,  et 
toute  s.»rte  de  iH-rsonues  iMUirront  aller  taire  km-  nécessités  na- 

•  tnrelles.  niov  eiuiaut  une  petite  reooimaissanee  qu'ils  donneront 

■  amiabkmenl  à  celles  ipii  se  tieii.li.'iit  pn  -  k  -diU-  cliai-i-  l.e- 

■  personnes  qui  n'auront  pas  moyen  de -loiiiu  r  ne  .l..iineionl  rien. 

11  plaira  à  Sa  Majesté  ordonner  que  les  propriétairesdesmai- 

•  s'rtis  ni  ks  locataires  «e  pourront  «npdebcr  «|tK  l'on  mette  les- 
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•  «litcs  cli.iiscH  prcH  k-H.liti  s  mai)i(m!<.  piMiroc  (|ti'elk.'!«  n'iiHNminHKW- 
'•  nuit  iM»iiit.  i  t  ilt'f» mire  !\  lonU  s  iH  rsoiiiii  >  .li  f;iiiv  m  s  laivs-iités 
•■  twtnrt'Iks  III  aiuuii        (lu  I.  (iivri .  lîii  l'  il  iis.-t  iL'  la  vilU-  et 

•  l:mxlK.;irK-i  Patin,  «.ms  telk-s  pAtu:>  «jn'il  plaira  au  ConHt^it 
"  i>rili>iiii«-r. 

F.i  viili-,  ili  list.- svMiil  taiti  ^.  oiiiiiii  '  j'.iv  déjà  «lit.  iriiiic 
iiniiivr.  Iiitiis:- iiitj,  iK-  )ur.iîlrnt  p  is     (jn'dk-i  s*ro!it.  et  tviisc 
"  ijui  -  en  >,rvir.iiit  \  s  iont  com'w  «li'iii-iil  s  ni-;  v  ctn-  apiK-rvits. 

I).  tviic-  III  iiiicrc,  Siro,  ■>  i  évitera  VmUs  cos  sortes  d'onliircs 
"  ft  puanteurs  :  Iv  rostH-ct  it  la  révôroticj  !*jra  mieux  gartié  dann 
"  toutes  11  ^  iii  iiM.iis  ro'  .ik  -.,  mi  n  ^i'iTélu  iuIi  r.i  pas  l'iiifectiuit 
••  «liretle-  p.  llveill  iil-.er  vil  teille  lU  pj^te.  lit  ipi  il  plai^à  \'.  M. 
'•  <»rdoiiner  <|Ue  toutes  ilcelarationii,  arrêt/  et  lettres  en  semnt  détl- 
■'  vrées  gratis  au  supiiant.  <jui  contttinera  sjs  v<vux  ponr  lapro^pé- 
"  rité  et  santé  de  \'.  M.  " 

A  l"he"re  aetiulle.  en  Fraïue.  le  W,  C.  est  de%-enn  l'îdéal  de 
nos  mesures  (riiyxièile.  Cette  liiétlin(U-  i^t  <  rtiiilK  iiK  lit  jiiii  laite 
lorsi|u'on  (lis|K.se  (l'MlleKralKle  .|ii:iiilité  il  eau,  el  ..li  peut  se 
iléliarrass^r  de  <vtte  eui  itulliiée,  en  la  rejetant.  N,.it  à  la  mer,  soit 
dans  un  grand  fltnve  ;  lorstju'«Ki  a  le  innyen.  tnfm  des  cMdél»rr»s- 
!wr  sans  salir  le  soH»-H<d. 

K  l  i  liose  est  iM»ssible  dans  les  j»randes  villes,  («mr  les  gratide* 
agglomérations.  Mais  il  n\  ii  c-<t  pltis  ,U  nièiiK-,  kîniq^B'tM  a  affaire  à 
de  |)ftitcs  villes,  et  à  des  Hroiipimeiil.s  i.Milés. 

Akirs  c'est  une  faute  Lx>ntre  l' hygiène,  que  de  diluer  ces  lua- 

lièie>  .|iii  ]H.iive»t  être  cotitagie«««et  augmenter  ainsi  les  causes 
de  contagion. 

MM.  Cliateiiiessi-  et  Horel  \ieiiiuiit.  d  iiis  un  livre  iiililnlé 
■  M>ii,li,  i  ,1  ili«!,'i<i  ■■,  dont  •uni-,  si.iniiK> en  iraiu  ik-  publier  la  tra- 
tlucli.m  en  langue  anglai.se,  «l'attirer  l'allcntion  sur  le  rôk  «k-^  iiuni 
ches  qui  wmX  se  poser  sur  les  matières  féciles  .pii  lu  iu  eiit  èire  in 

fe.  \'e>  di  rIiok-l  :i  Ce n  hk  iiu  lu  s  iK  Uvellt  ellsiiilc  1 1  .lllsp, ,rl,  r  i  es 
causes  de  eoiilagioii  partout,  et  sont  le»  plus  sûrs  véhicules  du  ba- 
dlle-virgnle. 

Ce  liiuille  a  clé  retrouvé  sur  ks  i.atles,  le  corps,  sur  toutes  les 
parties  extérieures  de  la  nioiielie.  dans  ks  intestins  de  la  mouche, 
toujours  vivant  et  capable  de  rcpriHluire  la  maladie. 

I.,a  mouche  .se  pjise  «tr  nos  aliments,  se  noie  dans  notre  lait  tpii 
offre  un  des  nu  ill.  ius  niili.  ns  di  mil iirr  (|iu  nous  >-..iiiiaissiiins  .ut 
microbe  du  elioléia.    Il  est  d  aiiianl  plus  dangereux  qu  il  ne  trahit 


pa.,  ^,  ,^éH..,.v  vu  .  o  .-^aUnl  K-  lait  :  .U-  ^  -r».    qu'on  pe«t  aWhef 

ch..lcriM-Hs.  0.iH  iiiKrv.ttta.  .vl...  tr.n.  tar.l,  ..lor-  .piv  nuclqiu-* 
h.urcM.u  .  U  .Harrhéc  cl      pronik-rn  HyniplAmc-s  premwMtolr»» 

tl«  la  inalaïUe  ut»|««««'**««» 

I.  i  tiiom  liv  .itii  a  ctc  cti  c  Uact  avec  ac>  luaticrt-s  lL...k-  inkr- 
Uv>  CM  «u  vcrita».k- -l.u.^o     C\-nt  m.  «Kt^.t  .k-  .U^-mmation 

d-«tt«.H>rt.  mc.nc,    M ai^  n.u»  i»..u  .m>  n....s  .kkuUrc  «mtre  l  }«• 
fwlk«i  qH-cHc  nous  aiii«.rtc  .h  ^  W  C,  «k-s  mat.crv»  fccal^s. 

I  •  \„>;K  tc.r.  -r..:.  n..n.  ^  «-a  1.  W.  C.  emploie  aat.-^  ov-s  cas 
lx.rtlJ«Hcr>  ma  autre  .,Kll...k  mu  laH«cU.  uo,..  -«»««|^^P^ 
îi,K-timcttté^  en  Franiv.  et  qni  attrait  i«rtt.ttt  dani*  ih«  caiiW»»» 
«k  KratMks  aiiiitiialinii». 

Nou>  voulons  ,«rkT a», .,////-./.-/. -iiM  a  éle  i^^^rfectiontic  en 
Xntrkterrc  :        v..ti«  i-niî»l.««  dattH  v.Arc  et  sur  le.|uel  v.ms 

,,.,n>  .'....naric/  ats  in.liwlions  c|ui  «.-raient  fort  kivii  revues  ae  lu-s 
hv^icnistes. 

Nous  apuartcttons  rt  une  tnênte  raee     IKpuis         ans.  nous 
^.volnons  .hu.s  ac^  éloigné.-,  1  nneae  l  antrc     N.Hrc  c.v.h- 

.-Uion    sest  tu,a.l.é,   et  il  cv, tainenunt  tfcs  ,„teT««atlt. 

,H,«rvoHsv«mt..c|Mntr  ........  .i.   i...n,bv  .1,.ku,k  a.^  .,.H-t>"ns 

qui  ont  re«ar.l  à  notre  art  inéaual.  et  von  cmnnent  les  dn^ 
ont  cvolné.  eluv  ae>  iK  .q.Ks  ae  tnf-.ne  rat^-.  A.-cc  .nrtrc  hof^ 
c.«n...t,ne.cetteanaeestl.K>l.à.aMv.et>-...t  o  m--;  «^«« 
vm.l«  tenter,  i-ur  nm-  i-etUe  quest.on  a  U>,.ene.  ^^J'M-'r»^^- 

grôstk  Tr.»s  Rivicrts  «  yxAii  coin  d  liistoire  métUcal. 
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DB  h  ASmPSm  DANS  LA  PRATIQUE  OHIRUR. 

OICALB 

l'4r  le  l»t  .AkrillK  SIM.VHII,  i.r..l.  Hs;  iir  .1  i  l  iiivi  r.iu'  l.  iv  il,  Cliii  iirKi.  ii  .Ir 

l.f  «»n><-il  (II- l'.\H.M>ti:ilion  »  n  iirainkliim  à  présMir  la  '-iènu; 
rôiiiiioii  (Il  1.1  -, .         i  liiiur-i,  iK    m  .1  Htiv  maniiu  .l  islinii. 

linU  lurtiinlicrLiiKiii  rtiiiuiiM  >it.iit  j<.  >(ii>  |m>foii(tciiii'itt  rccon- 

F.' -  1  Iinnrtji.  iis,li^t;nuiu--.|iii  ..'H  .iii'.  1,  >iil  iiioi  ce  lauti-iiil 
l'iVM.k  iiliil  vuti",  iiut  hatiititc^  à  un  ii;j;al  .--cKiitilKjm.' ijuv  je  lltf  puis 
niaiht.>Hrtm!it^-nt  i>réten<lrf  n.-tK«>\  ch.f  anjiMirtrhiit.  Vmis  ne  ^vwr. 
ims  vous  iUU-ntln.-  à  imili.  .éiiIhimk  :  ji  m  imis  ]K-iist  r  à  aiitn>  i  liosi- 
«IH'ii  siiivrv  lie  liiiii  1 1  .laiw  i,t  ik   muyLii>.  rcMiuplc  «(u  ils 

m'mtt  (JMUité. 

C  i^t  a\ii  r,n  \il  |.!.ii-.ir  <jat  je  MniliaiU  en  votre  nom  et  an 
mien,  la  bienveiuii  à  M.  k  •Incteitr  rruiol.  professeur  ajtréKé  et 
dclégué  «k-  ri'niversité  île  l'aris,  (jui  vient  lont  rétx-mment  rie  ler- 
niinii  k  i  'k  >e- aniNitioiw  i  ii  .léi  i.ii  liant  ttè-  vaillamment  la 
i\ mliak  <k  chiiur.LiKn  iks  lioj>jtaii\  Il  nre>t  as^réalik  aussi  de 
me  iMiipeki  k--  lu  mi  s  (le  lM>inu  >  aniar!i<Ierie<)UeiH>us;mms passées 
clans  k-  serviee  de  I  HttU'l-Die^n  de  »«tre  regretté  mattre,  k;  pnrfe»- 
seur  TifliUix. 

Messiftirs.  je  lu  nie  pro|M.-«  |..is  de  mus  faire  l'exposé  de»  <ler- 

niei>  jinij^rè-.,  .li-  iiiii-  af.j-.H,,!!.!'!-  lU  l  i  .  InrurKie.  ni  ik-  vous 
'  11  m,lii|iu  I  II  s  11  uilaiii  e-..  11  nu  taudrait  alors  vous  juirler  de 
1  état  ik  !:i  <HK  -.li.Mi  jianeréalitjHe,  des  miHlitîentiolH  ap|¥>rtéeH  dans 
le  traik  nu  II',  ik inlei  tion^»  (k  -  e.ni.uix  !>!!'.  111.  ik  !  i  piola'n  lci- 
nùel'  il  k-  pHn  édé^  l'iouM  cl  i  ulkr  l'ii  xel,    ielllellenielll  passée 
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dans  la  j)rali<|iii.-  couraiiti-,  <lu  rci;.ii!i  <1».'  favuur  dont  juuit  pitur  It 
iiioiiK  iil  la  iiiolliodi-  <lit>.-  (U-  l'.it-r  i>uttr  Ks  tuhorcuUisj-i  IcKates, 
luciiK'  '\v  la  -k^-iiiiipli);4ii-  (lu  saii-  ilan>  --i  -,  raii;i.)i-l-  avec  U  iliai;ii()stic 
cl  le  i>r(m<)slii-  do  atïci  tiims  i  liiniii;ii  ak>.  i><>iir  ne  iiKiilioinKr  iiiK- 
les  (naslio:i>  k>  j'ins  à  l  ordro  du  jour:  lI  là  n'est  pas  mon  rôk-, 
ni  niDU  anibitiDii. 

Wm-  ik'  ill.ndv/  j):!'-  non  |)ln-         je  vous  fasse  part  de 

dcciiuvi-iUs  ivi<.  iii--.inti,-'  aiiiulLM."  à  révuhiti.)iiitL-r  l'opinion  sur 
lcs<iuus!i«>iis  du  iiiiiv,  pai  lual  iVUi  ik-'iK-nl  élndié' -  i  t  l'(iiiilk-i.'s  ;  ni 
v«nis  aiijiorUr  de  nouvvlks  ac«|nisiiions  propres  à  inlluer  sur  l'orien- 
tatioii  de  l'esprit  niéilioal  intMknie  :  ce  n'est  pas  là  encore  noire 
luk'  et  u-i  re  peut  pi-'  rai --onn:]  Mi,  ineiil  l'exiger  de  niin>,  1!  ne 
tant  pa>  perdre  ik-  Vile  <i'ae  la  vie  médicale  dau>  ce  pays  date  à  pei- 
ne de  niuiées,  "pie  nos  nniyetis  d'études,  de  reclierclifs  sont 
re>lr,  ini-  L-t  «nii  ii^'lre  . n -  ini-^  itinn  -  ieU'.Hi'iue  es',  trop  jeune  pour 
i|ue  noas  pais^i.ia-  préteailre  é..;  der  le-  peapk--  <1  ■  la  v  ieille  ICnro- 
jK- dont  1  1  m.  itaiité  scieniili  |!ie  s\-i  iorniée  et  iilinée  i>enclant 
des  siècles  lie  ti  .'.v  ai!  el  d  ai)piication.  Plus  n\o  le-îe  -  d.ans  nos  asj>i- 
raliolis.  nous  liolis  c<iateiilii:>  pour  le  niolllelil  d'apporter  notre  l>art 
d'ex'Hjrieiice,  d'e't!'.  1  •  de  p,  rrei  liiiiiuenieat  iious  savons  liiniler 
notre  anihitioa  an  travail  <k  vnl.:4aris  ilioii  du  pro>;rès  scieutifuine 
niiKlerne  dans  notre  pays,  et  fai-e  e.i  sorte  (|n-  la  chirurRie  cana- 
dienne siiit  coiunie  le  proIu.!L;eni.nl  di.  l.i  science  lïa!i<;aisc  vn  Amé- 
riiine.  i>hi-  confornie  à  no-  l;iu'ii>  it  à  notre  es;iiit  l.itin. 

Pour  lous  ceux  Hf-e  1. avenir  de  noire  i)r.ifession  '.ntéresse,  le 
priH;rès  depuis  ces  dernières  ntflices  a  clé  manifeste,  grâce  à  F  élan 
.loniié  au  ti  i\  .;il  et  à  rénnd.t'ion  jiar  k-s  nombreuses  sociétés  inédi- 
caks  oui  se  --ont  fondées  un  peu  |iarloiit,  et  pour  une  lar-fe  part 
lïràev  ans  perfectionneiiu  nls  ré:disés  il  ms  les  métlioile-- d'en-ei;.;ni  - 
nieiil  universitaire  ;  niais  il  ne  faudrait  pas  croire-,  nue  tout  estpimr 
le  tnieiis  dans  le  meilleur  <k-s  mondes  et  qu'il  n'existe  pas  <ians  la 
praliipie  li.  1,1  cbiniri;ie.  des  pericc'.ioniieiiient-- desiralik-.  Si  le 
nair  qui  entoure  notre  vie  iirofcssluinielk- a  été  as-ie/.  haut  p<  ir 
cacher  ans  resanl^  des  jmtfancs  ce  s<inckttc.  une.  selon  l'expres- 
-.ion  an^lii-e,  eliniu.  !',;nii!le  c.icl'.e  iLiiH  si.n  armoin  .  il  n'a  j'as 
passé  iii.ipperi,u  à  tous  ceux  ipii  s  intéressent  à  révolution  médi 
cale  dans  notie  pr.n  ince. 

I,"esprit  d'.iseiisie  dans  le  iraiteiiieiil  des  plaies  n'a  pas  encore 
à  l'heure  actuelle  achevé  .son  tour  d'Amériipie.  Je  m'aventure,  je 
le  sais,  sur  nu  terrain  brûlant  en  venant  vous  i»arler  de  t(nel<jues 
puiitt!»  de  la  pratique  chirurgicale  dan»  notre  province.    Je  compte 
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que  vons  me  pardonnerez  ,n„n  audace,  en  raison  des  motifs  qui 
m  ont  jriiidé  dans  mon  choix. 

Le  doRHie  commun  pour  nn  certain  nombre  dt  praticiens  dis 
tMiKnés  c'est  la  croyance  à  l  acî.on  l,acterici<le  in  vitro  des  antisep- 
ti.iues  :  et  II  pro.luit  sn,  Unr  en>ploi  des  es^Tances  incalisal.les  ■  Il 
s  est  l,eanc..up  trop  cristallisé  dans  la  prati.jne  de  l'antisei.sie  i.nre  • 
onam.sen  dle  «n.  o,„,îance  al.olne  ,,ni  v,,  ponr  .,nel,,„e^.un.s 
JUS.,n  au  fét,ch.sn,e  qn,  pernul  la  néKli«ence  de  l.ien  des  précau- 
tions ixnirtant  nécessaires  et  fondamentales. 

Kt  I  on  traite  toute  plaie,  tout  foxer  tr.n.n.  .ti.|„e  vivant  comme 
tn,  terrain  .«erte,  comme  je  ne  sais  ,,„el  milieu  de  laboratoire  en 
1  .rn^n  n.t.  en  le  „o;.:n,t  .le  s,.huio„s  chimiques  dautant  plus  noci- 
ves pour  les  cellules  vivantes,  ,,u  elles  le  .sont  pour  les  microbes  I.e 
subhme.  le  In-UKlure,  l'acide  phéni.p.e  en  solutions  fortes  ,K>„r 
»  en  nonuner  ,,ue  ,nu.l,,„es  une>.  s  en.pioient  couramment  pour  les 
pla.es  inlectees  ou  non.  N  esi-il  pas,  pourtant,  de  notion  m  u  nti 
fique  auj.mrd'hui  que  les  tissus  vivant:,  trouvent  en  eux  nu  iues 
leurs  mv.lleurs  défenseur,  e!  .|.,'à  1.,  .lil  uvrer.  le,  pan.lvs.r  mè-ne 
aller  jn.,„  a  les  brûler  sur  le  fallacie  ,x  j.réte.xte  d'une  recherche  et 
d  ,n,e  destruction  plus  ou  m<.ins  hypothétique  des  germes  on  court 
RuS.,"''^"''  '"^""^     proces.sus  naturel  de 

i  :t  si  ]  ou  souKe  un  ii,.stant  à  la  manière  dont  est  pratiquée  trop 
•souvent  en  clientèle  courante  cette  nntisepsie  prinmive  .les  plaies 
sur  laquelle  on  fonde  tant  d'espérances,  n  est-ou  pas  en  dLt  de 
cn.,re,,ue  pour  beaucoup  d  eiUre  elles  ce  n'est  pas  le  traumatisme 

;„wt  V";"-'"'^':''  '"^^^  •  '^"-'i""  '  !M„.en,ent  luuni.le 

nnpregne  des  menle^.  aufsepti.,ues,  fréquennuent  rciouvelé  et  com- 
plique de  Innperméable  obligé  ré,.ond,  à  mon  sens,  aux  même» 
errements  .lejà  traditionnels.  iJref,  on  s  es,  trop  i„„„obilisé  6aTs 
la  pratique  de  ranti«epsie,  et  l'antisepsie  n'est  ,kis  la  perfection  car 
uous  avons  maintenant  à  notre  d,sp.,sition,  outre  l'e.xi,érie„ce  déjà 
ouKue  propre  a  chacu.  ,1e  nous,  de  nouveaux  dcnniraents  pour  éta- 
bbr  s,ns  conteste  passible  la  valeur  de  l'asepsie  pure  et  simpledans 
etraUe.nent  despla.es.    Vous  save.  .-on.bieu  non,l,reux  sont  les 

U  .,uelle  a  e te  la  raison  .,u.  a  .uotivé  la  réaction  <,„i  s'est  produite 
dans  le  mo.ule  .scientifiiiue  eu  taveur  .le  K asepsie 

En  effet  l'ère  de  ra.„is.psi.  .uait  boukversé  la  ch.rurgieet  les 
ré.snl.a.s  ed..,tauts  ..bteun,  a.  „,.,veu  ,1e  cette  .uétluxle  ava.tnt  ra4 
de..Ka.t  et  dehniti  vc.nc.t  jeté  d  u.s  l'oubli  les  procédés*  da  moy^a  i  " 
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.le  l'époque  prcpasKuriciiiu-  C<-ptiii1aiit  r,iiitisoi)>if  avait  été  un 
très  graïul  progrC-s,  on  ne-  l.inla  pa>  à  ap..ui  v(.ir  ce-  n'était 
pas  là  encore  l'idéal  cherché.  La  hioloxic  venait  (k  ks  Liirichir  (k- 
(loiinccs  iiinivtlks  et  la  nature  de  l'activilé  cellulaire,  défense  natu- 
relle qu'il  importait  de  soutenir  -.t  du  ne  pas  entraver  des  agrents 
paralysatits  ou  destructeurs  ,k  M,n  aclivilé.  lussent  il- nommés 
gerniicides— refroidit  iiueUlue  peu  la  conliance  enthousiaste  que  l'on 
a\  ait  mis  dans  l'antisepsie  et  les  antisepti<|Hes.  L'inévitable  réac- 
tion se  produisit  ;  l'antisepsie  h  outrance  dut  céder  la  place  à  l'an- 
tisepsie mitigée.  _ 

L'évolution  n'était  i>as  cependant  terminée.  î;ile  s'est  arrêtée 
là  pour  un  mmihre  important  de  confrCres.  I.  antisepsie  doitcepen- 
dant  céder  le  pas  à  l'asep.sie  pure  et  simple,  pins  conforme  aux 
principes  biologitiues  acquis,  tous  d'actualité.  Ivt  si  le  Ulème  siècle 
peut  s'énor^ucillir,  à  bon  droit,  d'avoir  vu  l'antisep.sie  s'étaMir  en 
maître  sur  les  ruines  d-s  méthodes  ^,uralnlées.  le  'iOème  siècle  aura 
à  son  crédit.  d«  moins  c'est  nia  conviction  intime,  d  ax  oir  fait  faire 
à  la  «luestion  un  pas  de  plus  en  .-ivant  en  établissant  à  la  base  de 
toute  métluKle  de  trnitement  de  plaies,  les  princi]ies  hioiogiques. 

E«  effet  l'infection  contre  laqncUe  non-  lntton>  jtmrnellemeiit, 
c'est  une  vie  dans  la  vie  :  elle  prc^ède  de  différents  pr(Ke.s,sus  vitaux 
et  c'est  pour  cela  «in  il  importe  de  débarrasser  le  foyer  traumatiqite 
des  agents  septicpies  sans  mure  cependant  à  la  vitalité  des  ti.ssitsqui 
seront  eux  les  meilleurs  agents  de  guérison.  Or.  les  anti.septiques 
d'un  usage  courant  et  si  liliéralemeiit  pnKligués  sont  absolument 
nocifs  à  la  vie  cellulaire. 

Les  guerres  modernes  ont  apporté  une  masse  de  documents  à  l'étu- 
de de  cette  question  du  «raittnttnt  primitif  des  plaies  et  malgré  qu'il 
ne  faut  pas  se  b.iser  i  i;^(  .nreii-emcnl  >nr  les  résultats  obtenus  en 
chinugie  de  guerre  pimr  delà  sénérali-er,  ils  n  on  ont  pas  moins  une 
valeur  démonstnitive  de  premier  ordre.  Les  rapjx.rts  de  guerres 
.\nglo-Hoer  et  Rnsso-Jai>onaise  étal)lissent  que  les  blessures  guéris- 
saient dans  une  proportion  de  s(i'/,  s<ms  un  seul  pansement  à  la 
condition  d'être  simple,  sec,  stérile  et  rim  (k  pins.  Mai-,  il  y  a 
d'. autres  sources  de  preuves  à  l'appui  du  traitement  des  plaies  par 
l  a.sepsie  pur  et  simple.  L'une  des  plus  remanpiaWe»  estsanscon- 
tredit  le  travail  i>ublié  récemment  par  Van  Stocknm  de  Rotterdam. 

Les  résultats  ([u  il  l'ait  coniiaitre  à  l'appui  du  traitement  pri- 
mitif des  plaies  par  l  a-epsie.  révèlent  sous  c-e  rapport  une  signîfica- 
tion  qu'on  ne  saurait  méonnaitre.  Depni-  l'-MMi  il  traite  tontes  k-s 
plaies,  y  comprises  les  fractures  compliquées,  par  l'embaumement, 
en  versant  simplement  dans  le  foyer  traumatique  une  abcmdaDte 
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quantité  de  baume  (lu  Pérou,  puis  ni)i>li(jiK-  à  plat  uu  pansement 
simple  al)sorbant  (pii  doit  rester  en  place  jours.  Ht  les  résultats 
sont  snrprejiaiits.  Il  y  a  plus  encore.  Tout  dernièrement  le  docteur 
Cari  Gontermann  reprenait  exiiérinieutakiiieiit  dans  le  ser%-ice  de 
Von  Bergm.-uin  rétiide  de  l  aetion  w  niiartedu  pan.seuient  sec.  sté- 
rile, et  du  pan.sement  humide  autisepticju  et  arrive  à  la  conclusion  : 
lo  qu'il  n'y  a  pas  une  action  empêchante  de  rantisei)ti(|ue  sur  le  dé- 
veloppement des  jrermîs  dans  les  i)laies  ;  l'o  la  teneur  en  jjernies  des 
plaies  aeeidei-.telk  s  non  Mii)purées  est  i>lus  élevée  sous  le  pansement 
humide  antiseptique  que  sous  le  pansement  aseptique,  sec  ;  ;{o  les 
pansements  humides  ne  sotit  nullement  un  moyen  sûr  de  prévenir 
la  suppuration  dans  ks  et  .|n  eufin  il  faut  donner  la  préfé- 

rence à  la  Ka.'.e  iodoforiueL  à  cause  de  .son  pouvoir  spécial  d'absorp- 
tion. Ces  résidtats  ne  .sont  pas  (wur  nous  surprendre.  Ils  ne  font 
que^ confirmer  l'exi)érien.  e  des  maître-  (k  la  elnrur^ie  franç.iisi.-  et 
américaine.  Pour  notre  part,  neus  avons  été  à  même,  ctmHne  l.ien 
d'autres,  de  f.iire  la  eoniparaison  entre  l'antisepsie  mitigée  et  Ta.sep- 
.sie  pure  et  simple,  et  depuis  longtemps  notre  opinion  est  faite  sur 
leur  valeur  respective.  L'asepsie  est  un  grand  progrès  sur  les 
aucuns  i.r.-cédés.  Ias  l.lessun  s  .yuéris.sent  plus  normalement,  les 
infections  s'améliorent  rapidement  et  avec  moins  de  tendance  à  la 
générnlisation.  Bref,  à  l'heure  actuelle,  dans  toute  plaie  récente 
non  encore  infectée,  une  l.ouue  n:v/x-.  >èclK .  .,.ui)le.  poreuse,  absor- 
bante, siuipknieiit  stérilisée  connue  premier  pan.sement,  puis  par- 
dessus et  autr)ur.  un  manchon  d'ouate  hydrophile  pour  la  mainte- 
nir et  empêcher  les  contacts,  voilà  le-  conditions  ks  plus  physiolo- 
giques d'une  évolution  régulière  et  d  une  défense  normale. 

Est-ce  à  dire  cependant,  que  le  p.  nsenieul  humide  doive  dispa- 
raîtie  '  certes  non.  Qu'il  soit  utile  dans  (luelques  circonstances, 
-sur  une  plaie  douloureuse  ou  déjà  infectée,  d'imbiber  les  coudas 
profondes  du  pansement,  nul  ne  .scmgeraità  le  nier.  Mais,  p.tr  ex- 
emple, les  solutions  employées  ne  doivent  jamais  être  nocives  pour 
la  vie  cellulaire.  La  .solution  saline  .stérilisée,  l'eau  oxigénée  neu- 
tre, l'alciK)!  rempli.s.sent  très  bien  le  but  désiré,  Setdement,  l'imper- 
méable obligé  et  traditionnel.  (|ui  sui)prinK-  l'aspiration,  empêcliopar 
cela  même  le  processus  naturel  d  absorption  à  la  surface  île  la  plaie, 
qui  crée  un  véiitahle  milieu  de  culture  i)ar  une  sorte  de  va.se  clos 
qu'il  réalise,  doit  di.sparaitre  île  la  prati<iue  cliirurgicale  m  >  k  rne. 
Aspiration,  absorption,  asepsie,  voilà  les  conditions  princi]):.les  <pie  ' 
doit  remplir  un  bon  iiansemeiit.  La  -a  'c  iodoformée  qui  est  d'un  em- 
ploi courant,  n'est  pas  à  mon  avis  l'idéal.  Que  iwur  les  tuberculoses 
ouvertes  l'iodtrfom»e  garde  la  primauté,  je  ne  le  conteste  i)a.s,  mais  le 
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peroxyde  de  zinc  queChaput  a  fait  connaître  eu  1!I04,  et  que  non» 
employons  depuis  cette  date  à  l'Hôtel- Dieu  de  guél)ee.  lui  est  supé- 
rieur jinur  toute  autre  circonstaïKV  où  nnejHiudre  peut  trouver  ])lace 
dans  l'ordouance  d'un  traitement.  I,e  jH-roxyde  de  zinc  en  effet, 
est  inodore,  non  irritant,  non  to\i(|ue  et  un  excellent  antiseptitpte 
qui,  «râccà  sa  faculté  de  dé.t;  i-jr  (!.■  lOxy.i;"-:!--  -ii  pr  j-.  ii  \- d.-<  m  i 
tières  organi  [Ues  .slinuile  l'anivité  c.-Uul  lire  au  lieu  de  lui  iriirc  o.i 
de  l'entraver,  Les  exjiériences  coniparcL  que  nous  avons  condui- 
tes à  l'Hôtel  l)ie\i.  nous  periiKttent  d'.iiïirnier  sa  suix-riorité  sur  les 
j)oud'es  usuelltnieut  en\i.U.yées.  Mais  c  est  là  un  iwint  peu  imjior- 
tant  en  soi,  l'empk»  desiioudres  est  très  restreint  dans  le  traitement 
des  plaies. 

Maintenant,  je  me  le  ckni.iude.  pourquoi,  eu  dehors  des  milieux 
hospitaliers,  oà  il  se  fait  de  l  exc«  Heiite  chirurKte,  l  as^  p-ie  est  elle 
encore  si  peu  pratiiiuée  ?  On  ol.jcvte,  comme  je  l'ai  entendu  répéter 
simveut, -son  api)licaliou  difficik  p<mr  la  cliiruruie  journalière 
à  la  campagne  et  même  dan-,  les  vilks.  Je  n'en  crois  rien.  D'a- 
bord ptnjr  bien  faire  l'asepsie,  il  faut  la  bien  connaître  dans  tous 
.ses  détails  et  en  être  bien  convaincu  de  sa  valeur,  sans  cela,  je  com- 
prends qne  l'on  voit  partout  des  olistacles  insurmontables  à  son 
emploi. 

A  quoi  se  réduisent  en  définitive,  les intervetitions  chirurgicales 
j.mrnalières  !>  Ivn  intervention  d'ur^'jtice  et  en  celles  arrêtées  d'a- 
vyuce,  u'est-il  pas  vrai  '  l'onr  ces  dernières,  je  ne  voi-<  oirpuisseut 
se  rencontrer  ces  difficultés  soi  disant  insurmontables  puisipie  le 
médecin  règle  lui-même,  le  temps,  le  lieu,  le  mo  le  d'intervention.  Il 
a  le  loisir  de  s  y  préparer  et  s'il  ne  fait  pas  d'a.sepsie c'est  qu'il  ne 
veut  pas.  J'admets  voloutiets  ([ue  la  question  se  comi)li(ine  pour 
les  inter\entions  d'urgence.  Trop  simvenl  les  grands  et  iH-tils  trau- 
matismes  «pii  appellent  le  chirurgien  ont  lieu  à  des  distances  .souvent 
considérables,  loin  ik  tout  s' omirs  niéd-'cal.  L'installation  «m  doit 
se  faire  l'opération  est  sonunaire,  les  inox  eus  mis  h  la  disposition 
du  chirurgien  quelquefois  rudimentaires. 

Cependant  ne  trouve  t  ini  pr.s  partent  un  '"oyer.  de  l'eau,  nue 
marmite  pour  la  faire  l«juilli'?  N'e.st  il  pas  •..  njcmrs  possible  de  se 
pourvoir  de  linge  qui,  Iwuilli  pendant  un  temps  suffisaiit,  peut  ser- 
vir au  premier  pansement  et  pemettre  au  chirurgien  de  s'outiller 
pour  ceux  à  venir  ? 

N'est-il  pas  facile  jxmr  tout  jnédecin  de  préparer  à  l'avancede  la 
ga/e  stérili-ée.  .uln  d'être  i>rêt  a  tonte  éventualité  ?  Il  peut  se  ren- 
coiitrer  des  circonstances  où  le  chirurgien  soit  absolument  désarmé, 
mais  ott  adnjettra  que  c'est  l  infiTOe  exceptlcm  et  que  dans  t'iœ- 
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ineiisf  majorité  «lus  cas  il  peut  faire  face,  s'il  sait  vouloir  h  toutes 
les  conditions  qui.-  peut  présenter  la  clientèle  journalière.  D'ailleurs 
les  K'raiids  écrasenu  nt-.,  les  ^;raiiils  tranniatismes  seuis  peuvent  de- 
inauiler  une  installati  .n,  un  matériel  quelque  peu  complet,  mais  ils 
ne  re<|Hièrent  pas  ordinairement  U!ie  intervention  immédiate  et  le 
simi>le  lavage  et  i)ansenieiit  as^pliiiue  ol)linat(.ires  peuvent  se  faire 
partout.  Ivu  résiunié,  à  (jUeliiuesexeptioiis  près,  i'a.sejwie  rigoureu- 
se iKnit  se  pratiiiuer  partout,  il  suffit  de  savoir  vouloir 

M  y  a  l.'i  messieurs,  un  i)r(.,urès  à  réaliser  si  l'on  veut  ([lie  la 
prati<iue  eliirur.uicale  journalière  dans  notre  pays  n'ait  rien  à  envier 
à  e  t  lie  (les  pa.v.s  les  plus  avancés. 

L'honneur  (pie  l'on  m'a  fait  en  m'appelaiit  à  présider  la  section 
chirurgicale  de  l'assenihlée  des  Médecins  de  langue  françai.se  de 
r  AniériiiUe  du  Nord,  i.ie  faisait  en  qtielque  scM-te  un  devdr  de  sai- 
.sir  cette  occnsion  de  comlwttre  devant  vous  jionr  ce  que  je  crois,  un 
proférés  utile  et  efficace  h  réaliser  dans  la  prati(|ue  de  la  chirurgie. 
Je  n'aurai  pas  perdu  mon  temps,  je  le  crois,  si  mes  paroles  enga- 
gent quelcpies-uns  d'entre  vous,  dans  la  Iwinie  lutte  p<mr  la  vulgari- 
.sation  de  la  prati  «jue  de  l'asepsie. 

Les  médecins  .pii  voient  tous  les  jours  les  lK)rnes  de  leurs  fiefs 
jadis  inc(,ntestés  et  inviolables  reculer  devaut  la  chirurgie  envahis- 
sante, se  sont  jetés  dans  la  voie  de  la  médecine  préventive  où  ils 
remportent  des  snc(-ès  (piOn  ne  saurait  troj)  admirer.  Nous  ne 
pouvons  pa.s  nous  laisser  distancer.  Il  importe  que  par  une  asepsie 
bien  compris  et  judicieusement  pratiquée  les  chirurgiens  puissent 
prévenir  partout  et  toujours  les  complications  d'infection,  et  éten- 
dre ain.si  le  champ  de  rinter\'ention  chirurgicale,  et  alors  ou  pour- 
ra dire- de  l'asepsie,  ce  dernier  cri  du  progrès  moderne,  que  comme 
l'hyjjiène,  c'est  plus  qu'une  science,  c'est  txnt  vertn. 
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PBOSTATECTOMIB   PAR  VOIE  PÉRINÉALB  ET 
PAR  VOIB  HTPOOA8TBIQUB 

l'ar  k  Dr  K.  l'Ki.iM-.  rliiriirKiiii  >ltH  hôpitaux,  profeMeur  «XTé^é  à  la  Faculté 
«le  inédecinf  ilc  Pari». 

M,  K.  l'niu>t  L-ttulie  la  valeur  coinparce  des  voies  périnéale 
tt  Iraiisvésicak-  dans  l  ahlation  de  la  (inr  te.  Totttes  deux 
ont  de.s  avantage»  indiscutables.  La  jv  jctoinie  transvé- 
sicalu  a  la  réputation  d'être  d'une  exécu  «énéraUment  plus 
facile  tuais  elle  donne  .aussi  niu  niort.ilité  deux  l'i>i>  phu  eoiisidérahle 
que  rojH-ratiou  périnéale.  Sd  i  avantage  j.rincipal  vient  du  fait  que 
n'enlevant  «le  la  prostate  que  la  partie  hypertrophiée  et  saillante 
dau'- I  l  ve>sie  elle  laissr  en  iiîace  le  beC  de  la  prostate  avec  les 
eau  ..\  et  les  vésicules  séminales,  et  u' entraîne  jias  fataleuieu'  "a 
stérilité  et  l'impuissance. 

Couséiiueiiunenl.  eu  dépit  de  >a  i)lus  i;raiule  i;ravité,  cette 
opération  doit  être  conservée  et  ap]iliiiuée  aux  cas  particuliers  de 
prostates  très  grosses  et  où  depuis  longtemps  H  existe  un  résidu  que 
la  soude  n'a  pas  ré>;lllièreiiieiit  év  acué. 

L,a  prostatectomie  périnéale  est  ro])érati(>n  «lui  eu  ce  moment 
jouit  en  France  de  la  plus  grande  faveur,  l'.lle  donne  particulière- 
ment des  ->urc  è->  dans  les  cas  de  vessies  infectées  dont'  elle  assure 
plus  facilement  le  draiiiaKe  et  elle/  les  malades  à  rétention  complète 
qui  ont  dû  se  sond.r  ré;^ulièrcmeut  et  <mt  pu  ainsi  con.server  intacte 
leur  musculature  vésicale. 
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CHORIO-BPITHBLXOMA 

Par  le  IH  M.  J.  AiiKRN,  proTeaNcttr  ifanatomic  dewriptive  à  t'ITniveRiité-baval, 
memtire  de  la  Hnctâé  Internationale  ck  chirôrKie,  cbimr|;ien 
«le  l'Hôtel-Diett,  Québec. 

Depuis   ans  j'ai  eu  r<xrca.sioii  de  voir  les  cas  snivants: 

Mme  j.  I  (k-  CaiiiiilicIltDii,  X.  B.,  â.L,"^i^-  <1<.'    '  •  miin  t  t  df- 

puis  JT  ans  la  fcinnit.-  d  un  Lnii>l()yé  inférieur  dt-  cliumiu  de  fer,  en- 
tre à  l'Hâtel-Dieu  fie  Quétiec.  le  H  février  1!KW. 

Ivlli.'  est  «.  iivovcc  i)ar  li-  Dr  Ptnattlt  avec  le  dtagnoHtk  de  cancer 
utérin  ou  dctiduônic  malin. 

C'est  une  |x.-tite  femme  excessivetnent  pâle  et  trè.s  faible. 

r^i  menstniaticin  a  déhutéà  lôans,  revenait  ré,i;ulièrenient  t«)ns 
les  2M  jours,  i>endanl  2  à  ■'!  jours,  aecoinpaKnct  le  premier  jour  d'un 
peu  de  dysménorrhée  qui  dispantt  après;  son  maria  e  contracté  à 
17  ans. 

ICIle  eut  12  .urossL-i^es  dont  S  .se  terminèrent  norniu.euient  à  ter- 
me par  des  enfants  vivants,  l'^lleeut  son  premier  à  IH  ans  et  son 
dernier  enfant  à  ternie  à  ^itians. 

Ses  aeeoiK'lienieuts  ont  été  faeiles  et  les  suites  de  couches  .sans 
ijicideiits  patholo^iciues.  A  se»  4e  et  6e  grossesse»  elle  avwta  à  2 
mois  et  '2  mois  et  demi. 

Kll  I.S'.Mi,  (luanii  son  dernier  enfant  avait  l.s  mois  qu'elle 
!  u  Se  mois  de  sa  lie  grossesse,  elle  accoucha  de  ce  que  son 
t^in  appela  une  môle,  après  quoi  survinrent,  à  des  périodes 
. rrt^ulières,  des  métrorrhasies  j{raves  ijui  la  gardèrent  au  lit  i>en- 
tîant  trois  mois.  De  Is'.'i;  à  I'.MIl'  die  fut  bien  réj,'lée  et  eut  bonne 
santé.  Kn  novembre  l!Ml:i  elle  se  croyait  enceinte  n'ayant  pa.s  eu  de 
règles  en  septembre  ni  octobre  et  épnmvant  les  malai.ses  ordinaires 
de  la  i;ri)sses>e  elle/  elle  tels  iiiie  :  nausées,  voniis,senieuts le  matin, 
j;oûts  bi/.arres,  augnieiilalion  du  volume  du  ventre  et  des  seins. 
En  novembre  quand  l'utérus  avait  awptis  le  volume  d'une  grossesse 
à  4  mois,  il  survint  un  éeouleiiieiil  v  aginal  sanijuin  sans  douleur  qui 
persista  ius(|U  .m  7  déeeiiilne.  quand  une  môle  hydatiforme  fut  expul- 
sée. I,es  liK  liie^  sair^iiiiies  arrêtent  le  17  ilécembre  et  la  malade  se 
lève  le  lendemain.  Le  tlécembre  elle  commence  à  perdre  de 
oouveaa  et  se  remet  au  lit.  Mais  ni  le  repu.s  ni  les  injections  vagi- 
nales chaude,  ni  les  autres  moyens  employés  dans  des  cas  .%mbki- 
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bits  tint  II-  iiiiiiiidrc  clïvl  sur  fis  hciiu>rrat;ii.s  <|ui  coutiii»v.nt  tou- 
jours. St'Hle  l'adréii  iline  en  appUcatioii  st-nthle  avoir  tiii  peu  dVf- 
fet. 

dt-cciiihrt'.  IVrtts  coiisidcrahlcs  avir  syiici>jH;s.     Le  laiiiix'H 
tKtiU'Dt  vaginal,  l'injcrtinti  ilc  .str>chnitK:  et  de  sérum  artificiel 
remontent  »'.n  p<.n  la  malailc. 

:!n  (léct  inhrt  lissai  de  curcttaRv  qui  fut  ahamlomié  h  cause 
de  1  .il"iiii!:nui  ili-  riututirrhagit;  et  l'ulénis  fut  tainpoimé.  I,a 
curette  avait  ramené  nue  iiuanlitc  cim.sidérahle  de  tissu  reseniblant 
à  celui  de  la  mole  expulsée. 

Du  K  r  jaiu  it-r  ,ui  7  février  1'."»:!,  à  part  un  petit  écoulement 
rougeâtre,  <ie  temps  à  autre,  la  malade  étant  assez  bien,  mais  trèn 
faible.    Klle  se  lève  dans  les  derniers  jours  de  janvier. 

Le7fé\ri(.r  I'-Hk;.  Ninmlks  hém<'rrli.i.i;ies  titériiKs,  Mibites 
et  coti.sidérables.  néces.sitaiil  le  tam)M)nnement  de  l'utérus  jxjur  jK-r- 
mcttrc  à  la  malade  de  se  rendre  à  l'hôpital  où  elle  arrive  le  14  février. 

i  :\.ii!Kn  v.iijin.il  ;  1  Os  est  enlr'<mvert  i)ermettant  l'introduction 
du  doigt  qui  sent  sur  la  {»arui  postéri.  ure  de  l'utérus  et  près  du 
fond  une  saillie  j^ros.se  comme  le  l»out  de  l'index,  résistante,  lisse, 
an-di-s^on-.  lU:  la  niiunu  tise  :  à  gaucliL'  dt.-  '.xlle  sailliL  uiii-  .iiitre  plus 
volnniiueuse.  irrégnlière,  ulcérée  et  ruj;ueuse  à  la  surface,  et  dans 
laquelle  le  doigt  s'enfonce  assez  profutidément  pour  faire  craindre  de 
perforer  l'utérus  ipii  est  lé^v'  rcinLiil  ani;iiKiité  de  vuluine  et  mobile. 

Tous  les  ()r.-;aues  fomliouMciil  t)ie:i  ;  les  antécédents  personnels 
sont  nuls  et  les  antécédents  héréditaires  sont  Ikjus. 

/'/■«C-  •'  Cliorio-épithélioma. 

14  février  l'.KVî.  Anestliésie  avec  mélange  d'éther,  2  parties  et 
chloroforme  1  partie,  administré  au  mayen  de  l'apiMreil  de  Clover 
sans  le  sac. 

Knlèvcment  complet  de  l'utérus"  et  des  annexes.  La  malade 
guérit  ])ar>aiU'iiu  nt  cl  est  Liicori'  (.ii  Ikhiiu'  santé. 

A  l'e-Xanicu  <lc  l'utérus  enlevé  «m  voit  sur  la  paroi  postérieure 
près  du  fond  une  jx-tite  .saillie  arrondie  et  lisse  :  à  droite  de  celle-ci 
une  autre  l'ius  ]ntitc,  puis  à  ;;aiiclie  une  déi)ressi(iu  emplie  \y.\r  ce 
(pii  seinlde  être  un  cullol  ^auuuiti  dans  kiiuel  le  doigt  s'enfonce 
facilement  dans  l'étendue  d  à  peu  pu'  -  ni  tiers  de  pouce.  Les 
bords  fie  cette  ouverture  .sont  déchiquetés.  Les  masses  qui  causaient 
les  saillies  meiiliotinées  avaient  l'air  de  caillots  quand  sectionnées. 
Dans  les''auiiexes  il  n'y  avait  rien  de  remarquable. 

L'e.vamen  microscopique  des  petites  masses  qui  envahissaient 
le  corps  de  l'utérus  a  démontré  cpi' elles  étaient  comix>sées  de  cellules 
de  Langhaus  et  de  Syucitium. 
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lil  lMl.Mi:  (.AS 

C'est  «râce  à  l  uMinLaniv  (U  mon  savaiil  ioIIcku»:,  M.  le  l'rof. 
Mar«»is  (jiic  je  puis  vihjh  rapporter  ce  cas. 

Mme  I..  R  (1.  St   NVréi'.  sv  prcsLiiU-  à  1' I fAtrl  Dieu  datiu 

lescrx'tce  du  Dr  Mardis,  eii  jiiillii  l'.M».;,  [xHir  «les  mélrorrhagie»  et 
de»  douU  urs  dans  l'bypogastre. 

A){ée  df  W  ans.  inari'.'i .  clic  mt  ■'>  «ssesjwe»  dont  ^mi  avec 
application  ile  forceps  ;  un  iiilaiil  mort  né. 

\.n  m.nstrnation  a  délmt^  à  12  ans,  sVst  effectuée  senletnent 
•1  fois  la  1ère  année,  iiisiiitc  rc«nliôronKiit.  tons  k-.  mois,  laniLmt 
2  à  ;i  jours,  in  alfoiulanic,  avec  nn  pvn  <li.-  d\ sménorriiéc  le 
prtniicr  jour. 

Dans  le  mois  de  jui'i  l'.i  •  ;.  clk-  fii  mu.  fausse  conclu-  ai>rcs  nn 
arrêt  de  «maire  mois  :  i  Ik  s.-  kva  k-  troisiènjc  jonr,  mais  continua  à 
perdre  jus  |n  s  .n  arrivée  à  l'hôpital.  DepuM  }da.sietir!i  mt^s  elle 
avait  des  donkurs  dans  k-  bas  ventre 

Hlle  est  m  ii),'re,  faible,  avec  nue  feinte  iclériqi.e  de  ta  pcatl  et 
des  conjonctives.  lîlle  tousse  et  crache  du  swiig  depuM  quelque 
temps.  .Son  ap|iétit  est  ass^/  l.on  ainsi  iine  sa  digestion.  II  y  a 
un  éconlem.-nt  vaginal  r  ui^jAlre,  et  m.il  o  U.rant  ;  l'utérns  est  aug- 
tnenté  (k-  volum,',  s.  iisihk-  et  pju  n  ihile.  Sur  la  paroi  |>ostériettre 
du  wii^hi  il  y  a  .1  .saiilies  Vm^is,  bleuâtres  «m  plutôt  nuirâtres  (jui 
ressemblent  beaucoup  h  des  hëmorrhoïdes  et  qui  soulèvent  la 
nni(|iKiis'-  \ai;inale. 

Un  cnrettage  fut  essaye,  mais  il  a  fallu,  vu  l'al^nKlaiice  de 
l'hémorrhajïic,  rabandoriner  et  api>li(|ner  nn  tamp,)n  intra-utérin. 
La  malade  iinitta  l'hôpital  et  mourut  H)  jours  plus  tard. 

Il  n'y  a  pas  en  d'autopsie. 

Diagnostic  :  Chorio  épithélioma  avec  métastase.,  daiw  le  vagin, 
le  foie  et  le  poumon. 

TKOISIÎÎMK  C.\S 

'5  yiiéliec,  âijée  de  Iftans.   Pemmed'uit  jtmroa. 

lier,  entre  à  riiô])ital  le  7  mai  l".Mi.->. 

Mariée  en  1!R«,  bien  réglée  <  menstruation  à  i;;  ans). 

En  mars  liWM,  accouchement  prématuré  de  jumeaux  à  7  moi.s. 

Février  \'.»}',,  .iro nullement  iiréniatiiré  à  •">  mois,  (rross-ss.- 
double  ;  expulsion  <l  al)  )r(l  (l  une  môle  liydatiforme,  en.snite  d'un 
ftetns  intact  avec  .ses  tnembranes.    Hémorrhagie  po.st  partum. 

JBUe  resta  au  lit  20  jours,  •  , 
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E»  matn,  prit  le  lit  de  nonvenii  pmir  den  pcrttw  atMidantcA  et 
prew|Ue  CDntintulU'<  «iiii  ilurcnnt  )k  iii1:iiiI  li"i>  >i.niaiiits. 

I,t  17  avril,  aprc.H  ilc  nouvclW»»  et  alnuKlaïUcî»  hémorrhanits»  on 
(il  un  lunltaKc  nuiis  Té'  mifcment  rningttin  f«t  tel  qu'on  a  dû  tam- 
ponner Voténis 

Il  il  fallu  ri]><:tt  r  ce  tainpMtintfnieiit  lou»  le»  jour»  jusqu'à  l' arri- 
vée «le  la  njalacU  à  1  Hôpital  le  7  mai  tW>i>. 

Cent  une  petite  tVmine  maigre,  trè»  pâle,  le-<  Uns  i  t  les  ue» 
.  ix M.iti.  lus     i:ik-  fnnsse  et  crache  <ln  nang.    l-Ule  a  toujmjr»  eu 
Imhiih.  >  iiu»:-  juMiu'ù  ><>ii  i>remier  aceuuchemcnt  en  mars  UM)4.  Son 
apiMÎtil  est  climiiuié  mai»  elle  digère  asmx  Wen.   Se»  antécédent» 
liiréditiiiri^  »i>tit  Ihiiis. 

A  1  txauicii  vaginal  il  \  a  écoulement  de  sang  l'os  est  entr'mi- 
vert,  admet  le  ddiiit  i\\v  .m  -  >ailli(.s  dunt  k-  soiiniKt  i>n;-si. nti-  iim- 
dépression  dans  laquelle  le  doigt  s'enfonce  jus.iue  dans  l'éiwisseur 
de  la  paroi  utérine.  L'ntérn»  wn  peu  augmenté  de  voltime.  est 
mobile  et  pas  M-tisilik-  à  la  pression. 

M  mai.  Auestésie  par  le  mélange  d'éther  cl  de  chloroforme. 
Hystérertomie  alid«imînale  totale  avec  enlèvement  de»  annexe»  qni 
ne  présentaient  rien  de  i)anioulier. 

La  tumeur  avait  la  in  jnu- appar:;iL-e  «pu-  c.-llv  du  premier  ca.s, 
et  la  comi>«sition  histoloniipie  était  la  mênte. 

Ces  cas  sont  des  exemples  d'une  affection  très  maligne  de  l'nté- 
nis  sur  laquelle  Stinger  a  attiré  l'attention  en  l>i>i>*  par  un  travail 
lu  devant  la  Sac.  Oynéc.  de  U;.tpsic,  à  propos  d'une  tumeur  utérine 
.survenue  après  un  .ivortement  à  semaines.  On  avait  déjà  décrit 
des  cas  .senjblables  sous  le  non»  de  cancer  utérin  mais  Siinger  le  pre- 
mier signala  le  rôle  de  la  grossesse  dan»  la  production  de  ces  tumeur» 
et  croyant  'lu'elks  se  dévelopiiaieiit  au  déiiens  de  la  caduque  ou 
décidna  (  tissu  maternel  )  il  leur  donna  le  nom  de  DéciduAme  ma- 
il». (H 

Les  i.lées  sur  l'oriKini.  'In  décidnnnie  ont  changé  depuis,  et 
aujtHJrd  hui  pour  la  grande  majorité  dt-  autorités  il  est  prouvé  <pie 
c'est  au  dépens  des  tissus  du  fa  tns  «pie  se  développe  la  tumeur, 
maintenant  connue  sous  le  non)  de  Chorio-Epithéhoma  que  lui  don- 
na Marcliand,  dont  voici  la  définition  :  "  C'est  une  tumeur  qui  ori- 
gine au  jH>iut  d'insertion  du  placenta,  qui  se  développe  an  dépens 
du  Syncitium  (cell-plasmwliales)  et  des  cellules  de  la  couche  tle 
Umghans,  (  qui  forment  avec  le  syncitinm  le  revêtement  éptthéUat 

(  Ij  (  Herce,  .■\ineric.  Jourii.  of  DtisUi   .ni.  |.">  \>.  'XW. 
l  ffiand,  jour.  A.  M.  Mél.  Assoc.  vol.  44,  p.  isan. 
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de»  vitlositéH  chorialcs).  qui  se  comprise  «le  matMe»  |>r(>l<i|)la«.minia.s, 
voiitinaiit  ni  tinsu  ctnitivctif  ni  sangniiM  mab  dm  partie» 

iiccroNées.  (  1  > 

CtfH  tiiiiicurs  sont  le  résultat  <lc  la  proliféralion  maligne  «les 

d.  iix  t  c.  i     s  épitU^Hak»  d«st  vilIfMdtéft  chcHriaka.  (2) 

Tus  :\  iMinne  heure  <lans  le  (lévi  loinHtniiit  df  l  u  uf  liuitiaiii 
il  M  i>riMluit  à  sa  surface  extérieure  une  cmitlie  épaisse  île  cellule»  ; 
le  tiof'hohiasi,  ipii  a  pour  fonction  de  détruire  cette  partie  d«  ta  cadu- 
que avec  la'uelle  il  vient  en  contact:  ainsi  se  priKhtit  nne  cavité 
danM  Iai|nellc  l'œuf  s'enfonce.  Alors  il  >  i  prolifération  du  tropho- 
blantequi  jicnètrt.'  l;i  i-a.Iin|iic  dans  loute^  ks  directions  (.".»,  ouvre 
le»  vai.sKeaux  s.i.inuins  et  vient  au  contact  du  sang  maternel.  Le 
nté»ol)Ia»te  .se  développe  et  se  prolonge  en  ba»  dans  la  mamte  proto- 
plasmiquc  '  virs  l.i  fin  dt-  l.i  prcniicrc  -^cinaim  i,  -c  rccomn-  des  1 
couches  épi théliaks,  c'vsi -dire  cellules  de  ^inghan»  et  Syucitiuui, 
et  fimnent  le»  viliiohit^^  ctioriale».  (4) 

.\  l'état  iidiiiial  Cl  tic  prolifération  do  i  <.!lule>  épitliélialcs  des 
villosités  est  arrêtée  par  un  mécanisme  ipii  n'est  pas  encore  connu. 
iVrry  llart  pense  que  le  pintvdr  destructeur  de  l'épitheiinm  choriai 

e. st  aholi  par  la  sécrétion  du  corps  tliyroïde  et  iiuand  .elle  ci  manque 
la  prolifération  se  continue.  (  •")  )  \  eit  et  Sclmlten  pensent  que  c'est 
la  production  d'anticorp»  ou  anti-cell,  dan-  le  >,w^  maternel  qui 
abolit  ou  neutralise  ce  pouvoir  envahiasaut  des  formation»  cfaariale». 
Il»  ont  donné  îe  nomi  de  syncitiolysin  à  ce  corps.  (  (!  ) 

Dans  le  cas  contraire  la  prolifération  continue,  les  villosités 
liénètreut  la  paroi  utérine  en  ilélrui.saiit  tous  le»  tissu»,  livrent  le» 
vaisseaux  et  se  développjnt  à  leur  intérieur  ;  dss  parti  ..'étachées 
de  ces  villosités.  entrainées  ])ar  le  courant  sanguin  voitt.-  .  igerdans 
d'autres  organes,  y  form.r  <les  métastasas,  le  plus  >avetJt  daus  le 
poumon  et  le  vagi»,  mai»  on  en  a  rencontré  dan»  futi»  le»  organe». 

Le  chorio  éi>itliélionia  est  une  au  jtioii  comparativement  rare. 
Depuis  IKSS,  à  pvii  près       cas  ont  été  rapportés. 

(1)  Rerce.— .Ani.  Jour.  Ohst.  vol.  4."i.  p.  32". 

(2)  «lanil.    Juin   Am.  .MO  I.         vol.  \\.  |).  I»2». 

I  riert»-.  Jour.  vol.  u. 

\  MiiK.t,—  >lo         vol.  r>H,  p.  401. 

(4)  IV-rcf.  — .Aiii.  Jour.  (Histet.        43.  p.  333. 

ÎlkTry  Hirt,— Jour.  (Hut.  &  C.ynéc.  Br.  em]Mre.    Nov.  l!tl»2. 
Cité  ilans  .\ni.  Jour.  Obit.    Vol.  47,  p.  12S. 
Recan.-ti».  -  Cité  pir  Bîanil.  — Jour.  .\3|.  M;l.  A«.  vjl.  41.  p.  ItOl 
{«)  Cité  par  Uaud.— }«».  Am.  Met  Aj»,  v^,  44.  p,  IWS. 
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Se  voit  cIk/  la  fi.iiniK-,  mais  aussi  peut  se  rencontrer  chez 
l'homme  dans  certaines  tumeurs  d'origine  foetale,  les  tcratomes. 

Clic/,  la  fciniiiL-  il  se  motitre  iH;mlant  ou  après  une  grossesse, 
que  celle-ci  soit  iiilru  utérine  ou  tuhaire  ;  qu'elle  se  termine  par  un 
avortement,  un  accouchement  prématuré  ou  à  ternie. 

La  inok  In datifornie  a  une  influence  indéniable  sur  la  prwluc- 
tion  du  ciiorio  épithclioma.  Ainsi  dans  la  statistique  de  Lockhart 
(1  sur  2r.-2  cas  (A  la  variété  ik  la  ^n'-^-essu  a  été  mentionnée 
M.~  '/I  étaient  associées  à  îles  moles  liydatifornies. 

Deux  (les  cas  «lUe  je  rapporte  ont  suivi  des  grossesses  molaires. 

La  frétinence  des  môles  par  rapjxirt  à  la  grossesse  normale  est 
de  1  sur  ~2S  (  Cehliard  '  et  de  1  -ur  --'"ind  (  Willianisou  ) .  l 'I  > 

On  a  dit  que  les  kystes  »le  l'ovaire,  au  moins  les  kystes  lutéini- 
ques,  favorisaient  la  pnKluction  du  chorio-épithélioma  ;  niais  Santi  a 
proin  é  (|ne  che/  les  deux  tiers  des  femme»,  on  trouve  des  kystes  du 
corps  jaune.  (  •!  ) 

AoK.—  C'est  snrt(mt  iKwlant  la  pcricxle  de  plus  grande  activité 
génitale  de  la  feimiK-  qu'on  renctmtre  ce  néoplasme,  c'est-à-dire,  de 
20  à  40  ans.  1)  apiés  L'K-khart  (loc.  cit.)  sur  "iV»  cas,  1«'>  étaient 
entre 'i»>  et  ■«)  ans.  L'Age  moyen  était  de -'Vi  ans.  Maison  a  vu 
des  cas  à  .'i.'»  ans,  après  la  ménop:ms  ■,  et  qnelqu.'s  uns  même  avant 
la  puberté,  mais  c'est  e.xtrcniement  rare. 

L' affection  i)eut  se  inoiitrer  iielidaut  la  grossesse  (cas  de  IMck  ) 
(4;  niais  le  pins  .souvent  i  est  après  l'accouchement  an  bout  d'un 
temps  (pii  peut  varier  «k  (niLlt|nes  jours  à  4,  fi  et  même  ans  mai» 
généralement  de  <|iu  liim-  jnuis  à  trois  mois. 

La  tumeur  se  loge  d'abord  dans  l'utérus,  mais  peut  originer 
dans  la  trompe  à  la  suite  d'une  gros.sesse  tubaire  ou  dans  le  vagin 
dont  il  a  y  neuf  cas  de  sigaak"-.  (•">)  Le  premier  cdui  de  Schmoel  e.st 
le  No.  70 du  tableau  de  Laiiiiiski 

SvMI'ToMi;s 

Le  premier  symptôme  est  l'hémorragie,  attribuée  le  plus  s(nivent 
à  la  rétention  de  portions  du  placenta  ou  des  meml>ranes  quand  elle 

(t)  I^khatt.     M«nt.  \M.  Jour.  vol.  .î.  p.  K33. 

iL'i  Kirnin      Ami  ili- Cmh'i-  .S:  .l'Olist,     l'.iris,  1!HW,  p.  «5W. 
>.'>i  t'itO  i>ar  ili-  r..iM-      Si  iu,  MO.l.         i,.  |,.  tl."). 

i4i  I.adiiiski.  -  \tu  h. m  ni  (  )li-,t.  vnl  !.">,  ).  l'MI.  U'im-'U  l'ick  c-t  1, 
No.  71  liait»  k  lalikiiu  dt-  I.adiiiski  qui  est  un  rcsumc  «le  l'hi.st.  lU-  tous  li-s  cas 
rapporté»  }ii!K|tt'att  mois  d'avril  tiKfii. 

(S)  l'ierce.  —  Am.  Jour.  <)l>st.  vol.  4ô.  p.  344. 
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arrive  peii  de  temps  après  raccouchement.  Kilo  se  produit  d'une  ma- 
nière, irréjrnlière,  snlutenient  par  crises  ut  en  grande  (|uaiitité  à  la  fois 
et  est  suivie  pendant  (|nel<iue  temps  par  un  écoulement  sanguinolent 
OH  comme  de  l'eau  sale  ayant  souvent  une  mlenr  repoussante,  ou 
tiien  il  y  a  l'écoulenient  contenu  a\  i.c  (ks  i  xacL  rh.itions.  Les  moy- 
ens héniostatiiiues  ordinairement  employés  ihins  ces  cas  restent  sans 
effet.  En  dernier  ressort  les  malades  s«>nt  cnrettés.  mats  rhétnorra- 
gie  est  tellement  abondante  <pie  la  ciiri  ttu  ist  ah.uKloniiée  jxmr  le 
tampon  ntcrin.  guelijuefois  riiéiiiorrlKi.L;!^  ils<-  et  la  malade  peut 
SI  lever  Ll  i)araître  assez  bien  pendant  (luehpie  temps  au  bout  dtt- 
ipiel  les  perles  recommencent.  La  malade  s  anémie  rapidement  et 
profondément.    Elle  devient  très  blanche  et  maigre. 

I,a  (limknr  n'est  |»,is  un  synii)tûine  dominant,  elle  e.st générale- 
ment peu  marquée  et  manque  quelquefois.  Dans  certains  cas  rares 
cependant  elle  peut  être  le  symptôme  initial  et  ((iiehiue  fois  l'unique 
syin])tôiiie  ])en<lant  un  teni]is. 

Les  métastases  sont  nondireii.ses  et  précoces  et  quelquefois  don- 
nent les  premières  indicattotts  de  la  maladie.  Elles  .se  font  i>ar  les 
vaisseaux  t  l  pdssihk-uient  (|Uel(|ni.  fois  i):ir  k>  lynipliatii|iies.  On 
en  rencontre  dans  presque  tous  les  organes,  mais  plus  fréquemment 
dans  le  jM)umon  et  le  vagin.  Elles  prwhiisent  des  symptômes  .spé- 
ciaux suivant  l'organe  (|ui  est  affecté. 

Ainsi  il  y  a  dans  la  plupart  des  cas  toux  et  cracliemente  de  sang 
par  métastase  dans  le  poumon. 

Ivnfin,  ([iiand  il  y  a  absorptiiiu  de  produits  septicpies  il  y  a  des 
Iris.sons  et  de  lafièvre  et  la  malade  prend  un  teint  cachectique. 

E.\.\.Mi;.\. 

On  peut  trouver  daus le  vagin  des  tumeurs  métastati(pies.  sous 

tornie  de  saillies  plus  ou  moins  \  (iltuninensi.sàsnrf,ice  lisse,  bleuâ- 
tres ressemblant  ))e:uicoup  à  des  \arices  ou  à  des  llémorrhoïdes. 
L'utérus  est  augmenté  de  volume,  lisse  ou  l>osselé,  ayant  sa  consis- 
tance ordinaire,  ou  étant  ramolli  ou  présentant  des  endroits  où 
la  «msistance  est  normale  à  o">té  d  .lutres  où  elle  e.st  dimi- 
nuée. 

L'utérus  n'est  jias  douloureux  an  toucher. 

Le  C(d  est  généralement  elitr' ouvert  et  souvent  ^>ermet  l'intro- 
duction du  doigt  qui  sent,  généralement  sur  la  surface  postérieure 
de  la  cavité  utérine  et  jirès  <hi  tond  utw  on  iihi-^ieurs  saillies,  arron- 
dies, lisses  et  élastiques,  on  des  masses  trialiles  à  travers  lé.stptelles 
le  doigt  s'enfonce  loin  jusipie  dans  le  tissu  utérin.  Cet  exameaest 
acconipj^c  géiiéralemcul  de  iicrtcs  stuiguines  con.sidérables. 
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giiaïul  après  un  accouchement  on  nn  avortement  il  y  a  des  hé- 
morrhagies  réiwtécs  ci  considir.il.ks,  ruhdksanx  niovc-ns  liétuosta- 
tiques ordinaires  et  surtout  si  elles  snueulnne  grossesse  molaire,  il 
faut  soupçonner  un  chorio-épithélionia. 

Ces  symptômes  pciivciii  être  iir(«luitsi>ar  mie  rétention  placen- 
taire, par  un  cancer  ou  un  fihrôme  sous  nuuiueux. 

Par  l'examen  digital  de  la  cavité  Utérine  le  doigt  reconnaît  le 
placenta,  car  lOiigle  peut  êin  insinué  entre  ce  dernier  et  la  muqueu- 
se utérine  et  peut  les  séparer, 

Dans  lechorio-épithélioma  les  nodules  sont  fisses  et  recouverts 
IKir  la  muqueuse:  quand  ils  sont  ulcérés  on  -eut  iim  niassi'  mollasse, 
friable,  qui  saigne  avec  une  abondance  et  une  facilité  extraordinaire, 
et  dans  laquelle  le  doigt  s'enfonce  aisément. 

La  présence  de  métastases  dans  le  vagin,  le  poumon  on  ailleurs 
confirnje  le  diagnostic. 

Des  parcelles  de  la  tumeur  enlevées  avec  la  curette  oii  le  doigt 
et  examinées  an  miiTosc-..i>e  iiiDiiUciit  kscellulcs  caractéristiques  de 
l'épithélinm  des  villositcs  clioriaks. 

D  i:i*  L-  cancer  il  y  a  l'histoire  cliniqu-  de  la  nnladic,  l'âge  est 
plus  avancé,  il  n'y  a  pas  de  rapi)(>rt  avec  la  gros,es-~L  ;  à  l'exaiiieii  ;/ 
y  a  une  nia.s.se  à  base  indurée,  tont  à  fait  le  contraire  de  ce  qu'on 
rencontre  dans  le  chorio  épithélioma.  L'escam^n  microscopique  de 
latntiK-iu  p,-rnK'tlr,\  du  la  reconiiaitri-. 

Un  fibrome  sous  nuiquelix,  e>t  dur  et  ne  ressemble  nullement 
à  la  masse  mtAh:  qu'est  le  cliorio-ét^thélioaia. 

fKONCISTIC 

Le  pn.iin-lic  est  t  xressiveiiieiit  grave.  La  mortalité  est  de  (>;) 
àTO';^,.  La  mon  est  duc  à  des  métastases,  à  l'hémorrliagie,  à 
l'épui^mentou  àl  iiifectioa.  Elle  arrive  en  moins  de  «  nuÀ»  te 
plus  souvent.  'Il 

Il  faut  tenir  sous  ol>servation  les  m.iiadesqui  ont  eu  des  gros- 
sesses ittolmres. 

Ou  a  dit  que  la  môle  est  moins  dii:iK>.'rs;u.-ie  jeune  que  vieille  ; 
moins  daiigeurensv;  aussi  «inand  elle  est  expulsée  sp<mtanéinent  qtie 
qttand  elle  a  été  enlevée  par  la  curette  ou  avec  les  doigts, 

l.o.  kliart  M.mt.  Mal.  Jour.  Vol  ».  p.  ««««loane  ttit  résumé  des  cas  tap- 
rapiH)r»i-s  .li  pu»  llWt). 

Vriink.  N.  Y.,  Jour.  Vol  H8,  p  HtU  «loinie  un  résnmé  de»  ciu»  observés  en 
Aiucttquc. 

I,  Frank.   N.  Y„  M«d.  Jour,  'il  avril  IHIW  p.  7»s. 
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TRAITHMKXT 

L'ablation  totale  de  l'utérus,  faite  à  temps,  puéril  Kciicrale- 
mait  la  maladie- 
La  préseuce  de  métastases  n'est  pas  une  contre-indication  à 
l'hystérectomie,  car  «ne  fois  le  foyer  initial  parti  les  dépots  secon- 
daires (lis))araissfiit  11- i)luH  souvent. 

Dans  (lULlijues  cas  on  a  vu  l'enlèvement  partiel  delà  tumeur 
être  sui\-i  de  guerison  ;  qnekpics  malades  ont  guéri  sans  aucune 
intervi  iitidii  1.11  apu  s  un  simp'e  curcttaRe.  Ces  faits  ne  s'cxpU- 
•lUent  pas  taeiknicnt, 

Plusieurs  auteurs  admettent  une  variété  iHlniKiie  de  la  maladie. 

Mais  il  Lst  inipossihk  iiai-  l,.-  iiiiLti.si.()iK  ou  autrement  de  distingtier 
les  cas  hciiiiis  ik'  ivux  (|iii  sont  ni;iliiis.  i  ■_'  ■ 

2.  M  ircliaii.l.  CiK-  <Uiiis  Viin.  .le  C.)  iilc.  et  ir(i;)  itét.  «le  l'aris..   I«W  p.  im. 
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L'AITBSTHftSIB  CHIBUBQIOALB  PAR  LA 
STOVAiHB 

IVrk-l>ii>.  l-   M   ;<oi  u  rlur.ir-uii  >n  chef  aerH<M«tal  P"^*^ 
^.  ur  (le  i  Uiii(iii.-  rliinir-ii  ak  à  i  rniv.T.ilc  I.  ival.  'U-  Montréal. 

La  Stovaïnc.  quoique  <lc ilccoiivcrtc  relativement  récente,  a 
cominis  actuellement  sa  pince  en  ehintrKie.  elle  m'a  p.rs  .malle- 
ment  tlnnné  des  résultats  v  -ati^faisanl-  .K  i-iiis  un  an  ([ue  je  l'em- 
pl.  -  ciurammL-iit  et  svsténi  iti.in.m  .m.  .in.- j  ai  cru  de  nrm  devoir  de 
profiter  de  ce  congrès  pour  la  faire  connaître  davantage  dans  ce 
paxs.  a  v..ns  faire  part  de  mon  humble  expérience  en  matière 
d'aneslhé.ie  Incale  et  raclii.lienne  par  ce  nouveau  et  excellent  médi- 
cament. 

MuMsicur  Ivru;.st  Foumeiu,  chef  du  laboiatoire  des  recUercUes 
de  chimie  ..r«  uii-iue  aux  ctal.lissvments  Poulenc  Frères  après  avoir 
trouvé  lUie  méthode  prati  [U.-    pan    pi^iur  rà  c  .  nple  nue 

grande  cumntité  <i  imiuo-alcM)!.-  de  cun.stitutions  dilféreutes,  cons- 
tata qae  éthérifiés  par  l'acide  l)cnzoï<iHe.  il  en  résultait,  du  Rrouin:  à 
l.,„.,'ti.ius  aln...liquc-  tc-  liaircs,  ,U-^  déri  vés  fortement  aueslhé.siques. 
Les  autres  amiu.)  aie.  i.-^  à  tondions  alo.nluiuo  secondaires  et  pri- 
maires, ainsi  éthérifiés  par  l'acide  iHruzoïque,  con.hiisaient  à  des 
corps  pres<iue  entièrement  .lépcmrvus  de  pr.>priétcs  ane.sthcsiques. 

La  grande  ori^nualité  ele  la  découverte  de  Fourneau  réside  donc 
dans  le  fait  qu'elle  met  en  évidciKv  1  iuipo.  lance  a.  la  fonction  alcoo- 
lùpietertixure  dans  les  amitio-alcoolstt  1  inutilité  .le  tous  noyaux 
a/îoté  fermés,  et  (lu  elle  conduit  au  plus  simple,  an  plus  actif,  au 
moins  toxique  de  tous  les  auesthésicpies  locaux  connus  jusqu'à 

ce  jimr.  .       ,     ,  ,  , 

La  stovaïne  est  donc  l'éther  l)eu7.oïi|Ue  d'un  amiuo-alc.M.l  de  la 
série  Krasse,  à  fonction-  alc.-.oli,|nes  tertiaires  .(ui  est  ici  l'alcool 
amylique.    chlorhydrate  .K-  diainéthylamiheii/olpeutanol  ou  sto- 

vaïne.  ,  . 

Il  .s'agissait  alors  de  soumettre  c>;.-i  nouveaux  corps  auesthe:M<pies 
h  une  analyse  physi<.lo}>ique  minutieuse  et  M,  Billon,  physiologiste 
haliile  et  louscieucieux  fut  cli.ir.ué  île  !:'.  cllo-e 

Kutre  temps,  au  mois  de  février  l'.HU.  M.  Haller,  au  nom  de 
M.  Fourneau,  présentait  à  l'Ac.idémie  des  sciences  une  note  sur  ks 
alcMds  tertiaires,  i.i-.is  le  •->'.•  niar-.  niènie  année,  M.  l'.ill'.n  i)réseHtait 
à  l'Académie  de  mé.lecille  le  rapport  ilc  se.  expériences  physioJo- 
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Ki<l't<-s  sur  la  st„\  aïiii',  rapiH)rt  dont  je  ne  sanrais  ici  que  vous  rap- 
porter k-s  condusiotis.  Ia-  clil(,rli>  .Iratc-  <raii: ,  léiiic  pint  être  o'assé 
dans  le  pronpe  des  analgcsi-iucs  l.Kaux  et  il  ixwstdc  en  outre,  à 
faibk  (lost ,  (k  s  i)rui»riétés  antithermiques  manifestes. 

11  possède  une  action  analogue  à  cdk-  de  la  cocaïiiL  i'  abolit 
les  propriétés  vitales  des  cellules  avec  ks.iudlcs  il  vient  en  contact, 
et  agit  comme  poison  snr  le  système  nerveux  centrai. 

Sa  toxicité  l»eaucoup  plus  faihk-  (|ue  celle  de  la  roc.-.ïiR  son 
action  toxique  snr  k  cœur,  son  pou  .oir  analKcsique  considérable 
.ses  propriétés  antisepli<|ties  en  ont  fait  un  médicament  de  premier 
ordre  appelé  à  réaliser  un  progrès  considérabk^  sur  la  cocaïne. 

Le  profe.s,senr  P.  Reclus  fut  chargé  i-ar  l'Académie  de  Méde- 
cine de  taire  rapport  sur  ce  sujet,  rapport  .pii  fut  lu  à  l'Académie  te 
•>  juillet  11H)4  et  qui  futd'ailkurs  dt  -  ulus  favorables  et  proclannit 
les  qualités  analgésiques  et  la  luoitidre  toxicité  de  la  stovaine  com- 
parée à  la  coc.'iïiie. 

Venue  sous  un  pacrouaKe,  elle  ne  pouv  ait  pas  ne  p  ,s  ten- 
ter les  nombreux  chinirgiens  .pii  prati.iuaient  couramment  les 
injections  localisées,  et  ceux  moins  nombreux  qui  étaient  restés 
fukles  à  l  anesthé.sie  rachidienne. 

tes  travaux  parus  sur  ce  sujet  se  .sont  ttbement  multipliés 
même  en  dehors  ,1  la  France  .pril  n  est  pUis  possible  que  d'en 
faire  niie  étude  d'ensemble.  Tous  démontrent  jusqu'à  l  évideiicj 
la  supériorité  de  la  stovaïne  snr  la  cocaïne  :  puissance  anestliési.niè 
égale,  toxicité  trois  f„is  ,„oin  he.  action  toiii-cardia.nie,  proi>riétés 
antithernn.,ues  et  aiitisepticpies  .lu  nouveau  prinluit  chimique  Ht 
comme  dit  Reclus  dans  son  rapport  à  l'Académie  de  Médecine" 
"  On  pourrait  y  ajouter  <pie  la  stovaïr.e.  substance  obtenue  par 
"  synthèse,  est  d'un  prix  de  re\ieiit  moins  c(v;.sidcrable  -t  .sera 
"  liMée  à  meilleurs  pri::  par  le  conimerc-,  ce  qui  .-'est  pas  A  dédai- 
■gner.  Xous  ne  serons  plus  tributaires  des  rares  j^avs  „n  i,. 
"  cocalier  peut  crolcre.  M.-iis  nn  argunu  it  bien  upérieur,  c'est 
"  que  la  stovaine,  substance  vierge  encore  <le  tous  méfaits,  n'a  pas 
"  a  tramer  derrière  elle  le  martyrologe  qui  alourdit  la  marche  de  la 
"  rocame  et  l'empêche  de  prendre  son  es.sor.  La  pauvre  c,x-aïne 
"  hvrceàdeseinpiri.piesiKMiorantset  téméraires,  a  semé  sa  route 
"  d'une  vingtaine  de  cadavres.  La  stovaïn.j  plus  heureu.se.  hérite  de 
•  la  tedinuiue  de  sa  .levandère  et  trouve  à  sa  nais.sance  un  maiiud 
••  opératoire  d'une  rigoureu.se  précision  ,|ui  la  garantit  contre  les 
catastrophes.  Aus.si  pen.sons-nous  que  désormais  elle  .se  snbsti- 
"  tue  de  plus  en  plus  à  la  cocaïne  comme  nnalgéiwqtic  local." 
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Des  noiiihuiisis  cxi>cnciicos  cIiiii<nKs  aiixciiidles  s'est  livré 
notre  mattre.  Mr.  Rcclu.s,  il  a  pu  conclure  <iiii.-  cocaïm-  it  slovaiiie 
avaient  la  même  pttiîwattce  analRésiqne.  Bitti  inaniccs.  hicii  injec- 
tées, runc  et  l'autn  s  u|-j..)seà  la  «l.mleur.  Mr.  CliapiU.  M.  Tuffier, 
M.  Pouchotet  M.  KilleiK.v  sont  arrivés  aux  mêmes  conclusions  et 
notis-œênies  ati  cours  d  un  nombre  con.siilérable  a  interveutions  nous 
avons  cru  constate  r  une  la  stovaïne  ne  cédait  en  rie'i  quant  à  son 
p,nuoir  at»alné>i«iue  à  la  cocaïne,  le  titre  de.Holution  étant  le  même. 

Il  y  a  (iéjàiilu-  d  iui  an  qav  iM.ur  produire  l'aneslhésie  locale, 
j'ai  systéniati(iuenient  remplacé  la  i-,)oaine  par  la  stovaïne.  suivant 
en  ceia  l'exemple  .si-autori.sc  de  mon  maître,  Mr.  Reclus,  Comme 
lui,  je  la  lui  préfère  de  plus  en  plus  et  ce,  pour  pluiMenrs  raisons 
que  je  \'ais  rapidement  vous  éuuniérer  : 

Comme  je  le  ili-ai>  plus  haut,  Hillon  a  prouvé  par  ses  expérien- 
ces physiologiques  (pie  la  stovaïne  est  incontestablement  moins  toxi- 
qtie  que  la  cocaïne.  Ainsi  il  est  établi  jusqu'à  l'évidence  ipie  la 
stovaïne  est  peu  t..xi(iue,  elle  l'e-t  deux  ou  trois  fois  moins  qtie  la 
cocaïr.e  :  par  exeu\ple.  si  1  on  représente  par  la  dose  maximum  de  la 
cocaïne,  celle  (le  la  stovaïne  sera  (le  deux  ou  même  trois.  Je  suis 
même  porté  à  croire  que  la  différence  de  toxicité  e.st  encore  plus 
grande,  et  ce  sont  mes  expériences  de  rachistovaïne  qui  me  portent 
à  croire  la  chose.  Vous  savez  tous  que  la  rachicocaïne  a  donné  des 
accidents  avec  deux  <m  même  un  centigramme  de  cocaïne,  or,  j'ai 
établi  d'inie  façon  que  je  crois  maintenatit  certaine  que  i  on  peut 
injecter  inpunément  six  ou  sept  centigrannn.  s  de  stovaïne  dans  le 
liquide  céphalo-rachidien,  et  ce  <iui  est  vrai  pour  le  li.iuide  céphalo- 
rachidien  où  l'absorpti«M»  est  si  rapide,  l'est  à  plus  forte  raison  encore 
pour  la  peau  et  les  tissus  sous-jacents.  J'ai  raison  de  croire  que  dans 
les  limites  des  opérations  qui  re.s.sortis.sent  de  l'anesthésie  locale,  la 
toxicité  de  la  stovaïne  peut  être  ccmsddérée  comme  nulte. 

Mr.  Reclus  a  établi  il  y  a  déjà  lonutenip^  <iue  la  limite  pour  la 
ciKaïneest  de  vingt  centigrammes  tl'une  solution  à  ,'2'/  ,  or  la  sto- 
vaïne étant  deux  fois  moins  toxique,  l'on  de%Tait  donc  pcmvoir  in- 
jecter sans  danger  le  double  ou  k  triple  c  est  àdire  K»  ou  même  «50 
centigrammes.  Pour  plus  de  sûreté  ne  déi>assons  pas  si  v<ms  le  vou- 
lez bien  8ô  et  40  centigrammes  d' une  solution  à  'i'/  ,  v(ms  avez 
alors  l'énorme  (piantité  de  71»  à  S.')  seringues  de  im  centimètre. 
Eh  bien  je  vous  assure  .pu  jamais  vous  n'aurez  l)esoin  jinitr  attcnne 
opération  qui  puisse  se  praticpar  sous  l'anesthésie  localisée,  d'em- 
ployer une  telle  abondance  de  solution,  pour  ma  part  je  vous  l'a- 
voue je  n'aurais  pas  la  patience  voulue  pour  faire  de  si  ncœibrettiies 
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injections.  Ctrtaii.ement  que  vingt  ou  au  plus  ;»  seringues  suffi- 
sent toujours  amplement. 

Ans.si.  malgré  (jne  je  n'ai  pas  constate  la  diose  vu  que  quelques 
chirnrgiins  pré  tendent  .pie  la  stovaïne  soit  un  peu  moin»  puissante 
que  la  cocaïne,  on  peut  et  même  on  doit  l'injecter  en  plus  grande 
quantité.  Il  faut  en  quelque  sorte  en  inonder  le  champ  opé- 
ratoire. *^  ^ 

La  technique  d'ailleurs  est  la  même  qti  avLv  la  cocaïne  si  ce 
n'est  que  je  conseille  de  ne  pas  craindre  les  injections  profondes 
et  qn  II  vaut  nn eux  circonscrire  en  surface  comme  en  {Holoadeur  la 
pièce  à  enlever. 

U  titre  <le  la  solution  est  de  1%  ou  J'avais  comme-icé  à 

me  servir  uni<iuenient  de  la  solution  à  1  %  mais  depuis  quelque  temps 
je  me  sers,  plutôt  des  deux  solutions  :  je  réserve  A'/  pour  les  endroits 
vascutefres  et  profonds,  hémorroïdes,  etc.,  et  pour  les  opérations 
pins  eten.lues,  telles  par  exemple  la  cure  des  hernies,  certaines 
tumeursdusein,l'extirpation  des  varices,  mais  pour  les  tissus  enflam- 
iBés,  pour  les  doigts,  les  mains  et  les  pied.s,  pour  l'ouverture  des 
al)cès,  iionr  toutes  les  petites  cho.ses  là  où  les  tissus  absorbent  mal 
ou  bien  là  où  il  lie  faut  pas  une  quantité  considérable  d'analgésique 
je  m'en  tiens  encore  à  la  .solution  à  1  . 

\'ous  ne  sauriez  croire  quel  confort  apporte  au  chirurgien  cette 
certitude;  j'oserais  dire,  de  la  complète  inocuité  du  médicament 
injecté.    Je  n'ai  jamai;,  eu  il  est  vrai,  avec  la  cocaïne,  d'a.cideiit 
mortel,  mais  souvent  j  'ai  en  de  la  pâleur  de  la  face,  un  peu  d'excita- 
tion cérébrale,  de  l'angois.se  et,  à  une  ou  deux  reprises,  des  alertes 
une.  entre  autres,  terrible.    Il  s'agissait  d'un  jeur  ■  étudiant  en 
médecine  que  j'opérais  pour  une  hernie  iiif-uinale,  et  pour  l'ane.s- 
thésie  duquel  je  n'avais  pas  injecté  plus  de  !»  centgr.,  solution  à  un 
pour  cent  et  ce.  avec  précaution  et  suivant  tontes  les  règles  formu- 
lées par  Mr.  Reclus.  }H)ssédant  d'ailleurs  moi-nicnie,  en  plus  une 
longue  expérience  d'élève  et  <le  praticien  en  matière  d'auestliésie 
locale.    J'avais  à  peine  eu  le  temps  définir  mon  opération,  que  mon 
malade  m'offrait  tous  les  .symptômes  d'une  intoxication  profonde 
par  la  cocaïne,  ceux  qui  les  ont  vu  .savent  combien  ils  sont  terri- 
fiants.   Mon  malade  fut  certainement  en  danger  de  mort  pendant 
au  delà  d  une  heure  et  ce  n'est  qu'a  force  de  stimul.ints  injectés 
par  vote  hypodermique,  de  frictions,  de  chaleur,  etc  que  nous  pûmes 
le  tirer  de  là. 

Avec  la  stovaiiie.  ces  choses  ne  sont  pas  à  craindre.  Rareiii.  nt 
même  pour  une  hernie,  il  faut  injecter  plus  de  12  à  15  seringues  de 
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solmion  iK.ur  avoir  nm  atustlR-sk-stiffisatUo  ptmr  mener  h  Hen 
votre  entreprise.  Arrivc-l  il  au  ...urs  ,U  ^^.U.■  niMu.vuvrc.  , me  vous 
reniciilriez  une  /.«me  iiisnirisiimment  iuseiwlnli^ce,  il  vous  re^le  une 
réserve  .ranesthésiciue  j'oserais  .lire  6tre  pre^t»»  ittépmsal.le, 
vousiK.uve/  <\nuc  in).iki  -an-.vaiMU  pro-ix-M venunt.  en  anal>{c- 
siant  vos  tissus  ,.roton«léiuei>l  cuucIk  par  o.irIk- suivant  vos  besoins. 
Le  fait  est  .pie  j  injecte  sans  compter  tant  je  suis  ivrtaii;  de  ne  pas 
,W.pa>-..  r  vvvA'-  ^i"-'  >  ' «l»"  suffisent  amplement  à  tou- 
tes opéraliiiu-  i">-il)U>  .ivcc      mode  d'auesthcsie. 

\  ous  savez,  tous  .pa  1,1  s  . luliou  de  cocaïne  doit  toujours  être 
récemment  préparée  car  elk  >  altère  vite,  elle  perd  rapi.leuient  so„ 
pouv  oir  auesthe^i.iu-,  au  Uiut  de  quelques  jours  lu  solution  perd  sa 
limpidité,  se  remplit  de  colonies  de  champiKUous. 

Il  n'en  est  rien  avec  la  stovaïnc  car  elle  est  antiseptique  à  un 
haut  degré.    Ainsi  ions  k  >  .^c.  hk  s  ..,nt  tué>  après  ciu.i  minutes  de 
mise  en  contact  avec  une  solution  à  deux  et  d.nue  pour  cent  et 
•iprès  trente  minutes  avec  une  solution  h  un  pour  cent.  Ces  solutions 
ne  iienveut  .lonc  pas  .  altérer  .  t  conservent  leur  limpidité  imléfim- 
ment     La  sU.vame  n  éi,n,i  pa-  tu,  alc.loï.le.  mais  Péther  ben^^mqtie 
d'un  amido-alcool.  est  un  onrp^  .d.sohnnenl  stable  et  lixe.    .Ses  solu- 
tions a.inensvs  -ont  stérilisables  par  la  chaleur.  L  élmlhlion  prolon- 
gée même  pendant  une  heure  ne  les  altère  nullement  poarvn  que  le 
verre  dans  lequel  a  lieu  la  stérilisatioa  de  la  solution  et  sa  couserva- 
ti,.n  ne  soii  pa>  alcalin.    A  ce  proi^is,  dans  le  cars  de  l  ete  dernier, 
i  eus  coup  sur  coup  .lenx  ou  trois  échecs  avec  la  .stovaint-  au  ixnnt 
de  vue  anal^ési-iue.    J  en  eus  cepeiidanl  tout  <le  suite  l'expUcatlon 
qui  était  d  ailleurstrèssmiple;  Jedécouvri>  que  Ton  sténlisait  tna 
serineue  deLueravecmesinstrwraents.iui,  à  1  Hôpital  Notre-Dame, 
sont  toujours  siéri!^-'-  par  l'cbullitiou  dansdel'eau  fortement  car- 
bonatée.    La  plus  léKèro  trace  d'alcalin  mi.se  en  contact  «vec  «tte 
solution  de  stovaïne  anéantit  instantanément  >on  pouvoir  an.ilgési- 
quc  et  même  la  précii>ite  en  en  ren.laiit  la  M.lution  opalescente. 

On  a  prétendu,  au  début,  que  la  stovaiue  faisait  saigner,  étant 
donné  sou  i)ouvoir  vaso-dilatateur  et  «mséqnemment  rendait  l  acté 
opératoire  beaucoup  i-lu- aélicai  et  beaucoup  plus  difficile.  Il  n'en 
est  rien  et  anjimrd  hui  il  est  établi  qu  elle  ne  contracte  m  ne 
dilate  les  vaisseaux.  Les  tis.sus  qu'elle  analgésie  ne  saignent  m 
„ln.  ni  moin^  que  ceux  do  indivi.lus  diloroformisés.  Ce  qui  avait 
fait  croire  à  cet  livpéréniie.  u  est  .pidii  était  habitués  à  la  cocatoe 
qui.  elle,  a  un  i^.nvoir  va^o  constricteur  coii.sidérable  et  anémie  for- 
tement ï&  tissus  qu'elle  insensibilise. 


MSRCteit  —  ANRSTHftsiK  CiriRl'ROIC.M.IÎ  l'AR  I,  \  STOVAÏXK  ">4i» 


I/tiijcctioli  (If  slovaiiic  csl  [Kiit  ctri  un  jK-ii  plus  (loulotirciist 
(|iif  cillf  (k-  oK-aiiK'.  mais  la  chose  se  ciirrigc  facilement  en  injec- 
tant plu»  lentement  el  surtout  en  sachant  attendre  un  peu  aprèit 
avoir  injecté  la  première  ((outte. 

Il  n'est  i)as  iii(lisiH.'iisa))le  de  coucher  le  niala-lc  (lu'oii  ()])èrc  à 
la  atovaïne  et  c'est  là  un  avantage  considérable  en  certains  cas  elle 
expose  moins,  je  dirai  même  pas  du  tout  à  la  syncope  ;  aussi,  je  ne 
crains  pas  d'en  faire  un  lar^e  ii-.aK'j  dans  mon  linrr-au  pour  y  prati- 
quer toutes  st>rtes  de  iK-tites  oi)crations  et  de  laisser,  aussitôt  la  chose 
finie,  les  malades  s'en  retourner  chez  eux,  seuls. 

J'ai  (.11  l'occasiDn.  depuis  (ini  lijne  ti  ini)-.,  de  l'emplox  er  t  îiez  dif- 
férents dentistes,  un  cas  entre  autres  fut  très  intéressant  ;  il  s'agis- 
sait d'un  de  nos  acteurs  français  des  plus  eti  vue  h  Montréal  qui 
ayant  une  dizaine  lie  (knts  à  faire  exlrain.  ,  iiK  fit  demander  pour 
lui  appliquer  la  stovaïne.  j'einpUn  ai  la  solulion  à  1'/,  que  j'avais 
apportée  a\ec  moi  croyant  qu'il  s'agissait  de  une  ou  deux  dents 
tout  au  i)lus.  Lf>rs(iue  j..-  fus  mi>  en  préseiire  du  e.is,  ji  vous  avoue 
que  j'hésitai  quelque  peu  avant  de  l'entreprendre.  J'eus  peur  de 
la  .solution  k  \'/f.  Cependant  je  riscpiai  ;  j'ai  injecté  certainement 
pas  moins  de  1(5  centig.  de  stovaiue  à  un  jxiur  cent  dans  le  maxil- 
laire supérieur.  Il  y  avait  onze  dents  à  extraire,  j'obtins  une  anal- 
gésie à  i)en  ]irès  complète  et  pas  le  moindre  trouble  cérébral,  pas  le 
plus  léger  étourdi.ssenicnt,  k-  uialade  opéré  a.s,sis  dans  la  chai.se  du 
dentiste  et  pouvant  se  lever  presqu'aussitAt  l'ouvrage  fini.  Eh  bien 
je  vous  assure  line  je  n'dserais  jamais  injecter  dix  centi,i;r.  de  co- 
caïne, même  avec  la  solution  à  \'/,  dans  un  maxillaire  supérieur  ou 
aiême  inférieur. 

I<es  avantages  de  la  stovaïne  sur  la  cocaïne  sont  donc  il  me 
semble  irréfutables  et  ce  n  est  siuis  raison  (pie  mon  maître  Reclus 
et  ses  élè\  es  ont  remplacé  la  cocuïnê  par  ce  nouvel  analgé.stqtte. 

Les  désavantages,  je  n'en  vois  pas  de  réels  dont  on  puisse 
accu.ser  la  stovaïne  nionie,  elle  hérite  néces,sai rement  des  avantages 
et  des  inconvénients  de  l'auesthé.sie  locale. 

L'argument  le  plus  fort  que  l'on  a  soulex  é  de  tout  tem]>s  con- 
tre la  méthode  d'  ancsthésie  locale  par  la  cocaïne  a  toujours  été  .sa 
prétendue  gravité.  bien  je  crois  avoir  prouvé  qu'il  ue  peut 

plus  être  question  île  ces  tlangers  avec  la  .stovaïne  II  reste  et  il 
restera  touj<mrs  la  diffictdté  de  technique  de  la  méthode  de  Reclus. 
Il  faut  bien  l'admettre,  la  techiiicpie  en  est  coinpli(inée  et  demande 
à  être  étudiée  de  près.  On  ne  la  pos.sède  pas  au  lx)Ut  d'une  séance, 
les  difficultés  sont  réelles,  et  M,  Recln.s  l'a  avoué  à  la  société  de 
dtirurgie  (15)01)  ;  "  J'ai  di  t,  j'ai  écrit  pendant  quinze  ans  que  rien 
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n'était  plus  simpK  .|n.-  .r..l.tc.iir  l  aiicsthésic  par  des  injection»  dan» 
les  tissus  ;  mais  le  p.u  d' élèves  (,ui  j'ai  fait  m'a  enfin  otivert  U»  yeax 
et,  si  j'ai  réussi  snns  difficultés  où  .l'autrcs  cchoiuiit.  c'est  (|ue  lu-u 
à  pen,  pendant  que  j'étudiais  la  question,  je  me  suis  progressive 
ment  élevé  des  inter^•ent^ons  légères  aux  Interventions  les  plus 
compU(iuccs;  s;,ns  m'en  rendre  compte,  j' ai  ima«i«é  une  foule  de 
petits  "  trucs  "  et  je  me  suis  fait  une  médecine  opératoire  à  l'usage 
de  la  cocaïne." 

C'est  hieti  là  l'explication  dn  fait  <|n'entre  les  mains  de  person- 
nes halMtuées  l'analgésie  locale,  mélluxle  Reclus,  donne  «les  résul- 
tats réettement  mer%'dHeflx.  alors  qu'au  contraire  vous  rencontrez 
des  chirnrKiens  et  je  dirai  des  plus  émiuents,  aussi  bien  à  Paris 
qu'ailleurs,  qui  n'en  ol.tiennent  rien  de  lx>u.  qui  s'en  prennent 
nécessairement  aux  médicaments  ou  bien  à  la  méthode  même,  mai» 
ib  oublient  que  leur  compétence  seule  est  en  défaut. 

C'est  ce  qui  a  porté  à  croire  en  certain  lieu  et  à  dire  qn'avec 
l'anesthésie  locale  de  lastovaine  l'on  ne  peut  faire  que  <inel<iues  peti- 
tes oiKrations  insignifiantes,  «lue  l'on  pourrait  à  la  rig"«"«-  faire 
sans  le  secours  d'aucun  anesthési.iue.    C'est  h  notre  avis  nier  1  évi- 
dence.   11  n'v  a  qu'à  parcourir  le  live  de  M.  Reclus  pour  voir  le 
nombre  considérable  des  interventions  qu'il  est  po.s.sible  de  faire  et 
de  bien  faire  sous  l'analgésie  locale.    Les  hémorroïdes,  la  fissare  à 
l'anus  le  caricoeèle,  l'hvdrocèle  vaginale,  le  phimosis,  les  ongles 
incarnés,  les  amputations  et  désarticulations  des  doigts  et  des 
orteils,  la  hernie  étranglée,  l'empyème,  la  péricardite.  suppurée. 
sans  compter  les  lipomes,  les  kystes  sébacés,  les  varices  de  la  jam- 
b.   '  épithélioma  de  la  lèvre  inférieure,  la  staphyloraphie,  l  ouver- 
ture des  abcès  superficiels  ou  p     oxiâH,  les  panaris,  et  mille  autres 
lésions  circonscrites  et  ccmme  tfUes.  justifiables  de  l'anesthésie  loca- 
le Vous  voyez -lue  ce    est  pas  là  un  domaine  que  la  chirurgie 
puisse  dédaigner,  il  comprend  près  des  deux  tiers  des  opérations 
TOUrantes,  et  cela  compte  lorsqu'on  ompare  l  innocuitc  absolue  de 
la  stovaïne  au  danger  du  sommeil  chtoroformique. 

Je  me  sers  de  l'analgé.sie  localisée  depuis  is<.f2,  j'en  fais  un 
usage  courant  partout  où  je  peux  l'employer  et  je  dois  vous  con- 
fe.sser  que  la  cocaïne  d'abord  et  maintenant  la  stovaïne  m'ont  rendu 
des  services  inesthnal.le>.  Je  l'emploie  à  moins  de  refus  péremp- 
toire  de  la  part  de  mou  malade  pour  toutes  mes  opérations  de  van- 
cocèle  d'hvdrocèle,  de  circoncision,  d'uréthrotomie,  d  empieme  etc. 
et  poui  toute  la  petite  ci.irurgie.  Maintes  fois  j'ai  pu  de  la  .sorte 
opérer  des  malades  4«  ii  u  aurait  p.w  été  possible,  sans  1«  exposer 
»M£  plu»  grands  daagera.  de  mettre  sou»  finâuence  du  chlorofonae 
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OU  de  l'éther.    Combien  de'hemiet  étrenKléen  chex  de»  vieiltardtt 

brightiiim-s.  ou  fini)!i\ '  'niattiix,  canliaciucs  ou  ast1iiuati<|Ui.'s,  n'ai- 
je  pa.H  réduitcM  par  ce  merveilleux  prucédé.  Je  reduutaiit  un  peu,  je 
(Mh  t'Rvomr.  b  toxicité  de  la  cacàttte,  beattconp  moitM  if  t»*  ynà 
<|Uf  l'i'Ik'  (111  chlnrofurini'.  mais  iiiaintiti.Mit  t|Uc  nini>  ixisscdons  cet 
agent  entièrement  iiiofTensit'  et  au.Hsi  actif  <{u'est  la  .stuvaïne,  ces 
crnintv  •  lé^èrot  me  Mont  di-sparue».  et  c'estt  muw  la  pltut  légère  appré> 
lu'Usioii  «HIC  ji-  travaille  les  tissus  préalahlemeiit  iusetisihilisés  par 
nolie  ninucl  aneiit  d'analKCsie.  Aussi,  pour  i>htenir  l'aneiithcsie 
locale,  la  stovaine,  je  le  répète  encore,  a  définitivement  poar  moi 
remplacé  la  cocaïne. 

Mais  ]h  où  entre  len  denx  médicaments  il  ne  ])eut  |)lus  y  avoir 
(le  coiniiaraisdii  h  établir,  ni  de  discussion  jjossihle  à  faire,  c'est  au 
sujet  (le  la  nicliianalgéiue  à  laquelle  la  stuvaïne  seule  actuellement 
pnisse  donner  drmt  d'existence. 

lîii  lîMK»,  je  fin  quelques  exi)érienci-^  (le  r.ichicocaïiiisatioil  qui 
ne  furent  jws  nombreuses  ;  j'avais  ceinrudaut,  je  crois,  pratiqué  une 
dixaine  d'opérations  avec  ce  mode  d'analgésie  quand  je  cessai,  ab- 
sohuueut  (lécourajîé,  i)ai  des  accidents  sans  gravité  il  est  vrai,  niîiis 
iu(|ui(jtaiits  t(mt  de  même  <iue  me  causait  la  méthode,  et  par  les 
eiuiuis  de  toute  sorte  qu'en  éprouvaient  mes  malades.  J'étaisdécidé 
de  l'abandonner  au  mdns  temporairement  quand  parât  ce  qtt«.  j'ap- 
pellerai le  mémorable  article  procès  de  mon  maître  Reclus  .«mr  ta 
rachicocaïiiisation.  Tou.**  le»  accidents,  tcms  les  dangers,  tous  les 
inctmvénients  dont  j'accusais  la  métluxle,  je  les  trouvais  écrits  de 
main  de  mattre  dans  ces  quelques  lip;nes.  Auasi  je  me  décidai  plus 
fermement  d'attendre.  éta!>t  donné-  ([Ue  je  devais  au  printemps  de 
l'JOl  partir  iwur  Paris  et  qu'alors  je  pourrais  étudier  la  question 
{dus  cmni^tement  sur  les  lieux  mêmes  de  son  plus  la^e  champ 
d'expérimentation.  Mes  (études  furent  d'ailleurs  singulièrement 
mmplifiées,  car  pendant  les  (|ue}ques  semaines  que  je  passai  à  Paris, 
I,eguett  perdit  ses  deux  malades  ;  Nélaton  faillit  en  ^x-rdre  une,  et, 
en  province,  un  médecin  dont  je  ne  me  nppelle  pas  le  nom  eut 
atLssi  un  accident  des  plus  tragi<iues.  La  question  pour  moi  était 
réglée  et  malgré  les  succès  île  Tuflfier  dont  je  fus  témoin,  du  nicuns 
pour  quelque.vuus,  je  rejetai  définitivement  cette  méthode  d'anes- 
thésie. 

I.,e  printem]>s  dernier,  à  Paris,  j'eus  le  plaisir  de  rencontrer 
mon  excellent  ami,  le  Docteur  Léon  Kerdirdjy  ainsi  que  M.  Billon, 
qui  me  dirent  tant  de  bien  de  la  rachi-stovaïne  que  je  me  serais  dé- 
cidé tout  de  suite  à  l'emplo)  er,  si  mon  r.rdeur  n'eût  été  tempérée 
par  ia  cummuuicaliou  de  mon  nwilre,  M.  Reclus,  à  l'Académie  de 
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M»'.',  line  (.1  lucnu'  pnr  qtt»rli|tM;!*conHtilsiin'it  mvdiMinn  HHrc«»«jet. 
ciitralnv  |)ar  sa  Km'"''-"  P"»"'»^'"'^^' ^'^  l'<"'«^''''^l      |>r«^'  ''-"^  1""" 
qu'il  m'a  toujinirst  porté.    Néatiiuoin».  à  mon  retour  eu  Juiu.  je 
tentai  !a  chose  pour  ttii  ca*  d'hémormtdw.  te  malade  ne  voulant 

IKI.S,  |)Our  auium-  rotisidcnitiiMi.  ■•«.  lai^^t  r  imttn  soti-  t'iiintuiKV ilu 
chloroforme,  je  réus-sis  {wrlaitenu-nt  siins  li  jilus  petit  aci  idmt,  saii> 
h;  fAm  léger  phénomèt»  {nquiétant.  Je  ne  sais  pour  ((Uellf  raisi.n, 
aucune  s;uis  doute,  mais  icujnur-  c^t  il  jUc  j'ahatulotuiai  iMUir  quel- 
que teni|xs  la  raeliistovainisatioii  it  ce  n'est  (jn  en  Janvier  «leruier, 
alorn  qu'ayant  à  opérer  uu  vieux  malade  souffrant  depuis  plusieurs 
mois  d  un  calcul  de  la  vessie  et  qui.  à  cause  de  M>n  cœur  makde  et 
d'un  état  astl:mati(|ue  avancé  ne  pouvait  se  faire  cWoroformiser. — 
lachotietuî  avait,  d'ailleurs,  été  déjà  refusée  par  jiliiMeiirs  cliirur- 
gicH»,--  je  pensai  à  la  rachi-Htovaine,  et  le  succès  qu'elle  me  ilonna 
en  cette  circonstance  nie  fit  l'ériRer  en  méthode  Huivie,  dan»  mon 
service  d'hôpital  Anjoiird'luii.  j'arrive  avec  une  série  très  luil- 
reuse  de  l'>  cas  et  ime  exi)érieuce  limitée  encore,  il  est  vrai,  de  la 
méthode,  mais  suffisante  cependant  p«mr  me  permettre  d'en  parler 
avec  le  plus  j;rand  a\  atita^e. 

^HMid  apparut  la  stovaïne.  la  niethixle  de  racliianalRésie  était 
ix>ur  ainsi  dire  tomliée  dans  l'oubli.  Il  n'y  avait  «uère  que  quel- 
ques chirurgiens  cpii  lui  étaient  restés  fidèles  et  qui  peusaieut  qu'un 
iwrtil  mépris  était  profondément  injuste. 

A  deux  cause»  princitiales  était  duc  la  condamnation  presque 
générale  de  1  1  méthode,  l.a  première  c'est  que  la  c(x-aïne  .substance 
toxique  qui  avait  déjà  causé  des  accidents  même  iwnir' l'analKCsie 
locale,  devait  disaient  un  «rand  nombre  de  chirurgiens  amener  fata- 
lenu  ni  iles  a.cideuts.  Injectée  dans  uu  milieu  atwsi  délicat  que 
l'espace  stms  arachiioidieu.  La  deuxième,  c'était  la  méningite  que 
jwévoquait  l'injection  .m  niveau  des  centres  nerveux.  l'.n  l'."»!. 
roon  maître  Reclus  d'ailleurs  al)solument  opjiosé  à  la  méthode 
m'avait  parlé  de  la  chose,  et  je  ne  fus  piispen  surpris  de  constater 
que  dans  un  des  j;r.inds  services  de  l'aris  où  la  rachicoca'itie  était 
employée  couramment,  tous  les  opérés  marquaient  d'une  façon 
notable  «ne  élévation  rapide  de  température  4(1  dégrés  et  même 
41  degrés  dès  le  lendemain  matin  du  jour  de  l'opération  ;  élévation 
de  temiiérature  qui  coinci<lait  avec  des  douleurs  céplialalKi<iues  et 
rachialgiques  intenses. 

Cette  ménini^ite  fut  découverte  un  jimr  par  M.  Guiuard  et  ses 
élèves,  (pii,  par  une  poncti.Mi  lachidieinie  secondaire  donnèrent 
issue  à  du  liquide  céphalo-rachidien,  trouble  et  dépo.sant  au  fond  du 
tube.    Ce  changement  de  coloration  correspondait  à  une  moditica- 
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tion  pmfmMkrdf  la  crtmpnMtinn  du  lic|nitlt;  et  dc.n  exameiiH  microNCo- 

|>i<|iii  s  ili'iiiMiitrCrt Ht  i|M  il  ^  .i^jis^  iit  «l'uiu- (lia|»é«U'sc  <!<.■  Ivmpho- 
lyUx  il  (le  iMilymiclcairo,  f*c  taisutit  à  travcrH  la  paroi  de»  v«i»- 
HUix,  pie>tBér{en.i.  vn  d'antrai  tormeii  d'rnie  véritable  méningite 
a'*cpti<jiiiv  <|iii  il()iiii;iit  l 'ixplic.itiiiii  di  ti«ns  ris  plu  iKniKiii^  cllni- 
<|ucs  :  i'')ili;ilal.i;ii ,  ti  iiiiHlT.iturt.-,  iiati>c-i.>.  voinisscincnts,  etc. 

Ki-lMit  à  (litcrmiiur  '.a  cause  de  cette  réaction  vaw>-motrice  de 
la  pic  iucre.  Ne  {Hiuvant  incriminer  l'anepsie  «le  la  {Mmction  die  inc- 
me.  ni  du  liquide  injecté,  Ton  lit  intervenir  U-  inan<iiie  d'isotonie 
dc>  liiiuidis  iti  luiitact.  lùi  (.fïct.  l'eau  jiurt.-  distillci-  ayant  un 
point  Ue  couKelatii.;»  on  cryoîicopiiiue  égale  à  zéro,  le  liquide  céré- 
ttro-Af^nal  par  rap}>ort  à  1  eau  préiênte  tm  point  cryoKopique  de  «é- 
r..  '>x  tandis  que  la  solution  de  cocatae  à  un  pour  cent  cungik 
à(t.  I.".. 

I^'ean  pHrede%-ait  donc,  mi.se  en  mélan|i:e  avec  te  licpiide  cépha- 
lo-rachidien, faire  réagir  la  pie  mère  et  déterminer  de  la  niéninnite 
a.septique.  Ce  l'ait  i.e  tarda  ])as  à  être  p-unvé  par  M.  Guinard  qui, 
ayant  injecté  le  canal  racliidien  de  deux  malades  prises  de  can- 
cer incq»érable  de  l'utérus,  de  l'eau  sitniile  fdtrée  ef  stérilisée  vit  se 
dévelopjKT  deH  aecidetits  intensifiés  <le  la  racliicoeainisation.  lie  là 
à  conclure  (|Ue  l'eau  était  très  mauvais  \éliicule  pour  la  coi-aïne  on 
lout  autre  niédicnnient  à  injecter  dans  le  rachis  :  ce  fut  vite  fait  ;  et 
d'ailleurs  avec  les  snlutinns  au  Vh  chlorurées  et  additionnées  dans 
la  seriiii^ue  même,  de  !ii|uidi«  céplialo  raclliilien.  tous  ces  accidents 
disparurent  à  peu  près  complètement  et  Guinard,  dans  tm  rapport 
de  rachicncaïnisatiou  an  1er  Février  ltK>2,  n'ncctisait  ])lns  (|u'un 
seul  cas  de  céphalée.  Mais  ce  fut  en  vain  car  la  racliicocaïue  était  hcl 
et  bien  tuée  et  près  de  tomUr  dans  l'ouhli,  alors  que  iiaru  la  stovaï- 
!ie  qui  hérite  tle  toute  l'expérience  de  sa  de\-ancière  sa  »-  avoir  sa 
répiitation  entachée  par  aucun  accident. 

Aetnellenient  eu  accord  avec  la  ilécouverte  de  Guinard  et  des 
lois  de  1  isotouie.  Bilhwi  prépare  des'  ampmtles  de  stovaïne  parfaite- 
ment stérile-,  et  iirètes  à  injecter,  cnutcnant  environ  lui  demi 
Centimètre  cube  d  nue  solution  à  Id'/,  de  .stovaïne  et  de  chlorure  de 
tnâtum.  Nous  disons  environ  car  les  ampoules  ne  smit  pas  rigmi- 
reusement  dosées,  et  elles  contiennent  souvent  i)lus  (pie  le  demi  cen- 
timètre cttl)e.  Ans.si  devons  nous  mesurer  la  ipianlité  à  injectera 
l'aide  de  la  serinnui' dont  les  divisions  pernielteiit  d'évaluer  à  lin 
demi  centigramme  près  la  (piantité  de  liquitle  à  injecter. 

Je  ttie  snis,  pour  totitcs  mesexi)ériences,  servi  delà  seringue 
de  I.uer  toute  ru  \erre.  el  ^laduéc  à  un  ceiiliniètre  cube  partagé 
en  -il  division^.    Cliaipie  ùivisiuii  équivalaiii  à  un  demi  cântigram- 
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me  de  stov  aine,  k  calcul  est  bieti  simple;  comptant  ce  qui  se  péril 
dans  1  aiguille  et  le  fond  même  Je  la  seritiRtte  1 H  divisions  équiva- 
lent à  six  centigr. 

Je  me  sers  d'une  aiguille  en  platine  iridiée  hmgue  de  huit  cen- 
timètres. Je  stérilise  et  la  serluKU,'  et  raii;uilk-  par  l'ébulHtion  dans 
l'eau  diitillée  simple,  ou  mieux  dans  l'autoclave,  ayant  bien  soin  de 
mettre  les  deux  morce-ux  de  la  seringue,  corps  tle  pomi>e  et  piston 
à  part  l'un  de  l'autre  car  l'un  dans  l'autre  ils  «e  soudent,  d'oô  pert; 
de  la  seringue  ou  du  moins  .lifnc\iUé  ixcesNivt  d'en  séparer  ces  deux 
morceaux.  Il  en  est  de  même  de  l'aiguille  qui  jK-ut  d'ailleurs  être 
stérilisée  complètement  à  part,  à  la  lampe  à  alcool. 

Le  malade  étant  assis  sur  la  tahl-  d'opération  pendant  que  la 
région  lombaire  est  très  minutieusement  lavée  et  brossée  juii s  désin- 
fectée à  l'alcool  et  au  bichlorure  par  mes  aides,  je  fais  passer  par  aspi- 
ration dans  la  serinKMiL-  par  l'ai.'nille  préalablement  ajustée  le  liquide 
de  l'ampoule  choisi.-  dont  j'ai  brisé  la  pointe.  Je  m'assure  de  cette 
façon  delà  perraabilité  de  1  aiguille  de  sa  propreté  et  de  son  bon 
fonctionnement.  Je  la  détache  de  la  seringue  que  je  place  avec  pré- 
caution sur  une  compresse  stérilisée  après  en  avoir  expulsé  le  surplns 
de  solution  que  je  pourrais  y  avoir  introduit. 

Tout  était  ainsi  prêt,  je  com.mndL- alors  au  malade  de  se  petK 
cher  en  avant,  de  faire  ^uh  d  )s,  dj  fiç  >n  à  fair.-  proé miner  ses  apo- 
physe» épineu-ses  et  à  les  écarter  les  unes  des  autres.  Je  choisis  alors 
l'espace  à  ponctionner.  J'injecte  de  préférence  par  le  troisième 
espace  (lue  j'atteins  par  une  ponction  latérale  oblique  de  bas  en 
haut  et  de  dehors  eu  dedans,  partant  d'nn  point  situé  .sur  une  ligne 
fictive  allant  d'une  crête  illiaque  à  l'autre,  à  la  hauteur  de  l'apo 
physe  étaneuse  et  à  environ  un  demi  ponce  en  dehors  ,  à  dr«te. 

L'aiguille  ainsi  dirigée  arrive  droit  au  ligament  jaune  iiue  je 
recotniais  à  sa  résistance  spéciale,  je  le  perfore  et  aussitôt,  s'écoule 
par  goutte  et  souvent  en  jet  assez  énergique  le  liquide  raehidien. 
S'il -  t  teinté  de  sang  j'attends  «in'il  ait  repris  sa  limpidité  avant 
d'ajuster  la  seringue  que  je  laisse  empUr  par  la  ixms.sée  spontanée 
du  liquide  même.  Aussitôt  ma  solution  devient  opalescente,  j'in- 
jecte  le  tout  dans  le  canal  rachidiei'.  avec  une  certaine  force,  une 
certaine  vitesse  car  ces  injections  rapidement  pou.s.sées  s<mt  m'a-t-il 
semblé  plœ»  effectives.  D'un  trait,  je  retire  alors  sans  les  séparer  la 
seringue  et  son  aiguille  et  je  ferme  la  pi.ptre  .ivec  lUl  peu  de  coUodlou. 
Il  est  de  la  plus  haute  importance  .le  n  injecter  ni  air  ni  sang.  11 
arrivequelques  fois  que  l'aiguiUe  semble  être  bon<  héc,  le  luini.le 
cé^ralo-fâchidien  ne  se  tnontre  pas  quoique  ou  ait  bien  eu  la  sensation 
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du  ligament  jauni.-  perforé.  Deux  moyens  sont  alors  à  votre  dispo- 
sition ;  mi  hien  dctioucher  l'aiguille  à  l'aide  d'un  fil  d'argent  pré- 
paré ad  hoc  ou  bien  pousser  un  peu  de  votre  solution  dans  l'aiguille 
ou  bien  encore  mieux  avec  un  autre  seringue  de  Luer  préalablement 
stérilisée  faire  une  légère  aspiration  qui  amorce  en  quelque  sorte 
l'écoulement  du  liquide  et  suffit  à  déboucher  votre  aiguille. 

Il  arrive  aus.si  quelquefois  que  l'aiguille  est  mal  dirigée,  dans 
ce  cas,  elle  va  heurter  l'tnie  des  lames  qui  bordent  l'espace  intervé- 
tébral,  il  faut  alors  ta  ramener  en  arrière  sans  la  retirer  tout  à  fait 
et  chercher  en  tâtonnant  à  pas.ser  au-des.stts  ou  an-des.sotts  de  la 
lame. 

Dans  aucun  cas,  il  ne  faut  injecter  avant  d'avoir  tiré  du  liquide 
rachidien,  car  c'est  la  .seule  preuve  et  la  seule  et  indisperaot^  qui 
nous  assure  (|Ue  l'on  est  au  hou  endroit  et  ((Ue  l'on  peut  procé^f  à 
l'injection.    On  évitera  ainsi  bien  des  insuccès. 

L'anesthé^e  est  généralement  complète  an  bout  de  quelqiKs 
minutes.  Elle  commence  par  le  périnée,  le  scrotum,  puis  le  haut  des 
cuisses,  jx)ur  s'éteno/e  rapidement  à  tout  son  champ  d'action,  qui 
ne  remonte  généralemv>nt  pas  plus  haut  que  l'ombilic,  dans  un  cas 
cependant,  j'ai  obtenu  une  anesthésie  remontant  jusqu'aux  aisselles. 

Le  malade  dans  ut;  certain  nombre  de  cas  peut  encore  percevoir 
le  contact,  mais  la  .sen.sibilitc  à  la  douleur,  au  froid,  à  la  chaleur  est 
complètement  abolie  .si  l'analgésie  est  bien  faite.  La  paralysie  n'est 
pas  comme  avec  la  cocaïne,  simplement  .sensitive,  elle  est  en  plus 
motrice,  et  la  clio.se  n'est  ]>as  à  dédaigner.  Cette  paialysie  motrice 
est  très  avantageu.se  pour  un  grand  nombre  d'opérations,  qu'elle 
fadNte  à  tin  haut  degré,  tels,  par  exemple,  la  r^lnction  des  frac- 
tures, des  luxations,  la  prostatectomie  i)crinéale,  la  dilatation  des 
hémorrhoïdes,  la  liihotritie,  la  cysto.scopie,  etc.  L'inseusibihté 
complète  peut  cependant  se  produire,  sans  paralysie  motrice,  mais 
la  paralysie  n'existe  cependant  jamais  .sans  analgésie.  Le  fait  e.st 
que  je  me  guide  un  jieu  sur  cette  paraly.sie  et  (ju'au  lieu  de  la 
craindre,  de  la  redcmter,  je  la  recherche. 

Il  arrive  quelquefois  aussi  que  les  opérés  ont  du  relâchement 
des  .sphincters,  la  chose  est  de  peu  d'importance  et  est  de  courte 
durée.  A  la  suite  d'niiération  d'héniorrhoùles  ou  de  fistules  anaks, 
j'ai  rencontré  qnel<iues  malades  cjui  ont  eu  à  .se  plaindre  pendant 
quelque  temps,  d'incontinence  fécale,  mais  cet  accident  est  aussi 
très  fréquent  à  la  suite  (k' c,'>  oiiérations  où  les  anneaux  spliincté- 
riens  .sont  dilatés  on  seclioiuiés.  C..'s  accidents  d'ailleurs  ne  furent 
jamais  de  plus  longue  durée  après  la  rachi.stovaïnisation  qu'après 
tont  autre  procédé  d' anesthésie.   Quelques-ans  de  mes  opérés  oat 
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aussi  eu  a  M.ulïiir  ik-  rclcnlion  vcsic  ilc.  mais  c'est  encore  là  un 
accident  fréiniciit  après  les  opérations  portant  sur  la  partie  mfe- 
rlLiirc  du  loi  ps  ;  hernies,  li\ (In.cùles,  héniorrhoïdes,  etc.  Dans  tous 
les  cas.  ces  pliénoinènes  disparaissent  toujours  rapidement  et  dan» 
un  espace  de  temps  toujours  eit  rappOTt  avec  l'opération  pratiquée. 

La  perfection  n'est  piis      >i  monde,  or.  il  en  est  aiiua  de  la 
rachi-stova'iue,  elle  présente  un  inconvénient  sérieux,  mais  je  dois 
m'empresser  de  le  dire,  je  le  crois  appelé  à  disparaître,  j*-'  ^■*-'"-'' 
dire  cpie  (|iiel(inefois,  HKili^ré  .|iu-  l  inj^-tion  seml)le  avoir  été  faite 
d'une  manière  al>s()lnnient  irréi)-oclial)le,  l'on  n  a  (in'nneane.-^thésie 
incomplète  et  même  très  rarement  il  est  vrai,  absence  complète 
d'.mestliésie.    J'ai  en  ces  emuus  assez  fréciuenimeut  lors  de  mes 
premières  expériences,  je  ne  savais  trop  à  nnoi  les  attribuer,  j'en 
suis  arrivé  à  la  conclusion  mi  il  suffit  d'iujecler  snffis;ii'nnenl  de 
sto\aïne,  7  à  s  cent,  et  pous-er  l'injection  rapidement  pour  éviter  à 
pen  prés  complètement  ces  échecs.         mode  de  stérilisation  de  la 
.seringue  et  de  son  aiguille  ,i  lUissi  uni   très  i^rMtW-  importance,  il 
ne  faut  jamais  employer  d'eau  alcalini.sée  à  cet  effet,  ynand  à  l'alca- 
linic  du  liquide  cépiialo-rachidieii.  je  l'ai  à  plusieiirs  reprises  tait 
essayer  an  panier  de  lonniesol  avant  de  pratitiuer  l'injection,  je 
l'ai  souvent  tr.Hivé  alcalin,  et  cependant  j'ai  obtenu  quand  même 
une  paraplégie  et  luie  para  atjcsthcsic  complète  dans  toas  les  cas 
indistinctement. 

La  méthiKle  olTre-t-eUe  queUities  dangers  .'  Je  ne  doute  pas 
qu'elle  puisse  être  daitgereuse.  niais  seulement  entre  des  jnains 
incNiviinienté»,-^  um'habiKs  ou  inattenli ves,  car  ici  le  chirurgien 
cuiilriile  entièrement  li  responsabilité  de  sou  anestliésie,  ce  qui 
n'est  pan  sans  iwés<  Uer  de  grand»  avantages. 

Injectée  en  trop  gr:iude  <|U.intité  elle  devra  i\  !  tainenient  cau- 
ser des  accidents,  si  nous  réclamons  jMmr  elle  une  moindre  toxicité, 
nous  sommes  loin  de  la  nier,  ma's  nous  cn>yons,  qu'e»»  nedépaswant 
ims  7  à  cvlitii^ranuni.-  de  -l' uue,  le  dan-er  d'intoxication  est 
tutl,  aus.si  après  avoir  longuenu  ut  hésité  en  sommes  nous  arrivé  a 
user  systématiipiement  de  ces  doses  «ini  ne  nous  ont  jamais  cau.sé 
aucun  eiunii,  aucune  akrle  et  qui  sui';-,  n  h  nous  donner  j'o,serais 
prestpie  dire  in\ arialileuieul  nue  am-tlu  Mi  comidète.  Je  verrais 
plutôt  le  danger  dans  l'introduction  daiis  les  méninges  de  quelques 
KouiU  s  <le  sang,  de  (jnelques  bulles  d  air,  ui.iis  la  cho.se  est  si  facile 
à  éviter  avec  un  j)e-u  d  attention  «pie  je  ne  m'y  arrêterai  pus. 

L'infection  voilà  le  vrai  daijger.  le  danger  à  craindre,  mai» 
nous  devons  avouer  qiie  la  .stovaïnc  n'a  rien  à  y  voir,  la  simple 
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les  luctiKs  <l;iii.u;(.rs  et  ji- lu  (.mis  ]>;is  c|ik  iu  i  xiiuil  i>l:ii(li  r.iit  pour 
la  faire  rejeter  de  nos  moyens  de  tllérapetltiijlie  et  triiivestij^ation 
soits  ce  simple  prétexte,  car  en  effet  les  règles  de  l'asejisie  sont  assez 
connues  de  ni>s  jours,  jxmr  (|u'il  soit  élé'iiieiitaire  à  totit  iliirnr- 
gien  de  praticjuer  cvtle  si  siini)le  et  si  facile  iiilerveiition  sous  le  cou- 
vert d'une  aseiwie  absolument  irréj>rochable. 

La  méthode  présente  i  i  i>eiiilaiit  un  .uraiid  iiieoiu  éiiieiit.  c'est 
d'avoir  un  olianip  d'action  rclati\ enant  restreint,  seules  les  opéra- 
tions portant  sous  la  Ii>;ne  ombilicale  sont  justifiables  de  cette 
méthode  d'anestliésic  qui  u' insensibili.se  jamais  ou  du  moins  très 
rarement  au-dessus  de  l'ombilic. 

I,'à,i;e  du  malade  est  je  croi.H  la  seule  contreindicatton  à  la 
métluxle,  je  n'admets  pas  ce])endant  (pie  le  ^rand  â.ue  puisse  la  con- 
tre indiquer  en  aucune  façon,  car  j'ai  opéré  ainsi  plusieurs  \  ieil- 
l.uds  sans  le  i>lus  i>etit  ennui.  Chez  les  enfants,  je  n'hésite  pas  à 
la  rejeter  complètement,  «ion  pas  que  je  la  c-onsidèrerais  i>lus  dan- 
gereuse à  cet  âge,  mais  la  vue  de  l'appareil  chirurgical  les  impres- 
sionnerait, les  é]>on\anterait  tellement  'pie  le  chirurifit  n  -err.it  dans 
l'impossibilité  d Oiiérer  à  son  ai.sc.  d'ailleurs  la  même  contre- indica- 
tion existe  paàT  t'analg^é.sie  locale. 

(Juant  aux  maladies,  je  cfds  qu'aucune  ne  contre  indicpie 
l'emploi  de  la  rachistovaïue,  atl  contraire  je  crois  que  c'est  plutôt 
alors  que  le  chloroforme  est  contre-indiqué  par  le  mauvais  état  des 
reins,  du  cteurou  des  ]>oinno'i^  tpa  cette  méthode  est  la  i)lus  ])ré- 
cieuse.  Je  l'ai  employée  chez  des  brigliti<(Ues,  des  cardiaques,  des 
asthmatiques,  des  diabétiques,  des  syphilitiqttes,  des  tuberculeux, 
sans  le  plus  le.uer  accident. 

Je  terminerai  eu  disant  que  la  rachi.slovaitie  e.sl  i.i:e  méthmle 
d'aiiestliésie  ])récieuse,  qui  trouve  sp.  place  avautageiLsement  entre 
l'auesthénie  générale  et  l'anesthé^e  locale. 
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LA  SOOPOLAMINB     SON  EMPLOI  BK  OHXRimOXB 
■T  BM  OBSTâT&IQUB 

Par  le  nr  Ai.BKmT  LAi'»R»PEAr.  de  Saint.  Gabriel  ck  Brandon. 

UscopolamineestiinalcaloMeqiiise  pr:scntc  s.,«s  forme  de 
cristaux  prismatiques,  soluhle  .laus  l'ciu,  Talco,.!.  l-éthcr,&..  hHe 
est  fusible  à  r.!r  c.  :  la  formule  élémentaire  qu'on  Un  prête  géné- 
ralement :  C.>'  H.«  Az.O.  ♦  n'est  pas  cependant  admi.se  par  tous  les 

chimistes.  ,  c. 

La  scopolaniine  a  été  extraite  du  scop>>lia  Japonica  par  te  chi- 
miste allemand  Schmidt.  eu  islH).  mais  toutes  les  vanétes  de  scopo- 
lîn  l'atroix)ïde,  le  lucida.  k  carniolica.  &.  coutieuueut  ce  pnnc.i>e 
actif  que  Ton  emploie  en  médecine  sons  forme  de  .seî  :  le  hromhy- 
drate  de  scopolanùue.  Pour  cnnscrv.r  ce  sel.  il  faut  le  teu.r  en  vase 
clos  et  à  l'abri  de  la  lumière;  sa  solution  dans  1  eau  est  fragile  et 
s'altère  assez  rapidement  :  nous  avons  I  habitudederejeter  toute  so- 
lution âgée  de  plus  d'un  mois. 

Il  est  assez  difficile  de  se  procurer  le  hromhydrale  de  scopola- 
mine  à  l'état  pur.  la  plupart  des  échanUllons  livrés  par  le  commerce 
contiennent  de  l'iivoscine  et  d.  s  inipuretces  grossières.  (1) 
Us  chimistes  ont  l^aucoup  discuté  quant  à  1  identité  de  ces  deux 
oroiluits-  la  scopolamine  et  l'hyoscine.    Les  divergenc^js  d'opinion 
àcesuiet  proviennent  peut-être  du  fait  de  la  difficulté  qu'.l  y  a  à 
se  procurer  ces  .leux  alcaloïdes  à  l  état  de  pureté.    Nous  ne  som- 
mes nas  en  état  de  refaire  la  constitution  de  chacun  d'eux,  mais 
ce  que  nous  pouvons  affirmer,  c'est  que  l'état  physique,  de  même 
■ne  l'effet  thérapeuli-iue  de  ces  deux  sub.stances diffèrent  considéra- 
blement    L'hyoscine  se  présente  sous  l'état  clloulal,  l'autre  sous 
forme  de  cristaux  réguliers;  l'une  s'altère  facilement  au  contact  de 
1  ,ir  de  la  lumière,  l'autre  est  stable:  enfin  la  seopolamtne  amène 
uiie  auesthésie  suffisante  aux  fins  de  la  chirurgie,  ce  que  l'hyosane 
n'a  jamais  donné,  entre  nos  mains  du  moins. 

Ouaiii  à  1  affirmation  toute  gratuite  que  la  scopolamine  ne 
.serait  qtie  de  l'atropine,  cette  assertion  ne  mérite  pas  qu'on  s'y 
arrête  longtemps. 

~(lVie  fai»  il"  bromhy.lrate  .le  «•olK.la.iiiiie  lU-  la  lal.ri.|iie  .Merck,  de 

mtmM  Altemagiie.  «t  Je  dot.  .Wclarer  que  ce  pr«l»it  m'a  to«ioii»  donné 
entière  satisfaction. 
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seul  effet  phytuologique  commun  à  ce»  deux  principes 
actifs,  qui  peut-être  a  pu  en  imposer  aux  ohservatcurs  superficiels, 
est  !a  mydriase  intense  et  prolongée  (jui  succèfle  à  l'absorption  des 
(It  iix  iiicilicanuMils.  Rien  dans  la  constitution  physique,  ou  daes 
la  morphologie,  île  même  que  ilans  la  composition  chimique  ne  peut 
autoriser  une  telle  affirmation.  Il  y  a  pins,  c'est  qu'au  point  de  vue 
physiol()jîi(iue  et  thérapenti<|uc,  il  y  a  antaK<'iiisme  entre  ces  deux 
agents,  an  inoins  snr  certains  systèmes  et  jxjur  certaines  fonctions 
Ponr\n  que  Ton  reste  ilans  les  lM>rnes  de  la  posologie,  la  scopola- 
milie  diniiinie  l'excitaliilité  ccrél.rale,  tandis  que  l'atropine  l'aug- 
mente ;  {«Hir  ol)tenir  avec  l'atropine  une  anesthésie  analogue  à  celle 
produite  ;  ar  la  scoi»)lainiiie,  c'est-à-dire  une  insensibilité  chirurgi- 
cale, l'on  courrait  ri.sque  de  tuer  les  trois  (piarts  de  ik.s  o])crés  ;  la 
puissance  mydriatique  de  la  scopolaniine  est  dit-on,  cinq  fois  supé- 
rieure à  celle  de  l'atroitine.  Il  nous  .semble  maintenant  (pie  nous 
avons  fait  bonne  justice  de  celte  erreur  qui  veut  que  les  deux  alco- 
loïdes  soient  identiques. 


Ai>rès  une  année  d'études,  d'expériences,  de  tâtonnements, 
nous  nous  sommes  arrêtés  à  la  technique  suivante  : 

Nous  employons  la  scopolaniine  Merck,  et  nous  insistons  sur  ce 
point,  car  nous  n'avons  pu  trouver  aucune  autre  marque  donnant 
un  résultat  analogue.  Plnsieures  fabriques  américaines  annoncent 
des  "  taWets  hypodermiques  "  de  scopolamine,  et  se  réclament  de 
la  pureté  de  leurs  produits  ;  nous  n'av(,ns  cependant  jamais  pu 
trouver  un  comprimé  dont  l'effet  fut  comparable  au  produit  origi- 
naire de  Merck  :  l'une  des  fabriques  de  Détroit  recommandable  par 
la  pureté,  la  Ineauté  de  ses  produits,  à  (jui  nous  faisions  ces  reni.ar- 
ques,  nous  répondit  qu'eik  taisait  u.sage  de  la  .scopolamine  Merck 
dans  la  i>réparation  de  ses  tablettes.  D'où  il  faut  cotidare  que  cet 
alcaloïde  s'altère  par  les  opérations  de  fabrique,  ou  au  contact  des 
substances  de  soutien  du  comprimé.  L'état  môme  de  division  dans 
lequel  se  trouve  cet  agent  dans  les  tablettes  hypodermiques,  contri- 
bue .sans  doute  à  augmenter  la  fragilité  de  ce  corps  peu  stable.  Nous 
espérons  avoir  trouvé  un  bon  milieu  liquide  con.servatif  de  cet  anes- 
tliési(iue,  mais  la  sanction  du  lenii)s  nian(iuc  à  nos  expériences.  A 
tout  évèneuuiit,  une  soluiioii  dans  l'eau  pure  et  stérile,  nous  a 
donné  pleine  et  entière  satisfaction  durant  cinq  à  six  semaines:  pour 
plus  de  sûreté,  nous  renouvelons  notre  soUitior.  une  fois  chaipie 
mois  et  voici  comme  nous  la  préparons.  Dans  once  d'eau  dis- 
tille que  nous  faisons  ensuite  bouillir  dans  un  pedt  w»e  eà  pecee- 
laine,  ou  simplement  dans  un  tube  à  réaction,  sur  la  lampe  à 
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aU-.x,l  ....us  laiMM.s  .liss.marc  1  <k-  «rain  .!c  hmmhv.lraU-  de  swpo- 
lamiiic.  et  .lous  consc-n-oi.s  cette  s.,luti..;.  -1  un.  ihIU.  InMit^nU- 
■ull.oc  à  .•er...et,.re  t-n  ca.M  IcholK-,  ICt  celle  f.nle  ..ou>  su.l  «lai.s 
t„  ,t  -,  1...,  i,:r.:  .;ri..ation«  tncdicaks  o.t  chir  .rRiciK-s.    Nous  avons 

ainsi  '-.n  «^""Ue^  -le  .lispnl.il.le,  ce  .pli  c  |niv.Ul  à  K»  inject.  ...S  <k- 
Wava/  à  2.-.  gouttes  r.u.e.  Chaque  l'avu/.  ..ntu  ndia  doue  1  .1»  <le 
graiu  tle  bromhvdrate  de  scix.lamine  ;  et  a.-  .u.m.enl  ,k  nou^en  ser- 
vir nous  faisons  exu  ini.<..  a„éme..t  ..u  soluté  de  uu-rpUiue  daus  ces 
•'5  iroulles  de  solulio..  ...ère.  uous  s.rvaul  à  cet  effet  de  tablettes  hv- 
Llenuiquesde  morphine,  chlorl.vdrat.  on  si.lfaU  indilT>:Mvn.,ncnt, 
titrées  au  ci...iuicme  de  Rrai...  Cl.a.iue  i..jecliou  hypo.ler.....lUe  co..- 
tieudra  .loue  1  de  ^^raiu  ,1e  scopulamiue  et  l-".  de  K'rat.i  de  inor- 
phine. 

Si  .u.c  heure  cl  <le...ie  après  une  preuiièr.-  pi  ii.r.-  le  nu.lade  ue 
„uusse...l.lepasàpoi..l,  nous  administrons  u..e  seconde  .nject.on 
semblable  à  la  pren.ière;  et  cfins  il  ■.  .  lien,  n,.,,.eu  -lonuons  n„e 
troisième  et  dernière  analogue,  aux  deux  préce.leule..  ....e  heure  a 

demie  après  la  seco..de.  Lorscpte  U.ms  recl.erclu.us  ses  pr^iH  ietes 
aiierthé-siques.  tun.s  allcdons  '.h.  à  10.)  nnuuu-  ap,v.  l^^^^'^^^^^ 
.,ûre  avant  que  de  comme..cerà  opérer.  Ces  pniures  .levrout  être 
taite^  clans  la  cuisse  et  m.us  insistons  sur  ce  point,  car  nous  avo,.s 
a«,«is  la  certitude  ,,uepar  cette  tecl,.,i.,ue,  les  rér.ct.ons  pe,..bles  de 
l'économie  sont  moins  intcses.  a  l  effet  thérapculH|ue  plus  regti- 
Her:  nous  cnn-onsinmvoir  expliquer  ces  faits  e.,  a.l.ueltaul  .i..e  le 
t,ri..ci,.e  .dit  c.t  ai..si  u.ieux  dl'Tusé.  mieux  reparu,  lors.,u  .1  atte...t 
L  ce..lres  ..erveux,  pour  les,..els  il  semble  avoir  nue  .'.ffiu.te  toute 

'"'^TurMine  la  ..a.c«.se  pr.Mluite  par  la  scpolau.ine  ..e  sulVil  pas. 
nous  V  a.lj.>.^..o..s  du  chloroforme,  couformé.neut  aux  recnunanda- 
tions  d..  Terrier  -  1  que  ..o..s  a.l.ni nistru,.  avec  1  nppare.l  d  l-^- 
mnrcl.  11  est  alors  inutile  de  faire  usage  de  n.ecau.smu  compli- 
qués, car  .i..elques  goutte»  de  ranesthé.si.juc  volatil  suffise.it  tou- 
jours à  amener  une  nartH)se  coniplète. 

\  la  suite  d'une  première  n.j.ciio..  hM-oder..iiq..c  de  ^  .  oia- 
„u,.J  n.orphi,.e,  voici  cH,mme«l  les  cho.ses  .se  passe.,l  onl.na.iemeut. 
I-e..da..t  ci..q  à  >ix  ...i""tes.  le  malade  conibiue  à  cause.r  comme  s, 
rien  «-était  :  pui- danOcs  ci,..,  à  dis  ...innu.  cnsccnl.ves  ...ms 
,vo>.s  re..c.>..lré  .,,.el.i..es  sujels  qui  se  pla.g..ai.  Ml  d' u..  l.el.  .1  au>,- 

,r.o,r.lialc.  on  parfois  u  une  légère  s...  '    .  de  stnct.on. 

 ^lV„i,,.-^I..,s.-.,j«.!au.me  .-mme  a..e>lh.>i.,...        én.l  en  clmiqtie. 
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d'étouffeiiieiit  au  creux  épigastrique  on  Je  lonjf  du  sterntitti  ;  rare- 
ment une  iiiiprjssioii  dv  vide  au  ctrvcnn,  on  de  malaise  généralisé 
succèdent  au  i)reniier  état  :1a  plupart  s'endorment  paisiblement 
sans  se-  douter  du  cliaii};emcnt  pliysiologiiine  <nii  n'opère  en  eux. 
guinxe  à  ilix-huit  minutes  après  cette  première  piqûre,  le  patient 
a  complètement  perdu  conscience  de  sa  personnalité  et  des  é\èiie- 
meiits  .|ni  l'entourent.  Le  pouls  assez  liien  frappé  monte  à 
IIH),  parfois  12">,  mais  elle/  l'adulte  ce  phénomène,  proportionnel  à 
l'émotivitè  du  stijet.  est  à  peine  sensi!>h-  chez  le  vieillard  ;  la  respi- 
ration un  l)eu  ralentie  est  norrn.ile.  la  pupille  se  dilate.  les  gloljes 
oculaires  se  tournent  vers  le  haut.  Alors  inconscient  le  sujet  aura 
encore  des  iiionvements  réflexes,  ordonnés,  mais  sans  but  ;  il  se 
frottera  les  ailes  tlu  ne?.,  semblera  vouloir  chasser  des  mouches  ima- 
ginaires, remontera  .ses  couvertures,  etc.,  mais  tous  ces  mouve- 
ments, tous  ces  gestes  sont  lents  et  incertains.  Puis  tout  s'apaise 
1H.U  à  peu,  le  scopolaniinisc  toniln.-  dans  un  calme  c(»nplet  et  prend 
l'apparence  de  la  l>éatitnde  parfaite- 

Toutefois,  lin  iKtivt  snhit,  un  bruit  prompt,  sec,  .semblent 
l'éveiller  ;  il  ouvre  tout  grand  les  jtux,  paraît  faire  un  effort  pcmr 
fixer  ses  images,  as.socier  ses  idées,  entrouvre  la  iMmclu  comme  s'il 
allait  po  er  une  (piestion.  faiiv  une  réflexion  ;  mais  si  le  calme,  le 
silence  renaissent  autour  de  lui,  il  bai.sse  lentement  les  paupières  et 
retombe  dans  le  sommeil. 

A  i)artir  de  l  'xiii  is  iiiiuntes  après  l'adininistr.ntion  de  la  pre- 
mière dose,  aucun  malade  n'a  jamais  conservé  la  mémoire  de  ce  qui 
s'est  pa.s,sé  jusfiu'au  réveil,  c'est-à-dire  i^endant  une  durée  variant 
deciiKi  à  \  iii>;t  heures,  suivant  la  (|tiaiilité  injectée. 

Lorsque  une  heure  et  demie  plus  tard,  nous  avons  eu  recours 
à  une  seconde  piqûre,  celle-ci  n'était  pas  ressentie,  du  moins  nous 
n'avons  pas  observé  d'effets  réflexes  t  he/  cini|iiaiite  pour  cent  .le 
nos  patients.  A  la  suite  de  celle  .seconde  do.se.  tous  les  phénomènra 
décrits  plus  haut  vwit  s' accentuant,  sauf  le  pouls  qui,  générale- 
ment. Ile  continue  jias  à  monter. 

Après  une  troisième  et  dernière  injection  que  mius  u'avims  ja- 
mais dépas.sée.  nous  avons  obtenu  une  véritable  narcose  chirurgicale 
cIkv  cinquante  iKiurceiit  de  nos  cas,  narcose  .pie  nous  avons  trouvé 
parfois  ans.si  complète  à  la  suite  de  deux  injections,  et  même  d  une 
seule,  tant  certains  sujets  s»mt  sensibles  à  l'effet  de  cette  dmgue. 

Si  nous  voulions  nous  jiayer  d'un  mot,  nous  dirions  (lu'.ilois 
nous  avons  affaire  h  des  idiosyncrasiqiies.  mais  nous  aimons  mieux 
dire  «lu'il  u'y  a  ricu  d'étonnant  dans  ces  faits,  pour  qui  possède  ua 
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neu  d'expérience  en  thérapcutuiuc  d.ni.,.K  .  Tons  nous  savons 
^^  da"  radministration  de  la  morphine,  du  d.U.ral,  du  old..ro- 
?™  etc    des  anestlK.i.,..-.  de.  narcoti.,ues.  l  u»  passe  con.- 

et  m"me  triple  pour  obtenir  des  effets  ideuli.,uc  ^  ht  l-u,  k  u.eu.e 
s«S  ce.  al.s',...u eut  X arur  suivant  «ne  f..nle  .le  om UuKences. 
Donc^^ur  adnuu.strer  la  so,K,lau.ine  judicieusement,  il  faut  de 
rex^rience.  il  fant  savo.r  vu  ,  .1  faut  uk-uu-  j  -sera  s  d,re  «« 
et  t  un  enirainem-nt  que  u  aaituèrcut  pas  lousles  n.ede- 
:  i    .ieten-ent.    Mais  n'en  est-il  ,«s  ainsi  du  clU«rot..nne^W 

ïéth^  dttbronuuv  <rétl,vk,  e.v.    oui,  a  euore  s<n«  ce  rapport 
•t  ^t'.ee  re^te  t.n.t  à  la  sc.,,H.lanuue,  car  nous  sommes  convainciu, 
l;;e  cJ rrnîr  anesthésiqne  est  d'nn  maniement  plus  facle  et  motns 
daneerenx  que  les  prévéïUnts, 

Si  mailnant  nous  revenons  a  notre  uano>é  à  la  smte  de  trois 
iniections  c'e«-à-dire  avant  rei,u  hyp«idermuinen,enl  -/..t.  de  Kram 

a^:^  ^.^iue  et       a;  n,or,,une,   s  eonstatero..  ^ 

«tionVest  encore  raleul.e  et  am-rotou-he  cu  .,uel.,ne  sorte,  dans 
^^Iméme  efle  ressemble  au  tvpe  ^^^^  ; 

rr^".ns  vuuai.eu  d  a.  ci.leuts  de  ce  côté,  nuus  nous  a-nse,  lei  K,us 
LTo  Te  s  de  surveUKr  ou  de  faire  surveiller  cet  acte  phys.ologiqne 
i^int  li  Prières  beuK>  --  .  nt  toute,  interventions  dans 
f^^onJui.^r^^r  advenant  de  l  asphyx.e  par  chute  de  la  lau>;ne 
^:Cr«e.  .1  suffirait  de  déplacer  la  téte. 
maxillaire  inférieur  en  avant,  pour  .k.a.e,  k.  xo,e>  u.p.r.-t  ,  e 

,\  part  cette  dernière  conr-Hcafou.  not,s  ue  eroyou.  pascpve 
,  on  ptusse  r.eu  reprocher  à  la  scn,..lamine.  car  son  acUon  nm  k 
cœur  n'est  pas  à  redouter 

n  existVnn  peu  de  raulenr  géuéral.sée  du  systènte  uu.scula.re 
„l«s   tt  n  o  nsprLncée  suivant  les  sujets,  et  ce  tétamsme  pen 
tZ  L  œntre-indication  à  son  cu„>loi  dau.  ks  laparotomies  ;  aussi 
,  '!s  "srn  crscasavons-«.ms  rhal.Utule  -le  ne  donner  qu  «ne 
il    3^;:.  pourévitercescontractureSKénantespourl  ...rate,.. 

Lo  sQUel-état  du  malade  ueno„M-nut  pas  .le  jKirfaire  une 
Lorsque  ic  sco,H,lau,iue,  nous  lut  asso- 

::ilTàr:.l™:^^^^^^^^^^^^  -  

-     »■      „,.„t  d-iu.  toute,  no-  interventions  chirurgicales,  .sauf 
;?;:::u2rS^l;^rJ.  dans  .e  ue.  U.  ,.nche,  on  la  goi^e  .  ou 
urUe  xpréciserHorsqu-^  y  a  a.u,,er  de  pù,,  ,rat,o„  du  sang 
n  re.pir,.toi,v.  lorsqu'il  est  nécessaire  de  la.re  cn.cher 

dans  us  voie.      i  l  emploi  de  ce  puissant 

le  malade.    Aiur,-.  nous  M'-.\r-  ahstenon.s  ue    c.  k 
agent  à  caose  de  te  trop  longue  durée  de  ses  effets. 
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Qtiflles  sont  k-s  imUcntions  tt  les  lontre-iiulicaiions  à  l'usage 
(11'  l:i  st  (i|>uI;imiiH  ^  Oiu'N  s  Mit  ms  avMtilagt-N  i-t  si-s  iiiconvcnients  ? 
yiicl  est  l'avenir  réservé  à  <.it  agent  <i'une  puissance  thérapeutique 
si  étonnante  ? 

Ant.iiit  ili'  c|iu-,ii!)!i>  aii\i|iK  lU  s  nous  allons  tacher  (le  répondre, 
ayant  connne  scnl  objectif,  la  vérité  liaséf  snr  l'expérinientation,  le 
souci  de  notre  réputation,  et  nous  osons  dire,  la  paix  de-  notre  cons- 
cience Scientifique. 

L'on  a  tieaucdup  écrit  pour  et  contre  cet  UKcnt,  snrtout  au 
point  de  vue  de  son  effet  anesthésicjne.  lûi  Allemagne,  depuis  qua- 
tre ans,  eu  l'raïKc.  iri  m  Cana.la.  it  dans  la  plupart  des  autres 
pays,  depuis  (pieltpic  douze  ou  (|uin/,e  mois,  les  rapports,  le.s  com- 
munications aux  sociétés  savantes,  le-î  articles  aux  journaux  et  aux 
revues  de  tiiédci  iiK- sL  surit  siirn.'<lés  une  raj.idité  qui  témoi- 

gne <le  l'importance  (jue  ce  principe  actif  a  su  ac(|uérir. 

I/une  des  supériorités  încontestahles  de  cet  anesthésique,  d'où 
décotik  so)i  iiiilicatiuii  primordiale,  est  la  lonj^ue  durée  desonefTet 
sur  le  cercle  nerveux  seusiiif.  sans  injttre  en  péril  aucuu  des  actes 
vitatix  de  n<rtre  économie. 

Nous  sav(»u.s  tons  (.■umiiR-  il  est  pL  inlik  i)our  un  malade  de  se:i- 
tir  frictioimer,  bros.ser.  antisepti.ser  un  membre  qui  tantôt  va  être 
exdpé.  un  orgatie  qui  va  être  «>uvert,  une  cavité  qui  va  être  fouil- 
lée ;  i  lia(|iie  nioiuenKiil,  cliai(Ue  lienrt  rai)]n.lkiit  un  peu  les  chocs 
du  marteau  que  le  Imurreaii  dressant  la  potence  fait  retentir  aux 
oreilles  du  condamné.  \'oir  préparer  l'outillage,  les  pièces  de  pan- 
sement, s'allonger  sur  la  table  d'opération,  entendre  les  remaniias, 
les  chttcliotenieuts  <les  aides,  des  commères  (luenous  sonnne.--  parfois 
obligés  ('  .■  tolérer,  surprendre  la  tristesse,  l'anxiété,  souvent  les 
l)leurs  sur  tles  visages  aimés,  sont  des  supplices  que  nous  pouvons 
épargner  à  nos  opérés  avec  la  scopolamine. 

Vous,  qui  êtes  devetut  sceptique,  à  force  de  tailler  dans  la  chair, 
vous,  que  l'habitude  a  prémtmie  contre  ks  éuiotioîis,  n  alk/.  pas  au 
moins  vous  mo<pier  de  ce  que  vous  allez  ])eiil  être  (pialifier  de  sen- 
siblerie, car  c'est  mie  jiensée  humanitaire,  c'est  du  bon  altruisme 
que  de  sauver  à  n<xs  opérés  cos  misères  morales.  Aussi,  comme  nos 
patients  .savent  apprécier  ce-  propriétés  remarquables  du  nouvel 
anesthésique,  et  l  omnu  ils  ne  manquent  jamais  de  noas  en  témm- 
gner  leur  reconnaissance  I 

Totis  ceux  qui  s'<K'cupent  de  chirurgie,  connaissent  bien  cette 
phase  d  e>:.'il  itiun  d^  c  >  itr.i.  Uirc-.,  de  létanisnie  musculaire  géné- 
ralisé, ch-z  un  bon  nombre  de  sujets  au  début  delà  chlorut'ormisa- 
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sn.u  .t.t  Us  facilites  s..nt  encre  l.mtes  éveilles,  et  i»  t.r  1  ass.sia 

-       ù  M  t  -  et  enfin  mii  n'a  pas  eu  A  .léplnrer  .1;.,.^  s.,  vk  -K  - 
«cncr  .kn...  t  .  et  u  t  n  l  ^^^^^  ,,,„:.nu.e.iles, 

n,r«an  un  ...  c  ^ . ,  .  inhalations  du  .wrcoti- 

évhcr  clsdé..KrénK.nts.       o.npli.  at..,,.,  c  malheur. 

,  ....e  de  m.s  premières  opérées  à  lu  so.,..lun,i.,e.  qui  avait  eu 
,,réc  il  lient  ..clision  de  prendre  du  chlorofornu.  par  .  eux  . 
Lus  .lisait  .es  ;.uar.,i.s     •  ,  .^pje  ^^J--  '^l^^t 

::  noaS::;'^;;^^::;."  de  v..i....té .....  re.er 

..t","  i  -lU  au   oatraireàksuilede  la  pi4»re,  j'ai  sent,  venir  à 

doiU  «onttes  de  chloroforme  auront  facnlemcnt  raison. 

,it.ii.  r    -ur       cas  dont  nous 

très  léiïères  et  <k- courte  .luree. 

'  Ma  suite  de  rauesthésie  se-opula.n.uuiu..-,  u..s  opères  demeurj^nt 
asse.;  1. 1  K  temps  dans  «u  état  d' insensibilité  relative,  pour  éviter  la 
ïlÏ^re  ^moihine  traditiounelle.  et  c'est  là  u„  .a,t  coustain. 

11  ..,„Merait  .,ue  la  sul.slalice  «rise.  .pie  la  cellule  lu-Ule  .lu  cer^ 
.j:..^tm.,iu;.ro.u.lé.lieiita.ecté^^ 

î'ii^r"'" '^^^"»  ^^--'^^^  '  '-"^ 

n   .     recueiUemeiit  des  forces,  à  la  suite  d'un  tranmatisme  un 
ral.le  au  ^^^'^^^  conuu.  .-onsé.iuence.  et  nous  croyons  ixm- 

^  Tffiir    fa.    1   pa  notre  expéri'eiice.  peu  ou  pas  de  cet  état 
S   i^s^l  et  «rave  .,«e  nous  .piatifioiis  .k  ^'fr'."'"". 
,  det m.  ma  .s  ee      ^        .      sédération  que  ii..i.s  redoutions 

S:":^:^  i::;ues  et  pénibles  mten-entions.    NoH  patie»;^ 
rcr^t,lK>ivent,  mandent  '^I 
ordonnances,  dès  qu'ils  ont  repris  couscieiae,  c  est 
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beum  après  nvnir  réintégré  ienr  Ht.  et  ctmtinuent  à  dem«ttrer  dimt 

cet  l'tat  «riiisciisilHlitî'  dix  i>u  (Idu/c  lK-ur»'s  de  pins,  se  disint  pttf- 
fuiU'iiK'tit  hii'ii,  iiiC-im-  à  la  suite  di-s  plus  ^jratuls  dglnbrctnents. 

l'iie  antre  cunsidcratioii,  un  ptu  théoriijue  jient  être,  parce  que 
nous  n'uvon*  iras  ur.i  ix])crit.*nce  suffisante  jMJur  en  tirer  des  con- 
clurions (Icfinitives.  tou.s  les  auteurs  qui  ont  traité  ce  sujet  ayant  né- 
gliné  ce  |H)int  de  vue  assez  important,  il  nons  semble  :  c'est  qu'avec 
la  sciiiM)laiiiine  nous  ni-  x  i  rrii)iis  plus  on  du  ni()ins(|uc  trè's  rarement 
les  complications  consécutives  à  radiuiiiistratioii  du  chloroforme  et 
surtout  de  l'ether,  attrihnables  à  l'irritation  causée  par  leurs 
va]K.-nrs,  N'mi-.  iu  (limti)]i-- <|1k  rmlcnu- i)uliiii)nairi.-.  la  i)roM- 
cliite,  la  iiiiiiiuiDiiii,-  l'diiM'i  iitit's  à  la  chloroformisatiou  ou  à  l'étlicri- 
nation  ne  soient  ^rnudenK-iit  diminués.  Que  l'on  attribue  ees 
l'iverses  c«nnplications  à  l'irritation  (les  va]>enrs  anesthésiques,  ou 
à  une  infection  bronchicjue  ou  pneumoni<|ue  imputable  aux  vomisse- 
ments, nons  devrons  les  éviter  par  la  méthode  que  nous  préconi- 
son».  parce  iju'alors  il  n'y  a  ni  irritation  des  bronches  et  des  alvé- 
oles pulmonaires,  ni  vomissements  réflexes.  Non  seulement  les 
ancsthési(nii.'s  volatils  ont  un  ctTit  lésant  sur  k*s  épithéliunis,  mais 
ils  paraly.sent  lu  fibre  .stcriée  l)rouchique  et  pulmonaire,  et  partant 
préfnrent  te  terrain  à  l'infection  ;  r^miche»  qn'it  serait  injuste  et 
irrationnel  de  faire  à  la  sec- ^lamine. 

Il  est  jKJssible,  probable  même,  que  la  majorité  des  chirur- 
giens d'hôpitaux  n'accspte  pas  d'emblée  ce  nouveau  mode  d'anes- 
théitte  ;  nous  e  i  avons  eu  la  preuve,  à  l' Hôtc-l-Dieu  d  j  Quél)ec  du 
mfflus  mais  mal>;ré  que  nous  ayons  la  conviction  <iu'il  peut  rendre 
d'inappréciables  services  dans  les  milieux  hu.spitaliers,  nouscroyons 
que  son  triomphe  aura  pour  tématti  le  chtrurj<teti  de  la  campagne, 
et  qtte  sou  usa^e  sera  alors  tout  spécialement  indiqué  dans  la  chi- 
rurgie d'urgence. 

.\  riiùiiital  Ils  Iiahituiks  sDiit  prisL-s,  tout  >•  est  rc};lé.  inctluxli- 
<|nt.-.  k  l'iilonifornii^  itcnr  Ils  aides,  ks  ^ank-s- malades  sont  eutrai- 
nés  ;  à  la  campaRne  c'est  tout  l'opposé,  l.i  chirurgie  revêt  un  carac- 
tère plus  personnel  que  clas.sique:  un  assistant  de  fortune  pour  don» 
nerl'anestbésitpie.  avec  le  concours  d'un  ou  deux  aides  improvisés, 
dans  un  appartement  étroit,  mal  éclairé.  sou\  ent  dépourv  u  non  seu- 
lement du  confort,  mais  des  simples  usteu.siles  convenables  à  recueil- 
lir l'eau  bouillie  dont  nous  faisojis  grand  usage,  tels  sont  hélas!  par- 
fois ks  ciiuditinns.  k-  milieu  écliniLiit  au  chirurgien  rural. 
Alors  la  scoïKjlaniiue  est  l' aiiestliésique  de  choix,  car  il  dispen.se  d"  wa  • 
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airteexiK-rimtntc.  A  la  >uii.  a  u.k  .m  -K  nx  i.inûu-.,  Iv  ,.r  -nierve- 
tm  peut  administrer  k  chloroforme  avw  1  r,.,.,.r..l  -1  I.m.uiM.  vms 
la  *lin.-cti..n  .K  V. ., -crâneur.  J«t»dang«r|H.ur  k  malade,  a  sans  ennui 
pour  k  cliirurKicn. 

Pour  qui  n't'st  pas  prévenu,  k  r.iK  tiii  renient  .k  la  rl^l.^  a...n 
et  !•  iccck'n.ti.m  on,u-,.t..it,inK  .1.1  l^'»»       ''«l>"^r.  mui>  ne 

vous  tfIravL/  pas  .k^  la  .li^s.K  i.aiun  (k  ces  .knx  acte.»  réactionneK 
5lH  ne  comi^rtent  aucune  Mn„iiu  aliuii  alarniantc      .  c  i.  i  >t  m'h-  U- 
nrinapc  actif  -In  si-ovM,lia  agit  sur  la  pncni.i..Kastr..i.K,  ...i  l'""';  »""^  . 
il.  prccision.  Mir  k  ii.cucl  vital  de  Klonrens,  et  atténue  l'activité  de 
ce  centre. 

IM,  oertani-  li.  nx.  l  ou  a  impute  à  Mâme  la  louKiie  .iuree  <k  la 
narcose  scupohinunuine.  mais  c'est  précisément  là  ce  .,ui  peniut  au 
chirurgien  inexi>cnmenté,  ..u  dnn.rKio.  ,r,Kvasiun,  an  dnnirgien 
d'urgence  en  un  mot.  de  réussir  nnc  opération  .pic  x.nvent  ilii  au- 
rait pu  mener  à  bonne  fin  s'il  lui  eut  fallu  ne  hSter  l>our  ev  Utr  ks 
méfaits  d'une  loiiun.  c  hlun.h  .vnii.aiiu,,  ;  car  il  faut  remarquer  nue 
le  médecin-chirursieu  à  la  .  inipaj-ne  n  a  pas  générakment  l'entraî- 
nement, le  brio  du  spécialiste  d'hôpital. 

KnchintrKie,  il  e>t  admis  .,n  avrc  l  .ippar.il  .l  iSinarcli,  une 
opération  de  une  heure  et  demie  exijie  envin.n  .k  nx  ..lux  s  et  «kini 
de  chloroforme,  tandis  qu'avec  \  d'once  de  ce  dernier  as-enl  nous 
avons  pn  à  la  snite  .I  nn,  uL  inj-rtion  <k-  so.iH)lamiue.  trcquem- 
meiii  mener  à  Uml  .les  inîervenli.Ms  .k  n«I  ù  K"'  minutes. 

N  )ns  avons  administré  cet  alcaloïde  à  tous  les  sujets  sar^  dis- 
tinction de  se.xe.  d'âge,  etc.,  à  .k-s  enfants  ,k-  ..ns,  à  des  vieillards 
de  S{>  ans,  et  nous  n'avons  jamais  eu  d  akrle.  N..n.  c  royons,  et 
cela  d'accord  avec  Korff.  Bunke.  Bios.  Witzel.  etc..  «ine  la  .coix.la- 
mine-m.irpliinc-  .-t  heau.-.nii.  nioin^  nncve  p..nr  la  celluk  de  l'éco- 
nomie animale  ipie  le  clil..i<.f.)rme  <  n  l'élliei . 

A  l'instar  des  auteurs  cités plm haut,  et  ck Terrier,  de  W  .l.lier, 
de  Bouffe  et  .k  Wahavens.  et.'  ,  hm-i-  n'avons  j.iniais  okservé 
d'albumin..-  -laus  ks  urines,  à  1,.  MiUe  .k  ....s  injections  liyp.Kkrmi- 
«ues  L'hvperajsoturie  consécutive  aux  ..j>érations  et  due  au  chlo- 
roforme-m'à  léllur  .ait  .kfaut  chez  les  o^KÎ-rés  b  la  scopolanune; 
r.mne  rencontre  ju-  cIk/  '  eux  ci  la  surélimiuation  d'a/ote.  de 
souffre,  de  phosph(^rc  .1  éU  nients  all.uniinokk-s  en  un  mot,  que  l'on 
trouve  rcgulièrenieiil  .  lie/  ks  premiers. 

Une  autre  cousidérati.>;i  iiui  nkritc  .1  être  pesée,  et    .'est  là 
l'une  des  supériorités  de  ce  nouvel  a-eiit  -ur  le  chl..rof..nne  ;  il  n'est 
,  pas  absolument  nécessaire  que  les  malades  soient  à  jeûu  i^mr  recevoir 
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ta  iicaptrfainiiic  en  injt^tioii  ;  dniic,  .orMqiie  votu«  Nem  appelé  d*w^ 
gvncv  auprcH  <run  Mosé  réclamant  ma-  intcrvtiitinn  (lou'  niretist?  et 
ininiédintc.  ne  i  raient/  pas  de  n  '  onrii  i  ranc!«théMt(U«.-  Mms-cutané. 
Va  siins  (lire  <|iu'  diu.itit  K-  viMiiu  il,  k-  malade  âffvn  (tre  tenu  en 
pmitiuu  déclive  un  iiori/Dntule,  main  tuiitcfttiH,  j«  n'ai  pu  trouver 
nn  nenï  cm  de  mort  imputable  h  la  position  verticale  du  sujet 
peitdant  la  so>i|i<>laininiMittun. 

Kéellenicnt,  l'on  ne  emni  lit  \ms  la  di»»:  toxique  de  cet  alcaloïde; 
l'on  a  pu  mCme  donner  juv;iri\  deux  grainn  de  «icopolamine  en 
injectiotiN  iuii.i  \iimii--.s  à  (Us  i  hiuiis  (Il  iiinytnnf  taillu  sans  ame- 
ner ta  tuort.  Ivl  en  lui  itssociunt  la  morphine,  nous  atténuouM  les 
dangen  inhérente  à  la  «tn^lamine.  car  la  première  e«it  l'antidote 
de  la  mi  cdkU  .  l  itiu  ik'|iriiiu  K  i  i utre  reî^ratoire.  l'aiitrc  l'excite, 
pendant  <)ne  tous  iknx  euneonrent  à  l'anesthéiiie  ;  l'antaKonisnie 
toxique  e^t  incwitcHtable.  et  le  HyuerKi.sme  thérapeutique  évident. 

Nnii^  l'iov  iiii-.  iloiii  i|iu  ,  ,n  t  c  I'.i]i|)i)rt  (le  ci-  nouvel  a^jent,  setil 
ou  combiné  an  (.lilurofornif,  Ihhi  nombre  d'o)>éralions  :  exérèses  des 
doigts,  des  menjhre-i,  etc. ,  interventions  sur  les  os,  les  artirnlatiot», 
les  organes  internes,  etc.,  <liss^fCtiotis  lon^nes,  <létai liées  des  tissu», 
avec  hémiistase  délicate  minntiense,  nn  même  ,sutures  complexes 
nonibreiisw  ties  plans  organi(|m  s  niiwt  nl.iires  ou  cutanés,  peuvent 
être  entreprises  avec  sccurité,  et  i>arfaites  avec  succès,  par  un 
chirurgien  |h;u  exiiérimentc. 

Tel  opérateur  exerçant  à  la  campagne  et  que  nous connaisaoas, 
aurait  craint  autrefois  d'être  taxé  <le  témérité,  qui  aujourd'hui  se 
croit  jtistifinhle  d'oser  tons  les  degrés  de  la  ijamnic  chirurgicale 
œoderne 

Ut  là  n'est  pas  la  .senle  indicaticni  df  ce  produit  destiné  à  occu- 
per unt  haute  p<isition  dans  la  pharma,  dogie.    Cet  agent  nous  a 

donné  (ian>  rolistétri(|iii ,  dan-N  certaiiiN  .KX'inulienients  lalxirieux, 
contre  l'éclanip>ie,  dans  certains  cas  de  manies  aigiies  et  violentes, 
deH  succès  parfois  constants,  parfois  éphémères,  mais  toujours  écla- 
tants. An  reste  nous  reviendrons  sur  ces  points  avec  pins  de 
détails,  an  cours  de  ce  travail,  lors<ine  nous  exposerons  nos  obser- 
vations personnelles. 


ynelles  sont  les  objections,  les  reproches  que  l'on  a  faits  à  ce 
princiiie  aetif 

Terrier  dit  dans  la  remanjuable  conuniuiication  mentionnée 
plus  haut  :  "  Un  inconvénient,  est  la  va.<»-dilatation  qui  gêne  par- 
fois l'opér.ileur  et  (|ui  néies^iti-  une  hémostase  très  scngnée,  sous 
ptin>.  (l'avoir  (ic.>  iicniotonK-i.  " 
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Malj-rc  l  auturilc  «le  'IVrrior,  nous  .levons  à  la  vérité  (le  (lire 
(HIC  nous  n-avons  jamais  observé  ces  hémorrluii;ics  c  aiMllaircs  atlri- 
l.nal.ks  à  c  vt  aiK  sthési,|nc  Xo"s  croyons  que  les  faits  mentionnes 
par  l  émincnt  chirurgien  ik  s,mt  .|u-une  vue  rie  l'esprit.  Parce 
(uie  le  teint  est  un  peu  animé,  i-minicttcs  Icj^crciKnl  rosen  iwn- 
(lant  la  narc..>c  scopolamtui.iue.  I  on  a  redouté  cette  apparence  de 
coiii;cstion  mai-  c  est  \h  une  indication  trompense,  une  suggestion 
des'venx  .k-  l'opérateur.  Hors  k  visage  nous  n'avons  vu  nulle 
autre  partie  du  tégument  cutané  atteint  de  vasodilatation  :  nous 
avons  sectionné  la  'î>eau  h  tous  les  endnnts  du  corps  et  nous  s(«n- 
ines  forcés  .le  nous  inscrire  en  faux  contre  l  asserlion  <iui  veut  «lUe 
la  scoiwlauline  prédispose  aux  Uén.orrhaKies  externes  suri)erfi- 
cielles. 

I/rni  s'tst  anssi  plaint  de  sa  variété  d'action,  d'un  sujet  à  un 
antre'  mais  c'est  là  le  fait  de  tous  les  auesthésiciues,  et  cette  objec- 
tion disparaît  si  l'on  accepte  la  méthode  (pie  nous  préconisons,  et 
qui  consiste  à  répète!  les  injections  à  une  heure  et  demie  d'inter- 
valle jusqu'à  effet  désiré.  Mais  nous  dire/.-vous.  i\  est  alors  unpos- 
sihk  de  prévoir  combien  de  temps  il  faudra  p.onr  parfaire  la  nar- 
cose il  faudra  une  heure  et  demie,  p.ul  être  tn.is  heures,  (m 
même  d' avantage. h  bien  !  oui,  nous  en  convenons,  cette  objec- 
tion est  fondée.  Mais  n'oubliez  jamais  d'apporter  avec  vous  votre 
journ.il  de  médecine,  »u  un  bon  l".mpni!  chissiiiue.  ainsi  que  votre 
plume  et  du  papier  pour  prendre  et  rédi.i;er  vos  observations  sur  le 
vif  :  et  soyez  sûrs  qu'ainsi  le  temps  consacré  h  parfaire  votre  anes- 
Ihésic  sera  le  mieux  employé  de  votre  vie  professionnelle. 

\  mon  suis,  le  seul  reproche  réel  que  l'on  puisse  adres.ser  à  ce 
puissant  somnitere.  c  est  qu  à  forte  d.. se.  après  trois  injecti.ms  par 
exemple,  il  pniduit  un  état  de  tétanisiiK  généralisé  du  svsteme 
musculaire  ■  et  cette  raideur,  ces  contractures,  créent  une  véritable 
contre  indicatùm  à  son  emploi  dans  les  laparotomies.-  Aussi,  avons 
nous  riiabitude  rk  ne  doimer  dans  ces  cas  ,|n'nne  seule  nijecUon, 
et  d'augmenter  la  do.se  de  chlorolorme  en  raison  inverse,  afin  d'évi- 
ter cette  fachen.se  cotnplication  ;  il  ne  faut  pas  oublier  (pi' alors 
même,  les  bénéfices  de  cette  scopolaminisati.m  atténuée  sont  encore 
considérables 

Nous  a^•ons  dit  plus  haut  (pie  nous  ne  devrions  i>as  faire  usage 
ne  scopolamine  lorsqu'il  fallait  intervenir  d.uis  I,,  bouche,  le  ne/.,  la 
^o-.H  i.onr  .les  extractions  <k  dents,  d'amygdales,  ik  tumeurs 
a.lémmles,  de  ik.Ivik-s  nasiuix.  etc.,  et  c'est  là  la  seule  contre-mdi- 
cation  al»M»lue  que  nous  connaissions  à  emi^oi. 
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Nous  croyons  i|uc  les  vieillards,  les  eiiipln  séiiiateux,  les  tuber- 
culeux. k-><  cartliopatlics.  les  malades  affectes  d'iiisuffisaiice  rénale 
liépatiiiiie.  etc.,  courent  moins  de  dangers  par  cette  nouvelle 
méthode  anesthésique  que  parle  chloroforme  on  l'éther. 


Depuis  février  i  tâ,  c'est-à  din  c'epuis  un  an  nous  faisons  usage 
de  la  scopolamine,  t  actuellement  n  ms  avons  rectteilli  54  observa- 
tions (|iu  nous  past  ron-  en  revue  >■  t  que  nous  soumettons  à  votre 
appréciation. 

Curcitage  ntfriti.  Douze  cas.  Une  seule  injection  suffit.  Du- 
rant le  trans])(irt  du  lit  à  la  talile  d'opération,  toute--  les  malades 
.sans  exception  ouvrent  les  yeux,  font  des  efforts  pour  parler,  réu.s- 
.sisent  parfois  à  mannotter  quelques  paroles  incohérentes,  mais  ne 
conservent  aucun  souvenir  de  ces  falis.  Kn  abaissant  doucement 
les  paupières  supérieures  et  en  leur  conseillant  de  d(jrmir,  nous 
avons  réussi  chez  cinquante  pourceut  de  ces  malades  à  nous  pa.sser 
de  chloroforme  :  mais  il  faut  continuellement  éviter  de  faire  du 
bruit,  de  parler  haut,  ou  de  heurter  la  patiente  durant  l'acte  opéra- 
toire. 

A  la  suite  d'iHie  .seule  piqiire  la  pupille  .se  dilate  largement, 
niais  ce  qui  établit  une  distinction  remanjuable  entre  les  divers  dé- 
grés de  saturation  de  1  économie  par  cet  agent  niydriati<iue,  c'est 
qu'alors  l'administration  de  quelques  bouffées  de  chloroforme  ra- 
mènent la  pupille  à  l'état  normal  ou  à  peu  près,  tandis  que  trois 
cinqu.'.nticme  de  ,i;rain  jjrodui.sent  une  mydrtase  qu'aucune  dose  de 
chloroforme  ne  i)enl  \  aincre. 

A  la  suite  de  cesdou/.e  curettages  nous  n'avons  jamais  rencontré 
de  vomis-sements. 

Ablation  de  polype  intra-iifériu  ff  nirettagc.  Cinq  cas.  A  l'une 
de  nos  malades  nous  avons  doimc  trois  injections,  à  trois  nous  avons 
fait  deux  piqûres,  et  enfin  il  a  suffi  d'i.iie  seule  Pr.tvaz  pour  la  cin- 
quième. Cette  dernière  à  eu  quel>iues  liauts-le-cœur  très  légers,  au 
moment  où  l'tme  de  ses  parentes  .ntpiiète  de  la  voir  dormir,  et  sou- 
cicu.ses  de  la  faire  converser,  l'éveilla  im  peu  brus«iUenient. 

D'après  cette  ob.servation  et  plusieiires  autres  de  même  nature, 
nous  croyons  que  deux  facteurs  contrihnetit  surtout  à  i)rovo(iner  les 
voniis.senients  ])ost  npéi.il'iin,-  . 

l'''  Insuffisance  de  la  dose  de  scopolamine.  d'où  augmentation 
consécutive  du  chlorofcinne  inhalé  ; 

2"  Réveil  prématuré  des»  (^rés,  surtout  si  «  ré\'cil  est  prov<h 
qné  an  peu  bm.sqnement. 
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l  '.HHiUatioii  d' un  ii  il  lin  :  un,  fi  iiimi  ,1,  So  ,111s.  C.huicotne  ai- 
gii.  panophthahiiif.  I>e«x  injectiuus.  Le  \^nûs  u  n  y.is  dépassé  S() 
cIk  /  ci  tti.  m  ila(k  ,  ci-  ii  .us  porte  à  croire  que  chez  k-s  personnes 
âgées,  1  ..fiLt  .lu  iiiédicauKiit  est  moins  prononcé  sur  le  cœnr. 
Xons  remaniuoiis  aussi  que  ihuaiil  le  t  ransport  <lu  lit  à  la  table,  la 
patiente  ne  réagit  pas.  ne  se  détend  pas,  et  entr  ouvre  à  peine  les 
paupières.  Cette  femme  n'avait  pas  donni  durant  les  4H  heures 
précéikiiu-,  à  cause  des  douleurs  vidkiiti--  (lu  clk  ressentait  ;  et 
maintes  f..is  il  nous  est  arrivé  que  nos  anestliéslés  dans  les  mênies 
circonstatices.  à  la  suite  d'une  ou  deux  nuits  blanches,  dormait 
,1  lin  >,.iiiiiKii  beaucoup  plus  profond,  à  doses  éRales  de  scopolamine 
d'ail'iurs. 

.\piès  nusi.niimil  (.•.mtiiiu  de  11' heures,  elle  s'éveilla  parfaite- 
ment liieti,  demanda  à  luatiKer  et  à  Iwire.  et  fut  très  étonnée  d  ap 
prendre  <|iie  tout  était  lîni.    Pas  de  vomissements,  pas  de  douleurs 

piist-upéraldires. 

l.uxalh'H  ,i,  r,'f,Jiit,\  —  Deux  cas.    t^ne  seule  injection  chaque 
fois.     I.a  vérital. le  supériorité  <lu  iiuuvea'i   mode  d'atiesthésie  sur 
les  anciens  est  bien  mise  en  évidence  ici  ;  sous  son  action,  pendant 
les  douze  on  qtiinze  heures  cjui  suivent  le  réveil  du  patient,  celui-ci 
étant  encore  iii-,enMbilisé,  aiïinii -  .lu'il  est  trc.  bk-i,  meut  son  mem- 
bre en  tons  sens  et  t'a.ilenieal,  d  on  il  coiielnt  ainsi  que  son  entou- 
rase,  t|n'ilest  parfaitement  :  :„i„m/i,--.    (Jue  de  fois  il  nous  est  arri- 
vé .le  ré.liiiu  une  lux.ition  dont  le  l)énéfice  allait  aurelwuteur  apin;- 
lé  en  sounliiK  iprés  nous,  à  cause  de  ces  douleurs  persistantes, 
qu'on  t.bs.-rve  che/.  un  l>on  nombre  de  sujets  .laiis  ks  suites  ininié 
diales  de  nos  interventions.    Les  douleurs  reviendraient-elles  au 
bout  de  24  heures,  que  ça  ne  chauge  guère  les  convictions  de  per- 
sfHine,  car  voyc/  vous.  "  lui  a  sinii  el  ks  autres  ont  vu  que  tout  était 
lorrcct. 

Tuimur  ,i,  n  n  thr,  l'n  cas.  Deux  injeeticms.  OiK-rée 
sans  chlon>forme.  Nous  avons  dans  ce  cas  employé  au  in.)ins  une 
iKiu.  .1  i)asNvr  -uciessiveiit  inie  demie  douzaine  de  sondes  et  de 
U.UKies  .lan-  le  eai.al  .le  l  urètlire.  <lu  No.  'J  anglais  au  No.  «  :  pnis 
l'oi>ération  elk-ménie  a  bien  duré  trois  .|narts d'heure.  Cependant 
l'inconscience,  l'insensibilité  de  la  malade  furent  aksolues  ;  lors- 
(ju  elle  s'éveilla,  elle  fut  tout  étonnée  d'apprendre  que  k  soleil éUit 
sous  riiori/..ii  ;  celte  i.mrnée  était  un  feuillet  .irradié,  .li-l-aru  .le 
sa  vie.  An  reste  tous  le.■^  scoiHilaniinisés  perdent  toujours  tonte 
notion  de  temps  sous  l'influence  de  cet  étrange  produit  de  l'c^dne 
allemande. 
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Hvdnicèlf .  —  V\\  cas  chez  nn  enfant  de  huit  ans.  Ponction  et 
injctlioji  iKKlificatriic.  riit-  iiiitction  de  '/,,,  de  j^rain  de  !*copo- 
laniiiie  asociée  à  '6  <le  ■^xmw  de  morphine.  Quelques  gouttes  de 
chlorofortne  au  moment  où  ttons  injectons  la  teinture  d'iode  dans  la 
vaginaK 

D'aprc.s  cette  se  'le  uljservatioii,  nous  .seriou.s  portés  à  croire 
qu'il  en  est  de  cet  an.  thésique  comme  du  chloroforme  :  les  etifants 
le  iirenneiit  ciu-ore  mieux  tiiie  le--  adulte-..  Sau--  dnute  <|ue  leur 
système  nerveux  est  plus  inipre.ssionuahle,  mais  d'autre  part,  l'ac- 
tion de  l'hypnotique  est  plus  constante  et  plan  régulière. 

Uyfti'ii I toiiii, .  \'\\  cas  jxiur  filiromes  éuonues.  elle/  une 
femme  cachecti.sée.  Deux  injections.  Xous  croyons  ici  devoir 
faire  une  reman|ue.  et  tous  les  auteurs  (|ui  nous  ont  précédés  sont 
d'accord  sur  ce  point  :  c'e--t(|u'il  ne  l'.iut  pa--  déjiasser  la  dose  de 
'/îo  de  KHiin  de  .scoi)olaniine  clLique  l'ois  (pie  nous  avons  à  inter- 
venir pour  une  laparotomie.  Xous  avons  bien  constaté  que  deux 
injections  amènent  nu  ])eu  de  rii^idité  des  parois  abdominales  et 
gène  l'opérateur  dans  les  manipulations  des  organes  du  bas.sin. 

Nous  avons  eu  un  {k'u  de  difficulté  à  faire  l'hémostase.  A  ce 
sujet,  il  faut  a\  <>ir  présent  à  l'esprit  que  --ous  l' iutlueiice  de  la  seol)o- 
lamine.  les  malades  ne  peuvent  prendre  aucun  remède  autrement 
qu'en  injections  hypcxlemtiqiies  ;  partant,  le  cas  échéant,  l'on  devra 
toujours  avoir  sous  la  i,i:iiu  des  vasu-constricteiirs,  <les  stinutlaiits. 
des  toui(pies  iierxeux.  voiii-  nièuK  du  sérum  artificiel,  etc..  ei  l'on 
ttlla>;e  néces?  ?ire  {nmr  iujicter  et--  agents  dans  les  tissus.  Cette 
malade  est  morte  lui  jh;u  plus  de  <leux  jours  après  l'exérè.se  de  son 
tttéras  fibromateux,  d'hémorrhagie  secondaire. 

CholhysMomk . —  T'^u  cas.  Une  seule  injection  chez  une  femme 
.souffrant  d'infection  des  voies  biliaires,  d  ori,<;ine  litliiasicpie.  Mon 
ami  le  Dr  ra<puu  utilisa  eu  tout  deux  drachmes  de  cliloroforiiie  pour 
entretenir  une  narcose  i).irfaite  et  sans  interruption  durant  l'fipéra- 
tion  qui  dura  une  heure  et  demie,  à  cause  des  adhérences  considé- 
rable» qui  unissaient  les  voies  bili  aires,  le  foie,  l'estomac,  etc..  et 
rendaient  ia  recherche  de*  calculs  lal)(irieuse  l'as  de  voniissemeuts, 
pas  de  choc  oi^éiatoire,  malgré  que  la  malade  fut  anémiée,  cachec- 
tisée  à  un  haut  |i«)iut. 

Di-.Yis. —  Nous  aviuls  donné  la  sj:)polaniiue  à  la  dose  de  '/so 
de  grain  avant  d'intervenir  dans  les  affections  suivante-     l'.i  \y.\ 
naris  avec  curettage  du  périoste  de  la  plialangetle  de  l'indjx  ;  une 
fistule  iiériiiéale  borgne  :  U!i  abcès  d  i  cuir  chevelu  avec  curetlage 
du  fond;  une  fracture  compliquée  du  tibia  et  du  péroné  ;  un  névro' 
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tiic  l.n.fon.l  smi-s  la  pc-au  .I  m.  «U.ikI  ;  aprc.-lcux  mjvcUms  coii- 
Hécutivfs  dans  ks  cas  suivants  ;  avivenicut  des  parois  .I  niir  vuilU 
fistule  pcriticMk  oMiipICt.-  ;  cxrw  .K- l  umoplate  avec  curcttaKc  a  la 
ntgiue  ahlation  de  lipouic  c  nnsidérahle  -,  un  cas  d'arthrite  supputée 
du  genou,  avec-  curetlaRe  ;  ablation  dm.  sein:  et  une  ..pératton 
d'IiélMitoinii. 

Xons  avou>  de  ohlisc  .K-  .lonncrdu  dil-roforme  à  très  petites 
doses  dans  moins  <le  la  moitié  de  ces  ca-  nous  av..u>  eu  <1.-  légères 
nan-CLS  ,,ré opcratoirr  c  li  •/  trois  p.,nr  c^lit  de  nos  opérés,  et  cette 
complication  ..tap,uru.  à  i-''P>^  -'l^'''-'-^'™  1"-"P«rtion  à  la 
suite  de  nos  inte  rventions  :  niaw  n.nis  avo.is  r.,n-t,Uc  .|n  clic  était 
alors  attril.iiabledanslamjorité  des  cas.  au  réveil  prémature  des 
sujets,  parla  hâte  intemiK-itive  des  «ardes-malades  «m  des  parents. 

Un  jour  «lue  1  une-  .k-  nus  patiui!-  ^  un  \k  u  a;.;.'.-,  profon-lément 
endormie,  se  mit  à  r.Hitler  subitement  comme  un  tuyau  d'orj^tie. 
nous  tron\  âmes  -1  Ventrée  du  pharynx  uu  dentier  qui  faisait  l'office 
d'uue  lan^uc'tk'  dans  un  tuvan  à  anche.  iM  depuis  ii.ms  n'avons 
jamais  oublié  de  taire  l  iiispeclion  de  la  bouche  au  début  de  tout 
examen  préliminaire,  que  la  cmiwrte  l  administration  d'un  narco- 
tique quelconque. 

Il  uoi  s  a  semblé  que  oh./  les  pciM.aues  co-.n,.létcnKUt  édeutées 
la  lam'ue  avait  teiula.RV  à  t<md.er  dans  l'arriére  .n  lu  et  a  iiiter- 
cepterla  cuvubtion  del  air  ;  d.ms  tousleseas,  il  laudra  su.vre  le  jeu 
respiratoire  d  lin  peu  plus  prés  elle/  ces  derniers  sujets.  Depms  que 
cette  communication  à  été  préparée:  j'ai  eu  .Kcasion  de  trépaner 
nn  honune  .le  St  Cnine.  avec  le  concours  de  mou  ami  le  Dr  furseon 
.le  St-Jeaii  de  M.atha.  lù  je  dois  affirmer  (pie  c'est  là  l'tjne  des 
l,e«es  indications  de  la  Seopolamine.  Cet  homme  avait  une  deprea- 
sion  (lu  cràn.-  lUpuis  un  an 

Ivn  faisant  de  l  alKiltase  dans  la  forêt,  nue  branche  volumineu- 
se lui  tomba  sur  la  tête  et  causa  une  fracture  av  ce  cnlonceineiit  «lu 
pariétal  gauche.  Depuis  cette  date,  les  s>  mplùmes  de  compression 
se  manifestaient  i>ar  une  surexcitation  sensorielle  continue,  aboh- 
Uon  du  sommeil  etc.  Je  fis  deux  pi-l-ues  ,k  Scopolann,'.-  pms  je 
fis  sauter  «n  volet  du  crâne  d'environ  un  ponce  et  quart  par  Iroi.s 
pouces.  Cette  opération  dura  bien  «ne  heure  et  qwart  et  j'ai  donne 
en  tout  soixante  gouttes  de  chloroforme. 

Le>  indications  de  ce  pui,s.siuil  alcaloïde  ne  se  Ix^rnent  pas  h 
ns.sistet  le  chirurgien  dans  son  reitvre  énergique  mais  Inun.initaire. 
Nous  l'avons  administré  chez  quinze  de  n«4  acc.»uchees.  et  nous 
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extrayons  d'mi  article  signé  civ  nous,  par»  dans  Presse  Médicale 
du  Paris  (  IN  niiM-nitiru  lit*».'.)  les  règles  suivantes,  auxquelles  nous 
nous  soniini-s  ariùtc>  : 

Dans  tons  nos  accouolienieiits,  si  nous  prévoyons  (|ik  la  durée 
SLTa  (le  \>\{is  (l'iiiK-  luiir.-.  (.t  si  Ks  douleurs  sont  vives,  ((ue  la  ])artu- 
riciite  acce|)tL-  ou  rcclaïuc  un  anvslhésitjue,  ce  (|ui  est  le  fait  chez  nn 
grand  nondire  de  priiuiixires  surtout,  ninis  donnons  alors  la  préfé- 
rence à  la  s(.-()])(iIaniiiK-,  An  lusoin,  nous  renonvcluns  la  dose 
après  trois  à  .-.ix  lienres.  el  nous  a\  ons  niè-nie  parfois  donne  trois  in- 
jections send>lal)U-s  consécutives,  à  six  heures  <rintervalle,  sans  in- 
convénient. Oiiand  les  nial.ides  ^'éxcilKiil,  c'é-t  à  clire  après  un 
s«muneil  presipie  continu  de  don/.e  à  dix-luiil  heures,  nous  avons 
toujours  e  )n.staté  que  le  réveil  était  gai,  normal,  tout  à  fait 
satisfaisant. 

Surune  série  d'une  c|uin/.nne  île  casain^i  traités,  nous  n'avons 
rencontré  aucune  complication  dn  côté  maternel  altrihuable  à  la  sco- 
^mlamine.  Tout  au  tdus,  la  iHÎriiKle  d'expulsion  serait  i^)eut-être  re- 
tardée: mais  quant  à  ia  dilatatior  du  col  utérin,  l'anestliésique  nous 
a  paru  plutôt  la  favoriser. 

Nous  avons  toujotiis  \  notre  disposition  nne  ]>réparatiou  d'er- 
got inject.iMe  li>  poilenni(|ueuienl;  i.t  si  après  i.i  délivrance,  l'accou- 
chée .semble  laire  de  l'hémorrhagie,  ou  si  l'utérus  demeure  inerte, 
nonsnou.s  hâtons  de  donner  une  injection  d'ergoti  ne,  ce  qui  nous  est 
arrivé  par  deux  fois. 

Du  côté  du  f(vtus,  nous  ne  sommes  pas  tout  à  fait  aussi  {wsitifs. 
Il  nous  a  semblé  que  lor.S(|ue  l'accoucllenient  se  terminait  en  plein 
sommeil  scopolannnique,  renf.int  arrixait  un  peu  stujHlfié:  d;nis 
vingt  ciii(|  iHinr  cent  de  ces  cas,  iioiis  axons  été  obligés  d'intervenir 
jx>ur  réveiller  l'acte  respiratoire  initial.  Et  ce  (pii  nous  a  frapjK', 
c'est  qu'alors  les  motivemeuts  brusques  font  pins  pour  stimuler  le 
centre  resi)ir.itoire  (|Ue  la  resi)iration  artificielle,  les  tractions  rvtli- 
mées  «le  la  langue,  etc.;  c'est  bien  là  la  caractéristique  des  .scojxda- 
minisés  en  général,  plus  sen.siblesaux  bruits,  aux  chocs  extérieurs 
qn'au  bi.stouri.  ou  aux  excitations  internes. 

Nous  avons  pn  remarquer  enfin  que  chez  ces  nouveau  nés,  la 
pupille  était  légèrement  dilatée:  cependant  les  gIolK*s oculaires  n'é- 
taient jamais  tournés  vers  le  haut,  '.-onune  c'est  le  cas  d'ordinaire; 
et  autre  fait  eontradictmre  c'est  qu'alors,  à  l'opj.'osé  dcce  qtte  nous 
iiavtms  sur  cet  étrange  alcaloïde,  ce  sommeil  anesthésique  serait  de 
courte  <liirée  clu  /  les  tont  jeiines,  pnis<|ne  soix.iute  à  !ioixatite-et- 
quin/e  minutes  après  leur  naissance  rien  n'  \-  paraiiisait  plus. 
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iM.fin.lans  k-^  ^^mtrv  dciK-rs  a.vniKlKi.K-iU.  .-ù  i... us  ayons 
fait  us,.KV  .k.  ,..i.Kii.c  actif,  nous  avons  obst-rvc  M»''»  «=1»»' 
très  difficik  i-on,  ,K- i>as.l,R  i,ni.o.sil.k.  .k-  provoquer  .k-s  mouve- 
ments actifs  du  f.ctus  par  cIuks  cxtcric.rs  ou  autrement,  lorsque  la 
mère  était  nara^^ée  ;  de  mèn.e  nous  avons  remar.iuc  qn  après 
sa  naissance,  qvoiqne  éx cillé  o.nune  nous  l  avons  .ht  plus  haut 
rcnfantestmuu.saK.tc,  scu.hk  plus  iuseusd.le  que  d  hahUude  et 
ce.  iH?ndant  un  temps  assez  prolongé. 

X,ms  ittriluK.ii-  -knx  de  nos  plus  hrillatils  succèsdansle  traite- 
ment de  lédamps.e  à  lassocalion  .le  la  scopolamiuc  au  veratrum 
vende.  Dans  un  cas,  il  a  suffi  d  une  pi.iùre  et  d  1  autre  .lenx. 
p,rttr  euniurer  proniptenienl  .les  svinpt.nnes  nienavauls.  (  1  ) 

l.a  scopolamine  a  aussi  été  eous.illée  par  les  netirolo^istes  dans 
la  maladie  de  Parkiuson  •.  par  les  uphihahnulnj.isUs  e„„„ne  i-  v-lna- 
tique  s.Kcé.laiiée  de  l'atropine,  et  dil-on.  supérieure  a  ce  dernier 
aeeiit  et  nov.s  k  conseillerions  volontiers  comme  hypiiotjc,ue,  dans 
cert.-uus  étais  .le  s,.rexc,tat,on  exee^M  ,.  .K  .  c  entres  „e n'eu X, accom- 
pagnées de  m.uKiue  de  sommeil  irré.hielil.k-  el  prol'.nKC. 

Nous-mêmes  l  avons  eiiipl..x  ée  nue  f.iis  chez  un  délirant  alcoo- 
lique avec  un  succès  relatif,  et  ehe/  nn  mani.iqn,-.  dur.int  une  crise 
..ïImu  avec  n„  succès  remarqual.k-.  ,  Il  y  avait  l^  heures  que  ce 
pauvre  .lésé-inilibré,  «ar.lé  à  vue,  .hsL-ourait  cnait.  hurlait,  s  agi- 
tait se  .lémen.nt  omune  m.  dial^k  s.,„s  cesse  ni  trêve  lorsque  cUk 
...iuutes  après  «ue  pu.ùre,  au  he.ui  nnlieu  .l  un.  ^'^^^^  f  /^'''^"ejj- 
cc,  notre  homme  pi.,ua  une  tête  sur  k  paï  q.u  i  .le  1  H6tel-de-V  ille 
où  il  ét.iil  détenu,  et  roiin  i  nn  s  .ainu-il  de  s,x  heures. 

Nous  hi.ssàmes.iiors  la  dose  vers  nenf  heures  le  soir,  et  il  Wssa 
s<m  somme  de  six  heures.  Bref,  il  s  embarquait  le  lendemain  mat.u 
p„nr  r  is,k  en  1.  m  ét.it  intelketnel  il  est  vrai  .pie  le  suriuteudaut 
de  SI  Je.ai-de  Dieu  nous  informa  qne  la  rémission  des  symptômes 
aigus  de  ce  mania.iue  ue  fut  .pie  tr.nsitoire,  ma.s  avouons  tout  .le 
même  que  la  sciwlamine  nous  avait  reiulu  nu  etounaut  service. 

CONCU'SIONS 

lo   U  bromhvdrate  de  scojM.lamiiie  s  -idniiiiistre  clie/  les  adul- 
tes en  injections  hypodermiques,  dans  k  menil.re  inférieur,  à  la 

,  1  )  Ces  de  ux  .>l.s..rv»tions  ont  clé  IMibUées  Uaus  le  lournal  .le  "J^^iiiiM 
ae  chirarKHe.  N...  T.  ^.vril  m»,  «ms  te  titre  "  Ite  femplo,  .k  la  scqKriatttltte 

•M'Sr  HuUeun  AK  ,iu  „;  .K  <   „v ,  ,.,s..„s  ,l  avril,  mai,  juin,  juil- 

let ;^tX^!^»l.rV,  H.U-..  •  Un  hn,mh>,lruU-  ,U-  ,o.iH,laminee..m.uea.u.-sthé- 
«qne,  î>ar  AUwrt  LaurPîMleau." 
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dose  de  '/«.  de  grain.  asMocié  à  '/s  de  grain  de  murpliiia  ;  et  ccUi; 
injictioii  iKiit  être  donnée  trois  fois  en  tout  s'il  y  a  lieu,  à  ntic 
litiirc  cl  (U-iuie  d'intcrvallo. 

2o.  AotMcIleiiu-iit.  iK.iis  conseillons  à  <  li:i  |uv  ojiéralcnr  «le 
procurer  lu  s  opol.iiniiie  Merck,  de  faire  soi-inêm-i  la  préparation  «k- 
cet  alcaloïde  dans  de  l'eau  pure  et  stérile,  et  de  .le  pas  einpl«>yer 
nne  solution  de  pins  d'un  inds  d  Akc. 

•!o.  Nous  associons  la  morphine  h  la  scopolaniine  parce  <|ue  ces 
deux  principes  actifs  s'aident  <l;ms  Kiir-  vlIVt^  aiusilii:M.|ias 
hypnotiques,  et  se  contrariciil  dans  leurs  effets  toxiques  sur  I  ccono- 
niie  animale. 

1(1.  I,a  sciHilainine-niurpliine  n\>t  (las  .Ustinéi-  à  reiiii-hucr 
absolument  le  chloroforme,  mais  ces  deux  anestliésiques  adminis- 
trés conjointement,  dans  des  conditions  détertninces.  diminuent  les 
dangers,  ks  inoiiivénieiits  (If  cliamin  d  eux  — .W  \yA^  nul.licr  (|Ue 
lecoerticient  tiixi(|ue  de  la  scoi)()laniine-inorpliine  sur  la  cellule  ani- 
male est  moins  éle\ée  <|ue  celui  du  chloroforme  :  (pie  la  manipula- 
tion en  est  plus  facile;  que  le  nu«le  (radministniticn  plus  précis, 
mieux  ordonné,  laisse  moins  h  l'appréciation  individuelle  ;  qu'elle 
peut  être  eniphn  ée  elle/  les  tuberculeux,  les  cardiopathes,  les 
cachectiques,  chez  la  plupart  de  e-eux  eti  un  njot  (jni  présentent 
quelque-s  contre-indications  au  chloroforme. 

5o.  Nons  traçons  les  indications  formelles  de  la  .scopolaraine 
dans  ses  grandes  lignes  connne  suit  : 

A.  Chez  les  personnes  nerveuses,  si  affectées,  si  augois.sées  à  la 
vue  d«8  préparatifs  opératoires  ; 

B.  Chez  celles  .sujettes  aux  vomisscaients  ;' 

C.  l'dui  toutes  les  interventions  de  Itnigue  durée  ; 

i>.  Dans  toutes  les  o{)érations  qui  lai.ssent  à  leur  suite  des  don- 
leurs  un  pen  sé\4res  ; 

K.  Dans  ta  pratique  de  la  chirurgie  urgente,  snrtinit  à  la  cam- 
pagne : 

I'.  Eu  obstétrique,  dans  les  accouchements  longs  et  laborieux, 
et  aussi  contre  l'éclampsie. 

•'mi.  .Sons  l'influence  de  la  scopolaniine,  la  pupille  se  dilate,  le 
pouls  monte,  la  pression  .sanguine  vas..-ulaire  augmente  peut  être 
ta  respiration  se  ralentit. 

Une  .seule  dose  suffit  et  cela  invariablement,  à  abolir  toute  cons- 
cience et  toute  n»émoire  pétulant  plusep?:;  heiu-3. 
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T.,   I.  c  n.plui  syrtématinnc  .k-  la  s  •..|...la.ninc  ci  clururKic  .limi 
„„c  les  vomissements  chlor..f..nnimK>.  .nr:u  e1t»  pérS«.  e  d  «.-.ta- 
tio».  de  môme  que  c^s  >v,u  oi..s  funann  ..„u  .  :.ii,,l...:U,k  >  a  1  M^vnt 

„il    ,K-  ,.hi>  lM,n  mm.Urc  .l  affcrti.ms  du  i...i.in..n,  .lu  un..  .Içs 
b.und.c.,  .ks  r.ins.  dont  rorigine  rc-m.mtc  à  rirritation  dc-^  .  i-i-he 
Uumsdects  ur^aiRs  s,.us  l  inaueMce  prolodRce  de  la  m.»kcuk- 
ga/tusf.  N.-roiit  cvitcfs. 

s„  1.CS  vomissements  post-opcraloires,  lors.,iril.  cx.sl.t.t. 
.«„t  proïK.rtionncls  à  la  doHe  de  chk.roforme  utilisé,  et  non  a  celle 
de  la  scopolamittc. 


DE  MARTIONV  ~  LA  BLENNORRHAGIE  CHRZ  I,A  FEMMF. 

LA  BLENNORBHAOIB  CHBZ  LA  FBHME 
U.  FATBOOÉNIB  BT  SON  TBAITBHEirT 

l'iir  U-  Dr  1-.  X.  l.i-;  M Akru.Nv.  -U  MoiilrOal. 

La  l.k.„„u,-r-.K;,.     .i^..-.t,vu.c  ,„.„,  1..  ..r^.,„.. génitaux  de  la 
'       ''^ ^l'^-  ^'  l'ins  .M„„l,r.  l,i.n  s<n.vcnt  m.c 

'H  "1  la  sv|,I,il,s,  ,lél,nt.-  insulic-nstn.ent.  sans  frncas.  La  fcninK-U 
u.tc-etcc-  ck-imis  des  scinanK-,.  ,i„  dl.  ..,l„ul.  ,m-MK-  pas  -ks  ,lan- 
Kers  c,„  d  e  court.  Q»au,i  clic  vient  cusullcr  pour  des  ,K-rtcs 
>>M">  lKsah„n,l.nitcs.,„i  tada- sou  Hugc  eu  jauue,  si  v.ms  l'aver- 
tissez des  daugers  graves  qui  la  menacent,  si  vn„.  !„i  „„„„,,, 
desordres  qutresulteut  de  sou  étal  si  vous  lu.  décrive,  les  lésions 

protondes  .p,c  produit  cette  infcctu.n,  c'est  avec  m.  sourire  incré- 
ilule  (jue  trop  souvent  elle  vous  écoule 

Qa-est-ceq„elahleuuorrha,ic'  '  -  alïcct.on  a.gué  transmise 
'.M  contact,  .p„  rentcrnu-  uu  nncrol,.-  spccal  le  Rouococque.  micro- 
l.e  dont  le  caractère  particulier  e.st  .le  taire  du  pus,  parce  .p,c  c'est 
un  nucn.I,e  très  btogène.  c,ui  pnnwjue  une  leucxvtose  intense  et 
donne  naissance  à  ,„,e  exudatiou  aln^n.lante.  I.e  u..n,Ko...,„e  se  dc- 
velopiH.  exclusivement  sur  les  muqueuses.  Conu.ie  les  voies  géni- 
tales de  la  femuie,  depuis  la  vulve  jHs<,u'a  Tovaire.  ne  sont  si  je 
puis  tue  .servir  de  cetteexpression,,,,  une  , ran.k.  „„,,„euse-,  il  est 
facile  de  con.prc.ulre  le  terrau,  prop.ce  .,n>  s  <,l^re  au  gonococqt.e 
de  pulluler  tout  à  son  aise. 

Conuuent  la  femme  est-elle  iufectée  généralement? 
Dedeux  manières. 

Un  homme  qui  a  eu  anciennement  une  hlenuorri.agie  veut  se 
maner  U  lu.  reste  encore  une  lé,ére  ,..ntte  n.iiitaire  ou  simpleme.,t 
des  fila.„euts  dans  son  nnue.  11  se  croit  guéri,  ,H>ur  plusde  sûreté 
.1  con.s„lte  un  médec.„.  Le  cot.frère  consciencieux  examine  la  goutté 
au  ,n,croscoiH..  ,.ia,s  pres,p.c  to„jo„r.  il  onl.lie  de  taire  pe,.da.Uq«el- 
ques  jours,  avant  l'e.xan.en  de  la  goutte,  des  ^u.tdlatious  irritantes 
dans  urètre  de  son  „,alade,  il  ne  découvre  pas  de  gon<KXKq„e.  il 
le  déclare  guer..  Le  n.édecin  a  a,n  de  bonne  toi.  .i  p....J.,  '.-j, 
avatt  fmt  pendant  deux  ou  tn„s  jours  des  instillations  de  .litrate  il 
aurait  découvert  des  gonoeoeques.  u 
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L  vitalitcrt»  Konoc».,.»^    U"!""»-  .l«ns  le-  .,,1-.  .       kl  " 
„,,  „  k  „,„„.„„|,„.  ,K-  lumn  pas,  .1  tç 

ùiu'.;.-'^^^^^   - 

r;;:.::;^,  ,» * 

p,»;;:  ils       -.ùi.'  V»'  '.'»'»  „p,isU.«™.»U„«s  :  ,es  «™„.lcs 

-  repli  Inuni.K  cl  v,u,s  poils  rougeâtres  ou 

noirâtre.  ««[^"^      ^  ^,  externe  p.^-  ».  -Us 

r  .  '   .r;,  "    .'ne  .lu  côté  opix,sé  k  capuchon  du 
ïït^i'uCr  Interne  passant  au-dessou.  du  cmoHs  cnst.tue 

coutient    de    nombreuses    glandeo    eu    grappes  reiug 
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IMHir  K-  K'>iiiK-.,  ,,iu.     c\-st  à  la  laïc  iuUriu- «Iv  i  liacuue  ilt 
jutitis  K  \n-^  >|iii  \  inuiiiit  «'ouvrir  Iva  canaux  exrrétetirH  dm  jflan. 
des  (k-  Hartholin.    Vu  riiniM)rtaiK-e- .li-  iv-,    m.li  s  ,|,ms  |;,  Mcnnor- 
rhaKÏedf  la  fi-mniL-,  jt-  nr^irn  ti  un  peu  plus  I.MiKti  Mip,  sur  l  anatu- 
uiicdfs  ^;l;niilis  \  ul\ i,  \         V  s  tu.nihri'  (U-  deux,  l'ane  à 

<lri)ilf,  l'autri-  :\  Kauclu-,  Icsglaïuk^de  Harthulin  sont  situées  sur  les 
parties  latéraien  et  fKwtcricures  du  \  aKi»,  à  nn  ct  utiniètre  environ 
an-dessHs  de  Vnninx  intVii. m  ,\v  ,  i  eoiuluit.  IClles  reix.senten  par- 
tie dans  l'espa.e  .iiikuIuik  i|ue  loraicnl  en  .s'adus.saut  l'un  à  l'antre 
le  vaKiu  it  le  rectum.  Chez  l'aduhe,  leur  vcihime  varie  de  cehii 
d'un  ix>is  àcelui  d'une  i)ititt'  ;.iuande.  Les  kIi'kIis  vulvo  vagi- 
nales ont  la  forme  d' ini  .ivnuie  un  peu  applati  transversalement. 
he  ranal  excréteur  de  la  «lande  se  dirige  ofiliquement  de  haut  en 
ba.s  d'arrière  en  avant  et  de  dehors  eu  dedans.  Il  vient  s'ouvrir 
par  un  orifice  arrondi  dans  le  sillon  «pii  sépare  les  jutites  lèvres  de 
riiyinen  un  <le  >es  déhri.s  caronc  daires  :  on  le  rencontre  d'ordinaire 
à  la  i)arlie  ino>  euue  de  l'caifice  i%  t(iual  ou  à  l'union  de  son  tiers 
postérieur  avec  sen  deux  tiers  antérieurs.  Cet  orifice  est  ordinaire- 
ment tout  petit 

Je  pas.se  l'analomie  du  bull)c  du  vagin,  du  clitoris  et  de  l'hy. 
men  qui  n'est  guère  intéressant  au  point  de  vue  WennorrhaKi(iue. 

/  <>:,'"/.  C\-t  \ui  canal  qui  se  termine  à  l'utérus  et  qui  com- 
mence il  la  \  iilve.  Par  son  extrémité  utérine,  il  forme  un  dôme 
•ous  lequel  le  museau  de  tanche  fait  saillie.  A  l'état  de  reiK)s  les 
.larois  aiitérienres  et  po-térieurodu  xa^in  >()ul  accolées  elles  ne 
s  écarteut  .pio  jieiidam  le  cnii  ou  la  i)arturition.  I,e  vagin  décrit 
une  courbe  à  <  ..ncavité  antéri,  ure  et  presque imrallèle à  celle  du  pel- 
vi»  et  qui  croi.se  fortement  elle  de  l  iitcnH  I.a  partie  antérieure 
répond  à  la  vessie  et  à  i' urètre.  Sa  parui  i.ostérieure  répond  à  la 
face  antérieure  du  rvctnm.  A  l'état  normal  la  surface  du  vagin  est 
rase  })âle.  Trois  couches  intimement  scmdées  constituent  la  paroi 
vaginale.  La  plus  externe  est  faite  d'nn  tissu  conjouctif  très  lâche 
la  nioveuue  est  uium  ul.iire  et  la  dernière  couche  interne  est  muqueu- 
se. La  couche  nimpieuse  est  formée  d'une  muqueuse  papillaire  et 
tapissée  d'un  épithélium  pavimenteux  stratifié. 

rrfcki  s.  L'utérus  ou  matrice  à  la  ferme  d'une  pœre  tapée. 
Il  pré.sente  deux  parties  bien  distinctes,  uu  corps  et  un  ol  séparés 
par  nn  segment  court  et  étroit  :  l'isthme.  Le  col  conique  est  plus 
loUK  <iue  K  corpN  cIkv  la  vierge.  Chez,  la  femme  puWre  il  est  cylin- 
drique et  Uaucoup  moins  long  que  le  corps.  11  se  termine  dans  le 
vagin  par  une  extrémité  arrondie,  le  museau  de  tanche  qui  est 
percé  d'une  fente  iwr  laquelle  la  cavité  utériue  ctmimunique  avec 
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lin!  ;...!.,  là  v..sa.  a  U  u..n,..  a  .......  K-  va....     A  ^tnt  .k^«« 

,n  s,,rfncc  interne  de  l'utt-ms      li.>^'  tt  .1  ....  .    ^  \  ' 

,1„  ...,r,.^  t.  -  int  M.,  cmtraire  mw  «rk-  -U-  «ulhc^  s..,....v.s  ,.ar 

.U....S  .  ..l  l  art.  .le  vie.    i;n,én.s  une 

c«l«vmt«,iK-u*.  <rà  pt..,  près  deux  ..  .iun.u.- -1  c,.n,^..,.  .t  -k  M.x 
.U.  longue nr      La  n.«.,»e«.s.  .lifïèrv  l.auo..,,.  an  „.v.a„  .1..  on,.> a 
„ivcan  .h.  .ul     I.n  .n,,.,"^.-  -r,H,rcUv  est  tup.s^x-  .1  u,.  c  .,- 

.n,.,..c'.s.  cervicale  c,mi>se  e.t   tapissée  d  ....  cp.h.lu,.,, 

vil.v  .lil  MU,  ...  u  n.^fornu        é|Mthélimn  imuuenteux  Mral.t.c  au 
;,;vl;au  <k>  lèv...  .m  ......au  <U  ,a.,che.     Klle  ,>..ssJ>.le  de  n.MUl.reu- 

ses  glandes  à  miicns. 

TroMPKS      1  .  -  tr...i.iH  S  >  étet.<icut  de  chaque  eolcdel  utérus  a 
la  partie  moyenne  .h,  peU  ,s  l...,«ues  .le  sci.e  centiniare.  elles . Iccn- 
v^îî,ia«.W  sens  transversal  ....  ...U  .1...     .  „„.  a.  „e  ,ufcr  enre 

,  t  .\  nruuK  .  um...e  une  fr.m.k-  autour  .le  .  ..va.re  eu.re>i...udant.  Ui 
iru,„i.e  i..e..,.t.  ,kuN  parties  fune  interstitielle  courte  et  dn.ite  ca- 
cl,ée.la»sre,..n...  n,  ,„é,„e  .k- la  paru,  ,u,;.n,K  1  antre  pelv-enne  km- 
.nu-  flexueuse  el  l.és  .u..l..le.  élr-.ite  et  -inasi  .  s  lin.lr,.iue  a  s.,n  ...sel 
lion'  utérine,  la  trompe  s'évase  et  senronle  sur  elle-u.ù.ue  .on,,,.,  .-.r^ 
t,i„,  ..,.,nUla.e.  ,...„r  s  é,,a,.on„  eu  un  pav.Uon  «lU.  rap,H..Ue  la 
corolle  d  «ne  .leu>  .     L  une  ,k.         l.n.ud.es  se  fixe  h     ovaire  et 
constitue  le  li«ament  IuIk.  ovar.e..     A..  ..„tre  dn  ,.av,llon  ^  u 

ve  r,.nve,tn,-.  ah,lon,i„ale  .k-  la  tron.,K-.    L  or.hee  utenu  esi  pel.l. 
I tn..ni.e  e>t  „„  ->„.,1  pe,,ucal.le.  niuscnlo-mtuitteux.  la  mnscn- 
kuse  est  trè.  pn,....„le.     I.  ,  ,„n.|.K-.i-  ^-^'^ 

de  saillies  lo..^.'  u.l,nak.  el  lap,.s..ées  .l' u.>  ep.U.él.n.n  a  e.ls  v.hral.ls. 

OvMKi  s  Le.  ovaires  ont  la  forme  de  deux  amandes,  grisâ- 
tres lisses  chez,  la  jettne  ùlle,  eunv.ale-  de  r.eatr.ce.  .l,e  la  tetnnK 
,,,„1U  II-  sont  situés  dans  la  parl.e  ...oye.n.e  .U.  peUt  „assln  .le 
cl.-ulue  enté  de  l'utérus,  au  des,sons  de  la  trompe  dans  Païk-ron  - 
térieur  du  li.a,nent  lar^e  I.  ..v.n-  .ai,,  „„  nr,„.e  très  mobile. 
I  -ovaire  est  formé  d  une  enveloppe  eonjon.t.ve,  l  all.uK.uee  et  d  nn 
parachvme  da.is  lecpud  .m  distingue  deux  parties,  la  M,!.st..„.  .  eo,^ 
ticale  i>ériphéri.p,e  dense  1  .lanchâtre.  l' autre,  la  siilMance  me.lnl 
laire.  centrale  molle  mnneAtie 


!.l>eA         vi'KiN  l'i- 
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I  intlanunati.m  .le  la  glande  BartUoliu  e.si  nue  «les  l.K-alisiitions 
ks  plus  fré-iuentes  de  la  bîennorrhagie  chez  la  femme.    U  Buftho- 
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litlUc  st  rfiictitilrv  surtout  cIk/  Ks  fciiiuit-.  u  nin--.,  |h  u  il,  ti  iiips 
ufir^'H  !»vi)ir  ttc  infirti'is,  la  iVmiiK-  ro-tiil  (ks  ilcinaiiKi  .liMiii-,,  uiit 
scii^aliuu  .k  >  iii-Miii  pin-.  (U-  1,1  ^-êiic  à  la  vulve.  lîUc  cprouvi"  une 
peimttlcur.  uii».  lUnik  ur  ItKaliM-c  h  l'ittitrott  aux  dttt.x  sraiuli  N  Icvn  s 
A  l'cxaim  ii  cm  jn-rçoit  »m-  nuKimiitatioii  U  \  ..iuinv  <k  l.i  urandv 
lèvri'  inlii  tut  à.  orifuf  (lu  va^ill  peut  iim  ih  irc  <ib^'ruc.  I.  •  ri- 
ficc  cxcrcKur  ili- la  >;lanili' apparaît  ail  lusiiiu  d  un  matttk-  mURt. 
Au  touchiT  l'on  sent  la  fluctuation  P1«s  tar«l.  m  1  «i  '  nitervieiit 
pn-,  K-  pii>  sr  hiil  ]Miir  à  !  i  Ntcriciir  i  n  pli:,  -i-  ,,iil.ci  I.t-H 
tisluk--.  ainsi  i  rcéo  n  uiit  pri  sipu  j,'usi.ii>  U-ii':  u,  c  à  ^ucnr  a  ults. 
KlIcH  passent  à  l  i  t. il  linnuipu  S»>t»Vc»tt  'lans  ces  ♦k-rwiers  cas» 
le»  synipltmii-s  sont  très  .ntciiik--  I' -"v  1,  u  \  n.  r  il  l'.i  it  ini  vn(v~ 
«k  coït,  lin  traumatisiuf.  aifomiu  iiu  t  i  .mi:  ..1,.  i.u  ili.i-iinsu. 
de  là  r..iMlii'liiiiti.'  i  lironupit  . --t  \<\v.^  iiilini,  .  lairc  l'our  b 
(liaKiiosliiiiiL-r.  il  faut  la  clu  n  her  (  .•«l  iiérakuicnt  il  iK-rsîstf  um- 
petite  tumeur  produite  par  la  ulaude  infectée.  T"n  moyen  irèsfacik 
ilaii- ri--.  Cl-,  i-sl  de  pesiT  ,i\  ti  I.  .i  .i^t  tU-  .li-ii.m-.  i-ii  deborii  et  de 
li  arrière  eu  avaii'  --  ir  la  pL^ile  tunieur  nue  1  on  -viit 

Ojj  voit  MJUnlre  un  peu  fie  pus.  il  nv  re?  i  '  le  recueillir  sur 
une  lamelle  et  h  l'examiner  au  nïicrofcope. 

Chez  la  femme  la  Kk-muirrhagie  peut  déhuter  par  uiit-  vaginite 
pas>:i  ;èvv  p:ii.-i  .|iu  If  \-,i.L;iti  i -!  un  lu  iir.  ii..  inili,  n  ,\^■  .  ulturv  ptuir 
k- xiiiiiKimiiK- et  (iiic  k  cul  s Duvre  dans  k-  lond  du  vagin  tout 
exprès  I  on  jiotirrait  dire  jxmr  donner  an  gonococque  avec  ses  nom- 
hreu.ses  j^landoà  nnictis  un  ii  rr.iin  |>ro]>i(  c  et  sûr  p.iiir  s^  déx  i  Ion 
per.  Ia's  iirviniers  s\ mpt  "  :nts  tk  la  l)k'nni>rrlia>;i(.  \  a^inak-  sont  nue 
érosion  iuteiis.  au  niveau  dn  v.i^'ni  et  un  écoukiuent  de  pu»  l>len- 
norragiciue  épais  filaul  verdâtre.  U;  diagnostic  est  facile  à  fain  inèinu 
.san.s  examen  mieroM-npi(jut,  car  clia<ine  fois  .pu-  I  on  est  en  pré- 
sciK  i  d'iiiR-  \  ii^iiiitc  l'on  est  eu  droit  de  supposer  <pi  il  \  a  hleimor- 
ragie.  I.e  vagin  u'élait  il  pas  coB.si<léré  connue  k-  terrain  clas- 
siipie  tlu  gonococtiue  ju-  pt  anx  recherches  de  Bumm.  Toutc- 
foisce  n'est  pas  dans  le  \'a,.;;i  iiiu-  se  h),  ,!li-,t  1.1  !■!.  'morrhagie.  Les 
goiiociK- pies  ne  iHliiL-Ueiit  p.is  dans  repithéliuiu  vaginal  qui  est 
pour  eux  une  lurrière  iafranchissahle.  Ils  .se  rencontrent  dans  le 
vagin  s.'ul  e.sclusiv einjiit  an  délmt  des  e.is  aigiis  M.iis  pirs.jue 
toujours,  pour  ne  ji.is  dire  toujours,  d.uis  les  cas  elinmiipies,  les 
gonofoeipies  \  u  iiiieiit  du  col  et  du  corps  Utérin  ;  "  Cette  sécrétion 
du  col  finit  par  développer  une  inflammation  superficielle  siecoudai- 
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rc-  (lu  vagin,  il  u  cxisiL-  «luc  très  rarement  une  vagiuite  bluuiorra- 
gique  primitive."  (  Pichcvin). 

BtKNNORRHAOlE  -tiV  COL 

U  métrite  dn  col  est  infectieuse  et  l'infection  vient  dt-  I  cx 
téritur  prcMHic- touiours,  c'est  le  gonococque  (Doléris).  Dans  la 
blennorrhaKic  «lu  ...1  il  y  a  d  abortl  exagération  de  l'éconlement  de 
mucus  puis  un  éc.iuknient  «l  un  niuco  pus  et  .l'un  pus  verdatre  .pu 
tache  en  jaune  le  linge  de  la  malade,  les  douleurs  au  début,  lan- 
cinantes, deviennent  rapidement  v-iolentes.  Au  début,  le  est  gros, 
très  rouge,  plus  tard  la  muqueuse  est  érosée. 

HI.KXNORKH.VC.IK  Dt    COkl'S  I  TKKIN 

La  bleuuorihagie  du  col  est  très  rarement  ohserx  ée  car  la  propa- 
gation se  fait  en  surface  par  continuité  de  mwpieuse.  le  sphinc- 
ter de  ri.sthme  u  étaiit  pas  une  Iwirrière  «lui  met  un  ..t.stacle  consi- 
dérable.   Les  g<moct)c<iues  l,K.alisés  d'abor.l  sur  la  muqueuse  cervi- 
cale daus  l'intérieur  des  cellules    épithèliales    trouNant  dans 
rhvpersécrétion  que  provocpie  leur  présence  un  excellent  miheu 
de' culture.      U-ur  <lével..ppement  est  rapide  et  ils  gagnent 
en  surface  en  même  temps  qu'ils  suivent  lépitliélium  en  profondeur 
et  v..nt  se  cantonner  au  fond  des  culs  de  sac  glandulaires.  La  struc- 
ture de  l  épithélium  utérin  est  propice  à  leur  multiphcation .  La 
menstruation,  ks  congestions  de  toutes  sortes,  de  reudométrite  du 
corps  sont  alors  les  circonstances  adjuv  antes  de  propagation.  Celle- 
ci  est  précoce  et  rapide.    Dans  la  blennorragie  aiguë  l'utérus  est 
congestionné  et  secrète  une  grande  .inantilé  de  pus  vet^âtre.^  U 
femmeresaettt  une  pes:iuteurou  une  douleur  à  clia<iue  selle;elles  ané- 
mie s'affatMit  rapidement.  La  menstruation  qui  suit  ritifection  est 
une'véritnMe  hcni..rrl-..-..4ie  avec  douleur,  fièvre,  nausée,  voraisse- 
meuts  quelquefois  des  évanouissements,  et  deux  choses  se  produi- 
sent, ou  bien  l'infection  gagne  les  tn.mpes  ce  <pu  est  le  plus  fré- 
quent ou  bien  la  métrite  chronique  s'établit.    Le  plus  souvent  la 
salpingite  est  foudrovanle.    La  continuité  et  l'analogie  de  struc- 
ture des  mu.,ueuses  de  T  utérus  et  .le  la  irouqK-  suffit  1res  bien  a 
expliquer  la  propagation  iaftammatoire  à  ce  dernier  organe.  Rien 
ne  s' oppose  h  ce  .,ue  le  goncK«cque  parti  du  col  infecte  la  muqoetae 
du  'cori^  et  fnnu  l.isv.  ur  degré  de  ph.^  dans  cettt  voie  ascenston- 
ndle  que  la  salpingite  ne  continue  la  hleunorraRie  du  corps.  N  est- 
ce  pas  le  processus  très  simple  de  toute  infection  «les  niu.i.ieuses  en 
continuité     I.e  go,in.  nr.|ue  pn  du.t  un  py.^salpinx  ici  car  comme 
je  l  ai  dit  précédeuimeiit  k  propre  du  g.mococque  est  de  faire  du 
pus  La  salpingite  gonnnrrhéiqae  et  coasécntivement  la  péntonite 
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sont  presiiiiL-  filiales  lorsqu'il  y  a  ctuloinctritc-  (SatiiKer)  elle  se  pro- 
duit à  ruccasion  d'une  époque  de  règles,  d'une  fausse  couche,  d'ex- 
citations un  |)eu  vives,  '  'i>fectioii  gagne  au-delà  et  envahit  les 
organes  j;i;nit<''-pr<'f<"'ds  Hardy). 

Tout  ce  (|ui  concerne  la  salpiiiL^iu  .  Il-  |)yo  salpinx  a  été  si  sou- 
vent décrit  que  je  la  m'arrête  pas  à  le  relater.  Ma  communication 
étant  déjà  un  peu  lonj^uc. 

Je  lionne  à  cause  de  miu  importance  un  cours  résumé  de  la 
blennorrhagie  des  petites  filles.  Je  nie  sui.s  largement  inspiré  dans 
cette  partie  de  ma  communication  d'un  travail  de  Hardy. 

BLENNUKRIIAOIK   DES   PETITES  FILLES 

On  sait  (jue  les  petites  fdles  ;>  inuliatiques,  anémiées,  malpro- 
pres, surtout  si  elles  se  livrent  à  la  masturbation,  peuvent  contrac- 
ter une  vulvo- vaginite  tpu,  naturellement,  n'a  rien  de  gonococciqne. 
Or  cette  vulvo-vaj^inite,  ain>i  ai  i(iii>e  i)ar  auto-infection,  peut  deve- 
nir contagieuse.  Comby,  Beggriini,  Koplick,  Andrieu  croient  à  cette 
contagion. 

Cai  si:.  -Dans  les  cas  où  l'on  trouve  le  goniK-occjue.  il  est  enco- 
re a.s.sez  rare  que  le  viol  en  .soit  la  cau,se.  Ce  .sont  plutôt  des  circons- 
tances acddentelles  qui  favorisent  cette  maladie.  Ainsi  à  l'hôpital 
de-^  lùifantsMal.ides,  1  ■>  fillettes  furent  coutaniiiiées  i)ar  l'intermé- 
diaire d'objets  <k  toilette  et  des  mains  des  infirmières,  après  l'ad- 
mittistration  dans  le  service  de  deux  petites  filles  atteintes  de  vnlvo- 
vaginite.  l'ne  autre  éjudémie  fut  occasionnée  |)ar  l'emploi  d'tni 
thermcnnètre  anal.  .\  l'oseu,  •_'•■!•'>  fUlettes  furent  contaminées  à  la 
suite  de  bains  de  boue  pris  en  commun,  ((ue  l'on  donnait  gratuttem^t 
dans  un  établis.sement  de  la  ville.  1,' examen  microsc(q>tqae  inon- 
tra  chez  tontes  la  présence  du  gonoe<K(iue.  I.^  contamination  se 
f.iit  aussi  1res  fréquemment  par  suite  de  la  communauté  du  va.se  de 
nuit.  Kn  eflfet,  lafillette,  en  s'a.s.seyant  sur  le  vase  fait  surtout  eutre- 
bftiller  largement  !»  fente  génitale,  qui  peut  s'infecter.  C'est  surtout 
ce  mcKle  de  contagion  (|ni  explifiuela  fréquence  deceqœ  Efasteia 
api)ellt  la  "  gonorrliée  fami  liale.' ' 

I.,a  vnilvo-vaginite  des  petites  filles  j)éut  se  compliquer  des 

mêmes  accidents  (|Ue  la  Mennorragie  de  la  feinr.ie  adulte.  Klle  (H-'Ut 
avoir  de  la  salpingite,  arthrite,  i)éritoniie  à  gonoccK-ques.  De  la 
péritonite  générale  à  gon<Kocques,  on  ne  connaît  (jue  13  cas,  chez 
la  petite  fîlle,  dont  six  sv  sont  terminés  ])ar  la  mort.  7  par  la  gucri- 
.son(l).  L'arthrite  l)lennorrliagii|Ue  des  fillettes  est  un  peu  plus 


(  t  )    Daphni».  loco  citato. 
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fré<|Hente.    Cttte  arlliritt-,  complitiiiée  souvent  de  phéiiomèiits 
iicrnux      vts,  expose  d'autaut  plus  aisément  à  des  erreurs  de  dia- 
«nustic,  (|u'elle  sun  ieiit  h  des  moments  très  différent!?  du  début  de 
la  vulvo-vaniuiti.-.     l'urf-is  l';iitliiiti.-  >iirviiiit  après  huit  jours,  par- 
fois dix  mois  di  puis  l'invasion  «le  la  vulvo-vaginite,  et  celle-ci  est 
parfois  d  apparence  vraiment  bénigne.  Or  la  cause  de  cette  arthrite 
doit  êtn-  (lcc(,u\i.rti,  car  k  traiUiiK ut  ilt-  la  lésion  initiale  doit  ac- 
compagner rimniohilisalioii  du  ruenihre,  t|ue  l'im  fixe  dans  un  appa- 
reil amidonné.    I.e  traitement  de  la  vulvo-vaginite  e.st  parfois  très 
loii;4.    Il  odiisislc  en  inji-ctions  vaginales  et  lavages  au  permanga- 
nate (le  potasse  à  '  _■  pour  mille.    On  a  lavé  d'alxml  la  vulve  aussi 
complètement  «pie  possible,  puis  à  l'aide  de  l'index,  on  i)res.se  le 
])érinée  d  arrière  en  avant  pour  faire  sortir  le  pus  accumulé  dans  le 
vagin.    .Mors  setilemeiit  on  intnxluit  une  fine  canule  à  injection  à 
travers  rorilke  liyniéual.     I/injection  iloit  être  ])rati(|uée  deux  fois 
par  jour  et  continuée  15  jours  après  la  gnéri.son  ccmiplète.  Contre 
les  ulcérations  vnlvaires  (pii  accfnnpagnen»  souvent  ce  genre  de 
vulvite.  un  bon  traitement  consiste  dans  l'application  de  vaseline 
bt)riquée.    I.e  reiM)s  au  lit  doit  être  iibsolu  tant  que  l'amélioration 
n'est  pas  très  sen.sible. 

Pour  bien  i;r.ivcr  dans  votre  niénioire  ks  dangers  de  la  bien- 
norrluigie  chez  les  pe'.iies  filles  je  vous  donne  un  réstnné  de  la  com- 
munication de  M.  Kmmett  Holt  de  New- York  ancjuiuzième  congrès 
international  de  médecine  teiin  à  l.i-%  r,nc  <hi  l'-l  au  •-'H  avril  l'-Mt'i. 

Cette  communication  relate  cimi  épidémies  de  vaginite  g<mo- 
coccique  dans  un  hftpital  pour  jeunes  enfants.  En  tout  cent  soixante- 
dotize  entants  .inxnt  ,ittc  iiit~,  dont  vingt-i|uatre  firent  de  l'arthrite 
bkanorrliagiiine  aigué.  l.  \  désintcction.la  stérilisation  des .ser\'iettes, 
et  antres  moyens  de  combattre  l  intection  demeurèrent  sans  <.tTet 
jusqu'à  ce  i|ue  l'on  eut  isolé  les  malades  de  ceux  qui  les  soignaient. 
Ia-  se")  moyen  efficace  d'emiiêcher  l  édosinn  delà  vaginite gonococ- 
cique,  dans  une  institution  ci>nsiste  à  pratiquer  l'exanien  bactériolo- 
gique des  excrcti»ms  vaginales  des  j)etites  filles  au  moment  de  leur 
a<lmission.  De  {dus.  il  fatit  pratiquer  ttn  examen  périodiqtie  à& 
toutes  k-s  iKtitis  filk-s  dans  rinstitnti.,n.  Ce  qui  permet  de  dépister 
les  cas  non  reconnus  à  l'examen  précédent. 

Nous  pass<ms  à  la  blennorrhagie  urétrale  et  vésicale.nesigiiafeint 
seulement  à  cause  lU  son  inii"'itance  l'infection  des  glandes  ]iar.i- 
urétrales.  La  pré  nrétnle  si  négligée  en  clientèle  est  iM»urtant  d  une 
imiM>rtance  considérable.  I,es  glandes  para-urétrales  sont,  après  les 
glandes  de  Bartludin  les  organes  où  le,g«n(K-(Kque  se  cantODtte  te 
phis  ««mveiit    Si  î'  inflatnmatiou  de  ces  glandes  passe  le  plus  souvent 
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inaperçu  c'est  parce  qu'ici  l'infecttoji  évolue  .souriinisement  toute- 
foi.s  elle  est  très  dangereuse  surtout  an  inoniciit  de  l  accouclienient 
pour  le  nouveau-né  dont  les  yeux  s'infcctLiil  Ni  facilement.  Je  me 
propose  de  revenir  dans  un  pmcliaiii  travail  sur  cette  queittlcm. 
J'aborde  de  suite  le  traitement  de  la  blennorrliasiie  cIkv  la  femme. 

Le  traitement  se  divise  en  deu.x  :  le  traitement  de  la  bleunor- 
rhagie  aiguë.  Le  traitement  de  la  blennorrhagie  chronique.  Ce  der- 
nier se  divise  encore  en  traitement  médical  et  en  traitement  chirur- 
gal. 

TRAITKMEVT  DK  lA.  BLENNORRH.VfWE 

traitement  de  la  blennorrhagie  ai.nue  en  exceptant  le  traite- 
ment de  la  Hartholinite  est  essentiellement  médical.  Il  y  a  d'almrd 
un  traitement  commun  à  tous  les  cas  puis  un  traitement  ((ui  varie 
.•niivant  l'organe  pins  spécialement  touché  jiar  le  «onococque. 

tkait):.mi;n  r  commi  n  a  Tdi  .s  i.i:s  i.  \,s 

Il  faut  ordonner  à  la  fennne  infectée  de  .se  lav,     la  vulve  <leux 
on  troi-,  fois  par  jour  avec  un  .savon  antiseptique  et  de  l'eau  bouillie 
chaude,  de  faire  un  gr.uid  Iavat;e.  d'employer  une  grande  (|iiantité 
d'eau.  Il  e.st  très  important  que  la  femme  enlève  complètement  le  pus 
séché  dans  les  iH)ils  de  la  vulve  et  nettoie  cette  partie  avant  de  faire 
autre  chose.    Puis,  de  suite  après  le  lavage  de  la  vnive,  i)rendre 
une  injection,  vaginale  d'eau  iKHiillie,  au.-vsi  chaude  que  la  femme 
peut  la  sni)]>.)rter  de  deux  on  mieux  de  ((uatre  Htres.    Il  faut  insis- 
ter fortement  pour  que  la  femme  se  dtmne  .ses  injections  couchée, 
qu'elle  saspende,  son  hick  très  bas,  nn  pied  et  demie  à  deux  pie<ls, 
au-dessus  (k^  son  bassin  ,k.  lit  d^'  f.ivon  (|IK'  l  injection  dure  au  moins 
quinze  minutes.    Il  >  a  deux  avantages  à  cela.    I)'alx>rd  on  évite 
le  traumatisme  possible  des  organes  |>elviens,  secondement  an  Heu 
de  conge-stionner  d'avantage  l'appan.!!  •zénital  de  la  feninie.  p.iriuie 
injection  vaginale  chaude  donné,  d Hik    manière  brutale,  qui  dure 
deux  ou  trois  minutes  et  d'augmenter  par  là  les  douleurs  en  a«g- 
mcntaut  la  congestion,  on  <ibtienl  d  une  injection  de  longue  durée 
l'effet  de  tout  bain  chaud  pn.lon.-é.    On  décongestiomie  tims  les 
organes  <;éiiilati\,  on  diminue  l.i  donlenr.    On  produit  aussi  Pané- 
mie  des  tissus  par  le  même  niécanisnie  que  l'on  obtient  en  plongeant 
éam  vm  \min  chntid  d».-  quinw-  .>tt  vingt  minutes  tout  membre  con- 
gestionné.    .\  cette  (.an  iM.nillif  il  cMux  i^nt  .l'ajnutei  un  :intisep- 
tique  assez,  puissant  \H,ur  s  opiH..-,er  à  la  i>ulIulation  des  microl>es. 
L«i  aittiite^()«e!i  ii«e  mm  avm»  à  tmtre  4i»pmntioit  mrA  nota- 
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breux  et  tous  vantés.  Peur  mn  part  je  «u  adrcssc  dans  les  cas 
aiKU»  au  iK^nnanwanatc  <k- i-ta.,.  a  la  propriété  de  prodmrt 
tljie  sécrétion  séreuse-  in.pr.,;.,c  à  la  onlt.irc-  .h.  j;,>nnc..a,tte 
et  pour  les  cas  chr.Mii.iues  à  l  ani..i..l  et  à  la  for.naliia-.  J  ai  al«in- 
donné  depuis  l.,n;4temps  le  sahtinic  parce  <)ue  je  le  trouve  très  irri- 
tant pour  les  muqueuses  vt  qu.  j  ai  c.n.taté  plusieurs  fois  des  mena- 
ces d'emix,isonue.ueut.  J  onlmuie  doue  dans  les  casa.KUS,  le  matin 
une  douche  vaginale  de  M»atre  litres  d'eau  bouillie  au  permanganate 
,1e  potasse  à  un  pour  .piatre  ou  à  un  l>our  trois  mille  et  le  soir  une 
seconde  douche  senihlahle  à  cell.'  du  matin. 

Dans  les  cas  chroniques  je  remplace  le  permeiiganate  de  i>otasse 
,nr  l  aniodol  à  nn  ponr  trois  mille  ou  la  fonualine  à  un  pour  cinq 
mille  Ce  traiteineut  doit  être  ordonné  h  toutes  les  femmes  souf- 
frant d'une  blennorrhagie  Kenitale.  Il  faut  bien  eiiteiulu  eu  plus 
s'occuper  d'institu'.-r  un  traitement  s  adressant  plus  siM-cialement  a 
la  partie  infectée. 

BARTHOUNITK 

rne  fois  la  barthoUnite  établie,  il  faut  larKemeiil  ouvrir  la 
.lande  au  thermocautère  ou  au  hist.mri  et  la  détruire  so.t  a  la 
curette  traiichanle  M.it  au  therm.K-autère.  Si  Von  se  sert  du  ther- 
m.îcaatèr«.  cette  petit.  o:.érati,. ,  prés. -ut  .  u,.  l.  i.-er  .1  ne  tant  pas 
plou-er  le  fer  roUKe  trop  loin  et  surt;.ul  il  faut  veiller  a  ne  pas  .e 
ploujier  trop  près  du  rectum  car  le  rayonnement  de  la  chaleur  pour- 
rait mortifier  les  lis>u,  et  l  e>earre  en  ton.haut  produire  une  fistule 
recto-vulvaire.  accident  dont  j'ai  eu  un  cas  à  traiter  et  ou  il  a  tallu 
un  -  véritable  opération  lalK.rieuse  pour  fermer  la  fistule.  Il  faut 
panser  cette  plaie  à  plat  t*>us  les  jours  et  la  laisser  guénr  par  gra- 
nulation. 

VAtlINlTE  PRIMITIVE  OP  SKC«»Iî0AIR8 
le  vagin  infecté  primitivement  ou  seamdaneineut  requiert 
entre 'les  d,,ulies  r,„.plieati.m  <|notidieniie  par  le  niédecin  d'un 
immense  tamp<.n  .le  colon  hvdroplule  stérilisé  bien  imWhé  d  un 
tjlvcérolé  médicamenteux.    Ce  lami  m  doit  être  assez  «ro^  pour 
bien  remplir  le  va^MU,  et  en  dépU.sser  les   repUs  de  la  muqueuse. 
J'emploie  de  préférence  le  glycérolé  au  tanin  du  codex  auquel  j  a- 
jmite  vingt-cimi  centigrammes  par  litre  .le  sulfure  .le  carbone  chi- 
n,i.inen.ent  pur    II  ne  faut  p.-»s  ..ubHer  <le  re-e-omnian.K  r  à  la  malade 
.l  eillev  er  ee  tampon  avant  de  se  .hiUtier  sa  doUche.  Ce  conseil  a  s.,n 
imp<.rlanee.  i:,,  etï.  t  .1  m'est  arrive  plu>ieur.  fois  au  début  de  n» 
clientèle  d'oul.her.le  f.ùre  cette  recomman.latiou  à  des  malade»  et 
j'ai  constaté  plusieurs  fois  aux  pansements  suivants  qtic  la  malade 
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avait  rdinitiifitiiiciit  laissé  tn  place  lu  tampon  que  j'avais  posé  la 
vdlle  dans  son  vagin.  C'est  là  le  traitement  idéal.  Dans  certains 
cas,  il  est  iin|x)ssiblf  à  la  ft-mniu  de  se  rendre  réfînlièrenient  chez  le 
médedn.  On  peut  suppléer  au  tampon  en  ordonnant  trois  douches 
vaginales  au  lieu  de  deux. 

Bt^NNORKRAGIK  DU  COL. 

S'il  y  a  en  plus  blenntwrhagie  du  col.  il  faut  en  outre  du  tampon 
quotidien  faire  tous  ks  deux  ou  trois  jours  un  badigeonuaKe  de 
l'extérieur  du  col  et  une  application  à  1  intérieur  de  celui-ci  d'un 
médicament  astringent  :  sulpbate  de  zinc  au  dixième,  protargd  au 
cinquième,  nitrate  d'argent  au  centième.  Je  me  .sers  dans  ces  cas 
pour  les  badigeonuages  et  applications  du  lininient  d'iode  mélangé 
à  fwrties  égales  à  la  teinture  d'aconit. 

BL^NXORRHAOIR  DP  CORPS. 

J'arrive  au  traitement  de  la  hlennorrhapie  du  corps  utérin  qui 
est  très  inijKirtant  .si  Ton  veut  enrayer  la  inarche  envahisantc  du 
goncx:t)cque  vers  la  trompe  et  l'ovaiie.  Ici  il  faut  avant  tout  tenir 
largement  dilaté  l'orifice  interne  du  col  pour  donner  une  large  is.sue 
au  pus  l)leniiorrliaKi(|ui.-.  Il  ik-  faut  \y.is  craindre  ai)rès  avoir  nettoyé 
et  aseptisé  autant  que  faire  se  iKUt  le  vagin  et  le  col  de  passer  des 
bougies  d'Hégar  stérili.sées  jusqu'au  No.  10.  Je  ne  me  suis  jamais 
cru  autorisé  à  dépasser  te  tuunéro  <|ui  me  parait  donner  une  dilata- 
tion ainj)lemeiit  suffisante.  Il  faut  tenir  le  col  dilaté  pendant  long- 
temps. Aussi  longtemps  qu'il  s'écoule  du  pus  par  le  museau  de 
tanche.  Puis,  après  chaque  dilatation  que  l'on  doit  rc])éter  tous 
les  deu.x  jours,  faire  une  application  intra-utérine  avec  de  la  tein- 
ture d'iode,  sulfate  de  /lue  au  vingtième  ou  tout  autre  astringent 
au  choix  et  placer  dans  le  vagin  un  gros  tampon  de  cotcm  hydrophile 
Weo  imbibé  d'un  glycérolé  médicamenteux. 

s Al.IMNC.ITi:,  ()\  \KITi:,  l'HKlMKTKITi:. 

Dans  ces  cas,  il  faut  reconnnander  à  la  malade  le  reixw  al>solu 
au  lit,  faire  donner  chaqtie  jour  trois  grandes  douches  vaginales 
chaudes  au  peniieiig.inati.  <k-  iini,i>sj.  un  graïul  lavement  ([uotidien 
chaud  à  l'eau  iHuiillie  simple,  inisLiirc  à  la  malaile  de  garder  ce 
lavement  au  iiunns  vin;;t  minutes,  veiller  à  ce  que  les  intestins 
nnUent  bien  libre.-,  faire  appli(|uer  sur  le  ventre  en  permanence  des 
applications  de  vessies  de  glace,  on  si  l'on  ne  peut  se  procurer  de 
gkee,  de  sac»  remi^is  d'eau  chaude.    Iastitt»vr  le  régiioe  lacté. 
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Contre  ks  cl.nikurs.  ,.rcscriiL  ,K- Mii-i-nsiioux- .U- 1"  i.i'l-v.t-  îl  '  n: 
absolument  atttiulro  avant  de  pvnuctlrL  ù  la  mala.k.  de  ,c  ■  r' 
toute  douleur  H..it  disparue  et  cprau  toucher  on  sente  L-  eut  <lf  Hat 
bien  s.,upk-.  l  iUérus  inol.ik  .t  imluloiv  l'ain-  m.  examen  au  spé- 
culum et  M  I  on  v..it  ..ai.die  par  k  museau  .k-  tauelie  un  luiuule 
louche,  instituer  le  traiteuieut  de  la  métrite  hlennorrhaguine  .  Si. 
niallH  uren-enuia  1  on  ne  >e  montre  pas  d'une  exces-siNe  séventc. 
Pou  conduit  fatakiiienl  ee>  malades  h  l'oïK-ration. 

TRAITKMKNT  l>lv  I.  A  Hl.HN  N' )R  K II  M  .  1 K  ellKnNlnn-. 

ou.nid  1.1  l.leini..nha.Je  est  pas.sée  à  l  étal  chronit|ue  le  traite- 
meiil^est  moins  efficaee  MUe  dan.  la  hleum>rrhagic  aiguë.  Toutefois 
avec  l)eancoup  de  ,,n,a.  nrc  el  de  pat.en<  e,  1  on  p.nt  obtenir  encore 
,lans  un  certain  nombre  <lc  ca^  .k-s  résultats  relativement  tavorabks 
et  rendre  une  sinié  .pii  '^^"^  ^f»;  florissante  permet  h  la  femme  de 
vacjuer  à  ses  ()cciii>ation-<. 

I.a  bleiinorrhaLiie  se  présente  Kénéralemeut  sous  forme  (k  métrite 
avec  ou  san>  celropiuii  de  la  mu<iueuse  du  col.  Ici  outre  le  traite- 
ment des  douches  ,, ni!  !aut  prescrire  Ton  doit  dilater  k-  col.  faire 
des  ai)plications  inlra  utérines  aslritiKeiites,  détruire  par  un  causti- 
que la  muqueuse-  .In  col  on  si  les  ciiustiquis  ne  sont  pas  suffisants, 
faire l'ampntaliov,  S  d  v  a  en  outre  salpingite  chronuiBe  m  pas 
désesiMl-rer  avant  d'avoir  l..ti};tenip>  appli.p.é  k  traitement  delà 
.sîdpiugite  aiguë  etrecommamkr  en  plus  à  la  malade  de  se  taire  cha- 
que semaine  une  large  application  de  teinture  d  iode  sur' k  ventre. 

T.>utefois  il  y  a  <k>  cas  de  mélrite  rebelle  à  tout  traitement 
médical,  des  cas  de  salpingite  d'origine  gonocfK'ciiiuc  <p''  '  élèvent 
,hi  traitement  <  himr.^ic  d,  «■uretlage.  salpiugectomie  uui-latérak  <ni 
bilatérale  >e  >ont  .le-  cas  .pu  relèvent  .le  la  gynécologie  et  je  me 
garde  Wea  dan.s  ce  travail  de  décrire  tiuiies  k-  ..péraiions  ne  voulant 
pas  vous  infliger  la  lecture  d' un  trailemeiil  .k  gyuécoU.gle  opéra- 
toire. 

La  femme  infectée  par  k  gonocor.pie  est  exposée  à  phisieurs 
dan-ers  à  plusieurs  acci.lents  qui  entraînent  dans  ses  organes  géui 
taux  «les  lési.m>  irréuié.liables,  lésions  profotules  incurables  bien 
souvent  sans  une  grave  ..iHl-ration     0>»  'l^'  '^'^^^  <""^"I'^' 

|Kir  une  de  ces  maiheureu.se-s  victime:,  du  g.)n.)coc.iue  s,„t  pour  nue 
métrite  relKlle.  une  iiérimctritc  douloureuse,  une  siilpiugitc.  Je 
crois  pour  ma  part  -pu  s,„-v.inte  et  .iinn/.'  pour  .-eiit  .les  salpingites 
s.mt  dues  au  K.m,K.-oc.iue  et  .pie  plus  ck  la  moitié  .les cas d'iufecUOJ» 
puerpérales  sont  dûes  au  même  microbe.    MÊme  si  à  l'examen 
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micro-hiologi.,.,.  on  lu  tr.mvi  pas  li-  g<,n,K-,K-,,i,e  on  ne  peut  pus 
conclure  qu'il  n'est  pas  la  tause  primitive  <le  la  lésion  car  le  «ono- 
c.K-.|tR-i!'fcrteles,.rv.aiKs.nc'iiit:uix.  la  vu-A-.uVk- Cvnhw.  le  k"1i<k-,«- 
<|iK  .iisparail.  la  lésion  teste.    Il  y  a  nne  chose  .|ai  n'est  pas  suffi- 
samment connue,  c'est  l'influence  de  la  blennorrhaRie  snr  le dével«ip- 
lienient  de  la  «rossesse  extra  utérine.    Cette  in.il.i.lie  .|ni  ^st  relati 
vcment  frc.itiente  est  l.ien  «léctite  maintenant  dans  tons  les  auteurs 
'le  .uynéc.lo-ie.    !..  diaRnostic  en  est  plus  facile  à  faire  qu'atttre- 
lois.    Cela  est  vrai,  mais  à  dit  kenon  la  grossesse  extra  utérine  est 
plus  réimndne  .ju'autrefois.    r.a  «rossess^-  extra  uténne  s  cxpli.„a. 
fort  parla  salpin-itc  1 nnoirliaKi.ine  .|ui  (U'i-nuillant  léiiithélium  de 
•ses  cils  vil.râtils  est  i.i  cause  majeure  de  l  anonialie  .suivante  ;  l'ituf 
fécondé  au  lieu  d'être  doucement  conduit  vers  la  cavité  utérine 
s'arrête  dans  la  trompe,  res'e  en  clu  niin  et  c  omme  .  et  (cuf  augmente 
rapidement  de  v..lume,  le  moment  arri\  e  Mte  ou  ne  ixnivant  pim 
progresser  <iue  par  simi  volume  même  il  est  at)solHmeMt  immobilisé  ' 
et  la  grotwesse  extra-utérine  est  constituée.    Vous  .savez  messieurs, 
«inelle  est  son  évolution. 

l'Ile  femme  infectée  par  le  );onocoe.,„e  qui  devient  enceinte  est 
une  candidate  à  l'infection  péritouéalc.  à  l'infection  pueri)crale  à 
grand  fracas  malgré  les  précautie.ns  les  pins  rigoureuses  d'asep.sie 
et  d'anti-ei-sie  I,e  truimatisme  produit  par  raccouchement  est 
suffisant  [.our  exalter  la  virulence  des  lésions  purulentes  qui  évo- 
hiMent  inaqtte-là  assez  sourdement  iH)ur  que  rattenti<m  du  médecin 
ne  fut  même  pas  attirée  de  ce  côté. 

I-a  phlébite  si  iié.|neiite  aj»rès  les  accouchements  où  l'on  a'de 
l'nifection  i)Ueri)érale  est  l.ien  connue  de  t<nis,  moins  connue  est  la 
phlébite  qui  survient  au  cours  d  tme  blennorrl.aj;ie  aigtiéou  chroni- 
que Cette  phléhite  «onococciqne  présente  les  mén^  dantgers  que 
la  phlehite  puerpérale. 

L'arthrite  blenti()rrhagique.  si  douloureuse,  comi.romettant  sou- 
vent le  bon  fonctionnement  .le-,  ,ir tii  ulations  p<mr  toujours,  se  ren- 
contre très  fré.iuemnieiit  de  dix  à  quinze  et  même  vingt  pour  cent 
<les  cassuivant  certains  auteurs.  Un  des  accidents  les  plus  terri- 
bles dont  est  menacée  la  femme  sonnVant  de  bleiinon  h,ii;ie  .ucideut 
qui  peut  eutrainer  la  mort  c'est  l  eiidocardite  K">iH.c,x:ci4ue.  U 
lemme  atteinte  de  cette  variété  d'endocardite  est  dans  soixante 
quiu/.e  pour  cent  des  cas  -,  nuée  à  la  mort  dans  un  .i\enir  pr.K-liain. 

La  pleurésie  bleiinorrli.i^ique,  la  iiiému>;ite  goiiococcique  ont 
fait  beaucoup  de  victimen. 
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Maissi.lansniu  f  unilU  ....vrièu-  la  iVninu-  csl  MijctU-  à  lo»s 

■  1    .    -       Il       ,  .1..  ,-iiiitiiriim  tu-  "^ont  iw*  expose»  les 
ces  accidents,  a  «luds  dauncr.  .K  iom.i>,Hin  nt         i  r 

r  :;:r;-.=^en  .^^^  -  p^i^  m.»  „e 

se  so.«-e««.pa.  contractées  de  cette  .nnn^^^  ^ 

S,  r..,>htahni.  ,^VS  o'   >res;«rcr  dans  c.v- 

dle  entraîne  rapulcn.eut  la  y.  '^  ^^  '.^Venfant  naissant  d'une 
tains  cas  une  guénson  con.i.lcu .  M.n>  1  "  hleimorrhaRie 
f.„,„,c.  atteinte  de  l..rthoh«.te  '  "'^JX  .UrtJt  «'il  e.t  te 

para-urùtrale.  1  <.phtalmie  purulente  k-  Riutte.  »un 

fruît  d-une  première  -"«f^';-  ^^^^  ^^.^  ^  ,.„..«o- 

^T;r:ï::£:r;ï;r;;::;Ustati.^u.v donnent 

11>  a  m.  P      »  „„„^       avons  Ik-so...  de 

française,  que  puir  les  antres  ract. .  i  .  ^^e 

prophylaxie  siK-iale.  morale  et  rdi^RUse. 
'   'j.af  indinné  le  traitement       I  on  doit  -M>1..>  -  ,->r 
atténuer  Ks  accident.  M'.e  la  bleunorhag.e  produit  chez,  la  i^ta*- 
jT«rréserve  de  revenir  dans  un  prochain  travail  sur  les  mo>ens 

^"t:^r;al.ie  est  une  maladie  qui  ..iproinet  l.ven.r  de^. 
f»™Ute  de  H  s.Kiéu:-  c  est  en  me  basant  sur  mes  statistiques  d  hô- 
S"%e  cÏle::^^»  3c   v,..d  :u.n..  c.  .unéc  an^neuter  ^ 
Tombre  des  malheureuses  intectées    .p.e  je  cne  le  .lancer  .p«  me 
«ace  notre  race  pendant  qti- il  est  temps  «icwe.  ^ 

Ce  danger  est  trop  «rave  r«.ur  ncms  iK,ur  que  vous  n  entend«^ 
pas  ma  fail^  voix. 
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Um  MALADIES  PELVIENNES  CHEZ  LES  JEUNES 

WIUJÊB 

far  II-  Ih-J.  K.  Unoik.  Chmir.uHîi  ,K-  ninpit,,!  Sle  Aiinc  .K-  I.-.ill-Rivir.  Ac- 
couclitur  II  t'.yiMÎt-wU^Kle  à  l  llopital  Civiiiui-  ik  l-.i.i- River,  Ma-w.,  K.-V. 

ïxs  préjugés  contre  l'exar.ieti  fies  orgaiits  «énîtaux  on  jK-lviens 

«•lu/  li  s  ji  iiiKs  lllks  n'existe  i>a>  -ciiKiiKiit  i  liL/  le  iH.-ui)k-,  niais, 
ni.illifiirciiseinLiit,  i  lie/  phisiviirs  num'Hcs  dj  la  profession  niéilicale. 
II  n'y  a  pas  k-  moindre  doute  qne,  sur  cet  ante!  des  préjugés,  plu- 
sieurs vies  ont  été  et  sont  eiu-ore.  tous  les  jours  sacrifiées  Cette 
section,  en  protestant  contre  une  si  urave  erreur,  accomplira  une 
< eu vre  fructueuse  et  aidera  à  faire  de  nos  patientes  des  femmes 
saines,  d'iienreiises  éjiouses  et  des  mères  dévouées. 

\'oici  quelques  considérations  qui  iu)as  aideront  dansunectude 
systématique  du  sujet  : 

Les  jeunes  ont,  k  même  droit  que  kur»  aitté»  aa  matage- 
meiit  de  leurs  souffrances  et  à  la  protection  contre  les  maux  (lui  les 
priveront  des  joies  de  la  maternité  et  même  mettront  leur  vie  eu 
danger. 

2"  La  plupart  des  maladies  ^lelvieunes  — pour  ne  pas  dire  tontes 
— petjvent  être  guéries  sans  avoir  recours  aux  opérations  qui,  trop 
souvent,  sacrifient  totalement  des  organes  dont  l'importance  n'est 
plus  discutable. 

•'5'-'  Le  retard  qu'on  apporte  a  diagnostiquer  on  a  tiaiter  les  affec- 
tions même  les  plus  simples,  telles  que  le  déplacement  de  l'utérus 
ou  des  ovaires,  peut,  ctminie  c'est  souvent  le  cas,  amener  un  chan 
gement  organique  de  uature  à  détruire  permancmnieiii  les  fonctions 

de  ces  <«gim»  et  à  £ure  de  ces  malades  des  infirmes  a  .janats  sté- 
riles. 

4^'  Les  symptômes,  doiil'.'urs  pelviennes,  douleurs  des  rè'vle.s, 
irrégularités,  secousses  nerveuses,  troubles  digestifs,  etc  ,  précédant, 
accouipagnant  ou  succédant  aux  règles,  ue  .sout  que  des  avertisse- 
ments de  faire  nn  bon  examen  pour  trouver  la  cans^  da  mal. 

•'•'^  Tâter  le  pouls  et  examiner  ta  langue,  et  cela  avec  tin  air 
pédant,  pour  découvrir  l'état  des  organes  de  la  reproduction,  n'en 


im  COSORft»  MfeDICAt,  ni»t  TSOW-MVlkW» 

apnrcn.l  pas  plus  a..  n.é.K.in  m"'      l"-^"'^'  pa«tominç  char- 

»aUmcH.,ut...,«vsa  -palauU     ^o.t  ..u.  j.um-  filk-  ou       c-lk  sott 
avancée  en  agc. 

r„.     rt :n:K-  a.»,  ,1     r. -p-  t  l'"-'^  l^-'  «*-"ti"'^''"'*  fadlt.on- 
„cls  .k-  n..Kkst.c  clK/.  ks  icnuncs  .st  ccrtuiucnum  uuc-  protection 
pnur  leur  chasteté.    Mais  une  lu.nt.ête  intention  «k  tra.ler  ma 
la.li  -.luat  c  lK  -  ~.,nffi.  iit  .laiis  kurs  organes  génitaux  est  loin  il  être 
iutitmpatilik  avec  la  «.  liastelé  île  leur  vie. 

Aucun  médecin  ne  peut,  par  .x  im  a  ,.u  p.ir  U  n  i,  nu  iit,  e  xciter 
la  mala.k  a  ,k  ^  p.  n^é.  s  i.npures  ..u  d i.^ra  l  lute^.  ITeteudre  le  con- 
traire serait  a.lna  ttre  il  t^u.l  sacrifier  à  la  fansse  modestie  du  mé- 
decin ou  aux  préjugés  .les  iKHoranls  la  santé  et  k  bo.iheur  f tttur*  et 
peut  être  niéttle.  la  vie  <\v  >v-  malade- 

7-  Il  ne  faut  pas,  dans  ces  cas,  rc>;ar.ler  sc-ulement  le  côté  phy- 
Hique  du  sujet,  car  la  vie  s.K-iale,  <lo,nestiM..e  et  même  m-rak-  de  ces 
mala.les  est  at.ssi  eu  jeu.  Notre  ncKli^euce  à  trouver  la  cause  .le 
k-ur  laal  et.  cun>é.,,iemment,  notre  impuissance  a  ks  soigner  efficii- 
cemeut  ksvxpus.-nt  à  devenir  irrémc.li;il.K-mcnt  stériles  et,  l^r  là 
même  les  plus  malheureux  des  êtres,  ,ks  lenones  .sans  enfants. 
Notre  principal  .kvoir,  alors,  est  d.mc  de  veiller  fidèkment  sur  la 
santé  phvs,.,ne  de  celks  ,p.i  n-.„s  s.m  caHêes.  car,  -i  mon  av.s.  un 
organisme  .sain  est  k  .neilkur  préscrvalit  contre  la  .k-Kra.latton 
morale. 

La  .vmplomal.,lo.^ie  peut  .pKl.pu  f.M.  imt.s  induire  en  erreltr, 
d'autant  plus  .pie  l  l.ist..<re  et  la  co.npkxUê  .ks  symptômes,  tels 
nue  représentés  par  la  |>atiente  et  par  sa  mère,  attirent  plutôt  notre 
attenti..n  <lu  c'-té-  -lu  sv  stè  n.e  nerveux,  -lu  système  circulatoire  ou 
du  tulK.-  <li«estU,  à  l  exccpti.m,  l..ulef...s,  .pie  Ces  tronhks  .mt  com- 
mencé au  moment  de  la  pulierté.  Le  plu>  c.m.mun  et.  pr..l.al.le- 
ment  le  plus  inipurtaiit  «les  symptômes  représentes,  «piand  ils  sont 
eonectemeni  iate- prêtés,  est  la  .l.mleur  .k  la  menstmation.  U 
menstruation  .l..ul..ureiise  n  e-l  p.is  niK  mal.ulie  et  ne  .levratt  ja- 
mais être  c.Mi.sidérée  comme  telU .  l-lk-  n  e..t  .jn  un  s>  nipt..nie.  Il 
faut  eu  cherclu-r  la  cause  {Kithogénique  panni  ks  suivantes: 

l'ICI.VlKNM".-; 

l  ■  Utérines:  a.  U;s  déviations  ;  h.  I.  intaiitilisnie  ;  c.  Les  nié- 
trites  ;  d.  l^es  fihroides  ;  e.  Les  myomes. 

•i"'.  Intra  utérines  ;  a.  Les  eiidoniétrites  ,  \<-  Les  pnh  p.  s. 
u".  Ovariennes  ;  a,  L  .ivarile  chroni.pie  :  1>,  l.e  prolapsus. 
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4-  Falloiiicmics  ;  «.  Ui  salpinKitc  MriJliquc  ;  b.  La  salpinsitv 
catarrhale. 

RXTR  A  PRtVIKMNttS. 

a.  La  neiirnHthétiie  ■  b.  I/aiicmie  ;  e.  I^-i  chlorose. 
Jf  vous  „fTrc  ivt  ..rrai.Kiincnt  .1«  caiMM  de  la  dysménorrhée 
iwrcwinc  la  viciU»;  division  da*ii.,tR-  «le  ci-s  ,-,hisls  i  n  ..l.stnuir.cs 
névrnlfrlqnes,  .waricnnes.  tubaires  et  inLU,l)rai.cus,s  nu-  parait  avoir 
iiiK.  Uni.  („rw  tcn.la.uc  à  faire-  .le  ics  symptômes  tttie  entité  morbide 
Ivlle  rend  i)lns  difficile  l  étiule  de  la  cause  éti<)l.)>;i(nie. 

Il  arrive  assez  sonveiit  (|ir  une  malade  souffre  t)eaucoup  à  répotpie 
de  ses  rèKks  sans  .,tK  l  ien  .l  anonnal  ne  se  présente  du  cAté  dtt 
bassin.  Ces  maladies  dont  la  source  est  mystérieuse  sont  aussi 
graves  et  demandent  encore  pins  de  soin,  de  patience  et  d'attention 
que  celles  on  la  cans^  |.Ll\  i\  nnc  ]H:ut  être  déterminée. 

Nous  savons  maintenant  (ju  imc  simple  déviation  de  l'utérus 
ne  constitue  pas  à  elle  seule  une  maladie,  mais  seulement  qn  un 
facteur  important  <rnn  état  m,.rt.i.lc  complexe,  dans  lequel  la  dévia- 
tion n  eutre  <pie  i)our  une  part  variable.  11  n'y  a  pa.s  de  gynéco- 
k^ste  qni  n'ait  observé  de  déplacement  chez  des  femmes  qui  du 
reste,  ne  pré.sentaient  ancnns  s>  ,î,,)ômes  de  maladie.  Quelques 
auteurs,  se  basant  sur  ce  fait  incontestaWe.  n'ont  pas  hésité  à  nier 
le  roIc  paiboKénique  tk»  déviation*. 

Il  ne  faut  i)as.  cependant,  aller  d'un  extrême  à  l'autre  Tout 
en  adniett.-int  que  la  .léviation  n  est  pas.  en  elle-mcme,  une  maladie 
..Il  lie  iKiit  mer.inellecréeà  lorRane  déplacé  une  vtilnérabiH  té  par- 
ticulière, residtat  de  troubles  circulatoires  par  r.uiK'mentation  ,1e  la 
tension  vemeuse  et  par  les  altérations  nntritives  qui  iieuvenl  en  être 
la  conscineiue  :  elle  favori.se  et  entretient  l'inflammation  de  la 
cavue  et  de  la  surface  de  l'utérus.  IJe  phw.  le  prolapsus  des  annexes 
lesqttel^  participent  som'ent  à  l'inflammation  de  l'utérus  peut  être  la 
.source  .ietronl.K  s  nerveux  réflexes  «lont  l'influence  n'est  pas  néRli- 
geable.  surtout  dans  les  rétriKléviations. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  .pie  la  notion  des  déviations  ntéri- 
nes.  simple  autrefois  et  r-duile  an  seul  point  de  viieanat.m.o-patho- 
lngique,  reiitenne  ih.i  is,  actuellement.  .sou.s  une  mêniedénor  i- 
natIon  eliiii,|ne.  des  éléments  cimiplexes  dont  il  faut  tenir  compte 
dans  I  api)lication  du  tr.;itenient. 

La  ihé..iie  ,1e  1  ,.i.siruction  n'est  plus  .soutenable,  car  en  cher- 
chant la  cause  .U  la  «louleur.  nous  trouverons  qu'elle  est  due  .soit  à 
l'mnammattuH  de  l' utérus,  des  trompes,  des  ovaires  ou  a  de  vietlt» 
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adhémiceH.    P"«r  obtenir  te  fp>énmm.  il  (atit.  ..aturclk.nct    o  m 
T,J^<\6.lMUn.  et  (aire  .hs,,ar:ntrcla  cao^  lK.th.«éi..que.  c*««mc 

■St  k  ci  aa«.  UH.t.   1  I>-.^  »  utér«H  infantile  to«t  effon 

li.  prér.rc.r  la  m«V««M:  à  la  Wcu«a«i«„  o„  à  b  nKn>tn,a.,o, 
S  >Ta     l.:n,>  U-auconp  d.  cas.  l.-.  règU-.  n  upi.ara.s.s. • , 

Jamais  .m.  .,"^...1  dks  apparaissent,  nu  s.mt  pas  normate*.  C 

m^n  d  olncnir       .  ar-.  .n  est  dan.  les  «^«r«s  <,«.  F«'r.a  e  t 

n^c  ne"  marie  vtn.  uev,cuae  ..Kuntc.uaaus  U  xt.rp.»tKn,  de. 

tromiK-s  et  des»  mn'  >  t^. 

Les  causes  .1.  ,  .Ui.skMm  lritv^v^.tm.mljrciises  •.lle^ 

s^.xpli«««»t.pre>ui.n..K,  ;.ar  Uni,.  :um  .k>  gan^licnts  mém.s_ 
a,^ntde.c^ntr..rtioBH.xpaWv«:d...x,cn.en,e»t,  par  !..  prcs- 
1.  s  vai.sc.n,x  .k-  1..  r:.rti.  pr.rf.>„.k.  .k  U  mucjneuse,  ce 
ks  k-ucoc>  lc.  .1  .r.  -  .  U  part  suiH-rfictelle.  retarde  a 
^&sce,Ke  amyloïde  et  rc-^  lu-  ,Uns  ia  .K  .tructu,,,  onn-  .te  -k- 
h  nn,.,ucu.c.  C  .  stlà.  jecrois.  la  vr.K  causck  cctcUU  >  ...n.  sou> 

ae  dvs.ç„..rri^  .«m^a.  -, 

ci  Jlks  da„.  un  plus  petit  espace.  f«.t  ol.tadc  a„x  -P'»=«;^^- 

,K.„t  la  déné.k,  Mcc  anu ln„!      I    -  ca^Ua-res.  .levenn.  eo^- 

i«»Us  se  ruplureut;  k  sau,,  .«ua,.  «k-.  lacur.es  .,K.re  Im^-rale- 
^n^épithéllum  de  se«  attaches.  C  .^.  pn.habkuKut  ,1  .  .cr- 
u".„  ™  ca>  .cn>l.bhk.~  M"^-  te* ancien^  auteurs  unt  conclu  à  une 
Litruction  .lucol.  lU  vu  ,uc  U.dilatntion  ,pp„rta,t^mmUif^«t. 
ils  ont  donné  à  cet  état  k  nom  <k       n,én.,rrl«:e  «*stmcttve. 

I,,,>s  ce.  cas  .i  la  cause  réside  dans  la  méuriu-  o«  re»d<mie 
trite.  il  nous  est  nuiK.ssihle  d'ohten,-  «ne  g«éri««»  permanente 
xucnn  traitement  constitutionnel,  i...  o  u.i.t.on  lo,  ak  .m  anab  • 
par  la  curette  ou  par  des  applications     i..v.,^/.  .n...  v....  <ln.    .  ■ 
Lisant  .,.v  le  curetta^e  n'est  pas  tttte  opérât...  .  nn.Kurc   .  -M  M 
ïêtre  tJ    nr.  -ans  .lauRer.    l.a  n.aiu  c,„i  ^^^^^^ J'' 
être  capa?     de  faire  toute  oi-vrat,.,»  .,«i  de,n:...de  de  1  adre*«.-  - 
j»  .     iitui'tnetit  sûr     ni  î><>iirr:i  et  vmi 

elle  doit    re  «nidee  par  J     „^  ^ 


reconnai   .  l  existenw  dti  pt»  àam  k-H  trompas  ou 
partie  d;  has.sin. 

U-c  irettaRe.  dans  les  ca*  c.miplinttés  •  !»>  ..s.apynx  est  i». 
opén.tiun  des  ,.lusl.as..nkn^.  Il  y  a  p^  d.n^\  d.  (^th^ 
fc-nmes-là  par  de  fausses  manœuvres  où         un  xr^rbnu^ 
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itKîffitwe,  «f.rvu  !.->  I  n.,  it  .lai  i  cî  ■  tiâ  dk%  flout.  Item  ta  ma 
!.*tté       . Iv  cm  tagv.  le  n  leax  <t!fnaliK>  an  lit,  I,  ,  tom 

■  ■  —s  jï^néranx.      la  rC-gKlim>.iti««  .h  s  Mitt-*tiHs  -nièiivront  mic 
-  riMm,   j»ciuf;im  .pu'  1,,  ai-î.lU  U-aks,  p,    ,etlt,  comme 

v>t  M.iM  t.ni  Ir  i.tr  cv>  maliitlL-  .la».,  une  pusitkm  ou  les 

îin  .uri.> -^in.j.;^-^  lu    V   "Ttïn!  plus  «k- sriBiajrçn,ei,t, 

U-st  i.  i  ii  -.  h-  MyjK,  ntéritis  caiisvnt  di- la  dmikur  par 
l'olistruiii  ;  ii.t...,.,i.(iK  i!  s  vd>«>caux  <lu  Ik».ss,u  ft  par  la  ccmipreii- 
sion  .k's  m  !h,    1,1  !tî"  ■  ' 


parai   ' rlair       is  li- 


vuiiit  iit  iW      ttmwïur»  amènera  hi  Kttéritwn. 

.-llf.  -:!lrf  JMS  s<.!'    _:it  duv  ^    j,  IIK     'k  .  mais 


mt 


'roiiliks  -«.nciix,  iv  fait  me 
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Ik-Siii^ 


l»ll'  K 
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!ittr 
■Il  il- 
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u  ^fiitii  (in 
fil    ressîmt  Ml! 


rj! 


i  rcmièrt-  coiisuitatioti  K  Ur 
^ks  ahoiulantts.   I)iu  i\ 
VH   vivt  s     A  en  .ses 
iualn   mis  ;  (IcpuiK,  t.  ,-h 
lor>     venues  tntolérahk-^. 
■  il.  K        -sait  (lu  côté  >;aiiche 
nvirou      ,is  moi»,  elle  ««ii- 
fli  ,*r  sourde  «tan»  k  ti-^km  dn  rem  franche. 
Aiti   ..lie  masse   (loiuiaiit    riniim  d',,,, 
ni  entre  les  fei'.ilkts  (hl  liKaiiKiit  iar.;e,  n  côté 
masse,  iiur.tiiictciiiLiit    Iluctuantc,  daw;  ta 
i",       L  opération  nous  rével  i  un  fihro-ii.  „i 
uri  trv  gauche,  eu  amenait  I  nclusion.  in, 
résmitat.  La  tayumectomie  fil  dt^raltt  res 


1 . 


est  nue  tocaascs  les  plus  commune»  de  .i 
■tis       miens   m  liuriti'  (k^  IMS,  c*e«t  sJui- 

:    l'iiillaimnation  ntérii 
i;iU  i>eut  i  tiL  >ti|.]   r.itive  o«non-«ippurative. 
.  i.ut s  e,  qu<>K|ue  la  plus  daiigcrciixc  pour  la  \  ic  ,k  ces 
ioum  pas  lieu  à  de  fortes  douleurs  des  règles  avant  que 
is  II.  soient  f.,rinées,  à  1.,  suite  de  péri-métrites.  La 
■  urh.iie  aiiième  l  occlusiou  des  trompes  avec  hvperplasie 
-lies  -Ttaqucuses  et  musculaires  et  ni:  engorgement  veineux 
!t    -     Ici  la  douleur  est  Iriv,  ,,rte    ui  délnit,  mais  cesse 
l  écouleiueut  du  sang.    I.  ciidomélrite  chrouiqae 
...  un  facteur  important,  «aaii;  dont  t'influence  peut 
IKir  un  l»au  curettage 
me  autre  fonne  de  sali-nigite,  celle  qui  survient  à  la 
:  i. lies  exaiithéinatenses     I-:!!,^.  est  géuérslçmeut  W  latc- 
ule  et  pres<iue  toujours  compliquée  d'adhérence»  t^nUmé^sit.  La 


meustrî 
le  ré> 

L'agiH 
-i  for 
Hle.» 

d0?< 
.lU  ! 

étn;  i 

Il  > 

siiiti  (il  n 
r 


51»  CONGKfeS  MÉDICAL  DES  TROIS-RU  r'-RKS 

.,..„k.ur  à  rc,....iu.  .ks  rc«k>  est  trcs  forte  et  ré«Hte  à  UnUc  forme 
de  traitcnitiit,  >{éntral  ou  local. 

U  considération  des  cas  où  la  cause  est  .lans  l  ova.re  nous 
amènerait  à  parler  .lo  r.lati,m>  .  ntr.  l  ovulati-n  et  la  n.enstruat.un  : 
nu  sujet  nui  dtnu.mle  lr..i'  «If  tcn,,  s  ,  <  "r  cire  discuté  ict.  Pour  le 
m.,nH-ut.  il  snffitdesc-  rappeler  qu'à  cl,a.,ue  ,n..i.  la  muqueuse-  ute 
rines.pré,  areà  .ccev..ir  m,.,  ovule  fécon.lée.  et  quand  celle-c, 
pas  impré«n:e,  la  .lé.ÙK  resc-euce.  avev  rupture  de,  va.«*ea«x 
superficiels,  et  la  dénodation.  amènent  l  écoulement  sanguin. 

I  es  .luuknr.  Mx  aut  ks  règles  peuvent  toujours  être  attnhuées 
aux  ûompes  ou  aux  ovaires.    I.or,  pu  la  douleur  est  ovanenne  d 
faut  déterminer  si  elle  est  hyix.-rhémi.p.e  ou  .nfla.nnM.nre.    L  lu 
ncrlkniie  .ks  uvair..  est  une  cause  commune  de  douleurs  mens- 
truelles chez  Ic^  jeunes  fdles.    Cette  hyperhémte  étant  causée  par 
l'instinct  sexuel  n-m  salisfail.  il  est  hie.,  évidcl.  al..r>.  -(ue  le  trai- 
tement sort  du  domaine  de  la  médecine  proprement  dite  et  entre 
dans  le  domaine  moral.    U  médecin  peut,  et  doit,  conseiller  nu 
changement  , lans  la  vie^nviak  et  dninesti-  ..e  de  la  jenne  fiUc  de 
nature  à  éviter  toutee.ini  peut  la  js.rter,  .lirecteme.it  ou  indirec- 
tcœeiit  anx  excitations  sexuelles. 

I  importance  de  soulager  ees  nudades  .>t  dénu.ntrée  par  le  fait 
qn-en  demeurant  dans  cet  état  elles  sont  e.xposées,  dans  un  temps 
relativenn^nt  court,  à  lovarite  chronique,  a  1  hyi^rplasie,  A  1  a.  ig 
nunlati.m  des  ti-ssu-s  fibreux  et  à  la  destruction  complète  des 

ovaires.  ; 

II  importe  pen  que  la  fornu  soit  cy>ii.iue.  u.teistic.ene  ou 
hv  ,.ervlasi.,iu-,  si  ce  n'est  <lans  l  ovarite  iuterstie.eUe.  la  dou- 
leur est  plus  torle.  pendant  .,"e  dans  la  f..rme  cy.siiqtte  il  y  a  géné- 
ralement itn  écoulement  alnnulant  et  pr.donné  et  qui  se  .neutre  aussi 
très  souvent  entre  les  règles.  Le  traitement  de  tontes  ces  formes 
d  ..V  u  ne  cl.roni.lue  donne  l>eu  de  satisfacti<m  et  <kinan<le,  ix,ur 
..htenir  une  «uérison  pern.ancnte,  l  extirpatiou  totale  de  l'organe 
malade.    Quoique  la  leutalion  de  donner  la  morphine  soit  forte,  tl 

y  résister  énergiqwement  :  car  il  e.st  certain  q«e  ce  mtuxX  «te 
de  ces  feninu  s  <k-  m- .rphiuonianes  incural.ks 

Dans  le  pr..lai«u>  des  ovaires,  la  d..nlenr  est  due  \  riBamma- 
tion  des  trompes  et  des  ovaires  qui  «rt  amenée  par  la  eongestu.u 
oelvannc  prolongée.  11  "  y  a  aucune  méth.Klede  triiitemeuliueca- 
Lue  qui  ,.u.s.se-  corriger  ce  .lèplacen.eiit.  Il  y  n  deux  imK-édés 
opératoires,  lo.  Si  Tov^re  n'est  i«is  trop  affe-cté.  nous  po.nous  le 
..,„U.v,.r  pnr  K  raccourcissement  du  ligament  uléro  ..vaneii  ou  l  at- 
tacher au  Ugameut  large  ;  2o.  Si  le*  maires  ««t  trop  maW*.  twtt. 
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devons  t'i.  /airt  l  extirpiition  totale.  L'ovaire  a  une  vitalité  telle- 
ment paissante  qtte.  même  a]irès  l'opération,  s'il  reste  quelques- 
unes  ik- SIS  cdhiK  s  uvarimnes.  je  crois  que  l'ovttlatttm  «t  la  con- 
ception sont  encore  p<jssil)  les. 

Il  y  a  une  catégorie  de  cas  ou  on  ne  peut  troux  er  la  moindre 
trace  (le  maladie  des  or^'anes  du  bassin,  et,  cepemlaiit,  les  douleurs 
sont  aussi  fortes  (pie  chez  les  malades  chez  qui  des  troubles  inflam- 
matoires existent.  Ces  malades  comprennent  les  neurasthéniques 
qui  ont  une  teiidaïux  l'oiistante  au.\  exi)li)sic.iis  de  toutes  sortes  ;  les 
anénii(iues  et  ks  i  ldoroli(|ues.  I.a  ilouleur  des  règles  chez  ces 
sujets  est  facile  à  compren<lre,  si  nous  nous  rappelons  la  richesse 
de»  nerfs  ntéro-ovarions  et  de  la  physiolojrie  du  jrrand  syui)at!ii(|ue. 
Les  nerfs  de  l'utérus,  des  trompes  et  des  ovair.-s  viennent  en  grande 
partie  du  sympathique  avec  quekittt»  ûbnst  de^t  ^xiètne,  troisième 
et  quatrième  nerfs  sacr(^s. 

Ivcs  fibres  du  syin])atlii(|ue  viennent  des  plexus  hypt)ga.strique 
inférieur  et  sperniati«ine.  I.'liypo({astri(|ue  est  une  brat^e^f^exos 
ortique  qui  vient  du  i^an^Iion  senii-luuaire  et  des  plexus  rénaux. 

fîi  mnis  iious  rapi>elous  bien,  aussi,  <|ue  ces  centres  nerveux  four- 
nis.sent  des  .r  anches  à  tous  les  organes  alKlominanx  et  que  l'irrita- 
tion ou  la  stimulation  d' un  nerf  du  sympathique  amène  la  contraction 
des  vaisseaux,  abaisse  la  température,  dimimie  la  nutrition  et  aug- 
tnenfe  la  dénutrition  dans  les  p.irties  (pi'il  innerve  ;  l'augmentation 
de  la  démitrition  élève  le  i>ercentage  de  l'aciile  carbonique  dans  le 
sTOf.  ce  qui  ajoute  à  l'irritation.  Il  sera  alors  facile  de  se  rendre 
comjite  coniiuent  une  neurasthéni(|Ue  i>eut  avoir,  comaie  lia  de  am 
principaux  s_\  nipt(*)mes.  des  règles  d(mleureu.ses, 

H  M'est  }>as  difficile  de  comprendre  «[ue  le  iirocessus  physiologi- 
que de  la  menstruation  i>eut  échouer  dans  les  cas  de  mal  nutrition, 
d'anémie  et  de  chlorose.  Il  ne  faut  pas,  non  plus,  exclure  lesmaia- 
dies  locales  avant  de  s'en  être  as.suré  par  un  bon  examen,  car,  s'il 
y  avait  de  l'endoniétrite  ou  toute  .mtre  inflannnatiou  chez  ces  neu- 
rasthéin(|ues  on  auénii(iue.s,  je  ne  crois  jjas  (pi'il  soit  |x».s.sible  de 
ksur  faire  du  l.ien  ]»ar  le  traitement  constitatiouiiet  seulement. 

iiue  des  maladies  nerveuses  soient  .sons  la  déiKiidance  de  trou- 
bfes  des  organes  du  bassin.  i>ersonne  ne  le  conteste  ;  niais  la  gramle 
difficulté  e.st  de  choisir  entre  ceux  des  cas  on  la  maladie  pelvienne 
est  la  cause  <le  ces  troul)les  nerv  eux  et  ceux  ou  la  névrose  e.st  ta  cau- 
se première. 

Il  f.uit  se  rendre  (  oiiipte  du  f.iit  (|ue  les  mesures  ojKTatoires  ne 
IKHirroiit  apiM)rter  de  soulagement  aux  nerveuses  que  .si  ce.>-  mesura 
ont  été  adoptées  pour  Textirpattcm  d'cvgaues  distinctenient  midadu 
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et  auxquels  ks  svmi'lôims  lurvLitx  iKuvci.t  ôlrt-  attribués.  D'an- 
tre part,  j'ai  vu  dt-s  «eurasthéni.incs  guéries  sans  autre  traitement 
que  l'extirpation  de  trompe  ou  d'ovaires  malades  on  par  la  simple  ré- 
paration (l'un  col  induré  ou  ulcéré. 

Il  ne  faut  jamais  perdre  de  vue  que  la  leucorrhée  est  un  symp- 
tôme de  maladie  des  organes  génitaux  internes  ou  externes  :  que  la 
tul.erculo>e  -les  orKano  );é.nt..ux  n'est  pas  aussi  rare  qu'on  le  cro- 
yait autrefois  et  peut  être  la  cause  de  leucorrhée  chez  les  jeunes  fil- 
les-que  la  gonorrhéc  avec  ses  terribles  conséquences  est  assez 
commune  clK.  les  filks  audessous  de  lô  ans.  J'en  ai  rencontré 
quatre  cas  chez  îles  fiîLs  audessolus  de  quatre  ans.  L'herpès  est 
souvent  la  cau.se  d'écoulements  et  peut  se  produire  à  tout  àjîe.  Le 
traumatisme  peut  amener  de  la  leucorrhée  dans  certains  cas.  Il  ne 
faut  pas  instituer  de  traitement  chez  ces  malades  avant  d'avoir  déter- 
miné la  cause  de  leur  maladie. 

Les  règles  irrégulières  ou  profuses  peuvent  être  des  symptômes 
de  maladies  tellement  >;raves<|u'il  me  parait  à  peine  nécessaire  d' in- 
sister sur  T  importance  de  faire  un  examen,  «in.-^nd  ce  ne  serait 
qu'a  cau.se  du  fait  ipie  nous  nous  trouvons  continuellement  en  pré- 
sence de  la  déclaration  apparemment  honnête  du  médecin.  '  yne 
l'hémorrhaKie  utérine  cla/  k>  jeunes  fllles  est  guérie  avec  le  fer  ^"t 
les  toniques  ■•  Comme  il  est  imiK'sMl.le  de  savoir  si  la  cause  réside 
dans  la  métrite,  l'end.miétrite.  ks  polypes,  les  fil.nmU  s.  les  ovaires 
cysti-iues  ou  sarcmiatenx.  s.ms  ivoir  fait  un  examen  sérieux,  il  est 
de  notre  devoir  de  ne  rien  négliger  inmr  arriver  à  nn  bon  dia- 
gnostic. 

Il  est  également  de  notre  devoir,  comme  gyiiécologistes,  d' in- 
sister fortement  auprès  de  nos  conlrères  qui  font  de  la  médecine 
générale,  ponrles  engager  à  apporter  plus  d  atteiitum  dans  1  exa- 
men de  ces  mala.les  Ik  cette  manière  ils  pimrruut  taire  un  dia- 
gnostic précis  leur  ,.ermettant  T  application  d'un  traitement  efficace. 

COHCLUStOSS 

1«  Tous  les  cas,  soit  chez  les  jeunes  filles  on  chez  les  femmes, 
où  il  existe  .k  la  douleur  avant,  pendant  cm  après  les  règles,  doi- 
vent être  soumis  à  un  examen  sérknix.  afin  d'en  déterminer  la  cause. 

•2o  II  n'est  pas  IKTini-d.  laisser  la  kncorrliée  sans  traitement, 
(,u  .le  la  traiter  par  «les  douches  ou  l  administralioude  médicanieiils. 
etc  s;»is  s  être  assuré  aup;.ravant  de  la  vraie  cau.se.  Lorsque 
récoulement  est  puruhrnt  l'examen  microKopiqmî       être  feit  pow 
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dcterininer  la  présence  ou  l'ab-seiice  du  gouococquc,  du  bacille  de 
Kock,  etc., 

•{<)  Toute  fille  ayant  des  pertes  alHindantes,  (jue  ces  pertes 
soient  niétrurrhagiques  ou  niénorrhagiques,  doit  être  examinée. 

4o  Dans  les  cas  d'aménorrhée,  nos  efforts  doivent  être  dirigés 
de  manière  à  en  trouver  la  cause. 

•"mj  Toute  jeune  flUe  souffrant  de  troubles  nerveux,  développes 
au  moment  de  la  pulierté  et  acconuMgnaut  la  menstruation,  doit,  de 
toute  nécessité,  être  soumise  à  un  examen  des  organes  dubossio. 

<lo  Chez  les  vierges,  il  faut  faire  un  examen  rectal  :  la  voie 
vaginale  ne  ddt  être  suivie  que  dans  des  cas  d'al)solue  nécessité, 
et  la  mafade  étant  anesthé^ée. 
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l'ar  K-  I)r  Aubkrt  LAi'URxnKAf.  .le  Si.  Catiriel  .Je  Rratulon. 

Dans  les  scieiicts  d  observalioii,  il  n'y  a  pas  tic  vérités  aUs.)lias, 
toutes  ne  sont  «itit-  relatives  ;  mais  l'esprit  humain  tend  sans  cesse 
à  les  faire  évol.KT  vers  h.  ,KrtVcli.m  -.  c'est  voas  dire  H»*  j'^  ^*"  * 
la  théorie  pliilosophinue  .lu  progrès. 

Il  y  aqnatre  ans.  dans  «ne  comniwnication  que  j'avais  l'honncnr 
(le  vous  faire  sur  roi<érali.)ii  césariciiiR-,  ji  façais  ainsi  les  règles 
à  suivre,  au  cas  de  dyst..cic  maternelle,  par  rétrécissement  de  l  ex-  ^ 
cavation,  ou  des  détmts 

a.  — Si  la  UKnsnrati.Mi  (lu  plus  petit  .lianiè-în-  <ln  bassin  varie 
entre  douze  et  neuf  centimètres,  ces  cas  s.,nt  passibles  de  l  applica- 
tioB  du  forceps. 

b.  -Entre  neuf  et  six  iiuiimètres  et  demi,  ces  bassin»  sont 
justifiables  de  la  sytni)liyséotonue. 

c  -Moiu.he  .pit  six  centimètres  et  demi,  l'on  doit  pratiquer 
l-hvstérotomie.  Hh  bien  '  me.v.e  u  v  k  viens  v..nsdire  nn-anj.mr- 
d'iiui  je  revise  la  s..c<mde  i.r..ixjsition  de  ce  junenjeiit,  la.iuelle  devra 
se  lire  comme  suit  : 

b.  -Entre  ncnf  et  six  centimètre*  et  demi,  ces  bamm  sont 
justifiables  .le  riiclM)tomie. 

La  pro,K,siti..n  <k-  Sigault  en  1T«K.  à  l'Académie  de  CWnirgk, 
fnt  à  nu.n  sens  un  trait  de  Rénic  ;  n.alheure.isenient  rétudiant  en 
médecine  inexi)crimenté  dans  Vari  de  la  chirurgie,  et  vivant  a  nne 
éiHMine  on  l'asepsie.  l'antisepMe  étaient  iRiiorée»,  ne pMvait  préw«r 
les  complications,  les  -lélidres.  te»  objeetiun.  .pie  son  opération 
ferait  naître.  U  ne  songeait  pas  que  la  symphyse  réagirait  comme 
toutes  les  autres  articulations,  que  la  défense  i)haKocy taire  ist  pres- 
que mille  en  ces  lieux.  .|iie  les  processus  de  réparation  des  lésions 
périarticulaires  sont  contrariés  par  «les  disp.>siti.Mis  anatomiques 
spéciales  :  bref.  SigauU  avait  nni.|UenKut  eu  vue  l'aurandissement 
,ln  bassin  dans  certaine»  conditions  déterminées,  et  ses  privisions 
étaient  justes.    Il  est  même  étonnatit  que  l'Académie  n'ait  pa» 

,,    ,        ,  -    ■.   .      ,  .,rx\u,-r    1   ,.,,tl,,ii         >.illllile    si  llimitteU- 

d  al<ord  apprcne  a  sa  vaifciir,  u^,   i  

W  ;  cela  tient  sans  doute  au  peu  d  autorité  de  son  auteur. 
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Aussi,  lorsqui-  iiinf  nus  pins  tard,  le  st;:;-:  liru  devenn  maître, 
tenta  et  réussit  avec  le  concours  d'Alrhonsc  L,eroy,  sa  première 
symphyséotoniie.  il  y  eut  dans  le  monde  dea  chinttgiens,  desaccou- 
cbenrs,  un  tel  revirement  d'opinions,  qne  t'engo^ment  ne  connut 
pins  de  bornes. 

Mais  bientôt  l'on  s»-  rendit  compte  qtie  l'on  avait  tablé  sur  des 
hypothèses  ;  la  mortalité  qui  sui%it  la  nouvelle  opération  fut  consi- 
dérable, et  la  morbidité  effrayante  :  lorscine  les  patientes  avaient 
la  chance  d'échapinr  à  la  mort,  ce  n'était  le  plus  souvent  q«M  pmtr 
garder,  qu'une  fi.stule  de  durée  interminable,  qui  une  cousolitlation 
vidense  ou  ce  qui  était  pis,  un  manque  de  con.solidation  absolue, 
et  i)arfois  des  douleurs  intolérables  dans  toutes  les  articulations  du 
Ixissiu  en  un  mot  la  plupart  de  cei!  s  qui  en  réchaiq»ient  sor- 
taient isfinnes  de  cette  fâcheuse  aventure. 

Sijîault  ne  tard.i  i>a-.  à  constater  que  la  médaille  de  la  Faculté 
lie  Paris  avait  un  triste  revers  ;  les  critiques  furent  awui  acerbes 
que  les  kmanges  avaient  été  flatteuses  :  Van  opposa  les  résultats  de 
la  section  utérine,  à  ceux  de  la  section  symphysienne,  et  si  les  con- 
séquences immédiates  de  la  première  opération  étaient  aussi  funes- 
tes i)ue  celles  de  la  se«mde,  au  moins  l'hystérotomie  fatisemit-elleks 
guéries  indemnes.  Bref,  le  monde  des  accoucheurs  se  partagea  en 
deux  camps  :  les  svniphysiens  et  les  césariens,  deu.\  sectes  qui 
barbouillèrent  i)as  nal  de  papier,  se  jetèrent  l)eauconp  d'arguments, 
et  finirent  par  où  elles  aur^ent  dû  «mimencer  :  c'est-à-dire  par 
s'entendre.  Von  se  rendit  compte  (|ue  les  deux  interveutious 
avaient  chacune  kurs  indications,  et  ces  iudicati<ms  que  j'ai  rappelé 
plus  haut,  je  les  avais  tracées  .^(miniairement  devant  vous  à  Qué- 
bec. Mais  maintenant,  l'un  des  termes  de  ces  propositions  :  la  sym- 
physéotoniie. <loit  disparaître  de  la  chirurgie  obstétricale,  et  faire 
place  à  une  inter\  eniion  plus  uKKlerne,  plus  raisonnée,  plus  progres- 
sive en  un  mot  :  je  veu.x  iKirler  de  l'hébotomie  que  Stoltï  de  Stra.s- 
bourg,  a  préconisée  .sous  le  nom  de  "  Pubi.itomie."  et  que  Gigli  de 
Rorence.  a  rénovée  et  popularisée  sous  le  nom  de  '■  Section  latérale 
du  Pubis.  " 

La  proposition  de  Stolt/  n'a  rencontré  <iu'iiidifférence  de  la 
part  ,K  s  praticiens,  prol»ablement  parce  que  le  professeur  de  vStras- 
bourg  n'était  qu'un  tlKv»riden  :  de  fait,  il  n'a  jamais  o!^  cette  opé- 
ration sur  le  vivant,  et  rien  ne  vaut  la  leçon.  \éviK  !K)nr  imposer 
une  pratique  nouvelle  ;  aussi  la  pubiotoniie  tomba  t  elle  ilans  l'oubli. 

Il  y  a  quelque  dix  ans,  Gi«H  accoticheur  italien  militant,  frappé 
des  méfaits  de  la  classique  symphyséotomie.  songea  h  lui  siil.>tiii,i,r 
la  amception  duproftfweur  Akacien.  Il  défendit  ardemment  la  uou- 
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v.lle  o,K:Tatin„,  sous  ra,.,.n..tio„  .k-  •■  S.^-tio«  latérak-  du  pul.is.  ' 
U-sautonlcs..ffKiclk>cn  ..hstOtri.,».-  dc-s  .livers  pays  .lu  monde 
ti-acceptèrent  ixi*  d  mblé*r  ks  inclusions  de  Ci^h  :      >'s  oclm  c. 
„  vr  sts  écrits,  par  s:,  ,.crsévcrence,  par  ses  proprt:s  statistiques  a 
par  cclks  de  ceux  H"  '1   'v«it  convaincus.  dém<mtra  heureosemait 
la  «,péri«rité  du  pnM  qu  il  prco.n.s  ut  -nr  !  nK  i.u.u  n.éthcMle 
Uscie  filifonne  qui  porte  s.m  .wm,     qu'il  av^-  ...  la  \n,mw  lor- 
tune  d  ima«iner  l'aida  à  triompher  d.^  den.ières  résistance   h  an- 
Cienne  lutte  .les  .vn.plnMcn^  ,n.  „,.■„„-„,  ,.,vU   à       r  .v.vc,  M*tre 
le»  nouveaux  intervcnii....i">tcs.  s  etcKii.t  i  n.u  i-  ,    .  uattam^  t.i 
je  crois  quaujourd-htti  bien  i»ea  «.«ut  «rttaquer  la  ....^v.  lk  oi  ra 
Sou  .laus  s...,  ,.rino,,K-.  ..n   n.ênu-  .la,,,  -.a  tcchu.qa^     Lorsqu  .1 
tfa«it  de  faire  l  exérèse  d  u,,  men.i.rc,  .,uel  est  le  cfur«rR,e«  qtn 
efc^it««r  articttlation  cmme  lieu  d  ék-ci,...,  >    I-.<.  i-u-i"'-' 
mai,.te„a„t.  da„s  „.,s  interveutious  dyst.H.i.iues.  f'"";; 
quer  rarticulat.on  putrienuc?  ytiaud  la  secti«m.  tmit  à  c6té  de  Ja 
symphyse  est  mmus  Krave.  et  d  c:<éci,t,.m  pl.,-  t  inU 

Ces  deux  e.msidcrati..us  .  iH-uignilé  quant  aux  suites  in.n.ed.a 
tes  ou  cloiKUc-es.  et  si.uplicité  quant  à  la  technique  opérat.nre,  sç.ut 
les  deux  factenrs  qui  n,  o„l  „..l..it  à  pratiquer  ,„.e  l.e'..>t..nue  chez 
«„  seooudipare  :  observation  qui  fait  le  sujet  de  celle  cun.nuu.ca- 
tiou  Je  viens  de  dire  "  hclK.tomie  •  et  je  crois  devoir  donner  la 
préférence  à  .te  ap,.ellari,.,.  de  Va,,  de  Valde.  parce  que  s«  rad,- 
sont  de  nicme  souche,  ce  qui  est  bien  su.vaut  le  «enie  des  lan- 
gues nuKlen.es.  tandis  que  IMiybriditi-  d'origine  .lu  mot  '  pulnoU.- 
mie  '  et  la  lnnKUe,.r  de  la  j^riphrase  '  section  laterale  du  pubis 
sont  à  U.O,.  se..s  des  vices  <p.i  -loivent  faire  rejeter  ces  expre«.on«. 

Observation  :  Au  2«.»  septembre  imiT..  j'étais  ap,Kl6  auprès  .le 
,„ada.ne  V  .  -eco„dipa,e  de  J I  a,.-,  à  ter.ue.  J'avais  assiste  cette 
femme  à  son  prenne.  .Komche.neut.  et  j  avais  été  forcé  de  prati- 
quer la  craniotomte  du  fœtu»  pour  iK-rmettre  à  ce  der,.,er  de  passer 
•!  travers  la  filière  .l',,,.  bassin  justo-mitwr.  Il  u  y  avait  .ians  les 
nitécCHlenis  .le  celle  parturieutc  ni  rachitisme,  ni  ostéomalac.e  ; 
elte  avait  simplement  un  bassin  gcnérakmetit  rétréci,  type  mwco- 
lin  et  ]).irlait  un  enfant  «le  dix  livres. 

Ava..t  .le  l«.n,.es  raisons  .k-  cn.ire  «pte  ce  second  accouchement 
ne  se  terminerait  l>as  .sa.is  „„e  inUrveuti...,  sé,i.n-e.  j„,speote  ,„on 
i„.ln„„e„tati,.,.  et  je  me  fais  préparer  une  Innine  l'rov,s.....^^d  eau 
iM.uiUie.  Je  cM.staie  .,ue  renfitnt  e*t  vigoureux  et  w  préseil»  mt- 
malement. 

\         !-,,  ,.,n  V  .  t  vingt  minutes,  les  douleurs  sont  un  \kxi  Mves 
et  la  femme  .  impatiente  ;  je  donne  afcir»  daa»  la  cois*  tate  injec- 
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tkm  hyptxicrniiqut'  «le  .scoiK}laiiiiiit-tii(iri)liinf  (l/V)  de  grain  de  hro- 
mhydrate  desco,K)lamint,  Merck,  tt  l/ô  dt-  j^r.  de  sulfate  de  morphi- 
ne ).  Viiiiit  ir.iiuitis  plus  tard  k- |)(>tils monte  à  H'I,  et  la  respira- 
tion <k-scendà  i  l,  la  pupille  est  dilatée,  et  la  malade  d«t  :  c'«rt  ii 
l'effet  de  la  ^copolamine 

A  huit  Ikur-  «.  t  (Iciiiii  .  après  administration  de  quelques  gout- 
tes de  chloroforme,  je  fais  une  application  de  forceps,  mm  succès, 
conitQc  je  m'y  attendais  au  reste.  Je  requiers  alt»r»  mon  confrère. 
H.  Arehamhanlt.  i|Mi  arrive  vers  neuf  litiires.  au  moment  où  je  ve- 
nais de  donner  une  nouvelle  injection  de  .scopolamine-morphiue. 

A  la  suite  d'une  seconde  et  infructueuse  application  de  forceps, 
convaincu  (le  l'impossibilitc  (k  luriKr  à  lumnefin  cet  accouchement 
normalement,  je  résolus  de  sectionner  le  pubis,  avec  les  seuls  con- 
cours de  mon  confrère  et  d'une  aide  de  fortune. 

iNSTKi  Mi:sTATiON  ).T  Tia  iiNKjri;  opf-RAToiKK  :  Un  hi.stouri 
jx.ur  trancher  la  peau,  un  j>iis,se-.scie  sjK-cial.  (  1  ),  deux  scies  filifor- 
mes C.iKii ,  par  mesure  de  précaution,  quelques  pinces  hémostatiques, 
de  la  soie,  ou  mieux  (iuel<|ues  crins  .k-  Florence,  des  aiguilles  à 
suture  :  tel  e.st  le  IcKer  l>aKaKe  cl  Outils  nécs.saire  pour  mener  a  bien 
celle  <.j)éraliim.  -  I.  on  a  conseillé  de  faire  usage  d'un  écartenr 
automati«jue,  ixnir  di.sjoindre  les  deu.x  parties  du  i»n!)is  sectionnées, 
mais  je  crois  que  la  tractitm  de  la  tête  fœtale  par  les  forceps,  est 
amplement  suffisante  à  amener  cet  écartement. 

Je  stérilise  mon  mtillage  par  élnillition.  dars  um  solution  de 
horate  de  sonde.  jKiidant  un  f)on  quart  d'heure,  \nu>  j  y  ajoute  un 
peu  d'acide  carlioliquc.  et  nu>  instnuuents  baignent  contîliodte. 
nient  dans  ce  soluté  durant  les  manœuvres  opératoires. 

Après  avoir  rasé  la  réRion  vulvo-pubieniie.  désinfecté,  .soigneu- 
xeiiicnl  k  V  is.;iii,  les  parties  génitales  externes,  le  bas  ventre.  Vopé- 
rateurn'a  plus  qu'à  se  stériliser  les  nriins  et  commencer  l'action. 

Je  me  contenterai  maintenant  de  décrire  la  technique  ojiératoire 
<|i:e  j'ai  sui\  ie,  que  j'ai  imaginé  p<mr  ainsi  dire,  n'ayant  jamais 
vu  faire  celle  oiHiralion,  ni  lu  aucun  des  pmeééé»  opéaAtàtv»  à« 
ceux  qui  l'on  pratiquée. 

Tmitefois,  je  connaissais  Wen  le  mtxle  opératoire  proposé  par 
St.ilt/.  mai- au  Ii<  u  «k- la  scie  à  chaîiu  s,  ^  t  ik  la  >;rande  aiguille 
conrtK.'  du  professeur  .le  Strasliour^;,  j'étais  muui  de  la  scie  filifora» 

i  I  I.'i.ii  i.iut  M  j.io,  ui>  r^,  .  1  nisiniimiit  chez  J.  SttVfii-  *:  .Sons.  14.5  VVel- 
liiiKtoii  r,lrifi  Turoiilii.  c  lUilcmu   si,ii,s  k-  nom  ,lt  :  "LauKmltMU  witB 

lawholder.  " 
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de  Gigli  et  d'un  pa-sHc-scit-  «nu-  j  ai  fait  fair.^.  «livant  Ks  in.licati,.i.s 
que  j'en  ai  donné,  par  un  fabricant  de  I^.ndres.    Puis  .SI«>U/  con- 
la  section  sous-cutanée,  tandis  que  j'ai  fait  rhébctomie  à  ml 
ouvert. 

iMi  saniMK-  l'acte  opérât  )ire  peut  se  résumer  ainsi  ;  sectionner 
c  ,,ul)is  entre  le  trou  sous  pubien  et  l'artiCTilaticm.  par  un  trait  paral- 
lèle h.  la  sympbysi-  ;  et  il  faut      ravi-c-kr  .lia-  l'espace  compri»  «»tre 
ces  deux  bornes  ne  dépasse  «ucre  un  ix.uce  et  demi. 

Donc  en  traçant  nue  !i>îne  sur  toute  la  hauteur  du  pubis,  parai 
lèle  à  la  *>-«phvse.  et  distante  .K-  <  -  tle  .krnière  -l'environ  trois 
quarts  depottce  à  droite  ou  à  gauche,  au  gré  <le  l'opérateur  .m  siu- 
vant  certaines  indicattoits  spéciales,  l'on  aura  à  peu  près  ta  Ugne  de 
section  cutanée  la  plus  co;u\:nable  à  riié!.  )toniie 

En  pratique,  voici  comme  l'on  *U)it  pr.Kréiler  ;  Coinineuce/.  par 
localiser  la  ligne  svniphysienne.  et  te  chose  est  facile  eu  faisant  un 
tracé  del'on.l.ilic  au  clitoris  ;  puis  >1  est  aisé  du  Innit  de  T index, 
de  délimiter  l'épine  pubienne  ;  partant  <k-  ce  i>oint,  elu,gne/.-vous 
d'environ  trois-quarts  de  pouce,  en  rasant  le  .kssus  du  pubis,  vous 
rencontre/  alors  la  section  cutanée  décrite  plus  haut,  et  c'est  jaste  a 
cet  endroit,  c'est-à-dire  troi>-quarts  de  in.uce  en  dehors  de  la  sym- 
physe que  vous  devez  plonger  votre  passe  scie,  «lisse/  le  passe  scie 
le  long  de  la  face  postérieure  du  puUs.  eu  rasiUit  l  os.  et  faites  s.)rtir 
1-,  txMute  de  l  instrunient  à  cÔté  du  cHtoris,  entre  un  des  corps  caver- 
neux et  la  branche  .Icsceii.lante  du  pubis,  à  la.iuelle  il  est  um. 
Fixez  alors  la  scie  au  pa.sse-.scie  que  vous  retire/,  raïueuaut  de  la 
aorte  la  scie  de  Gigli  en  bonne  poàtion  ;  adoptez-y  les  poiguces. 
nui»  euf.n  «lueUiues  .nonvcmeiits  de  va  et  vient  par  ta  sae  suffisent 
à  divis-r  le  pubis     I.es  deux  portions  séparées  s'écartent  aus.stt6t. 
surtout  pendant  les  contractions  utérines,  et  cet  ccarleinent  ikiU 
Otre  angiiientc  dans  une  certaine  mesure  par  une  application  de 
forceps,  ou  par  1  emploi  d'un  écarteur  mécanique. 

pubis  divisé,  une  des  iH.ignées  est  enlevée,  la  scie  filiforme 
retirée  l' accouchement  tenniiié,  et  il  ue  reste  plus  qu'à  suturer  la 
peau.  Je  n'ai  pas  fait  de  sutures  o-.seu.ses,  et  cependant  te  consoh- 
datitm  était  parfaite  après  deux  mois 

j'ai  eu  assL/  facilement  raison  <le  l'hémorrliagie  a.ssez  alxiu- 
dante  aux  environs  <lu  clitoris,  simplement  en  faisant  un  tien  de 
comaresion  avec  des  tampons  de  coton  stérilisé.  I.'oïK  rati.  •  ter 
minée,  les  sutures  cutanées  achevées,  j'ai  appli<iué  sur  la  pi  ne 
quetaues  doubles  de  gaze  i<xlofcirmée.  maintenus  en  place  par  <les 
bandelettes  de  .iiachyiun  ci  enf.u.  par  dessus  le  toBt  te  traction - 
aelle  ceinture  des  accouchées  canadiennes. 


LArRKNDKAl-   -  fN  CAS  U  HÊBOTOMIK  (KM 

1*8  plaie  a  giiérie  par  première  inteiiti<i!i.— iKiix  iii(>i>  après  sa 
délivrance,  madame D...  marchait  fanleiiieiit  ;  la  a)iis»ili<latioii 
OHëeiise  était  iKtrfaitc  ;  cl  l  ii-taiit  dont  le  poidit  était  de  di x  livres 
à  la  naiseiance.  et  que  je  n  ai  pu  extraire  que  par  une  application 
laboriett.se  du  forcep»,  malgré  un  agrandttMemenl  drconférenciel  du 
bassin  <l  un  pouce  trmH-qnart»  fai»  aujourd'hui  la  joie  (fe  la  mère  et 
dn  |)ère. 

Kn  réfinmé.  le»  indications  à  l'hébotomie,  sont  celles  ijui  prési- 
dent à  la  •.yni]iliy-t<>t(.niii-.  tt  nous  <1l\ rons  substituer  la  section  du 
jinlns  à  la  sivtion  de  l:i  symphyse  i>our  les  raisuus  suivantes  : 

1o  L'hébntoniie  fait  courir  moins  de  ri»«|ues  immédiats  et  con- 
sécutifs à  la  parturiente.  «nie  la  syniphyscotimiie. 

2o  1,'hébotomie  et»t  pimr  rojiérateur,  d'exécution  pluH  fadk 
que  la  symphyséntomie. 

Je  conscilk  I  I  Mopolamint  connue  anesthcsique  :  je  crois  que 
le  passe-scie  filif<)rme  que  j'ai  fait  fabri(|iier  si^cialement  atix  fins 
de  ctfte  opération,  facilitera  beaucoup  la  princiiwle  ntanœuvre 
ofiératrare  du  temps  le  plus  délicat  de  l'interventtoa. 
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OPÉRATOXRB 

Vstr  le  liT  V.  Mosoit,  ancW»  interne  Uit»rî-at  «le»  hôjiit  ms  .W  l'an»- 


Je  tien»  à  associer  étroiteimul  le  nom  de  mon  :«ini  r..,itiv!. 
le  Dr  François  ,k  M;.rUi;nv.  à  la  amuntmicatlon  qui-  j  ai  l  liorncur 
de  vous  lair.  Apix-lé  par  lui  en  cousuUation.  auprès  du  malade. 
d«tt  je  vais  vous  lire  l'histoire,  il  a  voulu  .  n-nik  uk  laisse  r  k  i-ri- 
vilèije  de  lOpérer  avec  sou  assistance  à  mon  hôpital  prive  ;  mais 
c  csl  bien  a  lui  .pu  revient,  comme  vous  le  verre:'  vous  même,  tout 
le  mérite  du  résultat  ol>ii  iiu 

Au  mois  de  juin  ÏW-',  il  V  a  d.me  exactenunt  un  an,  M.  H.  se 
c<mfiait  aux  mains  d'un  chiru-Rien  anslais  de  T hôpital  Victoria  a 
Montréal,  pour  une  tumeur  .k  l.  rC^u,u  u.o  re.  tal.  .lonl  il  souffrait 
depuis  quelque  temps,  l'ne  ■..iH:  r.,ti..mul  pr. .posée  et  adopte.-,  et 
d'aprè.-»  les  renseiRnements  que  j  ai  pu  olrteiiir.  l  ablatiou  .le  la  p.ir 
tie  mala.le  fut  suivie  .l  ui.  ..bais.enu  U  .le  la  mu-iueuse  rwt.»  e  avec 
suture  à  la  jK-au  <le  l  aniis.   I.  examen  de  la  pic.  e,  faite  au  laU>ra- 
tmre  de  l'hôpital  Victoria,  démontra  qu'il  s  ag.^»;..!  .1  une  tumeur 
maliKue    II  est  pn.l.al.k  que  la  réunion  ue  .se  ht  pas  par  première 
i,.tenti.m  car  le  mala.le  au  Ix.ut  d'un  mois,  quittait  l'hôpital  ayant 
encore,  nous  dit-il.  une  nkérati..ii     Rentré  cIk/  lui,  et  .lans  k  but 
de  Kuértr  cette  ulcération,  qui  le  faisait  souffrir,  il  eut  recours  a  une 
médication  de  quaker,  qu  i!  s'injc-ctait  da««  l'anus,   ^uel  lut  œ 
liquide,  jel  i^iiore,  mais  il  .1.  v.ut  être  .  .uisti.iue,  .  ar  .1  semble  bleU 
que  c'e.st  à  la  suite  de  M,n  emploi  .lue  la  .é^Lm  auo  rectale,  b  mois 
après  rinter^-ention.  commença  à  m.mtrer  les  premiers  signes  <  e 
rétrécissement.  .\u  b..ut  .U  J  mois,  il  lui  était  pres;iue  mn*>s«ible 
d  aller  à  la  seUe,  il  s  affaibli. sait,  ..iaiKiis>ait,  Cessait  tout  travail,  et 
finalement  venait  à  Montréal  consulter  un  cliirurK.eu.    Celui  ci 
inrès  examen   pn.in.sa  un  débrideiuvlll  .suivi  de  dilatation  ;  k  de- 
bndement  fut  pratuiué  à  l'aide  d'-n  bistouri  iKHitoiiné.  et  fut  suivi 
de  plusieur>  séances  de  .lilatalion  p,,!  1 .  méth. .  le  .les  tmiiKic.  :  le 
„utenu  fut  mauvais,  outre  les  -loukurs  atr.Kes  que  causait 
,  malade  chaciue  séance,  ou  plutôt  chaque  tentative  de  dUatation 


au 
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If  rétr.ris,fim-iit  -m-  iii;iiiiti'ii.iii  plu-  s,Trc  <|ik  j  t  liM.ua-  Hclle 

ctait  iiiH'  vi-rilal)k-  toriiirc,  ut  iiiif  suppiiriiliiMi  infect*:  venait  corn- 
l^iquer  !a  «tuatioii.  au  point  qwe  le  mailmirettx  «tait  fMigé  de  «e 
garnir  CfHnim-  im.  fi  imm-.    I,  c't:it  ^ji'nOniI  (kvLiiait  di  plus  cii  plus 
mamai.s,  Ku  pi.ppoM       in.iladi  l:i  iRMtinii  d  iiii  anus  ilia<iiic  ;  ce 
fnt  dans  ces  condiiinus         vnt  la  Ixmiir  lurtiuiv  de  rencontrer,  de 
Martigny.  qui  le  conduisit  à  mon  hôpital  privé.    I/ixaincii  di  la 
région  ano-rertale.  bien  que  f r*s  donlourmix,  ncnis  |H.riiiit  d<j  rccon- 
iiaitn  .l  iiiu    part.   1\.n istciuc  .i  iiii  <.rifice  exccssivfiiK-nt  étroit. 
111  Ils  i.ar  liqucl  une  x.iuic  nmlle  arrivait  à  pénétrer  daas  le  Rotiini. 
et  tl'aulre  iwrt  ['existence  d'ose  véritable  fausse  ronte-  dans  laqiu  l 
Ici'index  i)énétrait  asueï  faciltiiicnt.  tt        était  k- siè^c  d  une 
abcMdante  supiMiratii.ii  d'ink-nr  inkcte,  il  était  évident  qu'il  y  avait 
connminitatioii  min  ci  lie  fan.sse  route  et  le  rectum,  sans  qu'il  nous 
fut  |xjs.sihle  «i  cii  liK- ilisir  le  sièjfi-  ni  la  Kraïuk  tir.    .Mal^;ré  les  deux 
interventions  k- spliincter  n'était  ]ia^  iniiiplélcineut  détruit,  et  le 
rétiii  isMiMf.it  siinl.liiit  sié-Kt-r  au-dessus  de  lui.    I,e  cas  n'était  pas 
cncouraKeant.  1  infection  de  la  région  ano  rectale,  l'impossibilité 
alM»»4ue  de  savoir  ce  qu'ît  y  avait  derrière  ce  rétrécissement,  voir 
même  iWn  nconiiaîtrL  l  élendut.-.  la  cvrtitudf  (|ue  la  lésion  primiti- 
ve était  de  nature  maligne,  assondirissaient  considérablement  la  si- 
tuation, et  j'aurais  peut-être  hésité  à  tenter  l'aventure,  sans  l  appui 
de  de  Martigny.    Ce  fut  en  vain  (pic  iKiulaiit  une  semaine,  notw 
tentâiiH-s  de  !.réi>  .!er  notre  malade  ;  régime  absolument  liquide,  la- 
veiiieiits.  piu.-.itii>  rien  n'y  fit,  nous  ne  pûmes  vider  l'intestin,  rt 
ks  pansements  les  plus  mutii  ukiix  n'arrivèreat  pan  à  dtmimter 
même  l'infection  de  la  région  u|)ératoire. 

Ce  fut  dans  ces  ctmditions  que  le  njalade  fut  endormi  par  le» 
sdns  de  notre  excellent  confrère  et  ami  k  Dr  M  mil.  L  npérr.ti(m 
en  elle  même  fut  assez  .simple  bien  que  rendue  très  pénibk  par  la 
rémstani-e  du  tisMi  fibreux,  et  cicatriciel  dévelcq>pé  autoor  du  rétré- 
cissement, mais  ntms  réussîmes  à  enlever  en  ma.s.se.  le  rétrécisse- 
ment et  la  fansse  route  ;  il  fnt  un  peu  difficile  d'a»»aisser la  inu<iueii- 
se  et  il  tut  nécessaire  de  iK  ider  la  peau.  Xons  étions  Wen  un 
peu  iiKpiiets  sur  le  résultat  inmiédiai,  et  étant  donné  l'état  local 
ayant  l'opération,  vous  ne  serez  pas  étcmné  d'apprendre  que  plus 
d'un  (il  ait  lâché,  cependant  la  niii-pi.  ise  tint  bon,  et  le  ré.nltnf 
immédiat  fut  satisfaisant,  bien  que  la  continence  ne  fut  que  très  par- 
tielle, mais  je  m'attetMiais  à  jMte. 

Je  viens  de  recevoir  de  notre  malade  la  lettre  suivante:  "Je 
suis  très  bien,  me  tlit  il,  ai  pris  <k  la  force,  et  ai  engraissé  de  2H 
ïmes,  je  se  m'aperç*»»  pas  tae  ça  se  retaecisse,  le  ddgt  pénè- 
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trc  t\.ciK  nK  .,.  .naU  je  ne  retWM-  po!»  ««Httx.  jv  rw.rt«m«ice  à  tra- 
vailk-r  (km  lin.  "  ,       ,  •_-* 

ioici  un  h.....nK-  o,Hlrc  11  y  a  «»  an,  .l  .ua  v.K.lalu.n  «^«J*; 

nue  k-  nmt.^»|K?  démontre  comnie  étant  .k  .mturc  nuimk.ttmcm 
.«nlisn.,  clk  ent  cnk-vc.  l..tak.nu,.t,  et  .•otiipltivuK-nt  à  uiw  datv 
m,pro.-héc  de  son  début,  .t  b  r.culiw  ne  ^-  fa.t  jm.  car  an 
cot,r.*rla^de  u;-ératu»n.  m.u>  -k-  Uu„vn„s         'l'"  ">'''  l"; 
1  ,,,,.ar.,Kc   d  u.K    rcci.live.    Au-dessus  .1»  raréeisscmeut  lre> 
Jrù   "lîiis  trè^  limité  ...  hauteur  la  mH.itteuse  «lirait  ««W  . 
autour   du    rétriciî«^».e..t.    .!   ..\xiste    .(«.c         t.-M.  fibreux 
et  cicatriciel,    sn.,s  infiltration.  Main  k   malade,    a  traite  une 
nkératio.,  i^^t  ..,H:ratoire,  a<Tect«)n  en  H-nume  bén.«..c-.  a  1  anle 
d'un   caustique   et   u..   rctréc^cnot  .....né.t.at.    serre   dur.  je 

.lirai  ,.ro.H.,..e  infranchis,s;,bk-  s  établit  a..,MuM  .le.u..ntra..t  un.  foU 
.k  i-lns  ks  .lanj-erHde  la  cantérisation  dans  la  régio.!  a,...  r.rt  .k.  c 
laprudenee  avec  la.,Mclk-  il  fa..!  la  ,.rati  ,ucr  .,uand  elle  app.raU 
indiquée.    Le  retréc.ss.n,cnt  établi,  -m  ,,r  ai,,,c  un  dév.danent  et 
la  dilation  forcée,  avec  le«  consé.,...  >hvs  -iiic  v..,.s  .ave/  et  a,.x 
....elles  il  fallait  s  atte...lre,  car  elles  s....t  de  renk  à  la  su.le  .le  cette  ..1 

tUention.  4«.  dans  le      ,.résc-,.i.  en  infectant  k  champ  ,»pérato.re 
arendtt  difRrik  «ne  «|x-r.tion  déjà  ,.ar  elL  ■ncn.e  M-.fr.san.,nentd.t. 
ficik.  Nous  ne  saurio.is  d.i.c  trop  ap'ukr  l  attealioa  <ks  ,....k -.us. 

et  nous  ékv  er  contre  cette  pratique  détestaUk  ^''  f  \^'Jf 
bruaquedn  retrécis>e...e,.t  reci.,;  precé.lé  m.  non  .k-  dibndemeut  . 
elleac  guérit  jamais,  ouvre  la  iK.rte  à  r...leclio„  avec  tout«.«««m- 
sé«iuences.  et  devrait  en  conséquence  êtrt  résolument  alxmdonnee 
par  t......    C  est  ee  .(Ue  i.ons  esi>érons.  c.mclurons  avecnous.  ceux 

qui  «lous  ont  fait  f  honneur  de  nous  entendre. 
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DU8  ÉvwuTSLAncam  woBft^MÊuaamm 

nonjLAxa  pab  um  mode  spécial  de  fermetube  de 

»Mr  1.  I»r/.  Kh.  „m..  .Cl.irurK,.  ii  -U-  I  ll,.ttl-I>ieu  .|v  ValleyfieW. 

et  leur  prophylaxie.  ..„r  .léj;.  ,1,„.  ,„.  ,,,,        ,rai U^r^v^t 

.1...  I  V  . et  \U.,tcr.,„,étmHnjt«»lte.,ne«tion  au 
.^«J..I.Ge„.v.  ..ÙUT..r..p....H..  ....  ..p,K.t  trèi  doT 

_      .Si  j'ittten  il  ..s  h  mon  tmir  c  *-.^  pour  ...porter  i..a  faibfe  rm.tw 

^  MU.  jc  M M^omvmncu  .(.a-  le  m.KkMfc  fermeture  de  l  aMomt., 
qtiej  «.  adopte  et  4ue  j'ai  rho.,„c„r  .U- Vro,H«.r.  offre  .les  avTtl 

eontre tes éventratioijs  i.pC-rnU;',- 

Sn  effet.  McJMieuni.  la  hernie        •  '    .  ^i  „„  .  • 

fréquente  de«  opérations  p,      ,    .  Z  '""'l^^'^'^"^ 

complète  des  parm>  '         •>  -cttt  pa»  une  réwrion 

A,..sM  M.r  lu«.,.,,é,,;,„.„.  lait«,àîacltni.„,edeBerlin  Wenu  . 
a  eoLsiate  que  A  e.iviro..  «les  k .......s ,.péré. .     .i.,,;  "ué   1  " 

rieurement  .révei.tration     \I  .i.  ,i  :         .   '"«^'"tes  „lté- 

àtroisé,a«e.ponrroceh.sionde  lai>laie       mi  '  , 

^'^'I'^^»lantlK)ii  ..umhu  .réventrations  M.iKn.t  f  nr.li,- 
ifiaperçt,e«  ch«.  den  opérés       pré.èren  s.,'  r  r 

Ai.iM.  malgré  i,mU.>      moaifi:-«!;  .-.   •  • 
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à  la  ,K.rfe.ti..„  l.in,;.o„.<l..,K.  u,^  rcclterchvs  vcTH  an  procétié 
qui  devra  sH,n'rinKrnm-«mM.lkati.m.H.wvtn.t  plus  grav*.-  <|u«  la 
lésion  .|tii  a  nccc—itO  la  laparatomic. 

Xo«savo..sl  u.U..lu.:,,  ,lan.  ce  travail  a  cx,H,.scT  .|«elM«es 
points  Imiiortantsac  la  ,Mth.nic..ic  .le  révotration  ,M.st-..,.crat...rç  : 

tt«u«tennitHrr«nsr"  l  ^-I.Ucationacnolrc  mode  du  fermeture  de 
rabdtnncM. 

t:i„,immd,  raM<>ma,>>,,  ta  lis».  hU,,,,/,.  est  u.u  cause-  fré- 
uueuUMK  r.Ac»irati..n  iH^^t-oin-ratoirc.  Peu  vasc.aa.re.  la  .«lie 
hlaiKhe  prcUM--      retnnl  .k- c.>.f«>>id«tio«  et  à  la  henuc  vent'.ate. 

la  «.l-re-use.  la  c.uclu-  mu.-.ula,re  ,iui  i.ré>enU  le  plus  de  tc-ndaïKe  à 
faire  une  réunion  îî«>lidc. 

U-linnel.lanelieanco.,tMn.  ,u^e  ,.rëu- l-as  an»,  l-un  a  une 

n>  atri.  e  s..lide  et  imiM^nétral-le.    l.a  par...,  éla.,t  plus  n...Kva 
,,ulro,i.  offre  nH««>  de  surface  à  la  cicatrisation  etexpc-eà  certain* 
accidente,  rares  il  e-st  vrai.  n-ai>  Imu,.»,,.  larl.eux 

U  „H  ,  aMHll-  1.  .as  .i  un  chiiui  ^ieu  -p.i.  .lu  p.e.n.er  coup  «le 
,.,stou,.,  .....sa  peau,  l.g.-e blanche  et  intestin.  Cl.«< remnrquaMe 
ces  accidents  arrivent  raren.c.t  aux  chirurK-cus  „m-«es  qUt.  plutôt 

craintifs,  .u.niteut  à^xi'i'h  "''  >-"^f"'''' 

/,  ,/,7„v/,/<  >  ft-;,A  .fA-/^V/f.//V««  doit  être  considère 

eommemiecausectmstanle.K-  1  Ov....rat,..n.  ..uus,lit  Honav.ta  .  I  ■ 
\  ,  „u  jamais  vn.  en  effet,  le  plan  aiH,névr..l..iue  la.re  partie 
au  sa.  .le  ces  i.er...es  >     N.u.s  „e  le  .  r.  x  on.  C'est  ton,«Hirs. 

u„  contraire,  par  ce  tenillet  .il.,c„s  M»  >  <  '-'Hué  l'anneau  à  travers 
k<iuel  pass^....;it  les  v  istères  c.iffés  .In  i.^r.t..ine. 

Ce  t  ut  n.ms.léiu.mtrcM'<e  la  riî'si^tanre  de  la  sangle  aWoml- 
nale  est  bien  -h..-  au  lissu  lU.veUX      «  h,   .  uu.pu .,-1.  aU  .hmolcnent 
...  r.Me  .«t.lévolu  à  la  séreuse  ,«:-nt..neak      nu,..t  .u.x  .nusdes 
.  ru.ls    :a  .lireci..»  Lmsitudinale  de  leurs  fibres  fera  .,n  Us  n  ..pin» 
^.nM,t.,«  uuefail.K  >  u...    f-rc   ..^issu.t  transversale- 

ment tLlis  que  1  .qH...eU..se  .pu  u..it  et  s.  p:., e  Ce.  ntômes  muscles 
a  en  .•ouslit.u  ...mme  k-  teu.l.m  forn.e  U  scl  plan  p..,u  a..t  .cs.ster 
à  U..C  force  a.as,  .lu,.,cc     .V.u-i  toutes  les  fois  .ju  apres  u.«  lapa^ 
r.rt..nne  .1  v  au...  aetat.t  -le  reu...ou  des  l-mls  ap<mé%TroUq«s.  «oit 


,  t  i  B.Miavtt;.    ThèM:  .W  Lyon  1HB5. 
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que  le  chirnrRk-n  ait  walii^i-  ,\\  n  |.inti,,iur  l.i  Miiurc,  soit  que  cclk- 
VI  li  ait  u  nu,  il  iv^ulti  ni  ))riM|iu-  iiicvitahleiiient  une  éven- 
tratioii.  Ce  n'est  pas  tjuc  la  léuiiiou  m-  iiuis.se  avoir  lieu  sans  snttire 
la  chos-.-  est  possil.k  si  la  suture  en  m  iss.-  a  l)ien  compris  tous  les 
feuillets  ;  inai>  Im  plui-ait  .lu  ti  ai;,,  voici  iv  .|ui  se  passe.  Comme 
riu;  isi,.u  parte  .1  li  il.itu  k  s.ir  l  iui  .Ls  inus.ks  droit  ou  nou  sur  la 
«Kue  hlaui  lK-,  k  feuillet  anténL-ur  <k-  la  jfaine  fibreuse  étant  section- 
né. SCS  bonis  s.-  rétracteront  it  K  i,s.;,  miiv.  alairc  fera  liernie  à  tra- 
vers rinrision,  Ceei  se  pn.  lnii.i  .1  aui.mt  plus  aisément  que  la  nia- 
Iruksera  atteinte -l  uS/Mto  et  <|Ue  les  paniis  auront  été  peu  disten- 
dues précéclemmenl,  car  diius  ce  cas  la  pression  intra-alKlomin.ile 
sera  plus  forte  et  la  rja"ti.>.i  des  lords  ap  .né\ ruti(iucs  extrt-me. 
I.or.s<pran  .■..nlrairi  ral.l,,iiuii  aiiia  Oli  ili.tin.ln  par  une  grosse 
tumeur  et  «pie  ses  p.iruis  seront  reià.  liées  et  e.\id)érantes,  la  teu.sion 
sera  plus  considérable  et  le  rapprochement  des  bords  de  l'aimné- 
\TOSe  aisé. 

/.</  s///tn,  ,11  iiiass,  ,/<  /,/  /Hiri'i  tthJ,>uiim/.  est  une  des  princi{Ki- 
les  causes  directes  ipii  emiièchent  la  réiiiiion  des  bords  de  la  plaie 
«ponévrotlipie. 

■•  Kn  efï.  i,  dans  les  cas  de  graisse  suas-péritonéftle,  le  péritoi- 
ne s'interpose  entre  les  muscles. 

I.c  périt. ,'iK  iniir]!.,,,-  .min  niu-cles  .se  réunit  mais  faiblement  : 
à  la  i)reniiére  iH)ussée,  ces  adhéreiK-es  se  décollent  et  Ct^nt  entre 
les»  mtiwleM  une  aniorce  pour  ta  hernk-. 

Cet  incuiuéiiicnt  .1  fr.ipi.é  la  pluj.art  <les  chirurgiens  qui  ont. 
lK)ur  cette  raison,  renoncé  à  la  .suture  en  matiëe,  quoique  ce  pfoeédé 
jjwt  beau:?oup  plus  rapide."  (  I  j 

/;•«/ pnit  i,>i,,  s!,f>^iii,  r  la  /t/„i,  et  t-mpêckcr  la  rfunim  pmr 
premier,  hit,  nt ion  <loit  iïtre  considéré  ci>uune  un  facteur  très  impra-- 
tant  dans  la  pattu^énie  des  éventrations. 

Ia-s  sutures  trop  serrées  amènent  (|uelqtKfoi«  ta  stipptKatimi. 
Toutes  les  fois  .pi  il  y  a  i-uppin  ition  ,K  la  plak.  la  réunion 
«es  plans  niusiHlt.-aiH.ué\  roii.pK>  Il  ,1  paslii  ii,  car  à  ce  niveau  la 
ci  itrisitiuii  va  -.c  taire  pir  >;raMulalion  et  bourgeonnement  des  lèvres 
de  la  plaie,  kcs  Inirds  ajKMiévrutiiiUes  ne  s^  réiniir.Mit  pas  ou  s'ils 
fer  font,  ce  sera  par  l'intennédiairc d'un  tisMi  qui  se-  laisse  facilenieul 
étirer."  \  llonavil.i  i 

l'our  la  même  raistm  k-  tlraiuage  .iprès  luic  laparotomie  |M.ur 
suppuration,  ta  présence  d'un  Mikulitv/.  et  1  liysiérectomie  |iour 


1.4ilM>tie-l.t«gr)iii¥  et  i.cKia'u.  Truite  île  iiynécofaigie  IHHt. 
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fihrômc  avec  traitenum  e  xtra  KnlouOal  .h.  iK-.lknk  cxjx,sent  irK^ 
tliiv  fataiciJivMt  à  l  évi-ntratioii. 

/^•seramh.<  i»,  >suws  au«f.>ci.t.  lU       n.-i'u-  'l^'  I  cvctUration, 
c-lk-s  V  sont  causcMk  knlturset  .k  .lifficulic  «kla  acatr.>al...M.  l'h.s 
l  inciMoii  est  lonmie  et  se  raf^fK-he  .Ut  puWs.  plan  la  teUM-n  mtra 
;,,,.,..,„i„aK  .-i  ,.»,..;<..t.  .t  i-un  av.ir  .k-^  ohan«s  .rccartcr  k-s 
lèvres  .k  la  plaie  ..mie  laiie  >aiitir  ks  Miliires. 

r.  »w>t  nMomimtf,  .  l-nfitt  iwnts  attaclums  «ne  très  grantlc 
i„„K.rtance.k.,.i.,  év.  ntrati..n>  ,«.st-opért.l»ires  à 

tout  ije  .lui  iKUl  aUKn.euU-  la  Un>...u  alKl.nninak  peiulant  ktravail 
de  dealrisationet  avant .|necelk-ci  s.«t  «.mpkte.  An.s,  k^  v.-mis- 
seuiuit-  .U  la  chl..n.t"inn-~ati.m.  les  secmsseH  .k  toux,  k  tynii«im«- 
„a-,  k>  efforts  .le  Ja  .k  lv.  aii..i.  M.iil  autant  <k  cau.ses  .pti  peuvent 
faire  sauter  les  sutures. 

Mai- .  eM  pié.  i-éiiKnt  c..n;re  celte  tension  alxloniinak  «m  le 
ni.«k  .k  leri.KU.rc  .k  ralKl..u.en  que  uoHs  alUnis  préconiser  tout  a 
r  heure  offre  une  résistance  soli.k  et  efficace  et  est  .sHlK'rietrr.  à  notre 
a\-is.  à  tmw  les  autn»  proec<lv.s. 


i>K.>i>iivi,.\xrK. 


Maintenant  .jue  la  ,.atl...KLnie  a  k  lué.  ani-iiu  .k^ev.iitration» 
<>t>crat.>ires  wrtU  hien  connus  ;  maintenant  -lue  la  .laUsii-iue  nous  a 
démontré  l'influence  dc-astrense  de  la  suture  en  ma«e  sur  la  pro- 
ducti..n  .le  !a  l.vn.K  ventrak  ,  i.n  M|,K  t..,.-  c  l.inn-.^.ens .mt  a.lop- 
tc  Al  .<///«/<  :  "  ^"'j'  f  '         •'■"'"'•"'l  ""^  réunion  i.;u-faite.k  la 

plaie  alxlominak-  par  première  intenUoti. 

V,.uv  a.sMirer  r...l..>->enuiu  .1.  ~  l.ir.u-  ap. -r.évi . .ti.,nes.  .(Uand  ily 
a  tu»e  forte  tension  alKlonnua.k.  Ciulamin,  .k  l.><'n,  prati.pie  un 
ifi>ii/'/t  iitrjii  in<isr'\ 

.k'>avaulai;e<..k  l  incisi.m  sur  la  ligne  klaiK  lie  ont  amené 
l.a  Torre  à  projM.^r  hi  i.W./uw  di  l<i  //,  Wf  hlam/u\  et  .k  suturer  les 
deux  muscles. 

San»  réséfiner  la  liKiie  hlaiu  lu  .  Uaiu  ..iiii  .l  antre-  diirnrgiens, 
tout  en  opérant  sur  la  liRUe  îué.liane.  inewnt  la  naine  .k  l  un  .ks 
«ui^cks  droits  et  cuimirnent  1»  ligne  blanche  ;  ou  Uusse  ainsi  a  cette 
■krnièu  -a  ^.li.l.té  naturelk  U  suture  est  faite  à  étages,  au  iwiut 
séiwré  ou  en  -urjel. 

t  anwenne  a  prop<wé  jHnir  p\-iter  l  évenlrati.m  o.nsécutive  à 
1  en.pl..i  du  .h  ini.,^.  .i  1  >  MiU"!»./  .k  i  laeer  .ks  til.s d'attente Hui. 
aiirè»  l  eukvemeut  .lu  Mikulu./.  («.tineilroiit  .k  réunir  les  divers 
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pliiiis  (le  la  parc»,  et  d'obtenir  «ne  réuatott  jiacnndaire  par  onfitiière 
intention. 

U  suture  à  tnns  i  fage»,  générafentent  adoptée,  a  été  nMxlifiée 
par  plusieurs  chirurKicus.  I.vs  uns  f„iit  ,Us  ,„,iiits  >éi.arc-,  >iir  le 
plati  muscHl<»-ai».»iiévniti.|uc  ;  lc>  auircs  n\-nipl..ieiil  k  catgut  iH»t 
p  .itr  le  surjet  périt.méal  ;  qoefcpies-ans  font  nn  surjet  même  snr  fai 
couche  cutMiée,  etc. 


\  nici  -...niuieiii  nous  procédoM.s  maintenant  dau.s  toutes  am 
laparotoRiiefi. 

l  e-  schénm  que  nous  avons  faits  v»>us  permettront  de  suivre  le 
manuel  opératoire. 

l:o,nrrturf  d,  r.fh,io„„n  ^-st  |>r,-,ti.|tiee  à  uu  I  eeul.iuèlrcs  .le 
1^1  li.Uiu  nié.liaiu-,  .lu  eôlO  -  nulle  ou  .Iroit.  indifféremment.  Fie 
celle  lavon  nous  évitons  la  ligne  Manche  el  Tombilir  el  l  oiiverUire 
de  ralKlonien  se  frJt  sttr  une  paroi  éiKiisse.  v.isiulauo  el  lavoral.le  à 
une  cicatrisatiiiii  r.i|ii(le. 

L  incision  est  taile  aus.si  |K.-lile  que  ix.sm1.K-.  .jiiitie  à  la  pn.lon- 
«er  en.snite  si  c'est  néce.ssaire  Kn  effet  les  j;rai..|es  i.u  .si<,ns  a.i^ 
mente.it  ks  li,„ii,,.  ,K.  I' Ih'iih .t ,  lu.u.v ,  et  augmentent  aussi  k-s 
ri.s<pies  (le  ré\  cnltali..u  eu  <loiinanl  plus  île  pri.se  à  la  leu.sion  intra- 
abd«Mninale.  CefKudant  il  ne  faadratl  pas  ménager  l'ouverture  au 
détrinieni  iln  sm  ii  s  ippératoire. 

I-  incision  doue  aussi  coarte  que  possibk,  est  pratiquée  à  •!  ou 
I  centimètres  en  dehors  de  la  lijfne  médiane  et  comRrend  .  la  jxrau, 
le  feuillet  aulérienr  .k-  la  uaiiie.h.  «r.iu.l .Iruit.  répBi'ssetirdumuscle 
droit,  le  fascia  traiis\  ersalis  et  le  l^iritoiiie 

L'écartement  de  la  plaie  à  cette  réKioii  .|uui.,ue  ne  se  faisjint 
pns  aussi  bien  .[ue  sm  la  li^ne  méiliaiie.  est  très  satisfaisant. 

yuant  à  la  teriiieture  de  l  alKlomen,  elle  se  jM-atique  de  la  façon 
suivante  ; 

Avant  iiièuu  .nie  k-  Kriti.iue  soit  suturé,  ii.ms  appliquons  ce 
que  nous  appelions  /„  sittun  m-Halliqu,  d,  prot.rtio»  N.ms 
BOUS  ser%-onsp.wr  cette  suture  d'un  fil  d'arsent  de  calil.re  plutftt 
Kr..s.  .pii  est  intr..,l„ii  un  .le-  In.rds  de  la  plaie  à  peu  près  4 

centimètres  en  <kli<.is.k-  1  ineisioii. 

Cette  suture  !  Figun  l  >  traverse  ..f.liquenient  :  la  peau,  1  ai«.- 
névrose  .In  niMs.  U  .II., il  U  inn-,,  1,  lui  ménie,  le  fasiMa.  puis  j^-rfore 
le  périloiiie  jiisii  an  ih.iiu  (jni  ,eia  pris  dans  la  cicatrice  ;  cette 
nét»:  suture  fait  an  trajet  identique  datt»  l'awtre  bord  de  la  plaie, 
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puis  les  (linx  clufs  (.11  s  .lit  r._i>crrs  tcOiporairciiK-nt  iivcc  iks  pinces 
hcniostatiiiHcs.  afin  (k  nous  iKniicltre  de  faire  la  suturir  à  ctanis. 

I<e  péritoine  est  sitrjeté  an  catgut  :  un  autre  surjet  réunit  le 
feuilkt  apcmév Totimu  .intérieur  du  lUnsi-le  droit,  juiis  un  tmisièine 
étage  de  sutures  séparées,  au  crin  de  Florence,  réunit  les  lèvres  de 
l'incision  cutanée. 

Jiis'iu'à  iMLsiiii.  à  ]>art  l'iik  i-iuii  latéralisée,  notre  méthode  ne 
diffère  pas  iK-aiicoup  de  i-elles  généralenJent  xidoptées  ;  mai»  non» 
voici  rendus  au  ptMut  capital  du  procédé,  qui  consiste  à  fixer  la 
suture  métal li(| Ile  <le  protection. 

NxatioH  di  lo  -iitiiK  nu'titlliqHf  di  ftioUi  tioii.  Les  deu.t  chefs 
de  cette  stitnre  métnl1i<tne  «»nt  fixés  îiidcpi>ndaninK-iit  l'un  de  l'an- 
tre  I  l'ii;iire  I  1.  <le  ni;i;iièri-  à  fini  iris;  r  une  ].ui-^.inti  1 1  .icliuii  (|iii 
lera  l)onil.er  la  jiorlioii  Me  la  paroi  alHloininale  comprise  entre  le.s 
^ax  extrémités  de  cette  Miture. 

l'n  petit  consMiiet.  r.iit  di  <■  )tMn  alMoriKint  et  recouv  ert  de  «-'«le. 
un  niorce.iu  île  drain  de  eaontclioue,  et  un  plomb  |H;rforé.  forment 
l«s  accessoires  de  cette  suture  métnlti()iie. 

I,e  fil  d'argent  traverse,  de  dellm -,  en  deil.iii-  le  plonili.  le 
caonteliot  e.  puis  le  eou.ssiiiel.  I,e  plouili  est  écra.sé  sur  le  fil  d'un 
côté  ;  i)nis,  après  avoir  fait  une  traction  énergique  f|tti  fait  iwmber 
la  piiroi  al>doiniii:ile,  le  l>loinl)  de  1';. titre  elief  est  éerasé  .'i  son  tour. 

Nous  attachons  inie  .uraniie  iiniM)rtance  à  la  présence  des  cous- 
sinets, qui  se  trtwvent  appli(|ués  directement  sur  la  peau.  Ils  i:m\rè- 
chent  le.s  ploml)s  et  les  eaontcliones  deiilr.-'ver  I.i  einnlation  delà 
surface  avec  laquelle  ils  sont  en  eoulaet.  ils  i-évieiineul  les  escar- 
res dues  à  la  pression  trc^  forte,  et  ils  empêchent  la  suture  de  fuir 
à  l  i'itérieur, 

I.a  laissante  traction  de  l.i  suture  métallique  se  trouve  &  exa- 
gérer l'épaisseur  <le  la  paroi  alMlorainale.  qui  coffre  psr  cettaéquent 
plus  de  surface  à  la  ciciit'-isation. 
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FMll'RK  II.  —  Aspet  l  'U  la  {i.init  ii|>rt  >.  l.i  tt  riiuturr  ik-  ralMlimini.  ol  ajwès  la 
lixatioli  lU-»  «uturvs  nK-iiilliqiR-»  ilr  jir">U»'lioii. 
Ui  traciiirti         mitures  nKtaUiqne»  ctér  uiuf  ilépressioii  ;ni 
iiiv««rtii  iW*  «ouwiiivt»  «•»  fait  lnmiliCT  la  portioa  «K- 1«  twM 
;tlMl<iniin.iIi' 1  "ii«l'ri«-  c iitn' U»  (teim  Hu-f» 'If  mjtnrw. 

Avec  cttu-  sulurc  ik  j.i..tifti«m  k*  troi-,  Ot.iKv^  <U.  Miiurcs 
lrou\ent  ciimme  itn[)riw>iiné?i  entn-  k-s  «k-Hx  chef»  H*  cette  .«tare, 
<|iii  parait  U-  piou'i;.  i  '1.  Uiu\  (l:m:-;ci  Ia-  lOvn-  (k'  ta  plaie 
alxlomiiuik  tout  kurliav.iil  >k  n.  ali imIioii  viii-.  ^uliir  la  inoiiulri- 
traction  «wi  h  imninln-  tiriiilknit-nt.  Kti  effet  la  puissance  <le  la 
tcns|.>tl  llltlM  .ilMl..mill::k-.  -iiu  aux  i  lTur!-  .k-  ILiXTe.  .1UX  vowiww- 
iuitil>  i  lil<>rnt..niii.iii<.-.  à  la  toux  ..u  au  t>  mpatlisnit.  tic  se  tttmvv 
h  avoir  ><>h  fffvt  «tue  *<iir  la  ré-^intance  thi  fil  métalli<iue. 
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Si  j«r  c.in.sé.juciu.  U-s  alllrc^  sutures  lâchent  «mis  I  t-ffet  de  la 
KOppnration.  ««,  comme  cela  t-st  déjà  arrivé,  se  désaKfèfîentàcause 
d'nm-  mainaisf  stérili.;,!i,.ii  (l  iin  iii.mv.ns  niMtcrid.  cttte  suture 
de  i.r„tccii.,„  ,H,urra  à  la  rigueur  suppléer  aux  autres,  et  prévenir 
de»  accidctits  fâcheux, 

l.t  k'raiir!  av  r.ntasi  (k  ivtt<.->uturv  nK  taIli(|Uc  c'est  d'avoir  deux 

 '"^  '1  'l>l"ii  -■li<lts  ,M,ur  faire  la  Iractiou.    Nous  avons  fi^uem- 

nient  ri>nan,.K  lue  la  suture  fixée  par  un  nnend.  qui  en  relie  les  deux 
chefs,  coup.- graduelk-nuiit  k-.  tissus.  |.,rs<nr il  x  a  une  tension 
intra-abdominale.  jus-iu  à  ce  .jue  la  traction  soit  nulle.  Kt  alors 
nous  .sommes  exp«>sés  à  avoir  une  cicatrice  large  et  défectueuse. 

Tue  i>reuve  C|Ue  notre  suture  im'ta1Ii,)iu  ne  làclK-  pas  et  ne 
cou|h;  [«s  les  ti.s.sus  c  est  que.  uiënie  (juin/e  jours  après  l'opératiMi, 
la  traction  du  fil  est  aussi  puissante  qu'au  premier  jonr. 

Pour  une  incision  .le  Ht  evittiinètres,  une  siule  suture  de  pro- 
tection suffira  amplement,  tandis  .,uc  p<«,r  les  incisions  les  plu» 
ttmgUi»  deux  ou  trois  sutoren  réfiondnmt  aux  beHoini». 

Ces  sutures  sont  laissi\ s  ,|iKl.|Ues  jours  après  que 

t  nUes  les  autres  sutures  ont  disparu  :  elles  ne  .seront  enlevées  que 
quime  jou»  tpfè»  t'i>pération. 

RÉStTÎ.TATS. 

Malgré  que  notre  statisti.|iu-  lu  -nit  pas  encore  très  considér.ihle. 
nous  n'av.His  (|n  à  nous  louer  «les  résultats  que  nous  av.ms obtenus, 
depuis  que  nous  avons  adopté  le  mode  de  fermeture  de  l'ahdonen 
qui  vient  d  être  i!é<  rit 

I.e  seul  ]K lit  accident  .)ui  se-  prinluit  quelquefois,  c'est  une 
cscurre  sniKrficiclle  dt  la  i>eau  à  l'cndrwt  oà  la  pnmim  est  ia  pins 
forte,  c'est-à-dire  au  niveau  du  coussinet  ;  mais  cet  accident  «A 
sans  importance. 

Nous  n'avons  pas  encore  constaté  d'éventratioii»  pont-opéra- 
toires dejMiis  que  nous  avons  modifié  notre  mode  de  fo'metare  de 
i'aixiottien. 

I.es  suppurations  s  mt  <levenuts  t-xc.-.ssivetnent  rares  ;  la  pres- 
iflon  énergique  des  pians,  les  MHS  sur  ksaulr. s  ,1,,,,,^.  p;,s  rf^ 

pri.se  aux  hématomes,  et  supprime  [ku  k  lait  même  une  Innine  ^uuse 

de  !  1  sMppin,iij,,ii 

Toujours,  entin.  wws  avons  obtenu  «ne  belle  t4catrice.  tiné^t«, 
épaisse  et  solide. 
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ïtà.  PBAWQUB  DB  LA  CHIRUBOM  A  LA 
GAMPAOMB 

l-ar  W  Dr  Ai.m.KT  l,u  rkm.km  .  .U-  St  lVibriv»  -W  BrawloM. 

Il  y  a  deux  ans.  d  ins  lc>  mC-m.-.  cire  .a.lancts  uijuur.riu.i . 
j  avais'n...n.K  nrd  -vouH  entretenir  sur  la  •  l'ratinuc  de  la  ch.rur 
giu  à  la  cainpanii*.  ' 

Ceux  qui  parmi  v;,Uh  ctaicul  présents,  et  Ta^M^taïuc  ét.nt  at-r, 
„,,„,i,rc..-  rapi..tKnl  vins  d.mte  avec  quelle  viulence  delanKa>;e 
certains  n.e.nl.rc.  .lu  Cm^rcs,  M.  le  Président  delà  -  Section  de 
chirurKie"  entr'anlres.  atta  ,..ôrcnt  ks  ^pininn^.  ks  pn.,cMK-l"e 
je  dctVndais.  „u  i.lut«t  qui  faisaient  la  base  n.Ciuc  de  ma  cotnmu 

nicatiun.  _    _  , 

J'affirmais  <|H.- la  i«-atiquv  d.- la  chirurgie  cta.i  li  o;.  nculigec 
.l;u.>....scunpaKne.  ;  .pt.  t  .tU  méde.iu  rural  devrait  être  en  état 
de  taire  t..nte  la  -  hirurvi  nt -ente,  s.-rait  inènu-  justifial>l€  d  i»er 
aborder  toutes  k^.M.é:..t,  o.,n  ,mt.  -  dv  1,  u-ande  .InrurK-e:  en 
un  n...t  je  prêchais  la  .Icccutralisation  de  la  cliirur>;.e.  l-.l  ]  essiiyai 
.k-  pru.u  er  par  des  statisliqnes  q»fe  ks  rénuttats  de  la  chirurgie  à  la 
campajîue  étaient  n,..,  l-nll  ..,1^  ans.i  mu^. pie  ceux  de  la  chirur- 
Kie  huspitaliète.  J  euteud.  e„o.u  le  lolk.  les  cril.MUes  acer»K-s, 
pimitilîeusw,  dont  je  fns  Tol.jei.  l/.m  me  Ir.nta  nn  peu  en  .".u 
M,  Ju  iues  A.eepterk-  enstij-nemeut-.  du   l)<.etcur  Lanren 

dean  sérail  rélr- .rad.  r  d  nn  demi  sièc  le  an  ,i.«nt  de  vue  de  la 
■•  science  et  de  l' art  médieal.  ee  -enut  u  mnuwr  n.x  av;e>  tcm- 
"  les  médecins  prati.ptaienl  indifféremmenl  ou  succesMveineM  la 
pathologie  it.ten..-.  la  pathologie  t.^terne.Vobstétriii»^.  etc..  etc^  : 
••  ce  serait  déiniH.  la  mk.  ,alis  .liou.  à  la  Um  produit  et  facteur  du 
■■  progrès  Noienlitiinie  m  »  '-  mh  . 

A  la  suite  de  >  e  J^nil-k  ■,,.e..knl.  el  peu.l.mt  de  lonRS  j«»ttW, 
j'en  fns  à  tUmter  de  mes  aspiratii.ns,  à  nu  demander  -i  u  ne 
m  étaistwscnKaKé.l  in.  une  mauvaise  voie  et  comme  tcnio.i.  de 
mon  découragement,  j  ai  mena- cessé  iH.ndant  un  temi»s  de  conser- 
vermes  observations,  damaîtser  mes  statistiques 

CeiKtidant  .1  iH  UK  .|,u  !.|nes  mois  étaient-ils  écoulés,  que  d«* 
voix  aulonsées.  -k-  pui>vmts,  «les  imuces  de  la  chirurgie,  euset- 
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Kiiîiiciit  (lis  (l»K  triiK>  iiiialitgiii.«i  aux  inicniifs.  ni'aidnicnt  même  de 
leurs  oiiisciU,  tle  leurs  cucouraKL-mvuts  :  tt  perniftt»?/.  nioi  iney- 
srfeors,  d«?  nnrom«Y  ici  à  w  sujet  Sir  WilHntn  HitiRston.  l'un  da» 
\Am>  illiistri  v  i  i  prc-i  iitiiiit-  <li    l.i  i  tiinir^ii'  il.i  ii^  iintn- |ir<>viiici-, 
(limt  je  rt^ritti  ici  1 '.ilociicc.  ixlui  tiiii,  à  l'Iionneur  du  Canada 
a  cti-  ihoisi  cHmimtr   Vice- Président  du  CmiRrè»  Intemational 
de  cliirurKit'   <|Hi  aura    liiu  h  Pari-  1  iii  pn»  li.iiii  ;  H  Saiiiud 
Pmxi  le  inaftrt-  véiurt'.  «loiit  la  stiiiuc.  j'um  rai-,  liiri-  le  j^éuii-  sont 
lnct>nti;stt-s,  it  iliiMt  1  1  piiM.  lin- a  rehaussé  I  cclat  (K  notre  dernier 
Congrès  à  Montréal.    Oii  il  irn.- soit  jM.rmis  d'offrir  nu  s  lionima>,as 
à  Sir  Wm.  HinRston.  <|iii  nprésvnte  it  illnstrv  tout»,   mie  éi«K|iie 
.  cliirurKii- iK  iK  ii.itr<  p  i>s,  ainsi  «|trà  Sam.    l'o/'i.  dmit  la  réputa- 
tioa  est  niKiidia'.e  ;  je  suis  heureux  d  accoler  ici  les  numst  de  ce» 
deux  hommes  aux  idée*»  larges  et  aux  tendance»  scientifique»  libé- 
rales. 

A  lu  prenuère  césiirienne  que  j  ai  tentée,  à  la  première  gastro- 
etitéroMtomie  q«e  j'ai  ojtée.  h  ta  première  cholécvstotomie  que  j'ai 

rôussit-  cIluiiu-  foi-,  j  ai  ivi  ii  i|iul.ni  lai.;-  .K  félii  itation  tt  d'en- 
conraKeuKiit  «k  Sir  Wiii.  niiij,'stoii  ;  et  ,i  l  eucoulre  de  certain» 
esuMÎt»  chagrins  <iui  voudraient  sans  doute  la  chirurRie  ronfiaée 
dans»  un  cercle  étroit,  dans  une  petite  l'iilisv  il  n'a  p  is  craint  iL-  iiu 
tKMt<iser  de  .s(»n  stmffle  puissiini  dans  I  t  voie  on  ju  m'étais  d'alKird 
eiiKa>;r  avec  timidité,  et  que  la  réflexion,  l'expérience  m'ont 
démontré  la  l>onne  la  vraie. 

Mais  la  conllrinati'Mi  la  plus  éi  lalaiite  .U  nies  idées,  de  nus 
priiijip.s,  vient  d'une  voix  encore  pins  autorisée,  on  plutôt  dont 
l'autorité  sera  luttins  etintestée  «lans  cette  enceinte.  Au  17  octobre 
\vm,  i\  s'est  tenu  à  Paris  nn  Congrès  Franvais  de  chirurgie,  liodH 
la  i>résidi  lue  lu  pr..fe-.eiir  l'o/zi  qui  a  ptoaunoé  k  iliscours  d'ou- 
verture, véru  thk.  l.iji.ii  <1-  vor\  e  s -i  -itifi  pie.  «l'esprit  K  'illoi-. 

Permette/  nioi  (le  lin  ipu  li|iK  ^  extraits  th-  ma  eimunnnicalion 
de  juin  etvompare/  à  ce  .pie  dit  INw/i  dans  stm  style  chfttié, 

son  laiiK'a.ue  ini     .'•  aa  C  iiii^:  :-,  Ir.niv.ii-      1  i  même  année. 

KXÏK.Vlï.S  1)1.    .MA    Ci>.MMr.\IC.Vnii\       I.A    l'K.VTim  K    OK  ÇHI- 
RFKOIK  A  t..\  CAMVMiSK  '    W  OtXt.R^  A  XONTKRAI. 
.  -'s    |l  IN  P.H») 

Plusieurs  croient  qiie  seuls,  les  ciiirurniens  «U  s  i;ran<ies  cités 
peuvent  r)ser  une  laparotomie,  une  iipix-nilici.i  l.nnie.  une  K^islro- 
entérostomii-,  iiiu-  iliok'i  ^  st.itnmu-.  une  césarienne,  etc..  détrumpezr 
vous,  chacun  de  vous  est  capable  de  mener  à  bien  ces  oiiération.H.  et 
je  vous  le  démontrerai  plus  k«H.  Saus  doute,  qu'un  praticien  rompu 


àctr  K'  ioi  ''  '^'^f''''^  l"'"'  !  ^:i'-;'"r  .1>  iti-ss.  mu  vkh-  rt  agir 
avecpUiH  <U-  sccuriU:  tn  li-  wl.i  miiH.i  ti  itioiii-'.  luainuii.ii.t  jv»»:  mw» 
aviniH  Ir.  ane!«thés^.^lK•^  |Krttr  supprimer  la  dmtWwr.  «1  l  aaeprie  pour 
cviur  k>  compli'  liions 

llaiw  lt•^  ooiuiitioii"  •..iviiliii  iiK>  .u  tiulU-  iiiitictnw  à 

la  camiWKiir  dwrawnt  êtn-  cii  ctat.  «k-  fain-  toiiUs  Ivs  ..iHlr.Uion-. 
urni-nUs,  .1  j  .-  .  -lir.  rmu-  ..{Wt  U..  ...s  curant»»  »le  la 
gramli- chirurKiv  M  n-  |M.ut  lUtinilri' ce  iliï^idtriita,  ilfattt  refair* 
notre  é«lHcation.  rt  jK  r.lrc  l'haWtuat-  .l  i-uvovir  à  I  hôpital  l-u-  ti-.s 
cas  ,li  diinirKii-  \'.uis  Hi'..Î.Kvlerc/.  tpi'il  c-t  .H«-ik-  (k-  suivn  «m 
patKut  cloiniu- .1>  volTv  Uiirc.ui,  tantlis  .pt  i'»  riwVtal,  k  inaladf 
cstcns-amilK  Us,„l.-  . :  i.  i'n  n:  ii..lv<hl  .  U- r.irnit.i.  A  «la. 
k-rciK.iMU:  faiU>  vciiii  mal.,  k  .lan-  v..;.,   vi!la>{v.  prè*  .k 

votri- hnrcm  :  s  il  p.-nt  ail  r  à  I  hAirital.  il  pourra  doutt  se 

rcncln-:.  i.r..xin..t.'  .U  v  .tr.-  .lominlc        il  -t-  ut   éfouuaiit  qu'il 
n'>  i-utpiis.laii>N..trcvillaKv-.  'l'ul'ii'^-  ««««M» 

pension.  «>è  te  ptarer.  Maint*  f-is.  il  m\sX  ..rrivé.  M,it  i^nir  éta- 
l.lir  un  .li;iuM..-!i  ,,uVis.  ...it  iM.nr  faire  un  traitement  d'épreuv*:, 
de  taire  émigré,  ni.  -  n.a.a.kxlans  nu.n  villavje,  et  an  lu-soin  y:  ks 
<^èfeda««c«i  «WKHtion!». 

Hret  .  .1  -ine  je  prt  rlu  .  ce  .|m-  je  cr.ns  être  dan.n  l  intérct  de 
chacun  .k  vouv  mhim  im  .ie  eli  u  un  d' v»^cHe:i'v  c'est  la  <fA,»- 
traihation  -k- l.i  rliirurnu.  IMvtie/  ri.aMtud..  ei  j  a.ir.  >M  .e  oms^il 
à  1.1  jeune  néuération.  de  faire  vous  wi-niv  v.»»  uin-ralions  ;  rc.niiK/. 
avec  eelte  funeste  traditioti  <"«»««ste  à  alimenter  te»  hôtritaux 
de  niw  cité». 

lùi  mar»  drrnier,  a  une  réuni..n  .k  1  .V>MK  iati..u  Meiluo  Lln 
mr^icale  du  district  de  Joliette.  j  ai  entemlu  des  criti.iues  sévères, 
des  ren.ar.iue>  anu  r.  sau  snj.  t  .U  s  ,,' -U  s  inju-stic*.*,  je  d»ran* 
pres.,ue  de.s  vols,  .(u  une  classe  a.sév  ,k  notre  clientèle  ominiet  au 
éétriiaent  des  pauvres  en  allant  se  faire  traiter  Kratuitcnu  nt  s.,iis 
de  fattx  prétextes  .lans  i.i.s  hôpitaux.    C'est  nn  ih-u  <k  notre  faute 
à  nous  médecins  .k  canipaK-ie     Nous  romtnençons  par  dirifïeT  ver» 
la  vilk  queUpies  ni  ilade.s,  .,ne  n.-us  ,H.nrn..ns  tr.nter  à  domicik  ■. 
n.,u>  ouvrons  k  courant,  et  .|iian<l  un  Ih.u  jour,  nous  voudrions  l  en- 
.linncr  il  est  trop  tard,  malgré  nos  efî.nt».  l'exode  ae coBttBW  ;  et 
alors,  il  ne  s.illn.i  ).ln~  .U      !  u,  notre  é.lncali..n  comme  je  k  .lisais 
plHshaul.il  faudra  uiaiu   1  e.lu.  ^itum  de  notre  iKupk  malade: 
donWe  travail,  artin  sms  doute,  mais  non  désesiwré. 

.\  la  .  .iiuiui;nc,  à  .loniu  ik  nous  nous  Irouv.ms  jMmr  ojH:-rer 
dans  .k-s  couilitions  hien  différents  de  celles  on  c  trouve  le  chirur 
Rien  à  rUApital.    Il  ne  faut  pas  songer  à  tratispi.rter  des  ant.Klaves, 
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.k-^Nténli^au  iirs.  ,mr  in.,nt.s  cl  ,.ar  ^  «.ux  ,  U>«i,k.»qui  vww 
Unmt  ^rnm  Mmv^  d  wie  ifmonmce  «k:.pl.,rBMe  :  mafei'malgré  c«* 
iiKtwvénKMiU.  V.HI»  ix-iirn-/  r,,...,,  n.ir.  ,U  t.,  l-miu  chirurgie  si 
vom  snve*  par  v,^  rc!,N„nrcf  s,  n  niche  à  cnil«»ria*.  iMm  cm 
nr.  n„>.iancis.  voir»  .  liiriirKie  revêt  iiii  caractère  perwmtKl.  tmii  ton- 
jours  nJ»«.lu«u.„t  cli««»«,ut-.  nwis  scicntifi.,.-.  n.tnt  iiiatta.|.iaJ,k. 
pottr^'w  «IMe  v»i.s  T»ii«  cmf.mnk'T  aux  |.n.ui,K>  nuicraux  .1  «sci,Hic.* 
de  ti(  Iinii|ik  o|K.-r.it..iri'.  «  i. 

McHsiciirs,  vt>ici  ^enni»é  i'iiivvntaiiv  Momwaire  ée 
chimrt;i«il 

N'..ul.lic/  pas  h-  iH.int  -k  vue  où  je  inv  place:  ce  trent  pas  tant 
l«r.xsw„t«ti,M,.  par  sWi^k,  .pu- jai  fait,  ut.  r.  v.u  .  ,,u.  ,M.„r  vous 
«»moittrer  ce  que  chacHi.  de  v.mi>  junt  f.  in  .lans  It.  n.èiiics circuns- 
t:iuc.>.  .  t  .K-  .pulk  lavon  k  faire  N.-u.  apprenais  la  théorie  àawt 
n.K  livres  da^isiqucs.  et  ia  j-ratiquc  .la.isks  hôpitaux  ;  iroul.lie/.  pas 
qu  h  la  canj«gne.  vtms  voum  tn.iivcre/  ihm  ,ks  «.lulitious  telle 
ment  différetite^.  .,u'al.«^  la  théorie  elassi.p.c.  et  votre  cxpériet«Hï 
hospitalière  votis  laisseront  souvent  an  .lét«nirvu,  et  qu'il  v.>us  fau- 
•Ir.,  ,  ,„„l,ler  l.ien  .les  lae„,K-s.  Ce  que  je  veux  démontrer,  c'e^t 
qu  ax  cc  nu  peu  de  rétkxion.  I  on  peut  .suppléer  à  celte  ilMttfS«nKe 
de  notre  tiuitrnction  «laKiaire 

Mon  btit  cHt  enfin  destin.uler  Tapathic  de  me»  cmfrin»  de  ta 
campagne,  et  de  le;»  {winner  «lan.s  la  himne  voie. 

KXTRAITBllf  DrSCOl  Ks  |„    l-ROFFUHSKI  K  I  o/  m     \,-  coNOSfes 
PRAXV.MS  l>i:  eillKI  KCIK.  .  17  nCTollklC  lîHM). 

Unelle  iinpul.si.m  nouvelk  notre  Congrès  n  a  t-il  pas  .louné  à 
la  création  de  eei»  «ombreux  centres  d'ac  tivité  ehirurgicak  dissé- 
mines anjounlhui  M,r  toute  l  éteiKlne  du  territoire,  où  ^t  prati- 
quées jonmelleinent  le,  plus  difficile*  et  les  pln.s  audacieune»  opém- 

l'artont  m,  remontre  m, imle.ia.it  <k  jeunes  ehirurgiens  qui  lie 
se  co,.te..lcm  pas  .k  se- conformer  passivement  aux  levons  pui.sées 
auprès  de  knrs  maîtres,  mais  qui  s„„t  devenus  pronipienient  grâce 
à  une  pratique  éten.lue.  .K-s  n.aîtr.  s  .  ..x  .né ..les  pour  le  pbt»  grand 
bénéfice  de  nos  campagnes  les  plus  reculées. 

Cette  remar.|naWe  décentralisation  scientificine  dimt  pourraient 
se  plaiiKire  seukn.ent  .les  esprit»  chagrins,  a  transformé  en  France 
la  prati.pie  <le  notre  art. 

Ce  ..est  pins  sfulcment  à  Pari»,  à  Montpellier  ou  à  Lyon,  qu'on 
tr..uve  dos  chirurgiens  con.sommés,  c  est  désormais  dans  iweaque 
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tonsk-Kchefs-lieux  .k  „o.s  cU-,..rtem..Us,  souvent  même  .la ns  de 

Z  .dites  vilk^  on  V  ..pCrc.  .m  y  «nérit  ;  .m  y  trava,lk  ans,.  . 
l:;u:;;!::.àlaa.sa.i;n.s  U.,.,...na,nres.  o.n,m.  1.  pn.uvent  le. 
co-nmn:.icat5o..s  nombreuses  faites  à  notre  CouRrcs. 

n.,i  ,.-.rait  >K.  ,>:..      rcj.mir  .le  oe  nouvel  état  de  clu.se  s,  .ht- 

fir-iU  de  c  ■lui  .m  ont  c  ...nu  U  ~  h-in  n..  <1--  nv,  j;eneration  ? 

,K.  -  M:uularinat,"  accessible  seuleu.eut  aux  rares  V^^^^:^ 
vaient  lentement  cou.,«is  un  haut  «ra.le  VT'^^  ^ 

bouton  de  cristal-  dans  les  pan.N  .vntre^ 

en  dehors  .les  oiiérations  d'urgeuc.-.  peu  de  i..alKieus  se  narsar 
ie^t  à  prendrl  le  bisto.ri,  et  «ne  i"---:'- j^™^ 

attendre  sou  heu,v.  il  n„ur.it  ,.a~  i-ru  p.>sMble  dt  s  adresser  a 
d'autres  qu'à  ces  rare>ehu  ur;;icn.:.inuvs  „„,  cert.i- 

Certes,  on  pouvait  louer  dan ^  u  >,-  i>n.,ll.-  -^^  V'^^^.''''^ 

.  r  1  .  "i  litre-     M  lis  il  faut  Ineii  1  avimer,  elle 

,K  deterence  euver.  ks      '  ^.^^ 

était  surtout  eommau.lee  parlagravuc  ex.v  „-.v,aient 
„„e  époque  où  rasepsie  et  Vant.sepMe  a  ' 

ïï:^:^-,tres.  >'-:';-;i::::.:'::;:T:.^r  djt 

knfin  «..tre  Con.rC.  a  ù.u  n,  aux  .euues  chirttrgtens  eticore 
iuco,u  '  ul  tribune  et  une  publK-Ué  retentissantes  et  es  a  uuntes 
^ZZr  leurs  observations,  leurs  jmK^dés  leurs  stat,.lu,ues  II 
a  publier  leurs  .  ;,.„ce  de  leur  valeur  et  a  ta.t  connaître 

"  î^^:::'J^:z:  ^^^  ^  t^:Lou,p,i  peu  à  ^  rœuvte 

:;;ÏÏr:^ïa  d^:;u;alisati.,n  .le  la  professi..n  chirurKicale,  qu.  est 

pavs  :  depttis  Vère  antiseptique,  elle  se  p-nr-uit  partout. 

■  ou  ,Lsè.le  aautaut  .nieu^  un  .liet,  quou  y 
temps  et  d  etïorts,  I-st-ce  à  .lue  .p.  .1  soit  ncces.sa.re  d  ehn  mer  de 
STpS.  toute  autre  étude  .pie  celle  ..ni  ,U.h  pniuer  Us  autres 

CV  serait  raUn--.r  Mn.nlièren.eut  les  faeult.:.s  humaines  .pie  ,le 

d  ■  notu  ère     Ut,  I  n  u)  lonueau  plein  «le  noix. 
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l'ii  i  liinir^itii  peut  donc  savoir  l>caiicoii|,  ,U  choses  1res  diver- 
ses, à  la  condition  de  les  caser,  pour  ainsi  dire  dans  les  interstices, 
les  unes  des  autres,  selon  la  paralwle  du  vieux  rabbin. 

Celui  f|ui  aura  reçu  cette  éducation  scientifique  intégrale,  aura 
dévelop|)é  et  étendu  son  sens  clinique  parallLk-nu  nt  à  son  Iiahik  té 
professionnelle  :  avant  tout  il  aura  le  souci  de  faire  un  diaKiiostic 
précis,  de  peser  les  indications  opératoires.  d'étaWir,  enfin  le  pro- 
no.stie  de  son  intervention,  non  .seulement  pour  son  résultat  immé- 
diat, mais  surtout,  au  jx)int  de  vue  de  l'évoLition  ultérieure  de  la 
maladie. 

Messieurs,  .si  le  Maître  avait  fait  son  discours  le  2S  juin,  et 
moi  ma  communication  le  Î7  octobre  ;  si  j  étais  professeur  à  Paris, 
et  que  !e  iirofcsseur  de  I':iris  mt  en  nioii  lieii  et  i)lace,  l'on  accuse- 
rait le  niéilecin  de  c.inipague  d'être  un  plagiaire  d'idées,  d'opinions; 
tant  les  idées,  les  opinions  que  j'ai  mises  en  regard  se  rassemblent. 
Kt  iK)ur  accentuer  encore  la  similitude  de  pensées.  coini)arez  les 
dernières  paroles  du  savant  que  nous  admirons,  à  ce  que  je  disais 
eu  mars  1!K)4,  à  I  .\ss,,Mi])iii.ii.  aux  confrères  de  mon  di.strict  :  "  Je 
"  me  propase  au  prochain  Congrès  de  faire  une  lecture  sur  "  I,a 
"  pratique  de  la  chtnirgie  à  la  cainpa,i;ne,  -  et  je  voudrais  que  eette 
"  coniniunication  i)rotitât  à  chacun  de  nous  ;  à  nous  qui  exerçons 
'•  loin  des  grands  centres,  loin  des  hôpitaux,  loin  des  spécialistes  ; 
"  a  nous  qui  sommes  obligés  de  faire  de  la  médecine  générale,  de 
"  nicnie  (pie  de  la  chirui  ijie  générale.  La  tâche  est  lourde  sans 
•■  doute,  mais  j  aftirinequ  elle  n'est  pas  au-dessus  des  forces  d'un 
travailleur  intelligent." 

Ces  o|)ini()ns  du  Maître  pouiraieiil  k-  rck'guer.  je  le  crains,  au 
rang  d'un  révolutionnaire  dans  l'esprit  «le  quel(|Ues  chirurgiens 
conservateurs,  j'allais  dire  réactionnaires  de  nos  grands  centres; 
mais  ce  serait  là  dénaturer  s.i  i)ensée  et  la  mienne  ,  ce  (pie  l'éminent 
professeur  affirmait  à  Paris,  ce  que  j'ai  humblement  développé  à 
Montréal,  ce  n'est  pas  une  révolution,  c'est  -simplement  de  l'évolu- 
tion :  évolution  .scientifique  dont  bénéficiera  le  grand  public  en  fin 
de  compte. 

Cenx  donc  qui  s'objectent  à  cette  décentralisation  de  la  chiriir- 
gie,  (pii  travaillent  à  la  restreindre,  à  l.i  I.orn(.r  dans  des  limites 
étmites,  à  renipêcher  de  répandre  au  loin  .ses  bienfaits,  à  étouffer 
ses  aa{4rati«ui  btnttatiitaires,  jf»e«ttent  nne  lourde  respoimbîtiti^. 

J'affirme,  parce  ce  (juc  je  sais,  (pie  d.tns  nos  campagnes,  surtout 
aux  confins  de  la  civili.sation,  bon  nombre  de  vies  pourraient  être 
coà8er\-écs,  qui  sont  enlevées  prématurément,  si  l'on  refai.sait 
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réaucation  ik-  la  plupart  .ks  lul.L-  i-i.  nir.nix.  Mais  lors- 
que l'enseiKiiement  classique,  lorstiue  «i'"^''!'"--  l'é-lifioRucs  reprc- 
stîitant  cet  cnsiii;iiiiiKiit  aftirmcnt  (lUc  la  aéceulralisation  ik-  la 
chirurgie  est  une  hérésie,  un  archaïsme,  commeut  voulez  vous  que 
k»»  nouvelles  génératioi»  réai-issiiit  e..nlr.-  ee>  inflnen.  es,  contre 
ces  entraînements,  contre  ces  autorités,  hélas  !  re\ètus  du  caractère 
officiel.  C'est  contre  ces  tendances,  contre  cette  tyrannie  que 
j'élève  la  voix  aujourd'hui,  «l'ie  je  proteste 

Ces  récriminations  peuvent  seml)ler  véhémentes  à  ipielqne- 
uns,  elles  tie  sont  pourtant  dans  m(.n  intention  que  la  justification  de 
ce  que  je  crois  être  k  vrai,  k' juste  ;  et  elles  s<mt  loin  d'atteindre 
l'amertume  des  criti(|ues  dont  on  m'a  al)reuvé. 

Sans  vouloir  faire  de  parallèle  .  titre  la  pratique  rurale  et  la  i>i  a 
ti.pie  hospitalière:  l'utilité,  la  nécosité  «le  cette  dernière  étant 
indiscutable  ;  je  demanderai  à  qui  la  ehirur};ie  est-elle  redev;d>k  (laus 
notre  province  de  l'introduction  d'un  nouvel  agent  auesihesiMue 
appelé  certainement  à  rendre  de  '^r.uu]- services  :  je  veux  parler  de  la 
scopolamine?  A  qui  e.st-.  lk  redevable  de  la  vulgarisation  del'hclK)- 
toraie  dans  notre  pays  :  opération  logique  rationnelk  et  facik.  iné 
vitaMemeut  destinée  à  se  substituer  à  rancieune  et  dannereuse 
symphyséotomie?  A  la  chirurnie  de  la  campagne  Messieurs,  à  cette 
chirurgie  (pie  l'on  ([ualifie  de  rétrograde  d'arriérée,  pour  ne  pas  dire 
plus  ;  à  cette  chirurgie  plus  modeste,  moins  altière,  travaillant  plus 
dans  l'ombre  et  devant  une  galerie  plus  restreinte  que  celle  de  Tho- 
pital.  mais  avec  non  moins  de  mérite,  non  moins  de  conscience,  et 
j'oserai  dire  non  inoins  de  succès. 

Oh  :  puisque  Ton  veut  <iualifier  notre  chirurgie  de  réaction- 
naire, malgré  la  contradiction  iiu'il  >enii)le  y  .ivoir  dans  ces  termes, 
je  crois  qu'il  y  a  des  réactions  progre.s.sives  ;  comme  l'on  recule 
parfois  d'un  pas,  avant  de  s'élancer  dans  l'espace  vers  un  btit, 
stutout  si  ce  but  est  haut. 

Messieurs.  Tout  mîd,  an  doit  ,'ti  ,  ,  n  rUit  di  lmi<  lotit,  ûh'i  athm 
urgente:  mais  s'il  n'y  a  ftas  urgemr.  i/ ftnidra  allnidir  son  lu  un.  sf 
p<'un  voii  d'un  s^,rio!i<lr.  on  diii\ii  r  I,  piillint  rt  is  r hôpital  :  tel  est  en 
résumé  l  euseigiiemeut  que  1  on  veut  nous  imjK)ser  au  nom  de  la 
iideiKe,  par  l'organe  de  l'éarfe  ;  maeisterdi.x  it. 

Mais  c'est  là  snrenunt  n  i  p  ir.i  loxe  cel.i  équivaudrait  à  dire 
que  tout  médecin  pourrait  f.iire  une  appeudievctomie  lorsque  .son 
malade  .sera  à  la  dernière  éxtrénùtc,  et  «pie  cette  même  opération 
lai  sera  Interdite  à  froid,  entre  deux  crise»  par  exemple  ;  oa  eti 
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d'autre  tertres,,  qu'il  nie  Kern  penuis  daffrontcr   cxtle  aventure 
lors.,u-elleprés.„te  de  réels  ,l.,n.,.  r-..   tandis  ,,ue  je  devrai  passer 
mon  patient  a  nu  chirurgien  altitrô,  lors-jne  l'oix-ration  est  simple 
iHîuiKne.  as.  pt„|ue.    (  Permettez-moi  de  passer  sous  silence  la  unes' 
tion  des  honoraires  • 

lit  celui  ,iiii  peut  faire  une  césarienne  ne  pourrait  risquer  une 
lap.irotomie  exploratrice  une  hystéroi>exie,  une  ovarioto.nie  etc  • 
ceci  est  tu.  peu  à  l  encontre  dn  dicton  impnlaire  qui  enseigne  aue' 
qui  peut  le  plus,  peut  le  n.<„n>  ' 

Un  homme  reçoit  nue  iKille  au  ventre,  et  le  projectile  perfore 
estomac  ou  l'intestin  ou  inéMu-  „n  „,a,H  de  première  im,K,r- 
tance  ;  allons-nous  attendre  l'appoint  d  un  clnrnrKieu  de  la  cité 
a\ant  ,1  a-ir  :  iikus  ee  ~er:nt  presqu'un  erinie.  Kt  F  hélH,tomie  qui 
permettra  de  délivrer  heure.,-.,  inent  une  inallauren.e  mère  et  la 
trachéotomie  qui  sauvera  -inc  lque.  petites  existences  atteintes  ck 
onmp  tondioy.int,  etc.  .t.  ,  ,.ell..s-là  sont  toutes  des  opérations 
d  niKence  .lue  le  premier  médecin  venu  .sera  justifial.le  d',,-,  .,  et 
M"  '1  lin  faudra  même  souvent  mener  avec  l.rio.  j»,  ■.  ,,„.  touj.mrs 
daii.sdescpuditio:,>  ,lélic,,tcv  péiilleuses  Tandis  .pie  l'autre  chi' 
rurgie  celle  , pie  I  on  peut  faire  à  sang  froid,  à  téte  repo.sée  après 
av..,rcoM.,ulté  les  autorités,  les  ouvrages  de  techni.pie  ■  celle  -mi 
noiLs  permet  de  bien  préparer  notre  local,  .k  ,1.„„k  r  de-,  iiistructiiiis 
préases.  détaillées  à  «os  .ide...      celle  là  nous  est  défendue 

Avai.-je  rai.son  de  vous  dire  <,ue  ces  prétentions  sont  para- 
doxales. ' 

Mais  à  quoi  me  .serA'irait  d^.ccu.nuler  .lavantage  les  preuves 
les  ar^Munents,  les  témoignages  ;  d"eata.s.ser  Pélion  sur  Ossa  si  dès 
luainteuant  I  on  n'est  j  as  convaincu  .pie  la  <U'<  ent,alis.,„o'„  de  la 
chirurgie  s'impose  ici  comme  eu  France,  comme  aux  Kiats-rnis  et 
comme  ,lan.s  to«s  les  pays  «à  la  science  est  à  k  hauteur  de  la  ci'vi- 


Je  ne  ferai  p.is  ixuv  lev  ne  complète,  détaillée  de  toutes  les  opé- 
rations ,,ue  J'ai  pratiquées  depuis  ma  communication  .k  j.,i„  l'MU 
Je  «*co„tenterai  d'attirer  I  attention  sur  .piel.pies  particularités' 
.|n'.!.l.K-s  ,  clails  .le  tc  lmi.pie,  etc.,  ,,ue  nous  ne  tnmvons  p.s  .éné'. 
raleinent  dans  nos  li vies  claN-,i(pies. 

Je  ferai  d'abord  remanpier  .pie  .kpuis  p,és  d'un  an  et  demi 
.,e  fais  grand  nsa.ge  ,1c  la  ..  .. , min.-  ...mmc  a.iesthé.sique  général- 
et  je  renv.ne  ceux  .,ui  seraient  tentés  de  faire  l'applicati..,,  de  cette' 
méthode,  ou  qui  seraient  curieux  d'eu  cmnaltre  les  détails  à  un 
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autre  travail  .,«c  j'ai  F^paré  sur  ce  «ijet  pour  ce  Congrès,  et  quU 
"n,r  tluè      L  inpoTamlne  -.  Son  emploi  en  chirurgie  et  en  ob»- 

tétrique.  .  ,,  „ 

Cepeudant  je  crois  ,HM,voi,  affirmer  .le,,  uuùntenant,        ^  1  > 

>^  ^  >"--^--  -   <^-^«  p-^^^- 

,  iirale  dn  moins. 

ÙT.Ù  ,K»  ,U-  ,.,n:di:K.  .ntv.  la  .nétluKle  que  je  precon-se, 
et  V>  r.  islovannsation,  car  .Icrniu  .n-nle  d'anesthcMe  ne  ^ra 
unljours  . , «-une  méthode  d-exception.  d'hôpital,  aux  ma.n.  d  un 

nombre  limité  de  si.éoi;îIi>U-  ^   ,   .   ,  ..i 

1^'  Parce  «lue  le  lerriluivcin>...Ml.ilisé  est  «mfiné  a  la  seule 

moitié  inférieure  dti  sujet  ; 

1-  uee  une  k  ,.atie,U  v-Mt  la  mise  en  scène,  de  memeqne 
tousles  a^le^  du  druL  de  1  o.ératio.,,  souffre  moraleuKut  ;  ««rtout 
les  nerveux,  les  émotifs  ;  ^ 

;V   Parce  -lue  la  Uelnu,,ue  upéraU-ire  ne  sera  probablement  pas 
de  sitôt  à  la  portée  «le  t-.iis  le>  praticiens. 

Et  enfin  je  e...i^  M"^'     rachistovainisation  n  a  pas  encre  reçu 
.  V..x,h:vk,kv  1  appui  du  vox />opu/i.    Kt  le  refroidi.s- 

"^Tmo  vé  del  ï.     -r.  enthousiasmes  qu'avait  sttscités  la 
tempérer,  il  m.  .semble,  l'ardeur  des  pro- 
tagonistesdela  rachi.lovain.sat.<.n  ,  .     ,  w 

Toute  oiK-ration  qui  ..éce.ssite  une  iu.er.sibilité  clmurK.c..le 
a-aur.J...Ouuuut  ,,u,;.l;ns^^^^^^^^^ 

^:z:z:^t;::u:r....u  ii.  au  «...de  1^.0^ 

Pottr  ce  nui  xMu  erue  la  lechni.,ue  de  l  anesthésie  par  la  scjpo- 
lamiL  d  i  cumn.ent  je  pnn  ède  :  Je  faisusaKcdubromhydra  e 
rrpolamtue  cr>stanisé  de  Menk,  et  j  n.Mste  sur  -  - 
n  ù  PU  trouve,  aucun  conq.rimé  hyp.Klerm.que  de  ce  sol  dont  effet 
;:i  .i^qnc  au  promit  .le  la  fabrique  alle.„ande.  T^te^au 
de  cet  alcaloïde  .loil  être  rejetée  après  trente  j.n.rs  d  âge  domine 
■  tt^  l  en  injections  hyp...lern,i.iues  dans  la  cn.s.e,  a  la  dose  de 
m)  d  «raiu  ss..ié  à  1/.-.  de  «rain  .le  morphine,  dans  2.,  gouttes 
Ir     y     :       i:,  i,  rénèle  cette  piqûre  une  seconde,  et  même 


OnliiiairLinciii,  il  faut  (l.miier  quelques  goutte»  de  chloroforme  au 
début  de  la  i)luiurt  des  iulerveiitioas  :  k-  tLiiips  de  sectionner  le.i 
premiers  tc-Kuments  ;  puis  ranesthésie  scopolainiiiiina-  suftit  &  par- 
faiR-  les  plti>  loiixiKs  et  ;,liis  lalw.rieiises  dissections.  Je  compile 
de  n  iiijeetcr  (lu  uiie  seule  Pravaz,  avant  que  d'entreprendre  une 
laparotomie,  I>arce  cpie  la  narcose  scf)p')Iaminii pie  profonde  protluit 
des  eontractitres  nuKcnlaires  Kénér.disées,  «vii.intes  dans  ks  inter- 
ventions sur  les  pan.is  ou  les  organes  aixl.nninaux.  Pour  ce  qui 
regarde  les  avantages  de  la  nouvelle  niéthode,  je  réfère  à  mon  tra- 
vail spécial  sur  ce  sujet,  mentionné  plus  haut. 

Malgré  les  criti«pies  cpie  l'on  a  fait  au  deniier  Congrès  sur  ma 
façon  d'aseiUiM  ,  nus  instrnnients,  je  n'ai  pas  ehangé  <r.,pini<)n,  ni 
varié  ma  te(  lnii.|ne  ;  >i  ce  n'est  ipie  j'ajoute  ui:  peu  de  borate  de 
soude  à  l'eau  d ms  la(|uelle  je  fais  bouillir  mes  outils.  Il  est  bien 
vrai  que  l'addition  de  ciiui  à  huit  jiour  cent  de  l>orax  nuKuieiite  le 
point  thermométricjue  d'éî.ullition  de  .)uatie  à  cinq  degré.s,  mais 
là  n'est  pas  le  i>nncipal  motif  de  la  HKhlificatiou  que  je  con.seille 
aujourd'hui  :  c'est  (pje  j'ai  coastaté  que  l'adjonction  de  borate  de 
sonde  prévient  l'oxidation  de  l'acier,  et  conserve  mieux  aux  bistou- 
ris la  llnesse  de  leur  tranclianl.  Je  crois  donc  qu'une  cbullition  de 
1 '>  niiiiutes  dans  une  sfilution  de  Ijorax  à  ■'>'/,  additionnée  de  li% 
d'acide  carbolique,  suffit  amf^ment  à  stériliser  le»  instruments,  la 
ouate,  le  cotou  hydrophile,  voire  même  les  ligatures  dont  nous  fai- 
.sons  usage. 

De  tout  temjK,  j'ai  toujours  soupçonné  les  mains  du  chirurgien 
d'être  le  principal  facteur  des  infections  de  nos  plaies  opératoires, 
et  c'est  bien  là  l'incessant  souci  des  praticiens,  si  j'en  juge  par  là 
multiplicité  lies  procédés  conseillés  pour  ameiier  l'a-sepsie  relative 
des  mains  de  l'oiH-rateur  :  l'on  va  même  dans  ce  init  jusqu'à  les 
isoler  dans  des  gants  stérilisés.  Aussi,  les  chirurgiens  de  race 
prennent  ils  un  soni  tout  particulier  de  leurs  mains  ;  il  en  est  même 
qui  .se  spécialisent  dans  la  chirurgie  aseptique  ;  mais  comme  il  est 
impossible  à  un  médecin  de  la  campagne  de  se  confiner  dans 
une  section  de  la  cliirur-ie.  parce  (|u'il  lui  faut  se  servir 
de  ses  dix  doigts  pour  autre  clhwe  que  pour  tenir  un  bi.stouri,  voici 
comment  je  m  \  prends  pour  tourner  cette  difficulté.  Tout  d'abord, 
je  ne  crois  pas  devoir  -  wiseiller  les  gants  de  caoutchouc,  parce  que 
cela  gène  un  ojiérateur  consommé,  et  à  plus  forte  rai.son  un  opéra- 
teur d'occasion.  Mais  jjour  arriver  à  une  dé.sinfection  au.s.si  parfaite 
que  po,s.sible,  j'ai  ajouté  aux  procédés  classi<ines,  le  lavage,  le  savon- 
nage des  mains  avec  un  .savon  spéJal,  fabriqué  sur  mes  indications, 
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L.KX-«,:ati:.ns  ne  .n'ont  ,.as  ,.rnu.  .1  Vu»  ..         -..cc,t..  .s  s  r 

^Ir.  scieuUÙ       :  ...  u.  ...  aU.u  1  ...  ....  ...  ...ctcr.o1n,.e  expén- 

,„entak.c.mfinnc,ncsv„c.s.  v.,i.i  c.mnuc...  je  ra.son....     l--  K 

j;,.tanceen,Hmar...uc..,..u,c.an  ..at-.ie  la  1'-"  3"s.,..  au  -nd 
pli.,  .ks  dépressions  éindcnni.iao,  et  je  ...  do.Ue  pa,  .(..e  ks 
......  a....t  le  sort  .le  la  crass...    Il  y  a  pins,  ,y  hen  de  cr.  re 

Ucespo„dre>.l„n.  .U..,u-  „a,n       .K^  ^ 
facettes  aux   angles  Ua...hanis,    uni  pou.  elT-l  de   Icser,  rte  tic 
Unlre  les  ceVhdes  microlnennes  qne  les  antl«.-ptiqi««i  ne  peuvent  pa. 
toujours  atteii.dro. 

l.-t..la,t,.leesttrèsécuno.ni.i..e,  ca.-  j.  1.  tai>  i^Oparer  par 
nnel.iu-....e  «le  ..s  »H.n..es  f  an.es  .pii  suivent  faire  le  sa^  on  .  ..  M-^. 

e  "Ïl^ssont...aul„.u..      .Xu  .nonun,  ,1.  nu,"  la   /.<;,o„    du  feu. 
l,te.  laMua..t.lé  .,ui  vou,  cnv  ..ut  .1.-^  uu  va-,.  ...  ...etal,  a3..nte.-y 

.1  ,..urcentdel.la..cdecér.,se,  dix  pour  cent  de  H...  po..dr e  de 
..-pu,,...  U-.,>-  p..ur  ...a  .l  a  i.l.  .arl..,!i,ue  et  ««  pour  cent  .k 
. .  d  .  .aétl.vlè...  .  a,.t..  M.,  un  ,.u  ,U.us  jus.,n'à  ce  que  le  «né- 

lige  soit  parfait  :  eHe...lex -l  u        .noule  ;  puis  après  refrmd.**- 
meut  eoupez  vos  morceaux  a<l  libitum. 

,u/iorUmù .     Depuis  le  .lernier  Congrès  j'ai  ac.,u.s  la  cer- 
l.lu.l.  M..e  j  etais  dans  le  vrai  en  affirma..;  q.ie  la  ta.u.u,.  ..rmuk 
r     ei  v:  ••Ilu  vapa.  .le  tiaiten..,..  .ué.li.al  .la,.s  1  appeu- 
t  ^  •  éUit  .mtrée.  et  ,.,e  dans  1.  n,,,»,..  .l.s  d.irur„e..s  les  mter- 
Ui.mnistes  de  parti  pns  avaient  U-M.  H  vaut  n....ux  etr.  ..ppor  u- 

.  r  dniW.  ie  n,-.„  liens  .,..a..t  à  rop,..rt.m.te  clnrnrgicak. 
ruîrcglcs.p.e3aiira..é..silya.leux  an.s.  Aussi  che.  mes  con 
fX  ,  .-ii...;.  de  faire  sauter  l  app^udic.  ^er„uior,u^.  va  l-elk 
a  ',  nu    a  ^an-  c.^^.-.  ce  .,ue  j-attribue  d  ab„rd  a  une  .neiUeure  tl  e- 

à  iinu.  a.  la  pa.l  .lu  .«:-d.-du,  pui.  à  une  connaissance  plus 
ÏÏaT  plus  prémalu,:.  .  Je  pai^  a.rc  ai, , si de  la  part  du 
AT^t,  qui  fait  que  le  ...edec...  esl  appelé  plu>  tùt  à  combattre  cette 

affection.  .     •  j 

Depuis  deux  aus  je  n'ai  fait  que  trois  appeadicectomies  dont 

deux  sulfurées. 
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Dans  l'un  de  ces  (kniicrs  ci?.,  jo  n  ai  i>a>  clicrc  lic  l  ap^icihlicc  ; 
rc^k  .|iic  j'ai  adopté  chaque  fois  ijue  cet  organe  malfaisant  joue  h 
1^  cachette. 

CholêtysMomu  .  Si  dans  K-  nion-k-  des  chiritr«iviis  l'un  a  abusé 
<k-  rapiieiidicectoiiiie,  par  i-.intn.  l'on  n'en  pnis  dire  autant  de  la 
cholccystotomie.  J'ai  lieu  de  croire <|Ul- dans  notre  pruviucL  ,  dans 
tes  campajpies  du  moins,  hon  nombre  de  nos  clients  uKurciit  <k-  cho- 
k-cystiti-,  pr(.M|in- [..iiiMiu  -,  d'ori-iiK- cak-uK  uso,  cpii  pouraicnt  être 
sûrement  sau\  és.  Ivt  combien  d'autres  «pli  avec  «les  crises  de  coli- 
ques hépatique»  à  réi>ét!tion,  toujours  en  imminence  d'infection, 
traînent  mu  \  ii  tclK  imiit  misérable,  que  la  mort  serait  pour  eux 
une  heureuse  (klivraïKc  . 

J'ai  toujours  été  étontié  de  la  fadlité  de  la  teclmi.ni. oin-ratoire 
dans  cette  intervention,  et  d.  -.  l.oiis  iv-,n!t:its  ((.n-éeiitifs.  Depuis  ma 
deniière  commtinie;iti.Mi  trois  .  liok-oysiotomies.  m'ont  donné  trois 
succès,  elle/  trois  femmes  iettricpies,  intoxiquées,  cachectisées.  Je 
n'ai  jamais  tenté  de  dissé.pier.  de  faire  l'exérèse  de  la  vésicule  : 
d'ouvrir  les  canau.x  cysticpas,  cholédd.pies  ou  hépatiques. 

Dans  tons  ?ues  cas,  dont  le  total  se  monte  actuellement  au  mo- 
deste chiffre  ile  .six,  je  me  suis  eotitenté  d'oin  rir  1:;  vésietde,  d'ex 
traire  les  calculs  qu'elle  contenait  et  de  faire  cheminer  vers  le 
champ  opératoire  ceux  qui  pouvaient  se  trouver  dans  les  voies 
biliaires,  en  pres.sant,  en  jxHj.ssant  ces  coM.  rétions  du  bout  des 
doigts  à  travers  les  parois  des  C(mduits.  Je  dois  dire  <|n'ainsi,  j'ai 
toujours  rénssi  a  .mu  ni  ■  des  concrétions  vers  la  tête  de  la  vésicule 
et  en  faire  l'extraction. 

Chez  tous  me  '-'  j'ai  laissé  nne  large  fistnre  Inliaire, 
laquelle  s'est  tunj,.  pontanéinent,  après  ttfl  laps  de  temps 

variable  :  au  maxi  .  ..  mois.    Durant  les  premiers  jours  qui 

sni  vent  l'opération,  u.  .istt.le  kis.se  couler  une  grande  quantité  de 
bile,  de  mucus,  etc.  ;  souvent  mê:ne  j'ai  re-neilli  des  c.ilculs  entiers 
ou  fractionnés,  écliapjiés à  mon  attention  lors  de  l'intervention  ;  et  je 
ne  sais  rien  de  mieux  que  cette  aliiwdaiite  dérivation  p  mr  déconges- 
tionner le  foie  et  a.septi.ser  le  territoire  afïecté,  le  champ  opératoire  ; 
^rtant  d'éviter  ces  nombreuses  rechutes  à  plus  on  moins  longue 
éché.m-e.  que  l'on  constateà  la  suite  de  cette  t)pération,  sans  fistule 
opératoire  voidue. 

Pendant  la  convalescence,  datis  le  but  de  favoriser  cette  désin- 
fection des  voies  biliaires,  <ran,L;inenlet  t  de  réi^nlariser  cette  .sûr- 
.sécrétionde  la  bile,  je  prescris eomnie  régime  alimentaire,  du  lait  et 
des  jaunes  d'teufs,  a-ssociés  et  Wen  mélangés,  à  paits  coups  souvent 
répétés  :  et  je  m'appuie  pour  ainsi  faire  sur  l'expérience  du  savant 
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russe  l^-.^^^.^v  -it.i  a  .Icinoutrc  une  le  jaune  .r.eut  était  eholognj^ne 
au  plus  ha,u  point,  et  sur  1c  fait  Wen  connu  dvpnls  lon>;ten,i.s  .,.e 
chaque  pn-'l'^''i"'^"lM"-->v'l'H  furt  courant  de  l.ik- dans k duo- 
dénum en  sollicitant  les  c.mlraetiuns  .le  la  vésicule  et  le  relâche- 
ment du  sphincter  d'Oddi.  réalisant  de  la  sorte  le  .Ira.naK*^  c.,„t,nii 
dw  voies  biliaires  :  ce  .,.K-  j  ai  parfaitement  cnstatc  eu  observant 
le  fonctiounenieut  île  la  fistule. 

M-5//r^r/ow/V.-Cette  o^^-ratiou  n'..ffre  pas  rk  ,lilT,cultés  a.nsi- 
dérabres<la.isksc.m<1iti..nsor<linaires,  mais  lor.s.iue  de  gros  fibro- 
mes sont  inclus  daus  les  parois  .itéri.ies.  et  .,ue  rénucléat.on  en  est 
difficile,  ou  lorsque  des  adhérences  éteii.lnes  fixent  1  nlerns,  ks 
annexes  aux  ..r-anes  environnants,  aux  parois  du  bassin,  alors  il 
faut  seniveiil  toutes  les  ressources  d'iut  opérateur  consommé  pour 
faire  de  la  bonne  K-sonne.  I.  a.itnmne  dernier,  j'ai  iK-rdu  une 
femme  a  «lui  j'avais  enlevé  un  utérus  Iwurré  de  gr-s  libnmies  et  je 
suiscuvaiiicu  .,ue  cet  insuccès  e.^  dft  M'in-suffis^uKe  ,r  ai.le.s  dur.aut 
l'acte  opératoire  Tour  des  m -tifs  d  é.onomie.  etc.,  je  n'étais  assis- 
té que  par  mou  confrère  le  , Licteur  Archambault  qui  sur^-eillait  la 
narcose,  et  ,Kir  une  jeune  personne  .(ni  m' aidait  de  son  mieux  a 
maintenir  les  organes,  à  faire  l'iiémostase.  etc.  1/ hcn.orrhag.e  tut 
difficile  à  amtnMer.  et  l'intervention  de  longue  durée:  bref,  la 
mtientecachectisée  d'avance,  se  reiii.Mitait  très  lentement,  -rsque 
deux  j.mrs  après  l'opération,  une  llémorrhaKie  .secondaire  et  vlo  en- 
te l'emporta  avant  «lue  j'aie  eu  le  temps  d'iuter^•enir.  cette  malade 
étant  à  pins  de  deux  milles  de  mon  bureau. 

Par  contre  une  autre  hystérectomie  faite  vers  le  même  tenips 
guérit  sans  incident  ;  mais  daus  ce  dernier  cas,  les<bfficultés  opéra- 
toires étaient  moindre- 

Je  conseillerais  donc  volontiers,  de  ne  pas  entreprendre  d  exérè- 
ses g>'nécologiques  étendues,  sans  avoir  sons  la  main  deux  bons  ai- 
des à  part  le  chloroformisateiir. 

A  propos  de  fibromyomes.  il  eu  est  un  peu  «le  ceux  là.  comme 
de  l'apiHMulicopathie  :  certains  chirorgiens  sont  interventionnistes  à 
outrance,  taii.lis  .[ue  d'autres  n•tnter^•iennent  que  sur  certaines 
indications  définies. 

Permettez  moi  de  vous  raconter  un  fait  qui  démontre  bien  ciue 
dans  certains  cas,  l'on  y  ni  faire  d.  la  .hn  nrgie  c.mseryatnce  ;  d'où 
il  vaut  quelquefois  mieux  être  opportuni.le  «lUe  ra.îical.  Ihiraut  les 
premiers  jours  d'août  l'.t(>5.  une  religieuse  .k  nioi,  village,  agee  rte 
'is  n.s  de  passage  à  Montréal,  c.msulta  M.  le  Dr  Mercier  u  1  l.oj.i- 
tal  Notre-Dame,  au  sujet  d'ni.  cancer  du  sein  et  de  troubles  uténns 
M  Mercier  enleva  le  sein,  et  remit  à  plus  tard  l'hvstérectomie. 
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Mon  eurc  f|ui  eut  un  futrctitii  ivcc  le  chirurj-icn  >  n  iluf  (k  Xotru- 
Dana-,  nit-  rapiM)rta  cjuc  (l  ai>ri  >  ropiniun  du  .savant  médecin,  notre 
rcliKicUiM:  avait  des  filiromc^  utériMs,  et-  que  je  constatai  d'ailleurs  ; 
et  que  l'opération,  «ne  opération  radicale  s'imposait  ;  mais  que 
l'état  d'anémie  de  l,i  iii.il  l'k- i'i)n-.é(Hi.iuv  (k  l'ahuiKlance des  hémor- 
rliagies  menstruelles  (jn  elle  avait  eues  depuis  plusieurs  mois  et  du 
choc  consécuMf  à  l'ablation  du  sein,  ne  t>ermettait  po"  d'entrepren- 
dre une  aussi  périliciisu  (.  xérèx-  ]i<>iiv  k-  iiionaiU  du  moins. 

Dites  à  Madame  la  rellKieuse  qu'elle  revienne  nitî  vdr  dans 
"  quelques  moi»,  et  alors  tions  verrons  ce  que  nous  pourrons  tenter 
"  pour  elle." 

N'allez  pas  croire  que  dans  ce  cas  j'ai  eu  recours  à  toutes  les 
ressources  de  la  ]»tho](^e  interne,  de  la  thérapeutique  ;  oh  !  non, 
j'ai  simplement  prisi  rit  (k>  Ml>k  tti.s  (rar>énilt  du  strvchiiiiie  an 
Vso  de  Krain  à  cluuiiie  repas,  et  <|ujn/.i  "i  vingt  grains  de  quinine  en 
une  seule  fds  chaque  matin  ilurant  les  liémorrhagies  menstruelle», 
et  le  repos  contimi  an  lit  ])i  ii(laiit  ces  Oiii"|iils. 

Après  cinq  ou  si.x  mois  de  ce  traitement,  M.  le  I>r  Mercier  ayant 
eu  occasion  de  voir  cette  reiigie«.se.  manifesta  l>eaticoup  d'étonne- 
ment,  me  dit-elle,  tant  les  symptômes  objectifs  et  subjectifs  étaient 
améliorés.  Et  il  ne  fut  plus  question  d'oinlralion.  .\ujourd'hui, 
les  règles  sont  n()rmales,  les  douleurs  disparues,  et  les  iibiomes 
réduits  à  leur  plus  .simple  expression.  Il  y  aurait  beaucoup  de 
commentaires  à  faire  sur  cette  observation  île  fibromes  se  dévelqj- 
pant  sur  un  fond  cancéreux  ;  j'admets  toutefois  ([u'il  serait  impru- 
dent de  tiror  des  règles  générales  de  ce  seul  cas,  et  je  lai.sse  à  chacun 
de  vous  îe  soin  d'apprécier  ce  fait. 

Hcholomi, . —  .\fin  de  ne  pa--  iik  répéter,  je  donnerai  une  com- 
munication sur  ':e  sujet  à  la  section  d'obstétrique,  et  j'invite  ceux 
que  cette  question  pourrait  intéresser  à  y  as-rfster. 

(  iin/tao,  iilniii.  -  C'est  là  une  ojiération  dont  l'indication  est 
très  fréquente  à  la  campagne.  ;  et  le  médecin  qui  ue  peut  faire  un 
curettage  utérin  encourt  moralement  une  lourde  responsabilité.  Je 
connais  Ixm  nombre  de  femmes,  mortes  de  scepticémie  par  rétention 
placentaire  à  la  suite  de  fausse-couche,  qui  auraient  été  sauvées,  si 
le  médecin  traitant  avait  su  manier  une  curette,  au  lieu  de  tempori- 
ser, de  compter  sur  des  douches  vajjinales  antise])tiqiies,  ou  qui  pis 
est  de  laisser  à  la  nature  le  .soin  de  guérir  ses  mrdades. 


Je  vous  ai  dit  plus  h;iut  «jue  je  ne  me  pr(^Kisat.s  pas  de  faire 
une  revue  complète  de  toutes  les  opérations  que  j'ai  pratiquées 
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tlci>ui>  W  (kriiur  ii.iiKti-,.  ii  ilir.ii  Miiiiikiiuiit  «|ui.  j  iiiUrviiiis  <lnn» 
ttWH  kf*  CHH  jnstieinWiH  <lc  la  chirnrKÏt.  Ht  cttli  lomiminHiitiiin 
.'i.nii  .K'i:"i  longue,  je  .U'iuotitrinii  jiliw  lanl  l»ar  de»  statwti- 
•liK.-.  >|iK'  1 1  ihirnrKic  fi  lit  i  .imi>  iK'if.  tuutuscho-»e>*  «frfaleHcrailfcmr», 
compte  autant  ck-  succi-?%  «nie  la  chirur«;iL'  di*  riu- 

i:t  pi>m  ti  rniitu  r  jf  «lirai  à  c<»;»frèrcs  ilc  lu  campagne  :  ne 
i  rainiic/,  i>.i-  <!<.  v.ms  uiiK'.i.iîcr  .1,1 11  h  v  >!•■■  c|ti»  n  v.ts  v.v.ih  tn^îii|Uon!i: 
alW)!  hanlimtnt,  travaillez  et  luttez,  m.ilKré  le-  (lIlVu  nhé-  <i\ie  vous 
rencontrerez  à  chm|Ue  vat.  je  n'ai  pu-.  »k'  tl«>iUe  ^^n:  par  cette  lutte 
contînnetle,  souvent  en  butte  ans  roanvai!» c«>tt|w  An  hasard,  de  l'im- 
prévu,  vnu>ai(|Uriu/  ^\ite  fiiieHsi' d'iuvi  iiti'-n,  qvii  tVra  <|ue,  (indi- 
que UMiiu"  haliik-  <iu.-  eeriains  spéi-ialistr-  ma-  >uinié>,  mais  lialiitn- 
é»  à  évfJuer  «lans  un  milieu  touj«iur>  tinUitiné,  et  suivant  le.s  rèRles 
précise?,  <k  la  > -ieiK  e  \..us  rt5ussire/.  p.ut  ôtre  mieux  que  ceux-ci 
parceque  vuu.>  aui.v  e.Mitractél  hahilitle  «le  jwrer  aux  Hituattoits 
difficiles,  lie  tirer  parti  de  tout  ce  «|tte  le  hasard  vcm»  nicttera  »ou» 
In  main 

Nk-v-ieiu-  1  .11  .iiuii  lu  luix  ,inN  puur  donner  la  n^-pliiiue  à 
mes  amtradit  ti  ur-,  le  K>  >'.iiivie  à  nouveau  dans  deu\  ,ni~     J  eu 
ta>-.erai  tant  <k  tait>.  «|Ue  je  tiuirai  par  amener  la  c«>uvieli«m  chez 
ceux  «(ui  suivent  tues  humbles  travaux. 

Et  strais  je  eonidaniinj  à  rouler  t(iuj«HUs  ce  melier  «le  Sisv  phe. 
que  je  ne  nie  lasserai  jaunis,  lonvaiucu  «pie  je  suis  du  juste,  «lu  vrai 
que  je  poursuis. 


LlUOOKiRATOra  SUBLnrOALS 


PW  le  l>r  I  N  „„ ml,,,  .1,  1 ,  s,H  i,'-t.'  ir  ii.v  ,tM.,r.,,,htnlm..l<.>{i.-.  mmhre 

CïMTes|«,ii.laiil  .1.  1,1  s,„  K  ti  Ir.wivnis.  .l  i.l.Hrliiii.,.|ar.viimilt^,  mêle- 
du  MHiktaiil  III  .|is|«  iis.iin-  il  M]ilii.iliii(il()){ie  à  l'IlAtt-l-Divu. 
'U-  Mmilrcal,  OflUiti  il'Acmiémiv. 


Ol)strvatU)ii.      U  frère  S.  ûkO  (II-  ■»  ans.  »v  présente  à  notre 
Iwrea».  le 'il»  janvier  dernier,  pour  «ne  maladie  de  la  Iwuche.  neptiin 
dciixanstnvin.il.  il  s^.  i-laint  ,1  inu  tvrtaim  k-^ik"  <':iii>  les  niouve- 
uient'   (k  la  laiiKUi   lui  donnant  rinipnssi.in  ,i  une  raideur  pro- 
Kressive  (U  ci  t  nr^ane,    Il  lui  semble,  timis  dit-ii,  f|He  sa  muc|ueii»e 
Httblingale  gauche,  ainsi  (pu-  cl-IK-  ,1c  la  ],  irtir  intri  iu-  ,lc  la  Rencive 
da  môme  côté,  sont  dans  nu  état  pareil  .Miia-.    Appartenant  à  un 
<)nlrcrtliv;icnx(pii  Tohli^e  à  tain-  (k  renscijînrnient,  cette  maladie 
rinconnnode  iwaucoup  par  la  difficulté  ju'il  a  à  s  «.  xprina  r,  sans  .  i  - 
pendant  apporter  nitcim  trouble  à  la  mastication  v  t  à  la  .IcKhiiition, 
t«csdébut-<  ont  l  té  inilolore»  ;  mais  depuis  deux  mois,  il  ressent  de 
léger»  piejiicnients.  surtout  après  avoir  man^é.    D'aprCs  Ini,  cette 
affection  aurait  commencé  par  la  gencive  et  se  serait  i.ropagée  en- 
suite au  plancher  de  la  bouche. 

A  l'examen  nous  constatons  nm-  «lénéncrt  su  iK  t  psi  ndo  cartila- 
gineuse d'une  partie  de  la  iniuiiuiiM  -ul.linnali.-  du  ci')té gauche.  La 
gencive  correspondante  est  égakiiKat  recouverte  i»r  des  bandes 
d'un  blanc  grisâtre,  fai.4ant  une  légère  saillie  à  la  snrfiicc  de  la 
muqueuse.  Çà  et  là,  fintis  voyons  *.us  la  lanicne  une  série  d  îlots 
snccessil\  iiiu  rés,  à  côté  de  plaipus  de  inéiiiL-  nmlenr.  Ce  t:  -su 
pathol.)>{iipie  est  silloinié  par  une  inu(picus.-  normale,  et  n'e.st  eni.  u- 
ré  d'aucun  liséré.  Ses  limites  scmt  nettes  ei  régulières,  et  sa  surface 
est  plane,  lisse  et  unie.  Ilu  y  a  ni  t'i-^Mire-  ni  <lékérati»isation.  et  ces 
phuiuus  saut  tellement  a<lhéreiUes  ,pi  il  est  iinpijssible  de  l'arracher 
avec  une  t^nce. 

Le  patient  ne  se  plaint  pas  encore  du  côté  droit  de  sa  laiij,Mie  ; 
cependant  nous  eou-,t.itou^  MU  k-  plaiicluT..  de  I.i  i,ratideur  d  envi-' 
ron  une  pièce  de  cin<)iiante  centimes,  nn^-  tiécoluralion  de  la  iiimpieu- 
se,  comme  si  on  avait  pa.s.sé  légèrement  un  crayon  de  nitrate  d'ar- 
gent. 
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Les  autres  jxïrties  de  cet  organe,  ainsi  que  les  joues  et  le  palais 
8<mt  dans  un  état  absolument  normal. 

Pas  de  gremmillcttcs,  ni  d  liviK-rtrophif  des  gauKlH.us  cervi- 
caux. 

Le  sens  du  i;oût  n'est  i)as  altéré. 

Notre  mal.ide  a  de  très  mauvaises  dents,  n'en  ayant  jamais  en 
soin  Les  sept  (lu'il  lui  reste  au  maxillaire  supérieur  sont  plus  ou 
moins  .âtées  :  Ks  incisives  et  le.  canines  .lu  uia-nllaire  .ntcrieur 
sont  saines,  et  les  >în)s.ses  molaires  ont  été  extraites.  Cane  au  (jua- 
trième  degré  des  petites  molaires. 

A  la  rhinoscopie  antérieure,  nnu-  trouvons  une  déviation  de  la 
cloison  à  droite.    Légère  rhinite  compliiiuée  du  laryngite. 
Le  larynx  fonctionne  bien  :  et  les  sinus  sont  transparents. 
Rien  d'intéres.sant  à  ttoter  au  sujet  des  autre»  organes  ;  et  les 
urines  sont  normales,. 

Antécédents  personnels.— Le  patient  déclare  ne  pas  se  rappe- 
ler avoir  été  malade.  D'une  constitntiou  rol.uste,  il  pèse  ■_'■-'■'>  livres, 
et  me.sure  deux  mètro.s.  Il  n  est  attent  d'aucune  diathèse,  ner- 
veu.se,  arthritique,  siKvifique.  tuterculeuse  ;— et  son  estomac  digère 
bien.'  Aucune  lé-ion  inll  iiuniiitoire  de  U  Ixmche  n'a  été  remarquée 
depuis  son  enfance.  Ce  n  esl  .lu'à  l'âge  de  «luiiue  ans  que  ses 
dents  ont  commencé  à  se  carier.  D  une  vie  très  régulière,  il  ne 
fait  pas  usage  d'alcwl  et  de  tabac,  et  n  a  jamais  abusé  de  mets 

épicés.  . 

AnlêeidiHts  héréditains.—  Don/.e  enfants  compo.sent  la  tannlle 
de  notre  malade.  De  ce  nombre  quatre  s<jul  morts,  ainsi  que  le  iiè- 
re  et  la  mère,  sans  histoire  de  cancer.  Les  autres  sont  en  excellente 
santé  ;  et  nous  ne  trou\-ons  pas  <le  c(msauguinité  chez  -,es  ancêtres. 

lûi  présence  de  c-ette  dégénérescence  de  la  muqueuse  sublingale 
nous  pensons  naturellement  à  la  leucokératose.  Cepandant  vu  le 
Mège  plut.M  excej.liounel  de  celte  atTection,  et  l'absence  d'envahis- 
sement des  endroits  ordin.iires,  nous  fai.sons  faire  l'e.xamen  micros- 
copique d'une  pla.|ue  enlevée  avcc  le  galvano-  cautère.  Messieurs 
les  d.KneursSt-Jaoïiiev  [.rofe^seiir  ,!' lUi.itomie  pathologique  à  l'Um- 
versité  Laval  et  Duigle,  agrégé  et  i„.ihologiste  à  1  Hôtel-Dieu,  à  qm 
noas  avons  confié  la  pièce,  ont  eu  ranwWHté  de  ncras  trans^trete 

rapport  suivant  : 

.hfKrt  HHuroscopKi"'   -  ''^'«'l^'^  lanielle>  blanc  nacré  d'environ 

un  millimètre  d•épai^seur,  offrant  une  certaine  rési.staiice  au  doigt 

et  se  coupant  facilement  an  raicrotôme  après  un  court  séjour  dans 

l'aicixjl. 
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EXAMEN  HISTOIJXÎIQITE 
n-tr  foiify, .  ~  Coloration  à  l'Iicmatoxyline-éosine. 

a.  On  y  distiiiKuc  une  prtniiirc  couche  de  cellule>  se  colorant 
vivement  par  l'hémat<ixyline  :  cette  couche  présente  deux,  trois  on 
phisieurs  assises  de  cdhilts  suivant  I  tiulroit  examiné.  Le  i)roto- 
plasnin  semble  infiltré  de  grains  ou  Kraïuilations  noirâtres,  prenant 
la  matière  colorante.  Ces  cellules  semblent  jusqu'à  un  certain  point 
présenter  l'aspect  du  stratum  granulosum  de  la  i>eau,  (|ne  Ton  ne 
trouve  pas  sur  la  mwiueuse  à  l'état  normal,  mais  (jui  s'y  développe 
lors<jue  celles  ci  .sont  en  vme  de  âép:étiéres(xna!  kératinique, 

b.  Au  dessus  de  cette  i)reinière  assise  d..-  cellules  a.s.se/  vi\  einent 
colorée,  s'en  trouve  une  autre  heaucoii])  plus  éjjai.sse,  et  prenant 
difTicilenient  on  pas  du  tout  l'hématoxyline  ;  cette  couche  de  cetloles 
àenible  être  en  état  de  dé.t;éiiérisoen;e  kératini(|Ue. 

Les  noyaux  sont  très  petits  ou  disi)arus,  et  ceux  que  l'on  dis- 
tingue sont  ratatinés,  dissociés  et  difficiles  à  voir.  Le  protoplasma 
se  ])rcsente  comme  ayant  l'aspect  d'un  espace  clair,  vitreux,  trans- 
parent, non  coloré  ;  et  il  existe  dans  les  esi)aces  intercelhtlaires  une 
condensation  de  substance  formant  une  espèce  de  carapace,  qni 
se  colore  assez  vivement  par  l'éosiue,  surtout  dans  les  couches  infé- 
rieures. L'easemble  de  cette  couche  offre  l'asi^ct  d'un  lacis  plus 
on  moins  régulier  dont  les  espaces  sont  occupés  par  des  masses 
protoplasmiques  incdcH-es  ou  mal  colorées  et  dont  les  m>yattx  soot 
amc^ndris  et  peu  apparents. 

Dans  toute  l'épaisseur  <le  cette  couche,  les  assises  de  cellules 
forment  des  ondulations  déterminées  par  la  présence  des  pajHlIes 
sous-jacentes  .sur  lesquelles  ces  a.ssises  reposaient. 

Les  anteuHt  signalent  la  sclérose  du  chorion  et  l'altération  des 

papilles  :  comme  le  proiédé  em])l..yé  pour  faire  la  biopsie  n'a  pas 
jK-rniis  l'enlèvement  de  cette  partie  il  est  impo.ssible  de  signaler  les 
modifications  qui  pourraient  s'y  trouver. 

slmc  Coiipi .  ICxaminée  dans  une  .solution  de  pota.ssa  diluée. 

KUe  présente  un  carrelage  régulier,  dessiné  par  le  relwrd  ou 
par  la  coque  des  cellules  en  voie  de  kératinisation  ;  ces  cellules  ont 
une  forme  olilon.uue  comme  on  l'observe  toujours  dans  les  épithé- 
liuins  paviniellleux  stratifiés. 

Quel<|Ues  noyatix  gonflés  par  la  iM>ta.sse  deviennent  plus  appa 
rents. 

jime  Cou/H  .—  Colorée  au  picro  cannin  de  Raiivier  considéré 
comme  le  réactif  de  choix  dans  cette  variété  de  dégénércsccTice. 
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Avec  œ  procédé  de  coloration,  on  obtient  mit-  teinte  rose  de  la 
couche  eu  voie  de  két atiuisatiou,  uiute  plus  prououcée  à  la  partie 
inférieure  que  vers  la  partie  supérieure  ..u  pcripliéri.pie.  Cette  co- 
loration peut  s-expli.pu  r  i-ar  la  ,.rés.  nce  de  l  éléidiue  plus  ou  moins 
diffuse  dans  cette  couclie  l.a  lé-iou  étant  de  <late  peu  ancienne, 
les  cellules  ne  s.mt  pas  encre  parvenues  an  dernier  stade  de  leur 
transformation  ké-talinique.  A  certains  endroits  cependant,  on 
observe  des  îlots  n'ayant  pas  fixé  le  carmin,  et  prési^utaut  la  teinte 
jaune  de  la  kératine  ;  h  leur  périphérie  on  trouve  une  bande  unifor- 
mément colorée  en  jaune  o.niposée  de  cellules  aplaties,  arrivées  au 
dernier  stade  de  kér.itiuisation. 

I,a  couche  inférieure  qui  prenait  I  hématoxyline  ne  prend  pas 
le  «.ariniii  ;  elle  est  uuit'..ruK'uKnt  colorée  .11  jaune,  et  laisse  voir 
comme  dans  la  première  pièce,  de  petites  Krauulalions  noires  à  l'in- 
térieur du  protoplasma. 

CONÇU  SIONS 

L'ensemble  de  ce'-  con^idératious  u'Ui-.  periua  de  C(mclure  <iue 
la  pièce  examinée  présente  les  altérati..ns  de  la  dégénérescence 
kératini(iue. 

Nous  conseillons  d'abord  coiunir  traitement  liyj^iéiiitpie;  une 
très  grande  propreté  de  la  bouche,  T extraction  des  chicots,  le  net- 
toyage des  dents,  et  la  destruction  des  «lépôts  tartreux.  Nous 
prescrivons  l  ar-ei.ic  apr:-  les  repas,  ainsi  (pi' un  gargarisme  alcalin  : 
et  comme  prophylaxie,  nous  .léleiidons  le  tabac,  l'alcool,  les  épices. 
les  sticreries,  le  vin  pur  et  les  acides. 

Ke\  u  (|uiii/e  jours  après,  nous  roniiiieiiçoiis  alors  le  traitement 
avec  le  galvano-cautère.  Après  une  application  de  C(x:aïne,  nous 
enlevons  par  lamlieaux  ce  tissu  kératinisé,  et  les  ilôts  ^oiii  égale 
ment  ilélruit-  au  fi  r  n.u.ge.  La  mu<pi»-u.se  sous-jacente  est  légèrement 
.saignante,  mais  guérit  très  bien  dans  l'espace  de  hitit  jours  avec  des 
gargarismes  au  chlorate  de  i«>tasse  Nous  répétons  les  cautérisa- 
tions t(mtes  les  semaines,  et  le  six  mars,n(msen  fai.sons  une  dernière 
qui  fait  (lisp:  raître  entièrement  tout  ce  qui  restait  de  cette  leaco- 
pla.Me,  .les  deux  côtés.  IK  pui--  c  rite  date  la  bouche  <le  notre  mala- 
de est  parfaiteinent  bien  ;  et  un  dernier  examen  le  1^  avril  semble 
confirmer  la  gwérfsmi. 

La  leucokératn-,v  e-t  uiu  lual.idie  relatn  eineiil  rare.  Mirtcmt  en 
Aniériiiue,  mais  très  bien  décrite  d;iii>  k  s  reiiiar.iuables  travaux  de 
Bazin  et  Besnier,  à  qui  revient  l'honneur  d'avoir  donné  le  plus  de 
lumière  sur  ce  -ujet  l'Ile  si-  retirontre  généralement  à  la  région 
antérie-ireetinoNenuede  la  i.i.e  aor.ali  de  la  langue,  et  envahit 
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quelquefois  ses  honls  et  sr.  point,..  D  un.  fréiHKiicc  extrême  sur 
la  face  interne  des  lèvres  et  .les  j,,iKs  il  ist  exc.ptiouuel  de  la  voir 
s'étendre  au  palais  aux  «encives  et  au  plancher  de  la  fwuche.  Par- 
mi lesdiathèsesqui  favorisent  le  plus  In  IcticoplnMc-,  nous  .levons  men- 
tionner d'abord  et  surtout  la  svphilis.  Nous  1m  r.  ncntr.ms  encore 
^  cIkv,  ks  nerveux  et  les  rlitinuitisanfs  ;  et  d'une  manière  générale 
chez  tous  ceux  .jui  sont  exp.)sés  aux  irritations  de  la  Iwuche  :  tels 
les  fumeurs,  les  buveurs,  les  mangeurs  d'cpices  et  acides,  et  ceux 
qui  ont  de  la  carie  .lenlaire. 

Nous  avons  cru  intilressant  de  rapporter  cette  observation  au 
point  de  vue  exceotionne!  du  siège  de  la  lésion,  et  de  l  étioloRie 
qui  est  .les  pins  ol,.c.,res.  |.;„  ,ffet.  .{ans  notre  cas,  nous  u'.iviolis 
d'envahi  .,ne  la  re-Ki.m  subliiifiale  Kauclie,  et  une  partie  de  la  genci- 
ve correspon.lante  ;  ,lu  côté  droit  il  n'y  avait  seulement  qu'une 
légère  décoloration  d'un  peu  «le  la  muqueuse  d«  plancher  de  la  bou- 
che. 

Le  malade  n'était  atteint  d'aucune  diathèse,  et  à  part  le 
très  mauvais  état  de  ses  dents,  il  u  etait  exposé  à  aucune  irritation 
buccale. 

Ayant  .l..niié  les  onseils  h vjriéni.jnes  voulus,  nous  avons  cru 
devoir  suivre  l'avis  de  Fletcher  Ingals,  et  emplover  immédiatement 
le  galvano-cautère.  D'arirès  Leriche,  il  faudrait  mieux  à  cett>;  pé- 
ri.Hle.  ne  i>as  t.nielier  à  la leucokératose  ;  mais  ne  pouvant  relever  au 
p.)iut  <le  vue  etiologiquc  que  la  carie  dentaire,  nous  croyons  que  les 
alcalins  en  gargarisme  n'auraient  pas  été  suffisants  pciur-ucrir  notre 
malade 

Comme  il  n'y  avait  pas  .l'histoire  «le  svphilis.  nous  nous  ga-dons 
bien  de  prescrire  le  mercure  et  l'imlure  de  potassium  ;  car  nous 
savons  que  ces  médicaments  i.e;;\  eni  hâter  con sidéra Wement  ta 
tran.sformation  de  la  lettcoplasie  en  néoplasme. 

Xous  n  .avons  pas  voulu  e.ssayer  la  radiothérapie,  vu  qu'il  n'y 
a\ait  aucun  signe  de  dégénérescence  cancéreuse  qui,  d'après  Bar- 
thélémy, se  rencontre  dans  1 . 5 '/i  des  cas. 

Ivii  présence  île  cette  leucokérato-se  .suhlingalé  sans  antre  enva- 
his.scineut  de  la  Iwiiche,  siiiis  diathèse  et  sans  c.miplicati.ms.  .levons- 
nous  porter  mi  pronostic  fav.>ral)Ie  >  N'ons  croyons  .pie  oui,  pour 
t.Hites  les  raisons  pin.  haut  éii.meées,  et  suri. .lit  parce  .jue  la  fat» 
dorsale  de  la  langue  est  dans  un  état  parlai leniciit  normal. 
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INDICATIONS  CONCERNANT  LÉXÈRBSB  DBS 
AMY3DALBS  PALATINES,  PHARYK- 
aÉBS  BT  XjA  TEOHNIQUB 

Par  le  Dr  J.  Z.  BRRGKRon,  «W  Chicago,  lU..  K.  V. 


Nos  connaissances  par  !e>  toncli...»  a  sur  unportance  des 
amygdales  sont  peu  étendues  et  je  me  vois  donc  oLliRc  d  entre,  en 
matière  par  rénnmération  .k  m'h1'1"-s  sin.,.U  >  u..U..ns  d  analonn.. 

X„nnnk.,n.nt  ks  amygdales  s,mt  constituées  par  du  tissu  lym- 
pUali.iue  et  du  tisM>  conj.  nctif.    La  surface  interne   tbre  présente 
L  doH7.e  à  quinze  orifices      uk  uk  plu.  o,„.Uusant  -  ans  .les  espa- 
ces ou  cryptes  qtti  se  hifunpKut  eu  plusKurs  ion^.uU^  r.c..^<^rXs 
d  épithéiiL,  lequel  est  une  continuation  de  rép.tbehum  recou- 
vrant le  pharvux,  ..n.blabks  v,us  c-c  rapport  aux  plaques  de 
Peyer  >    Ce  sont  <louc  des  glaudo  1>  n„  Ivliques  eu  communication 
avec  les  autres  Rlandes  cervicales.    Kilo,  kur  re.send.knt  en  .ms 
points,  excepté  M"'^"-  -nt  plus  susceptil.les  aux  uiflueuces  patho- 
ogiques,  à  cause  de  knr  .apport  avec  la  cav'  -  buccale,  par  1  inter- 
médiaire des  cryptes  et  des  tollicnle.    VV-ood  a  -^  '^ 
e  ulavres  k-  drainage  des  amygdaks  jusqn  a  un  de-  ■.'annho...s  1>  .nplui 
ti,„,.s  profou.ls  accmipaguaut  la  veine  jugulaire  i"l'->-"^-  'l^' 
aux  autre-  uan-l.  m-  p.otun.ls  du  tronc  jugulaire  lymphatique. 
/Tr;,n>.  .\n.    I.arvn   .\s-oc.  H'O".  p.  .i<'''.'>. 


nuelq.'.es  aulurite-  so..tienue.,t  qu'il  n  v  a  pas  d  amygdales 
dans  la  gorge  normale.  Ils  avancent  .|n  ..ne  n.asse  v.s.hle  e..tre  les 
piliers  antériear-  et  postérieurs  du  pharynx  esl  uecessa.ren.en  ..^.e 
excrois-ance,  cl  e-t  p  .r  conséquent  toujours  pathologtcp.e.  Lette 
affimiatio,.  ,.e  .e,.-.  -nr  run     !.:.  normale  de  t.s.su  lym- 

,,,,aiq.,e  <lans  le.  dilfére..le>  parl.e-  de  l  ecmoune^  7'="'^!^ 
connue  lU  .p.Mmporte  la  présence  du  tis.a  lympho.de  l.nccal  au 
point  de  vue  chirurKU  .1  .1  -tr.  considé.é  co.nme  normal.  Lec. 
Ltefois  u  est  <,u  uue  .p.e-ti„a  de  dcluution,  et  le  tissu  lymphoule 
normal  a  autant  de  droit  au  titre  et  au  u<m,  d'amygdale  que  ce 
mêw.*  tissu  «luand  il  nOt  pas  sain. 

Les  variations  prés.atées  par  ks  amygdale-  à  l  étal  pathok.gi- 
que  peuvent  être  eW-ifices  de  la  manière  s„,vante  ; 
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1>'  Une  hyix^rtrophic  molle,  consistant  surtout  dans  1  augmen- 
tation du  timn  lymphoïdc.  C'est  la  forme  cdmnninément  observée 
chez  les  jetiius  enfants  et  eik-  est  dissociée  avec  l'hypertrophie  de 
l'amygdale  pharyngée.  (  Luschka  » 

2»  Une  hypertrophie  semblable,  mais  plus  fermcqui  suit  l'amyg- 
dalite aignc  ordinaire,  des  jeunes  gens. 

.5"  L'amygdalite  fibreuse  dure,  plus  ou  moins  augmentée  de 
volume,  ordinairement  remarquée  chez  l'adulte,  conséquence  d  atta- 
qwes  réiK'tées  irinflaniin  itions  aiguës  des  amygdales  iKilatines. 

L'amygdale  caractérisée  par  de  grandes  crj'ptes  qui  peu- 
vent retenir  des  concrétions  ca.sécuscs. 

I,  amygdale  appelée  c.ichée.  celle  <pii  .lorsque  la  gorge  est 
au  repos  est  entièrement  ou  partiellement  cachée  par  un  pli  de  la 
membrane,  et  s'étend  du  pilier  antérieur  en  bas  et  en  arrière  du  pi- 
lier postérieur.  Avec  cette  forme  on  trouve  souvent  :;:ie  iKiclie  qui 
s'ouvre  près  du  bord  supérieur  de  l'amygdale.  (  Murry,  Uri-HiK»- 
copelSKfâ.  Xin912  91P,)  '  * 

Comme  conséquence  de  riullaniniatioii.  toutes  ces  formes  d'a- 
mx  gdales  peuvent  devenir  adhérentes  aux  piliers,  spécialement  au 
pilier  antérieur. 

Les  cinq  t  >  pes  ci  dessus  mentionnés  peuvent  encore  être  subdi- 
visés et  <iuoi(iue  l  'on  pm.s.se  dire  que  quelques  amygdales  présentent 
des  apparences  communes  à  deux  on  plusieurs  types,  chacune  de 
ces  cinq  formes  offre  au  moins  une  synipt-.niatologie  plus  ou  moins 
di.stincte,  et  naturellement  le  traitement  variera  avec  le  symptôme 
et  la  variété  de  l'hypertrophie. 

Nous  ne  nous  ..ccui)en)us  pas  de  la  tonsillite  aiguë,  mais  plutôt 
de  celle  dont  l'augmentation  de  volume  e.st  une  con.séquence.  Les 
enfants  sont  sujets  à  deux  formes  d'hypertrophie  : 

1''  De  la  seconde  à  la  sixième  année,  il  y  a  une  lente  augmen- 
tation de  volume  de  tous  les  éléments  de  l'anueau  de  Waldeyer, 
comprenant  les  am.\  gdales  palatines  et  phar\'iigée?.  f  Lnschka)  ceci 
e.st  une  hypertrophie  molle  non  inflammatoire  an  début.  mai,>  sujet- 
te à  des  augmeiitati(ms  aiguës  et  excessives  consécutives  à  un  pro- 
cessus infectnenx.  Les  symptômes  de  cette  condition,  à  moins  que 
les  amygdales  soient  a.ss2z  grosses  (wmr  empêcher  la  déglutition, 
sont  masqués  par  les  symptômes  des  arlenoides,  c'est-à-dire  :  respi- 
ration \r.u  \.\  bouclK,  surdité,  aprosexia. 

2''  Au  début  de  l' adolescence  conuneiice  la  prédisposition  aux 
tonsillites  aignës  ordinaire».  L'inflammation  peut  consister  en  un 
simple  catarrhe  superficiel,  une  fol  lie  ni  itt  ou  une  inflammation  pa- 
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r.nd.vm;,tvMs,^:  >û-  >K..  ])  l  iru  -  ,  r.mtrc  de  es  deux  for- 
mes la  supintralion  i>eut  se  produire,  et.avec  ou  sans  suppuration 
rinflanimati..n  est  susceptible  d'amener  1' h> pertniphie  dan»  un 
i»rau<l  i.iiniliie  (le  ea^. 

Av.v  c.s  donnée-,  préliuiin  lires,  nous  somme-;  prêts  à  considé- 
rer quand  doit  être  faite  l'éxerese  des  aniv^.lales.    C'est  un  point 
e.i  liti  '  -,  à  savoir,  s'il  est  rationnel  d  enlever  toute  amygdale  mo  lc- 
rément  aunn.eutée  .le  volume  .|ui  ne  K^"*-'      «•'«■•"     malade.  Ceux 
qui  maintiennent  que  toute  ,.nx         viM'.le  e^t  un  état  pall.nl„KMque. 
s<mt  inclinés  à  exagérer  leur  importauee  pathologique  et  veulent 
l-^si-rifiL-r  comme  mL-sure  prophylactique.     Ainsi  Hopp  (Trans. 
\-u  l.irva  .\-K-  1'""..  XXVII,  :;     :!  '.  •  ■  é  rit  qu.;  la  pres.-u:.- 
d'une  amvgdale  est  en  lueiiaee,  et  q.K  m  1  opérati.m  est  remisï  jus- 
qu'à ce  qu'elle  devienne  nécessaire,  elle  est  souvent  plus  diffieile  et 
nlu^.l  ui'Hreu-.      Il  se  demande  si  l'inflammation  aiguë  de  l'a- 
mvr  I  de^ue  p.-.U  i.ni,  li^  ^e  résoudre  amiplctL-mïut  h  sa  condition 
première,  et  prétend  pai  r,.u.é<iuenl  qu'elle  offre  toujours  moins 
,k.  résistance.     Mais  dans  tous  les  cas,  il  y  a  des  indications  l.ien 
reenunues  ciue  tout  praticien  qui  porte  intérêt  à  .ses  malades  ne  doit 
p^s  ignorer,  à  savoir,  que  dan-  U  s       .I  hy  iK-rtrophie  des  amygdales 
palatines  ou  pharyngées-  l  opérat.oa  i,e  doit  pis  être  retardée  si  le 
n  -th  patient  présente  l'évidence  d' une  obstruction  du  uaso-pharynx, 
par  exemple;  eomuKr.mKnt  de  surdité,  sommeil  léger,  agi.UttOU 
et  les  autre,  svinpl»)me>  el,i-,-i.|Ues  de  cette  obstruction. 

L'amvgdalectomie doit  être  faite  sou  aiiotliésie  avec  la  pince 
•-,  imy-lak  - et  le  serre  ureud,  les  adem)uks  (Luschka)  .sont  enle- 
vées avec  la  curette  de   Oottstein  ou  de  Lovemberg  OH  des  pinces 

appropriée-,.  .  . 

Les  amvgdales  palatines  qui  sont  trop  petites  pour  être  saisies 
avec  la  pincé  Ingals,  m«idi<ice  par  Frecr,  pettvent  être  laissées  en 
toute  sûreté.  l>er-.oniullemeiil  j>-  n'ai  vu  <iu'un  cas  d'mie  telle 
amygdale  <pu,  a  augmenté  de  v.dume.  assez  pour  nécessiter  une  opé- 
ration. .      „  . 

Ouan.l  une  aa..:  :n  dité  de- ain\;.;.lale,  s;  petite  soit  elle,  est 

assocîée  .à  nue  adén: te  cervicale,  .c-  .unvi^dales  doivent  être  com- 
plètement  enlevées  afin  de  détniiie  i  >uie  -  .nrce  ;.rol..ihle  d  iiifec- 
t  oïl  Mvles.  .  Jour.  .\,  M.  A.  l'.MM  XUIII.  p  li-'^'-^  )  con.seille  l'ell- 
lèvement  complet  <lans  ces  cas  et  cite  a  l'appui  :  KrHckœann.  Semcm 

et  Ruge.  . 

Dans  les  cas  d'.unvi,  lak-  m.MU  réuieiil  ani;meiitees  <le  volume, 
ne  dépassant  pas  les  l'.ilieis.  et  nullement  sujettes  aux  inflamnia 
lions  avec  des  follicules  normaux,  on  est  excusiibk-  de  premlre 
une  déci.sion  conservatrice. 
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Une  amygdale  avec  des  follicks  iu  .Im.Ks,  rempli»  de  concré- 
tions caséenses  est  d-nn  a„trc  .ôté  une  .s..urcc  év-idente  de  danger 
ç-t  .loit  ctro  .k-tnntc  u„  n„.l,K  in..ffen,sive.  Les  foUiculeH  peuvent 
être  detrints  .ndivi.lucllenKat  et  la  gro,«eur  de  l'amygdale  réduite 
par  l<  L'alvano-cautère. 

Si  seulement  .,uelqttes  follicules  s«mt  malades,  la  cautérisation 
de  deux  ou  trois  à  cha.iuc  s.'.uuv  .st  un  1,,,„  procc.lé  vt  l'opération 
peut  être  répétée  à  inter.ail.  .1.  ci,..)  à  huit  jours,  ce  qui  est  suffi- 
sant ponr  permettre  la  disparition  de  la  sensibilité  causée-  par-  les 

cautérisations  antcrienres. 

S  il  y  a  un  «ran.l  noml.re  <ie  follicules  malades  et  l,eaucoup 
d  hypertrophie,  mie  <.i>érati..u  plus  radicale  doit  être  i)réfcrce  aux 
"^relatifs  de  la  cautérisan,.n.     I.a  réaeti.m  est  Kcnéralement 
aussi  considérable  après  la  eauterisation  .le  j.lusieurs  follicules 
qu  après  une  am>  K.lalectomie,  mais  quelques  malades  .soumet- 
tront à  une  cautérisation  qui  ne  voudnmt  pas  se  jirèter  à  une  opé- 
ration chirurgicale.    Toutefois  ranivK.lalectomie,  telle  qu  elle  est 
pratupiée    <n,ahitu.Ie  avee    la  ,,u,lIoline,   uest  pas  im  procédé 
logique,  .  arce  qu'elle  n'enlève  pas  tous  les  tissus  malades  Cei>en- 
dant  SI  Ton  prend  de  grandes  précautions  pour  séparer  adhé- 
rences et  bien  tirer  l'amvK^.lak- dans  1  anneau  du  tonsillotome  avec 
la  pmce  à  gnffe,  et  .,ue  l  assistant  pous.se  bien  l'amygdale  en 
dedans  à  1  angle  de  la  mâchoire  on  peut  I  enlever  assez  complète- 
ment dans  les  cas  fa\ orahks. 

La  ton.sillotomie  avec  le  serre-meud  n'est  pa.s  ordinairement 
pratiqual.le  sans  anesthésie  générale.  (Todd  St.  Paul.  M  T  l'HI'î 
VII  p.  p.  S77  ss,-,).  '  ■'•  " 

Si  l'ainygdale  est  snl.iiierKée,  c'est-à-dire  cachée  en  arrière  des 
piliers,  .SI  elle  est  de  dimension  ordinaire,  mais  malade,  le  tonsillo- 
tome ordinaire  est  insuffisant  et  r.,pérati.,„  cm.lamnable  à  cause  de 
la  grande  douleur.    Bl.ack   ,  Cal  ,  .State  X.  J.,  III,  7S,S^  .soutient 
que  les  cryptes  tennées  des  aniN  ^daks  atrophiées  causent  des  dou- 
leurs qui  s'irradient  d::.,s  la  gorge,  dans  l'oreille  et  dans  la  région 
cervicale  interne,  provof,nant  une  fatigue  des  muscles  du  cou  des  ' 
névralgies,  des, Ionkursretlexesain.si<,ne  des  adhérences  inflam- 
matoires au  piher.    Dans  ces  cas  je  fais  d'habitude  une  cautérisa- 
tion des  follicules  malades  avec  l'électm-cantère,  et  j'obtiens  dès 
résultats  satisfaisants.  Cependant  .,uel.inefois  des  poclus  profon,|,-s 
restent ., m  ne  peuv  eut  être  détruites  par  l'électrode.    Si  l'amygdale 
est  .lecliKi.ietee  avec  fissures  et  poches,  elle  p;ut  être  égalisée  avec 
la  pince  emporte-pièce,  telle  que  celle  de  Rhodes  oa  avec  la  curette 
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Lesciscnux  tnnsillains  .Iroit  cl  K'^nclu-  iK-uvent  être  employés  çt 
l'aiguille  (le  M.vk>  aidera  en  lirant  l  ainyK.lale  an  delion»  pour  la 
dissection. 

DANOERS  DANS  I.'ft.tfeRiîSK  DKS  AMYCDALK!*  KT  COMMKNT  PKUT-OS 

l,K.S  ftVITKK  ? 

Evidemment  les  .hmners  sert.t't  mtxlifiér  par  le  choix  de  l'ope 
ruinn     Pir  K-  .  oiulition-.  anatomi(iues.    CeiK-ndaiit  le  danger 
a' hémorrlu.K.e  ^-l  ri"''  il  I^'Ut  arrivei  immédiate- 

ment  cm  seulement  plusieurs  j-n-  -  .iprés  1  ..pcnition. 

Si  r..n  fait  ropér.ition  .inaud  les  amygdales  «>nt  en  état  d'in- 
flammation ai^iK  ,  r-nniK  Ta  dit  Unt.ox  Browne.  dans  1««  cas 
où  le-  -imvgdak.  Mml  .ui;' uk ulé.s  .k-  voluiiK-,  ^.  ukn.eiit  an  moinetil 
de  r...rlamniati..n,  l  lkniorriiagie  serait  prol.ahkmcnt  grave.  Si  elle 
était  faite  après,  ini  k>svmplftmes  aigus  ont  diminué,  l'hémorrhagte 
sera  moindre.  t  N.vpU-  du  /  K  -  iK-nu.i-Inlin'H  s  nu  -inand  ce  s.mt  des 
amygdales  qui  ont  une  circnlatu.n  arUridk  anormale  on  celles  qui 
ont  une  strnctnre  tellement  fibreuse,  que  les  parois  artérielles  ne 
pctr.  eut  se  rétracter  et  ainsi  faciUter  la  formation  d  un  caillot  assez 
ferme. 

L'opératitm  uest  pas  rationnelle  si  le  malade  e>i  rccnnu 
hémophiliq.K  ,  mais  il  est  -nuvcnt  difficile  pour  ne  pas  dire  imixjs- 
sihle  d'oLtcnir  cctle  ccriiliuk-.  Im.  cas  de  doute  on  devra  donner  la 
préférence  aux  autres  méthodes  pour  iv.lnire  les  amyg.laks,  le  ks 
.nu-  cautérisation  des  cryptes,  etc..  etc.  Dans  les  cas  de  di.slnl.u- 
tion  artérielle  an.wmale  même  avec  le  cautère  serre-nœud  on  peut 
avoir  des  hémorrhagio 

Onaut  an  pronostic  de-  iK'r.-.orrlia-ies  aniygdalitnnes,  les 
résultats  grax  es  s  .nt  rar*s,  <lepuis  ,,ue  le  -nsillotome  de  Mathieu 
et  de  Fahncstock  ont  remplacé  !e  -ealpel  et  le  histouri. 

rue  'tude  delà  littérature  Kceiite  faite  par  Hariuon  Suiilh  et  citée 
nir  S.evcns  .  Cal.  State  M  J.  1'"-,,  III  p.  Tit-Sl  ,  relate  seulement  six 
ca.sd'hémorrhagie  grave  m,,  einqu-nUe  six.  Ces  cas  d  l.énu.rrhagus 
dangereuses  s- ariéteroi.l  ordin  liiemenl  à  l'arrivée  de  la  syncope  et 
Delavan  la  pn.vuqne  en  liant  les  bras  et  les  jambes,  ce  .pii  d'après  lui 
-iniéne  l'anémie  .lu  eei  veau  s.ns  p.rte  de  sang  ^wur  le  systènie.  IJes 
efforts  iM.ur  arrêter  le  san:^  par  .-..mpressi.,!,  doivent  être  faitsimmt- 
diatcmeut  si  le  jet  artériel  est  constaté.  Des  astringenls,  ieK,|uel  .ui- 
,k-  dli.iue  et  tauni.ineeii  solution  concentrée  doivent  être  applupiés 
sur  une  compresse  ou  bien  avalés  lentement.  Une  solution  d'adré- 
naline peut  aussi  être  appli<iuce  sur  une  compres.se  ou  injectée  .sur 
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Iç- ".r.iKn,.,,  .le-  r,n„yK,lalo.  (.„  .....t  .„  .„.pli,„a„t  la  branche  d'une 
l"ncc^.|^r  lc  „u..K.,o,,.lc  la,„.vKdaIc  et  l  autrc  l,ra„c-!K  sur  1,  c.tc 
«pposéàlafacecxternedel'nmyKdak-  faire  n.iec„„,,,rcssi„„c  fficace 

d«  mo,«„.,„     l  a„,VKaalc  par  l  élecln.-cautèrc  chauffé  anlon^Z 
.rc  est  ,,.Kl,„e  t.Hs  suffisante  si  elle  est  faite  H»r  le  point  .saiRnanT- 
^wbarn  préccnus.-  la  compression  <lu  „,oig„o„  pr.ks  su  „ 
bonr«es,  pensée,  à  travers  la  l.as.  .le  l  amygdale.    D  autres  ont  fa 
es  sutures  a  travers  les  piliers  et  ont  ainsi  obtenn  «ne  bonne  co^ 
P  essiou     I  c-s  hémorrhagies  „,oi„s  graves  sont  arrêtées  par  .\7u 
glace  on  de  rean  chonde  dans  la  bouche.   Connue  <lernière  e.Îu  " 
ce  ,1  faut  fa.re  la  li,,a.„re  'e  la  earotf.le  exterue.  ee  J  ^TTl 
ment  uéeessaire  si  les  u...,eus  ci-.lessus  sont  adoptés 

La  d.mleur  provenant  de  rablation  des  aniyg.lales  u  est  „  is 
donhua.retrèsviokute.  u.ais  si  t-utes  les  a<n,ére,.ce.s  au  "  ,  Hier 
«on  séparées  et  surtout  si  les  piliers  sont  eux-mêmes  lacé  is  L 
douleur  peut  être  très  forte  à  la  déglntiti.m. 

L'usage  des  pinces  .,„  serre  u.cud.  à  chaud  ou  à  froid  cause 
plus  de  donkur  <|Ue  la  tunsill.,t..u,e.  ^ 

La  s.irface  .lu  nioi^.       se  recouvre  sonveiu  <r«„e  fausse  mem 

brane  protectnce  après  l  o,H:.ratiou  au  serre  n.eu.I,  d  ln  iî^,rru 
de«x.ème  ,o„r     Stevens  rap,..rte  uu  eas  .1  iunauuuafon 
apcs  une  t..ns,ll„to„ne.  ,,ni  finalen.ent  engloba  levoited«  p,la^nSnt 
une  ccatnce  e„.pêchaut  le  nas..-pharynx  de  Se  feruK-r  H  'meut 
de  la  degl„t.t,o„.  altérant  la  vdx  et  «ênant  la  respiration  uri" 

I.a  o.nsequenee  la  plus  désao  réal.le  ..rdinairement.  ert  la  sécré 
t.o„  excess,vede  mues  nui  fatigue  le  patient ,K.„dant  deux  ,u  trois 
mrs  après  l'opération.  Les  enfant,  généralement.  WC^y^nZ 
beaucoupdednnl.nr,  ou  a.  s..  , sations  gênantes.  ''I'^"»^  ^"^  P--"» 
Usgargar.MUes  ph^ni.jués  présm-eat  de  Tinfectio:,  et  sont 
d  un  puLssant  effet  aneslhé.sin„L> pri .  h  U  .\a  ■  ,r,.„  i 
rm  gramn.es  d'e.-.u.  '  '     "  '^''''^"''^ 

Les  effets  de  la  toasilloioaii.  .sur  la  voix  ont  c,..,  l„it  d.s  „,  '-de 

ïï;:x';t^ré^-'^r::^:,^ 

n^ls  tous  admatent  des  wldl^r^^ii^iir:^^ ^^î^ 

plm,  ba.w.  Pfingatditqne,  ,  An,.  ,>ra.    Xeus,  XXXIX 
I4fi  quelques  uns  .s  „ui.n  .eut  , ne  le  timbre  de  la  voix        é  ev^' 
par  1  ahlat.on  des  auiygdalcs.    Je  puis  ajouter  que  plu  vt/ 
listes  m  ont  exprimé  leur  rero„„ais^-„Kv  „  ,„r  -.i.  T  r 
étendueet  en  qnahté  du  tonde  l.ur  voix  l^;::.:^::^^ 


\ 
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Le»  mttvais  .fT.t>  ...r  la  voix  y^r  k>  au.vKdaks  m.Kmc.tée.s 

amènent  Ihvp.  rtro„hk  Ka«.K-nt  .1  orah.a.r.  ph.  on  "''--J-f  .«^ 

du  palais  .,uick.  plus  en  pIns  .,lT.,u  b  v,.>x  -Ltahlé  et  rend 
tovoixparJccouchantcctaliKanU  a.lonlunrçus.-. 

L'effet  de  ta  tonsillot.>mie  sur  la  iiutrttutf.u  «cncralc  est  trcs 
hvoral.k-  si  b  santé  C-W  ntïcclcc  par  u.k-  Umi-uc  malad.c  des  aiuyK- 
X  cu  si  k  «.ahuk  a  ..ntTvn  d'un  nn.,,.,...  d-ux.«è«e  comme 
daBakscasoàlUajwociationd  adenoi.ks 

Certain»  toux  ont  aassi  été  Ruérics  insiauUu.émv.it  par  1  abla- 
tion des  amygdaks 

TONSlU.nrnMH    PAK  t.KS  PINCKS  'ÎT  tKS  SUKKK-NUÎfD. 

ououmc  kscnfanis  supportent  «énérak-m.nt  Wen  k  chloro- 
forme et  tout  en  m'en  s.nani  n, -,  nu.n.    P-.u  l  „p.ra.,on  sur  les 
Jénonks  et  les  amygdales  hypcrlroplnccs  j  .u  p.nr  .ks  .langcrs 
ou  il  offre.  Danseetteo,^ratio„uveck-chlon,foraK  ja,  en  ,pul.,i|es 
^  alarmants  n.ais   jan.us  .k-  .as  fatals.    Chu  qm  a  lmtn.strc 
^nihésiquedoU  être  très  expert  s.non  ,1  serait  ,.Ut  être  préfé- 
rSTdL\r.'n  d'éther.  ..m-que  celn,  e,  s„it  ....eal.k  pour  1  ope- 
rateur et  pour  k-  patient,  (juand  k-  patkul  est  eon.okte.ucutanestl.ç- 
St  corpl  est  placé  ,1  >ns  nue  p  .sition  demi-cuché  Hur  le  côté  droit 
avec  la  tête  dép..~s,.,„  k  rel.nr.l  -k  la  t,>!.le.  nis  .ui  taee  a  1  operateur. 
!rîu„>ière  forte  du  jour,  écUuraut  due.ten.ent  la  face  ^J^^ 
est  préférable,  mais  si  on  ne  petit  pas  1  avoir  «n       servira  de  la 
lampe  frontale  électricpu 

L'assistant  iutr.xluil  l'ouvre  bouche,  u'"  'l'>ii  <^'^-  'i"" 
anneau  à  travers  lequel  il  pettt  passer  son  doi;,t  ;  il  doit  eu  même 
t  .,.ps  pouvoir  asMuer, a  position  de  la  tète.    L'operateur  sépare 
ramygdale  droite  .les  p.l.ers  dn  pharv  ux  avec  son  d.ngt  et  un  cro- 
Chet-mousse.    Taudis  <,ue  l'assistant  |..usse.  l  ann  «dale  en  dedans 
à  l'auuk  de  la      chuire.  la  pnue  est  appliquée  par  l'oi^raleur  qui 
a  bien  soin  de  p>uulre  t.ute  r.unv«da1e  et  rien  de  plu.s.    Le  nœud 
defilNo.ôestpassé,-a,  aessnslen,.nulu  .k   la   pnue  et  eondiut 
iasnu'à  la  base  de  l'amygdak.     Le  serre-iueud  .loU  être  un  .ustru- 
uiei  t  solide  avec-  de  forts  anneaux  i«.ar  les  doigts  et  un  très  long 
manche,  étant  ..bligé  de  se  se,,  n-  d  nn  Ion,  n.end.    M  le  manche 
,.>cst  pas  assez-  long  l'amygdak  ne  p.ni  pas  être  e,.npee  sansreajus- 
.  r  le  fil  et  c'est  une  complication  très  ennn>  euse     11  y  a  danger 
de  prendre  la  luette  dat.  le  serre-naud,  je  cousedk  de  la  tenir  soi- 


ru. 
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KneU)«enieiJt  lie  lôtc  avec  iiiK' pince  Ic  jiôr.      yunt..l  k  sirre-naïul 
est  ajasté  Mir  l'amvK'Iak-.il  pcnil  ùtrc  strrc.  ayant  -.in  qu'il  a« 
lenne  pas  sur  h.  pimc  <|ni  ,i„it  être  ronde  du  bo«t. 

Théoriqiivmtnt  k-  iiatul  «lait  ^W-s^  r  ilii  Ix.iit  <k- la  pince  *  1» 
base  de  raniVRdak  au  nionuiit  .,ù  il  1,1  rc^sirrc,  mais  praUqoe- 
ineiit  il  fani  k  ,.  .,i-vs  r  à  la  l.as.  k-  i'ainx  «dak- avec  le  doigt.  Quand 
on  est  certain  par  k-s  s.-nsations  411e  le  nœud  a  saisi  l'amy^dak- 
ater»  «ettlement.  faire  joner  h  tuAx  dti  serre  nœud  en  vissatit  alterju- 
tiveniynt  la  iiuix  i  t  ,  ,,iiiv  nil  1.,  pirtiv  lil.n-  .lu  fil,  ..11  parviendra 
ainsi  à  i  iikvur  l  a.iiyK.Lik-,  iiiCaïc  à  sa  base  ou  tout  près,  et  la  jMiice, 
tenant  toujours  l  amygdale,  l'emiwrtera.  I/onvre-botiche  enlevé! 
le  patient  est  tourné  sur  k-  côté  Katidu ,  la  face  cii  l«as  et  placé  de 
l'autre  côté  de  la  tal.le  L  npérateiir  et  l  assistant  changent  de 
place  et  ..11  pr.K-éde  p  mr  r.iinvK.lale  Kaiiclie  cnnime  on  vient  de  le 
faire  iHiur.raniy^dak  droite.  Alors  l  upératcur  introduira  son  index 
gauche  dans  le  naso  pharynx  et  l  exi.lorera  pour  savoir  s'il  y  a 
de»  adén..ules.  i;m  il  ,,l„irné  il  iiitr.Hluit  la  pince  de  Uwemberg  ou 
la  curette  .k  (lotistein,  mais  je  donne  la  préférence  à  la  pince,  et  il 
l'intrcxluit  dans  la  ligne  médiane  en  arrière  de  son  doigt,  afin  de 
protéger  In  hu  tte  et  ,rètre  cert  .iu  ,,u-elle  entre  bien  dans  le  naso- 
pharynx  ;  mais  en  t.mt  ceci  .m  est  plutôt  guidé  par  ses  sensations. 

l,es  manches  de  la  pince  rej^sent  sur  les  dents  inféric-ures  au 
moment  on  elk-péiàtre  (l.ln^  k  iia>o  pharynx,  iiiainteiiaiit  ils  sont 
élevés  près  des  <kiits  supérieures  afin  d  écarter  les  mors  du  bord  de 
voilier  et  on  séjwre  les  manches.  Stnis  une  pres.sion  modérée  les 
mors  de  la  pince  sont  jMm.ssés  contre  la  voûte  du  pharynx  et  sont  fer- 
més avec  tin  mouvement  de  torsion,  k-  morceau  du  tissu  adénoïde 
est  détai  llé  .A  ce  nionieiit  placez  le  doi>;t  en  arrière  de  la  pince 
IKJur  protéger  la  nieiiil.raiie  muqueuse,  retirez-la  et  plongez-la  dans 
un  ba.ssiii  d'eau  pcmr  la  délmrra.s.ser  des  tissus,  réintnxluisez-Ia  de 
nouveau  et  encore  jusiprà  ce  que  k  doim  .luiine  la  .sensation  que  la 
voûte  est  libre.  I/émiiieiice  eustachieiiiie  est  évitée  en  tenant  la 
pince  sur  la  ligne  médiane.  .Ainsi  la  plus  grande  partie  des  végé- 
tations est  ellk  vée 

I-es  pins  petites  iiortiou.-,  de  tissu  adénoïdien  dans  la  fossette  de 
R^seiininller  ou  ce-!les  qui  pendent  de  la  voiite  près  de  choanes  sont 
susceptibles  d'exercer  inie  iiitliieMce  sur  l'onie.  et  on  doit  faire  tons 
ses  efforts  pour  en  .léînrr.iss.r  k  malade.  Comme  elles  ue  peuvent 
toujours  être  atteintes  un  cc  la  pince  de  G-.rttstein,  j'introiuts  d'ha- 
bitude la  pince  iiasak  droite  d'Iiig.ils  <ians  les  narines  et  guidé  par 
le  doigt  dans  le  naso-pliarynx,  je  .saisis  le  tissu  qui  reste  et  l'en- 
lève.   Pendant  quelques  moments  le  saignemeat  est  très  abomUtnt 


»m»  CClN<.Ki>  Mi:i>U  \1,  l>I  S  TKitlS  KIVlkHK» 

maw  im  pUw  aN.mlanl  .p'  avci  la  i  luviu  Si  K  maliuk-  «4  dm» 
Uipci«iUi)nci-«1t  «nHh«IU|Hét.-.  -«in^  o.nK  K  l  i  1  « .uch«  dai»  un 
Henu  plaix  -nr  U         lu  i  i  t  n'i'toiiffi  r.i       U  paliviU. 

J'ai  fit  mcm.iiu-  svukiiKiii  <lvux  la-.  ayant  nécessité  utic>*ccon- 
Oc  opération  pour  adénoi<l».H  ciiWvét-s  .me  octtc  tci  hiii.itic  Uxmlw 
nue    les   ..pcratcirs   m"'  '»^'  '=«  '"^ 

,ranc^lhé-si,,uc  ne  nai..>  enl       l.icn  les  fuHS-ate»  et  aJoTH  sont  :>Wi- 
gé»  de  rfpéter  le  grattage  dan»  «ne  wrtaine  proportioti  de  ca». 

JliNCI.rSIuNS 

lo.  Vhvpertrophic  molk  as.s.K-ivc  uvee  tle.<  adénoïdes  sera 
enlevée  elle/,  les  enfants.  |wr  te  serre-nœud  et  la  pince,  avei  le 
secours  <le  l'anesthésie,  les  adénoïdes  devront  être  enlevée»  dans  la 
ntêtne  séance. 

•Jo.  i;hvi.ertr..i.lue  ordinaire  .|ni  suit  l'amygdalite  aiguë  d«t 
être  traitée  .suivant  les  symptômes  et  1..  e..n.liti..n  .uiaK.mi.ine. 

(a)  S'il  y  a  seulement  au«mentali«>n  nuxlérée  de  volume  et 
pas  de  follicules  malades  et  si  le  initient  n'est  pas  snjet  à  des  atta- 
ques d'intlammatiuii,  il  ne  faut  p  is  intervenir 

(h)  Si  r augmentation  de  volume  est  a.s.se/  considérable  p<Mir 
causer  une  olistruction.  si  le  malade  est  sujet  à  de»  attaque»  répé- 
tées d  intlammali..n.  si  e  est  une  cuse  de  tonx  ou  une  source  pro- 
iKibkd  infection  il  e>t  mieux  de  se  servir  du  tonsillotome.  Plu» 
tard  si  le»  mêmes  troubles  revie  ine  it.  le  cautère  ou  te  ciseau  peu- 
vent rendre  l'opération  détuiitive. 

(c)  Si  s.niKment  .lueLiues  loUicules  sont  malades,  cautérisez- 
les  h  l'électro-eautère.  deux  on  trois  à  chaque  séance. 

;;  l'.ii  traita'  ■  '  -  ani\;.;a  iles  tiLienses  dures,  souvenez-volt» 
des  dangers  d  liéi.,  ïîie,  surtout  si  vous  vous  servez  du  tonsillo- 
tome. L'ékctro-cauu     est  sûr.  mais  c'est  un  moyen  lent. 

4  Les  amvKdaks  ,,vee  de  l.ui^es  crv,.le>  et  les  aiuv^dulcs  sub- 
mergées exigent  le  cautère  et  des  iuslrnin.uts  si«:-ciaux  pourdctrui- 
re  le  tissu  malade  et  pour  laisser  une  surface  Hie. 
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l'ur  II-  l>r  FoVKAi  m  C<m  kmki.i.kh,  •lircctrur  .fc  T  -Anaéc  Kicctriqiw." 

Kn  IWttet  liJfVl  an  CoiiKrC^H  ,|».  rAss;Wali..ii  tranvai>c  i^mr 
ravaiiciiiaiit  <ks  sciciuvv  j'ai  étudie  l'iU'tion  l:i  Iiimièr»;  cil  thé- 
raïKiiti.iiu-,  et  iiutauitiuiit  les  rayotw  ultra-viokts  dout  j'ai  dénum- 
trc  r  .11  analK^'.sic|tH-  ;  j'ajoHtaS  mèmi-,  en  V.m.  qne  tnutt-s  k-» 
lumières  étak-nt  aimisési.i.us,  j  ap].  ,rt  li  .lotatiimcnt  <lc>  cas  ,k 
névralRie  fac-iak  K»éris  p  ir  la  lutnicr.'  ultra  violette  et  les  rayons  X. 

Toutes  ces  tentntivex  thérapenti.|ni»H,  et  notamment  contre  cette 
affection  terrible  qn\-st  k-  c  uuvr  ,u  .  nt  i-,,  ,,  mv.llcs,  pour 
n'avoir  fait  cej>en(laiil  uraml  bruit  .jue  i  au  dernier.  Ainsi,  dè» 
I  v.'T,  mon A'a,/i<>j;ra/>Aie,  préfacé  par  M.  d'Arnonviil.  qtti 
fut  I.  premier  etweisrneinent  des  rayoM.  X  à  la  I-amit.'  .k-  Médecine 
de  Paris,  mentionnait  les  essais  .le  .  nr^  ,1.  oaiu  c  r  par  les  rayons  X, 
et  k  Dr  Santwo.de  Naples.  a  pu,  m  I'.m;;.  dall^  ks  InHotidi  Klet- 
Mata  mtdka  hrafiia  Jiska,  eu  une  Wbli(»grapliie  très  consciencieuse, 
tetmnver  112  autettr»  que  la  recherche  a  tenté  sans  préjudice  des 
cas  plus  récent-,  publiés  cette  année  l),.  ce>  nun.breux  faits,  la 
plupart,  sont  américains,  et  oui  vu  depuis  prouver  leur  efficacité 
{«omtestable,  presque  leur  spécificité  en  pareil  cas.  sinon  comme  «"é 
risou,  au  moins  ominie  amélioration  et  sédatiou  de  la  douleur. 
Personnellement,  j'ai  souvent  vu  la  dimiiiutiou  ou  la  ee.ssation  de 
phénomènes  douloureux  très  intenses,  des  Jiémorrhagies  des  gan- 
gUon.set  de  la  linueur  elk même 

Italls  uu  cas  inoïK-niMe  dt  cancer  de  l.i  \essieet  de  l'utérus  qui 
m'avait  c.é  cnilé  j.ar  n-ou  s  iv.mt  confrère  le  Dr  Bilhaut.  chirurgien 
de  l'hôpital  itileniational  de  Paris,  et  «lue  -iKiialai  ici  l'an  dernier, 
j'ai  vn  disparaîln-  rapidement  la  douleur  et  les  perte>  sauKuiues,  et 
la  vessie  ne  p  mvait  plus  cnteuir  .|ue  .'!:»  grammjs  d'urine  arri- 
ver à  eu  reiifeuner  l.-,i)  grammes  après  la  liuitièine  séance.  La 
malade  empliysématetne  est  m  >rt«-  d'une  coui;estioii  ).idmonaire. 

Oaiis  <l  .,utre- cnceis  utérins,  j'ai  vu  les  patientes  retrouver 
une  certaine  élasticité  îles  organes,  comme  la  jwssibilité  d  aller  h  la 
.selle  sans  lavement,  de  pouvoir  .s'asseoir,  de  toujours  moins  souffrir. 
Un  éiàthéUûtuaU-ux  lingual,  dont  l'évolution  en  trois  semaines,  ht 
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prise  de  tous  k>  o.n^li.M.s  .le  la  1.  m  .h,  .1  .h,  ou  a,ncn:.il  la  sufTo 
cation  a  vu  s'ahccder  le  dessous  du  con,  retrouvant  ainsi  le  voluine 
normal  .le  la  figure  et  le  so  i.meil,  l'alHence  de  douleurs  au  bout  de 
dix  séanc>-s  ;  «in  uit  à  la  lési^M.  lin.'u  .k  ,  <\uv  j'ai  traitée  ensuite  par  le 
radium,  elle  eii  reçut  la  même  sé.lation  et  j  y  reviendrai  plus  loin. 

Un  épithélioma  du  rectum,  après  l'opération  de  Tanus  contre 
nature,  voit  diminuer       hc:.. .n  a  r;ic.  après  six  apphcat,..ns  de 
•ravons  X  avec  tarnp....  imprévue  -L-  sulfalv  .K-  .rinnie  sur  la  région 
malade  qui  devient  ainsi  fluorescente.    Déjà  -  n  l'.Ml  -voir  1  .Unn- 
/.y,,/,„.,„_j  av,n..ss,,vé  avec  ni.m  appareil  phototherapique,  pré- 
senté par  M.  l.ippmauu  à  l' Institut  de  France,  le  "i-l  décembre  1900. 
d'augmenter  l'action  Inniiiieiise  par  des  .substances  flu..rescentes,  <lu 
nlatiuocvanure  de  baryum  ;  placées  sur  le  qtiart/.  compres.seur  ; 
,  avais  étudié  l'action  sur  le  papier  sensible  :  les  charbons  impré- 
gnés ne  .ne  .lounèrent  pas  n.M,  plu-  .le  réM.ltats  :  depuis,  '"^s  recher- 
ches bactéri..logi.p.es  avec  le  Dr  P.  Barle.iu  .  Institut,  juillet 
l!H>:{  ,  m'ont  démontré  .|u'il  y  avait  parallélisme,  mais  n..u  identité, 
tntre  l'acli..n  :.u  tériei.!e  et  l  effet  ,.l'"t..v;éui<pie.  car  celui-ci  peut 
être  nul  ou  à  peu  près  ■  lumière  l-leue  •  :  A  cependant  on  i^eut  voir 
s'arrêter  l'évolution  microhienne     I.a  tlK'rapeuti.iue  peut  donc, 
vins  celle  .leruière  acti..n  pli..t..séni.pie,  être  puissante,  et  je  sms 
revenu  aux  sul.staïKvs  .ln..resceiites,  .l..ut  Morton  a  montré  l'effi- 
cacité. „  , 

Sur  la  tuberculose  et  d'aatr:^   iï  -:ti.ms,  les  effets  des  rayons 

X  sont  moins  constants. 

Une  partie  réellemetit  nouvelle  et  .originale  .le  mon  travail  <pie 
i-  ii  sij;Malée  à  rii.-lit"l  le  l 'J  janvier  dernier  t  présentation  de  M. 
d  \r..mN.il  prouve  .p..  -laas  la  ra.l.othérapie  est  im  moyen  de 
diagnostic  et  .le  traitement  .ie  certains  tîhr(-.mos.  Il  existe  en  effet 
dans  la  .science  l  opini.ni  vérifiée  .l  ailleurs.  .pie  certaines  uiineurs 
alHlominales,  des  fibrAmes  notamment  iK-uveiit  dégénérer  en  car- 
cinomes. J'ai  pe.i^é  à  M-Pli'l"  V  1-  rayon.  X  à  deux  malades  qui 
„c  voulaient  pas  enten.lre  parler  .Popéralion  et  dont  le  teint  jau- 
nâtre,  les  douleurs.  l'as^H^t  cacliectiqttc  pouvaient  donner  à  penser 
à  une  tumeur  m;ilii.;ne  futur. 

Us  bons  résult.ils  ..l.teiuis  permetleiil  «loue  «le  Iriser  .pie  la 
radiothérapie  poiimnit  ainsi  fournir  un  élément  de  duigii..stic  en 
„K--.iu- t.-mp- .pi'a'^ir  enraliven..  nt  ;  ces  deux  malades  de  1.  et  41 
ans  .ml  été -..i.nné- inut.U  uKiit  p.ir  les  courants  c.mtimis  ;  la  pre- 
.  miire  an  ventre  éii..rme  a'.  ,, il  air.  tn:n.  ar  ivni..ntaut  à  vingt  c-enti- 
niètres  au-dessus  de  l'..nihllic  :  la  secon.le  du  volume  d  un  gros  œut. 
I  es  règles  seules  sont  très  hémorragiques,  durant  huit  jours.  aboB- 
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dantes  ;  en  (ldi<,r-..  aucune  |..  rtc.  J'ai  fait  <lcs  applications  de  15 
minutes  à  vingt  eenlin.èires  <in  ventre,  tube  dur,  treute  centimètres 
d'etnicelle,  plaque  d'aluminium  reliée  an  sd,  interposée  entre  le 
tube  et  la  tumeur.  Jamais  de  l.rûlnre,  ni  nicnie  (rcrvtbènie.  J'insiste 
-sur  la  di.siK.sition  .pie  j'ai  ,i..nnce  à  celte  plaque  d'aluminium,  pour 
en  avoir  vu  nier  à  tort  I  cfficacité  :  je  ne  me  borne  pas  à  la  faire  lier 
on  à  la  fixer  sur  la  patiente,  sur  un  parquet  ciré,  donc  isolant  et  ne 
supprimant  pas  le  champ  photo  magnétique  :  la  plaque  est  réliée  à 
l'extérieur  à  ma  gouttière. 

A  chaque  .séance  les  itatieiites  ont  éprouvé  des  contractions 
dans  la  région  niorhi.k-,  puis  leurs  menstrues  ont  été  encore  plus 
ahondaïu.s.  m  il,  ,  „  l,„.sant  chaque  fois  la  tumeur  un  peu  plus 
molle  et  amoindrie.  La  plus  grosse  est  aujourd'hui  au  dessous  de 
l'ombilic  :  après  27  séances  la  malade  a  repris  des  couleurs,  des 
forces,  de  l'appétit  et  du  sommeil  ;  l'autre  tumeur  plus  résistante, 
n  a  diminué  (pie  de  moitié  en  le  même  temps,  mais  les  séances  ont 
été  plus  esf>acées  { trois  fois  par  semaine  au  lieu  de  tous  les  jours, 
pendant  dix  jours,  et  ensuite  trois  fois  pir  semaine  également 
comme   chez  la  première  )  :  l'état  général  est  également  meilleur. 

Sans  vouloir  tirer  des  conclusions  prénialuiées  de  ces  ré.sultats, 
il  m'.i  p.u  u  cpie  les  rayons  X  quasi -spécifiques  du  cancer  en  tant 
qu'amélioration,  tout  au  moins  et  sûrement  analgésiques,  pour  ne 
rien  préjuger  de  l'avenir,  s' imposaient  comme  thérapeutique  dans 
les  cas  de  tumeurs  doute  uses  où  les  malades  ne  veulent  pas  recourir 
à  l'intervention  chirurgicale.  L'amélioration  obtenue  pitimet  donc 
de  penser  à  un  néoplasme  futur. 

Ces  m.il  i.i.  -  ont  été  suivis  et  avec  une  séance  tous  les  1')  jours, 
ont  maintenu  leurs  ré.sultats  depuis  la  pré.sentation  de  janvier  à 
rinstitnt.  Trois  autres  cas  analogues  ont  été  suivis  cette  année 
avec  le  même  siioeCs  :  Une  malade  de  1".  ans  a  eu  par  le  rectum  une 
évacuation  i)urulente  ahondante,  avec  péritonisme,  fièvre,  vomisse- 
ments, la  tumeur  grosse  comme  une  tête  d'enfant  à  terme  était 
réduite  à  nu  .euf  aprè-  cette  pous-ée.  Les  forces  un  mois  après 
étaient  revenues  et  les  douleurs  disparues,  le  teint  meilleur  et  la 
nuihule  immobilisée  auparavant,  allait  et  venait,  Kn  somme,  les 
rayons  X  avaient  pnxhiit  une  collection,  nu  alicès  intense,  en 
s«nme  analogue  à  maitils  al.rès  externes  <pii  .souvent  débarra.s'sent 
le  cancéreux  de  st»ti  tissn  nmrbide. 

l,e  eaïu  er  de  r.-toinac  m'a  fourni  trois  cas  <le  sédatioii  et  trois 
cas  de  franc  i nsiiccès  ces  derniers  étaient  des  malatks  à  é\  olution 
idtra-nipide.    Des  héréditaires  .^H^çoml»nt  an  moin  aprè*  la  pre- 
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niièrc  scancf.  Tti  ostéo-sarcorae  de  I  cpaule  très  douloureux  ne 
souffrait  plus  aj.rc s  ^  'pt  séance»  quand  il  cessa,  mal  «wsetllé,  le 
traitement. 

Ias  cancers  des  seins  avec  ganglions  à  T  aisselle,  douleurs, 
tiraillements,  de  nature  si|uirrheuse  ont  souvent  rétrocédé  ««der- 
matiteetsans  abcès.    J't-n  citerai  uotannuent  <k-ux  cas  avec  un 
petit  ganglion  dans  l'aisselle  dont  le  ganglion  a  disparu,  et  la  tu- 
meur réduite  des  trois  (juarts  est  devetiue  indolore.    J'ai  constate  le 
uoircis-senienL  .lu  ^ein  exposé  aux  rayons  X  et  -les  quelques  poils  de 
la  région.    J  eu  citerai  trois  autres  où  les  rayons  X  ont  été  impuis- 
sants à  enraver  les  phénomènes.  n'agis.saut  même  que  faiblement 
pour  la  sèdation  de  la  douleur  ;  deux  ax  aient  été  opérés  et  récidi- 
vaient aussitôt  aprè>  l'opération.    Vu  épitlîélioma  situé  à  l'angle 
de  l'oreille,  long  de  l'.n.-,  cent,  et  large  de  (LUI  c  rnl.  avec  propaga 
tion  an  lolnde  guérit  en  '-'O  séances,  mais  ayant  négligé      pour  ne 
pas  elTrax  er  la  malade  très  timorée  -  de  placer  la  plaque  d  alumi- 
niuni.  les  cheveux  voi>iiis  t..nil.aient.  leur  cluite  s'arrêtait  dèn  que 
cette  pla<ine  fut  i>laeée  à  la  eiii<|uièuie  ^éan<'e. 

L'action  ne  doit  pas  être  trop  rapide,  car  on  a  reparlé  des  mé- 
tastases, des  toxines  reprises  trar  la  circulation  et  iutoxi.pianl  le 
malade.  11  faut  donc  \  eiller  .ittentivenieiit  à  ce  que  les  élimina- 
tions se  fassent  bien  et  régulièrement  et  aussi  espa-er  les  séances  si 
la  cachexie  s'augmente  au  lieu  de  diniinuer. 

Un  dehors  de  l'action  fraiicliemeiit  curative  des  rayons  X,  mais 
ctMuportant  é\  idemineiit  des  exceptions  quelle  est  la  thérapeu- 
tique qui  n'en  comixjrte  pas  ?  ce  .|ui  ]>arait  la  dominante  de  ce 
puissant  agent  thérapeutique,  c'est  l'analgésie  qu'il  i<artage  avec 
le  radium. 

L'Académie  de  Médecine  dans  sa  séance  du  juin  l'»»»!  a 
entendu,  sur  le  radium  au  point  de  vue  aualgé.sique,  un  rap- 
port d'une  commission  nommée  ;  le  professeur  Raymond  a  pu 
conclure  «pie  le  radium  n'était  pas  démontré  analgési.pie  par  les 
faiU  qui  lui  étaient  présentés,  iM)rtaiit  surtout  sur  des  cas  récents 
de  névralgie  faciale.  A«.<wî,  le  2!»  juin  apportai- je  dans  une  note,  à 
ce  ciri»  -avaul,  d  autre-  fait-  analogues  et  «pii,  je  crois  plus 
prolKUits.  portent  surtoul  -ur  des  cas  .le  cancers.  Mon  étude  en  est 
déjà  ancienne. 

Ivu  r. /^//'-?//A' w.'V.'.r'A  .  dè>  le  1  si-ptenibre  IWH,  en  effet,  je 
protestai  contre  les  ailirmations  .lu  l>r  l'reund,  de  Vienne,  sur  l'inef- 
ficadtc  médicale  du  radium,  et  j'affirmai  que  le  radiiun  permettrait 
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bientôt  sans  dontc-  •  de  lire  comme  avec  les  rayons  X,  en  l'ititérieur 
<hi  corps  humain,  l'aire  tT agir  thhaptntitittemntt"  Pen  après,  le  Dr 
Danlos  publiait  ses  premiers  rcMilt.its  Mir  le  radium  contre  le' Inpiis. 
Dans  mon  ensei>;nemem  de  riCcoU-  Dentaire  de  Taris,  r.K)2,  paru  en 
septend.re  l'.Mi:;,  tt  an  congrès  .les  alieuistes  et  neiirologistes  de 
Bruxelles,  août  l'.Mi;!,  j'assimilai  comme  action  analgcsiqne  les 
rayons  X,  les  ultra  violets,  et  le  radium.  A  la  même  épwiue,  au 
congrès  de  l  AvaiRvuK  iit  des  sciences  à  Angers,  j'affirmai— comme 
je  le  disais  plus  liant  et  j  y  insiste  en  raison  même  des  confirmations 
survenues  depuis  et  qui  semblent  porter  sur  des  faits  nouveaux, 
alors  que  faits  déjà  connus  —  •'que  toutes  les  lumières  étaient 
analgésiques.  '  ' 

J'ai  employé  en  thérapetitiqne  le  radium  à  240  activités  fran- 
çai.sesen  application  contiiiiu  dans  s.,n  tnl)e  de  verre,  puis  à  1(1, (»(M) 
de  ces  activités,  dans  ce  cas  enfermé  dans  un  tuln;  métallique  (tube 
à  vaccin  i  et  introduit  duis  ies  cavités  (bouche,  vagin,  rectum...) 
où  exi.stait  la  lé.sion  à  ,soiir,K.r  ^-i  laissé  I.",  .î  20  minutes.  J'ajouterai 
que  me  défiant  de  l.i  sugi^estiou.  j'ai  souvent  appliqué  le  radium 
sans  di;v  ce  .juc  c'était,  sans  ri.-ii  annoncer  au  malade,  pour  la  bon- 
ne raistHi  <iu'au  début  je  l'ignorai  moi-même  et  la  grande  presse 
n'avait  encore  ntdiement  parlé  de  ce  corps,  déjà  longuement  décrit 
eu  y .\in„Y  l-.!,,i,i,j,„  l'.i:fi.  Je  l'essayais  parfois  après  divers 
agents  phy.si.iues  (jui  s'étaient  montrés  impuissants  et  pouvaient 
laissar  .supposer  an  malade  qu'il  en  serait  de  même  pour  une  nou- 
velle tentative,  laiss  ant  d,m.-  en  ces  cas  une  suggesli<m  l-lutôt  con- 
traire. J'ai  vu,  i).ir  exemple.  Une  névralgie  faciale  s' exacert)er  sous 
la  lumière  bleue,  puis  se  calmer  sous  les  rayons  ultra-violets  ou  k 
radium.  Dans  un  grand  no  nbre  de  cas,  je  disais  an  malade  airai 
ignorance  de  l'action,  qu  il  ix.uvait  y  avoir  hrûlnre... 
Voici  maintenant  (|Uelques  obser\'ations  résumées  : 
lo.  r.pillu-'ionu,  Honime  vigoureux  de  .-.s  ans,  pris 

.subitement  en  trois  semaines  de  «louleurs  ép(nu'autabk-s  de  toute  la 
tête,  <les  .gaiiglio  is,  et  d'œdèmes  de  la  face  très  apparent,  et  d'un 
épithélioma  immobilisant  1.,  Ian:.;nc  k  avons  X  améliorant  rapide 
ment  l'ensemble.  Mais  nue  coiigesiion  pulmonaire  affaiblit  le  mala- 
de, que  je  traite  alors  chez  Ini  par  ter adiam  à  H>.<Kiil.  mêmes  phéno- 
mènes .séd.-itifs  et  lé.-nssils  ,|ui.  p;,r  les  ravous  X.  I.e  malade  i 
ainsi  eu  nne  survie  s„,,|„„.!al,|,.  de  huit  mois  avec  langue  mobile, 
possihilué  ménu  ,k  s,  n.„n!ir  d'aliments  solides,  peu  de  douleurs 
puisque  jamais  .)ii  a  <lù  recourir  aux  injecti.ms  de  m  orphine,  alor"* 
que  tout  faisait  prévoir  des  souffrances  continu.-s  et  intolérables  et 
line  fin  rapide. 
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•io.  Etyiihélhma  cutané.  Hi.nimc  de  f.l  ans,  inauifcstatioii  épi 
tlK-liak  iK-..i.ha-,i.inL-  au  front  <lc  trois  ccutnnètrt.-.-.  carré  de  surface. 
Tuhc  (le  nulium  l(t.("»<l  sur  la  lésion,  un  quart  d'heure  tous  les 
jours,  avec  application  de  ponuna.le  à  Toxy-k-  <k  thorium  à  W  (•/•, 
puis  de  harvuu.  radifère  à  ô  activités  :  la  lé.siou  se  creuse  du  centre 
à  la  périphérie,  sai^n.e  parfois  et  s'amincit  dans  son  ensemble;  la 
peau  perd  >a  ruRosité  et  devient  souple.  La  guérison  est  à  peu  près 
complète  après  séances. 

U-  thorium  et  le  chlorure  de  radium  à  l'activité  -.  employés  eu 
lotions  ou  ptun.na.k-,  ,k>ai  .uik  .  r.ulio  actit>  el  .n  .iiillés,  révèlent 
une  action  caustique  plu.  nette  que  l  udion  anal-ésique  ;  à  faible 
radio-activité,  le  phénomène  caustique  arparaît  plus  évident  <iue 
sé<lali..n  mais  avec  insuffis.imv  dacticm,  parce  que  trop  faible; 
sans  réveiller  cependant  la  douleur  et  agissant  toujours  dans  le  sens 
cnratif. 

:io  Epith.-!io,n  ,  nituH--.  -Au  début,  un  demi  centimètre  carre 
de  surface  guéri  par  si.K  applications  d'uu  quart  d'heure,  de  chlo- 
rure de  radium. 

I  l-.pilh:ih>ma  iitniH.—:^  an-,  inopérable  et  très  douloureux; 
tulx;  à  III.IHMI  activités,  la  malade  ne  p.mvait  s'asseoir  ;  couchée,  elle 
ne  pouvait  dormir.  On  commence  par  lesray-.ns  X .  amélioration.  La 
malade  affaiblie  ne  pouvant  plus  venir,  introduction  vaginale,  chez 
elle  de  la  radio  activité  H>.<«)<)  Le  calme  continue,  bon  sommeiL 
La  malade  ne  souffre  plus.  cesse,  elle  .s'éteint  im  mois  après,  sans 
avoir  eu  recimrs  à  la  morphine. 

-Epithêlioma  ;<,/u/.-Tnl.e  introduit.  Désla  première  séan- 
ce suppression  de  la  con,stipation  et  expulsion  de  boules  .hires  feca 
ks  a  <le  iilaires  ohe/  une  malade  qui,  depuis  trois  mois,  allait  impar- 
ùdle.nent  à  la  .selle  el  par  des  lavements.  Puis,  suppression  des 
hémorrhaiiies.  l.i  tume.  d'abord  ronde  et  .lure,  s' affaisse  et  se 
morcelle  le  toucher  lecl;.  révèle  des  évidemeiits  multiples  et  de  la 
mollesse-  après  .pun/e  ..pplications  «luotidiennes,  d'un  quart  d'heure. 
Les  .souffrances  ont  disparues  et  les  injecti.m-  de  morphine  ont  pu 
être  supprimées.   Les  seiles  continuent  de  se  faire  naturellement. 

Ce  malade  vit  depuis  deux  ans  avec  une  application  hebdoma- 
daire, va,  vient  et  circule. 

i;  _/  ',.v/,.7„„„  ,  sUmi,r  ,i'.  Institutrice,  4l>  aus,  condaui.iée  eu 
mir,  r.Mil  p.rlesplusKran.Nspéciahstesde  l'estomac,  tl  un  mois 
de  vie,  au  phi.s.  l'hlegmatia  all.a  d..kiis  ck^  i  i.nl.e-  \  omisse- 
m  ■  i'-  c  >:r.inns  sans  héniatémè.ses  eeiK-udaut.  Ab.seiice  de  torce, 
cachexie     Trois  séances  par  semaine  de  bromure  de  radium  à 
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in.nOft  activités  nn  ,|nan  lu  tire  c  lin.|.K-  fuis.  Œ.lcnu- des  jambes 
vomi,s.seiiKnts  .lisparaissi-m.  I.a  malade  mange,  reprend  ses  fonc- 
tions. Va  bien,  fin  mai  ISK).",.  Combien  de  temps  cela  durera-t-il  ' 
Cette  survie  est  déjà  un  I.AUi  résultat  Ln  niala.k-  ne  vient  plu- 
que  deux  fois  p.r  s.niaiu;-  dei.uis  six  n,  .is.  Us  api.lications  .sont 
exterm-s,  sur  la  peau. 

Citons  maintenant  et  i nci.leuiment  d'autre»  ca»  de  sédatimi  de 
douleur  ou  d'ainéiiuratiou  des  lésions. 

Une  névralgie  faciale,  oi>érée  par  éUmgntioii  et  section  du  nerf 
a  eu  queUines  mois  de  répit  aprè's  clia.pie  o|vr,ition,  mais  les  souf- 
frances av.ucut  re,.,nK,  .lepnis  six  ans.    l'ne  application  continue 
de  quatre  jours,  l  a  .guérie  (240),  et  le  résultat  s'est  maintenu 
depuis  octobre  l'.li».!.    Aucune  su,s;gestio  ,  „  a  été  donnée     I  exa 
men  électrique  a  révélé  la  .lé^énérescence  nu.sailaire  et  l  abscnce 
de  reaetnm.  bien  <jne  tout  eont.iet  fut  très  douloureux.  Dansd'autra» 
cas  de  uevralK.e  faciale  réc.-ut.  .sans  dégé,.éresc.nc.-,  on  a  obtenu 
(les  résultats  semblables  avec  des  applications  ré])étées  de  10  (XM»  acti- 
vités.    î)es  douleurs  en  e.intt.re  d'at  ixi  iue  oat  aussi  cédé  en  un 
cas.    i>e  même,  d'une  >h,uo>,  da,!,urc,  les  do;deurs  violentes  ont 
61e  calmées  et  la  durée  d  évolution  amoindrie  pir  l'application  pen- 
dant 4,S  heures,  d'un  tube  ,1e  radium  à  J  |m  activités     J'  ,i  vn  é^a 
lement  des  lupus  améliorés  par  l  applicaliou  eontinue  de  240  ou 
10.00(1  .activités. 

Je  n  ai  voulu  prendre  ici  que  des  types  <rapplication  curante 
ayant  eu  notamment  des  cas  de  cancers  alx.rdal.les  direeteinent  Tu 
can  xr  de  l'estomac,  avec  applications  externes,  s'est  aussi  cepen- 
<lant  trouvé  soulagé  mieux  que  par  les  ravons  X.  Alors  j'ai  fait 
constrmre  une  sonde  œsophagienne  souple  iH.rtant  à  .son  extrémité 
dans  de  l'élHjnite.  <Iu  chlorure  de  radi.nn  à  1(»,()(I0  ;.,  ti\ ités  et  <|ue 
l'on  peut  arrêter  à  volonté  dans  l'.esophag.  oa  l'estoaiac'ou  les 
émanations  radioactives, se  .légagent:  sans  que  le  suc  gastrique 
puis.se  altérer  l'enveloppe  du  radium,  ce  qui  p..nrr.iit  être  si  .Ik- 
était  métallique  :  et  sans  riscpier  de  la  ca.sser,  comme  si  elle  était  en 
verre. 

Dans  la  sonde  œsophagienne  classique,  on  p^ut  «l  ailL  urs  mettre 
la  petite  enveloppe  radifère,  dans  le  caoutcli  ,uc  m  jnie  La  séda 
tion  dans  un  cas  de  caïu  .  i  e  n  nappe  <le  la  partie  antérieure  de  l'esto- 
nnc  très  nett  .  au  toucher  et  .l  uilleur.s  dia  ;,uHtiqttés  psr  maints 
coHtreres  et  «pie  je  «oignais  dernièrement  fut  très  iielte.  Dans  la  posi- 
tion couchée,  l'estomac  qui  se  contractait  violemment  avait  pu  céder 
ses  mouvements  désordonnés,  la  .ligestion  se  faisiiii  mieux  et  l'appé- 
tit revenait,  le  sommeil  était  également  devenu  mciikur.  Modifie»- 
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tciir  et  (kstnicteHr  .U-s  tisons  t"»t  donc  le  raditira  avec  sélection  a» 
profit  <ks  L'lLiiKiit>  moil.i.k- 

1/ action  analgvsi.iUL-  i>t  viai-.i  .iil.l.,l.kiiK  i.i  .hu'  une  tnoMca- 
tion  de  la  fi!>rc  nermise,  paralysie.'.  >ksti  iK  ti..n  éMuivahnit  à  une 
nonvt  lk  diction,  .x  .|IK' n.iilirimraiciit  k- i^sivriciices  de  M.  Danys/.. 
de  r  Institut  l'asteur,  ./-i  a  ..hteiuno  résultats  particuliers,  paraly- 
sie et  destntclioi.  de  la  fibre  nerveuse^,  c!k/  k-  nuinaiix  T.mtes 
ks  aclious  cliiuiiniKs  '.'.iniineuses  sont  dans  c.s  cas  analKesniues  et 
destructives.  La  ra.li.^-activiic  est  une  sorte  Ai-  ret.mr  anx  agents 
caustiques,  avec  iniréKlaKe  plus!..  >,U,  vImI.K-  a  sélr 'tit  en 

(HKl.iue  sorte,    l'n  mouvement  seieiililkine  en  est  eu  c-  uionient 
aux  hautes  radio  activités.    Il  est  vrai  qnMl  faut  s.»  défier  des  uni- 
tés anglaises  <.n  alkinan.ks  .iin  s.mt  '-ieu  intérieures  aUx  nôtres, 
ain.si  le  lO.OlKi  allemand  de  l'-"!:'.  tout  au  moins  était  du  240  ;  du 
bronmre  du  radium,  dit  pur.  et  d-ori^nue  ur^lai  ..  .  était  de  KMMM) 
et  non.k  1  s("'tM«i.    Ji  iToi>>|u  il  eonvient  d'ailleurs  de  tâtonner 
avec  chaque  organisme  d'autant  plus  que  nos  mesures  :  décharges 
d'électroscopes:  intensités  dn  voile  photo^;, apliniuc,  cloratinns 
Hotl/nerht  ne  n.msdonneut  guère  que  des  comparai. i  h  tés  non  abso- 
lues    D'autre  i>art,  n'oublions  pas  avec  Peter  :  "il  tv'y  a  pas  de 
maladies,  il  n'v  a  <iue  des  malades  '     Dans  un  cas  d'éptthélioma 
de  la  langue  avec  extension  à  la  joue  et  aux  k  vrcs,  la  douleur  ne 
fut  nullement  calmée  par  plusieurs  séances,  même  par  du  lO.OOO. 
la  lésion  ne  rétrocéda  pas  non  plu-,  il  s,  déta.-ha  mêr.ie  une  escliar- 
re  circulaire  de  la  réui..u  morl.i.le.  une  v  éritable  section  du  mal  et 
alors  la  douleur  disparut  :  j'avais  placé  celui-ci  entre  un  tuln^de 
,  uliuni  <lans  la  bouche  à  1 1 1. < ni I .activités,  et  un  autre  externe,  .sur 
une  .sorte  d-abcès  i.urukut  à  -M"  activités  fr.tnç.ii.ses  (  10,(MM»  alle- 
mandes). 

Il  faut  donc  être  très  iirudcut  dans  ces  applications  et  ii  en  pas 
taire  une  pan.icée  d'autant  plus  ,|uc  ks  tissus  emmagasinent  nier- 
vcilkusenient,  souvent  sans  .lucnuc  réactio:,  extérieure,  toutes  ces  ra 
diations  pour  les  décékr  deiiiandeiit  un  cerlain  temps  après.  Je  crois 
quMl  est  des  cancers  curables  par  les  raxons  X  ei  k  radium  que  des 
bionsies  successives  en  détermineront  1.,  r'alité.  I/épithélioma 
externe  on  facile  à  atteindre  parait  i.ctueIL  nK  Ut  le  plus  curable. 

Quoiqu'il  en  soit,  en  présence  de  l  inenieacité  «les  opérations 
ou  de  leurs  réeidu.  s.  ,m  ne  i.eul  que  conseiller  aux  malades,  soit 
d'es.sayer  avant  l  ablatiou  chinn>ii.  lU  :  soit  après,  atin  d'empêcher 
la  récidive,  de  le  tenter  tout  an  moins.  .  i  i-his  v.q.iM..ché<.  (del'opé 
.-:'.li<n!  seront  les  applications,  pltts  les  chances  de  succès  seront 
grandes. 
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SBRVICBS  QUE  LA  RADIOLOGIE  PBtJT  RBNDRB 
A  LA  CHIBUBaiB  BT  LA  MàDBODni 

Par  If  Dr  II,.n,<,  I.vsnuk,  CW-vr  ,ks  HApita«x  <U>  l'Hriset.U.  rinstilnt  l'asteur 
fx-assislanl  .l.inirKH  1.  an   •  I,,.n,I..M  Hospital,"  Aiir.,  C-lève  aiplûtlié  ' 
»le  M.  Béfltn-,  l'aris,  iiiiiiihr.-  .U-  1'  "Ainiriciiii  Electro- 
TlK-rapcutic  AsiMiciatiiiii  ". 


ht  décoiivfrtf  <hi  professeur  Roentgen  a  doté  l:i  cliiriirgic  et  la 
nKMkrini' d  un  .ii,,vcn  (k.  (lingnosticet  de  traitement  si  précieux, 
•lu  il  n'est  pins  an  praticien  consciencieux  de  l'ignorer  de 

ne  pas  y  recourir. . , .  quand  il  est  à  sa  portée. 

«.-VV-ONS  X,  MOYEN  OK  DIAGNOSTIC. 

I-cs  SCI  vices  (,ue  la  radiolojïie  peut  rendre  à  la  chirurgie  pour 
la  recherche  des  corps  étrangers,  le  diagnostic  .les  lésions  osseuses 
on  articulaires,  comme  l'attestent  la  série  de  radiographies  qui 
sont  presque  de  notoriété  pul)li<|ue.  Ce  qui  1  est  moins,  ce  sont  les 
services  que  la  médecine,  elle  aus.si.  reçoit  de  cette  inerveillense 
découverte  du  professeur  de  Wurburg.  A  ttl  point  ,,u  ou  ne  .sau- 
rait dire  maintenant  qui  du  chiruiïtieti  ou  du  médecin  en  a  réeUe- 

meut  Ir  Illll-  Ih'v 


Pourpreuvedececi,  fai.sons  défiler  devant  nous  les  onran»  &m 
raciques.  les  affections  qui  leur  sont  propres  et  notez  au  ce 
que  l  ecran  ou  la  radiographie  va  vous  révéler 
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/,  „rin  A  tout  sci'^m  ui  .  l..ut  li  mnvur  !  I.ecœnr  iValMml.  Il 
peut  ôtrc  étudie  cvcc  l  écrau  ave.  I....iunui.  (-lus  .k-  facilite  mik-  par 
rattscultation  et  la  percwswiim.  Aucun  prmé.K  n\-i  i.lu>  c  xad 
poBrdéttitniiRr  s  .  situation,  son  volume,  sa  forme,  le  caractère  ilu 
ses  battements,  s.s.léi.l.uenients  «.us  linflucnce  de«  changements 
d'attitude,  les  m„dfuati..ns  qu  v  apiK>rte«t  le  jen  des  fonction» 
respiratoires  el  circnlatoiris, 

/V/7V<l^,///...-  Dans  la  péri.- .r.lite  avco  épanchem.-nt  l'examen 
radioscopique  montre  avec  nvU. té  Mul  Oer  u.  ..u  b  pla.,ne  photo- 
uraphiime.  la  fonn.  spéciale  .litc  'en  l.rioch-  '  que  pren.l  le  s.ae 
péncardique  distendu  pur  k-  liquide  et  fait  constater  la  d,spant.on 
plus  on  moins  complète  des  mouvements  rythmi<jnes  de  1  ombre 
cardiaque 

Knfin  parles  chan^;emenis  .pu  survieutient  dans  cette  ombre 
récran  permet  de  mesurer  approximativement  les  variations  de 
quantité. 

Symphv'~.  ,a,J„H,n. .  I.a  sv.npl.vse  car<lia.|Ue  compte  au  nom- 
bre de  sesmeilleitrs  sy.nptômes  I  nn  .u  uMlilé  de  la  nu.tité  canha<p>e 
danslesdiversesattitudes.  Il  est  vraisemblable  <p.e  les  rayons  Rœnt- 
gen feront  voir  l  invariaWlite  de  l'ombre  cardiaque  quelle  que  soit 
l'attitude  des  malades. 

lhohhi.  <  -  Aucun  mode  d'examen  ne  révèle  mieux  les  atro- 
phies les  arrêts  de  dévelopiK-nient  du  crur.  C'est  «n  spectacle  sur- 
prenant,  che^  «ombre  d'anémiques,  ,le<lébik-.  de  tuberculeux  ou 
de  candidats  à  la  tuWllose.  de  voir  c.md.len  so-.it  restreU.tes  es 
dimensions  de  l'ombre  cardiaque,  presque  tonte  entière  confondue 
avec  l'ombre  médane  .le  In  clonne  vertébrale  et  du  .sternum  qu  el- 
le ne  dépasse  uuére  à  gauche  ipie  par  sa  pointe. 

/  aorU  L  examen  radioscopicpie  ne  facilite  pas  seulement  le 
diagm^tic  précoce  des  anévrysn,e>  .le  ra..rte  mais  aide  encore  an 
pronostic  en  mesurant  les  progrès  et  en  permettant  d  apprécier  la 
valeur  des  moyens  thérapeutiques  contre  cette  redoutable  affection. 

L'oêsephagi  —  l'endant  ^ue  nous  sommes  dans  cette  région,  SI 
nous  voulons  user  d'un  petit  artifice  <  le  cachet  de  b.snmth  ou  la  son- 
de œsophagienne  )  nous  pourrions  voir  la  situatum  de  1  œsophage 
par  rapport  aux  autres  organes  .lu  médiastin,  voir  par  exemple  le 
siège  d'un  rétrécissement,  sans  parler  des  s..us  on  autres cori>s  étran- 
gers dont  les  enfants  sont  si  friands. 

Icmcdiasti,,.  -  Tl  pcnt  y  aN..ir  -Us  tumeurs,  des  sarcômes, 
••  ganglions,  etc..  qui  révéleront  kur  présence  par  l'examen,  dans 
••  le  diamètre  droit  oblique  antérieur,  ou  |H.stérieur  oblique  gauche. 


I.A.SNIKR  —  LES  RAYONS  X  «fty 

Uyk5pI«ce„,»..nN  .!„  oi-ur  d.n.s  K-,  .•■,.m,u1u  ,,K.„K.tic„.es 
_  o«  les  si'Ieroses  ,1„  ,,„„,„„„  ,^,,vv„i         p-ursui  vi.s  dans  .le  btttt 

.   ''t'""-|n  axx-crnM.scullatiun  on  la  percMHsHm.  en 

■  nous  piriiKttaiil  de  vi.ir  .lu  ii.is  yiiix  "     liiVl.  n- 

i:F.mphyûm,.  -V..ici  m,  cinpliy^éinatiiix,  ^cs  i«.uiii..„ss^  dis- 
t'  'Kiu  nt  ,ks  aiitrcN,  .ks  iK.uin„„s  iK.rnKu.x  en  ce  que  les  diamètres 
s-^.t  augmenter,  la  transparence  est  ,.]„.  pr.moncée  et  les  mouve- 
ment» da  diaphrajïme  diminués  d  amplitude. 

Im^I,;,.s,  .    I)anslas.-lén.,v  1,,  transparence  est  diminuée  et 

m^ratioir'*  '''^«''  t««np»  d«-*la 

/,7„A  -/  c„v,,;.^^,,'«,„;;,,/,,,  S'agit-il  de  faire  m, 
<  u.s„..stK-  entre  ces  .leux  afïecti.ms.  la  radi„.  upie  p,.,„  ,  pe„t  è>, . 
a.der  le  chirurgien  à  .Ictenniner  k-  sièg.  el  1  ét.n.U.c  .k.>  léM..n. 
«angrc  ieiw^  et  le  gni.k-r  ,lans  Si.n  intervention. 


Antres  affertim,s.-}ioUms  rapidement  les  fractures  .le.  e.Mes  les 
C.  ..s  etnK.-ers  de  la  p„itri„e,  le.  él.and.e.nents  de  la  plèvre '  les 
epanchemeuts  pkuréti.|ues.  les  !>>  ..pneuu,.,th..rax  .pu  se  v.Hent 
connue  1  eau  a  travers  la  carafe,  et  arrivons  à  la  pins  i.nportante  de 
to"fes  les  affections  tk-s  poumons. 

/.a  tHh,;ruhu.  -  Laissons  ici  parler  notre  maître.  .M.  HOelère 
"  Il  n'y  a  pas  de  maladies  dotit  le  début  s.,it  plus  uisLlk-ux 
dont  les  lésions  puissent  .k-nH  urei  plus  l.m.men.ps  cachées  •  soit 
•  qn  aucun  tr.n.l,le  fouetionnel  ne  les  fa.s.se  s.mpço«„er,  soi^  que 


rex5K"Ué  et  k  SH->!v  ,.n.f..u.l         U-\  .  n  uK-^  ,,t,l,non  n,v.  n,  ,H  r 
,„.,t..U  ,,,.a«x.uclhmksusiKl»c>av  nconnaiuv  M.,vnu  m  U  n. 
,.rc.c.Kv.    Cq.c.ula..l.  il  n'existe  ]»s  .k  m:tla.hes  .lont  ,1  r.n,H.r  e 
davantage  .k- faire  k  .lia,n..,i.  i-éo..  .  en  ,  ..1  surtout  .k  la 
prôc.K  iu-.  .lu  .ii,.«n...tie  .i«>e  .ki-c..!  I  clVuaoK-  ,lu  tra,teim-nt. 

■•  C  est  die/  les  inala.les  s...,]^•oIll.és  s.ukmellt  ck-  tul.>Teul..se 
«,dt  phttMc  à  .K  lmt>  que  k-Hraymw  R.H.«tKe«  vuimenl 
surtout  eu  aide  an  <liaKmi>lie. 

<•  I.a  ra.U..seu,.ie.  a  u.ieux  encre,  la  ra.UoKraphie  ijeuveut 

•  dévancer  tous      autr.  >  nuHks  .l  exanK,.  a  m.mtrer  a  l  »«  *k-,i 

•  sommets  une  di.uiuutio»  de  la  darté  pulinonaire.  souvent  aecom- 

•  nasnfe  a-uue  diminntioi.  des  mouvements  .l  al.at>s..neui  .le  la 

•  „,oitié  oorreslMmdanU  ,lu  ,lia,.lu ...nu-  ,  ve  dernier  si«ne  l^-ul  être 

•  pemlaut  un  certain  lemi-s  k  seul  observe. 
'•  Plus  soux  cnt,  ta  nonvdW  «téthock  confirme  k-s  «t"""e*f  *»c 

■  r.,-scMUaU..n  .t  fait  s..ir  '^v.'h  -V-  léjîèreH  et  douteusc^s  nuKhfica- 

•  tious  du  uuu  umre  res^raloue  corrcsimu.l  utK-  con.k„sat.o„  cer- 
'  taine  (Ui  parenchyme  milmonaire.    Cepeiulam  .1  .n.  1  n,t>.  . 

•  ,  \  .,t  l  :,n^.  u!tati.m  n„  la  vvrcussi.m  «lui  devance  les  ray.ms  K..cul 
••  j;..,,  cl  fait  cnuslaur  aNaut  eux  «lUe  k  pounuMi  est  altère. 

•'  \  mesure  <ine  la  tul)erc«ll)se  progresse,  i|Ue  ks  >iKiK-  i-hyM 
.,ucs'seco„r,n,Knt,  MTtout  après  l'apparitiou  des  hac. Iles  chius 
••  ils  crachats,  la  u.éthude  nuuvelk  perd  de  s<.,.  utilité  ix>ur  k  dm- 
••  KHostic  de  la  maladie,  en  revau.  hc,  elle  rcuscij^.K  -uv.  i.l  mu  ux 
,,K  l.  >  aulK.  ,nn,K.  d-examen  sur  l'éleu.lue  des  ksumscUuur.nl 
..,n.élénH.nltrc-i,np,.rtant  an  pronostic.    Enfin,  a  la  Jx-ncMk 
•'  cavitaire.  dk  peniut  tréqueuinRut.  mai-  n..„  dan-  tons  les  cas 
,K  inuvr  du  siège  du  nombre  et  de  la  urau.knr  de>  cavernes  dont 
•'  le  iiomuiii!  est  creuse. 

-  Dan-k-n,ala.lie>.ini  -i.ualent  la  tnl.ercnh.se,  les  rayons 
-  ni.lent  à  éviter  l'erreur,  sait  en  monlranl  la  parlaiK-  darte  -le 
r„„a«e  pnhnonaire.  soit  eu  révélant  k.  ksi..ns  pn.to,..lenKnl 
••  cachées,  r.m.nu  une  eoUeclion  purulente  okystee  de  1  .nterlolK:, 
capable  d  exi-liMUer  les  symptùnies  .k  cousouiptum. 

Daprès  cet  exposé  sommaire  des  ser^•ices  que  ks  rayon-  len.kul 
à  1"  luédedne  on  voit  .p.e  k  n.édeciu  aus-si  s.>uvent  «pie  k  ch.rnr- 
gicu  a  des  scr\-ices  à  lui  .'.eniander. 

K     ONS  .\,  Al-.KNT  T11I;k Al'l  l  Tli."  I 
,--,...../,.,A,v       Mais  unn  seulement  k  tube  de  Cr.H.ke-  e-l 
uu  .ustnui.e.,1  de  .UaKn.ostic.  c'est  aussi  ««  merveilk,.x  agent  thé- 


n,H  n,i,„K,    .  .,M,n-.!.,hl..,  .U,  ,Uun.ui  ,  ..:„,»..  ..•imp..rU. 

-iiKlk.  s„l„i:„Kv  .l^' inalic-ic  iiK-akak-,  vt  n..,ul..v.isf.s  H,„it  \vs 
iratitcH  m  M-WcIcH.,,»  relèvctit  .k-  sm,  acti..:i  (.lu        .i,„u'  o„  théra 
pcutkjut. 

N'otrc- Kvcuv  iM>t;ill,.iiu;,  m-  „„„>  puriiuttaiit        vncort  luiv 

>  .li.tuinv  I.i. o,:is„lû.,!.k.  mnw  emj.rnnlcn.ns  lu  statistknu-  ,lu 

lalH.rat..irc  .k-  M.  Mn^H,.  à  riiùpi,.,!  Mr.,.-,,.  .k  ,„.,i  I'.hi;;  h  jni,,  |<Hii 

qm  donne  la  m,inftidj,turc.lL-,s  alkvti.Mis  iraitô.,  a  ks  résultats 
olitcnns  : 


TrichophyUc  n  Favus 

^^"■'"'^    l'«.ria«s   ;î  .4 


''^'""î™**""   --i     «        Uchcnplan"'!^."  "  [  ^ 
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Kt  (k  ces  ci,^  en  traitement.  Iwn  «ombre  ont  été  «..éris  «kpuis. 

EtIan..Mu>ul.,imx  ,L>affcoti„ns,,„i  rclC-vont  ckn  ravons  X 
n'c-st  pas  fini...    o,,  p,ut  .lire-         c'est  k-  traitenant  spécifi.inc 
<lan.  tontes  les  affecti.ms  dn  enir  ehu-veln  0.1  (k-  la  l.irl..-    ,f,  jj  , 
inilication  de  faire  t..,,,!,,,-  I^  .  .  licvet.x,  ks  r,n.,n-,  X  ét:  .1  k  n«I 
îenr  a^ent  épilatoirc  -lu  ..„  e..nn;uss..    Le  nul  de  Iwrhe.  les  te.  nés 
les  tnchophyties.  ks  fav.us,  la  iK-lade,  ..  ont  pas  ,k-  meilleur  aeeut 
thcrapeutn,ue.    La  rate  lencémi,,ue    ■  tond  o,,»,,,.-  nuKe"  sons 
1  act.o.1  des  rayons  X,  s.l,,,.  rexpre.siun  .k  M.  iklot.    Us  épithé'- 
Iroinasctttanés.  latul-ercnlose  .le  la  iH:au.  les  lupus  sont  Rnéris 
couramment  dans  les  lal)or..t,.ire^  (I  Kiin.pe  et  (k-  Ivtats mis  • 

Kt  le  nombre  des  infectio,»  ,,„i  relèv  ent  des  rayons  X  aug- 
mentent, on  peut  di,e  presque  tons  ks  jour.s,  à  mesure  qu'on  com- 
prend mieux  leur  action  pl.ysioloKi<iue  et  que  se  iK-rfectionue 
1  instrumentation  et  la  technique. 

.W../,/.,..;..  s  ,1  nuiiotln  ntpk  .-  V\x  chiffrequi  n'aura  pas  manqué 
d  impresMonner  dans  la  statistique  I  une  des  premiè  re.  pariK.  ,ie 
rhôpital  Broea,  c'est  celui  des  épitiiéliomas  ci.Uuk  v  \-,„srt  ,,„^:.ri. 
suns  sur  \  iiiL;t  -.ipt. 

Il  f.iudrail  être  .lillidle  pour  ue  pas  trouver  n.agnifi.p.e  ce  dél.iit 
dutuhede  Crooke  comm-  a>r..nt  thérap.mi,|ue.  Hien  .(  autres 
stat..st.qn  .  sout  veii.k-,  .kpni.  s\,i,,nt.  i  à  ,vlk-là  et  prouver  que  les 
rayons  X  sans  être  une  pau...ee  universelle  n'en  sont  pas  moins  un 
merveilleux  agent  thérapeutique. 


mi  CONCRI»  «ftmCAl,  m»  TKOlS-RIVlkBI» 

(M.  nii  iiu.i-  i«inutt.  .ivaiit  .li  in  i.v.r  «...tls  pu--^.  i-atf  cumniu- 
niculio,,  .lu  C.M.«Ù^  .k-  Tr..i^  R.vivu.,  .l  >  aj..nUr  nnc 

|»ltal  Rmhsi'hlUl  tic  Vnûs. 

!>t;  |i;s  7 

>  -H 

•  7 

Il  H 

1.!  <i 


Ki>tthcJi<>m:i>  i  iii,iiK  >  

SMii  rmii  s  cutanés  tlilïu.H  

Mi'l.m.'  -.an  niius  ontancH  

MmI.i.Iu  .U  l'.i:-;it  

Kl>itliétit>iua  ik'  la  Icvrc  -^wx^^x 
KpithéU<»ma  «U-  la  Icvn-  iiilïr 
Kpithclùmia  ik  !.i  Im-'K 
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Daiw  tn  ./c  ,k  >  es  1  I  insmvc>.  la  niala.lic.  éta  l  iclk  nit  iil  av.iii- 
.jii  il  iK  rc  .l  lit         la  racine  de  la  lanRUc.    Ils  avak-tit  ctc 
opéré!»  phwinrs  f..i>.     h  >  -as  claic  it  i,i..rcral.lcs. 


ACi  iiiN  i-iivsi()i.i»;ii_!i  i;  i)i;s  RAYoXS  X 
IK-  l  ul-scrvalinii  attentive  <k-  t.. as  ces  fail>  se  (IcK'aK^ul  niailile 
natit  eeilai..-  ]mnv\\..--  a,liui-  -k-  tous  les  radiologistes  et  <itii  sont  la 
hase  <k-  la  raitiiilliéiai>ie,  -.avoir  ; 

1-  ■  •  (  )iie  les  celhtles  uni  comi)osent  les  tinueiirs  malignes,  Hial- 
gré  leurîen.laiiee  an..rn.ak  à  inultij.lier.  -ont  moins  résistau- 
-  ic^  à  l-influence  .k>  rayons  X  n"^-  ''^l'^-^  <1"  c-m-tron- 
"  nant.  Ce  fait  est  la  liast  essentielle  «le  la  ra<liothérapie  de  neo- 
•  j.liMnt  s.  -io  Le-  élétiK lits  constituants  des  néoplasmes  diffèrent 
••  dans  lettr  setisihilué  a  1  action  des  rayons  X.  selim  ToriKine  et  la 
'■  forme  des  cellules  et  la  rapidité  de  leur  multiplicaïk.u.' 


* 


IJUINI8R  —  M»  RAYONS  X  «1)1 

'.>n.  !.|iK  s  1,11V      ,  i  s  l'It  nit  iit.s  réfigisxt:iit  à  ili  tK  s  faibU-sin»!»»» 
taiHli>  .,uv  .1  antres  ne  s,»nt  .,u«  l^Kèrement  influcMws  pardwdaie» 
eiumnt-N. 

_    Us  r.ixMiiv  X  i  x.T.  .  lit  mu  mtliuii, .  ,K-,ini.  livi-  Mir  le^  i-dlnlw 
nci.hisi.pu  >  ,li  iKn.ut  .11.  i austi.inis et  «lu  o.iutcan  iln  cliirurKicii  en 
i,tt  ils  m  .Il  11  ii.iMt  «ine  ks  i-ellitk-s  mnladw  tout  en  r.  >iK.ctant 
l  liiléKritc  .1.-..  éléments  ,l„  ti.sn    .,i.i        IN  Vtxptm- 
'•Ht«m<k-  -édèrc.  unaKint  (loinutii  uléal. 

Par  «inel  mécanisme exenint-its  cette  action  destnictive  '  Ils 
|)rov.H|ni-raient  autour. Iist,n,liiVr,.tio,,..  ;,,,>.i.riiiM..  um- kticK-ytose 
primoncéc.  ri-nf„n  ir,n..„t  li>  pl.as.K  >  ti-s  .laus  knr  rôle  défenseur 
de  1  ..rKMiu.m.  ( Darier  considèrent  t|ne  "  faction  primaire 
H  exerce  sut  k-s  cilluk-,  nerveuses  dans  le  sens  d  une  actini,  stiiim- 
lante  et  d'une  inflammation.  U-dnc  vent  ((u.  racti.m  des  ravons  X 
-•i  .liu  à  1  loiiis  ,ti„„  U  fl„i,K.  ékctrolytic  .pii  IwiRne  les  ti.-wn» 
Mvaiii.  i>t  i.ariiilknu-nt  ionisé  par  les  rayons  X,  la  nutrition  ,k-  la 
partie  renversée  trouble  les  cléments  constituants  <k  la  tiiiiii  iii  iiiali 
Klie  j.mint  k  r.-,k-  .K-  ...rps  étraiiL^irs  vl  .  .iit  i.  j.  tés  .le  l-rnaniMne 
!>ar  rintntuis.- ,ic  ritillaiuiiiali.,n  eiiviroiiuaute,  Hordier  a  montré 
'lii  iK  „nt  une  action  maninée  sur  ks  phénomènes  d'O.smose. 
parois  des  capillaires  sont  épai>sis.  ks  cdianjfes  des  moléctdes  sont 
arrêtés,  de  même  que  leur  nutrition. 

PRIXCIP.XrX  FACTKtîRSPfH  RKTAMI.IK  t  N  l  k...N..STIC  I.A.NS 
I.K  TR.VITKMKNT  J»KS  NftfiPt, ASMES. 

.  -!  ,  iM^  lait  nroiiuu  .,iu.  la  .niantitc  des  rav.n.  >  X  ah- 

v.riH:-s  .lépeiul  .k  la  pn..ximité  de  la  suria.v  cutauée,  décrois.saut 
très  raiiitlement  de  la  surface  aux  «Miches  plus  profoiule.s. 

•  lîi^  ii  Miu  .|iK  ;(|tu  -,  ,;iiiriirs  ai  iit  prétetulu  que  les  rayons  X 
iM.ut  .raiti.m  sur  ks  lunieuts  malignes  qu'eu  provoquant  une  mor- 
tification du  tissu  sain  mêlé  au  tissu  malade,  nous  crovoiis  .ju  une 
eschare,  une  radicnlermite  volontairement  provociuée  est  une  grave 
erreur."  i  Ik  l.u  i 

An-,>i  e.t  il  irùs  difficile  de  déterminer  exactement  la  profon- 
«kur  à  laqueUe  les  éléments  néoplasmiinus  ix  >se,it  d  êlrr  innuemv>^ 
Ça  varie  avec  la  natur  •  du  néoplasme  et  le  (kgréaiupiel  ses  éléments 
coiislituants  s  . ut  siisceptihks  à  l'influence  des  rayons  X. 

Par  exemple  :  certains  siucômes  situé>  .lan.  la  profoiukur  <lu 
médiastin  sont  rapidement  iiinueucés  pai  le  tr.iiteii.eut  tandis  que 
•r^iiitr.-  uo  luk s  cancéreux,  à  i-iine  c.niverts  par  laïK'au  sont  pra- 
ti.iueniiut  hors  de  portée  de  T  influence  de  tontes  r  uliation,  I-tif,:, 
la  rapidité  avec  laquelk  les  élétneuts  morbides  se  multiplient  est  un 


I 


iVi'2  CONOKÎÎS  MfemCAL  DES  TROlS-RIVlîîRKS 

facteur  df  la  phi-  '^n'.n.K-  iini«n  t;.iuv,     ri.i-  k  nU-..Ktil  1  •ôvoltilion 
progresse-,  plus  ;^t,in.k-^M,nt  k  .  cIkiirxs  .k- succès  du  Irailciuciil. 

C,»„/n..iou.     Dans  k- t. r.iun.cut  des  néoplasmes,  il  y  a  trois 
facteurs  priiicitnuix  (ju'il  faut  surtout  considérer. 

I/un.  de  nalniv  puauR-nt  phvMciuc  c'est  derrière  la  surface, 
la  prokmdcur  à  laquelle  les  ékiuent.du  né..plasuie  sont  situes. 

I  es  deux  autres  sont  de  caractère  biologique  :  la  susceptibilité 
SIK-Cifique  des  cellules  aux  rav,,ns  X  et  la  rapidité  de  leui  évolution. 

Vov,>ns  maintenant  après  ces  théories  -.-otHnient  se  comportent 
les  ditïérentes  espèces  ile  néoplasmes. 

/■/,iïMùwun  nitanrf.  ricères  rongeants.  Tous  ne  se  compor- 
tent pas  de  la  même  manière  I.a  faute  eu  serait  à  la  méthode  que 
l'on  suit  datis  le  traitement  et  au  cai.ictère  hi.stologi<iue  de  la 
tumeur. 

M.  Hol/.linecht,  de  Vienne,  une  .nu. .rité  ivconiuu-  prétend  «lUe 
les  épithélionias  cutanés  doivent  tous  ^uéiir  pa.'  la  radiothérapie. 
A  cette  déclaration  catésoriMUe.  M.  Hélot  met  .seulement  cette 
•  restriction     IK.urvu  ceiH.ndant  que  leur  évolutio.i  .soit  lente. '• 

Va  sans  dire,  ajonle-t  il.  danslescas  d  épithéîioma  toti-ueux. 
■  il  .st  de  Innuie  pratique  de  curetter  la  tumeur,  ça  a  p.nn  effet  de 
préparer  les  voies  pot.r  tn.  effet  plus  rapide,  sons  les  rayons  X. 
Ouelques  médecins.sont  portés  à  a  ■.  user  les  rayons  X  d'a-unu  er 
Ks  m'oplasn.cs  cutanés  soumis  à  leur  acticm.      ces  aggravations 
vieimeiit  d  applic.uious  mal  faites  ou  d'une  infectt'>n  surajoutée, 
d'aprè'sle  même  auteur. 

Si  quelques  ,.!.servateurs  e-oiHl>étents  ont  remarqué  l  apparilion 
de  larges  ganglions  ou  V augmentation  de  volume  tle  cenx  déjà 
existants  à  la  suite  de  tortes  dos.s  .,ppl,.,uéessnr  les  épitheliomas^ 
IV un  autre  côté  T.m  a  vu  plusieurs  cas  de  ganglions  accompagnant 
de  volumi.yeux  épithélioma.  considérablement  (Uminue::,  oti  même 
totalement  ..is|Kiras  S4>hs  rinftueiice  des  rayons  X. 

,  ,  ,,,„rlusi,m  de  CCS  .y.tn-lions  augmentés,  nous  suggère 
senleme.il  l  ulée  de  commencer  1  irra-halion  par  les  gunghon.s  com- 
pris dans  l'infection  et  snr  les  autres  i,ue  I  on  craint  de  vcnr  itifcc- 

tcs.  , 

Camm»Hrs.  Les  néoplasmes  du  sein,  «le  l  est.miac  .H.  des 
intestins  tnmsdotment  bien  peu  de.  :,,  guéris  II  tant  cependant 
re.  on naître  combien  certains  observateurs  peu  experimenles  vont 
V  ae  poui  dire  tit,e  êx-lte  méthwîc  de  traitement  ne  vaut  nen. 
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Kit-ii  u  est  plus  erroné.  La  pluiwrt  de  ces  cas  wint  des  cas 
amenés  trop  tard.  ;les  cas  inopérables  ayant  sulii  d'ailleurs  toutes 
sorti  s  (K-  itaitvni(.  iits. 

Pris  (lès  le  coninu'iiceiiieiit,  nous  sommes  convaincus  que 
nombre  >îuériraient. 


l'n  tiiii)»  consiilcrahle  a  été  i)erdu,  ou  par  k-  patient  (jui  a 
essayé  à  taire  lui- mCnne  sou  diagnostic,  ou  par  le  médecin  qui  n'a 
pu  assez  à  lH>nne  heure  se  prononcer  sur  l'exacte  signification  de 
l:i  tiiim  iir,  nculant  ainsi  le  traiteiiieiit  (pil  aurait  été  efficace.  Sou- 
vent iticorc.  parce  iiu' il  préférait  (  avec  raison)  le  traitement  chi- 
rurgical. 

C  A  N  C  i  ;  R  s  <  )  p  i  :  K  A  H 1. 1  -s 

Ton!  cancer  sous  cutané  ou  alxlomiual  qui  peut  être  traité  par 
la  chirurgie  doit  I  ctre,  de\Tait  tottjonrs  l'être.    La  radiothérapie 
de  ces  iM- n'a         .lonné  un  perce:iia,i;e  de  succès  assez  con.sidé- 
rable  pour  préférer  les  rayons  X  à  l'intervention  sanglant  ;. 
Il  y  a  cc]H.ndant  une  exception  à  cette  règle  dit  M.  Hélot. 
l'iei.  .Us       e\eni|ile.  lui  cas  de  cancer  du  sein  où  le  patient 
■  ayant  déjà  >nlii  une  oiK-ralion  chirurgicale  vient  ttotts  voir  pour 
"  .se  faire  soigner  par  les  rayons  X. 

"  Je  le  renvoie  invariablcineut  à  .son  chirurgien,  tâchant  d'avmr 
une  réponse  à  l.i  cjnestion  .suivante  : 

"  Docteur,  pensez-vous  que,  sans  inconvénient,  le  iwtient  peut 
retarder  (  pour  un  mois  «avinm)  son  iaterventioti  cfainirgkale  I  " 
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On. nul  la  réponse  est  atTirmativc,  je  soumets  immédiatement 
le  palieiu  à  iiiK  Mjrie  d' irradiations  mm  senlement  s«r  la  tiimettr, 
••  mais  surtout  sur  les  «auglious  axillaiies  et  sims  clavirnlain-  Si 
••  la  tumeur  décroii  rapidement  les  ris»iues  d'une  autre  oiHjration 
"  chirurgicale  diminuent  ou  sont  éliminés." 

Si  tfun  autre  côté,  il  ne  résulte  aucun  résultat  appréciable  après 
un  ujois  on  -ix  seuiaines  que  1  •intervention  chirurgicale  est  pra- 
tique, on  verra  une  la  r.uliotliérai'ie  n'aura  rien  enlevé  au  patient 
de  ses  chances  de  suciv^,  in  ii-.  an  contraire  rendra  phis  favoraWe  les 
résultai-  ilr  son  inti,r\>  ntion  rliirnrKicale. 

I.a  r.uiiothér.ii.ic  postopératoire  devra  être  reconnue  comme 
le  complément  indispensable  dans  tous  les  «is  d'intervention  chtruf- 
.•;icak-  sur  les  cas  de  cancers. 

On  penl  le  commencer  ininu'iliatement  aiirés  1  ojiération.  avant 
que  la  cicatris ili.ia  soil  coiu;>K  tr,  nne  f.iihK-  dos,-  ,[v  r.i\  ons  X.  tous 
les  (inin/..-  jiv.ir^,  p--ndunl  d.us  ou  lr.»is  m;>is  S'il  -.l  a:»:»  irait  p  is  de 
si.nue  dj  "écidive  dt-  .y;ratiulutian  on  ro'.:<îeMr. 

Ivnplovés  (k- i  etle  manière  les  r.n  iiiis  X  ci>ini)k'lei  ont  K  l"in 
onvrage  du  chirurgien,  en  détruisant  les  ipieUpies  cellules  malignes 
que  le  chirurgien  aurait  pu  laisser  derrière  lui. 

(.  \NCKKS  INOI'f'K.MlI.KS. 

De  tous  les  niovtn-  ilieùi,.  a.;  i  i  t  inployés  contre  les  cancers 
inopérables,  la  railioihérajne  est  relm  i|ui  donne  les  nieilkni  s  résnl- 
t.its.  Elle  diaiimu  la  douleur,  la  t'ait  quelquefois  complètement 
disparaître.  IClle  jh  ovo  pie  la  rétrogression  des  couches  superfi- 
cielles (le  <es  én..inus  niass.s,  ena-is,ant  .linsi  diniinne  r.edènie 
présent.  l-;ile  réthiit  le  volume  des  masses  uanKliouiiaires  (jui  em- 
pêchent le  cours  normal  de  la  circul.ation. 

Sous  l'inlhieni.  (Us  r.ivons  X.  les  <•  ineers  les  pins  fétides  s' avi 
vent  se  nelloieut.  perdent  leur  «jdeiir  et  les  bords  indurés  fondent 
en  qn>  l<|ne  sorte.  I.a  base,  le  fond  d.'s  ulcères  commencent  à  gra- 
nukr  et  pas  tù-s  rareiiuîit.  1.1  eicalrisitio  i  <le\ient  jilns  ou  moins 
complète,  pendant  que  l'état  général  s'-iniéliore.  Sans  doute,  (pie 
ce  n'est  qtt'nn  traitement  palliatif,  car  la  prolifération  (k  cellules 
néoplasi(ine-.  tiu  k  i.atient.  Mais  même  eu  mourant  le  malade 
retient  l  espéianee  <U  guérir,  à  coup  sur  la  vie  du  malade  est  pro- 
Innffée  irar  le  traitement. 

M.  lU'lot  peisonn.  lU  nieul.  u' a  jamais  observé  la  rapide  «éné- 
ralisatioii  (lonl  parlent  (.  •  uns  écrivains,  comme  conséquence  du 
traitement  \mt  U-^  rnyosss  X. 
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Un  faclour  (l  imiK.rtaiiot- capil,  1.  ,niaii,l  j!  s';,.<;it  ,K-  saunim-, 
c'est  la  marche  pins  <ni  mf>ins  rapi.l  ,lv  I  cx  ..hiti,,,,.  l'ins  hi  lunienr 
pc>ns,se  Itntem  nt.  pins  il  y  a  de  cluince  <k-  sujcè 

NoH.s  avons  vu  d'énonnes  iiia-..r>  -arco-i.n'tiises  iLtr..-ra(ii.-r 
rapidement  sons  reflfot  dn  traiteiiKtil  ,  u,n  cn  il.kiiiciit  ap:,li,,nc,  et 
cvlaii.  :  stiik-iiu-nt  SUIS  aunni  .l' int. --ation.     Mais  même 

avec  une  araélidratioii  notalili  iW-  IV'tat  <;i'ik'i.u. 

Cette  sensil)i]ité  i-x(|niM- à  l  ii  ladiatimi  i-.c.ii-,  pjrniet  de  coni- 
pMuhv  ih  Miitv  le  ina.-Milii|ne  résultat  ohtenn  par  Kinibnck,  dars 
un  cas  d  Ononnc  sarcome  (hi  nic-di.istin  et  par  ImlK-rt  et  Manpiis  en 
nn  cas  de  sarcome  du  tibia. 

Il  ■^-■■iiMc  .|,ic  ccviuu.  -,,1,  .>.n.-.  s,,.,t  encore  plus  sc:isiWc»  aux 
r.iyons  X  i:ik-  iu  \-         ],    r;.ii|i  i;,,.-,, 


Nous  av  >  is  l  i.H  1.'  ;  r  ivons  X  une  ann,-  puissante  outre  1-s 
canceis. 

I.a  radiothérapie  n\st  i>as  niic  niétiio  le  cxcIumvc,  eu  certains 
cas.  vile  ivdc  la  chirnrje.  cnnue  en  d'autres,  elle  doit 

lui  être  i>réterce.  i-urc.  (lu  clle  dunuc  dj  meilleurs  résultats  et  cause 
moitts  J'ennui.  d'anxiété  au  }>aticiit. 

CONÇU  SIONS. 

I.e  s.viHicisuK-  an  snjrl  ,1e  r.K.ii,,,,  thér.ip.-tili.inc  des  ravons  X 
n'est  pl„>  p.,  ,nis.  Ccp.n.laut  coinUien  ,k-  lois  des  jwtieuts  sont 
venus  u„as  ,|,r.  •  M.  le  Dr  un  Tel,  (médecin  ou  chînirgièn  dis- 
tin>,nie,  m  adittiu  iln'y  avait  rien  à  faire.  '  Oui  peut  dire  le 
nomt.re  <k-  vies  qu'on  p..urrait  prul.m.s;er  si  ce  venlia  n  avaît  pas 
etc  .!..m.e  an  Iieii  -le  c  His.iller  loyalement  un  essai  des  rayons  X  ? 

Ce  .lui  est  plus  uial.  c  esl  ,1e  dire  •  I.os  ravons  X  iw  vous 
feront  pas  de  bien.  '  et  enc-ore  pire  d  ajouter  :  "  Non  sîulenHjui  ils 
ne  vous  feront  pas  de  bien,  «lais  iis  peuvent  votis  faire  du  tort  " 


mi  Ct>NOKi5S  %IKI»ICAI.  OK8  TROIS-RIVIÎÎRKS 

Tous  k-s  CMS  (le  oaïuvr- inoiKtal.K-  .K  vr.iimt  c  liv  tr.utt-.  par 
ksravoiis  X.  Tout  i-'iiiU  <iui  rclusu  I  ..pcralion  .Kvrait  êtru 
ciivoyc  aux  ravnn-  Tout  patient  oi»éré  de-  Ciiiiicr  lUvrait 

cnsuiti.-  ctri-  somni-  i  ■  ^  mo  k-  (k'  traili  iiK  nt 

Désormais,  k-  trailc-nicnl  <ks  nRcrs  n\si  pas  -,.uk!iunt  ctii 
rur^;ical.  il  est  r,„/i.>-r/iir,>,xi„i/.     Kt  coliuiic  conclusion  uciicrak'. 
nous  répéterons  .  L  .lUL- nous  .lisions  au  eoninu-ncemeul  :  "  I/i 
••couverteaeKo.nlKena.lotéh  nu-.kdne  et  la  chirurKie  d'un 
nioyc»ac<//<fi,'W-./''  elde  />.r/.m;>f  M   précieux  qu'il   n'est  pUls 
permis  au  praticien  consL-ieucieux  de  l'ignorer. 
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LA  aUÉRISON  RADICALE  DU  CANCBB  DB 
LA  MATRICE 


Par  Je  IH  A.  Laptmorn  Smitr.  «k  Montréal. 


Au  milieu  ilii  soiiilirt  (lé.sc.siK)ir  cliiu.s  lu<iut:l  se  trom  (.lit  hi  pro- 
ft-ssioti  et  le  piil.lic  en  présence  de  cett-  terrible  maladie,  le  caïux  i  >k 
la  iiiaii  id',  jc  Mii-  i.k  in  li  V-spoir  (|iie  la  situation  doit  s'améliorer  tout 
à  laii,  .|iK-  niéiiie  le  temps  n  est  pas  éloigné  où  il  n'y  aura  plus  de 
cancer  de  l  utérus  à  o|>érer,  tous  les  cas  pouvant  dégénérer  dans  ce 
sens  ayant  été  guéris  avant  rétablissement  de  l'état  cancé- 
reux. 

M  lumr  arriver  h  la  réalisation  de  cet  id.'  il.  il  faut  ijue  cer 
v.um-  \i.i  ité>  -  ii^nt  u-,  niiums  ;  1'  I.e  cancer  n'est  pas  un.,  maladie 
liéiéditaire  :  s  il  l  était.  imil  cancéreux  devrait  avoir  une  mère  ou 
un  père  cancéreux ,  ou  un  grand  parent  :  or.  ce  n'est  pas  le  cas.  A 
iiKiiiiti-,  et  111  i.  att.  r.  pris  uu-  cn  niclc  ri.i;. .'.ir.-iiNj  a  démaiitré  inu- 
pa-^  un  a-Lciiilaiit  n\'t.iil  in..n  de  celte  afïectioii.  (^u'on  établi.sse 
<nrun  seul  cas  scuk  nient  n'est  [wr  héréditaire,  et  cela  suffit  pour 
prouver  que  riiérédité  exige  une  autre  conditic.i  étiologique,  cette 
condition  {>eut-être  runi(iHe. 

■2^'  U-  cancer  est  contagieux.  A  maitites  reprises  l'auteur  a  vu 
ni.mrir  <lc  cancer  des  feiniiies,  dans  rasceiulauce  desquelles,  jus- 
■  pt'à  trois  ^viiérali. MIS.  on  n'avait  pu  trouver  un  .setjl  cancéreux  ; 
mais  ces  femmes  avaient  vécu  dans  l'entourage  de  femmes  atteintes 
de  ce  mal 

•'î'  I.c  caiici  r  est  dû  à  des  .pennes  on  à  des  cellules  .spécifi(|ues 
•  ^  I,a  «raine  de  cancer  comme  les  autres  niiciohes.  ne  pou.s.se 
pas  sur  des  tissus  bien  nourris.  Klle  pousse  de  inéférelice  .sur  un 
tissu  de  cicatrice,  cicatrice  d'un  ulcère  de  la  lèvre  de  la  gorge,  de 
l'estomac,  ou  ik  l'utérus.  Mille  sujets,  sans  doute,  ont  des  cicatri- 
ces ,|ni  ne  s,, nt  pas  atteints  par  le  cancer,  niais  uin'quemenl  parce 
«|u  ils  11  ,,nt  pas  clé  iutectés  ;  c'est  un  fait  très  rare  que  la  présence 
d  ini  c.uicer  daiis  une  région  qm  n'a  {»«  en  d'ulcération  snivie  de 
cicatrice. 

>  I.v  cancer  d  Utérus  s'accompagne  d'une  sécrétion  avec 
élément»  infertteux.  et  îa  fcttkttte  qtti  en  csit  atteinte,  tout  eu  veil- 
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laiit  à  sa  propreté,  inùctr  main-  it.  .U-  rdU  l.io.n  ooiiias^ioiiiu- 
SIS  amis,  qui.  h  kur  tour,  coiitaKioiiiiciit  des  pcrsuiiiiLs  iiiii  ik  lOul 
jainais  vue.  * 

ti'  I.v  cancer  (If  r  utérus  a  pri-.-iU'  di-l-ini  it>  ma  i-liiiiMUc 
aussi  hicu  que  lie  la  pratique  de  mes  amis.  IN-urquoi  Simpler..eiil 
parce  ([lie  nous  lie  laissons  pas,  sans  l'opérer  une  femme  qui,  à  notre 
CDunaiss.mce.  a  un  col  >10i  lii:c  plein  de  ti--ii  ci.  alri.  id  ;  or.  ces 
fenuues.  si  elles  n  avaieiil  pas  été  ..péréc-.  aur.iKiU  non  seulement 
f<mriri,  elk-s-mémt-s.  nu  lot  ci.usidérahie  de  cancer  il' utérus,  mais 
en  outre,  elles  .mr  iivnt  mt  i-iuiiué  d'autres  ceutaiiies  de  femmes. 
Même  les  femiiu-  .  élil  at.iiiv-  p.  iivent  avoir  des  ulcérations  du  col 
suivies  <le  cicalii.  .-.  p  u  lu  ulari  lé  <\n\  expli.|u>.-  K  -  ca-  cNcotion 
nels  de  cancers  du  cul  dans  lesquels  il  u'\  a  pas  eu  autérieureiueiit 
des  déchirures. 

7^'  Le-  médecin-  qui  ne  croient  pa-  .jia  k-  cancer  est  i-onla^ieii\ 
-t.- lavant  l)icn  k- mains  après  avoir  examiné  un  cas.  mais  ils  ne 
desintecunl  p.i- à  fond  ;  aussi  infectent  ils  la  demi  dimzaiiie  de 
femmes  (pi'ils  eNaniinnil  ,iprc-.  -i  cv-  k  innu-ont  .lu  tis-n  cKatvi 
ciel  au  col  de  1  'ilérus  ..u  an  va.t;iu.  .\près  opérations  ou  examens 
lM)ur  cancer  les  mains  déviaient  être  désinfectées  à  fond  comme 
IKrtir  itt»;  toîKiratomie.  eu  vu-.-'  de  n'i-.ifecl.'-  '.■  réunie. 

s-  Tons  k-s  cas  (k  eaacer  devraient  etr.-  is  .le-,  et  les  médeîins 
.kvraient  convaincre  le  pul.lic  de  leur  extrême  contaKiosité. 

I,e  camvr  est  en  décroissance  dans  les  pays  .pu  ont  cu  foi 
i-n  l'.ipér.ition  il'I{nnnet  <  .k-  .'.mdre  des  déchirures  <ln  col  i  'lUats- 
l'nis  Lt  an  Canada  et  il  aui;nKntt  au  contraire  dans  les  jiays  où  «m 
en  fait  pas  de  cas  du  déi.liirure  du  col  comme  cause  de  cancer,  tels 
qtK  r.XuK'leterre,  France  et  .MlenuiKUe. 

10'  Le  médecin  de  laniille  ne  doit  pas  alteiulre  jus.|n  .à  ce 
qu'une  famille  lui  dise  qu  elle  a  un  cancer:  il  devrait  ponv.>ir 
iléi>isler  k  ni.d  et  prévenir  la  femme  de  trois  moi.-i  à  un  au  uvaat 
qu'elle  ait  pu  s'en  apercevoir. 

Il  faut  ensei;^ner  que  timle  femme  qui  a  mis  an  monde  des  eu- 
l,nil-.l..it  être,  xaminée  vers  la  trentaine.  et,aucasde  cic  .Irice  ducol. 
être  .)pérée.  11  lanl  encore  enseigner  aux  feinmesfpie,  passé  trente 
ans.  la  inénorrluiHie  est  un  des  premiers  sii^nes  du  can.  u  .  et  que  le 
retour  de  la  menstruati<m  après  la  ménopause  est  une  imlicalioii. 
pr.-que  fi-rnielle.  à  Vextirpati.m  de  l'utérus.  Le  mimietit  ptmr  enle- 
ver l'uléin- e-t  .  ^hii  .mi  k- méd. -.in  .le  f.unilk  .t  lui  .i;ynéc«»!ogue 
autorisé  '  .si.uivnneiit  '  le  cancer,  (juand  le  mé.kcin  <le  famille,  gy- 
nécologue et  histologiste  mnit  sûrs  qu'il  s  agil  de  caucer,  déjà 


I 


SMI  l  H  I  KIM.N  KAI.K  At.l.:  DC  <-AVCKK  DK  l.A  MATRICE  WD 

ilc^l  Uui.iar.l  i..,„r  tain-(,ii„i,,,K.cv  s„it  |M.,ir  ^  un  u  la  tVinnit- 
Trop  ,lt  fciiiiiiw  .s<,nt  niurtes-k-  i-anc.r  par.c-  un  a  tn.p  alleu.lu 
mliv  prcnvf  Iiistok>Ki(|tiv. 

Alt  .l.'I.nt  Kc-nuu-.,i  iiiicinaladi.- loraK-.  IU-,t  un  jour  où  il 
►  11  >  a  lias  ,  an,  Cl  en  punit,  et  le  jour  suivaut  il  y  en  a.  Il  est  un 
jourou  la  Kr..s.seiirdti  mal  est  pins  t^tite  (|ti'nne  téte  d'épiuKlu. 
Lcxi-iMui,  à  .v  nu-Mimt  (luiiiKi-ait  rmt  l".tn  rcnt  <!f>îuérisoiis.  Mais 
on  n'a  1.:,-,,  ol.je.k- i-uii,  l  ucv-asiuii  ,if  découvrir  le  caiictrclès 
Cl  nioiiKiiî  (  »,  un  y  arrivera  si  l'on  tend  de  tontes  ses  forces  à  y 
paivcuir.  II  faut  créer  un  état  montai  iiuuv.-.ni  .  Ikv  Ks  nu'-lj- 
cnis.  Il  faut  être  eutièreinciit  convaiiu  u  :  h  ,|ik  lunt  cul  .lécliiré 
I' -Ml  ,K■^cnir  «UKXT.iix  s'il  e,t  imVcté  par  un  ,k>  nombreux  nuKles 
'1  iiilc-lioi,  ;  -2-  .pK-  les.-ul  symptùrn.-  d-Iu-ai  .rrha-ics,  particiiliè-R - 
meut  après  les  rapix>ns.  a  plus  ,le  sisinfi ration  .pie  de  nonihrciix 
e.va.noiis  lustolo.i;i,,,K-.  nc^atif.  :  .1^  R.  n,,,,,...,!  le  plus  propice  innir 
enlever  le  néoplasme  cancéreux  e.M  celui  où  il  a  l:i  grosseur  d  inie 
tete  d  epiuKle  ou  .l'un  iH.is  cassé.  Les  ui^ératious  plus  tardives  n'ont 
qn  une  valeur  plu.  „,,  niui.w  p.illiativc  et  sont  capables  d'as.surer  la 
RHcnson  .seulement  de  temps  à  autre. 

Knce.pu  concerne  lanatme  de  lupération  nécessaire,  cpiaii.l 
..narruer:,  a.,vdia;.,„,stic  du  c^^ncer  seulement  kh..^  c.m.mc  une 
ete  d  e|.in,>..!c.  1  .mtcur  peii.se  .p.e  la  technirpie  suivante  suffira  :  tail- 
ler loni  dans  le  tissu  sain  :  curetter  soiuneu.sement  l'utérus  et  le  tou- 
cher avec  l'acule  pliéni.pu  imr  :  stériliser  le  vaiiiii  avec  ,lu  l.ichlo- 
nire;  cauteri.str  le  niui.miun  ,  rneute  ra  ce  le  cautère  actuel  et  le  recou- 
vrir r-.\  ec  du  ti.-siiseinpriMité  .lu  va,i-in.  Mais  dans  les  cason  le  pro- 
cessus cancéreux  a  évolu  depuis  phisienr,  m..;.,  rméins  étant  t„n 
tef.,.s  r.'sté  m<,!.ile  et  les  annexes,  en  .|,parence  au  moins,  indem.u  s 
II  landi,.  une  intervention  pins  complète  ;  excision  du  néoplasme 
aux  ciseaux,  désinfection  du  vagin,  ligature  des  utérines,  extinu- 
tum  de  la  iH.rtion  restante  de  l'utérus  et  connue  cumpieui.m,  de  sé- 
curité, ablation  des  annexes. 

ynant  aux  cas  avancés,  .pmifp.'ils  suieiit  injn.ticiables  de  toute 
opération  radicale,  néanmoins  ou  ix  ut  faire  .piel.pie  chose  pour  ces 
malheurenses  malades.  :  cnrettages  à  fond  de  tout  le  tissn  nécrosé 
et  canten,sati,m  des  .surfaces  cmentées  avec  le  cautère  actuel  lepri 
nic-nt  stirement  le  néoplasme  et  entravent  l'absorption  .septi.,ue  ,.ar 
1  oblitcratiun  des  lympliali.pies. 

yuant  aux  opérations  énormes,  ultra  r.ulicales.  tentées  dans  ces 
deniers  temiis.  l'auteur  les  condamnerait  i.ar  le  seul  fait  de  leur 
haute  mortalité  immédiate,  qui  vient  forcément  à  la  connaissance 
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dit  i>tt..nc,  et  dn  ptiblio  inapte  a  diî«x-riKr  1-  n  .  i  lUihks  raiM.ns,  ,k 
,,,,„  ,,„.•  r.i.  lir  .1  r.n.lR  -i  k'ur  t.mr  iiK.lKTal.k  l.uaiic.ni|.  df  Il-iu 
nu-,  ((ui.  au  iic'.)nl  ihi  m  il.  auraiciil  pu  êtK'  sauvées. 

Fn  rcstmic  fai  r&luireatt  mittimum  ks  ramHr>  de  l  utcru>, 
en  rci'aram  t.-'.iK-  K  >  dccl.irurts  du  cl  utérin  :  il>)  si  en  dépit  de- 
«.•ttc  proplnlaxic.  qucl-iuo  cas  is..lé>  >c  prcKlntst-nt.  s'c-fforrL.r  d  en- 
It-verk- mal  alors  .i"  iK>t^-'""''<-  t""'  à  faitU.cal.  it  m.  su  iiliaul 
une  1  nue  P  irt  <lu  tissu  sain  ;  u-  >  enfin,  is  .k-r  k-s  cancéreux,  caucc 
rc  ux  M'ii  <liff"sent  la  maladie  parce  qu'on  ne  dit  pas  an  pttbltc  q«  el- 
le  est  éminemment  contagieuse. 
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SUR  UNE  TUMEUR  PRODUITE  PAR  TORSION  DB 
L  Q-»,  AIRS  NORMAL  FIT  SIMULANT  UN 
KYSTE  OVARIQUB  TORDU 

l'ar  U-  lir  I'ai  i.  I.krat.  Mons.  HelK'ii|Ut. 

M.  C.  I)..  lit  ans,  niillip.rc.  Hass.lt.    l'as  <rantcocfk-iils  liérc- 
'  l"^'  -  I-  -  '■^■-îles  oilt  toiij...,. .  .'•lé  n,.rm  lie,  mais 

si.nt  siipiTiniLes  depuis  J  moi.,.  A  dater  de  cvU.  c  i...  hk-  la  malailc 
a  rt-sseijti  dans  k-  ventre  une  g*ne  et  une  pe^intcin  i.r  .-ressivcmcnt 
fn.i.s.santes.  Depui- ii'iiiiA- jniir,  -,i,rl,,iit  s  .uvu-.-  iur.  teii.si„n  du 
plus  fii  plus  douloureuse  cil  iiiùme  temps  .pic  le  ventre  augmente 
iK  .nc.up  de  volume.  Quand  nous  voyon.s  la  malade,  elleestalitée, 
soulTrc  au  moindre  mouvetiu  iit     Klle  a  nn  peu  .k-  fK\  re  .-is-,  .■isv,  ;;' 

AT  inspection  .In  ventre  ou  a|H.TÇojt  une  .saillie  vohuuiiieuse, 
réK'iiiièr.  Mient  amvexe,  .nvupant  .surtout  la  fotse  iliaque  droite,  une 
partie  du  flanc  droit  et  du  mésogastre.  Ivlk-  atteint  en  haut  r.,ni- 
hiHc  et  dépasse  en  ded.ms  la  ligne  médiane.  L:i  sensibilité  et  la 
dc  leiisi- des  ,ur.,is  si  \ue  .|Ue  toute  exploration  complète  est 
iinp<.s...il,lc.  Sou-s  clih.r. .forme  on  sent  aisément  une  tumeur  k1..1,u 
leuse,  réRuIière  dn  volume  d'une  tôtc  d'enfant,  qui  siège  dans  la 
fosse  ilia.ine  droite  la  in..itié  inlerieun  du  liane  droit,  atteint  en 
dedans  la  ligne  médiane  et  sl-  penl  vei.s  i  liviK^jastre.  La  matité 
est  complète  dans  tmite  la  région.  Le  plu.s  grand  axe  de  la  tunitur 
légèrement  oblongue  est  n  ie  ligiie  tirée  de  l  épine  du  i.uhis  au 
|H)!nt  de  Mac  Burnev  et  s  ■  prolongeant  vers  la  .nvexité  des  der- 
nières e.-.te>.  Cette  tumeur  est  \  aguemcnt  m  .'.ile.  teudre,  tr>s:  nrl- 
Umnit  lliutuaut,'.  au  toucher  vaginal  on  atteint  faeikiiunt  la  tumeur 
dans  le  cukde -^«^c  droit  et  la  flnctuatioii  est  très  appréciable  au  pal- 
per combiné 

I.e  diagnostic  e.st  un  ky.ste  ..v  ari.iuc  unil.K-ulaire  tonlu  sur  son 
péilicule.  Dans  la  laparotomie.  pr..ti.|uéc  d'urgence,  ce  <liagn<.stiç 
païait  se  xérifier.  U  tumeur  est  ..varieune.  libre  de  toute  adhéren- 
ce aii..riiuilc  et  tordue  .snr  son  pédicttk  de  f  ois  tours  et  demi  de 
spire.  L'aileron  {wstcrienr  du  ligament  large  a  entraîné  la  trompe 
dans  .sa  t<.rsi.,u.  La  tumeur  a  une  c..l..iatiou  noirâtre;  sa  consis- 
tance e.st  li<|uide  et  sa  paroi  très  infiltrée  d'.edème.  Un  prolonge- 
nicnt  .scs-siic  de  la  ntas.sc  de.sceutl  dans  le  petit  ba-ssin.    L'utérus  et 
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K.  nnux.  .  :;.,u>  l,^  ^....1  t,.„t  à  fait  -ains.  A,.rc>  rv..lcvc-.mnt  .(ui 

c-st  .Us  j.lus  t;u-.k>.  1 .  luuKur  est  (.-.uUw  s.Wa  «>u  «ran.!  axt^  Ivl  c 
fst  t.mt  cnttèrf  «.Ha  -  et  .r«ii  Unin  nuirà;.   <  .:unu  ^  .  m,i  i,k  .  U 
„  c  xurinu-  rcn  :\  |uu  »m-  s-T„Mlé  jaHnâlr..  trans,.arc-..l. 
C\tu  MlruMU-  .liMciul     tvl  tH.îm  la  l.inanr      i»h-  heure  après 
ruiH-ration  le  voln.n.-  .K-  la  .na>..  .M  u  Auh  .U  .nn.tu  .    C\st  eettc 
SWraisl.uM..,,        a  .!..l.m'  lieu  à  la  svu>aliui>  .K  tluctual...... 

\  rcxaiiKi.  miet  .<c..i.i.|ttv.  -.1,  lie  «lécnvre  .luns  la  imnmr 

aucun  tissu  .k.,,,!  -'!- ■  -  -  .^'--  ''^      , '""rTv" 

retrouve  faeilemen..  l  all.UKUue.  .k-.  i-Huaiks  >k-  Da.runi  .  a.^c 
divc  r,  et  <les  vaisseaux ,  Ces  dernier,  ne  ccutieuneut  .[Ue  .|<h  l.|.as 
rares  .l,.l.uk^  n.uu.-  aUérJ-  l..~  .i-.-  -"t  plu,  ..u  n.o.ns  .lene- 
nérés  et  rempU-s  paMuul  .1  nu  ,  u^t  m-u^  .le  tll.rine.  tranchant  eu 
jaune  sur  la  coloration  «Us  o.,m.>  -  l'art..ut.  u.ais  surtout  au  vcnsi- 
;,.,..e  -Us  v  ai,s.:,ux.  vxistcU  .le  larges  e>paces  la -uua.re>  ou  1  .m  uc 
vi.ri  .,ue  .ks  f.lauKi.t,  f.l.riuer.N.  Bref.  u«  .H-.U-me  eKCess.f  dan** 
des  tissus  prè.  de  >.n,.nilier.  Au  p -int  -le  vu.  Su  I.' : .  .l..u„|ne  les 
ens.„Kueen.eutsdela..:.rosité  .l  .e.ién.e  MW  .l.lkrenW  u.ukux  de 
V  ullure  ont  donné  des  résultats  onstauuue.U  uésatits. 

Ces  c.>nstatalions  nous  f..nt  er,.ive.,ue  1:.  -^ule  lor>iou  de  Invaire 
est  la  cause  de  la  tumeur  et  nous  ulion-  -mme  s.ut  les  doniK^-s 
cUin.iue>  aux  renseiRUenieuts  anat.nn..  pal       tîuiue.  : 

Ut.wsion  initiale.  inaiK..rvue.  .vn  onte  sans  .lo.Ue  à  plusieurs 
„,ois  avant  .pie  la  n.ala.le  ait  ressenti  les  preiaiers  n.ahuses.  hlle 
,  vraisen.l.lahkn.ent  été  .K-casionnée  par  le  prolapsu.  .le  1  ov  .r.e 
a.,us  le  Douulas,  .-e  .'..U  le  p, .  ,!n„,,enK  ia  .k-  la  tumerr  .laus  lelK-l.l 
bassin  semble  uu  in.li.e.  l'ar  ^eue  .le  la  .^....l.u.a  de  retour, 
l'ovaire  s\^t  infiltré  et  .Ustendu  ik.u  à  peu  :  1  .rcni.  lenteur  <le  ce 
processus  n  a  p„.v. .!>..••  ni  .lonkar  ni  i  .car  appreeiahle  au 
début  -  les  prem.e,  ^vnlpl.•nues  ne  s-nl  appa  ns  .pie  .leux  mois 
avant  l■itlter^•entiou.  U-s  phéimmènes  aigus -pu  survu.reut  ,pun/e 
j.nirs  avant  fn-ér  ,tioa  ^..at  das  à  ce  .pt.-.  (s.it.p.--  la  l^.Vs.ou  s:,;l 
devenu,  plus  eompkte.  >..il  .pK-  la  tumeur  ail  elle-même  cm.prune 
directement  les  vaisseaux.  !..  .pha.Me  et  réclatcment  de  la 
tumeur  devicuueiit  de  la  s»)rle  unuiuieuts. 
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Opération  de  1  hypospadias  pénien  par  uréthroplastte  à 
tombeau  pénien  loMngiqae,  combiné  à  l  avan  ^ment 
delurèthre  et  à  1»  tuneUisation  du  ghuul. 

l'iir  le  I»r  Pu  i.  I.khat.  <Ie  Mon»,  Itel^<|m-. 
O.  ()..  Il  ails,  Jiiiinl  I  IklKi(iiu-. 

Clitz  les  asceiHlatUs  ,1,,  malr.dc.  non  plr,s  ,,„.  s.,  „„„> 

brcux  frcres  et  su,,,..  „.  ,v,cv.  a,„„„.  ,„a'r„„„a.i,.„  ,, 
mlacte  u.-n.cu.  porte,  .,„ire  son  h>  pu,pa.lias,  u„e  .loui.le  hernie 
itiKiiiii.ik-  i()i,i4i.  nitale.  avec  cryptorchidie. 

yiunul  la  verKc  .     r.k-,v...  I.  ,„^.,t  hv  ,.:„,.       ,n.„ve  si,„é 

V  'ff'"'!»'--''-*^'*;:";'"'-^  ,h,  >,.„u,a.t  .lu  gland.  C  e.st  „n  orifice  si 
etrou  qu  .1  est  difhc.lement  vinible  en  delwrs  ,k-  la  niicti,»,,  et  .rn'il 
n  «l„^  q„  avec  ,K-i.,e  t„,e  fine  I.u  n  ,„ak  .  Mk„       la  „,i,  ,..„ 

•sou  très  lente  et  souvent  .lonl.n.rc.s.,  1  „rèil.rc  „.  parait  pas  dilaté 
<lcrr,c  re  ce  ,„eat.  A„  ,K  v  a„t  ,l„  „>éat,  outre  ia  iKirtie  bala„ic,„ed« 
ca„al  ,,m  la.t  '-oiuplèleiueut  .lélaut,  on  ne  trouve  pas  à  la  face  i„lé 
nenre  de  la  verge  la  gouttière  .,ni  r.prôsentc  d'ordinaire  l  ébauche 
de  1  «re  hre  entre  k-.  ,k„x  r.  pl,.  u,ctl„:,„v  „„„  sr.udés  \  v^n 
dro,t  précis  où  .serait  situé  le  n,éal  normal,  le  .s..„,met  du  glaud 
offre  une  egore  dépression  cnpuBforme.  U  verge  est  soudée  sur 
sa  face  infeneure  :  mais  on  ne  sent  aucune  bride  qui  .soit  la  cause  de 
cette  incurvation.  " «muscat 

I/opération  pratiquée  en  une  .seule  séance.  co,«i.ste  en  ane 
I  urèthre  et  tunellisation  du  gland. 

1^'  A  l  aide  .!„„  couteau  de  Stillin^,  je  débride  le  méat  lu  pos- 
S^tuï  No.  iT  "^'"'■*"'  '"'"""""^  ""^  ^«^^  à 

2''  Par  une  incision  quadrilatère  avec  le  méat  comme  centre  ie 
circonscns  à  la  face  inférieure  de  la  vc,.  „„  i,,.,,,,,,  ,,,.„, 
grande  longueur  est  de  1  centimètres  environ,  2  au  élevant,  2  J,  ar 
nere  du  ,„eat.  Cette  cllcette  l.mngique,  destinée  à  former  la  por-' 
.on  la  plus  antérieure  ducanal  est dis,é.,„éc .,.ig,„,,se„,e„t    1)'  .. 
^ent  en  arnére  du  méat  cette  dissection  est  délicate  paree.pu-  k- 
eaita^dc  de  I  urètUre  ^  au  contact  immédiat  de  la  peau.  Uaesoade 
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à  ikmtHrv  N«».  tl  i>t  :il..r>  ii.lr.  .luiu  .!an-  U  ;       rakit  Kur 

cette  «>ti(k-  la  colk-rctte  dis.M:.ini:i-  «l..«»t  In  face  ciitaHév  ckvttiit 
intt.-riu-.  a  .'Il  la  Vw  iii  .iv.iiit 

;l'  l'ar  la  iwrtk  }H.>urii.ur>.  (k'  l  im  iMuii  i>cukiiiu'.  l  urètUrf 
est  m..t»ili>«5  a>»se/  loin  en  arrière  vers  k  U\\\k:  .  e  m»'  l^-rnKt  par 
Hiu  ii.u  li..u  in.Kkrée  <li-  rav  iiu  ii  à  \'vn  [ni-      1  .viiliiià'trv. 

l-  l  u  Kn>f.  trocartl  vunu.rlc  jocti   ikusc  .laiw  k  k1">'1 
ttinnel  ctrcttlaire  deptiis  !a  .ki»reHWoii  »mlani.|tu  .  m"»  •^  ^a  k  iioiiviau 
luéal  jiiMiu  à  la  ivui-"  <lu  méat  bs;-..>,.„k     On  attire  «l'arriére  eu 
avant  la  .su.Kk  Mir  la.iuclk  est  diarKc  1  urainv.    \h.i\x  crins  «k 
Flwetice  fixent  la  collerette  cHtanée  au  iwuveau  méat. 

,V  1,1  |.l,iu  .K  la  f  u  t  iiilYriciin-  'k  la  verjîc  est  fermée  en 
suture  liikairi'  à  l'aitk-  <ra>;rafe>  «k-  Nklul. 

kes  uKrafts  sont  retirées  aux  V-  et  Te  jour,  la  M.ii<le  au  ^e.  Le 
rcMiltat  i.ailait  .rLiiil.k'c  >c  maintient  td  iW]m\s  .k-nx  mois.  Afin 
,k  nankr  au  n..nvuin  canal  calil.iv  et  son  élasticité,  on  y^lKisse 
«kax  fois  par  seniaitie  une  Ihiusï.-  en  «..uime  élasti.iue  No.  I  J. 

Ce  i.r.aé.lé  .1  uréiluoplasti.  .1111  utilise,  avec-  l' avanoenieul  ik 
l'urùlUre  .  Heck,  von  Haclien  et  la  imiellisation  du  Klan.l  par  un 
lmH.-ar<l  i  Nové-Jfv^erau.l  >  un  Liinhean  pénieil  eireuininéati<iue  me 
,..a  ait  su,  et  d  niK  eséention  relativement  facik  «Uuis  les  cas  appro- 
pries. Son  mérite  me  parait  être  de  rendre  applic-{»bk  à  un  grand 
uunilwe  «k  cas  .I  hypospadias  iHliiiens  r..péiati..n  si  l,.-i.itie  de 
ravaucemeut  de  l  urètlire.  juscpi  ki  réservé  à  la  variété  halani-iue. 
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l*ar  te  î)r  II.  Minkt,  <W  l'iiris,  iiiiHc-n  iitUriU'  ilt-»  hô|Htitux. 

lin  remerciant  ml•^c<l^frC•u■^  Caii.i.liiii-  a.  I  houiKnr  <ni  il-, 
font  CM  m'mJnic'ttaiit  h  knr  C.MiKrè>.  je  tn  c  xm.v  .1  .piN-itt  r  à  leur 
n  nvrv  riMiiiniiiu-  iiiK  si  iiu.ilivsti-  i-niitiil.uti..ii     i;!!-,-  n'aura  d'ofitee 
iiiLTiti,  à  .Ictaiit  <k  la  iiiiuvcamc    iiiJ  uo\i  siih  sttW    lUt-  île  *». 
payer  sur  «le»  ohKTvutions  pcrsnnmHeH. 

Si  rt  il  M,n„K  lit  .1  ,|iu  r|.K-  (  h,.-,.-  ,k-  maiii.-r  rurtlhr,>si-»iv  .l.-it» 
les  cas  ,U-  alrcci^sLiiKiits  urcthraiix  ?    Jvst  cv  an  on  iira-n-  uiu  u 
ne  «atWactioii  de  cHriiwité  ?    l,v  priiticicii  y  jH-nl-il  M,n  tmii».  „u 
La-n  k'  ni.ila.K  |k  ui  il  e  n  im.fit--r  ?  Tel  eU  l'asp.>ol  *>tts  k^ntl  j'e„. 
visagerai  la  iiuc->tiuii. 

A  nn  p«nt  de  vttc  phis  tlié.>ri.,ue.  oiMu  |H.tU  nkr  .juc  l  uré 
thra«.-ui.ic  II- ail  -Imiiik'  ,l.ni.  k  -  m-  ,,n  ^  Ik.  c>t  i.rali<i«,,l.lc.  .l'ittiles 
rensciKiKiiienisaiiatonu.  i.athc.l..>;j,nics,  et  H  ait  jK-rmis  d  aj.wtvr  aux 
observations  clini<|ues  comme  une  "illustration  <hi  texte,  fl  suffit 
d'avoir  lu  les  travaux  alkmands  M,r  ivm  in;i!i,.  .en  j.articulier 
ceux  d«  KolUuanu  et  <l'()l.erlaii.kT,  [...ur  être  r..i, vaincu  <|ue  i'ana- 
toinic  pathologique  des  rétrécissements  doit  iH-auconp  à  l  uréthros- 
copie. 

Mais  au  point  (k-  vue,  >trirtcu!cnt  pi  ati.ine.  faut-il,  comme  «m 
le  fait  en  Allemagne,  o.ntinkr  licijucnnnent  l'état  de  l'urèthre 
par  rendoscopie,  et  enipk.yer  des  modes  tic  traitciiRiit  <|tii  peuvent 
être  pratiqué  à  l'aide  du  tnhe  endosc.pi.juc  '  l'ant  il  au  contraire, 
connue  on  c.utiiuu  à  k  faire  en  I-raiic-,  laisser  de  côte  l'uréthro«co^ 
pie  et  se  contenter  de  1  explorateur  à  Iwule  |M.nr  U-  diagnostic,  et  des 
tnfstruments  dont  l'œil  ne  peut  suivre  l'actioîi,  pour  le  traitement  ? 

Hieii  entendu,  il  ne  iK-ut  s'agir  que  des  cas  qui  ne  néceîwiteiit 
pas  un  traitement  (l'urgence,  et  qui  iiermettent  i  t  n;,  .i  ,K  tui.es 
d'un  calibre  suffisant  pour  bien  voir  :  il  serait  \n  -  jue  imuile  d  exa- 
luiueravecun  tu!)e  infeiietii  au  No  L':!  Cliarricre.  On  atteinh-a 
donc  que  le  calibre  de  l'uièilire  ait  été  amené  à  ce  numéro  par  la 
dilatation.  En  revanche,  il  n'est  pas  utile  d'employer  des  tul)es  aussi 
gros  que  dans  les  uréthriles  o!it.ini,|iKs  -.nis  diiuiimliun  de  calibre, 
EnefiFet,  préci.scment  parce  qu  il  s'agit  de  rétrécis.senient.s,  l'urèthre 
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est  pnrfaUcuKut  établi  par  un  tuln.-  moyen,  mcmc  si  on  a  ptt  le.Ula- 
ler  à  un  plus  haut  .lenré  Ml  antre  part  J  ex.amen  est  phis  fatik-  s, 
par  l'emploi  d'un  ttd.e  de  calibre  moyen,  .m.  évil.  de  provo,|n.  r  ,k  . 
décliirtires  dont  le  saiRnement  masqite  le  champde  vis....i,  et  «lUe  1  on 
pourrait  attribuer  faussement  au  traitement.  1^  meilleurs  exa- 
mens seront  pratiqués  avec  le  tul-c  Charriére  il  n.  s  a^.t  donc 
nlns  de  rétrécissements  étroits,  mais  la  .^uMlù  d  un  rétrécisse- 
ment et  par  ronsé(iuent  son  pronostic,  ne  .lépen.lent  pas  senle- 
ment'du  calibre  .le  I  nréthre,  et  l'on  ne  <luit  pa.  -lédai^ner  a  prion 
ruréthroscopie  s<.us  prétexte  qu  elle  ne  s  appli.iue  pas  à  la  période 
de  début  du  traitement  des  rétrécissements  pln^  >e!  res. 

\n  point  de  vue  du  dia.mioslic.  ruréthro.s-opie  donne  d'utiles 
rens^iKuements  sur  la  </,n,/U/-  des  tissus  -lui  causent  la  diminution 
de  calibre,  et.  d'autre  part,  sur  les  inha-urMra/ts  amami- 

/antt'S. 

Sons  le  titre  de  .jnc/i/r  des  rétré  :is>eiueiits.  j  englobe  les  diverses 
prf.  viétésplivsi  >loKiques  de  tissus  malades,  qui  causenl  U  s  .liiïe- 
'     de  pr...i..^.ie.    (Juaiid  oa  a  exploré  soigneusement  l'urethre, 


reiice? 


quoi  a  es<né  de  le  «Ulater,  surt.mt  quand  on  a  conttAlé  par 
rt.-xl>»orateur  à  V)OUle  les  effets  de  la  dilatation,  .piand  on   a  palpe 
extérieurement  le  canal  p..ur  en  apprécier  l  épais.seur  et  la  dureté, 
et  celles  des  ea'.losités  péri  -uréthrales  éventuelles,  on  ne  connaît  pas 
abs,>l«me«tle>.kstinée.  du  rétrécissement     NIcnie  .,uand  ou  a 
apprécié  ce  que  nous  avons  proposé- «r.ippeler  la  '  dilatabilité  elet- 
triuue"   (  1  )      'S«H>re  si  le  récidive  sera  rapide,  srave,  si  de  nou- 
veaux fôvers  de  rétréci^-. ',K  nt~  v  iei.dront  se  juxtaïKwer  près  de 
ceux  que  l'on  soigne  actuelienKni.    Ce  sont  la  des  points  très  im- 
portants du  pro.n«tie.  et  sur  K.  |Uel>  o,.  n'est  fixé  d  une  man.eie 
précise  que  par  le  temps.     San>  doute,  si  la  dilatation  a  ete  rapide, 
si  le  traitement  a  clé  pi-olou:,;é  assez  longtemps,  on  pent  jwrter  en 
eénéral  un  pnmostic  favor.it.K,  ci  espérer  <|ue  la  récidive  sera  tar- 
dive on  diminuera  par  le  calibre  .le  l'uréllire.    Mais  il  n  y  a  la 
aucune  certitude,  et  l' épreuve  du  temps  iwut  réserver,  «ians  des  ca* 
en  apparence  Ix-nins.  des  surprises  désagréable-. 

Or,  l'examen  nréthrosct)pique  puu  .n<ler  .à  t'».nder  le  pronostic 
sur  nue  ))a.se  sérieu.s.-.    Prenons  en      Iqiies  exemptes. 

m  malade  présente  un  rétrécissement  bulb.iire  qui  à  l'explora- 
teur à  boule  pavai!  Ir:-  mince  .oin.nc  une  petite  bride  vibrante, 
vile  franchie  et  ne  donnant  pas  lieii  à  la  -^ens  ition  (k  frottement  dur. 
La  dilaUtion  a  marché  rapidement,  on  arrive  vite  autlelà  de  r.<> 
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Btuiiiué,  et  le  malade  manifeste  à  la  foi»  son  contentement  et  le 
désir  de  se  priver  des  agréments  de  la  dilatation.  Ii  est  fJossible  en 
effet,  en  iiaR-il  c,i>,  (|in.-  la  bride  qui  tVriiKiit  l'ut  '  .c  (et  qui  pou- 
vait proviMjuer  même  la  dysttrie),  ait  cédé,  et  que  le  rétrécisse- 
ment n'ait  pas  <le  tendance  à  se  réformer.  Mais  bien  pins  souvent 
ivtti-  hridf  -  repli  iini(|taiix  mi  (Itiiii  fihutix,  ik-  iDiislitue  (ju'unc 
l>artic  inriiiK-  <lis  lésions.  IClk-  reposa  sur  une  paroi  malade,  et 
ceiK-ndant  assez  peu  épaissie  |iour  que  l'explorateur  à  botile,  dans 
une  région  ample  comme  le  cnl-de  sac  du  btUbt'.  n'y  rencontre  pas 
de  résistance.  I.'exanien  uréthroscopique  a  le  mérite  de  montrer 
ces  lésions:  l'urètlire  a  perdu  .son  plis.sement  normal  et  sa  soupksse, 
des  orifices  glandulaires,  enflammés  y  paraissant,  ou  des  trousseaux 
fibreux  se  %-dent  .sous  l'cpithétium  ischémié.  La  bride  fK-rçue  à 
l'exploration  peut  avoir  disp.iru  :  il  n'en  persiste  pas  moins  un  foyer 
inflannnatoire  en  voie  d'é\ olulion,  et  là  .seulement  se  trouve  la  clef 
du  pronostic. 

Prenons  nii  ci-  pins  ui.ive.  l'n  rctrécis>.-nient  l(mg,  étroit,  a 
ctc  uréthrotomisé  et<lilaté  i)énil>lemeut.  cependant  peu  à  peu  on  est 
parvenu  à  un  a.ssez  haut  degré  de  dilatation.  Faisons  l'examen  en- 
doscopicpie.  L'urètlire,  d.ms  l.i  traversée  du  rétrécissement,  apparaît- 
il  comme  un  tulK-  rigide,  jaune  cireux,  mais  assez  lisse,  sans  lx)s.se- 
lure  ni  fi.ssures  ;  au  .sortir  de  la  zone  étroite,  le  canal  paratt-il  peu 
à  peu  .se  refermer  en  entonnoir  allonge  mais  régulier  :  on  ])eut  con- 
clure qu'il  n'existe  i)as  de  foyers  notables  d'inriltratioii  .scléreu.se,  que 
sans  doute  le  canal  a  perdu  .s;i  .snHples,se  normale,  mais  qu'il  n'aura 
pas  une  tentlance  grave  à  se  rétrécir  ultérieurement.  An  contraire, 
pendant  la  traversée  de  la  .sténose,  la  fonction  du  canal  est-elle  iné- 
gale. iMisselée  de  callosités  sé])arées  (lar  îles  fissures  plus  ou  mfHn.sct- 
catri.sces  ;  an  sortir  du  rétréci.ssement.  le  tul)e  est-il  comme  éjacuté 
violemment,  et  voit-on  en  même  temps  l'urèthre  se  refermer  brus- 
quement, coiiinie  si  (K  nx  ])nrois  ét.iient  repoussées  l'une  contre 
l'autre  par  <|iiel<iue  i)ui>sant  ressort,  si\  Inmièr.  apparait  elle  comtne 
une  fente  close,  en  /i.s;/a.i;s  très  irréguliers,  aux  angles  pnjongés 
par  des  fi.s.snres  profondes  ?  Dans  ce  cas,  le  canal,  nicme  conduit 
aux  plus  hautes  dilatations  que  les  Héni(|nés  peiiveiil  atteindre,  est 
ingitérissaMe  :  on  pourra  l'entretenir  flans  le  même  ét«tpsr  4e  fré- 
«Itieiites  dilatations,  mais  toute  interruption  de  traitement  sera  suivie 
forcément  d'usK-  réddive  grave.  Même  si  celle  ci  iwrait  relativement 
lente  (pu  r.in  -arhe  Lien  jne  l.i  vessie  e-l  eondainnée  à  une  lutte 
constante  contre  l'oh^iaele  urélliral,  et  ipie  lot  on  tard,  elle  t'aililira. 

Après  l'urétlirotomie  et  la  dilalatism  consécutive,  ou  n'inter- 
rompra donc  jws  «léfinitivctutut  le  traitement,  malgré  k  calibre 
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recoïKiuis,  si  l'urLlIin^coiK'  (iLiiioiitn  1\ xisKiKv  dv  callosités, 
des  épaissis-seiiitiits  tt  iks  tissurus  ijui-  nous  vciunis  de  iiiLUtioniicr. 
Kn  pareil  cas.  le  calibre  peut  être  temporairement  suffisant  :.  les 
lésions  n  stmt  i  t  aN  t  ^  elles  la  menace  de  la  récidive  et  de  complica- 
tion* périurclhiak-. 

L' uréthrosci)pie  etnpëcliera  encore  de  délaisser  imprudemment 
le  traitement  d'nn  «rèthre  dont  les  rétrécissements  paraissei-.t  bien 
dilaté>.  <i"'""' r>-'^'""""'  au-delà  de  la  /.ône 

fibreuse  rétrécie,  en  général  vers  les  limites  de  celle-ci,  des  parties 
de  rnrèthre  présentant  les  lésions  glandulaires  de  l'uréthrite  cbro- 
niiiue.  <  >.  qui  est  extrêmement  frécjuent.  Hn  pareil  cas,  traiter  les 
rétréci-M  URul^  n'est  qu'une  partie  de  la  ti\che  <|ui  s'impose,  il  faut 
de  plus  prévenir  les  rétrécissements  qui  se  formeraient  dans  l'avenir 
au  niveau  des  irarties  enflammées,  et  dans  ce  but,  piatiqiier  des 
dilatations  localisées  à  ces  iwrties,  et  conduites  à  un  degré  beaucoup 
plus  haut  que  dau»  la  partie  scléreuse. 

L'uréthrooopie  exi>liqne  cet  laine-  dilTicnltés  de  la  dilatation; 
par  exemple,  les  liémorrhagies  et  les  (hmleurs  vives  penda'-'  e 
jtassage  des  bougies  sont  souvent  dues  à  des  psuri-s  de  la  paroi 
urcthrale.    l.e-  tl-sure>  m'ont  paru,  iln  re-te.  eNtrèmement  fré- 
quentes, même  quand  le  traitement  a  consisté  en  dilalaticms  prudem- 
ment conduites  ■  je  les  crois  pre^qn.'  constantes  dans  les  rétrécisse- 
ments formés  par  du  tissu  scléieux  dur,  annulaire.    Dans  li  s  ca« 
simples,  elles  sont  courtes  et  superficielles,  n'entament  (jne  l'éptthé- 
lium,  saignent  peu  et  t  ausenl  peu  de  douleur  :  au  contraire,  dans 
les  c  in  inx  dm  s.  irréguliers, -calleux,  elles  i)euvent  être  profondes, 
donnent  à  la  fente  uréthrale  un   asjiect  irrégulièrement  étoilé, 
et  se  prolongent  souvent  en  amont  et  en  aval  de  la  zone  la  plus 
rétrécie.    Cliatpie  dilatation  les  ouvre,  et  à  vrai  dire,  ces  tissures, 
en  s' écartant,  ix-nncttent  en  jKirtit  l'anRmentation  du  calibre  né- 
cessitée par  le  i.assage  de  la  bougie  ;  mais  rlia(|Ue  dilatation  les  fait 
saigner,  et  cause  de  plus  cm  moins  vues  douleurs,  surtout  à  leurs 
extrémités,  à  l'entrée  et  à  la  sortie  de  la  zone  étroite.    Toute  dila- 
tation menée  trop  rapi<le'nenl  avec  un  instnuucnt  trop  gros,  ou 
dont  l'extrémité  ne  progresse  pas  exactement  dans  l'axe  del'urèthre 
(CTMîime  il  arrive  souvent  i.our  les  Iléni(inés  non  conduits  i,  toutes 
ces  causes  pr.Rluisent  de  plus  profon<Us  déclnrnr.  s.  avec  hémorrlm- 
gies  abondantes,  et  exposent,  si  l'urine  est  septique.  aux  accidents 
fébriles  de  résorption  li- i)lus  d  iiig<  i,        m  même  temps  (lu'aux 
complications    plikgmoneuses    iwlri  urétiirales.  L'urétliroscopie 
mettra  en  garde  contre  ces  faute»  de  traitement  ;  en  outre,  elfe  per- 
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mettra  la  désinfection  et  la  cautérisation  de  ces  fissures,  du  manière 
à  en  assurer  la  cicatrisation  sans  cesser  d'entretenir  en  bon  état  le 
calibre  de  l'urètlirc. 

Ces  quelques  exemples  suffisent  à  montrer  que  T  uréthroscopie 
est  un  moyen  de  contrôle  très  utile  au  cours  dn  traitement  des  ré- 
trécissements, ft  i|ui-.  LU  i)articuliur,  son  importance  est  capitale,  à 
la  péricxle  terminale  du  traitement.  Elle  permet  d'établir  te  pronos- 
tic sur  une  base  objective,  et  de  ne  cesser  la  dilatation  qu'à  bon 
escient.  Je  con.seilk-  donc  son  emploi,  an  cours  ilu  traitement  toutes 
les  fois  (ju'il  existe  des  Iiémorrhagies,  des  douleurs  ou  une  suppura- 
tion chronique,  et  dans  presque  tons  les  cas,  en  terminant  le  trai- 
tement. 

Kn  ce  qui  concerne  les  traih  iiii  ii/s  pialiqués  au  moyen  du  tube 
endosc<^que,  je  snisauamtraire.  jusqu'à  préa«it,  absidtnaent  scep- 
tique. 

On  pourrait  esjiérer  (|ue  .sous  le  contrôle  de  l'œil  on  arriverait 
plus  facikinc-nt  à  travers  le  passage  jiour  une  bougie  filiforme,  dans 
les  rétrécissements  difficilement  franchissables  ;  en  réalité,  quand  la 
bougie  filiforme  se  trouve  tout  à  fait  arrêtée,  ce  n'est  généralement 
pas  à  l'entrée  du  segment  rétréci,  sunlc  vi-ible  à  l' uréthro.scope, 
mais  dans  une  des  aiifractuo.sités  de  ce  segment,  et  hors  de  contrôle 
de  la  vue.  Tout  au  plus,  t'uréthroscope  aura  pu  faire  reconnaître 
l'exi.stence  d'une  faiissi-  route  à  éviter.  Kn  définitive,  c'est  par 
tâtonnement,  à  l'aide  des  artifices  de  cathéterisnie  que  chacun  con- 
naît, qu'il  faut  essayef  de  franchir  tes  rétrécis^uttiits  filiformes,  et 
iH>n  avec  l'uréthroscope. 

Les  deux  modes  de  traitement  eiidoscopique  qui  ontétée.s.sayés 
sont  l'uréthrolomie,  et  l'électrolyse  avec  l'aiguilte  électrdytique. 

Vuréi/nvtoiiiii  dont  il  est  question  ici  est  l'uréthrotomie  "  com- 
plémentaire", (pii  peut  devenir  nécessaire  dans  des  canaux  déjà 
traités  par  la  dilatation,  (juand  celle-ci  .se  UKmtre  finalement  impuis- 
sante à  miKlifier  l'anneau  fibreux  au-delà  de  certaines  limites.  C'est 
celle  qu'on  réaKse  très  bien  avec  l'instrument  de  M.  Desnos, 
muni  d'olixes  intvrcliangcablo  qui  pc-rnicttent  de  recounaître  la 
topographie  uréthrale  «.  t  de  limiter  la  longueur  et  la  profondeur  des 
incisions  à  volonté,  et  sans  agir  à  l'aveugte.  je  ne  vois  aucun  avan- 
tage à  .se  servir  d'un  instnniicnt  d'ailleurs  dérivé  directement  du 
mïKlèle  précédent,  eii  le  p.i>N.nit  dan>  le  tube  urctliroscopicjue.  Ce 
n'e.st  pas  iK'udant  l'ojiération  que  l'endoscopie  i)eut  rendre  .service, 
c'est  auparavant,  pour  en  préciser  ks  indications  et  déterminer  les 
points  où  le.H  incisions  doivent  être  i)ratii|uées,  ou  quelque  temps 
après,  poar  en  vérifier  les  'résahais. 
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nuaut  à  Vr/,</ivly<,-  à  l'aick-  irniK-  aii,'uillc  relici:  au  pôle  néga- 
tif (k-  la  pik-,  piatiiiULx-  imr  SvcUiorst  dans  k  but  de  «létruire,  par 
Miite  (k'S  effets  caustiqui.-' (lu  courant  galvanique,  les  îlots  ik- tissus 
fibreux  accessibk-s  au  tut»t  tiukwicopique,  je  ne  puis  Ui  juger  que 
«l'aprcs  k's  olwervations  publiées  i)ar  son  auteur.  Les  résultats 
paraissent  eti  avoir  été  Imiis  :  uv.ù-  roiiiniLnt  savoir  si  ks  nombreu- 
ses séances  nécessaires  n'agisseut  pas  surtout  comme  de  vulgaires 
dilatations?  D'ailleurs  ces  observations  ne  renseignent  pas  sur  les 
résullals  éloig.iés  du  traiti.  ini.tit.  On  ]K-ut  si.-  demander  si,  dans  les 
cas  où  les  foyers  tihr..ux  sont  petits,  il  est  bien  nécessaire  de  cher- 
cher à  les  détruire  complètement,  pui.sque  alors  la  récidive  est  lieu 
menaçante  ai^rès  niu  ililatation  ass../  imilongée  ;  et  si,  dans  les  cas 
de  foyers  cou'^idérabks,  on  ne  crée  pas  pour  l'avenir  des  cicatrices 
rétractik-  aussi  dau^nerensts  (pie  les  iiifiltrats  ainsi  traités.  Il  sem- 
ble bien  que  l'aigni  lie  ékclrolytiipie  doit  être  réservée  aux  lé.sions 
glandulaires  (pii  coinpliipient  les  vrais  rétrécis.setnents.  Encore 
convient  il  de  ne  s'en  servir  ipie  sur  des  points  de  très  petite  éten- 
due, de  j)enr  d'engendrer  des  cicatrices  qui,  non  rétractiles  en  théorie 
parce  que  produites  au  iK)le  négatif,  se  montrent  rétractils  en  fait, 
cutntne  je  l'ai  constaté  <.\-\v.-  d'autres  i.iicon>taiK'is. 

En  résumé,  autant  je  crois  pouvoir  conseiller  l'uréthroscopie 
c*n!ime  un  moyen  de  diagttostic  et  de  pronostic  qui  complète  très 
iUi;(.iii(.iit  Ir^  au'.ri.-.  iiiodv-  d' i il vesti.uatiou.  autant  Je  considère 
connue  un  jeu  >cienliluiue  "  l' adjonction  du  Inbe  nrélliroscopicpie 
a»x  instniments  du  traitement  de  l'urèthre  rétréci. 
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LA  PROFESSION  MEDICALE 

DEVANT  LES  PEOrESSIONS  SŒUES,  DEVANT  hà.  LÉOISI^TUEE, 
DEVANT  LA  SOCIÉTÉ 

Par  le  I*  A.  La.ssosdk.  de  r>niijimond%-iIle. 

Le  l)Ut  connue  l'objet  tk-  ce  congrès  se  tn.iiv  i-  résiiiné  (|uel(iiie 
part  dans  son  programme  avec  JH;aucoup  de  justesse  ;  injjusioH 
uienHfeqHe,  intérêt  pro/cssianml. 

Dans  les  denx  congrès  i>rccéiU-nts  .•ui\(|nels  je  nie  suis  fait  un 
devoir  d'assister,  j'ai  cniistalé,  avec  une  fierté  bien  légitime,  que  le 
premier  ixiint  avait  été  traité  de  main  de  maître,  et  que  le  second. 
•' Intérêt  l'rofessionnel  "  avait  été  entouré  d'un  silence  pres<|ue 
complet,  .sauf  •|ueli|ues  travaux  aussi  intéressants  que  peu  nom- 
breux. 

Durant  les  deux  années  «jui  \ieinient  de  s'écouler,  grâce  aux 
résultats  bienfaisants  de  ces  réunions  toutes  faites  de  dévouement, 
d'amitié,  de  l)oinie  intente,  grâce  à  nos  six-iétés  médicales,  le  souci 
de  notre  avance  ,ent  coînnie  Cor])-  s'est  de  i>lus  en  plus  dévelopjié, 
et  avec  un  élan  .si  général,  si  patrioii<jue,  (juc  l'on  iKUt  dire  aujuur- 
d'hui  avec  raison  :  l«  vcat  est  à  no»  iotél^  fmrfeaaentiiel». 

Aussi,  tout  en  renieix i.nit  clialeureuselueni  '\  mon  tour  nos 
amis  de  la  ville  des  Trois  Rivières,  j.our  leur  accueil  si  cordial,  leur 
hospitalité  si  fraiu  lu  et  si  i;éi><^i<-use.  je  salue  avec  bonheur  l'ère 
d'amour,  de  progrès  et  de  solidarité  qui  se  lève  p,nir  la  plus  noble 
des  professsitms.  J'en  l)énis  l'anrure  avec  la  confiance  que  seul 
peut  inspirer  le  respect  d'un  art  élevé  à  la  .sublimité  du  véritable 
apostolat. 

Avant  d'entrer  dans  le  vif  <lu  sujet  <iue  j'ai  intitulé  :  I,.i  pro- 
fession mcdicale  devant  les  profession»  .sa-ur.s,  devant  ta  législature, 
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ik  vMUt  l:i  ■Miciv.'lc.  (k-maïKii  r.ii^  aux  iiRiiihu'.  (k-  cc-tte  savante 
a.s,sciiit>lci;.  de  ne  voir  dans  ks  rcmanincs  »ini  vint  suivre,  dans  les 
obsen-atïjMis  que  j'aurai  l' honneur  de  leur  soumettre,  aucune  inten- 
tion  délnyak-,  aucun  ii.irti  \<ri- 

A  tous  ceux  iiui  lu'éconte'.it  dans  cette  enceinte,  je  fais  appel 
à  la  nobles-iede  leurs  SL-ntiments.  à  la  largeur  de  leurs  idées,  à  la 
généro-ité  de  k  tir-  i-i'i!  itiims,  pi.ur  jnj;er  à  son  mérite,  mais  avec 
bienveillance  citu  oIm.K  ik-  ma  lionne  volonté. 

l'Kol  l.SSIiiN  \U  lUCM.i;  IM,\-\N  r  I.i;s  l'Kl)|-l-SSIONS  SOI-rKS. 

Fins  d'une  lois,  diacun  de  vous,  j'en  ai  l'intime  conviction, 
s'est  .surpris  à  jeter  uu  regard  de  convoitise  sur  se»  frères  du  Nota 
riat  et  du  l'.ancan.  au  spect::ck'  de  l'exercice  d'une  pn>fessi(ni  rela- 
tivement facile,  bien  rémunérée,  etVu  accnient  protéfjée,  écinitable- 
ment  régie. 

i;n  ciTct  de  1  iu<-  colé  i|ue  l'on  se  tourne,  de  linéique  manière 
([Ue  l'on  en\i^.i,t;c  la  constitution,  la  charte  de  nos  .sœurs  devrait 
nous  servir  de  nr>déle,  puisqu'elle  nous  prêche  éloquemment  et  par 
la  parok-  et  par  l'exeiniile. 

Par  la  par.ik  en  revendi>|\iaut  fièrement  et  hautement  ses  droits 
et  .se.-  privilèges  lors'|u'iU  p.inis,  nt  venir  en  c  i  iflit  avec  ceux  de 
la  profession  médicak  ;  pur  l'exemple,  endoan.r.il  une  portée  prati- 
que à  leurs  délilwrations  et  cela  avec  rttnantniité  de  sentiments  et 
d'opinions  ((ui  nous  fait  héla-  trop  souvent  défaut. 

S'agit  il  de  fermer  la  porte  à  un  abus  qui  pourrait  affecter  le 
bien  .généra!.  <le  suite  tout  intérêt  personnel  on  de  clocher  ,se  tait, 
et  est  inipiloy.iliknu  nt  -acrifié  po>ir  le  pins  grand  bien  de  tous. 

Parle-t  on  de  relever  le  tarif,  de  le  rendre  plus  en  liarnionie 
ave:  lesexigetic.s  l  .ujonrs  craissnutes  de  la  clientèle,  la  chertéde 
l'exi-lCK". ,  là  cnc^M  .-  •.  iitcntc  bien  cnnipriseet  (lartant  décisioa  irré- 
vocable édictée  i>,.r  une  k)i  formelle  dont  l'efficacité  le  ilisputera  à 
l'avancement  de  chacun  des  membres. 

Pour  vous  pnmverà  l'évidence  (pu  -on>  ce  r.ipport  pins  encore 
t|Ue  sous  les  autres,  il  tious  est  ab.solunieul  imjMj.ssible  de  soutenir  la 
coniparaisoti  avec  les  profes-sions . sieurs,  je  n'aurai»  «lu'à  vous  rappe- 
ler (pi'il  V  a  viix mtc  et  «puu/.e  an-  k-  bon. Maires  d'accouchement, 
en  ces  heure-  -i  pénibles  du  défriclu ment  et  de  pauvreté  nationale 
étaient  les  nicnies  qu'il»  le  sont  anjoord'hui  dan»  j^nsieurs  localités 
de  1.1  I'io\i:v.i    1.  Mnébcc 

Cependant.  i|ne  de  clieniin  j)arcouru  depids  un  demi-siècle, 
que  d  avancement  datu*  la  marche  générale  de»  affaires  de  notre 
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;)a\  s.  (k  inogrès  dan»  k  champ  si  fécond  et  m  va.stede  la  Scien- 
ce incdicalt:. 

Et  nos  services  prnfefedonnels.  et  notre  tarif,  où  en  sonnnes  nous? 
Poser  la  «ititstioii,  c'est  la  résoudre. 

Devient-il  urgent  maintenant  de  rendre  l'accès  de  la  profession 
plus  difficile  et  d'en  permettre  l'entrée  qu'à  ceux  qui  peuvent  y  fai- 
re honneur  et  contribuer  h  en  r>.k\  i  r  le  niveau. 

Voyez  quels  soins,  quelle  diplomatie  l'on  apporte,  chez  nos 
bons  ami»  du  Notariat  et  du  Barreau,  dans  la  présentation  de  ces 
lois,  et  surtout  dans  leur  mise  à  exécution. 

Peut-on  en  dire  autant  des  membres  de  !a  grande  famtlk  tnéd:- 
cale?  Ici  encore  j'aime  mieux  ne  pas  réiMMulre. 

V<ms  présenter.ai  je  maintenant  avant  de  clore  ce  premier  point 
un  autre  côté  de  la  pratique  médicale,  ou  ixinr  in'expli(|uer  plus 
justement,  un  autre  aspect  de  la  vie  dn  médecin.  AsiHjct  aussi 
inlLTcssaiit  (lu  ignoré.  aussi  méritoire  que  méconnu,  aussi  admira- 
ble iiue  fau-iseiuent  apprécié.  Je  veux  parler  du  sacrifice  absolu, 
complet  de  no»  soirées  et  de  nos  nuits,  ou  plutôt  de  notre  sommeil 
et  de  notre  santé. 

Tout  est  mis  à  contribution  pour  rester  fidèle  à  la  noblesse  de 
notre  mission,  à  la  hauteur  de  notre  lâche  ;  le  tl'\ms  bienfaisant  du 
corps,  ouinie  le  snave  délas  ienient  de  l'intelliK^ence  ;  la  douce  quié- 
tude de  l'âme  eommi;  la  .sérénité  inaltérable  de  l'esprit,  les  joies 
saintes  de  la  famille  comme  les  réunions  charmantes  de  la  belle  et 
bonne  amitié. 

En  retour  songe-t-on  bien  souvent  chez  les  personnes  étrangères 
à  notre  existance  tont-à-fait  exceptionnelle,  songe  t-(^:;  lorsv|!ie  l'on 
tente  d'étal)lir  ini  pirnllèk-  eiiliv  la  profession  médicale  et  ses  con- 
génères, à  tenir  compte  de  cet  abandon  volontaire  de  notre  liberté, 
de  ce  dévouement  poussé  jnîRjH'à  l'héroïsme  ?  Rarement,  presque 
jamais. 

I,e  refus  que  je  pourrais  appeler  oflkieux  de  .sanctionner  notre 
tarif,  le  refus  révoltt-nt  de  lui  donner  l'existance  légale  dont  ta 
légitimité  prime  incnntestablemetU  celle  de  tontes  les  antres  profes- 
sions libérales -ians  exc.-i.tion,  en  est  la  preuve  la  plus  démonstra- 
tive. 

La  uaturv  de  uotr.  travail,  les  circonstances  dans  lescpielles  ce 
travail  est  effectué  tottt  en  traitant  le  côté  malade  nous  empêche 
assez  souvent  iK  oi.omr  la  i)arlie  financière,  et  nous  en  sommes 
quittes  pour  y  laisser  un  peu  de  notre  .sauté.  l>eaucoup  de  notre 
temps  et  presque  entièrement  notre  salaire. 
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Tel  n'est  pas  le  cas  en  général  pour  les  autres  professions  »)ù 
ce  côté  rémunérateur  est  souvent  uneoccarfon  *'  Sine  quft  non"  4« 
labeur  imposé. 

vSt  encore  la  chan>l)rede  ni>s  représentants,  qui  est  senstle  reflé- 
ter les  sentiments  et  les  opinions  pondérées  de  notre  peuple,  se 
faisant  un  (kvoir  ik-  rciKircr  un  mieux  <K-  partr  h  icUl-  criante 
injustice  par  des  lois  éniii  tables,  nous  serions  à  demi  récompensés. 

Mais  h  In  place  de  tout  cela  mms  avons  vu  une  crittc|ue  acerlie, 
partiale,  fleurir  s<.ti>  f.iit-^  <.  l  -i>u  s  (k-  nos  députés.  Cette  appré- 
ciation, cette  reconnaissiniv  semi  officielle  par  trop  flatteuse  de 
notre  carrière,  sera  cotisidérée  sous  son  jour  véritable  dans  le  point 
suivant  . 

l'kori-.SSIoN  MKIUCA'.K  DI-.V.VNT  i.\  i.i':i;isi,.\TfKi-: 
Je  vimdrais  avoir  ici.  eu  traitant  ce  point  iniiMirtant  démon 
humble  travail,  la  véliénu-nce  éloquente  d  uu  tribun,  la  voix 
autorisée  de  ces  pionniers  de  la  .science  médicale  au  Canada,  iKiur 
flétrir  coinna  elles  le  méritent  les  injustices,  le*  humiliations,  ks 
reculades  désastreuses  que  nous  a  fait  suWr  notre  législature  depuis 
un  qttart  de  siècle. 

Le  distingué  président  dn  Connrrès  de  Montréal,  Monstettr  te 
Dr  Foncher,  a  eu  infiniiiuni  i.iis.m  de  se  plaindre  des  entraves 
apportées  par  cette  branche  du  ptmvmr. 

Je  n'entreprendrai  iwint  de  vous  faire  l'historique  de  ces 
fameuses  sessions  où  notre  cause  a  été  eu  jeu.  yuekpics  cousidé- 
rations  générales  suffinmt,  je  crois,  à  vous  faire  comprendre  tonte 
ma  i>ensée. 

D'abcMd  et.  toujours,  toute  loi,  toute  mesure  coi-cernaut  la 
profession  médicale  devrait  être  présentée,  expliquée  et  défendue 
par  un  homme  autorisé  de  notre  Corps,  qui  au  préalable,  se  serait 
entendu  avec  la  Snciété  Médicak'  <lont  il  fait  partie;  ou  par  nn 
député  choisi  régulièrenient  et  spécialement  par  le  CoIIlkc  des 
Médecins,  dont  la  compétence  ne  pouvant  être  mise  en  doute,  serait 
(le  taille  à  lutter  avautageusenietit  contre  la  mauvaise  foi  des  uns 
ou  r  ignorance  des  autres.  De  la  sorte  nous  pourrions  compter  sur 
HBedtscusMOM  éclairée  des  lois  que  nous  voulons  faire  pas>er  :  en 
démontrer  l'importance  et  la  raison  d'être  à  toute  la  députation. 
qui  instruite  comme  elle  doit  rêlre,  serait  heureuse  d'en  favoriser 
l'adoption  au  lieu  de  les  morceler  ou  encore  de  les  renvoyer  cavaliè- 
rement aux  Calk-ndes  C.rec(|Ues. 

Si  cette  manière  de  prœéder.  «pti  est  la  seule  bonne  et  ration- 
nelle selon  moi,  avait  toujours  été  en  honneur  dans  ces  questions 
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fini  sont  pour  nous  d'importance  priuK»rdiak-,  nous  ii  atirions  pas 
aasJsté  à  rhornlHant  spectacle  qni  s'est  dénmlé  sur  k-  paniutt  de 
!..  Cl.Minhiv  -r  Assc-tnl.K'r  ,l„ram  k-,  s.-i,,,,. -le  eus  dernières  années. 
a^Hlractu,  ,  faite,  bien  ciiteiuiu,  de  celle  de  l'.MMi,  où  nous  avions  un 
Premier  Ministre  plus  dévoué  aojttravailleura  de  Ja  i>en.sée  pit» 
amoureux  des  intérêt»  vitaux  de  I  hamanité.  que  rivé  à  sa  fortune 
personnelle. 

Nous  n  aurious  point  vu  des  persjnne-î  étrangères  h  notre  pro- 
fes.sion,  Lt  l>lus  étrangères  i  no.R-  anx  scnti„K-nts  de  dignitc,  de  les- 
IH-ct  et  de  confiance-  ciuers  leurs  concitoyens,  venir  attenter,  avec 
mie  lian  e  désinvolture,  à  notre  autonomie  et  nos  prérogatives  chère- 
ment gagnée.s.  Nous  u  aurions  point  souffert  sans  protestations  indi- 
gnées que  l'incompétence  et  l'ignorance  nous  imposât  des  h.is  Ixji- 
teust  s  et  rétrogrades  pour  .servir  les  intérêts  de  certaines  coteries. 

Ivn  effet,  que  diriez -vous  d  iiii  l.ouelier  (jni  se  permettrait  de  pré- 
senter une  loi  sur  les  machines  à  coudre  ?  Le  père  d  une  mesurî  aus- 
si étrange  n'aurait  même  point  les  honneurs  de  la  di.scnssion  n'est- 
ce  pas  Son  incompétence  sauterait  aux  veux  de  tout  le  monde  et 
le  ndtcule  seul  lui  saurait  gré  de  .sa  hardiesse.  Amis,  confrères,  nous 
'°     famille,  il  hratlnen  l'aviwer,  te!  a  été  nn  pen  notre 


soiiinies 
cas. 


Nous  avons  eu  de  ces  Iwuchers  députés  et  ministres  qui  .sous  le 
couvercle  de  '..ur  influence  et  de  leur  patronage  de  mauvais  akn.  ont 
osé  attaquer  ce  que  nos  pères  en  profession  avaient  réussi  à  édifier 
an  prix  des  plus  grands  efforts  et  de  pénil)les  lal)eurs.  H  me  .semble 
que  ce  régime  a  trop  dnré  :  aussi  j'ose  esj.érer  que  le  travail  com- 
bjue  lie  nos  Cougrès  et  de  nos  Sociétés  Médicales  saura  y  mettre 
BU. 

LA  PKOPBSStOK  HÊDIC.\I.K  DEVANT  IJl  SOQIÊTË. 

J'aurais  voulu  (lévelopj)er  ici  (|UeI(|nes  réflexions  couchéesdans 
ma  mémoire  par  ci  par  là,  au  hasard  des  circohstances.  mais  le" 
temps  plus  que  limité  qui  m'est  alloué  et  les  proportions  déjà  trop 
grandes  de  cet  entretien,  m'obligent  à  remettre'  à  pins  tard  cette 
dernière  partie.  iv-J, 

Qu'il  me  soit  iK.rmis,  cependant,  de  remarqu^l^  au  milieu  du 
progrès  général,  où  la  lutte  pour  l'existence  .levieut  de  plus  en  plus 
âpre  et  ardue,  les  membres  de  différentes  lignes  <rdffaires  et  de  com- 
merce, les  métiers  les  plus  divers,  voire  même  les  charretiers  les 
cochers,  les  barbiers,  etc.,  etc..  ont  .senti  le  besoin  de  s'affilier  en 
association,  ont  comïwis  et  cela  d'une  manière  pratique,  les  .ivanta- 
tages  d'une  solidarité  Wen  as.sise. 


cn\(  ;  k  i:  s  m  r.  !  >  i  c  \  i . 
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U»  mcilccins  ci.  K»:uéral  .k  tvtti  i-n-vitu  c  ont  ctc  k-«  derniers 
àiw  former  en  Société  :  et  sans  v-uluir  i;,iu-  .le  malice,  j'ajoukrai 
immé.liau  iiu  nt  .pu-  I\  ntli..iisiasme  .k>  a-lliérents  n'est  pas  encore  à 
son  paroxiMiK-,  et  l  ai-ailne  des  artres,  l,i.-n  reRrettahk-,  surtout  chez 
1..S  jeunes,  (lui  .klnitetil  d.ms  la  earrière.  et  m'"  .'iiruiU  i-Uis  tard  i\ 
gémir  sur  la  détec'.ii  .site  de  queUjues  lois  uctnelleN  et  sur  leur  pro 
tection  pinson  m  .i as  alléatoire.  Sans  o:«npter  «itie  le  bagage  scien- 
tifi.me.  routilla.^.  .lV>si,.,.M-  l  d.  ,  .K  .nivt -  annmt  en  plu.s  a  en 
souffrir.  Uuicominen  a  point  l  an.l.U.oa  l.-uai.k-  d  émousser 
COiunisAHiCïs  :  d'é!>n>  iver.  (lep.-rfectio:rK  r  s  ,n  tn  -  k-  <k-  t.iir.-  et  de 
penser  aa  o.atact.  au  ,li..-d,-s  idé.-set  d.>..,MMi..a>  d.- ses  confrères, 
est  destiné  intadlil.km.nl  à  s  échoir  snr  .[u. Lpie  terre  à-t'.-rre  rou- 
tinier. 

Je  le  répète.  l?s  dernières  couche»  si..-iaks  noa>  donnent  tous 
les  JOUIS l  exe.nple  .le  In  s..lidarité  la  mieux  cotriprisc.  Cet  exem- 
ple devrait  trouver  en  n..ns  ton-  .k-s  iniil  il  urv  car  -i  nous  avions, 
il  me  sembk,  à  un  plus  haut  dcRré.  l  orgiuil.  la  lierté  .le  n.,ire  cause-, 
c  en  serait  fait  du  Charlatanisme,  des  Médecines  Intentées,  et  de 
toutes  ces  plaks. lui  f.-nt  .U  n..tre  pn-fessioa  e:i  plusie  irs  endroits 
un  métier  et  un  des  moindres. 

Messieurs  avant  de  terminer,  je  demanderai  la  ix-rmi-ssion  de 
vons'citer  nneUp.es  li«ne>  réM.mée.  .1  un  Uavail  lu  au  jl'-niier  OOn- 
«ès  des  Médecins  de  Langue  l-ranvai>e,  tenu  à  M.mtrcal  en  IWM. 
Je  disais  en  parlant  de  la  p«.rtée  du  fameux  "  Bill  Tasdureau.  des 
nré  v.kalM'l"-!"  •  '  .urettahles  «pril  pn.vait  créer,  d.s  coase- 
miences  pres.iue  inévilal.les  .,ui  suivraient  l'adoption  d'une  mesure 
aus.si  rétrogradect  aussi  pkine.k. lancer  pour  ra  l'rote>M.,n  tonte 
entière  Maintenant,  je  me  demande  après  ce  fâcheux  événement 
si  nous  devons  rcKar.kr  l'avenir  avec  confiance,  avec  as.sttraiice.  Je 
devrais  plutôt  me  deman.kr  avec  rai-ou  l  auxiété  .lans  1  âme  .si 
nous  ne  sommes  point  retournés  .lis  annéo.  -luin/e  années  en 

""%^ant  que  m.us  n  anrous  point  tr.mvc  la  solution  de  ce  pro- 
blème épineux  nous  donnant  vuie  protection  plus  efficace  et  l-mir 
laciueUe  tant  de  lois  .liverses  ont  été  pr.-iH.séo  et  nn.es  a  1  eiueuve. 
ic  me  fais  un  devoir  de  ratï.rnier.  Monsieur  k  Président,  il  ne  ser- 
vira de  rien  de  kKiférer,  ce  sera  de  l'erKoajîe  pur  et  .simple. 

te  Collège  des  Médecins  et  ks  .So.ié'és  Mé.li-  ak-  de  l)i>tnct 
aevraienl  s.  concerter  avec  les  différentes  section,  du  Barreau  <le  la 
province  ellK,.,er  les  l.a>es  .l  une  entente  .sérieiis.^.  solide,  de  manière 
à  faciliter  la  p«.ssati..n  .k  lui.  v  éritablement  efficaces,  et  surtout 
s'assurer  d'une  manière  pratique  de  kur  mise-  à  executu,... 
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D.  la  >...rt.,  k  H  .man  par  la  v..ix  dv  .,«d<„«H-ttBS  d«  ««, 
m. . nl.rcs  .k.,,,,  ,..  „„n,str.s  „e  vivnrtralt  |m  en  «wftit  avec  la 
1  rofcssum  Me. hcak.  Au  cntmirc,  il  >crail  tcu  s,„  l  l,..„„e„r  et 
dnnHHc-s  plus  chern  i,„crcts  .k-  rester  ficlck-  aux  co„.  ..Uioius  accep- 
tais .t  ,K,„  a  tenir  aviv  n.ms  le»  relatims  les  pluM  étmites  1^ 
plus  aniicalfs  et  les  plus  suivie». 

Ce  sera  là  de  la  lK,„,,c  fraternité,  de  la  pr.,t.c„..n  rédpnK,ue. 
no  la  vcritatilf  snliilariti  • 

Uin  .le  n.oi  la  ionisée  de  vouloir  tout  criti.|uer  cl  t-„„  |,iA„:^.r 

che.  le  Collège  de.  Médecins,  de  méconnaître  'a  raix.n  .l  êtr  k- 
voiler  son  n.erit.  c  .  .  .        .  „  ^^^^ 

heureux  de  sa.s.r  l  occaM.m  .jn.  n.  est  offerte  en  ce  moment.  ,H,nr 

féliciter  chaleureusement  le dl«UnR«éPrési«lent  de  Notre  C.  lèue 

qmdann  notre  Province  et  à  rétra„,.,  ,.  j.K-. ,ran,l  éd.-.,  L 

Ses  travaux,  son  .levouement.  «  «citnce  font  l'admiraticm  de  touH. 

Je  rendrai  linn,n.,.,i;e  av..-  non  n„.ins  ,1e  «ratitude  à  ces  valeu- 
reux à  ces  couraKc.x  .k  la  pn.fession.  ,,„i  dans  k  Collège,  et  de  là 
danMleur  .Soceté  .Mé.licak  respective,  sefforcent  d'implanter  le 
culte  de  nos  \  éritahks  intérêts. 

Je  louerai  par.iculiércn,entk  représentant  de  notre  District, 
'im  ne  s  est  pas  contente  .la„-  ce  Corp.s  important  a«s.s-i  bien  u„-a„ 

r;LS    '!,r "      ''^i---  passif,*»,- 

à  travailler  avec  un  dévo„en,ent  peu  or.linaire.  à  faire  triompher 
ses  .lees  et  ses  .  -unon.s.  .Sa  parole  aulée  p„i,s.sammeat  par  sa  plume 

aier  eet  ngour... se.  ont  remp*,rté  des  .succès  mérités  qui  lui  font 
le  plus  grand  honneur. 

Ce  <p,e  je  voudrai.s  faire  accepter  acx  n.emhres  ,k  ce  CoiiM** 
ce  (,ue  je  voudrais  voir  adopter  comme  principe  à  une  de  ces  granl 
des  .Tssi.ses  médicales  est  ceci  :  Comme  vous  le  savez  tons.  la  Cham- 
bre Provinciale  estcomposée  en  .,'ran,k  parti,  d  av  ..ats,  et  comme 
O^Héqnence  inévitable,  le  contnde.k- lu  majorité  leur  appartient 

I     /''."■^/""i':  importante  touchant  I..  pr,  .fcssi,,,,  n.é.licale 

les  Sociétés  Médicales  de  District  devraient  .  entendre  avec 
dlffcn  ates  sections  ,1„  Harreau  de  cette  province  ets-r-..-,rerd'awm- 
ce  de  leur  assentiment.  ,k  knr  adhé.sion  formeik     .k-   la  sorte 
nou.s  ne  marcherions  ,»,s  à  une  défaite  certaine,  et  Tavcnat-député 

ch^r""' •  'l'""--i"Kt  .vedecns  ,k  ses 

Chauds  mandataires  et  dou.e  à  4uin.e  de  ses  adversaires  pohtiques 
N  rcKardenut  à  deux  fois  avant  de  donner  »oi.  vote  à  uue  mesure 
combat tUt:  par  eux.  «■cwc 
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Coiiinu-  il  iK-til  s  iMi  rciKontrir,  -"m-  i  :  -l'i  nirupéHdetettr 
»ilu;Ui'>ii  i|tic  »lc  leurs  princijKN  ilxlrtmviT  .iu  là  mi  iioux-catt  «wqre» 
iK-  proiL-Kcr  1«ir  matiU-.iti  tic  iléimté,  «tui  "^t'^  *i  ni  -mx  «en»  «le  «et 
acabit. 

L'expérience  «UHi.s  a|>pr».iul  in.illu  .in.  n-i.  iiu  ut  <nu  l<  C"lli  >;'-' 
ikH  Méflecimi,  wnsitU-'é  et»innie  Owps  par  mi  di  j-iiu'  iii  Mssion,  ik- 
coniptt  ]!  1- on  *i  imi  i>iv«.  Miii-.  l:i  H<HicU'  Môlicalv  de  «listrict  et 
k-H  iiic(kviii>  .If  iliiiqui.  K.iiité.  iiii-  «.Il  l'vi'il  pur  11-  'i-  h  s- -ans  souk- 
v<5cH  (laiiH  mis  assinililéc-.  :iur.mt  mu  IdtiU  .ititn-  i  \  i.  •  N«>ii 
oldiKcroiis  aiiwi  k  «lOpiitL- ii  faire  stui  <k  vi>ir  et  t,,ai  w  u  devi>»r  , 
luuw  le  foreen.ii.s  ù  loiiiplcr  avec  nous  i  t  ix.ur  Hoti-  ;  à  rt-, . mwnHre 
enfin  dans  les  i-oiiseil's  (le  1.1  nali.>:i  hi  |.,irt  Nacr.'  i«  •  i  -  t  d'inllii- 
eiiceet  d'honneur  «pu  nous  est  léj{itinu-.nL:ii  <\\u  N  '.i-  >  iuuls  k 
uoinhre,  nous  |M>nrn>tts  être  m»s  maîtres. 

l.\  e.st  nutt\  -  il, 11.  là  e.st  n;)trw  tarif,  là  e>l  p.  it  Ctrv  l.i  légalisa 
tioa  de  ntK»vS,H.iétés  Médicales  de  district,  el  iM>.l.al.leiiu  ;U.  u,>iu- 

Hure  ni  central  d'exani;nateMr>^. 

Telle  i->t  Mî"!  iu>.  ri  \;  ii.-.Mi>ii  \  r:ni  pcit-év  nHiiU-stc 

appt»rtée  a  ce  lioi.'^K  ine  iniHiiimeUt  de  la  Scu  iu  c  .Médicale  Canadien 
ne  Française. 

l'ui»-i'  t  c'k-  cuiiti  itnur  à  ^iTvir  li ".-intéivl- d'iiiu-  pr(.u-.vi..ii  •  .ii 
m'est  chère  et  «pie  je  vomirais  Vi|ir  uraii.lir  au  Mikil  l.ieulaiv.mt  .k 
la  patrie.  cot»»e  \a  plan  belk.  fa  pin»  prof^iènî.  fa  phw  4» 
Canada-  Français. 


De  l'Influence  des  So3iéL>    Médicales  de  Oimtieim 
i»  WtogKèa  fetellectuel.  Mora!  &t  Soira%jdU}tt« 


lùi  I'     |)taiit  de  !  tv--iiitt  i    Mit  (  .'.'.iiii 
Conjçrè     il  iiii  fait  '■    'mu.  r  1111=     -  i  .ini.. 

p<«ir  MHi!!!.  î'ii-  à  la   î  rt;ii  iCflfN 

depuis  loti i;U  111 1'-  -ur  u.    !i  -  t        ■  i>nr 

I,a  CiMlti  UHt  ?     Itc  CUI!,|,H.  1       i  *  iftii  j    '  ic! 

»i  ;K-tivMK'iit  lie  ;  .il»-  avaiu  ■.  iu<      «.-l  <li      'M  . 

*jrt'r  «jn'iMi  na  mt  ifc^apii'  ii;\<  i:  cnr  111 
siijL-t  (.'lini-.i  i>t  tiuil  il  ii  tu  liit.    i.i  'iirx 

Dctcguc  aux  gmndt^s  \-  ^c-  •  -u 
moment  dans  la  pins  1).  nit  '       .  vil: 

jtlaisir  cl  riiDiiiKur  il'i  n  it 

Mcilicalv  du  coinlO  lU'        sii  ui  iiiiir' 
tneoibre?*  lie  ce  troisièni      -ii^r»  n 
hommayjcs  1  tuttt*-^  les  Suv  il  • «  ur>  :^iHi 
ref  jsentce-^  ici  ei-  monu'ir 

Maintenant,  f::  'ii  !''"  ■      -k-  fair^ 

l'Xtr  ■  ifilH  ..lir^■^  'pi         ■  ;  ■  ■  ^ 

pour  la  1  '  •  >  11.!'  ^  :  ! 

g^nisatiim  àtfs  .\-  ^leu-.  -au^  nit-tUt  - 
niiM!  nir      iiniv'n     in  .      tiitl.  1 
{>ri>spért-      iairr    -■  hit  i:  en  rent!.: 

t'eat    m-   nm^  fai»  i-*   mm  -h 
-Ml.   il       -  ,■!!  h.,  ,11,': 


iroisicuii 

jt 

t 

-  t     t-H-T'  i 

ni-.  t 
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•Mr.       j  .  li; 

la  Société 
rt^j  ci  t  tous  hai 
<  ^mplimçitts  e»  imm 

mnaltrv  les  a\aiilajj;es 
niidii-.ilf  (le  «tisirict, 
1>  et  pit  v4\  er  que  l'or- 
Irti    'l'aw^p  à  pro- 
II--       ne,  c  t.st.à-dlre 
il)iv  -  iicureux. 
aais  rwn  n'ent  henn 
aimons  à  rroirt- 


IT  t- 


■  iveuir  non  éloigné,  sourire 

cirt."-  L    I  uturs,  pin»  partic|iIièrenKnt 


tae  *W  l'niutj: 
n    tfiQtes  ft!*  re- 

l  f  -'  anicliii! 
eii    ur>yjés  ii 


tniuie> 


-lli'in  - 
un 


-  tians  les  (li>tricts  ruraux  i^ut 
îTogrès  ijne  r..i.  iH-tit  atten- 
de toute!!  les  énergies,  et 
\rainient  désireux  de  s'in.s- 
t  même  financière.   I  )t.'  pins, 
noiivcan  zèle  grâce  aux  inipfes-siujis 


690  coxoRKS  Mf-nicAi.  i>)  s  tkois  kivikki  s 

salutaires  reçues  durant  ces  adnural.ks  ixlchraiiotis  nalionak-s  et 
scientifiques  comme  ct-lle  <|ui  nous  réunit  en  cj  moment,  nous 
osons  compter  avec  un  a\  euir  .["i  'l^•^•rn  laisst-r  dans  l'ombre  ks 
quekines  succès  auxiiuels  nous  cmvons  avoir  droit. 

Il  n  v  a  pas  bien  k.uKlenips,  un  Cimfrère  me  disait  :  "  Ayant 
••  rorganisation  de  notre  st)ciété  médicale,  chacun  de  i.ous  était 
abandonné  à  ses  seules  forces  et  à  ses  seules  consolations,  >im 
'•  bien  souvent,  il  faut  l'avouer  étaient  tout  h  fait  nulles  :  mais  le 
•   peu  que  pt»»sé<l  lit  chacun  en   t„it   >h    -uelice.  d'exliériencx-,  de 
••  s«mrces  d'informations,  de  courajie  et  d  einulati.m  dans  l'exercice 
"  de  ses  devoirs  se  tnmve  au.i<mrd'hni  plus  .lUe  i|nintnpk'.  N'uis 
•  possédons  en  pins  tontes  les  ress.mrces  dont  ks  Associations 
••  steurs,  celles  .les  villes  surtout,  munies  des  pUi>  puissants rever- 
bèreB,  sont  twijrairs  empressées  à  nous  faire  liénéficier." 

Il  faut  avoir  vécu  la  vie  isolée,  la  \i.  -i  .dTreusetiient  ennuyeuse 
du  médecin  indiKcm,  enfor.cé  dans  un  v  dl.i.ue  lointain,  prive  de 
ccmimunications  fré<|Ueiites  ave:-  ^^s  confrères  tant  de  la  cainpa-ne 
que  <le  la  ville,  s'atropluaut  dans  la  pénurie  de  toutes  choses,  JH.ur 
savoir  apprécier  à  -a  ju-te  valeur  .le  .piels  secours  de  l'ord.-e  même 
matériel,  mais  surt.mt  de  T.M.lre  ni..ral  et  intellectuel,  est  l'orgam- 
sati.)U  t..ujours  j-ran-lis-aute  dis  ,\ss..ciati<.ns  iné.licaies. 

Un  faisant  ce  court  exi-ose  .k-  la  situation  ii.iuvelle,  notre  zèle 
et  notre  foi  c»  l'avenir  vont  jusiju  à  n.nis  faire  «lésirer  le  jcmr  où 
toutes  les  s.)ciétés  pr..fessiounenes  du  ni.mde  entier,  mais  surtout 
ccUjs  dj  n;)lre  p.iys,  se  m  ilii,>;i -  ;  >nt.  s'or,lo:iiR-ront,  s'harmotiisant 
les  unes  avec  les  atttfc-^  par  un,  Inénucliie  h.is.e  sur  le  mérite  et 
sur  la  s.-ience  .L  manière  à  tor.ner  la  plus  utile  et  la  plus  forte 
institution  du  mon.le  après  celle  tle  l'H^lise. 

Une  telle  institution  ferait  pour  k  bien  .<>rp..iel  .le  l'iuiuianité. 
pour  le  bimheur  de  ses  propres  membres,  ce  que  rK>;lise  fait  ixnir 
le  i.ieii  spirituel  des  âmes  en  ^encrai  et  <iu'el!e  fait  eu  particulier 
pour  le  bien-être  .le  SCS  niim-tr.  ^  v  t  l  i  iru-  u  ilé  de  k  urs  ..  uvres  att 
iBoyen  des  réunions  concili.iires,  des  assemblées  syiUKlales  et  de» 
conférences  ecclésiastiques  tenues  jusque  dans  le»  plu»  laode^ 
délK'iulances  tle  l.i  cainp.i^ne 

Pour  nous,  une  pareille  or>;a»isation  aurait  une  imissance  à 
l)eu  près  irrésistible  pour  la  pnmiotion  et  la  défense  de»  intérêts  de 
notre  Faculté  tant  vis-à  vi-  du  p.  upk  .pu  .lu  «ouventeaient. 

Je  me  plais  à  dire  ici,  que  ilepuis  Idruanisatioii  des  différentes 
Associations  médicales  dans  notre  province,  il  est  facile  de  consta- 
ter ks  pfogrèn)  rapides  qui  se  font  dans  toute»  les  branches  de  notre 
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faculté.  Aussi  vovons-nons  lu-  aiitori  <  ri  li.>;ii.iiscs,  civiles  et  gou- 
verncintjiitalcs  dév  t  rsi  ,  mit  uin\->  Us  rcspunsalnlitcs  (|ui  leur  incom- 
bent sur  tout  ce  qui  se  nipix>rte  au  bicu-clre  et  à  la  santé  publique. 
Comme  l'a  si  biett  dit  une  de  lux  autorités  médicales  canadiennes  : 
"  Le  médecin  est  anjourd  Inii  musiiléré  loiniiie  l'interniédiaire 
obligé,  le  dépositaire  (i,s  coiiiiaissances  du  jour,  l'aviseur  du  gou- 
vernement et  It  conseiller  du  public  |KMtr  la  sauvegarde  du  {dos 
beau  capital  :  ■  /<i  s,iii!r  d,      st  niMuMi  s.  ' 

Les  trois  grandes  (juestions  (jui  seront  soumises  à  la  considéra- 
tion de  chacun  des  njend>res  de  ce  .îènie  Congrès  sont  :  V  Alcoolisme, 
la  Titf>,  irit!,>.,- V  f/v^r,  ,1^ .  VM  hien,  je  \  .ms  le  demande,  (|uelle 
autorité,  liuelle  forée  de  conviction,  (juelle  intlueiice  salutaire  auront 
sur  notre  population  canadienne,  les  décisions  sévères  mais  jtistes 
d'une  assemUéc  aussi  importante  que  celte  qui  nmts  létndt  aojoar- 
d'hui  ? 

Pour  nous  surtout  nié<leciiis  catmdietis.  nous  de\T>ns  chérir  la 
devise:  "  L'union  lait  I.i  i'.pkv  '  lùi  ni>i:s  furniant  en  Associa- 
tions médicale-,  e.i  nni-^.mt  mis  elîurts.  nous  serons  plus  aptes  à 
l'étude,  phis  cli:ii  ii.ii),es  les  mis  envers  les  autre.s.  meilleurs  (Amer- 
vateurs  des  lois  de  la  déontolonie  iuédic  .•  ;  nous  aurons  ])lus  sou- 
vent occasion  de  rencontrer,  d>  connaître  et  d  apprécier  les  maîtres 
de  la  science  dont  uoi:>  leiiiie  p.ivs  .s' limiore  ;  nous  aurons  par  là 
même  plus  de  facilité  d  entendre  leurs  sages  conseils,  de  profiter  de 
leur  expérience  et  de  leur  .science  acciuisv  et  serons  plus  en  état  de 
diriger  et  de  renseigner  les  {topnlations  confiées  à  nos  sdns. 

Il  n'y  a  pas  de  pré,so:upti  >n  à  dir.-  (pie,  après  !  s  ministres  de  la 
religion,  c'est  au  médecin  quelipie  hnniî)le  (|n'il  soit  i|u'incombe  la 
plus  belle  tâclie  d.ms  l'admirable  croisade  entrepri.He  contre  les  rava- 
ges de  l'alcoiilisiiie. 

Compton,s-nou^  doit.-,  unissons  nos  efforts  en  rivalisant  de  zèle 
et  d'édification,  marchons  c<mtre  l'ennemi.  Nous  cotitribtteroi» 
pour  beaucoup  à  enrayer  le  bideux  Iléan  de  l  alciH)!,  ce  |W)ison  in,si- 
dieux  et  funeste  qui  s'iusinue  lentement  et  siuenieui  dans  le  .sang 
de  notre  jeunesse  canadienne,  celte  faible  victime,  qui  obéissant 
aux  exigences  de  la  jia.ssiou,  s'avilit,  se  brnle  et  se  tue  !  Que  dis- 
je,  cette  maladie  terrible  ne  s'attaque  pas  seulement  à  la  jeune,s.sc 
mais  elle  envahit  de  plus  ea  tmSm  tes  e<»^CH aoeirtnde  tiotf« 
belle  patrie. 

lltiissons  iKis  elïiirts  et  nuus  léussiroiis  encore  à  diminuer  la 
mortalité  effr.iyante  che«  n«»s  jeunes  phthisi'>ncs  ;  nona  auronii 
eiKMe  iduii  de  prestige  et  d'otit^té  pimrtrav-aiikcràkiaipnâa^aa 
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et  an  bien  être  de  nos  compatriote)  en  kitr  donnant  des  habitude» 
d'ordre,  de  sobriété,  d'économie,  de  ])roi)rcté  et  de  dignité  peraon- 
nelle. 

En  résumé,  si  notre  organisation  est  complète,  ferme  et 
sérieuse,  si  toutes  nos  sociétés  savent  se  coordoinier  et  travailler 

d'enscnihk-,  nous  attcindrim-^  ccrtiiincincnt  li-  but  projeté  et  les 
rcsult.its  seront  satisfaisants  c-t  h  la  l'ortct-  de  tous. 

'juant  aux  moyens  à  prendre,  ils  sont  nombreux  et  je  nie  jier- 
u    rai  d'eu  mentionner  quekiues-nns. 
Nous  pourrions  : 

I.  Obtenir  de  notre  Législature  toujours  soucieuse  des  intérêts 
du  pays,  de  reiloii'iK  r  di'  prndeniv  et  de  décréter  des  lois  très  rigou- 
reuses, d'imposer  des  punitions  plus  sévères  contre  tous  ceux  qui 
font  le  commerce  de  Hqueurs  alc(M)tt«tues  sans  licence  et  même  avec 

des  licences. 

II.  Convaincre  les  Ci>r]K)raliuns  Municipales  du  danger  d'ac- 
corder trop  de  licences  ;  les  engager  à  ne  doiuier  qu'avec  la  plus 
grande  restriction  les  permis  d'hôtel,  les  iléjx'its  de  hipteurs  confiés 
bien  souvent  à  des  amis  ou  à  des  protégés  indignes  de  confianct  et 
indifférents  au  respect  dù  à  la  morale  pul)lii|ne. 

III.  Exiger  que  toute  mui<icii>alitc  ait  un  bureau  de  santé, 
composé  d'hommes  dévoués  et  amis  du  progrès  qui  veilleront  à 
l^!!)^L■rv^!nce  fld.èlv  (ks  l.ii--,  liy;;iéi!!!i!!i-.  tV.cilitant  ainsi  la  lourde 
lâche  du  médecin  .surtout  en  tei<)ps  tl  épidémie. 

Dicter  aux  Cmnpagnies  d' As-suraiices  et  aux  AaModations 
de cours  nnitnils  mm  tarit  uniforme  i[u'elles  seront  forcées  d*^- 
ceiitcr,  nous  rémunér.iiit  ainsi  îles  services  professionnels  signaléa 
qu'elles  ont  ju.s(|n'ici  e.\igés  de  non-,  et  i>a>és  à  vil  prix  ; 

V.  Il  est  iudubitablt;  que  notre  lÂ-gislature  et  le  Collège  des 
Pharmaciens  prêteraient  main  forte  iiour  ostmciser  les  mille  et  une 
méilecines  l)rc\  etécs.  es  prcpanitions  délétères  et  niiisihles  si  non 
toxiques  qui  encoudireut  les  pharmacies  de  'ie  degré,  les  magasins 
de  la  \Hlle  et  de  la  cam|mgue  ; 

\'l.  Nous  serions  i)lus  en  ét.it  de-  tenir  h  (list.iiuc  et  en  res)iect 
cette  nuée  de  soi-disant  étudiants  irréguliers,  d'étrangers  nuinis  ilc 
diplômes  /rv/>  nmnimandahh  s,  de  tons  ces  aspirants  qui  ne  sont  pour 
la  plupart  i|Ue  des  iiiilliti'>  </iinlahiHis<fiii  '  s'im)M>.sint  ch.ique  année 
à  la  IX'gislature,  venant  i)ériodiquemetit  frapi>er  à  la  |Kirte  de  notre 
Collège  (ks  .Médecins  et  Chirurgiens,  p  >ur  extonpier  une  licence 
qui,  une  fois  obtenue,  leur  penueUruil  de  donner  libre  cours  à  leur 
cbarlatottiiime  ébcmté,  expifriter  la  crédulité  de  nos  populaticms  ni- 
rales  «t  diseréâto  notre  belte  Pn^estùou. 
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Vii.Kt  cil.,,  année»  de  pratique  à  la  campaRiK  me  permettent 
de  parler  ainsi. 

Je  le  répète,  t-ii  ciK-cntraiit  toute,  nos  énergies,  tous  nos 
efforts  vers  un  même  Wiit  eonnnun,  nous  nous  sentirons  heureux  à 
U»  fin  de  notre  carrière,  d  avoir  fait  quelque  chose  ,H,ur  le  l.ien-ôire 
de»  nôtres,  d'avoir  contribué  pour  notre  .iuote-i>art  à  cette  "  Santé 
P„hlu,,u  ••  ,,,K.  Disraeli  .lisait  •  ICtre  le  fondement  sur  lequel  repo- 
sent le  iKMiheur  des  peuples  et  la  puissance  de  I  l-tat. 

Que  mon  dentier  désir  en  terminant  soit  k-  suivant  Former 
des  associations  inôlic  ales  ,,ui  seront  comme  autant  de  phalanees 
pnvileKiees  toujours  prêtes:  l'  A  comlwttre  TAlcœlisme  en  se 
servant  des  conclusions  du  Congrès;  -i-  à  vulgariser  jus.,ue  dans 
1^  coins  les  plus  reculés  de  la  pnuiuce  tontes  les  loi  s  de  l'Hygiène- 
3"  travaUler  par  là  même  à  enrayer  et  .liminuer  les  ravages  de  la 
Phtiae  chez  notre  population. 

_  C'est  ainsi  <|ue  nous  aurons  embelli  nos  familles,  fortifié  la 
vitalité  de  notre  race,  protcKC  la  religion  et  contribué  pour  iK-auconp 
à  rehausser  le  niveau  moral  et  intellectnel  de  notre  beau  pavs  „ui 
avana  rapidement  dans  la  voie  .lu  progrès,  à  tel  point  .p,''il  sera 
appelé  avant  longtemps  à  preiulre  une  place  enviable  parmi  les 
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r.ir  11-  Dr  J.  K.  l,.>cin  kmKki:.  di.  liiTliii,  N,  II.,  I-;ial!»-rnii(. 

Je  désire  vous  i-iitrctcnir  liv  la  •  l'iinitntiiiiiiii  "  I.i-  vi<n 
vous  étonne,  n'est-ce  i>;is  >  N'vn  l.iiti-.  rii  ti.  .  a.  il  i.sl  tiré  du  vul- 
gaire coninu  k-  ^ujit  lui  iiKiiu'.  On  ist  Cl-  iliiiio  i|iie  la  Patento- 
mauie  ?  Ne  feiiillele/.  pas  l.iiirc.  iH.iiie  inutile  !  C'est  une  mala- 
die régnant  h  l'état  eii<lénii«|ue  <lans  notre  {rays.  et  consistant  dans 
la  manie  «in'à  le  piihlio  cI  liuiiIom  t  toujours  à  tort,  jamais  à  rai.son, 
les  remèdes  brevetés  dont  un  ne  connaît  rien  que  les  effets  désas- 
treux. 

/i/io/i'x''.  Ia-^  laiiM^  tilèv vnt  iK-  iUu\  ■-, .u!ii>.  :  du  médecin 
et  du  patient.  Ce  demiur  i-i  (1,uk'  ,|  nik  crédulité  et  d'tuie  igno- 
rance vraiment  iléi>li)r:d>k  s.  Il  .ijonte  une  foi  vn\  à  tous  les  racon- 
tar», prête  une  oreille  attentive  aux  ainionceur>  1 1  crieurs  qu'il 
devrait  hafoner  et  cîiass.r  suis  nurci,  l'ne  voisine  je  dis  "  voisine" 
car  le  mal  atïci  t..  -in  t.>ni  11  -  femmes,  comme  d  aillcnrs  la  plupart 
des  maux  d  origine  purement  ntrveusi' i  une  voisine  vient-elle  lui 
dire:  "  Je  sottffrais  d'un  mal  senililaliU  j'.ii  pris  le  Péruna .  .  .  . 
le  Péaiiia  m'a  miéïk.'  tii  i'i'conti  a\ -c  admiration,  et  sur  le 
champ  se  «"rge  de  '  l'éruna  Phis  t.ird,  une  autre  lui  vante  les 
Pilule»  Ro;i.4cs.  allons  !  essayons  les  pilules  routes  !  Ainsi  de  suite, 
autant  de  (iiu-.riK.  autant  dOsais 

l,e  patient  r-t  dr  plus  victime  de  s.m  i^'iiorance.  Il  ingère 
pilules  et  sir.  ;  -  -m-  en  connaître  les  t  (>nséi|nences.  Ptmrvu  qu'il 
y  ait  promes,se  de  Knéri.s(«i,  ça  Miflit.  l'oiir  lui  tel  sym])tôme  ne 
peut  avoir  qu'une  origine  uniipie  ;  il  tcnsse  INt  ce  dii  à  une  affec- 
tion t)ronc!n<jue.  imlniinain..  l.n\a-i'.^  il  n\n  >ait  rien.  Tout 
ce  (inil  sait,  c'est  qn  il  tou>se,  et  Ih.nrra  !  .le  sirop  Kikapouj  le 
Cougli  Cure  ! 

La  seconde  >ource  du  mal.  c'est  le  nié.leein  Si  les  voisines 
ont  la  langue  trop  longue,  le  médecin,  lui.  l  a  trop  courte.  Chaque 
jour  il  est  témoin  de»  désastres  de  la  Patentotnanle.  et  illaisse 
faire,  yui  de  vou-.  i n  irri\.nit  pri  l'nn  patient,  ne  s'est  p.xs 
entendu  dire  :  "  il  >  a  lnu,i;tenii)s  ipie  ]<.  ^.uffie  :  j'ai  e.s.sayé  plu- 
sieurs remèdes,  ça  Ue  m'a  rien  f.iit.  '  Oui  ?  très  liicn  î  et  on  passe 
de  suite  à  l'iiiterroKaluire  et  à  l'ex.imeu  De-  lenkde-.  brevetés,  il 
n'en  est  plus  i|uestion,  pas  méin.  iH.ur  en  (lécunsedkr  l'empkii.  l.,a 
dH»eest  i«rd(mn»Me  pmr  tt«  ctrarlatan.  pour  un  hutumc  dt»  pea- 
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Pk-,  mais  ,„,„  ,,„t,r  „„  i„„„,;k.  ,k-  1-art  qui  doit  avoir  à  cœnr  l'inté- 
rct  (lu  nialatlc  cl  tic  sa  iirokvsioii. 

Je  voudrais  bi«i  cmnattre  le  nialhcuuv  micrulH'  .lui  s'est 
install,-  ,la„s  le  ..rv,..,,  .iu  pnl.lio  a  y  cansc  .le  si  grands  ravages. 

1  a  i-lns  .le  ,„„ssancc  el  d  nctivitO  à  lui  seul  «lue  le  staphvl..c,..,ue 
lestrei.t.K-.,.i,,eetto„sles<,Y«,.  réunis  de  riiumanité.  ICst-il  eu 
forme  de  bâtonnet,  ,1e  ^  ir^Mle       c,  .  I.ai.u  tte  >    Je  n'en  sais  ries 
Il  doit  sécréter  nue  sclrics.  i.,m„c  i,.«t  .le  même,  et  c'est  mi 
malheur  qu  il  ait  éohap|>c  aux  investiKatimis  du  savant  Risteur. 

Svm/X<»,M..„  I.,,  ra,,.,„,„„.„,ic  .  st  „„c  maladie  inhérante 
à  1  existence  luun  .i,u  .  Depuis  l  enlant  .p.i  commence  à  respirer 
jus<|u  an  vie.llanl  sur  k  iH,int  d'expirer,  t.wts  les  âge  en  sont 
atteints.    C'est  généralement  le  Casturia  ,|Mi  -livre  la  s,  c,ie 

Dernièrement,  je  visitais  „ne  malade  .p.e  j  avais  accouchée  la 
vcUle  La  h.nne  m '  ...neille  avec  ces  mots:  Madame  va  bien 
mais  le  [.et.t  est  n.ala.le.  ^n'est-ce  .|u'il  a.  lui  ,lis-je  '  Des  cli-nies" 
je  crots.  J'ai  .In  lui  donner  une  dose  de  Castoria.  ICst  ce  crovable' 
messieurs  ^  I.  entan,  an  sei„  ,u-  se  eoiUeiUe  pas  .In  lait  maternel.' 
Il  lui  tant  encre  celui  .le  cette  I..,nne  vieille  .|ir,>n  appelle  la  Mère 
.SeiKelle.  S'il  souffre  du  cAté  des  \„ies  respiratoires,  il  troiu  e  un 
précieux  secours  .la.is..  le  .Si,„p  ,,es  lù.fams,"  jus-m'au  moment 
où  le  uiétlecn.  ,,,.,,elé.  se  tr..uve  en  prése-nce  d'une  mortelle  bron- 
cho-piieum.mie  l.n.ndiite  capillaire.  Plus  tard,  àcetteétape  de 
la  vie  où  .se-  réveillent  les  plus  iinpnrtantes  f..,K  ti.,i,s .k  l'.irKuiiisme 
au  point  de  vue  sc-usoriel  et  .le  la  génération,  surviennent  de  nou- 
veaux ...alaises  ,,„-,i  faut  combattre.  Il  .suffit  d'aller  an  maRasin 
.le  marc  lan.lises  sèches  p,mr  trouver  l'arme  propre  au  combat  On 
pas.sera  lue»  devant  le  bureau  .lu  médecin,  mais  on  ne  se  soucie 
Kiiere  .1  y  entrer  :  on  ii  y  pe.ise  même  pas. 

yneUpies  aimées  encore,  et  i-etle  jeune  fille  .se  mariera  IMte 
deviendra  mère.  Apparaissent  al.n^  tous  les  tn.ul.ks  d  ..rdre 
fe.n.n.n  :  .„.,L;r.m,es.  ,lv  s,,epsies.  ..évial.^ies.  sv.K-..pes,  anémie-,  et 
•lue  sais  je  e-n«.re,  \  a  sans  .lire  qu'une  metrile  est  généralement 
en  cause.  C  est  la  qt}e  la  Patent.wnanie  atteint  sa  pha.He  aiKuë 
malheureu-scment  sans  iM:.ri..de  ,1e  .k'din.  et  ks  animnceurs  de 
remèfles  brevetés  le  suent  t,.ri  l„e  Il  n'y  a.ju'à  lire  les  journaux 
■1.1  j....r  i«,.,r  s'en  o.iuv.i...  r.  a-  „|.,e  mère  de  famille,  riche  ou 
pauvre,  a  sa  i-aite  pharmacie  on  réKiieiil  en  .naître,  b.eu  entcuhi. 
le  l«rnna.  les  l'ilules  R„nj.es.  "  k- K.-,;,Iate..r,  '  et  tant  d'autre^ 
reincles  .11.,  tons  lev  en.li,|„e.it  ri.o.niei.r  et  le  mérite  de  RUérir  le 
"  '  •    ''^'  '      f"""""--  »»  t«>«t  de  cette  collecti.m  pliarma- 

CBOtisoe,  <Mi  «  U»  Paiiacc*:  de  ta  femme,  Panacée  qu'elle  conserve 
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comiiu-  iiiif  rili<inf  j)rcci«.UM-  tt       racconipaKUfra  ju.s({u'au  totn- 
bean.    Contre  l'âge  criti<nie,  Madaiiie  est  elle  désarmée  ?  Oh  !  non, 
et  elle  pniidra  K-  ■  l.y.lia  l'iiikh  iiii    .    I.  c  ITrt  .11  e-l  nurvcilk-ux," 
aussi  ne  niaiicim  t  ilk  j.as  ,h-  \v  o.iis«.ilIcr  à  ses  semblables.    A  cet 
âge  cin  un  appelle    A-i  .le  retour     survictincM  de  nouveaux  mal- 
heurs.   L'organisme  vieilli  est  souvent  troublé  .1.  f.m.l  en  cootffe, 
aus.si  la  patentomanie  est  elle  ici  parvenue  à  son  m  ixiinnm  d'inten- 
sile.     I,a  femme  s  axite,  se  t. MM  iut  uu-,  feuillette  journaux  et  alnta- 
nachs.  puis  d'une  main  fébrile,  tremblante,  avec  l  élan  du  dés^^ir, 
saisit  la  dernière  planclie  de  salut  h  sa  disjwsitiou.  "  les  I>ilules  de 
Longue  \'ie  "    C'e-t  le  i  oini>iénK  lit  il  iuie  l'  iM.Kxe  ipii  a  fait  sinon 
sou  bonheur,  du  moins  >oii  esiH>ir.   Ivllc  y  trouve  une  précieuse  tw- 
MMirce  jusqu'à  ce  ({u'enfin  la  mwt,  véritable  {lanacée  pwr  tsw  «t 
pour  elle  en  particnlier.  vietwc  mettre  1»  terme  à  sa  malheomne 
existence. 

(;'w/i//><#//tw.— Très  sraw*.  e}}e.H  ««ont  l'aliotttissant  inévitable 

de  la  l'atentomanie.  et  ~;  (li\  iM  iit  m  deux  rl,i>~e-.  :  celles  de  nature 
positive,  celles  de  naliue  négative     V  a  l-il  un  .seul  médicament 
dont  l'action  soit  .ib-ohniK m  uioffen-ive  ?    Tous  n'attèrent-tls  pas 
à  un  degré  variable  la  cellule  <»rgani<jHe  ?  Ils  nous  permettent,  c'est 
vrai,  d'aider  la  nature  dans  une  certaine  mesure,  mais  outre  cette 
.'letioii  bieiil. lisante,  il-  et'  exeremt  iiii  autre  sur  les  tis.su.s,  noscive 
et  altérante,  laquelle  il  u<ms  tant  njalhcureiisenienl  reconnaître  et 
admettre.    Je  me  rapfielle  ici  le  sage  conseil  «l'un  profes.seur  : 
"  So\  e/  très-snbrev  daii-   l'  iiliniiiistratioii  de-  iiiédieanients.  "  Ivt 
ee  professeur  prêchait  non  seulement  par  la  parole,  mais  encore  et 
surtout  par  l'exemple.    Eh  !  bien.  Si  un  remède,  même  administré 
sciemment  et  prudemment  porte  en  lui  un  principe  mauvais,  (pie 
sera-t-il  entre  les  mains  d'un  iniii\  idn  ;|iii  ir«  n  eonnail  ni  la  prove- 
nance ni  les  résultats     Cette  |).iiivi.  .  ..ii-tifation.  si  frêle,  si  fra- 
gile, subira-t-elle  impunément  iK-mlant  des  aimées  le  contact  de 
substances  métitcatnenteuses    entassées  sans  reldche.  Oh  !  lum. 
c'e>t  iiniio— ible.     l'eiil  elle  p  irv  ii  mil  ,i  t  elle,  an  moyen  de  la  force 
de  résistance  dont  elle  est  douée,  à  lutter  e  ditre  l'ennemi  <pn  l'afi- 
«ège,  mais  elle  devra  tôt  on  tanl,  en  proie  h  tnie  altération  profon- 
de. soUN'ent  irrépai  :ihle.  li.i:— ^1  p.ix  illiiii.      déi  larer  \  aincue. 

.Si  les  oMiiplie  itioii-  d  (.rdri  [M.-,itifIe  >ont  encore  davantage. 
Ol)s<:rve/.  un  l'alentonianiacpu  I.orsipi  il  est  pris  d'une  affection 
qntlcomtne.  rien  de  pin-  i)re-,sé  uatnrellenieut  i|iiede  la  vouloir  con 
lîédier  V.i  à  cette  fin.  il  porte'  tonte  -ôii  itteiition  -lit  le-  remèdes 
bre\elé- dniil  il  ...iilinne  Itin'iLn  .ie-  moi-  et  de-  mois.  lien 
éprouve  certain-  -oulageiiients.  mais  l'entité  morljide  gagne  du  ter- 
rûa  et  findlctuctit  se  rcwl  inaitrcsiie  de  la  pkee,  il  n'y  a  ^ 


chn,K-.  ,k  K,Krison.    Pourquoi  ct-la  ?  p«rc«,„e  le  ««jet  atteint. 
éWom  par  k.sh,eufaus,«ssager«  et  puérils  ,l..vrta      ,,il„lc.,  „  n  pas 
eu  I  ...telhReuce  de.-onsulter  „„  ,„c,l«:i„  .,„i.  ,„i,a„rait  p«  facilement 
les  U.  ,!cl..,t.  uppus.,  un.  l.arric.c-  efficace  au  nncrobe  envaWMeor 
C.m.bun  ,,aant      iril.ut  précoce  à  la  mort  pour  avoir  néKliRé  <k- 
traner  une  maladie  autreWs  bénigne,  maintenant  incurable  et  cela 
en  s  attardant  à  prc.lrc  s„r  k  .  „„-.ii  .1  insensés,  des  préparaticw. 
<|."  ont  causé  leur  nnnc  ;    .,  ,     ..ucl.p.e  temps  „„  ieLeTonZ 
se  présente  a  ,„..„  bureau.    U  fait  est  véridique,  remaR,«ez  bien 
I>ai,res  son  histoire,  il  tous.e  .kpuis  six  ,„oiv  et  prés.,„e  plusieurs 
■■«rfnes  de  tuberculose.  I/exan.e,,  .les  po„„u,ns  u>e  révèk  une  i.ulu- 
ratm,.  p,,,n..neee  an  >,„„,„et  .In  ,x)amon  ffauche.    "  Avtx  vom  déià 
cte  traite  par  un  n.édc-cin  ?  lui  demandai-je.  "  N'.,„,  „„•  rc,K,ml-t-il 
seulement  j'a,  employé  beaucoup  ,k-  remèdes  •.  et  il  me  cite  u,« 
KirNclle  ,k-  suop.  .p,,-     s.t.iIs  bien  en  peine  de  réiiéter  id.  Il  finit 
con.n.e  l.mj,.„rs  .1,,  reste,  par  cette  phrase  invariable  :    •  Ça  ne  m'a' 
rien  fait.  '     Je  rip.^teâ  coup  sflr  :  Au  contraire  !  ces  remèdes  vous 
om  fait  H uel.p.e  chose,  c  es;  à  .lire  ,p,  i!s  vons  ont  fait  gnuid  tort 
Il-s  out  cte  la  cause  que,  n  ayant  subi  encore  actuellement  aucun 
traitement  sérieux,  v  .us  vous  trouva  dans  un  état  grave,  loin  de 
prcsenter  la  certitude  <k  rétablissement  qu'il  aurait  i.résenté  il  v  a 
MX  mots.    Messieurs,  ce  jeune  homme  s'est  douué  la  mort  à  lui- 
■"cn,e  ,,1  a  co.Muns  uu  véritahk  suicide  à  main  armée,  ou  plutôt  à 
niain  désarmée,  en  laissant  i«ir  son  inaction  le  bacille  de  Koch  faire 
Chez  lui  de»  ravages  maintenant  irréparaldes. 

7nr,W«/.--  Il  ressort  des  derniers  mots  que  vous  vene. 
dentemlre  —  Suhlatl  .ausâ.    tollitnr  effectus'  -.t  la  cause 
première,  v,.„s  la  connaisse/,  elk  a  été  traitée  dans  l'étiolo^ie 
raui-il  satta.,ueraux  fal.ricantsde  remède» brevetés,  eux  .,ui  s  ima- 

rjîl  "l re.vvaiu  l  olK,le  de 
te  récmnpense  ?  Jetterons  nons  la  pierre  au  Gouvernement,  institu- 
tion „leak  et  s,n.  ,vp,.,d>.  ,p,i  a  i^mr  mi.ssion  sacrée  la  sauve- 
garde du  Peuple,  et  qui  la  remplit  m.blen.ent  en  secondant  avec 
tt«e  gé«ém«lte  edifiauteles  efforts  de  Messienr,  les  fabricants  >  J 
I  res.e  -  je  Veux  entendre  la  Presse  eu  «énéral  -  doit-elle  être 
l.Ian.ee  pour  k  dévouement  .s;u,slx,n.vsqu'ene  apjx.rte  à  la  publi- 

S^e'Lur  !r  ^'^'^^f^'^'^  ^m^^iuM..  >    Hp.r^nons  une 

telkiujurea  cette  Pre....,.,!,l,ep,.ur  i  in.stnu-tioi,  sdutaire.  des- 
ttnee  h  rc.i^cnerer  le  n.  ,ade.  U,  consommateur  chargé  .le  veiller 
a  la  c.ns.rvatioi,  du  patrimoine  famiKal,  a  déri.lé,  dans  s:,  préxov- 
atice.  d  éviter  toutes  relations  avec  k  >„édeein.  h..,n,n,.-  !.,rî>'r.  -  ui 
mmurt  sans  «iséricord.-  écis  sur  écus.  y  a-t-il  là  quelque  chi«s  de 
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rcprtliiiisihk-  '  Messieurs.  imtre  siècle  où  la  suif  de  l'or  |>rinie 
toiii,  où  l'on  ne  crainHws  de  mettre  en  jeu  les  intérêts  les  plus 
ch-Ts.Ws  plus  invicdafaks  pour  satisfaire  à  cette  soif  ardente,  je 
pécherais  tnortelletnent  en  incriminant  les  corps  wK-iaux  (pie  je 
viens  de  mentionner.  moindre  accusation  à  leur  adresse  serait 
une  calomnie  i|ni  me  rendrait  le  plus  exécrable  des  litnnaiiis.  Aussi 
je  m'en  garde.  Je  respecte,  plus  que  cela,  j'admire  la  philanthro- 
pie dn  faljficant.  ta  saijesse  adminiittrative  el  providentielle  de 
l'antiirité  -ipciale,  le  zèle  itu  ilijj.ihle  de  1..  Presse,  l'économie  et  la 
bomie  foi  iln  consoniniateur,  je  n'atta<jue  (|u'nn  seul  homme,  c'est 
lemévlecin.  Pmm|nd  ?  parreqne  je  mis  sdr  ainsi  de  parier  à  tin 
homme  intellijieiit  et  dé-iiitéressé  :  à  'in  homme  '|iii  seul  peut  trai- 
ter le  l'atenlomaniaque,  en  nattant  trêve  au  niiitisme  i|ui  le  rend 
coupable.  Cessons,  en  effet,  de  donner  un  enconragemetit  tacite  à 
la  malatlie.  lùi  face  dn  patient,  ne  craignons  pas  d'ouvrir  la  Ixiu- 
che,  lors<|u'il  s  aRit  de  condamner  l'usage  des  remèdes  brevetés.  Ne 
nous  contentons  ])as  de  condaïuner  simplement,  faisons-le  avec 
énertîie  ;  elïorçoiis-iKjus  de  convaincre,  de  persttatler,  quaml  nous  ve- 
!s  en  contact  avec  nne  Patentomaniaqtte.  quoi  de  plus  facile  que 
i.  lui  dire  ;  Ma  pauvre  amie  ne  vo\  ez-volis  i)as  (|ue  vous  marchez 
vers  îa  ruine  par  votre  faute  Tons  ces  médicaments  que  vous  ingé- 
rez, vous  ne  devez  pas  les  prendre  pour  la  simple  raison  que  vous  ne 
connaisse/ pas  ce  que  VOU.S  prenez.  Ce  n'e>t  pas  à  vous,  mais  au 
médecin  de  décider  ce  qu'il \<>us  faut,  lorstpie  vous  êtes  malade. 
Si  vous  désirez  être  traitée  par  moi.  que  nous  soyons  l)oiis  amis, 
dites  adieu  à  tous  les  reniède.s  brevetés.  Sinou  je  ne  puis  vous 
prendra  s  ms  mes  soins.  Si  nons  pariions  de  la  sorte,  il  ne  se  pas- 
serait pas  nn  jour  que  chacun  de  nons  n'opérât  nue  conversion.  Ce 
que  plu.sieurs  confrères  de  ma  connai.s.sance  ;;rati<iuent,  ce  que  je 
pratique  moi  même,  tout  médecin,  soucieux  de  ,so!i  devoir  et  de 
l'intérêt  connnun,  devrait  li'  ])rali(iucr.  l'ne  croisu'.c  ainsi  entre- 
prise serait  un  moyen  radical  à  notre  portée  de  faire  disparaître  la 
Patentomauie.  d'en  enrayer  l'évolution.  Pareil  traitement  vaudr&it 
infiniment  |)lus  que  les  mille  et  mille  paj^es  èc-ites  contre  les 
fabricants  de  remèdes  brevetés.  I.aissfHis  ,à  ceux-ci.  toute  lil>erté. 
Qu'ils  vulgarisent,  distribuent  leurs  produits  à  profn^ioa.  c'est 
leur  affaire.  Dirigeotts  .sinq)lement  nos  efforts  vers  le  ixirti  malade, 
et  ncms  simnnes  sûrs  du  succès  .sur  tonte  la  ligne.  lîn  effet,  pas 
d'ach'.teur  <k  vendeur  '  lùnpIo\ous  notrt-  iullueiice  et  notre 
sa\  o'r  à  iiK  tlrc  eu  i;arde  contre  un  dan.ner  I.i  menace,  à  la  déli 
vrer  d  nn  mal  ipii  l'accaliK-,  t  t  ce  faisant,  nous  aurons  rempli  notre 
devoir,  nous  aurons  graiulemeut  mérité  de  la  Patrie  et  de  nos 
seœHsbIes. 
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VAUFIOS  OOMPAOïms  D'AaSlTMAiroi 
SUB  ZiAVIB 

Par  te  Ilr  Amibrt  iMimsTOKAir.  de  Srint  Cartel  Bnmdtm. 

Je-  vous  avoïK-r.ii  i-t  v..us  k-  con^tatcu/  an  reste  .,uc  je  -le  m'at- 
tendais pas  à  traiter  cette-  .,uesii„„  A\mlr^  U  peu  près  exclusivement 
matéru  i  ;  ,1„  tarif  .,ue  k-s  CompaKHies  d'assurance  ont  depuis  un 
certain  temps  imposé  à  la  pn.fessioii  .nédicale  au  sujet  des  examens 
personnels  de  leurs  assurés.  Pour  cette  rai.sr,u  je  serai  bref  d  au- 
tant  ..1ns  .|„e  ce  sujet  ne  comporte  pas  de  grands  développements. 

Il  v  a  <,„el,,u..^  années,  la  n!,„,art  ,les  compagnies  accordaient 
aux  .nétlecms  cinci  dollars  cha.jne  e.xameu,  et  maintenaut  que  les 
services  ,les  Iimmimics  ,i<.  |.n.fessi<m  wmt  mieux  wtribaé»  en  général • 
aujourd  huKiue  les  méth.Hles. scientifiques  sont  pins  précises  plus 
minutiet,,ses:ps,r  conséquent  imposent ,. 1ns  ,1e  re.spon.sabilité'  aux 
me.!ecn.s.  les  c, .nipa^nies  dans  nn  luit  .réconomie,  à  la  suite  pettt- 
etre  .les  extra  vaganc^  s  ,1e  t,,«tes  sortes,  que  de  récentes  enquêtes  ont 
dévoilées,  les  compagnies  dis-je,  ont  résofo  de  faire  ces  économies 
au  détriment  <le  la  profession  ...é  li.ale.  II  v  a  près  d  nn  an  rA.sso- 
ciationM.  C.  de  Joliette  .lont  j  ai  T  honneur  d  être  le  secrétaire  a 
adopte  quehpies  résolutions  .pw  je  p(mrrà»aini«  résniner  •  "  Attctni 
membre  de  l  A-s-sociatiou  ne  fera  aucun  examen  "ponr  compagnies 
d'assurance  .sur  la  vie,  à  moins  de  ciu(|  dollars.  " 

Cette  proposition  a  été  adoptée  unaniment  par  notre  Associa 
tion.  qni  compte  dau.s  st-s  rangs  les  -luatre  cin-juiènies  des  médecins 
dn  district.    N„us  avons  fait  parvenir  copie  de  cette  résolution  à 
tontes  les  assocK.tions  s  eiirs  de  la  j.rovince,  et  j'ai  le  plaisir  de  vous 
dire  que  actuellement  .sur  1.!  ou  17  syndicats  rcKionnaux.  dont  se 
contprt*  la  province  mé  îicale,  12  ou  l;{  «ut  accepté  et  endossé  nos 
conclus,„nv    .\  p  •.,  prù.  toutes  les  .sociétés  des  districts  ruraux  ont 
ndopie  des  res  jluLioiis  analogues  aux  nôtres  ;  seules,  ks  asso-iations 
de  Montréal  et  de  Québec,  ne  se  .sont  pas  encore  saisies  de  cette 
•! .estiun.    Je  cuaipn  a.ls  .,„  i!  est  ,K-nt  être  pins  ,lifr,,ile  d'affirmer, 
d  MniK„.r  cette  tne.ure  dans  les  grandes  villes  que  dans  les  centres 
rurau.x  ;  je  crois  cependant  qu'il  serait  très  important  eue  de» 
sociétés  ayant  l'autorité  d.  celles  de        irrunde.  vilU-s  endossent 
et  adoptent  les  vues  qui  actuellement  prévalent  dans  tout  le  restedt 


la  province  h  iv  siiji  i  ;  lU'  si-r  iit  ci-  'iiu-  [Miiir  ûi.ihlir  k-  Drii  |h.' (|in.' 
toute  la  profesiion  ilc  la  proviin-t,-  est  iiii.iiiiiiii.-  «latin  ses  rcclainutioiis 
Je  crois  auMtti  que  le  Cungrè?)  pourrait  émettre  de»  vœux  qui  xeraieiit 
ensuite  traustnis  aux  cliventes  c»Hnponiiitt*  d'nssurance  qui  font 
affaires  Aam  k-  pav.,  <k-  ménu  i\n'h  toiis  ks  syndicats  de  la  pro- 
viiu'i-,  .itiii  li'ciKiinf.iycr  n  inoiui  i'u  iit,  i  t  stiiiuiler  ks  dévouements 
qui  travaillent  à  l'avancenieut  des  intérêts  profesHionucls.  Kt  tu 
le»  memtH'es  du  Cwigrèn  n'y  voient  fo»  d'objection,  je  aouncttrai 
des  vceux  dans  ce  sens  deniaiu  matin. 


m 


iwr  MÉmoÂS» 

Par  le  Dr  S.  I,At  hapkixe.  IVofesMur  .1.  l'c.lmlrie  it  .1.  J-utlioloRie  irfiiérale  i 
ITiiivcnilé  Uval,  MoMlréit. 


I 


Dans  len  caMîW»  civiles  et  criminelle»,  dans  liM|iulks  trouve 
tltu- .,,u.sti<m  ii.é.lio,,k-,  .  cttc-  ,|,u  stH,i,  .Icvirn-  ctr.-  soi.niisc  a  un 

comitc- (juryimé.lùai.lansrintcrctik-  la  justice  et  de  la  profes- 
sioii  nicdicak-. 

/>>««i  nntfrrtd,  h  juith.  .  I-;,,  fa«-  du  .  .,„|1,1  .l  opinion.s  médi- 
cHes,  et  d'apprcViations  iiK-di.  aks  ks  plus  entrai rt-s.  bien  souvent. 
pr.n  ,H|iK(  ,-à  l  iiiMi  mcnu'  .le  kurs  auteur»  ;  par  l'intérêt  person- 
nel, ou  par  le  fait  qu'ils  représentent  .kùx  parties  opposées  avec 
lesquelles  H«  ne  font  qn'nn.  Comment  un  homme  élrauBerà  la 
m.-decine,  .(ueik  -lu  élevi  L  .|ue  soit  sa  mentalité,  peut-il  ne  pa*  étie 
exposé  à  faire  erreur  ?  Cmment  uu  juge  peut  il  vraiment  voir  aa«et 
clair  r 

Noos  n'av«i.s  pas  assez  souvent 'la  t,.rce  de  réjxmdre 
ramm.  Nous  nous  persua.l.ms  que  uous  connaissons  tout,  que  la 
VK  u  a  pas  tle  ray.stères,  .si  la  mort  a  les  .siens,  et  cela  peut-être 
plus  i>ar  vanité  profesmounelle  que  par  f.ert.'  iiulivi.luell.  car  nous 
avons  bien  notre  jalousie  professionnelle  mvidia  medirorum  Or 
cette  j.iloui^  a'a  qu'un  p«*  à  fsîre,  pour  créer  la  vanité  et  conduite 
a  faux. 

Un  comité  de  médecins  formant  un  appen.iice  au  hanc  judi- 
daire.  résumant  1.,  partie  m:.,Iicak-  <ie  toute  cause,  en  faisant», 
rapjKirt  clair  et  conc  luant,  .serait  un  auxiliaire  pui.ssam  et  efficace  au 
tnbnnal  qui  se- pores erait  sur  ses  décisions  scientifi.piev  U  création 
J  ce  comité  par  la  Cour  en  assurer.iit  !  indéi.,.„,Ia„.  c  et  T impar- 
tialité, et  constituerait  p..ur  lui  u„  piédestal  dont  il  ne  devrait  jamai» 
(tescendre  et  qui  le  tiendrait  toujours  en  haut. 

DaHs  nntérHdeiap,oJ,'ssion  mfdi.al,  .~\.^  procession  n.édi,  de 
a  b(»oin  d  efforts  nouveaux  i«.ur  enrayer  le  courant  de  l  opiniou 
pill.lui.u,  .|u,  l  eulraine  rapidement  dans  le  ««."ffre  de  l'ittconsidé- 
ration  sinon  du  mépris.  C  est  surtout  dans  ces  conflits  jn.liciaires 
livrés  à  une  publicité  retentis.sante  que  l'amoindrissement  profes- 
1^  s'accentne  de  plus  eu  pins  :  l.s  raiso.w 

nées  plus  haut  auraient  bien  leur  place  encore  ici  :  chaque  procè» 
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où  il  y  n  niK- <itt«rtfc«i  nu  .iK  'loni  lit  ii  ;\  un  miifltt  ttnHveati, 
et  niK'  tuoflic  iiosiVi.'!!.-  ms  mur-,  .i    n..tri-  ^  i' ui, 

I,*;»  fXtmpk-s  puiiriaiiiit  M.r\ir  à  iain   mi    ilc'iit(ii-.lrati<>n  ilv 
cette  prop«isitio(i  (lui  immh  iimitirc  lu  rcf«ir»u-  ikinamléf.  innis  iha 
qtie  médecin  a  le«  siens*  \t:\r  ilevant  I  si  iii  'luuiitiié  et  in  tiiialitc  sut' 
fïsnnte.    Notre  opiiiiofi  <  »it  ropiiiion  du  plus  j-rand  tiimihri'  ilf  ivux 
•  |tK'  lions  aviH!^  iDiisultv  .  il  f.uil  l'vitii  li  s  Iniimn-ins  iimtilt  s  ilaiis 
un  rap|H)rt  «If  Congres     Conli  ia.His  u.mis  di  dire  ■(  te  nous  avim» 
en  dehors  de  ntins  d.--*  fait»  <|ui  p.uvcnt  n-xis  >.t  v  ir  de-  puint-*  d"ap- 
pin'      I.r-.  ar,i(lit!ts  niiril;iiKs  d  lis  .inniiiiai^is         m  nsultiMl 
sont  soumis  à  un  tribun  d  spci  i.il.  di\    it  Iviii.l  nuiis  \  oy,>:i?,  parai 
tri'  lus  hounues  du  uK'liir,  si-idi  uK  nt  coiunu  arbitres;  e'ent  comme  à 
un  jury  de  coui})éten.i-  ahsolui-  aui|Uel  on  s"adri-ssi-  ;  lis  lioninies  de 
terre  ne  sauraient  être  <|Ualifiés  jMiur  guiiler  kt  justice  dans  ces  i|iics- 
tions  d'iau.    là.  \'m  a  eu  nÙMin  d"«i  agir  aétin. 

!"ais(ins  <lt  nu'iiu- 

lin  France  ii  \  i  ini  tril)iuial  <ju  on  apiullc  la  Cour  île  Cassa- 
tion où  îc  l>anc  est  intouré  d'aeittetus  iiu  phitAt  séparé  des  avncBtM 
qiù  plaident,  p.it  dis  ,u  iscurs  i|ui  aiial\  sent  et  iMiuscillent. 

Si  notre  rétornic  telle  >nie  demandée  n  est  pas  reuliHidile,  si  la 
procédure  jwliciaire  ne  (»eut  »«  faire  sans  contituier  la  owitume  éta- 
blie jusipiici.  Si  11- riiiinit  médical  ili.it  f.iiii-  éti  ■  Uetnent  p  utic 
du  contlil  soc-ial,  nous  suggérons  la  foiinalmn  de  ii.  ire  ctunilé,  ou 
jury,  ipiand  ménje,  il  fera  rapport,  et  sera  seul  juge  de?»  mtention!» 
médicales. 

Dans  Ce  <lernier  cas  nous  n  aurons  pa>  atteint  autant  notre  l>ut 
principal  qui  est  de  protéger  ainsi  la  profc^Mion  médicale  cimtrc  elle- 
même,  et  de  sauveRarder  la  dij;nité  de  ses  uieinlm  s.  ni;iis  nous 
aurons  rendu,  croyous  nous,  un  gruud  ser\  ice  à  la  justice  et  aidé 
puissamment  à  ta  bonne  administration. 

II 

Je  i)ropi)s„rais  dénient  (Hie  It  Congrès  suggère  au  Collège 
des  Médecins  de  faire  amender  sa  charte  afin  d'«»hteiiir  le  pouvoir  de 
se  transformer  en  trihimaldïcwciliatifi.i,  d  vis  tontes  les  difficultés, 

entre  patients  et  nicdeciiis 

Cette  deuxième  itfornie  est  {•eul-ètre  plus  facilement  réali.si- 
ble  que  la  première,  nous  pourrions  invjiqiicr  cependant  à  son 
appui,  les  niCMies  raisons. 

Nous  voulons  être  bien  ctimpris.  Notre  audutiun  est  de  M»Uïi- 
traîre  notre  corpt»  prt^«s«itoBacI.  du  milieu  danK  ie<|m:i  il  est  (k-%en- 


«îil.  et  dan»  lequel  il  i|«-.{-rw1  davantnRo  chaqu.-  jour  No.w  vou- 
lons 1-nrr.i.  lur  ,n  i,,n,ni  .t  U  r.;i,.v[.,|l.i  v,,r  U  wWuw  :  lai««M»  te 
forun.  aux  .  Imrlatai.v  S..,ivi.uoii.vi,..t.»  ,,u«  mm  ><turiamex^. 
sir  diKiiemtnt  notre  sacerdoce  qu'à  la  c-ondition       f**ter  dann  le 

Noii^  m  \nnl..i„  pas  n-uniriar  au  mystère  «le  la  médecine  pri- 
nutivf.  i.«,iv|,u  non*  croj-oii»  à  hi  nictt^é  de  fa  viilRariRatloii  de 
la  mcdcc-tnc  .  il  m-  faut  |>as  o.nfomîa- \  til^arisafioi,  vulgarité 
et  r-*.st  h  la  vul^ariti-    .,«i  „„u.s  tue.  .j.ii  ,.lus  .,-,e  cda  nous  rî<licu- 
li       ,iu  II  .,,-.  voiiltMw  ameadw  iiolt«  «jrpa  pruïwwoiiiid. 

l'onr  Cl  la  nous  avons  confiance,  «itre  aatam  «oj  ern».  ft  celui 
«jue  nous  snj;j;croiis. 

I.e  CMlK^edis  XK.rteciH>»<lrvant  un  ttiimna!  de  «Miciltadon 
rappellerait  k-  Uati  tt  „,,,!,.  ,„•,  i;,  j„.,i,.,.  ««ii^^^  ç^^^ 
la  chicane  n  a>ani  pas  i  iuon  si-?,  pillais. 

Nous  loniprenous       ce»  'lédsioiw  tic  seraient  pas  sans  i-ffct 
la  privation  .runanK'Iconstii.i.,ait  un  attentat  à  la  liU  rté  mais 
«mis  .  n.vons  ,,ni-  ci-  systi  n,.  «onvcau  réduirait  graiulin.cnt  le  nom- 
».ri-.l,sr.,nil.tsit  pri'viin.lrait  l.iin  souvent  les  haines,  les  ranew- 

qui  lUgeudrent  toujours  les  difficultés  dv  o  tti  natini  li.  nié.Ic- 
cin  ne  ponrrait  jamais  abuser  un  client  :  un  al.-.-.s  ne  serait  sauc- 
ti.miK.,  et  U  i-atifiit  ti-nvi-rait  un,-  protection:  «mtv.Jle  b.u<  ec 
rcKH.K  i.ouvi-au.  I)e  1..  uêiae  manière,  ce  dernier  ,  hligc'.  de 
rei-onnaître.  dans  le  j«gv.<  ut  rendu,  une  demande  pi...  „e!le 
et  JUS'   ,i  111;  l>.iii  iin.nt  smu  nt  exagéré  à  «w  ycox. 

Dans  ce  deux  projets  de  réforme,  non»  voulons 
l  individimlité  uni  détruit  le  colkctivisme  officiel,  qui  . 
ain»  coitiiervcr  le  prentige  qni  s'en  va. 
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ASIPSXa  ar  AHTISBPSIB  0HB2  LB  DSimBCT 

l'ar  M.  i'IriHiKK  Dl  liKAC.  <U-  M<mtréal. 

science  IwctérirJiifoqne  a  fait  tellt^ient  de  jwigrès  dnrant 

cis  (kriiiciTs  aniR'is,  iii'il  t  ~i  imiiarilimiialik  ]>  >iir  le  ilt'iitisti'  nio- 
(k-riic  <1  cil  ij^noriT  1  iiii]«iit.nnf  i  l  <!(.■  piis  ciiipltncr  tims  les 
moyens  oomtibies  ixmr  pn>u  .;t  r  >i>  patitiits  et  hn-ni£me  de  tn-.ite 
infection  tmuvant  résulter  «U  s  <>|n  r  itioiis  qu'il  est  ap|>elé  à  faire 
tmts  les  jours.  C'est  ponrijimi  j  ai  pris  coiniiK-  sjijil  de  tx-ttt-  ctnde 
"  ast.-]>»ii.-  i  t  ;mtiM.|)sit'.  ■  (U  ii\  mots  i  iiip'nv  trop  IrcMnicnitiK'lit 
l'un  l>  ir  l'autre  cl  ayant  iKMirtanl  chacun  uuv  signification  hicn 
différente.  *  Asepsie"  wnt  dire  état  oo  condition  oft  il  n'v  a  pns 
lie  <;crnii.-- on  iiiit  ru'i.  s  préseiils,  tandis  (|iie  "  anl is.  p-,if  '  '  sij^nilk- 
qu'il  y  a  présence  ik  luicroUs,  mais  (pie  leor  effet  est  iinllilié  |Kir 
ks  OK^ts  employés.  Donc,  le  terrain  oâ  nous  travaillons,  labnache. 
ne  peut  être  aseptiipir.  mais  iK-nt  être  rendu  anti.<«eptt(|ue. 

Quelles  sont  les  précautions  antis.  pti  pu-s  ipic  le  «k  iitiste  dnit 
ol>ser\er?  Pour  hicn  rcintmln  ,^  cette  "lUestiuu.  unus  «livisenms  la 
réix'iis- en  ilei!.\  points.  prév-.Hiti.nis  ]>  i;ir  lui -mélue  et  précaattn:is 
p»j.;r  sa  salle  iro|ie'r.iti  )ns  et        outil!  i;4e 

i'onr  Ce 'pli  eoaeerne  I  o;iérat,iir.  il  d.iit  cire  trcs  propr^-,  et 
porter  un  nikt  en  toile,  pouvant  s.  laver  fwiknnent.  Quant  à  iwt 
mains,  il  «Uiit  les  laver  aeaiit  eliaquc  o|H.'rati(>n  avec  rk-  I  Van  eliaiide 
et  <lu  savon,  contenant  ik-  Lysol  on  (k-  i.ysofornie.  Si  on  a  lieu 
de  craindre  line  infection  sirieiise.  f,nri'  suivre  ce  lavage,  d'un 
autre,  avec  u>»e  solution  de  biclilorure  de  inercnre  au  '/,oa,-  l* 
dentiirte  dmt  faire  ce  nttttoya^f  devant  le  («tient  et  de  manière  à 
attirer  son  attention  sur  ce  poini. 
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Pour  ce  ,,ui  CM  .K.  la  .ail.  ,|  o,,ératio„  et  «k-  ses  acc««oi«-  U 
plus  tôt  .l.sparailra  la  pluclK-  .,ui  rc-œuvre  «o.  fauteuiU.  le  mieux 
ce  .sera,  car  c'est  là  k- meilleur  nW  à  micr„».cs I  on  puisse- ,k-sirer 
U  même  clu.scs'.,,,pli.,,K.a,,>.i  aux  tapi.,.  .i.ieauvet.lra,K.nc>.,ne 
ou  vo,t  dans  les  .ailes  .l  „péra,i.,„..  <1„„  «.and  nombre  .le  .lén- 
tpu >     i,„  ,aa  .k  n.le  u.x.  tout  ce  qui  ,*„t  être  ,H-nniH est  «n  iKtit 
ruleau  iH,„vaut  s  enkver  faeile„u„t.  afin  .l  é„e  1  .vé,  et  le  plancher 
do.t  être  arrangé  de  manière  à  ,Hn.v...r  être  lavé  tous  iL  jo„^ 
c  est^a  ,l,re  .e.u.u  ert  d  un  prélart.  „u  être  «mpl«a*Bt  en  boil  dur 
I.a  .,„esl..,n  .le  cl.auKer  «k-  serviette  pour  eba.p.e  patient  ,,  été 
res..  ue  ,K.r  la  „„.se  sur  le  marc-hé  ,k  se-rviette.  jap..„.,i.e>  se-  ven.lant 
àvn.KtM.nsle  ..,,„  ..nielles  servent  amw  tl*» 

>.en  ,H.ur  e^re  placées  >ur  1  app.n  tête  et  renouvelées  à  cha.pte 
lH;rs..u„e.  On  peut  ans»  fatr«  tailler  des  morceaux  de  papier  'le 
*«.ec,tt  ou  ajuste,  et  .l.,nt  anaehe  une  paiHe  c1,a.,ue  fl,!.'  .,„„., 
nouveau  Cent  prend  place  s..,-  ,.,  ehai.s.-.  Avant  de  proc^er  à 
1  .  xa„,en  de  la  U.uche.  d  est  très  à  propm  de  faite  rincer  fa  honche 
an  pauent  avev  .lu  i,éro.K>de  .I  hyuroRène.  li«térine.  glyco-thy- 
moluie  «Ml  autre  liquide  antistpi;.;;^ .  K»J«^«»-"«> 

Avant  ,1e  passer  ..„  soin  .les  '„st,  nnu  nts.  nous  de«m«  déplorer 
I  v  osu.ue  ,l„  ntenhle  a  .nstrumenls  en  Ik.ï.s.  dont  les timirs,  s.'uenl 
.oMv.rtse^^^^  ^  l-"-i^re.  à  caUM.- 

de  la  d.th.nite  .,n  ,>n  epn.uve  ,•.  !..  ,K,„.ver  les  eoi„s  s„rt„„t  Le 
meuble  en  .ne-lal  et  xene  „„  .lo„|.le  avantage,  d  alK,r,l.  t.nis  les 
endroits  sont  faclenu n.  acccsHiWes  et  ensuite,  la  poussière  ..n  h 
malpropreté  se  v.,vant  faciknun,  „„  ,„n  é  .le  ^netto^V  Ce 
qtje  nous  venons  .K  .lire  an  snjet  des  nuui.les.  s  ap,4ique  auH«  at.x 
tablettes  ,  .nsir.n.u  nts      doivent  être  en  métal  et  v^tk 

I'a.s.son,s  .nanitenant  aux  in..tn.mente.    I.es  pi,,.  ,  ,  r>  .lents  ou 
dav.ers.  après  avoir  été  bien  lavées,  doivent  être  l,..„Ul,e.s  da  ,2 
Hc^ufou  de  lysol  k  -V/  conten      „„  p.,.  a.  bicar^mate  de 
guant  aux  autres  iustrnn.ents.  explorateur.,  miroirs.  foZ  T 
c  seaux  U-ma,l.  ^tules.  dont  les  n.anclus  doivcmt  être  eu  né'ial 

del  s.    e  laisses,:.  .U,.a..t  .-.  ,  „,  ,^ 
M.Ile,,  .le  Herl.n.  prétend  que  ce  traitement  len  rend  aL,h„„e 
^         I^s  manches  ,K»n  stérilisés  ,K,.vent  in.Vcter  facilement 
1«  e.«ns  de  la  bouche,  les  lèvres  on  la  langue.    U-s  jHèces  à  „S 
l-'-t^T.  pl,...éesda«.  cette  «lutiou  et  I««  d'êlre  atta.p  é  " 

elles  en  lu  lli  ti.  lelll.  l"veTt, 

Ia>  petits  instrnments.  tels  que  fraise»,  etc.    tK-nveni  .Mr 
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Si  on  a  sciin  de  placer  la  st  riiij^r.c  liypo<kriiii<ni(.-  <lan>  mi  pitil 
bocal  apjHîlé  •■  appareil  de  Hankt  "  it  onituiant  ma  sDlution  de 
lysol.  la  •ieriiiKUe  dcnienrc  dans  nii  élat  .\iiti-ii>li(|iic  ulle  est  tou- 
jou'-s  prête  à  être  employée  et  l'aiguille  dure  très  lungtemps,  le 
liquide  qu'elle  contient  l'emiiêchant  de  rouiller. 

Le  '■  rnhl)er  dam  '".  ou  caoutclKiuc  à  <li>îne,  tii  »|ir<)ii  le  reçoit 
des  manufacturiers,  n'est  pas  dans  un  état  pour  être  i>lacé  dans  la 
bouche  du  patient,  on  doit  au  préalable  le  faire  l)<)uillir,  cecpii  n'af- 
feiU-  jKis  sa  \.iKtir.  ainsi  (jue  quel<HKs  uns  ()l)jtrtent,  et  je  ne  vois 
pas  <ri>l)jecti()n  à  employer  le  ménie  morceau  pour  il'autres  per- 
sonnes, pour\  u  qu'il  aît  été  liouilli  dix  minutes  après  avoir  ser^•i 

Les  tul)LS  à  salive- iloivctil  être  en  verre,  car  le  IuIk-  lu  métal 
cache  sa  .saleté  et  on  est  p'.>rté  à  négliger  de  le  nettoyer.  Le  meil- 
leur moyen  pour  nettoyer  le  tnlie  en  verre  est  de  le  plomber  dans 
l'.u  idc  liyiln>clili>ri<iuc  on  siilfiiri(|iK  ,  suiv  i  d'un  bon  rinçageà  l'eau 
contenant  un  antisiptiiine  agréalile  au  goût. 

Les  portes-empreintes,  après  avoir  passé  par  la  solution  anti- 
svptii|uc  ili)i\  (.iit  ctr.'  jiolis  a\  aiil  ik  serv  ir  ik  iiouv  laii.  et  la  iioinnu 
à  impression  jK-Ut  èlie  très  bien  stérili.sée  .sans  nuire  à  .sa  valeur  en 
la  tenant  dan»  un  tjbia-marie  chauffé  à  tW^'P.  pendant  nne  hean. 

Il  \  a  '-ans  (lin- inu- c'IiainK  patiiiit  doit  riii  v  i.ir  un  vc-rn-  par- 
faitenu  nl  i)ropre  et  «pie  la  s<.  ringue  à  eau  :loil  être  plongée  en  entier 
dans  le  bain  de  lysol  après  chac|He  usage. 

Tout  i-L-  <|Ue  nous  venons  (l'éniiinéri r  peiil  jiaraître  exagéré  et 
diflkile  ou  trop  long  à  exécuter  iM)ur  celui  ([ni  n'y  est  pas  lialtitué. 
mais  tout  ceci  se  fait  facilement  par  lui  aille  dres.sé  à  cela,  et  .nans 
perte  de  tenijis  jwMir  roi>érateur.  pourvu  cpiOn  ait  en  donhle  ks  ins- 
trnmettts  les  plus  employés,  tels  (jue  miroirs,  piiu\  s  à  ouate,  explo- 
rateurs, etc. ,  ce  qui  représente  peu  de  frai.s. 

nn.iiiil  nui-.  auri  n>  fait  rouiprendre  aux  luanufai  turier^  ipH- 
nous  tenons  à  la  stérili.sation  parlaite  de  nos  instnnnents.  ils  verront 
à  nous  donner  desinMraffiettts  cimstniitsdemaBièK&  ttottsfaf^ter 
la  tâclie 

lùitin,  pour  terminer,  si  ces  précaul.i.ns  nous  impo.sent  un  peu 
de  travail  ou  de  dépense,  n'oublions  pas  que  le  public  recMinaH 
promptement  les  efforts  que  l'on  fait  pour  k  prfUeKir  et  nous 
devtmsaus.si  pour  î  'ionneurde  la  profe.s.siun  taire  disparaître  celle 
idée  populaire,  qu'on  .se  fait  stmvcnt  tttfecter  par  te»  iBHtruatentsi 
du  ilentiste. 


IwVNTHIEIl 
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l'ar  M.  A.  A.  I.axthiiîk,  ck-  yuvUc. 

1  .me„t,..„  de  vous  a,pr..„.i,.  -K    .  i......  „o„vdIcs,  Lis  p  môVI 

I-'-'v-l-K  t  n.,re.  ,„.  .  assistant  à  c.«„.Rr^s.  n^r.î£  s  i.t 

«»u.1ra,s  .„„..trerk.nr  c.a„«.r  et  leur  ,,  ,n.„lo,  a  c.  „  .  •  ci 
dus,..,,  f..,.„„rà  tn..  ,  „.,  .,„„  ,.„.„.,J^  .«r  eSd.»!' 

a.K2lK.s.m.c..  lcH,„cl  sera  k-  ..lus  avanU.g«.x.  t^.  ,«r^1r 
ctttté  w  pour  k  be«,i„     la  chirurgie  d.^tajre  actaè!le 

chose  Kravc  et  ,u,po,tanU..  un  uv  saurait  tr..,.  C.,e  au  T'/ 
détails,  ni  trop  U.n  se  prépare,-  au.  éveutua  ,tés        Ji  l.  ...T 

h«u.nse„K.„t p,v..,ae,.  J. ......  ..„.p„,.„j  ad!k::^t 

trava.lKiue  j  a.  pu  u,„u,M,scr,  s,  je  réussi-,  à  vo-,  i„,,Vc..s  r  , 

.1  avance  votre  Itululgeuce,  ayant  eu  très  peu  de  t«aw  r  .ÏÏ^^ 
IMrattim  de  ce  travail.  wwp«  pour  la  pré- 

hnttiîe.  MeH«ie„rs,  de  perdre  .k  p,vi, eux  inst  mis  à 

«lontrer  le  l.ieu  MUe  les  agents  auesthéli......     n^tl^  "^l 

.  cja  .eudu  à  la  profess,ou  et  les  s.r.iJ.,.il.Z7.t^ZZ 
c_  uure  ,la„s  faven.r  ;  pcrso.uu.  id  „>„  doute,  j'ctr  •  .Icu  ' 
.hatemeut  en  «.atièn:  en  commcçant  par  le 

PKOTOXVDK  D  AzriTK 

Juv,u  à  I,,  découverte  .lu  Seinnulorme  en   V.m  k  nrotow  1 
dj.^ne  ava,t  toujours  été  préféré  .1..,,,  k.  opératio,,    dj  e   ^^i!  ï 
^«tmre  ,«rce       de  tous  k-s  ane„l,éM,pKs  ak.rs  co.,„u        "h  r 

U. pilou  l.eutalAsM..-,atiou  de  New  York,  il  ap,H  r,  ^^^J 
étéaduùnistréà  l2I.7<H»,K™u.ssa„sur„.se«k  .u.'rt. 

I.e  I Tho.„as  de  l'!.il,..klphie  prétend  ravot,  admiiustré  tve 
le  luoiiie  U.u  résultat  ù  .-.s.  KHI  ,,itiei»ts     Ce  uni  .^i  J  J 
pour  eu  démontrer  toute  la  surâe  '  ' 
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Ix  |>;iti(  iil  cliiit  ini  iiiiri.  k-  n^i/  cloit  être  autant  <|iit.'  iKosjlik- 
à  jeun  it  ti'avtiir  aïK-nnc  alïiction  cardiaque.  Avant  ilt-  (.-oniniL-iicL-r 
l'f^ration  te  «U-ntiste  doit  fniri-itn  examen  contf^et  de  la  h«niche  et 
so  u'Hiiri- t  <)ni])ti- lie  l'citiv  ratii- à  f.iin-,  mettre  >es  instriiinentN  à  sa 
|K)rtée  et  ajuster  «ioliilenienl  le  liai  lion  entre  les  dents  du  patient. 
L'inhalateur  lioit  être  liien  a<lapté  pour  reomvrir  la  lK»uche  et  le 
nez  et  être  muni  il" une  valve  cxpiratrice.  Au  début  il  vaut  mieux 
faire  faire  de  courtes  inspirations  ptNtr  ne  po»  le  wtSoquer  et  dans  la 
swtte  le  faire  respirer  naturellement. 

L'api>artiM.*c  d'un  putieiit  prenant  le  gax  {«outrait  paraître 
pinson  moins  alarmante  pour  <|uel<|u'un  d'inexpérimenté,  mais 
r.iiK -thésiste  doit  iirendre  bien  narde  de  ne  jKis  se  laiscr  troni|H:r  et 
prendre  pour  des  fail>  accoutumés  l'apparence  de  mauvais  symp- 
tômes. 

.Si  1,1  rv.spiration  l'ait  liieii  nu  p<.ut  continuer  -ans  il,ini;er. 
mais  de\  ient  elle  haletante,  irrénuiière  ou  s'arrètc-t-elle  complète- 
ment, il  faudra  avi^r  recmirH  aux  mëmeH  t^thadM^Be  peur  l'éther 

et  le  clili  'Il  i).  't  im  i|i>nt  U"\\-  pai  K  rnus  plus  loin. 

l'ue  jM.rM>nne  liahiluée  à  donner  le  ga/  recounait  infuillihleinent 
le  momest  oppar^m  pour  o|>érer  i>ar  les  vibrations  qu'on  entcod 
dans  l'inhalateur.  On  doit  eldever  d'aliord  les  tlents  (pli  font  le 
plus  soutTrir.  car  si  le  p;itient  allait  .se  réveiller  et  trouver  encore 
en  place  dans  s;ï  IhuicIu-  son  einieini.  il  serait  vivement  désap{Miinté 
et  mécontent.  Si  ou  doit  extraire  des  dents  ou  racines  à  la  mâchoire 
inférienre.  il  faut  coninieiuer  par  là.  et  débarrasser  tout  un  côté 
av.nit  (K-  pa--!  I  :"i  r  iiitu  <  >pi  ir  t  i "i  I;;  luài  lmirc  ^ui>ciii  uU',  il 
faut  alors  c»Munien-er  par  les  iletils  les  plus  élotjj^uées.  L,'o|>cration 
terminée  on  tncliftera  la  chaise  pour  laÏMer  ^aolir^  1»  tKWche  le 
saiii;  i|ui  s' \  ( -t  ammuilé  li  \  .1  ^atis  ilire  que  ipicl<|ues  minutes 
durant,  ii  uv  l.unha  p,.s  piiimttre  au  patient  de  se  le\er.  autre- 
ment ou  jKiurrait  provinpier  une  synco|>c.  Il  serait  imprudent 
de  faire  réi"cter  1  inhalation  plus  il'une  fois  il  vaudrait  mieux 
remettre  au  lendemain,  s'il  re«ait  encore  <|Uel<{tkr  ch(x«cà  faire. 

Ik-  l'étude  <|Ue  je  viens  <le  faite  il  découle  (jue  le  protoxyde 
d'a/oti  ,  ni.d^ré  sou  innocuité  apjKirente.  pré3«c«te  certains  inconvé- 
nients et  (Icvivaittanes.  C'est  d'aUml  l'état  d'asphyxie  ipii  forme 
iimune  un  élément  essentiel  du  scmnneil  ipi  il  pPKluit  et  ipii  conlre- 
indique  tiéce.s.sairetueut  son  emploi,  non  .sculemeut  dans  toutes  le.s 
afTectiims  même  chnniiques  de?»  v«es  respratoires.  mais  ctwofc 
(l.uis  toutes  les  Ic-iun-  iluoLtu  et  des  reins  com{H.!isii's  ou  inni.  .  . 
Puis  les  contractures  généralisées  à  tous  lc^  mttsclo,  uccompaKitées 
de  mouvements  souvent  violents,  nuiskut  cat^^taUement  à  l'opé- 
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«tettr  et  gênent  fes  onpines  ewentlels  dans  k-ur  foncliomicnKiit  • 
Il  t  si  cvKltnt,  tout  vu  a.lna-ttant  qu'il  y  a  dan»  ranfHthé.siê 
iwrllc  «a/,  une  certaine  sûreté  relative,  qu'il  ne  réalise  ]»s  ks  con- 
«tfow  «McntidfoHqaeron  doit  attendre  d'un  anesthési-iuc  Kcuéral. 

it  l.ifu  là,  eu  LlTct,  hi  raison  ,,„i  en^aRea  le  Dr  R<.lau<i  <le 
l{<.nic-ai.x  acheri  her  et  à -jxpérin.enter  pour  trouver  un  anesthésique 
Idéal  répondant  aux  exifcences  de  la  chirurifie  dentaire.  Ses  «>n- 
aaissaaee*  profondes  de  la  môlcciiu  ,K  1..  hiolo^M.-,  a  delà  physio- 
loRie.  son  habitude  du  travail, le  laLuratoire,  lui  ont  considérable- 
iiK  lit  tacilité  la  tâche  et  permis  de  résoudre  le  pr«*lème.  En  1001 
Il  aiuipo(«  le  Sccnrooforaw  et  tuas  altons  voirqaeUe»  mat  len  avan- 

LK  SCEHNOPOIIMR. 

U  siemuofortne  est  coniiH.sé  .oninu  Miit:  Chlorure  d'Ethyle 
W»'/  :  Ctdoruie  de  Mclhylc  .'..V/,  ;  Hr.miure  d  li thyle  ô'/ . 

Dans  uu  travail  que  j'avais  l'honneur  de  présenter  devant  la 

S.H.-,cté  d'tWout  KK-  -le  hm^m    tr.H.vai...    Innul  a  été  publié 

dans  le  numéro  .le  février  du  bulletin  Médical  <le  ^ucliec  vousi 
trouvère?  les  consi.lératious  poar  lesiquelles  te  Dr  itotand  a  mélonBé 
lesethyles.  ainsi  que  la  physiologie  -lu  Sa  n.uoforme.  ses  effets  fais- 
tuiagiqties  sur  le  sauj,'  et  le  système  ner\  eux. 

Pour  ne  pas  être  trop  long  aujourd'hui  j'éviterai  de  voiw  énn- 
mérer  tous  les  détails  de  ses  recherches,  me  eoBteataat  de  voit» 
parler  de  la  clinique  du  Sœmnolornie. 

Ses  qualités  essentielles  sont  : 

l"  Sécurité  absolue  ; 

2*"  Anesthésie  instantanée  et  signes  !,ien  précis  «lans  la  «rada- 
tion  :  * 

.•î^  Kliniination  rapide  avec  retour  ;;n>.!uel  à  I.,  e..uuaiss;»nce 

sansmaki.se  Ultérieur,  et  j  ajoutera.  ouiillaKc  s:i.,ple.  non  eticom- 
oraiit.  et  d'application  facile. 

Le  point  im,»rtant  dans  ra,ln,i„i>tr:,ti,m  .lu  .Su.  ,„„., forme  est 
de  le  donner  rapidement  et  à  do.e  u,as,>ive  .s;,ns  mélange  d'air. 
i>:mis  .V  iMU  nu  a  eonstruit  en  France  et  aux  Etats-Unis  des  mas- 
ques siK.H  ,aux  lrès.t,mmOdes,qtti  ne  sont  i>eut  être  pas  in.!iMK  „.abIes 
mais  .sont  certainement  supérieurs  anx  ,uas.|ues  unprovisés  1  „„  v 
versi-  .i,,,..  .:  a  ..  r.ut,„u  tre.  .  u!k  . .  r.,„  ap,»liq„e  hermétique- 
ment 1  .qqure.l  sur  la  tigt^re  en  nvommaudaut  m  patient  de  faire 

!..  M.nu.Kil  ,l;>n.  cuM.hno,,.  ,v  toujours  rapide  à  apixaral- 
lie,  (U.\  ou  quuue  m.spiraUyu.^  sulliseai  et  Boas  a»-o»*  tkm  &  nutn 
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di.spoKition  dv  quatre  à  ciiut  minutes,  ou  <k>ux  minutes  en  moyenae 

|M)m opL-nr.  !,(.-•  a\ iinl.im-  ni'inliirn\  it  -i  Ktrmds  ilt-  ce  inode 
irmiollicsii.-  et  k  piii  ili  'l.mucr  mui.I  du-  à  l'cxtrcim.-  voistiËté 
du  mélange. 

Daii- 1.1  ]>i  ri' "U  li ■  .illi  I  <i'.'.  (1  iU'liK  ti' i!i ,  K  |i;itiinl-  t.']in)iivi.nt 
généralcnu'iit  à  kur  priiniCrc  iii^pinition  uiif  M'icatioii  d' angoisse, 
d'intensité  varialile.  Certniiis  iuTtlt'iit  à  ce  nmnient  tonte  crnis- 
ciiiiix-  t.mdi- inu  iii'.tn  -  -.iiinii- ptuînt  à  iiiK  sorti  d' liv|>t, raiti- 
vité  cclcliralc,  nnii  -viiUiiunt  j;ardint  ciiiiMiiiuf  d\iis  niêini's, 
mai»  peuvent  encnri- rausi!  a\ II-  l  aii'.stliisisti  ,  ipnmvanl  une  ciT- 
taiue  excitation  cfivris^f,  di'  joie,  dv  t-olèrc.  dv  jH-ur.  diliro  profes- 
sionnel et  SUli^estioli  éroliiiite.  Ils  se  font  ntîv  idce  paradoxale  du 
temps.  A  ee  nionii  nt  toute  sensiliilité  h  la  douleur  i  t  à  la  teinjié- 
rature  est  almlie  et  l'on  jh-UI  oiiérer.  Si  l'on  jxmsse  l'anesthésie 
davantajie,  le  jiatient  s'enfomi'  doncenient  dans  l'isolement,  I'oJk- 
eurité  et  li  silence  de  l'esprit  ;  la  résolution  iiinscidairt  1 1  les  diffé- 
rents ré'flexes  s'alhdissiiil  eomnie  il  arrive  dans  1' adniinislrati<-.i 
du  chloroforme  <ni  de  l'éther. 

Le  retour  s'ainionee  p  u  :im  1  ■urdonueniellt  >;énéral.  et  de  tous 
les  sens  c'est  l'ouic  «jni  revient  le  premier  comme  il  est  le  dernier  à 
disparaître,  l'aploml»  intelleclncl  rev  ient  jfradnellement  et  raj>ide- 
nient.  |>our  tie  laisser  après  inirlipi  Msiiiiitvs.  ain  un  malaise  ,nu  ii 
ne  .sensation  désatîréaUle.  Les  alemuuines,  les  H;rands  nerveux  on 
atttreH  intoxiqués  causent  cependant  les  même»  eBstiis  qui  ae  ren- 
c.mtretJt  avec  les  autres  atiesthésiques. 

elle/  i-ni-  Il  ]"inls  di  -.ii  iit  un  p^  u  plus  fort,  pins  tendu  et 
quelque  l>etl  .uw'lélë,  i  se  it.iliou  ss^iiililailt  à  celle  «le  l'alctMll, 
avantage  immense  «pu  pré\  ient  >  i  .  mpé'  lie  tout  état  syncopal  de  se 
manifester  et  tpli  1,  distiiiuui  ilii  i  iiLiroiiiiuu- 

Ia.s  contreiiutic.itions  à  r.idiniuistr.iticii  du  Sieniuofoniie  .mihI 
très  restreintes  :  nn  état  de  cachexie  .wancée,  l'asystnHe  d'origine 
e.ndiaipte  rénaK-  s-irtont  qoainl  t  lK  s  ^nrvu  inunt  (  lu  /  un  aleooli- 
"(lie,  sont  les  SI.  uUs  ipie  je  ccmn.iis-,,  l'rèsd  nu  niillion  de  p.itients 
ont  été  aiiesthésiés  avei  1 1  corps  -.itis  t  nréj^isirer  aucuiu  mortalité. 
Moi-même,  je  l'ai  donné  à  pins  de  trois  eents  patients  avec  tieau- 
coup  de  snecès  Je  puis  din'  (|ik  d,  puis  nn  an  j'ai  donne  le  Snîm- 
nofonne  à  l'i  silusion  di  t.>iil  .uitri  .  J'.u  .iin  u  inil  lout  di-riiière- 
ment  à  hMlemande  du  I)r  DuIk.hi,  tuil  usa^e  iht  Cor\ lofornie,  et  je 
dois  dire  qne  !«m  effet  rcs.seml»le  telli-njeiit  an  S«emttofomic  que  je 
SI  r. lis  porté  à  croire  qne  c'est  la  même  préparation  {Kjrtant  nn  nom 
ditféreiit. 

\ 
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Sacfaant  qne  la  prttfiaMion  a  fait  d'énomes  progrès,  qa'&l'ttettre 

actndic  nous  nous  n)>])lii|u<)iis  :\  sauver  Ifs  (U-iits,  plutôt  q\u-  de  U's 
siK-rifier  ooninif  ou  Iv  pratiijuait  il  n'y  a  pas  trop  longtemps,  je  crois 
que  (Miiir  faire  l'extraction  de  quelques  mauvatsieii  dents  ou  racines 
r«k>aicitrautt:!«  à  tout  traitement,  le  Sœmnoforme  notw  suffit  et  nonn 
n'avons  pins  hesoin  d'agents  answi  pnissantK.  nnssi  Innrds  et  dange- 
reux 'HK-  le  i  liloripfiirnie  et  l'ctller. 

Mais  connue  il  nous  faut  souvent  céder  au  désir  impératif  du 
patient  on  se  soumettre  an  choix  dtt  médecin  de  famille,  et  aàaâ' 
nifitrer  ces  agents,  j'en  ferai  une  conrte  analyse. 

CRLMtOTOKMK  RTHBK 

l'ItMiil  (limné  que  pour  une  raison  extraordinaire  nous  devons 
administrer  tni  de  ces  deux  agents  anesthésique's  lequel  des  denx 
choisirons-noHs  ? 

IXpuis  cjnel<|nes  années  l'opinion  de  la  profession  est  générale- 
ment fixée  sur  l'emploi  de  l'éther.  On  oimpte  le>  dentistes  qui 
sont  restés  fidèle-  an  clili  in  «forme,  fandi>  mie  le  nombre  est  inunen- 
se  de  ^enx  qui  ont  adnpt.'  l'éther  et  qui  l'emploient  de  préférence. 

l,es  adversjiires  dn  chloroforme  sont  forcés  de  reconnaître  que 
sous  le  rai.port  des  qualités  physiques,  cet  agent  présente  uneo^r 
aronintique  et  une  saveur  plus  agréable  que  celle  de  l'éther,  que  s;i 
pureté  est  plus  facile  à  vérifier,  que  sa  volatilité  mrnndre  jH-nnet 
de  le  conserver  plus  longtemps,  «in'il  faut  he.inconp  moins  de  chlo- 
roforme  que  d'éther  pour  produire  les  effets  uncsthéi^ques,  que  sous 
le  rapport  du  mode  d'administration,  l'avantage  reste  tout  entier 
au  chloroforme,  qui.  peut  être  administré  comme  nous  le  verrons, 
de  la  manière  la  pins  simple  :  le  chloroforiue  agit  plus  promptemeut 
que  l'éther  et  à  dose  f>ien  inférieure  ;  enfin  .-wns  le  rappmt  de  ta 
nature  <les  effets  produits  dans  le  déhnt  de  l'admini  .;i-nti.)n,  !e  chlo 
roforme  se  sHpjK)rte  mieux  que  l'éther,  ne  déterniin.in.  presque  pas 
de  toux,  de  malaise  et  de  seusatioffîi  piquantes  dans  la  poitrine.  A 
tous  ces  avantages  vovoiis  ce  qu'qppoaent  les  dentistes  partiaROS  de 
l'éther, 

I.  -NI,  i:-  plus  i'ian  i'  l'i'tl,,  ) .  Hn  effet.  M.  le  Président,  M 
on  étudie  un  peu  l'hi.stoire  de  i'aucsthé.sic,  si  on  examine  tout  ce 
qu'ont  dit  les  auteurs  récents,  on  verra  que  les  cas  de  mnrt  constatés 
s..nt  tH.uu  imp  i.liis  considéraMes  sous  l'influemx  du  cblorofonne 

qu'avec  l'élller, 

Vdcî  un  taUean  fait  par  C«âcs  : 

pour  l'étlier  :  un  cas  de  mort  sur  •_'.'!. SOI  ; 
Tour  chloroforme  :  uu  cas  de  mort  sur 
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l'ji  >titiiiil  lii-ii  U>  anlctirN  s'aixonltiit  à  iliri;  i|iic  le-  clilniotor- 
niL-  fil  raiHoii  de  sa  viok-ncf  pitis  grawle  amène  phw  rapl«k*iiieiit  Iv» 
l>lK'ii'>iiiiiu-  tii\iinu>  si  inu    l;i  iK-rioik-  ik-  --tiinillatioli  et 

même  eelk-  <k-  1  \  \cii;itii>n  i;i  iit  iaW  ne  sont  (|iie  lrè>  (u>;ilive.s  »m 
passent  souvent  iiKiiier<,nu'>,  arrivant  d'emblée  à  la  |>crio*le  de  stu- 
peur, parfois  nicuK-  à  ccUe  de  coIUipsus  organique  qui  est  souvent 
fatale.  I^iifin  k-  fait  i|ne  le  danger  est  moindre  avec  l'étlier,  qne  la 
)>roli-.sion  en  général  l'a  adopté  ik  préférence  au  chloroforme  <loit 
suffire  jxmr  trancher  hi  questiim  dans  le  choix  que  nous  devons 
faire.  Cei>endant  plusieurs  parmi  les  hommes  les  \Am  «tistiuRués 
dans  1.1  |Moft-.--i.in  iiudicdc  i  l  (K  nt.iin  n' aiii  liler.t  pas  celte  préfé- 
rvuce.  et  k-ur  lcnr>i>;u.in^'  il  >it  èlr>.'  c  ).i-,idéré  >Jri  .iisjmeut,  ainsi  le' 
Dr  finnter  MoC.nire,  chirurgien  de  l'armée  c«»îift.tlérécest  eu  fo\-ear 
du  chloroforme  et  l  itt  Js  iri  i  .irlminis^ration-.  sans  une  svuk-  mort. 
Sans  aller  nu  dehors  <k-  la  proicssion  dentaiie  de  la  Province  de 
QucImjc,  je  citerai  l'autorité  de  n<ilre  <k)ycM  k  très  distiBKné  Dr  C. 
V.  V.  'iVestkr.  mon  .nu  ii  ti  préri  pti-nr 

Je  lui  laissj  la  parok- :  J  ai  .elmmislré  k-  clilorofornie, 
nj'écrivait-il,  depuis  le  ctHiuneucement  <k  ma  pratique  pins  de  ^.WM) 
fois  sans  attcun  anicknt.  It'aiMc-  mon  exi»érieiice  perîwniwlkï  le 
cblorofurme  doit  être  préféré  à  réllu  i  ' 

]'.n  prati<|ue  je  laisse  toujimrs  la  responsabilité  du  choix  an 
Miédeciii  <k'  f.iniille.  coati  lissitit  d'avattcc  îlott  patient,  il  est  le  plus 
coinjiétent  dans  la  matière. 

Pour  administrer  l'éther  et  le  chloroforme  il  faut  avoir  prati- 
([iié  la  iliusi-  ave*.'  un  aiustliésisti  li.iliil.-.  hieii  connaître  les  clTi  ts  de 
CCS  agents,  hit-ii  s.;  istigiicr  -iiir  1  état  de  s;inté  de  sim  patient,  de 
ses  antécédents  et  efiiser  autant  (|u'!l  e»t  pn-isible.  d'anesiliésier  le» 
ivro:.;nes  avéré-  i  t  U  s  personnes  smifTr.intes  dem  .ladi''  ilu  cteiir, 
(k's  l)ioiiclles,  dvs  [i  luinons  ou  lu  cerveau. 

Il  faut  de  plus  bien  connaitn-  K  -  tu  ilkuves  méthodes  em- 
ployées ]>our  iiréMiiii  oii  .iiîêtfi  k-s  H  viiktits,  .iroir  tons  ies  appa- 
reils néce-->aiie-  t»  I-  'jUv  s  riii.;ii',s  1 1 .  rniiin'. . s,  pince  à  langue, 
ouvre  b<i«cli'-  .ijii'U'  il  t.ii  .i.li- aii .a  iiincf  à  ép:m}î<fs,  pour 
dcbarras.ser  l,i  hoiu  lu  ■lu  iniii  n-,  ti-  .  <  ti 

I^n  iJersonne  qui  <loit  étn  .iiH-.tliésiéi  doit  ëf  e  à  jeitii  «kpuis 
la  veille,  si  on  se  sert  »le  l'cther  <le  même  ijuc  («nir  k-  chlorcrforrae. 

I.e  patient  iloit  être  pré. il  ikk  im  nl  ik'l>  ii  i .is-é  ik  ttnit  ce  qu' 
peut  jîéuer  la  respiration.  Il  d  lil  èiic  placé  d.iiis  une  |M>sition 
horizontale,  tête  bas-sL  f  onnes  uirail  trop  appuyer  sur  Cette  dernière 
recoiontatitUttou.  ;    {{  faudra  r^tui^  k  i>atieat  et  Itù  recomraouder 
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lie  ri.-s|>iriT  iiatiirL-lkiiKiit.  Va  ><m»  «lire  qu*  l'on  doit  ne  «frvir  du 
chIiiroftHrm«  et  ck-  l'éther  pliw  purs.  Je  me  sirs  d'un  cortitt 
fait  cil  carton  ù  tr.iviTs  (luqu  !  tnu  ri-nit  iii  ln\\{  sfiis  (k-s  tlls  ,k- 
'coton  :  il  existe  ativsi  icrtaiii.s  iiiaxiiics  lails  ..|H!-i  iaktnviit  iHuir  cvt 
Hsajtc.  1^  chiurofornit;  .se  dtmne  ordinairement  avec  «n  mawine  en 
ctiton  retenu  dans  un  cerck  en  acier.  Un.-  (l.»e  il'c'tln  r  «l'enviroii 
nn  demi-drachme  fluide  doit  ctrv  (l..iiné  (lè>  k- coinniLiiceinviil  naiit 
s  .in  ili- tenir  le  cornet  d'alïord  loin  (k- la  iKmclu  et  iln  lu/  ;  et  à 
lîUMire  ijua  le  patient  s'hahittK- on  l'abaiHSL-  graduel lem<;nt.  Si  la 
respiration  se  fait  bien,  le  jntient  lit-  p.-iit  pis  être  atiesthésié  trop 
raiiiiienunt,  snrveillaiil  la  reN|.iratiuii  tt  le  poiiK,  arrivant  des  symp- 
tômes inaccDUtuniés,  il  faut  traiter  son  patient  avec  les  mémea 
métbtjdes  qœ  pour  le  chloroforme. 

Onand  on  administre  le  chloroforme  on  doit  procéder  à  petites 
doses  et  Mans  interruption,  de  m.uiiiTe  à  amener  ranesthéwe  dé.sirée 
dans  l'esimce  d'une  vitiKtatue  de  minutie  et  donner  iKanconp  d'air. 
Il  Mil  rai  renient  à  l'cther.  I.'état  delà  pupille  doit  cire  observé  atten- 
tivement, c'est  un  guide  aussi  infaillil.k-  dans  la  quantité  à  dn"ner 
que  le  posds  ou  la  respiratio  i.  Klle  in  ii.|Ue  assez,  l.icn  aussi  i  ,  •  ♦ 
pro.liiit  p  u  le  clilorofonn  j  sm  la  cir.-iilalion,  s.-s  dimensions  étani 
en  ra|>jjort  coiisianl  avec  la  pression  sanguine  .sur  les  vai.s.<ie8UX 
cérébraux. 

Tons  les  ailleurs  s'.iccordent  à  dire  que  k>rs(jue  l'on  voit  la 
pupille  se- dilater  brusjpieiiieiit  cl  larKenienl,  la  respiration  devenir 
h  dctante,  le  ponis  rapide  el  iiiéi;n!ier.  la  liKiire  changer  snliitemeut 
cl  dev  enir  pale  et  niéiiif  liv  iiK-,  il  \  a  preiivj  d'un  danger  imminent 
et  je  dis  4Ue  le  ilan};or  anwstliésiqiie  peut  Ctrecausé  pir empoiiKmtte- 
raent,  a.sphyxie,  syncope  cardiaque  -ju  respiratoire.  T/empmiMMtne- 
nicllt  peut  cire  canse'  p.ir  une  iiilKihitio.i  trop  prolongée  «  t  absence 
<l  uiK-  (pianlitc  sufti  -  l'ile  d'air.  K  ias  n  i  c  is  sjai'ilable,  c.-ssez  l'iu- 
h  ilation,  donner,  (k-  l  air.  ]>rodui»tex  ta  reHpIrttfM  arUfidéfile,  laveae 
la  figure  avi-c  de  l'eau  froide. 

Pcn  lasit  la  piri  >!.■  d.;  l'es  itatioa,  on  a  parfois  co:ist  ité  <pie  la 
pupille  pjut  devenir  to  it  à  c mp  tlémésnrénu«nt  ouverte,  la  face 
bleuâtre,  l.i  respiration  c.-iser  tout  à  coiii».  mais  le  cienr  Inittre  en- 
core; es  phénomène  sD'it  amènes  par  T  asphyxie  caasée  par  le 
spasme  d.'  la  glott--  ferm  nt  ks  voie-*  respiratoires.  D.ms  un  casde 
cette  nature  il  faudra  ani.  iu  v  une  rc\  ulsion  brnsipie  p.ir  le  jet  d'un 
pit  d  e  m  .1  la  11  ;:ire  el  d.^  s  lalfl.ls  rn  l-jiu.-iil  appliniu'-,  il  fau  Irait 
au--M  surveiller  la  laMgnv.  et  au  moyen  d'uus  pince  la  tirer  hor» 
de  la  bouche  s'il  y  avait  rétroceauon. 
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Mais  it  i-sl  rari'  i\»v  la  mort  si  {>nKlui.<i«  jwr  les  .  atttc»  que  ji- 
viftis  ck-  iiiviitioniu-r  ;  t  n  ri  v  .iiu  lif  rlli'  est  phi»  f rv<|tivnte  psr syticu- 
|«e  tlu  «l'Ur  «m  tU  >  nrnuia-s  ri-sjiiraliiircs. 

Avant  riis;iv;i  «li  s  nm-sth<5sii|iivs  il  t>-?  {««rfuî--  arrivé  dei»  ça» 
ik  iiinrt.ilitt'  <  .in^i'>  iMi  1.1  ^iMiiilr  t'r.iyi  tir  lU  l  i  ipi  i  .iliott,  par  lâdoil- 
U'iir  OH  mit  fuihlv*^.-  excessive,  aussi  l'extractiiHi  il  utie(l«lttâwailt 
nne  demi  ançsthésie  pcmrrnit  être  c«n»e  d'nit»?  synwpe  provoquée 
))ar  le  cIhh-  tu tvciin  ;  iii.iîIk  liri  ii-.t  llK  iit  telles  >.\  ikiiik  --  -ivnitaliées 

l'Ile/  un  (latient  lum  ani  Hlliésié  ent  léclce  aux  nioycns  ordi- 
naires, devient  niorteik-  |Kir  atiwncc  de  réactktu  chez  ttn  autre  mmi» 
l'intlui  iii  i-  il  im  a^  tit  am  stlu'si(|iu 

Ce  f.iil  --e  {imlint  il  i|Ue  l'on  doit  renverser  it  patient,  la  tétc 
en  Ikis.  lui  laver  la  lÎKiire,  pnKluirv  la  respiration  artificielle,  faire 
l'insufflation  de  Ixiui'lie  à  IxmicIu-.  I/eniploi  «lu  nitrite  d'amyle 
est  aussi  reeonnnanilé  ain-<i  que  les  injeetions  d'cther,  iralcotd,  de 
caféine  et  de  str>Tliiiine. 

Connaissant  le-  il.iiii;er»  ili  -  anestIié-i<iu>  N  il  n'est  pas  prudent 
d'opérer  »enl,  m  ii->  toujours  avoir  à  ^e-»  ii'.ii".  un  jur^-onnel  «l'assis- 
tants et  d'aides  bien  renst.i>;nés  et  eotni>étent"-  Pu  reste  on  doit  au 
!« tient  le  devoir  de  prendre  s<»iM  de  lui  lors<ju'il  n'est  |>as  "Sui 
c<)ini»os  "  contenir  ses  a<'tio'is  lorsfu'il  devie:it  violent  et  viinon- 
tiaire.  l'eniirfclier  «le  s*.-  l>k-«>er 

C'est  |>tnir(|Uoi,  je  vous  le  répète,  il  est  important  de  tic  cum- 
tiKiKer  l'oitératiMii  ifUe  lurs<|Ue  le  malade  est  cuiuplétcntent  ane^- 
tlié-.ié  et  "(ue  'a  rcsidutiuti  niu>culaire  s'est  faite.  Vous  le  roust  i 
terey.  facileuijtit  par  les  caractères  de  la  respiration  qui  devient  à  ce 
moment  ré);nlière,  lente  et  profonde  :  te»  membres  mmt  ftaitqties,  te 
niala  ii  r^l  iniMKjhile.  Ci-t  1 1  périixK-  eliirnr>;icale de  raiiesthésie. 
celle  «in'il  faut  alleimlre  et  ne  jamais  dépasser. 
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ÏM  PLATRB  BN  DBNTISTBIUa 

Par  M.  |.  N.  pArt,  Vmtftiitiui.  de  Mat^HymtfyMK. 

Ia-  i<Iàtrc  «tout  inniH  nuu-.  HcrvutiN  |Kmr  prendre  tics  fiii|>reiiit«s 
In  h.iiirhe  <m  deH  dentH  t-Ht  (iti  wZ/îiA-  rfr  rjïaw.r  anhydre  avant 

l'ori'uil..  v."a  ()  S  <t  ;!,  nlitiiiii  iii  privant,  par  la  i-iiiss«iM.  k- stilfati- cK- 
chaux  hydrate  •m  Kyp>i  de  l'eau  qu'il  contient,  suit  environ  J'>>  . 
Le  !«tilfate  dt  chaux  v%\  très  ahrmdaiit  dann  la  nature.  On  en  tr»«ive 
de  deux  sorte»  :  le  snlfat»  iK  i  liaux  anhydn  i|iu  l'on  a|>]Klk-  ausxi 
itiilndnt,  ou  l;ni/,')iH,\  il  le  Niilfat»;  d«  chaux  hydiaU  up|>elé  d'hahi- 
tuil<  k;y|)se  ou  pierre  à  |>]fttre.  ayant  pour  formule  Ga  O  S  O  3, 

L'  Il  O 

Ia  sulfate  de  eliaux  iri-^tallisé.  hydraté  ou  unhydraté  qui  «'ap- 
Jïtlle  ausî»!  sffhtUr.  e.rp»\  pi*rrr  à  fi/étrr.  ^Afn  rr».  Me  trom-c  daitH h»! 
terriiiii»  tertiaires  et  s,  Mtéseiiti  ^nus  truis  a-l>ei  N  di tTéretits  i|Unic|iii- 
"  lilt  la  mémj  e  i:ii;>  ..m  .1  rliuuiiiiiv.  Ce-  trois  aspects  ou  formes 
iliverscj*  donnent  lieu  à  ile-.  .|u.intités  très  difTérent&t  de  matièreu 
pl.i>tii|Ui -.  ili  -  a|iplii  ati()ns  toutes  spéciale-. 

Ces  troi-  formes  de  >e  présenter  sont  les  suivantes  : 
I.  ma.w  de  KVpse  est  formée  de  lamelles  ou  feuillets  minces 
superjwisés  en  très  j-raml  i;nm!>re  fmniant  de  larmes. cristaux  éi>ais. 
diaphanes,  héniitro(H.s,  parfois  facile  à  cliver  parallèlement  anx 
lieux  axes  oMiques  prenant  ators  la  forme  de  fer  de  lance.  Les 
Romains  emplmaieut  cette  variété  en  guise  de  vitres  pour  hm» 
habitations  : 

"i.  ITne  deuxième  forme  est  celle  en  tables  diversement  Wne- 
lées.  à  base  (U  i>arallélogramme  obliquaugle  dérivant  d'an  ^isme 

d'en\'iioU  H~,    et  I  Kl  '  ; 

3.  l,e  Rvpse  se  trouve  aussi  sotts  forme  de  cristaux  très  fins 

ni'ii  ilisri  tii  il.lt     r.i:istitii  iiit  des  masse-  i.iinpai  tes  amurplles. 

i'onr  résumer,  les  trois  formes  sont  :  1.  lùi  feuillets  mince:»; 
2.  Kh  fwme  tie  tables  {trisnt :itt(|ncs  ;  S.  K;i  niassr  amorphe. 

Avant  de  parler  du  nyps.  Iivdraté  proprement  dit.  dont  l'élude 
nous  cuncernï.  en  deux  m  >ls  étudions  le  ,ir_v/>s,'  a»A)ufn-  qui  n  i 
guère  d' utilité  pour  aucuuir  industrie  l'uistpit-  ce  gyps.-  est  atdi  \  ilre, 
ia  cakinaticm  ne  lui  fait  i»as  perdre  d'eau,  vu  sa  ostitre.   O  ne  peut 


716 


CONGRÎ5S  MÉDICAI.  DliS  TROIS-RIVlfeKES 


ii(itii>liis  jinMidrc-  ]\-.\u  par  le  :^;u  lui.uu  et  faire  iiuinsc  iilasti<i\li-,  d'oil 
son  inutiliti:  dans  la  plupart  des  industries.  Ceci  dit,  étudions  le 
sulphate  de  chaux  hydraté. 

De  suite  citons  la  />i(i/i>:r/r  axiome  Angyfisf,  de  fequeik  dépend 
toute  son  utilité  et  son  emploi. 

Le  i,'.'A*(  I"-''''  P'i'  'a  chaleur  son  eau  de  cristanisatlon  et  la 
reprend  ensuite  a\ee  facilité  eu  formant  une  masse  plastique  qui 
devient  peu  après  une  tuasse  conii>acte  et  dure. 

I,e  plâtre,  ou  plâtra  cuit,  est  du  gM)se  privé  de  son  eau  par  la 
catcination.  Ou  le  fait  cuire  à  uuj  température  i|ui  ne  doit  pas 
dépaK.<ier  H>l)''  ;  puis  après  l'avoir  écra.sé  sous  des  meules  et  tamisé 
pour  le  réduire  en  poudre  fine  et  d'un  grain  uniforme,  on  l'enferme 
dans  des  sacs  ou  des  barils  et  on  le  livre  au  commerce. 

Suivant  leur  texture  plus  ou  moins  serrée  les  plâtres  sont  plus 
on  moins  difficiles  à  cuire.  L'industrie  de  la  cuisson  du  plâtre  con- 
siste à  chauffer  la  variété  <L-  s  ilfalj  de  chaux  eu  masses  iîreuues  au 
lK)iut  de  volatiHser  son  eau  de  cristallisation.  Ou  y  procède  par 
des  moyens  très  simples.  Pour  le  plâtre  destiné  aux  constructions, 
le  four  à  plâtre  est  à  ,)cu  i)rè-i  le  même  (|ue  le  four  à  chaux  (jne  tous 
nous  avons  vus  aux  alunis  des  carrières  de  carbonates  de  chaux  (jue 
l'on  nomme  au8.si  pierre»  à  chaux.  L'on  compren<l  ipiedansces  fours 
les  parties  de  KVpse  au  CD.it.ict  du  feu  sont  plus  cuites  que  celles 
qui  en  sont  éloignées.  Il  arrive  ainsi  ([u'il  y  a  des  parties  sur- 
chauffées dont  l'excès  de  température  a  fait  perdre  la  propriété 
plastique.  Par  contre,  la  mas.se  interne  des  gros  morceaux  éloi- 
gnés du  fcyer  n'a  pas  perdu  toute  .son  eau  de  cristallisation  et 
ffome  aina  une  partie  impropre  an  gâchage. 

Lors(pie  toutes  ce  parties,  les  nues  incultes,  les  autres  trop 
calcinées  ne  dépassent  pa>  'J"»  à  '-V-'i',,  du  ])oids  total  et  que  ce  plâtre 
est  employé  peu  de  temps  après  la  cui.s.soii,  elles  ne  nuisi-nt  en  rien 
pour  les  ouvrages  ordinaires,  mais  pour  le  plâtre  des  mouleurs  et  le 
plâtre  dentaire  il  en  est  totit  autrement. 

l,',;  plâtre  des  mouleurs  et  dental  doit  être  blanc  et  doué  de  la 
plus  Jurande  plasticité  possible  iniiM|u'ou  est  oliliué  de  la  >;âcher 
■Ass;/.  clair  pour  prendre  tous  les  détails  des  moules  ou  de  la  bouche. 
Pour  obtenir  ce  résultat,  (m  opère  la  cuisson  dans  des  fours  à  bou- 
lausïers  (iiic  Ton  chauffe  à  peiiu  au  rouge  brun.  On  enfourne  la 
pierre,  en  iilai|Uettcs  chf>isies,  i!  épaisseur  égale  et  l'on  prend  de 
préférence  celles  de  texture  t'  inire  dont  les  interstices  laissent  f.'icile- 
ment  écouler  l'eau.  L'on  arrive  ainsi  à  tuirc  uu  plâtre  homogèue 
et  uniforme  très  propre  au  moulage. 
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/.I  f>/(î/)i  i/iii  :  Ouest  parvenu  à  doiiiar  de  très  remarquables 
propriétés  de  soliditîcatiun  au  plâtre.  On  choisit  d'abord  comme 
matière  première  le  gypse  blanc  le  [>his  pur  ([ue  l'on  concasse  en 
morceaux  (le  la  î.;n)>>eiir  du  ixiiiiK.  I/oii  otiil  à  la  manière  ordi- 
naire et  dès  (jue  l'eau  de  cristallisiUion  s' est  dégagée  on  plonge  ce 
plâtre  dans  tni  basnin  d'eau  tiède  contenant  Vi'/t  d'.dnn.  Au  bout 
de  deux  ou  trois  heures  on  enlève  le  plâtre  'in'ou  lais>e  égoutter 
puis  on  le  fait  sécher  sur  une  cheminée  traînante.  On  opère  une 
deuxième  l  uisv.n  cutume  la  première  puis  l'on  rédtiit  le  plâtre  en 
poudre  et  l'on  tamise. 

Le  gâchage  du  plâtre  dur  se  t'ait  en  délayant  1(K)  parties  de  ce 
plâtre  avec -M  ou  •;(»  d'eau.    I.a  pri.se  est  très  lente  et  la  tenadté, 

une  fois  dure  cnI  an  ])lâtre  ordinaire  :  1 .     :  1. 

Avant  d'aller  plus  loin  il  nous  faut  .savoir  1er.  effets  de  la  tem- 
pérature et  de  l'eau  sur  le  gypse  non  calciné.  Le  plâtre  cm  subit 
de  la  part  de  la  chaleur  des  influences  importantes  à  noter.  Chauffé 
à  llô'  ,  il  commence  à  perdre  lentement  .son  eau  de  cristallisation. 
Cette  des,sicati<>n  de\  ient  plus  rapide  à  mesure  que  la  température 
s'élève.  Au-delà  de  i'")!»'  une  mixlification  a  lieu  :  le  sulfate  de 
chaux  ne  s'hydrate  plus  (|ue  tiès  difficilement.  Chauffé  à  .">(V^'  ou 
400"  il  i)er<l  complètemeiii  s.i  propriété  de  s'hydrater  ou  de  repren- 
dre son  eau  de  cristallisation  dans  le  gâchage.  Il  ressemble  alors 
au  sulfate  de  chaux  anhydre  qui  se  rencontre  dans  la  nature. 

Ivn  chauffant  à  une  température  plus  éle\-ée  on  jiarvient  à 
fritter  puis  à  fondre  le  sulfate  de  chaux  ;  dans  ces  deux  états  il  ne 
peut  non  plus  reprendre  son  eau  de  cristallisation. 

.  /(  //('//  (/,  /'(  (iK  —  Le  sulfate  de  chaux  cri.stallisé  peut  être  atta- 
qué par  l'eau  qui  en  dissout  2.0.1  pour  1(XX»  de  son  jioids  à  :  •_>.()4 
à  •20'»  ;  -ÎM  à  :ii'>'',  teniiiérature  maximum  de  sa  solubilité.  Cette 
solubilité  notable  explique  la  présence  du  .sulfate  de  chaux  dans 
beaucoup  d'eaux  naturelles  appelées  pour  cette  raisou  séléniteiiscs. 

eaux  séléniteuws  laissent  déposer  par  ébutlition  le  sulfate  cal- 
caire sur  les  ]);irlies  eu  leur  contact;  c'est  aiu.si  que  cette  eau  est 
impropre  aux  usages  doniestiques. 

Thfories  des  différences  qu'on  rennnquc  dans,  la  so/idifiiation  des 
différentes  qualités  du  plâtre. 

Les  plâtres  à  texture  homogène,  lamelleuse.  fibreuse  on  amor- 
phe, translucide,  absorbent  l'eau  avec  rapidité,  toutes  les  particules 
augmentant  presque  simultanément  de  volume.  La  masse  devient 
alors  peu  solide  en  raison  des  grands  intervalles  que  l'eau  dé velcqipe 
entre  les  particules. 
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Dans  Ils  plâtrts  à  cristaux  grelins  séparés  par  des  matières 
terreuses,  lis  oIidscs  su  passent  autrement.  An  moment  de  la  dé- 
trempe l'eati  s'intr.)duit  i-ntre  les  grouiK-s  de  cristaux  pénétrant 
d'alwrd  les  parties  extérieures  pour  arriver  que  très  lentement  au 
centre  des  petites  aKKl>'mérattotis.  Les  parties  premières  hydratées 
oonumnix Ht  à  ■^c  solidifier  avant  ks  détails  iniiiii(.-s  contenant  ainsi 
l'extension  de  tcnite  la  masse.  Ceci  demande  une  moindre  projMjr- 
tion  d'eau  et  fait  comprendre  la  densité  et  la  prise  phis  grande  de 
la  masse  pniscpie  sons  nn  même  volume,  il  >  a  plus  de  parties  solides. 

Cette  hyix)thè-ie  est  d'accord  avec  la  pratique.  Kn  elïet,  si 
ajirès  avoir  gâché  une  partie  de  plâtre  avec  une  i>artie  d'eau  on 
laisse  commencer  la  prise  et  «pi  alors  on  ajoute  un  volume  d'ean 
égal  au  premier,  en  agitant  on  aura  une  bouillie  claire  très  fluide, 
Aprè-s  un  reix)s  on  obtiendra  une  prise  en  masse  beaucoup  moins 
dense.  Oii  peut  délayer  encore  avec  une  même  ([uantité  d'ean  et 
obtenir  une  troisième  prise.  1,'opératior  peut  se  répéter  une  (jua- 
triènie  et  ane  cinquième  fois,  etc.;  jusqu'il  ce  (pie  l'on  obtienne  pins 
de  prii*.  Ceci  est  à  remaripier  car  nous  avons  là  un  moyen  très 
simple  d'es,sa\  er  les  ])lâtres  cuits. 

Essai  des  quafiUs  ptastiqtu^.  Les  meilleurs  plâlies  sont  ceux 
qui  a  poids  égal  exigent  le  moindre  volume  il'eau  porr  .se  gâcher 
et  font  une  prise  plus  lente.  I/essai  des  gâchages  successifs  (pte 
je  viens  d'indiiiuer  est  un  excellent  moyen  de  reconnaître  les  qua- 
lités d'un  txm  plâtre.  Tins  nn  plâtre  lient  supporter  de  détrempes 
successives  avec  une  cpiantité  donnée  d'eau  et  faire  prise,  meilleur 
il  est.  Si  u.i  Jilâlre  contient  tro])  de  jiartics  sinclianffées  par  excès 
lie  cuis.son.  on  trop  de  parties  à  l'état  cru,  ces  parties  restent  inertes 
et  agissent  comme  un  corps  sableux  datis  le  mélange.  La  inaiière 
active  étant  diminuée,  les  j^àcliages  successifs  noient  bietttôt  la  subs- 
tance qui  ne  fait  jilns  prise,  lùi  jilns,  règle  générale,  le  plâtre  de 
qualité  supérieure  est  généralement  rude  au  toucher. 

Je  ne  parlerai  pas  de  l'emploi  du  plâtre  dans  l'industrie  vu  que 
la  chose  ne  nous  intéresse  guère  en  dehors  de  l'emploi  cpti  lui  est 
particulier  dans  notre  art.  Je  dirai  stulenieul  nu  mol  en  passant 
sur  son  emploi  en  agriculture.  A  l'occasion,  connue  la  clientèle 
canadienne  est  en  partie  nirale,  nn  mot  du  dentiste  en  pas.sant  à 
l'habilanl  de  la  c,uupas;ne  prouvera  (|ue  nous  sonnnes  une  classe 
intelHgente  qui  s'intéresse  à  tout.  .  Le  plâtre  est  jdns  particulière- 
ment utile  à  la  famille  végétale  des  légumineuses.  Le  plâtre  cuit, 
livdr.ité  à  l'air  et  répandu  ))  ir  nn  temps  humide,  prixlnit  le  m;ixi- 
nuim  d'effet  dans  les  cultures.  1!  par.iit  ceiK-ndant  utile  dans  tontes 
les  terres  en  déterminant  la  condensation  des  gaz  et  la  formatiott 
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<k-.s  azotates,  cii  fixant  k-  earhoiintc-  <i'ainiiioiiia(|ue  îles  eaux  plu- 
viales et  (les  entrais  qu'il  transforme  en  sulfates,  ou  en  fournissant 
l'alimentation  calcaire  indispensable  aux  substances  albuminoïdes. 
Franklin  qui  fut  prati(iue  en  tout,  voulant  démontrer  à  ses  conci- 
toj-ens.  qui  .se  riaient  de  lui,  l'utilité  du  plâtre  pour  '-.s  plantes, 
écrivit  avec  de  la  jjoussicre  de  cette  substance  dans  un  champ  de 
htzerne:  "  Ceci  a  été  plâtré.  "  I.a  végétation  fut  t)eaucoiip  plus 
forte  partout  otMe  plâtre  était  tomW.  et  tout  l'été  on  admira  la 
pi  c  u\  e  <.ri>{inale  et  convaiBcaate  employée  par  Tillttstre savant  pour 
démontrer  ses  avancés. 

Avant  de  vous  faire  part  de  quelques  reclierelies  pratiques  .sur 
l'extension  du  plâtre  uâel-.é.  en  fai.saut  pri.se.  il  serait  peut-être  bon 
d'émettre  une  théorie  sur  la  cau.se  des  ventres  de  btjeufs  qui  se  pro- 
dtii.sent  parfois  dans  les  empreintes  durant  la  cuisson'  des  dentiers. 
Je  crois  (pie  ceci  est  dû  à  des  parties  de  plâtre  .|ni  n'ont  pas  subi  la 
cui.s.son  complète  ou  (pii  ont  été  surchauffées.  Kncore,  peut-être, 
à  des  parties  qui  auraient  été  hydratées  par  accident  avant  lé 
gâchage.  .  Dans  ces  trois  cas  le  plâtre  a  perdn  -a  ]>ropriété  fonda- 
mentale de  prendre  en  masse  compacte  après  le  gâchage  et  formerait 
une  masse  inerte  dans  l'empreinte,  comme  le  ferait  du  sable. 

Je  .serais  porté  à  ramener  l'exi.lic;itio„  seulement  sur  le  cas  oà 
il  se  trouverait  une  iK-tite  masse  de  plâtre  non  calcinée.  CV  une  le 
plâtre  brut  à  la  propriété  de  se  dissoudre  dans  l'eau,  cmlte  dis.solu- 
tion  produirait  un  vide  que  le  caoutchouc  se  bâte  de  remplir  au  grand 
mécontentement  du  dentiste  qui  est  obligé  d.  recommencer  ime 
pièce  dont  il  touchait  déjà  les  ap])oints.  Cet  accident  jus(;n'ici  ne 
m'est  pas  encore  arrivé  en  prati<iue.  et  je  crois  que  le  nieillenr'préven- 
tif  est  de  s'assurer  d'un  irfâtre  de  qualité  sufiérieure  (jui  n  a  auciui 
de  ces  défauts  de  cuisson  ou  d'hydratation  iuienipestive.  Un  des 
meilleurs  plâtres  ([ue  nous  i)ouvons  trouver  sur  le  marché  est  le 
/>/.;/>,■  dcliil  (pii  nons  vient  de  Hillsbwough,  N.B.  et  qui  est  fabriqué 
par  la  Cie.  Albert.  J'aurais  aimé  à  me  procurer  tous  les  détails  de 
sa  fabrication.  Je  ne  .sais  si  ce  plâtre  est  auiur  on  non.  la  .seule 
ch().se  (lUe  j'en  ccmnais  c'est  .pi  il  me  donne  entière  satisfaction. 
Il  y  a  aussi  un  plâtre  dental  fourni  par  la  Cie.  S.  S.  White.  mais  il 
a  nn  défaut  que  nous  pardonnons  guère:  il  coûte  très  clier.  .Mu 
d'un  saint  zèle,  j'en  ai  fait  venir  nue  fois  nu  quart  de  Toronto  (.seule 
place  oùj'ai  pu  me  le  priKurerj  et  il  m'e.st  revenu  à  au  delà  de 
«ifi.fK)  rendu  chez  moi.  Je  préfère  toutefois  le  plâtre  dental  de  la 
Cie  .Albert  (pii  devient  beaucoup  plus  dur. 

X'oici  pour  finir  quelques  mesures  inicrométrique»  de  l'exten- 
stoa  de  cubes  de  plâtres  de  \  %  pouce  de  côté  : 


CUN(iUks  MfSmCAI.  DUS  TROIS-KIVikKCS 


1er  essai.  A.  1  rs.  Sulfate  dt-  Potasse,  2  oz.  plâtre,  l  08.  eau. 
Kxteiisioii  1/1(MI!>  jiHics,  après  |  d'iicurc  de  prise. 

•ie  essai.  B.  1.^  gs.  Sulfate  «le  pDtasse.  2  oz.  plâtre,  1^  tw..  eau. 
l5<tc  isii)-.)        i:i  pinK-o,  Mprô^  ]  d' li  jiirc  di' ju  isc. 

.'L-  ess:ii.  C.  I  K"*-  sulfate  de  l'otasse.  2  i»z.  plâtre,  H  o/.  eau. 
K.Ktension  lij/KMM»  puice,  après  \  d'heure  de  prise. 

le  essai.  1).  ',  ^s.  .Sulfate  de  Potasse.  2  o/..  plâtre,  Ij^o/..  eaU. 
ICxteusioli  2/l(HH)  pouce,  après  |  d'heure  de  prise. 

Il  re:«r)rtîrait  de  ces  «pielques  mesures  que  le  moins  d'eau  l'on 
eiuiilciie  ponr  le  ^at'lia.ue  nieilleiir  est  l'eiiii ireinte.  C'tst  là  d'ail- 
leurs la  marque  caractéri.stique  d'uu  Im>h  plâtre  de  preudre  le 
nuHiis  d'eau  possible  et  par  là  tirridnire  le  moindre  écartement  des 
molécules. 

Il  reste  beaucoup  à  trouver  sur  le  jjlâtre  car  ju  <iu'ici  il  u'y  a 
pas  encore  eu  de  recherches  scientifiques  faite»  sur  ce  snjet,  comme 
s'en  plaint  le  '■  Cosmos  "  dans  son  article  éditorial  de  novembre 
Le  eliuinp  e.->i.  ouvert  aux  elierelieurs  et  les  surprises  licu- 
leuses  ((u'offreut  toujours  les  investijjations  sur  ini  terrain  inexplo- 
ré réci>nipen.se  amplement  des  lalK'urs  dépen.'-és  iwur  cette  cau,se. 
Le  sujet  d'étnde  est  assez  aride  et  semble  très  jw  't  se  prêtera  jmme 
ahon!  au  scnttin  de  l' i atelligeiice.  mais  une  fois  entrepris  les  hori- 
zons fuient  devant  la  science.  Il  est  ù  esi>érer  tjue  quelqu'un  d'en- 
tre nous  po(fr\-oira  â  cette  lacune  et  «pie  nous  N-erron»  avant  long- 
temps le  nom  d'un  des  nôtres  siij;ner  un  article  .savant  s«r  ce  snJet 
qui  intéresse  les  dentistes  du  nionile  entier. 
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Par  M.  h.  N.  Lkmirvx,  ite  Québec. 


Vous  me  iK'nufttrcz  ,1e  vous  faire  .|nel(HKs  riinaniufs  sur  un 
sujet  (,ui  est  très  simple  en  iHi-même  et  qui  n'est  pas  nouveau  pour 
vous  ;  mais  qui.  jecTMs.  est  d'une  très  Rrande  importance  an  point 
de  vue  praliiiue. 

Par  l'application  (lu  traitement  qui  le  coucenie,  il  est  permis 
maintenant  de  soigner  et  de  conserver  les  dents  mortes. 

Je  veux  ^-ous  parler  du  traitement  et  de  l'obturation  des  canaux 

dentaires. 

Satis  autre  préambule,  je  commencerai  d  abord  par  vous  donner 
quelques  explications  snr  le  traitement  à  faire  suivre. 

Ivtant  donné  que  la  dent  à  laquelle  on  veut  faire  suhir  un  tni- 
tement  est  morte,  il  s'en  suit  qu'elle  est  dans  un  état  septiqne  assez 
avancé.  Le  canal  dentaire  contient,  en  .ina.itités  pins  on  moins 
grandes,  des  matières  organiques  en  putréfaction,  des  débris  de 
vu  res.  (les  fluides  hnccanx  c  ■  d'autres  agents,  qni  forment  nn  foyer 
pour  la  culture  et  la  propagation  d'une  infinité  de  microl)e's. 

Ne  voulant  pas  m  éloigner  de  mou  sujet,  je  n'entrerai  pas  dans 
les  détails  des  causes  (pii  ont  pu  amener  la  mort  de  la  puljn;.  .soit 
d'une  manière  cliinii(|ne.   mécanique  ou  antre. 

Il  s'agit  de  rendre  aseptique  la  cavité  pulpairt  et  les  canaux 
des  racines  d' une  dent  morte. 

On  doit  d'abord  appli(iuer  la  digue  afin  d'.issécher,  aussi  par- 
faitement (lue  i)o.ssible,  la  cavité  de  la  dent  à  traiter  et  aussi  d'en 
exclure  tous  les  liquides  de  la  cavité  buccale. 

•V  l'aide  d'excavateurs  ou  de  fraises,  on  agrandit  la  chambre 
pulpaire  tout  eu  ayant  soin  de  ne  pas  pénétrer  immédiatement  dans 
les  canaux  detuaires.  U  est  le  danger  de  causer  Ijeaucoup  d'incon- 
vénient, ce  qui  pourrait  déterminer  une  violente  inflamœatiim  rt 
même  amener  un  abcès  alvéolaire. 

A  cette  même  séaiKe  on  devra  introduire  tt*s  légèrement  une 
sonde  lisse,  qui  nous  permet  d'enlever  quelques  patœlles  de  débris 
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iiifuclcs  :  il  fau(lr:i.  jiar  préc;i.ili<)n.  ne  juis  iiiiu>mi  !.i  >oiulo  profou 
dément  afin  de  ne  pas  faire  pénélrer  de  matières  dcvomposces  à 
trawr-- k  lion  ajoi  ;il  .iii^i  i'\ittr  si  jHwsihk-  lieaiiconp  lî' irritation 
et  méint.'  un  al>ci.>  .lUiMl.iiit.-. 

On  intmde  la  cavité  d'alcool,  pni*  on  a>>èche  an  inoviMi  d'air 

i-llMud  ;  oïl  111.  lit  \  tu;  tire  p;!!!-,  llK  llt  il\  ->.  M.\'  !i ■  >l1  ,  il^U'iili- 
plléniqlK- i/ii  autre  aiiii.svplimiL'.  <  >.i  Imii.  Ik  la  il. Ml  a',\  r  ik- 1  l  i;Utla- 
percha  et  on  ffiivoie  k- niahuk- flK/  lui  i>  ),ir  i|u  l  i;i-'  tjnip-i.  (  H!U' ■ 
siinaine  i,  avec  instniclinn  de  re\  enir  l'aire  clianj^er  k-  pans. •ment  au 
moindre  symptôme  (k-dmilenr  ilan>  la  région  ah  éoliite.  Après 
cette  période  (le  luiit  jout>,  o.i  .le\  ra  exaraiiier  li.'  -  ^Mi;;r.i.r  iieiit 
les  canaiix  à  l'aide  de  sondes  barbelées  de  "  1  >i>nal(lsi)i'  w'es 
sondes  étant  de  différcnte-s  jîrossenrs  elles  nous  pennetteti  ,K'né 
trer  lians  le^  eaiiaiix  k"- |)ln>- Hiis.     Avec  iiii  i>r..li.|iK-  et  ik 

patience  on  parvient  à  pénétrer  à  travers  o  iix  <|iii  sont  plus  on 
moins  tortueux,  afin  de  nous  permettre  d  enk'ver  petit  à  |>etit  les 
débris  de  tissus  ])iili>aii;-  jMr,-.i|Ui  jnsinr.'i  l'apex. 

Après  avoir  '  issi  à  nettoyer  on  à  racler  jikis  on  nioin>  bien 
les  cananx  «les  dents,  les  avoir  ajîraiidis  jvar  l'usage  des  nninéros 
oinsécntifs  (le  ces  ^onik>  barbelées  de  ' '  l'onald-i in  "  ;  on  bien 
encore  des  forets  '  Cales  C.lidden  "  en  fai>anl  iisij;e  du  toi\r  ;  por.r 
ne  pas  causer  d'irrilalion,  ou  devra  appli(iiier  inmiédiatenient  jus- 
(pi'au  iMuit  de  cha<iue  racine  un  panscnie'it  anti.septinue  ipt'on  re- 
couvre d'une  iMrtdette  dj  coton  absorbant  saturé  de  sandarac.  Si  je 
fais  v.sai^e  de  sandarac  e  e^l  an  cas  où  il  y  aurait  irritation  oti  fer- 
mentation provenant  du  nettoyage  des  cauau.x  afin  (jue  les  ga/  qui 
pourraient  s'y  former  s'échappent  pins  facilement  par  la  cavité  de 
la  dent  et  non  par  le  trou  aptcal  prévenant  i»r  ce  ma>en  une  irrita- 
tion tranmatique. 

Le  malade  est  renvoyé  ait  lendemain  ou  au  surlendemain  puis 
après  cet  espace  de  lem]!.-,  les  ré>ultats  élaiil  sali>fai-ant'^  nu  appli 
que  par  mesure  de  précaution  de  nouveaux  pansement.-^  à  l'esseuee 
de  girofle,  d'encalyptol,  de  camphre  et  d'acide  pliéni<iue  h  parties 
éoak-^  ou  antre  antisepliiine  non  irrit.uil  puis  on  Inmclie  à  la  gutta- 
perelia  et  ou  remet  le  client  à  une  semaine. 

Je  i)iiurrais  bien  voun  rapjK'lcr  aus.si  les  cas  de  dents  mortes  avec 
alx^ès  alvéolaire.-^  et  sans  fistule';  on  enœre  celles  ipii  après  une  irri- 
tation trauniatitpie  au  trou  apical  ont  prtKluit  une  fistule.  Natu- 
rellement ces  cas  particuliers  demandent  un  traitement  différeJit  et 
plus  énergiqne. 

Je  veux  simplement  discuter  avec  vous  le  traitement  de  la 
dent  morte  au  point  de  vue  mécanique. 
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Il  faut  bien  Ne  rappeler  que  l'on  ne  doit  pas  se  fier  complctt- 
mcnt  à  l'effet  des  médicaments  ;  ils  sont  très  utiles,  ctccrtaincmciii, 
ou  ta-  pourrait  pas  olitciiir  de  résultats  sati^faisiiuts  si  l'ou  ne-  se 
servait  tl°antisepti<iues  puissants  ;  mais  aussi  il  faut  absolument 
l'aide  dtt  nettoya j?e  mécaniqtM  le  phis  parfait  poi«itrfe. 

Aussi  il  u'csl  pas  surpreuaut  de  voir  l'iiisuccès  par  trop  f  ré - 
queut  de  certains  opérateurs  qui  ne  se  donnent  pas  assez  de  ptine 
et  mettent  beaucoup  trop  de  confiance  dauB  Ich  médicaments,  c'est- 
;\  dire  (ju  ils  essaient  de  laisser  faire  à  la  nature  ce  qu'ils  devraient 
faire  eux-uiênies. 

C'est  pour  cela  et  pour  venir  en  aide  à  cette  dernière  catégorie 
de  praticiens  que  l'on  trouve  sur  le  marché  différeutes  i>rép:ir,itions  : 
sous  des  formes  plus  ou  moins  variées,  avec  des  noms  rLtcntis.sante, 
lesquelles,  d'après  rexj)érieuce  de  telle  ou  telle  personne  auraient 
pKKluit  des  résultats  merveilleux.  D'après  d'autres  témoignages  il 
n'y  a  plus  nécessité  de  soigner  on  de  panser  les  dents  malades  ni 
même  d'eulevcr  les  tissus  corrompus  des  canaux,  tout  au  plrs  doit 
on  débarra.s.ser  la  cavité  de  sa  deutine  décalcifiée  puis  obturer  la 
deJit.  t)n  prétend  que  certaines  de  ces  préparations  d'après  la  p  >- 
portion  des  éléments  qui  entrent  dans  leur  oomiiosition,  produise  ^ 
un  effet  (|Hi  mommifie,  assèche  ou  parcheminé  les  débris  infectes, 
ou  encore,  i)ar  uue  combinaison  chimiqne  change  la  nature  de  ces 
tis.sus  et  enijKÎche  la  déconi])ositiou. 

Il  e.st  {>os.sible  que  certains  de  ces  compo.sés  prinluiseut  d'excel- 
lents réf  ultats.  Ces  ré«tltats  sont-ils  permanents  ?  C'est  fort  dou- 
teux. 

Ma!t  -nreu'^ment  dans  l'industrie  des  produits  dentaires  comme 
dans  n  t  .  industries,  l'on  peut  tout  faire  pour  de  l'argent  : 
"  Tim.  '  et  il  faut  que  les  cho.ses  se  fassent  à  la  vapeur 

pour  èïi,.    .  rayantes. 

J':  i  fii't  luoi-mêuie  des  expériences  avec  certaines  de  ces  for- 
mules iK)ur  me  rendre  compte  de  l'efiicacité  réelle  des  préparations 
et  presque  dan.^  tous  les  cas  les  résultats  ont  été  désastreux  ou  n'ont 
pas  produit  l'effet  attendu  et  cela  après  deux  ou  tnns  années  d'es- 
sais. 

Dans  certains  cas  j'ai  constaté  qu'il  y  avait  décomposition  et 
décalcification  très  avancée,  à  nu  tel  point  qu'ajirès  traitement,  et 
nettoyage  mécanique  il  restait  à  peine  a,s.se7.  de  paroi  de  la  dent  ou 
de  la  racine  pour  supporter  uue  obturation  au  ciment. 

Si  l'on  veut  produire  des  résultats  .satisfaisants,  il  faut  d'al)ord 
observer  une  asepsie  rigoureuse  et  procéder  métliotliiiueiueut  et 
scientifiquement. 
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Je  Mills  |i;iilir;iis  !)ii.ii  t  tuun-  iks  dittts  (Imit  la  i)til|ir  n  ûté 
tlclniilc  NUiisiiu'il  y  ail  (Iccimipi  -itioii  niais,  tous.  \  .>iiso>iiii.ii>s».-/ 
parfaitement  ce  sujet  et  la  manière  «le  i«n»céiler. 

C'est  CetU'  pai  tii  ili-  '.'ii|n.'ratii)H  (|ui  est  la  ]<\ti>  iiuiHirtaiiti-,  il 
estt  vrai  <|">^  Micvè>>  déiM-tul  lieaucimp  tout  d'aUinl  ilu  traite- 
metit.  niaiv  i.uiii  nue  ee  succès  snit  iK-rmaiietit  il  faut  que  l'obtum- 
tiini  (U>  oaiiaiix  «les  racines  lies  dent««  malade»  ««it  ausu]  {Kirfaite 
ijUe  iKissililc. 

Je  dis:  anssi  jmrfaite  qiu  i».— iMi  i.anv  i|iie  j'ai  raison  de 
croire  i|iravi.i-  la  iiicilk lire  \<>!iiiiIl-  «lu  inniKk',  il  \  a  pin  iK-  cas  où 
rulrturatiiin  du  canaux  dentaires  soit  sans  reproches  ;  à  moins  (|Ue 
ce  ne  s<»it  le  cas  de  dents  à  rocine-t  simples 

Là  où  il  \  a  (Iciix  ou  iilii>ii. m  -  .  maux  à  oliturcr,  les  diffi- 
cultés à  surmonter  ^onl  plus  r.t  nilircuscs.  l.es  t anaux  st.nl  phn» 
tortueux,  plus  |)etits  les  ntis  «lue  les  antres,  <|neU|nes-nns  sfmt  telle- 
nu  ni  !nis  (|irils  M):it  pr(.M|irii!i|n.ri\ptili\-s  et  existent  ihiius  fois 
une  soniine  de  travail  considérai >le  de  la  part  de  Idpérateii:  ;  celui- 
ci  est  souvent  tenté  de  passer  mttre  on  <k  diseontîntier  pour  suggé- 
rer rexlniction. 

Ayant  surmonté  toutes  ces  dillicultés  le  lllieli\  possible  il  l'ailt 

appliquer  la  digne  de  nouveau.  Après  avoir  enlevé  le  pansentent 
(le  la  «lent  puis  ceux  des  canaux,  on  doit  examiner  soi|,;nenseinenl 
si  tonte  ir  icede  «lécompositi«)ti  ou  de  putréfaction  est  disparue,  puis 
on  agrandit  «le  nouveau  les  canaux  pour  y  pénétrer  plus  facilement, 
ou  les  lave  à  l'alcool  pur  au  moyen  d'une  seringue  ixiur  encha.sser 
le»  raclures  et  anssi  pour  aider  à  l'assèchement. 

Au  moyeu  d'air  chau<i  on  encore  a\  ec  le  sèche-canal,  on  eva|Kire 
l'alcwil  jus  lu'à  ce  «pie  le  cinal  s  >it  i>arfaitemunt  sec,  puis  ou  y  met 
le  pansement  ou  l'obturation  jitrmaueule. 

Ponrma  part  ce  qni  m'a  t»)ujoJtrs  le  mieux  réussi  jKvur  arriver 

à  une  ol)tnrati«>n  «hiralile  et  penaaneiite  Miiil  les  pointes  en  ;4ntta- 
percha  dites  "  canal  jMjints  "  «juc  l'on  tr«)n\  e  chez  les  fournisseurs. 

Dans  les  cas  de  racines  faciles  h  atteindre,  on  trempe  le  b«wit 
d'une  de  ces  pointes  an  inox  en  «le  pinces  à  panseiiu-nt  «le  "  l'ia.ng  " 
dans  du  chloroioriue,  puis  imniédiateuieiit  dans  une  jKUidre  tl'iodo- 
forme  et  on  l'introdnit  dans  le  canal  à  obturer. 

Coinnie  vous  le  savez  ie  KUtta  jierclia  est  très  solnlile  ilans  le 
chloroforiiic.  or  celui-ci  dissout  une  légère  couche  «le  la  substance 
gommeuse,  et  avant  qu'il  se  volatilise,  la  pointe  qu'on  a  trempée 
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lU  viiiit  (iluMiii  nioiiM  coliantt'  et  >i  un  la  paase  aiftsitôt  dans  l'icMln- 
foriiK-  ijui  adliî-n  .isstz  :ui  >;uUa-perchu  pour  ptTttivttn:  tic  Unir  le 
canal  :iMi)tit|iu .  Au  iiiox  cii  d'un  fouluir  à  raciiu;  on  rvfintlc  k-Kutta- 
iKTi  lia  autant  (|H«  pomible  jusqu'à  l'apex. 

Il  txisti-  «.luori-mi  autn-  moyen,  tnujmirNen  si-  sin  aiit  d'iiMlo- 
fornie.  (  )n  |irLi>au-  de  l'dxychlnntrf  ou  de  ri)xyi>:iosj)hatc  ilc  zinc, 
on  y  aji)\iti.-  un  \k\\  d'iudiifurnic  it  avec  W-  Injuidc  on  forme  une 
crênie  clairi.  Alors  au  nii>yen  d'une  stimle  lisse  on  applique  ce 
rîment  par  i>arcel1es  h  l'apex  de  chaque  racine  Jtt.««pi'à  ce  que  le 
(•:hi:iI  -..lit  tiiiiiili,  imis  oii  lai-M-  s(.'i  larit  dun  ir.  Ctttf  manière  de 
l>riH.\(l<.r  [ivut  Otrc  appliquée  clans  ks  canaux  à  jK-tit  diamètre. 

Lompie  potir  «ne  raistnn  on  ponr  nne  antre  on  ne  peut  se  «ervir 
<K-  la  1(11— !1K' k-.  canaux  M)n;  ]n-tit^  on   tro|i  tortueux. 

aloi>  t  u  iini'L  v  'Il  K  mieux  possibk  ia  <knt  malade  avec  des  rou- 
kanx  iK-  i-iitciii  aï  -  n  hant,  <>n  assèche  les  canaux  avec  l'air  chaud  et 
le  sèche-canal.  On  j)réparL'  nne  solution  (riiMloforim.  et  de  chloro- 
forme, .M'aide  d'une  sonde  lisse  on  enroule  très  serré  un  fdet  de 
coton  absorbant  que  l'on  tremix.'  dans  cette  solution  de  chloro-iodo- 
fornie  et  on  iiitroiluit  ce  fdet  dans  le  canal. 

Je  vous  soumets  ce  ilernier  moyen  ;  il  n'est  i)as  parfait  tant  s'en 
faut,  il  lais--e  même  lieancou])  à  délirer,  néanmoins,  il  m'a  permis 
certainement  de  conserver  bien  de  .  dents  qui  autrement  auraient 
été  «Midanm^s  h  l'extraction. 

Je  crois  qu'il  vat.t  la  pjine  d'en  faire  l'essai. 

I,es  canaux  étant  obturés  di  celle  m.inière  la  cavité  de  la  dent 
est  prête  à  recevoir  -.on  obturalii.n  permanente. 

Si  on  décide  d'aurifier  la  ca%'ité  il  est  préférable  de  poser  tout 
d'alM)rd  l'oxx  iihosiiliate  de  zinc  afin  de  former  une  base  i)lus  solide. 

Dans  k  cas  où  on  aurait  des  doutes  sur  le  succès  iJernianeut  du 
traitement,  on  peut  très  facilement  obturer  la  cavité  de  la  dent  à  la 
gUtta-JK-rcha  et  faire  revenir  le  malade  dans  trois  ou  six  mois. 
Alors  au  Iniut  de  ce  dél.ii  si  le  résultat  est  satisfai.sant  on  jïeut 
obturer  la  dent  en  permanence. 

Il  y  a  encore  beaucouj)  d'autres  manières  d'obturer  les  canaux 
dentaires,  mais  j'ai  préféré  vous  parler  du  procédé  que  j'ai  toujours 
employé  et  qui  m'a  donné  pleine  et  entière  satisfaction. 
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Par  M.  P.  A.  Harwoor,  de  Moati^ 

l'<>\ir  «Icvciiir  fX|Kit  daii-i  une  siK-tialitc,  il  faut  consacrer  tous 
seH  inonivnt.H  h  ce  sujet  à  l'exclusion  de  tous  le!«  antres.  Non»,  den- 
tistes, «lui  suninus  ohtij-és  de  faire  la  pratique  Rcnérale  de  la  pn)- 
t'  èse  liiKxaK  ,  renonutnins  -.ouv  eut  des  cas  où  rexi)érieuce  d'un 
confrère  imu^  serait  très  mile,  et  la  réussite  d'une  oiK-ration  |K'Ut 
dc{>cndre  d'un  bon  mut  <lonné  à  temps  |Mir  celui  qui  a  spécialisé 
certaines  parties  de  notre  art.  1,'antenr  d'une  opération  réussie  est 
couiialiU-  d'un  crime  envers  riiunianitc  souffrante  s'il  ne  la  fait  pas 
connaître.  Des  centaines  et  des  milliers  pa.s.sent  leur  vie  dans  la 
souffrance  parce  «pi'ils  ignorent  qu'il  y  a  un  moyen  d'alléger  leurs 
maux. 

I<a  fissure  du  palais  est  une  infirmité  non  .seulement  dé.sagrcable 
à  celui  qui  en  souffre,  mais  aus.si  à  tous  ceux  (|ui  entendent  sa  voix. 
Ce  n'est  |)as  la  par  elle  même  '|iii  est  dcsaj^réable,  mais  cette 

suite  de  sous  confus  et  iuarticlUcs  quand  le  malheureux  parle.  Ima- 
ginez-vous les  stmffrances  mentales  d'nne  permnne  sensible  ayant 
une  tellv  iiifirmilé.  N"e--t  il  pas  de  notre  devoir  de  faire  tout  ce 
que  nous  pon\<nis  [>our  rendre  la  vie  de  l'affligé  plu.s  heureuse? 

Permette/  inoi  ici  «l'avancer  les  théories  qui  sont  données  sur 
ce  sujet. 

La  fissure  du  palais  est  divisée  en  deux  classes  :  l'acquise  et  la 
congénitale. 

/.a  Congfnilafe.  -  ï.«s  fissures  de  la  lèvre  supérieure,  des  maxil- 
laire-, du  iialai-.  iiiiii  siint  le  résultat  de  l'iiiterruiition  du  dévelop- 
pement des  parties  comprises,  et  du  manque  (le  ces  parties  à  se 
joindre  et  à  se  coaliser.  La  tissure  peut  êtr»;  simplement  une  <m- 
vcrture  dans  la  lèvre  ou  une  bifurcation  de  la  luette  jus<|u'à  la  fis.sure 
complète  de  la  lèvre,  des  os  alvéolaires,  os  du  palais,  le  voile  du 
palais,  «m  encore  une  fissure  double  de  la  lèvre,  du  palais  dur  et 
une  al»sence  con'plète  du  voile  du  palais.  Le  moindre  tlegré  île 
fissure  est  représenté  par  une  cicatrice  snr  la  lè\Te  snpérienre  et 
par  un  aperçu  <le  l.i  liil'incation  de  la  hu  tte.  Les  formes  les  ])lus 
conuuunes  .sont  les  iis.sures  de  la  lèvre  et  du  voile  du  palai.s.  Il 
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ârrivi-  son  vint  qii'iiiiv  fiiMure  (W  b  lèvre  vxi^e  mm  t-i  fiwtnrt-  dn 

vnik' on  <k-s  o-,  iiia\i!l;uri>i  : i  ii.ori. .  il  \  a  fi-Min  !  voiK-  s  uis 
fisMiri'  tU'  h\  lùviv,  lissuii  chiiis  lu  p  ilais  laiu  s  ctiiiilrc  juMiu'au 
lH>til  :ilvi.'iil.tiu-  vt  m  i>:i-  ctrc  rcuttti.'  avec  laâmtttrvdetofêvre.  t)am 
CVS  iMs  très  r.iios  l'alvc'iii-  st  iil  i  st  l'issiirc 

l,is  lisMircs  (k-  lu  Icv  rc  tt  du  pal.iis  iniutiit  Ciri.  iiui  l.itéraksLt 
l'il  itOniks.  niaiH  !»IuH  Muuvctit  unitatérolex     ffénéralement  «lu  côti 

(  MiLlqtK  i'ois  un  trotui  lies  li^siircs  l>ilaU  rak-s  ik-  I  kvn  et  dv 
l  '-  lii  iNill,in\  pnitnisio.i  (k'H  an  iiitcrniaxi>laii\ t  i  nue  iV-surt' 
iviilrak  ihi  iwlai»  num.  V  '■  w  «îs*  cax.  il  u  y  a  pas»  d'uniuu  de  l'os 
piitatin  àvec  Vm  vtmivr. 

Vu-:  fissure  Uléiliale  île  la  l'aee  est  plus  suuvellt  ass.K'iée  avcc  la 
lèvre  infériiiire  i|u'a\e   !a  partie  supérieure  ik  la  fi>;urf. 

('/, !.'/,'/(.-  I.vs  causes  ik  la  t»>  urc  du  palais  et  la  lèvre 
sont  d'tirijîiiie  Jiitm-titcrifif  et  »ot!t  K^nérakmciit  cnn.sldéréeH 
'les  faul.-s  daus  k  pr.>  ' I.'  ilii  di'',i  l..|ip.-aKtit  II  laul  que  ees  iu- 
flueile-L-s  p;)ur  pre:i  l:\  elï  1  laïauiu'.  iit  leur  icuvre  avaul  la  dixicuic 
sfinaiiit.-  après  la  onueptiuu.  I,a  foriuatiott  du  maxillaire  cntnnwtK^ 
vers  k-  -'Se  jtnir  par  le  4lévelopj>v.MUe,it  dj  ipntre  tubercules  près  du 
cvntrc  de  lu  tète  rtidimetitaire  et  sout  couuues  smis  k-  uoni  de  tular- 
cuks  supérieurs  a.i  frontaux  et  tubercules  ial écaux.  I/.-s  deux  tu- 
b^rcuk-i  supérieures  de-iLvudaiit  en  mêuu  teuip».  h' approchent  de  la 
Hgtie  médiane  et  reticwitrent  les  tnt>ercHk's  latéraux  et  s'unissent 
p  l'.if  lni  iii  I-  les  p  ivlies  lal-.'rales  du  ni  i\ill. lire  supérieur,  lesos  pala- 
tins, les  j^ia.  s.  la  porli  );!  lalér,de  de  la  lèvre  supérieure  et  le  palai.s 
mon. 

'/f  7y«r  <l'uninn  des  Uilwrcviles  supérieurs  et  des  tnUTcules 

latéraux. 

Les  cas  oft  les  tulierculcs  supérieurs  ne  .s'«  /s  .'ntpassoi  î  r  irts, 
ui,iis  il  est  iiiinnmn  ipie  le  Inlierenle  maxillaire  ■  li(|ue  soii  d'uu 
cùlé,  suit  de  l'aiUre,  île  s'utrsse  pas  avec  le.s  tubercules  frontaux  ; 
ipielipiefois  les  dt  tix  côtés  fout  défaut,  de  sorte  que,  dans  le  premier 
cas,  nous  donne  nue  fissure  de  droite  ou  de  gauche,  dans  le  second, 
une  fissure  double. 

I.es  fissures  de  la  lèvre  sont  le  résultat  des  mêmes  causes  :  le 

ui  ini|ue  d  uui.iu  de  1,1  p  )rlioii  eenlr.ile  de  l,i  lèvre  a\  ee  la  )>urtiou 
latérale,  taudis  ipie  les  fissures  du  voile  du  palais  sont  le  résultat  du 
maïupte  d'union  des  moitiés  lalérale.s  au  centre. 

/>,':;  /(>/'/>,  in  ii't,'.  —  Dans  plusieurs  cas.  il  \  a  une  iiiiperfec- 
*>oii  dans  les  difiereiits  li^sns  iunn.uit  le  lua.xiiiaire  sujxrieur,  les 
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OS  du  pal.iis,  la  lèvre  et  le  palais  mou  ;  ainsi  la  cause  primaire 
tmrattrait  être  un  arrêt  dans  le  procédé  de  déveio^Ktnent  de  ces 

parties. 

Lu  longueur  de  la  fissure  dépend  l)eaucoup,  si  pas  tout,  à  quel 
temps  arrive  l'arrêt  du  développement  ;  pli'Hla  période  est  préma- 
turée, pins  la  fissure  est  e.xtensive  et  vice-ver.sa. 

Vers  le  40e  jour  après  la  conception,  les  tnl)ercules  supérieurs 
et  latéraux  s'unissent  et  vers  la  l()e  semaine,  la  voûte  de  la  l>«uclie 
est  ctjinplétée  par  l'union  du  \  oile  dn  palais avecla  luette  dans  toute 
sa  longueur.  Ce  procédé  d'union  commence  à  la  partie  antérieure 
et  se  dirige  vers  l'arrière,  la  luette  étant  la  dernière  partie  à  s'nnir. 
Dan^  certains  cas  dt  hecs-de-lièvre  et  de  palais  fissures,  il  \-  a  suffi- 
sance de  tissus,  la  .seule  faute  étant  le  manque  d'union  à  temps  jxmr 
former  les  parties.  Ces  cas  pris  en  bas  âge  et  traités  par  ta  chiroi^e 
sont  s;cnéraliincnt  .tjnéris. 

//<';('()'/7('.— Quelques  auteurs  croient  que  l'hérédité  est  un 
facteur  dans  la  production  de  cette  dîiïormité,  et  ont  reconnu 
qu'elle  jK-ut  reparaître  ai^rès  trois  ou  (|natre  j^énénitions. 

'J raittmem. —  Presque  toutes  les  formes  de  cette  infirmité  peu- 
vent être  renïédiées  par  l'opération  chirurgicale  pourvu  que  le  sujet 
soit  eu  très  lias  âs^o. 

Je  me  bornerai  à  v  ous  iloniier  une  très  courte  description  de 
la  méthode  du  Dr  Brophy  de  Chicago.  On  enlève  une  légère 
couche  des  tissus  sur  clia<|Ue  lèvre  de  la  fissure,  on  presse  en- 
semble les  deu.x  parties  latérales  de  la  nuîchoire  su  péri  e  et  pour 
les  tenir  en  juxtaix>siticiii  deux  pla((Ues  de  plomb  sont  placées  entre 
la  joue  et  l'extérieur  de  la  uiàchoire  et  au  moyen  de  fil  de  laiton  '/a, 
ponce  de  grosseur  passant  d'un  côté  à  l'autre  de  la  lK)uche  et  à  tra- 
vers les  i>la(|Ues  et  ensuite  les  deux  Ixmts  sont  tordus  ensemble  de 
manière  à  former  une  esjièce  de  lourniquet.  Ces  ligatures  sont 
généralement  placées  à  }  de  ixrtice  l'un  de  l'antre  et  trois  sont  géné- 
ralement suffisantes.  Il  faut  aussi  rélMlir  les  lèvres  ]),ir  des  ligatures, 
généralement  cinq,  (juand  la  lèvre  est  comprise  dans  l'opération, 
on  enlève  le  tissu  cicatrisé  et  l'on  réunit  les  parties  par  trois  ou 
quatre  ligatures. 

/hhiis Jissiiir  tuijuis.  Cette  classe  de  fissure  est  généralement 
causée  par  les  ravages  de  la  syphilis.  I!  ne  notjs  reste  que  le  trai- 
tement prostliétiqne  à  faire 

Le  cas  pratique  dont  je  veux  parler  est  celui  d'un  homme  de 
23  &  ans  qui  s'est  présenté  an  départemeat  âentdre  de  l'Usitrer^ 
sité  de  Pennsylvanie  pour  traitement.   Les  Chirurgietis  de  l'bdpi- 
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lal  lui  avaient  enlevé  la  partie  hori/.niitnk  au  palais,  les  os  du  â'.ez, 
le  hOTd  nasal  de  l'os  palatin,  les  os  si);)iii;iciix  inférieurs  et  les  dents 
jtisqu'à  la  2èuK-  pviitL-  iiiolaiie.  Pour  renii>lacer  le  nez,  on  a  greffé 
le  Sème  doigt  de  la  main  gauche  mais  malheureusement  dans  une 
attaque  de  délire  le  patient  vient  à  Ixjut  de  délivrer  sa  main  des  l>an- 
(lages  i.t  fit  iii,iii(|iKr  la  priniièiL-  t<.iitativc-.  Alors,  on  ^rtlTa  k-  gros 
(loigt  (le  la  même  main  et  tic  cette  manière  on  réussit  ,i  remplacer 
les  os  du  nez.  Avec  l'épiderme  du  doigt  réuni  à  celui  des  joues 
on  forma  les  aiks  nasaks. 

C'est  dans  cet  état  qu'il  se  pré.senta  au  département  dentaire. 
La  luette  et  la  majeure  partie  du  palais  mou  étaient  intacts. 

l'our  prendre  la  première  impression  on  se  servit  de  la  cire  à 
impressions.  S.  White  cpie  l'on  introduisit  dans  l'onverturt-  en  la 
mettant  sur  le  bout  du  doi.^t.  On  cukva  c.-  iiti'il  y  avait  de  trop, 
et  après  avoir  linilé  la  partie  p:ilatale  de  cette  impression,  on  la 
réunit  en  place.  Une  impression  fut  prise  eu  plâtre  de  Paris  et  sar 
ce  modèle  on  fit  l'appareil. 

Quatre  crochets  en  or  attachaient  l'appareil  aux  deu.x  petites 
et  aux  deux  gnis^,-  nmlairc--.  L'obturateur  fut  fait  de  caoïitcluMu- 
mou  et  rapi)arcil  pr.>i)re;iijnl  .lit  de  caoutchouc  dur.  L,e  change- 
ment ((ni  s'opéra  dans  la  voix  et  l'apparence  de  cet  ittfMttuié  es* 
incroyable. 

Ainsi,  chers  confrères,  rémii.ssons  tous  nos  efforts  pour  l'avan- 
cement de  notre  profession,  éclairons- nous  et  aidons  l'htimamté 
.souffrante  en  nous  aidant  les  uns  les  autres.  ' 


L'assemWée  générale  vote  à  l' unanimité  les  vœux  sttivants  : 
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DANS  SA  SÉANCE  DE  CLÔTURB  DU  JBX7DI, 
28  JUIN  1006. 


TUBERCULOSE 

I  A  )  Ci>ii^i<ici';iiit  <iu' 1111  état  de  dcchcaiici.'  orj;aiiique,  hérédi- 
taire ou  ac(|nise,  favorise  chez  im  graml  nombre  ilc  sujets  le  déve- 
ln])|)i.  iiKiit  (k-  Il  tiih^rciilosf,  et  i|Ue  la  contagion  tuberculeuse  trouve 
à  ^'ixtroi  i  il' une  façon  intense  en  ce  pays,  surtout  dans  le  milieu 
familial,  1' .\ssiK  ialion  des  Médecins  de  langue  française  de  l'Amé- 
rique du  Xoiil  ciiKl  les  vreux  suivants  : 

1.  Ou  iiiie  imipagaude  hyi;iéiii(iiie  iictive  soit  organisée  par 
rivtal  sous  la  direction  dn  Conseil  d'Hygiène  de  la  Province  de 
<2uéi>ec  ; 

2.  Que  l'on  s'apiiliiitie  à  dévelopjKT  chez  le  |iLii|>Ie  le  ,i;oût  des 
exercices  ])rui)ri.>à  accroître  la  force  physique  : 

.'{.  Que  l'on  répande  la  notion  des  principes  qui  dans  le  mariage 
et  dans  la  famille  peuvent  assurer  la  pro<luction  d'une  génération 
forte  et  iioii>  ;^  11  anlir  en  paiiii  iilicr  contre  les  dangers  (|iii  résul- 
tent jMiur  l'enfant  de  la  privation  forcée  de  l'allaitement  maternel  ; 

4.  Que  l'on  f.sssc  «ne  t!ispectt»m  sériettse  des  écoles  et  des  ate- 
lier-.  i-t  (|iu-  l'un  -'i  k x  npe  en  inéiiic  teiiiiis  de  l'iiyglène  générale  de 
ces  étahlisseiiKiils  et  des  coii<lilion>  du  travail  ; 

■■>,  Que  l'on  vulgarise  la  counaissance  des  conditions  de  saln- 
lirité  lies  ii.ihitatlons  privées  et  des  iKitiments  publics,  et  que  l'on 
interdire  daii'-  les  villes  la  construction  de  nouvelles  habitations 
insalubres  ; 

li.  Oue  eerî.iiiie^  fauti.--  eoiitie  l'Iiygièue,  connue  l'acte  de 
er.d  !iei  à  telle  dan-- le^  eiidiuil>  piibli».  et  même  .-.lir  les  trotto'r.s 
(le-^  nie-,  -^oieiit  considérées  comme  délits  et  réprimées  au  moyen 
de  i>éiialilés  appropriées  ; 

7.  Qne  l'Ktat  applique  gratuitement  la  tnbemiHne  an  diagnos- 
tic l'.e  la  tuberculose  Itovine,  et  wnsidère  la  question  d'indemniser 
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ks  a^rii.  nltcurs  (lui  consentiront  à  sacrifier  lears  animaux  malades 

(If  turMjrcuIo.sL;  ; 

S.  Qu'il  iiiii)()rlL-  d'hitéresser  les  sociétés  de  bienfaisance  et 
siirtimt  l.'s  assofialioiis  idij^ielises  à  la  crLatinii  il  étalilisscnients 
<iui  recueillent  à  lu  canjpagne  les  enfants  eu  danger  tle  tuberculose 
dans  les  foyers  familiaux  infectés  : 

OiK-  polir  le-  dépistai^e  de  la  tuberculose  et  l'échK  itiiMi 
hygiénique  de  notre  population,  il  est  urgent  d'intéresser  le  public 
et  les  hôpitaux  existants  à  la  création  de  dispensaires  anti-tnîxîrcu- 
leux  sur  un  type  simple  et  peu  coûteux  ; 

1<».  Une  riilat  s'occupe  de  la  surveillance  des  intérêts  publics 
in\e-tis  dans  les  assurances  et  les  mutualités,  et  favorise  les  efforts 
de  1  initiative  privée  tendant  à  engager  ces  institutions  à  la  création 
de  sanatoriums  populaires. 


(B)  Proposé  par  les  docteurs  D'Amours,  LeCavelier  et  Lauren- 
dean,  secondé  par  ks  docteurs  Héique,  LeSage  et  Ste-Marie  que  7 
membres  choisis  par  le  Congrès  et  un  membre  de  chaque  société 
médicale  de  la  province,  choisi  par  ces  dernières,  soient  nommés 
pour  consî  luer  une  ivmnii^sioii  permanente  afin  de  travailler  à  la 
réalisation  des  vœux  suivants  : 

lo.  tuberculeux  doivent  être  si>igiiés  dans  des  hôpitaux 
distincts  qui  leur  seront  exclusivement  consacrés. 

2o.  S'il  n'existe  pas  un  hôpital  spécia!  poar  ces  malades,  des 

quartiers  sijéci.iHx  <loivent  être  exclusivement  réservés  aux  tuber 
leux. 

îJo.  création  d'un  sanatorium  populaire  pour  les  tnitercu- 
leux  indigents  constitue  un  des  meilleurs  moyens  de  lutter  contre 
cette  terrible  maladie. 

4o.  Que  notre  gouvernement,  nos  municipalités,  nos  sociétés 
de  bienfaisance,  nos  compagnies  d'assurances  doivent  immédiate- 
ment et  effectivement  concourir  ;\  créer  des  .sanatoriums  populaires. 

•HJ.  Qtt'uneenquête  soit  instituée  pour  conn  lître  dans  tontes  les 
villes  d'an  moins  l(»,(»r)f)  habitants  la  répartition  de  la  tu!)erculo.se 
dans  les  maisons  et  de  reclurcher  les  causes  de  cette  réparUtion. 

<io.  yue  les  immigrés  soient  esaminés  .avec  ])lns  de  soin  et 
retournés  dans  leur  pays  s'ils  sont  trouvés  luhercnkux, 

7o.  Qu'un  carnet  d'hygiène  du  iagemetit  et  de  ratellet-  mM 
composé  e»  vue  parliculièremetit  de  préser\'er  l'ouvrier  de  la  conta- 
gion ou  de  l'éclosinn  de  la  tuberculohe. 
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Pour  as-.iiicf  1.1  i)ié>w-rvali((ii  de  l'uiifaiit,  (laii>  la  faniillc, 
il  faut  niaiiitt.'nir  les  maisons  en  état  de  salubrité  et  de  propreté 
jKirfaite. 

•K  Si  le  foyer  familial  est  contaminé,  en  éluixiicr  l'enfant 
autant  qne  possilik-, 

10.  Diriger  les  efloits  des  mutualités  dans  le  sens  de  la  j.réser- 
vation  par  riiygiène  individuelle,  ralimentatiou  saine,  l' habitation 
aérée,  ensokilléu,  et  le  travail  raisonné. 

llo.  De  préparer  un  projet  de  loi  de  l'instruction  publique, 
obligeant  les  instituteurs  et  les  institutrices  de  tontes  K-s  maisons 
d'<.iiseijinenK;it  ^(.olair.-,  d'en-ieii<ncr  à  letir^  élèves  un  latôcliisme 
.sur  l'hygiène  île  l'antitubL-rcnlisation  et  de  l'antialcoolisiitiou, 
exigeant  d'eux,  chaque  année,  pour  avancement  en  classe,  un 
exanan  >m  Li  ])artit.  (k-  citti-  inatiôic  (jui  kiir  aura  été  i-n^ei^néf. 
Ce  catéchisme  devra  avoir  l'approbation  du  Conseil  d'ilygièneet 
des  autorités  directrices  de  l'enseignement  dans  ce  pays. 

1 Et  que  cette  commission  fa.s.se  rapport  au  prochain  con- 
grès. 

(C)  Voici  le  vieu  émis  par  le  Dr  (i.  .\.  H.  Béïque,  de  Magog, 
secondé  par  le  Dr  Kon>--Lau,  île  Onébee,  rapîxir'.-.iir,  sieticm  île  la 
Tntx-rculose.  et  le  Dr  Iv.  1*.  L,achapelle,  „•  .Mo.ilréul,  président  du 
Ctrflège  des  Médecins  et  Chirurgiens  de  la  Province  de  Qnébec  : 

Otie  k-  •iiènie  Con.i;rè--  des  Médecins  d  lan,i;iK-  française  de 
r.\niériqne  du  Nord  verrait  avec  plaisir  les  Sociétés  de  Hienfaisance 
canadiennes-françaises  entrer  dans  la  lutte  contre  la  tuberculose  c» 
éri.neatit  elle-  nu'ines  <ni  en  i-ontribnant  à  l'érection  de  sanatoriuttus 
j>our  le  traitement  de  leurs  nienil)res  atteints  de  cette  maladie. 

Congrès  croit  de  plu.s  que  ce  mouvement  humanitaire  serait 
dans  l'intérêt  financier  et  écononii(|ne  des  Sociétés  de  Bienfaisance, 
de  lenrs  cai>ses  de  malades  et  de  dotation  aussi  bien  que  dans  l'in- 
térêt {particulier  des  membres  malades  et  de  la  population  en  général. 

Proposé  par  M  .Mbert  I.anreiidean  se^onilé  par  M.  l'rançois 
de  Martigny  :  (Jue  MM.  .\rtlnir  konssean,  Michel  I).  Hrocliu.  A. 
A.  Fouclier,  A.  d.  H.  l{éu|Ue,  C.  X.  \  alin,  les  proposeurs  et  secon- 
deiirs,  sment  inend)res  de  la  conuni.ssion  permanente,  dont  le  but 
sera  de  travailler  à  la  réali.sation  des  vieux  du  Congrès,  au  sujet  de 
la  tul)erculose. 
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ALCOOLISME 

I.cs  i)roi)o.siti()u.s  suivantes  sout  l' expression  d'opiaiou  du  Con- 
gtès  des  médecins  de  langue  française  : 

1.  I,u  pins  sûr  moyen  de  faire  disparaître  1  al(  (),)lisn  j  de  notre 
pays  serait  l'ailoption  d  une  loi  prohiJwnt  la  fabrication  et  le  cmii- 
merce  de  toutes  buissons  alcooliques  distillées  dans  toute  la  piiiss  i  e 
du  Caiiail  i,  s  uit"  ])(.nr  les  fins  pliannaeeutiques  et  industrielles. 

•■î.  Si  rapplicalioii  del.i  proposition  précéoen te  était  irréalisable 
pour  des  raisons  d'économie  iM>liti<iHe  on  autres  il  serait  à  désirer 
que  legonvi  riK  in.iit  provincial  se  chargeât  Itii-niêiac  du  trafic  des 
lx>issoas  alc<H>li(jiies.  ilans  notre  province. 

An  cas  on  le  gonvenienieiit  ])roviiicial  rcfu.ser.iit  nationa- 
liser ce  traCK-.  iiniis  rr.  ommamloiis  (|u  il  .oit .  ,  'royée  nue  charte  à 
une  eompa-iiie  privée  qui  aura  charge  de  ce  commerce  dans  la  pro- 
vince, à  la  conditi.m  expres-se  que  i-ette  compagnie  ne  paiera  à  ses 
actionnaires  .|n't,n  dividende  modéré  ,t  défmi.  et  .nie  le  surplus  des 
profits  serve  à  des  fins  charitables,  philaiitlin.piques  ou  autres  dési- 
gnées par  nas  gouvernants. 

4,  Au  casoù  .mcniie -Ivs  „K  Mi.v.  lie  serait  acceptable  ce  Con- 
grès recommande  à  la  Législature  de  modifier  la  loi  des  lii»nces  en 
limitant  les  droits  et  prix  ilér.-s  des  con.seiLs  municipaux  ne  permet- 
tant à  ces  derniers  de  n' accorder  qu'une  Hccnce  d'hÔtel  par  chaque 
raille  âmes  de  population. 

gue  copie  <les  vœux  ci-dessus  soit  tran.smise  aux  gouverne- 
ments fédéra]  et  provincial. 


Le  Congres  a  adopté  le  veu  do  proi*ylaxic  suivant  oui  termi- 
nait la  très  importante  eommunicatiou  dedéléguc  du  Goh\ e;  lenient 
français.  M   le  Dr  Tiilxiukt  ; 

•  Le  troi.siènie  Congrès  de  1' As.sociation  des  nié.  u  oins  de  i.iugue 
françai-se  de  l'Amérique  du  Nord,  envisageant  les  rapports  de  l'Al- 
coolisme, et  iiotaniiueut  de  l  iiitoxicaliou  par  le.-  es^ieiices  dans  leur 
influence  formelle  sur  la  gtiiè.sc  d'un  grand  ncmibre  de  faits  de 
liil-eiviili.sation.  deiuaude  aux  pouvoirs  publics  des  divers  pays,  à 
titre  de  mesure  prophylactique  aiititul)erculcase.  1  iuteïdictioa  de 
la  vente  libre  de  la  liqueur  d'absinthe.  " 
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XHTÉBÉn  FBOftKIlUiJUUI 

MfenKCINKS  BKKVKTIvKS 

Lfs  rcsoilttiuns  suivante^  furent  approuvée!»  uuaninicinent  : 

1.  (ItKteur  A .  X.  Rivet,  piofissc-iir  de  l'iiiniii-' et  toxicolov^iu 
à  l'Université  Lavol.  Montréal,  projwsc  une  ré>;lcnicnt;iti()n  etr.t- 
ceniant  les  niédecines  brevetées. 

i I  I  .  Viril.  Le  comtnarce  de  médecines  brevetées  est  coml  unna- 
lile  dans  son  entier  :  mais  cotnnie  on  ne  peut  le  défendre,  la  f(»rmule 
du  contenu  de  chaiiiie  inéparaiion  devrait  être  en  évidence  sur  l'éti- 
quette de  lalwiltteille  ou  de  la  boîte  nicnie. 

ze  l'ii'H.  Toute  matière  alimentaire  mise  sur  le  marché,  vianile 
de  boucherie,  conserves,  épices,  etc.  ;  devraient  être  examinées  et 
analysées  à  iiU  r\  Mlle<  ré^nlierset  ce.  fré(|neiinnent. 

jf  V(eii.  Ljs  pharmaciens  devraienî  être  obligés  il  une  loi  plus 
restrictive  daus  la  vente  des  poisons;  et  des  jK'iues  en  consé<inen:e 
appliquées  aux  délinquants. 

4e  vteu.  Tonte  veiite  de  préparation  retifermant  îles  poisons, 
.surtout  lies  narcotiques,  devrait  être  formellenient  défendue  aux 
épiciers,  tant  de  la  ville  (jue  ;le  la  c.iinpa.i;iie. 

5c  vifii.  Les  médicaments  devraient  être  soumis  à  l'analx  se  et  la 
force  de  chacun  d'eux  contrôlée  suivant  un  critérium,  (iiti  i> mr 
nous  serait  le  H.  I'.  Là,  où  l'étalon  m  ini|iie,  eoninie  dans  les  ])ré- 
ixirations  non  officielles,  en  établir  un  suivant  une  méthode,  adop- 
tée des  différents  pays,  à  l'u.sage  du  nôtre. 

de  vmi.  Que  des  lalioratoires  d'anal\  se  déeentralisateiir~  soient 
installés  dans  les  >irands  centres  afin  de  faciliter  le  tr.ivail. 

jc  Va-Il.  Que  des  iu.-ipectenrs  spécialistes,  tels  (jne  les  médecins, 
.soient  choisis  pour  faire  la  revue  des  pharmacies,  épiceries  et  autres 
lieux  où  le-^  matières  sus-nieiitionnées  sont  exposées  en  vente. 

Sc-vtrii.  Qu'une  législation  jvère.  c.ip.ible  d'arrêter  tonte  ten- 
tative d'infractioiiaux  lois  établies,  .-«it  faite  an  plus  tôt. 

Viin.  Qu'enfui,  le  ( '.o»\'eriieilieiit  soit  bieu  assu/é  que  les 
Vieux  précédents,  émis  par  le  Congrès  etc.,  de  la  langue  franyaise 
d'Amérique,  sotit  l'expres-sion  sincère  et  générale  des  médecins  de 
langue  française  du  Canada. 


Vmrx  ADOPTfîS  par  I.E  COXORfes 


TARIF  IJKS  COMPAONIKS  »'A,SSrRANCi;S 

Réw)lnti(.iis  prcsetitéfs  par  M.  AllK.Tt  r.mireti<1ea>t  et  secondées 
par  M.  J   Iv  I)'.\iii,mrs. 

(Jiu  ce  CoiiKrès  approuve  les  résolutions  adoptées  par  les  So- 
V  létés  médicales  de  J«*ette,  de  Sherbnioke.  des  Trtiis-Rivières.  de 
Wolfe,  de  Beaiice,  de  l'oitiKut'.  (k-  Slu(T..i.l,  .k-  •lVrrtl),,nne,'  de 
Chicoiitimi  et  du  Lac  St-Jcau,  d' Arthaluska,  etc.,  fixant  à  cinq 
dollars  le  prix  de  chaque  examen  médical  fait  à  la  réquisition  de» 
compagnies  d'assurances  sur  la  vie,  et  recommande  à  tous  les  raen>- 
bres  de  suivre  ce  tarif. 

Que  copie  de  cette  résolution  soit  envoyée  à  toutes  les  Compa- 
Kuies  d'assurances  sur  la  vie,  faisant  affaire  dans  la  province  de 
Québec,  ainsi  qu'à  toutes  les  sociétés  médicales  provinciales. 

M.  Hi:i.i.KM AKK.    Ivtaiil  donné  (|iril  est  de  l'intérêt  général 
les  meilleures  piil)lications  médicales  se  répandent  dans  la  pro- 
fession médicale. 

Atteiulu  .iiissi  ,,,u-  le  ])rix  <h  revient  .K  ces  livres  est  tonjours 
très  élevé.  Je  propo.se  que  les  droit-:  de  douane,  qui  .sont  de  10% 
scient  supprimés,  vn  que  cela  ne  lèse  aucun  intérêt  local. 

JIKV  MKIlICAI. 

Ké.solutioiis  pré.sentées  par  le  Dr  .S.  Lachupelle,  de  Montréal  : 
lo.  Qu'un  comité  comiwsé  de  1  on  2  légistes  et  de  2  ou  :!  méde- 
cins, soit  chargé  .l'étudier  la  .niestion  ,Ic  !  ,  formation  «l'un  con.ilé 
médical  consultant  dans  toutes  les  causes  civiles  et  criminelles   t  de 
faire  rapport  an  prochain  Congrès  : 

■-'o.  One  deni.inile  soit  faite  an  Co!lèt;e  ,1- >  .Médecins  et  Chinjr- 
giens  de  la  Province  de  Quél)ec,  d'amender  .sji  ch  irtre  pour  lui  per- 
mettre de  constituer  un  tribunal  de  conciliation  dans  tous  ks  cas 
de  difficultés  pour  honoraires  entre  le  médecin  et  son  patient. 


PROJET  D'ETABLISSEMENT  D'UN  INSXITOT  PASTEOB 

.M.  A.  Li>ir,  de  Paris,  MM.  Hrochn,  (k-  (Jnél.ec  .\.  l'onclier 
de  Montréal  et  K.  F.  Panneton,  des  Trois- Rivières,  sont  nommés 
l>onr  constituer  un  comité  eu  vue  de  1'établis.semeut  d'nn  Institut 
l'astenr  an  Canada. 

Ils  ont  été  chargés  ik-  préparer  un  rapport  à  ce  sujet. 


73»  CON-OKks  MfeuiCAI.  DKS  TRDIS-KtVlfekKS 

wîPrmm»  omsTs  av  comwÈB 

Le  magiiifii|itL-  médiiîllo.i  cnnimémnratif  «itit  a  fnit  l'admiration 
générale,  ilali>  lu  -a!  K- il  u  C'>iii^iv-^.  .i  l'I  lùti.  I  >k'  \  iik-  (k  -  Trcis- 
Riviéres.  a  cté  nra..ii.us(.im.nt  vxpcdic  à  T AssocialiDii,  par  la 
Satiété  Française  pour  t'nvancm?iit  «le-î  «science*  et  antre»  mdétés 
savantes  il'RuroiH-. 


RepnHhicHon  du  méilaiîlon  offert  an  Coiifjrè.s  par  nn  groupe  de 
sorù'li's  s  iv.intfs  fniiii;  ii>..'>i. 

C'est  surlunl  .i^ràcc  à  1  iulhiciicj  iL-  M.  L  niis  Hcrhctle,  cdu- 
seiller  d'Htat,  si  nous  avons  pu  obtenir  précieux  souvenir,  yni, 
en  même  temps,  est  un  chef-d'iLiu  ri-  arlisttt|ue. 

M.  le  (liKtfiir  A.  Loir.  (léltj.i;uc  (k-  la  "  Sofiélé  I-'rançaise  \xmT 
l'avancement  (ks  scieni.e>.  "  avait  étô  >])cciakinent  choisi  jMHir 
apporter  tv  médaillon,  et  le  transiiRtln-  à  l  Asxniation  des  Méde- 
cins de  langue  française  de  1' Améri(iue  du  Nord. 


-.ik- 


v<Kf  x  .\i).,prè4PAB  w  coNOBka 

Xotre  «listiugMé  confrère  a  .■„,s^i  rc.nis  an  prcsidcnl  et  au  ^rf- 
alre  général  d„Co„Krès  .k-ux  runarquablc-s  méclaillcs  e  .  br^lf 

à  la  lumière,  avec  do  i«scripti,.„s  préd«.„t  ,.s  cL>,  stances  de 
l'offrande  et  l'inteittioti  des  donateur». 
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KvprcKluction  .ks  ...c.l.ulks  uiferu»,  par  M.  h  docUn»  A.  Lm.  .„ 


SCEAU 


U  nonvcan  sceau  de  notre  A.ssociatiou.  choisi  par  le  Comité 
l'.xecntit  <lu  Congrès  des  Trois- Rivières  a  ét^  ■..h.r.J  ■ 
par  l'assenihlée  .r,;,,  v  .i  f «ères,  a  été  adopte  unaninienieut 

et  Panneto^"""*'""  "  Brochn.  Foucher 


CON(.Ri>  MfCDICAI.  1)1. S  TKOlS-RIVlfeRKS 

RÉCEPTIONS  ET  VISITES 

l.c  nicrcmli,  -'7  juin,  à  l  liciia-s  cl  diinii.-  tic  rapii-.  tiiiili.  un 
grand  nombre  «le  méelecin»  stnit  allés  visiu-r  l'hôpital  militain  au 
camp  (les  Trois  Ktvicrc-  Ils  ont  été  reçus  par  11-  lic-tttcimiit-ciiluticl 
C.  W.  Wilsiiii,  nié<Uciii  principal  du  camp  cl  le  major  Kciiiteth 
Camcron,  mé<lectn  en  chef  de  rhôjiiud. 

I.c>  Ciiiii;ri  >  o--li.  >  l'iit  lii  aiu  iiu|i  ailiuirc  1' r.M m  i'!iinir;^i 
cale  et  le  >cl  vicc  (rallll)lllaiKV.     l'ilis.    à  la   deuiaiule  tic  i|ueli|lles 
visitenrH,  le»»  aml>Hlancicrs  et  les  l>raiicar<liers  tnd  dimiié  une  dé- 
lllon>tiatii>ti  inatiiiue  siii  ks  seiinir-.  à  ilimiu  r  :ut\  Mi  s^és. 

I)c  ijuatrc  à  sept  h;  ures  du  soir,  une  réceplion  tut  olTcrte  aux 
Congressistes,  par  Madamt.-  L.  P.  Norunml  et  de  î»  hvîures  à  minnit. 

eut  lieu  une  secoinli-  léieii'. ii'ii  «.'hez  Madame  K.  F.  l'amieton, 

I«i  pluiiart  des  incmhrc.s  du  congrès  s«is«>nt  fait  un  devoir  il'al- 
1er  présenter  leurs  resp^-cts  aux  ileiix  charmante»  hôtesses  tjui  ont 
accueilli  lenr»  inxités  avec  la  plu»  exquise  »irl««iitc. 

iMifiii,  de  noinliii  iwe--  \  i>iu-^  individui  IK  fiin  nt  faites  à  l' Hô- 
pital Saiut-JosepU  et  au  Sanatorium  des  Trois- Rivières. 

BLEOnON  DES  OFnCIEBS  ET  DÉSIOilATION  DJJ  UEO  DE 
BÉQinOH  DU  QUATMfillB  OOirOSiS 

I,e  lnli■^iènK■  Con};iè>  a  terminé  m.--  travaux  jcnili  matin, 
juin.    Tous  le>  congressistes  étaient  réunie  au  complet  dans  la  salle 
d'opéra  de  l'Hôtel  «le  Ville.    Cette  séance  fut  trè»  sole«u>elle,  son» 

la  plésidelKe  du  doi  tenr  L.  1'.  Xonnalld.  ICIle  ''  de  courte  durée, 
l'ar  décision  uiiaiiiiiie,  on  choisit  la  \  ille  de  (juéi)ec  comme  lieu  de 
réunion  du  procti  liii  congrès.  Il  i  i>iV  ider.i  tout  probablement, 
avec  les  fêtes  grandioses  qui  aunmt  lieu  dau.s  l'ancienne  capitale  au 
mois  de  jnin  I'.mis,  jx.ur  la  commémoration  du  trd.s  centième  anni- 
versaire de  la  fondation  de  Québec  en  1HI)H,  par  Samuel  de  Cham- 
plain. 

Puis  oit  procéda  aux  élections  de>  otriciers  du  prochain  Congrès 
qui  dtmnèreut  te  résultat  suivant  : 

Président  :  lloetciir  .\itliiir  Simanl,  de  Ouéliec  ;  nIil  prési- 
■kiits  ;  le  Ur  II.  Hervieux,  de  Montréal,  le  IJr  J.  K.  Lauoie,  de 
Fall  River,  Mass.,  et  le  Dr  L.  J.  O.  Strds,  de  St  Ferdinand  d'Hali- 
la.\  ;  secrétaire  général;  k  Dr  A.  Paquet,  de  Québec;  trésorier:  le 
Dr  F.  X.  Doriou,  de  Québec. 


v>i;i  \  \iK>i"Ti:s  p\H  i.i:  c<is(;kJ{.s  739 

MM  Tr.»H.„M.  r.>iret  P«>„.Ht.  ACléf^^é,  français,  f.,..',,,' .....uuLs 
membre,   hnnonnrcs  ,1.   r A.MKi.,ti..M  .l.s  Môicvi„s  ,1,.  ia„»^ 

^^"^  -^^'•«^^ 

M.  Vamn.-Jc  propose,  sccn.lc-  p...  le  Dr  Umumkaxi,  «ta- 
r,,,„  >vu.nentH  *>,cnt  votés  aux  officiers  .1.,  Bureau  actuel  pour 
le  .Icv  ouc.ucut  qu  II»  .,ut  aépioyé  dans  T organisation  ni  iwfaite  de 
ce  CongrcH.  ^ 

ch-.r:^"^'"  ■      "^'^■";:'"'*de  M.  Normand,  président  sortant  de 
tliargf,  11-  Congres  est  dissout. 

EX0UB8I0N  A  SHAWINIOAN 

Immécliatetnent  aprùs  ,a  séancv  .1.  do,„r.  du  Congrus,  eut  lieu, 
tra  a  .p.ca  ,  1  .svnv.vm  a  (iran.r.Mère  et  aux  Chutes  Shawiui- 
î,.u..        voyage  p.r.,ut  au  40  )  excur.siu,.niste«  .,ui  y  o„t  pris  mrt 
d^hmrerî  uue  des  grandes  b.a«t.^  naturelles  L  continent  Tmé- 

La  lem,,ératurç  était  superU-,  et  to„s  k-.  Congressistes  sont 
revenus  enchantés  de  leur  voyage.  .,„i  an  dire  de  tons,  a  été  le 
digne  couronnement  des  travaux  du  Congrès. 

ÉCHOS  DU  C0NOBÈ8  DBS  TBOIS.BIVIÈBn 

tes  IMPRES8I0?»  nu  DU  TRIBOtTtET 

_  I.e  Dr  H.  Trifwnlet.  ,lélé-né  ,in  ('.  .■u  ernena  nt  français,  a  pu- 
..c  dans  la  dn  Laont,  liMU.  un  rapport  des  principaux 

■■■t>  a  uavanx  ,i.  ce  Congrès.    Nous  reproduisons  de  ce  journal 
la  dernière-  partie  <!e  son  article,  qui  nous  .lénunitre  assez  claire- 
ment 1  .ntérôt  c,„e  ,x>rtent  aux  réunions  de  notre  .VsMK-ialion  les 
confrères,!.  Irancc,  ain.si  que  la  sympathie  et  Tencouragement  . 
qu  Us  lions  accordent. 

"  En  résumé,  le  snccès  scientifi,,ne  dn  troisième  Congrès  a  été 
e..n.i,!c,al,U.  -,  „:,  ,  „  „,„„,,rede»  adhésions  médicale» 

qui  a  (lepa,sse  •ilHi  ins  lii.tion^  cITectives. 

U-s  trois  .sujets  à  l  o.dre  du  jour,  et  qni  sont  parmi  les  plus 
nnportants  de  T  Hv.,:,,,.  Tnh.rc„k«e.  Hygiène  infantUe 

Alcoohsme.  y  ont  tait  l'objet  de  trois  grands  rapports  principaux. 
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cnmi'IctéH  par  trotn  co-raptNMlii.    Kh  outrv,  Um  différents  Mijctit  ont 

^'i-iiuih'  1 1*1  ,',.i))iniiin<  Mtioii^  reuiiiwit  au  Or  de  nofai,  fa;  dbttingné 

cl  si  ai-lit  M.vrcliii!».  kciii  t.iI. 

Et  maintenant,  cpi'il  me  soit  permis  ici,  nu  nom  rte  me»  coltè* 

K'iii-..  Il-  I)t-.  Proust  i  t  I.iiir.  ft  .1)1  iiiiiii.  il'i \priiiur  l,i  pin»  itincère 
recoiiiuiissanci-  à  nos  clicrs  liôti-.s,  inédiciiis  du  C.inaila  français. 

1*  voyanc  jxMir  arrive!  aux  Trois  Ki\ icn  s.  nuOn  k  fasse  par 
New- York,  par  les  lac»,  ei  par  le  Xia^Mia  i-onime  l'ont  fait  mes 
coHcKH^'s  :  4»  o«  It  fansc  par  le  Saint- I^iureiit,  comme  je  l'ai  fait, 
le  voyage  ncnis  met  en  présence  des  lieatités  naturelle:  le.s  plus  «ran- 

diosis.  M.ii-  -i  1  1  .^i.incK  iir  ik-  p  i\--  i'4i  s  nous  ramène  ;"k  l.i  ri'alité 
américaine,  tout  ce  «liie  novi>  ax  oiis  vu  îles  hotniiies,  timl  ce  »jnc 
nons  avims^  entendn  :  st^ntimentH.  tan^aKe.  manifestatiimn,  e!»t  bien 
fait  pour  .-réer  l'itliisj, ,ii    tmit  ct-I.i  était  l'iaiis'ais  et  du  pliis  pur 

kviiilu  i),;r  la  première  voie  à  Montréal,  le  voyageur  contemple 
«ne  ville  immense,  enroiiéennc,  anx  denx  tiers  française  ;  par  la 
seconde,  il  voit  d'ahord  Québec,  la  vieille  \  illc  liis;i,i  ii|tK  de  j.  C.ir- 
lier  et  de  CMianiplain  <ini  l'ont  contiuis-.-,  de  Montcalm  «pti  a  eu  le 
IxMiheitr  (le  mourir  sans  la  voir  perdtte.  Quél)cc  est  aux  trols- 
qUarts  française. 

Chacune  de  ces  deux  grandes  villes  ixissède  un  centre  d'instruc- 
tion médicale,  l'Université  Laval,  qui  a  fourni  déjà  tant  de  bril- 
lantes ^générations  de  médecins  canadiens-français  et  (|ui  de\  ra  pren- 
dre à  l  u  nr  d'.iccninplir  ks  réformes  nécc-s.iires  jiour  sf  iii.'inteiiir 
à  la  li.i  iii  iir  de  s.i  mission  scientifKiut . 

Ivnlie  les  deux  métropoles,  dans  la  ville  <les  Trois- Rivières,  le 
Cfmgrcs  II  ■  a  offert  la  plus  charmante  et  la  plus  afTectueuse  liospi- 
l-ilité.  N  'r  XoMu.ind,  cliirur>;irn  de  rHôj)ital  .Saint  Joseph, 
président  <!.,  tigrés,  ayant  ;\  ses  cotés  le  vénérable  doyen  d'âge, 
le  l)r  Thérien,  l'inlassable  secrétaire  Kcnéral,  le  Dr  Ch.  de  Blois.  si 
accnrillaiit  à  tous,  i  t  ati\  délégués  <k-  I-'r,iiu  c,  le  Dr  l'aniu  ton.  k  l)r 
.Saint  Pierre,  trésorier,  k  Dr  Bourgeois,  et  le  Comité  de  réception 
tout  entier  1  i  nous  ont  f.iit  retrouver  ici  un  groupe  d'admirables 
praticiens  français,  mélange  parfait  de  savoir  solide,  de  lx»n  sens 
supérieur,  de  conlialité  sinipkinent  exiiuise. 

Xous  serions,  mes  collègues  et  nuii.  bien  mauvais  avocats  d'une 
gramle  cause  nationale,  .si  après  les  journées  merveilleuses  que  nous 
avons  vécu  là-bas,  nous  ne  .saviotjs,  au  retour  en  France,  faire 
pas.ser  uiu;  partie  de  notre  recoRnais.<iancx'  et  de  notre  enthousiasme 

(Il  I,<-  Ciiiini.'  .Il-  II',  i  i.ii.iii  i-oitiprciKiit  i  n  outre  les  Drs  Dan'he,  <!>«rvais. 
OotUn,  llélii,  Lamlurt,  l.ciluc  et  Toiingny. 
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àmn  le  crenr  de  non  compatriittt-H.    Xowh  te»  convninrmnH  «m'il  tst 

de  k-iir  <U\i>ir  dt-  \  i  iiir  ninsiatir  par  itix-iuôims  i|Uf  tout  ce 
IHHM  |HHivotiy  (lire  ou  ccrire  sur  la  "  Xouvtllt;- France  "  n'a  rieii 
d'exiôtéré,  et  qne  nm  récit»  mmt  bien  kiiti  etRttrr  de  l'exacte  vérité. 

I,c  Cmi^îrcN  ■«\  "'t  li  rniim'  par  utu-  i  xi  iir-^ioii  générale  atlX 
clmtts  de  Sli.uviuiKaii,  uuc  tics  uramlts  k-autés  naturelles  du  Casa* 
da.  MdnM  grandiow  qne  les»  "  Niaxara  Fallîi"  In  cataracte  du 
Saint-Mnurice,  h  Slia\vitii.i,'aii,  m  If  lèdi-  vu  riiii  \  sa  ni);atitis<[ue 
rivale  par  le»  effets  pittoro  |iu  >  (pii  v  sont  itt-ul-ctrc  plu.>.multi|>liéH. 


lUprmluvtiuit  iW  la  méilaitle  aSettie  par 
M.  te  fîocteur  H.  Triboblkt. 
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Brojk'ur,  Azaric  Montréal. 
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